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AVIS  DE   L'ÉDITEUR. 


ttè» 


M  Xh  n'y  »  f«o»-èlt^  J^as-  dàm  lé  lAïOnàe  litlérâHf^à  at  *it  ml 
B  savant ,  d'onrfage  plu*  èaftèiltiel ,  fftitt  tisage  pksf  fréqiictil  «t 
îi  pins  îxidispénsftUe  qu'un  di<rti0tinàîtfe  miiverstl,  kfetorique, 
n  critiqm  et  lHblîogiraphiqa&3  qtidqiie  MfWf^nt  le»  ûvéti>gUf» ,  l« 
]>>  bof^gmes  et  las  hoiteux  y  «ont  adhiik  a 

Dans  t^s  Ica  tèms  on  a  rvoonntt  ëgal«ttiéttt  TtittUM  dai  térè- 
gés;  lotaqil'ik  aoat  bien  &its/ik  fadlitent  des  réch^ûbce  qm 
exigeraient  beaucoup  de  tema^  rfil  fflttait  fefiiJfe*èr  îfti  ^nd 
nombre  de  yolames  surcharges  de  renvois.  N'est-il  pas  agréable 
d'af  oir  $cxm  fa  nnàn ,  «t  en  JJett  de  pages ,  des  maîéations  et  des 
notices  prëcii^a  dont  <m  petit  vérifier  la  justesse  él  las  dëtaik 
dans  les  ouvrages  d'une  longue  étendue  1  lyailleurs  ^  les  abrégés , 
ntilea  mkue  aux  possetoèuta  dé  ricliés  eoJlections,  jJtéieùteiit 
encore  raV^antage  d*étfe  pldà  à  k  potiêé  dès  àttiatetirs  qui  iotit 
obligés  de  calculer  leur  dépense ,  et  prindpalémërtt  dès  jeunes 
gens,  auxquels  il  est  essentiel  de  connaître,  d'étudier  et  de  suivre 
dé  b<ms  modètes  ^  âînii  que  d'être  ptémunis  oofltte  les  mauvaia 
exemples  dé  eénjt  dont  les  erredts ,  les  vices  et  lés  lorfkits  ont 
feît  passer  1»  notÉl*  et  la  mémofare  à  l'eiéctâtion  dfe  \tL  postérité. 

Il  est  utile  de  pouvoir  porter  âVed  ioî^  en  i«yâgè,  un  dic- 
tionnaire aussi  complet,  poth»  le  tlotiibrè  dés  atticles^,  que  les 
dictionnaires  historiques  les  plus  volumineux» 

Notre  Dictionnaire  portatif  est  une  espèce  d'abrégé  d'histoire 
universelle ,  par  ordre  alphabétique  :  on  y  trouve  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  important  à  consulter.  U  indique  les  meilleurs  au- 
teurs et  les  meilleurs  livres  en  tout  genres  les  chefs-d'œuvre  des 
artistes  célèbres,  etc.,  etc.  :  il  contient  un  précis  de  la  vie  de 
près  de  vingt  mille  personnes  illustres ,  célèbres  ou  feraeuses  de 
tous  les  pays  du  monde ,  de  l'un  et  l'autre  sexe ,  de  toute  con- 
dition,  et  des  siècles  anciens  et  modernes. 

Nous   n'avons   omis  que    quelques   aveugles ,    borgnes   ou 
ioiicux. 


tj  AVIS   DE  L'EDITEUR. 

Aucun  moyen  possible  d'améliorer  cet  ouvrage  n'a  élé  nép- 
gligé. 

Aucunes  considérations  générales  du  particulières  n'ont  pu      , 
exercer  la  moindre  influence  sur  Tesprit  d'impartialité  qui  nous 
a  dirigé  dans  le  plan  et  danis  la  rédaction.    " 

L'écrivain  trahit  tout  à  la  fois  sa  conscience  et  la  vérité^  lors- 
qu'il  devient  l'instrument  servile  des  parties,  ou  le  jouet  ridi- 
cule des  circonstances.  «  Un  portrait  flatté  n'est  pas  resséni- 
31  blant,  dit  l'abbé  de  Fleury  :  tels  sont  ordinairement  les  pa- 
i>  négyriques ,  où  Ton  fait  paraître  !un  homme  louable ,  en  ne 
»  relevant  que  ses  bonnes  qualités;  artifice  grossier  qui  révolte 
»  les  gens  sensés ,  et  leur  fait  faire  plus  d'attention  sur  les  dé- 
»  fauts  qu'on  leur  cache  avec  tant  de  soin.  C'est  une  espèce 
]^  de  mensonge  que  de  ne  dire  ainsi  la  vérité  qu'à  demi  ';  per- 

»  sonne  n'est  obligé  d'écrire y  mais  quiconque  l'entreprend 

»  s'engage  à',  dire  la  vérité  toute  entière.  x> 

Nous  npii^  sommes  attacha  à  indiquer. seulement  l'année  de 
la  naissance  et  de  la  mort  de  chaque  individu  >  leurs  ouvrages 
et  leurs  qqalités  distinctivps.,  un  dictionnaire  abrégé  .n'étant  pas 
un  registi^e  de  l'état  civil  ',  nous  avons  adopté  :  des  abniéviatLons 
pour  ne  rien  niettre  que  d'essentiel,  éeooomiseir.i'eâpace,  et 
remplir  notre  engagement  sur  celte  édition. 

Nous  n'avons  pas  la  témérité  de  dire  que  notre  Dictionnait:e 
est  parfait  ;  et  nous  payons  même  d'avance  un  tribut  de  recon- 
naissance aux  érudits  et  aux  journalistes  qui  relèveront,  sans 
fiel  et  sans  amertume ,  les  fautes  qui  pourraient  nous  être  échap- 
pées^ principalement  sur  certains  articles  sur  lesqueU  les  bi- 
bliographes ne  sont  pas  souvent  d'accord*    . 
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Fossan.  ..... 

Foulquet 

Fourques 

Francneville.  .  . 
Frankenfelt.    .  . 

Frayita 

Frenelius 

Frodoard.    .    .  . 
Frode  ou  frody. 

Froila 

Frombnt 

Fruitiers 

Furies.  .1  .  .  .  . 
Fumio.  .  .  •  •  . 

Fumival 

Fyens 

Fyï : 


F. 

.  Fèvrc  (le). 

.  Fiole. 

.  Farnswert. 

.  Alexandre  Farnèflc* 

.  Fus  th. 

.  Fauna. 

.  Faune. 

.  Falcon. 

.  Fabre. 

.  .Fœdor. 

.  Faesche. 

.  Fischer. 

.  Feurs. 

.  Carbon. 

.  Fois8=in. 

.  Folquet^      . 

.  Fouques. 

.  Francavilla. 

.  Fi:ancbimonu 

.  Flayitas. 

.  Frentzel. 

.  Flodoard. 

.  Aras. 

.  Fraela. 

.  FroidmoQt. 

.  Fruier. 

.  Eumenidet. 

.  Farnèse. 

.  Founiival. 

.  Fienus. 

.  Vayt. 
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A  (Adolphe  van  der  ) ,  hollandais , 

orig.  àé  la  Belgique  ,  se  signala  parmi 
les  amis  de  la  liberté,  qui,  en  i556, 
présentèrent  à  Marguerite  de  Parme  , 
gouvernante  des  Pays-Bas  ,  des  remnn" 
trantes  contre  leur  oppresseur  ,  Phi- 
lippe II)  roi  d'Espagne.  Philippe  Tan  der 
Aa ,  son  frère  ,  et  Cie'rard  van  der  Aa  , 
contribuèrent  comme  lut  h  TafFranchis- 
sement  de  leur  patrie  ,  ainsi  cjuc  Pierre 
Van  der  Aa ,  jarisconsulte  distingné ,  qui 
BB.  en  î5q4. 

AA  (Pierre van  der),  libraîrc-ëdit.  & 
Leyde,  a  publie  nngr.  nomb.  d^onv.  de 
géographie ,  surtout  des  Vfyyngeset  des 
atlas  f  tombés  pour  la  plupart  dans  le 
discre'dit ,  lùëme  sa  Galerie  agréable 
du  Monde ,  recueil  de  flg.  et  de  cartes , 
en  G6  vol.  in-fol. ,  rel.  en  35  ou  33  tom. 
D-^autres  ouvr.  sur  la  bntahique  et  sur 
les  antiquités  ,  dont  il  est  encore  édît. , 
ont  en  un  succès  plus  soutenu.  Ce  libr. 
est  m.  rers  i^So. 

AA  (H.  van  derj  ,  frère  du  préct'd., 
fttar.  à  jLeyde,  a  enrichi  des  fruits  de  son 
burin  les  gr.  collect.  de  tpn  frère. 

AA  (  Chr.  Ch.  Hehrî  van  der  ) ,  né  à 
Zwoll  en  1718  ,  ministre  lutliértên,  fut 
nn  des  fondât,  et  le  secret,  de  la  société 
hollandaise  des  sciences  ,  érigée  h  Har- 
lem en  i^Sa  :  il  prêcha  avec  le  plus  gr. 
succès  pendant  5i  ans  dans  cette  ville  , 
«t  y  m.  en  1793. 

AAGARD  ^Christian),  poète  danois, 
néà  Wibourg  en  i6t6;  m.. en  i€64«  ^^ 

Soés.  lat.sont  estimées  ;  elles  se  trouvent 
ans  les  DeUciœ  quorumd,  poet,  danor, 
fred,  RostgaardylAU^d.  Bat.  t6sf3,  2  vol. 
in*i3.  Sa  vie,  écrite  par  son  fils  Severin 
Aagard,  «^t  dans  le  même  recueil. 

AAGAHD  (Nicolas) ,  frère  du  précéd. 
Biblioth.  à  Sora  »  est  anteuir  de  plusieurs 
ouvr.  de  philosophie  et  âf  jSkytïqoe  ^ 
m*  en  1O97. 


AARO 

A  AGESFN  (Svend  ) ,  l'un  des  prête, 
historiens  danois ,  existait  dans  ^  la* 
siècle.  On  Ifuppelleen  latin  i^ue/io /f^o^ 
nis  filius.  Il  a  composé  Compendiosà 
hêstoria  resum  Danice  h  Shiofâo  ad 
Canutum  Ki  ;  ainsi  aneHistoria  legum 
Castrensium  régis  Canutî  magni.  Ces 
di'iix  ouvrag.  ont  ite  publiés  par  Ste- 
phanus  Johun.  Stcphanius ,  h  Sor^i ,  en 
164^  ,  in-8.* 

AALAM  ,  astrologue  arabe ,  vivait  au 
9*  siècle.  Il  fut  cher  an  sultan  âr  Perse 
Adaheddoulat ,  m?  is  dédaigne  de  son  suc- 
cès. Il  en  m.  de  chagiin. 

A ARft  (  Oirk  van  der  )  ,  évéq.  et  seî» 
gneur  d'Utrerhtan  i3*.  siècle,  put  de 
lones  déméks  avec  Gtiiliaumey  comte 
de  Hollande.  Il  fut  d'abord  fait  prisonn.' 
à  Stavoren ,  puis  délivré  par  ses  moines 
et  les  habit,  de  son  diocèse.  Par  la  suite 
il  se  réunit  avec  le  comte  de  Looz  , 
gertdre  et  ennemi  de  Guillaume ,  poni' 
sVmparer  de  la  Hollande;  mais  après 
quelques  succès ,  ils  furent  rcpoussçs  et 
réduits  è  se  retirer  k  Utrecht.  Aare  re-^* 
nonca  k  ses  projets  de  conquêtes,  et 
m.  à  Oevrenttîr  en  laïa. 

AARON,^rère  aîné  de  Moïse,  delà 
tribu  de  Lévi ,  né  en  Egypte  en  15^4 
avant  J.  C. ,  eut  part  k  tout  re  que  fit 
Moïse  pour  la  délivrance  des  Uéoreux 
que  le  roi  Pharaon  reteoait  comme  cap* 
tifs  en  Egypte.  Il  porCait  la  parole  pour 
Mt'iise,  qui  s'exprimait  avec  difficulté. 
Aaron  m.  l*an  i45i  avant  J.  C. 

AARON  (Saint)  ,  dans  le  6*  siècle  , 
abbé  d^nn  monastère  qni  a  été  Pcrigixie 

.de  la  ville  de  Saint- Malo. 

AARON  ,  martyr  avec  son  frère  Jn* 

;litrs  sous  Domitieuy   inhumé  à  Caér^ 
Léon  j  an  pays  de  Galles; 

AARON-RASCHYO,  ouHAROUN** 
AL-RASCHYD  ,  5*  calife  Abbacjde, 
ji4  en  766  y  prince  incono^rable  par  U 
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mélange  de  si^s  bonnes  et  manraitet  qaH' 
iitës  ;  monta  sur  le  trône  en  786 ,  ré<- 
pandit  la  terreur  chez  ses  ennemis  et  les 
bienfaits  sur  ses  peuple^.  Huit  batailles 

S'il  gagna  en  personne ,  les  sciences  et 
arts  (animés ,  les  gens  de  lettres  pro- 
tégé ,  ont  rendu  ^son  nom  illustre.  Il 
lit  présent  à  Cbs^rlemagne  d*une  Lor- 
loga  sonnante,  regardée  alors  comme  un 
prodige ,  des  meilleures  espèces  de  lé- 

fîmes  et  de  fruits  cultivés  depuis  en 
rande.  Sons  ce  calyfe ,  les  Arabes  ap- 
Î portèrent,  dit-on,  en  Europe,  les  chif- 
res  indiens ,  dont  l'usage  fut  substitué 
peu  k  peu  h  celui  des  chiffres  romains. 
Il  m.  Pan  800 ,  et  le  93*  de  son  régne. 

AAROjN  d^exandrie,- prêtre  et  méd. , 
est  le  plus  anc.  aut.  oui  ait  parlé  de  la 
petite  vérole  :  il  tîy.  ran  6a9. 
.  AARQN  (Isaac  ) ,  interprète  de  Ma- 
nuel Comnène  pour  les  langues  occi- 
dentales ,  trahissait  ce  pr.  dans  ses  in*- 
terprétations  auprès  des  ambassadeurs 
étrangers.  Son  crime  ayant  été  décou- 
Tert ,  il  eut  les  y  eux  crevés.  Lorsqu'An- 
dronic  Comnène  eut  usurpé  le  trône  im- 
périal .  Aaron  lui  conseilla  ,  non  seule 
ment  a'arracher  les  yeux ,  mais  encore 
de  couper,  la  langue  à .  ses  ennemis. 
Isaac  l'Ange  étant  monté  sur  le. trône , 
çn  i3o3,  lui  infligea  ce  supplice  à  lui* 
même. 

AAJION-AKIOB ,  rab.  de  Thessalo- 
QÎ^ue ,  vers  la  fin  du  16*  siècle ,  est  au- 
teur d'un  Gomm.  sur  le  livre  d'Estber  , 
Intitulé  :  Oleum  mitrhœ  ex  Rabbinorum 
commentariisj  etc.  (Hebraicè) ,  Tbessal., 
1601 ,  in-i. 

AARON-ABEN-ASER,  rabbin  de  la 
tribu  d'Aser ,  flor.  vers  l'an  io34  ;  il  est 
aut.  de  planantes  du  texte  sacré ,  d^uA 
Traité  des  accens  de  la  langue  héb, , 
imp.'en  i5i7/  et  d'une  Granun,  héb», 
imp.  en  i6i5« 

AARON-ABEN-CHAIM ,  fam.  rab^, 
né  à  Fez  dans  le  16*  siècle ,  a  donné  an 
.Conun,  sur-Josué  et  sur  les  Juges ,  in- 
titulé le  Cœur  d' Aaron.  Venise  ,  1609, 
ia<-fol.  f  et  d'autres  ouvrages  estimés 
des  Juifs. 

AARON  de  Bbtra  (Pierre -Paul  )  , 
}és. ,  defenn  évéq.  de  Fogaras  en  Tran- 
sylvanie,  m.  en  1760,  est  auteur  d'un 
pnrr.  en  langue  Talaijue  sur  le  Cencile 
4fium,  'de  Florence ,  176a ,  in-i3. 

AAAON-UARISCON,célèb.  rab.  ea- 
Mte,  méd.  à  Constant,  vers  la  fin  du  i3* 
aiède.  On  lai  doit  :  Comment,  sur  le 
Pentatm ,  mss.  ^  un  Traité  de  Gramm. 
et  de  Critique  héb, ,  impr.  k  Constant, 
«o  t5St }  etpluf.  autres  out.  sur  les  livres 
«icrcs. 
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AARON  -  SCHASCON  ,  rabbin  de 
Thessal. ,  existait  sur  là  fin  da  16*  siècle 
et  au  commenc.  du  in*.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  Loi  de  la  vérité ,  oii  il  ré- 
pond à  a39  questions  relatives  *  aux 
ventes ,  prêts,  louages ,  etc.  ^  et  on  antc« 
intitulé  :  La  Lèure  de  la  vérité. 

AARON  de  Pesaro ,  rab. ,  ilorissaiC 
en  i58i.  U  a  donné,  sous  le  titre  de 
Générations  d' Aaron  fixa  index  général 
de  tous  les  passages  de  l'Ecriture.Frib. , 
i58i ,  in- fol. 

AARON ,  fils  de  Samuel ,  qui  vivait 
sur  la  fin  du  17*  siècle  ^  a  dontfts  la 
Maison  d' Aaron  ,  (  c'est  un  index  de 
la  Bible  }  ;  Francfort  sur  l'Oder  ,  16^  » 
in- fol. 

AARON  de  Raguse  ,  rabbin  du  17* 
siècle  ,  est  auteur  ae  Remarques  sur  le 
Pent» ,  et  sur  plusieurs  liv.  de  ïr Ecriture 
sainte,  êous  le  litre  de  Barbe  d' Aaron» 
Venise ,  i657 ,  in-fol, 

AARON  (Fiétro),  Florentin»  cha^ 
noine  de  Rimini,  florissait  en  i5ao,  et 
a  donné  divers  ouv.  sur  la  musique. 

A  ARSCHOT  (  le  duc  d'  ) ,  Brabançon  , 
fut  décoré  ,  par  Philippe  11 ,  en  iâ56  ^ 
de  l'ordre  de  la  Toison-d'or.  11  refusa 
d'entrer  dans  la  confédération  des  nobles 
contre  l'Espagne  et  le  Saint-Siège.  Les 
Etats  lui  confièrent  la  direction  de  la 
guerre.  En  1577  )  ^'  ^^^  nommé  bour-> 
grave  d'Anvers.  Les  partisans  du  princ« 
d'Orange  le  firent  prisonnier  à  Gand  dans 
son  propre  palais  j  il  fut  ensuite  rrmis 
en  liberté.  En  i588,  il  fut  député  à  la 
diète  de  l'Empire,  où  il  resta  quelques 
années  ;  enfin ,  il  se  retira  à  Vepise ,  et  j 
m.  en  i5q5. 

AAR^EN  (Corpeille  van) ,  ué  à  An- 
vers en  1543  ,  pensionnaire  de  Hollande 
en  i584  >  ^^  greffier  des Et.-Gsn.,  place 
quMl  exerça  4o  ans.  Son  grand  Age  et  Us 
tioubles  de  Hollande,  en  i6ai  et  1623»  le 
firent  renoncera  sa  charge.  II  m.  peu  de 
tems  après  ^  il  avait  longtema soutenu  les 
intérêts  de  sa  patrie ,  avec  Barnevelt  , 
contre  Maurice  de  Nassau  y  mais  il  se 
laissa  gagner  par  ce  pr .  et  se  tourna  contre 
le  malheureux  Barnevelt. 

AARSSEN  (François  van),  fils  du 
précédent,  né  à  La  Haye  en  iS^a,  s'ac- 
quit une  grande  réputation  comme  am- 
bassadeur de  Hollande  ,  soit  en  France , 
soit  à  Venise,  soit  en  Aiigleterre.  Ce  fut 
lui  qui  conseilla  la  convocation  du  fam. 
synode  de  Dordrecht ,  oii  furent  con- 
dismnés  Barnevelt  et  les  adversaires  de 
Manriee  de  Nassau  ,  ce  qui  le  rendit 
odieux  aux  partisans  de  cet  illustre  ci-- 
toyen.  U  m.  en  ifiii.  Richelieu  disait 
qu'il  ne   conoaisseit  que  trois  grands 


^^itiqneBVj  ^Ox^T\spicm,\  Viscaidi  •  et 

.  AAÏISSEN.  (Comète  van),  fil?  du 
précédent,  D^ea  i^a,.coinm.  de  "Sii- 
mègué  et  colonel  de  caVal«- ,  passait  pour 
le  plus  riche  particulier  lie  Hollande  j  m. 
en  i66a. 

;  AARSSEN  (Corneille  van)  ,  fxls  dû 
"pxéc'édent,  se  rendit  puissant  k  Surinam, 
ifitLi  massàcré'par  ses  soldats  en  1688. 
Le  fils  d^  Célnî<^ci, 'connu  sous  le  nom 
de  seien;  de  CfaastiUon ,'  moufut  avec  le 
rang  de  vice'-amirâl. 

AARSSEN  (François ) ,  seign.  «de  la 
Plaate,  Tnn  dés  pètits-fil's  de  rrànçois-, 
voyagea  penda'nt  8  ans*en  Europe  /et  se 
Aoya  en  passant  d'Anglèt.  «n  Hollande  , 
l'an  16S9.  11  'à  laisse'  F'oyage  d'Espa- 
ff>itf ,  histor,  et pbHtique.  Paris,  i6d5, 
in-4o>  «t  1666  ,  in-'ia: 
'  ^RTGEN  où  AERTGENS ,  ne  à 
Leyde  en  149B,  d'abord  oardeur  de  laine, 
dcTÎnt  impeintTO  fameux ,  aimé  et  estimé 
d<î«  xBeilknrs  peintres  de  son  tems.  Il  se 
nojB  par  acocident  en  i564« 
.  AAllTSBERGEN  (  Alexandre -Ca- 
pellen,  seigneur  de)  Hollandais,  ne  vers 
Ia'findai6*siàde  ,  joua  un  r61e  distin- 
gué dans  Tliistoire  des  Sept- Provinces 
unies.  Il  fut  ami  de  Gnillaume  II  ,  et 
passa  pour  l'un  def*  princip.  instrumens 
ae  raml>ition  démesurée,  de  ce  prince. 
JU  m.  àDordreiïht  en.i656,  après  avoir 
[laissé  des  J^émoires  ,.  publiés  en  1778 
par  son  arrière -petit-fils,  Robert-Gasp* 
Ifan  der  Gapellen-Tot  de  Marsch  ;  a  vol. 
in-So. 

À  ARTSEN  (Pierre),  peintre  hollan- 
dais, nommé  communément  LangC' 
Pierre  y  Lorig-Pierre ,  né  à  Amst.  l'an 
i5o7 ,  élève  d'Allant  Klaafssen  ,  l'un  des 
plus  fameux  peintres  de  cette  ville.'  Il 
peignit  plusieurs'  sujets  religieux  cru^il 
eut  la  douleur  de  voir  détruire  en  i566^ 

S~  ar  suite  des  troubles  religieux.  Il  m.  à 
imsterdam  en  1573. 

AASCOW  (Urbain-Bman),  méd. 
danois,  a  publié- à  Gopenh.  en  1774 9 
un  Journal  d'obseryations  sur  les  ma- 
ladies qui  régnèrent  sur  la  flotte  da- 
noise,  é<|uipceen  1770  pour  bombarder 
Alger. 

ABA  on  OWON,  monta  sur  le  trône 
de  Hongrie  en  104 1  ou  1042,  après  avpip 
défait  Pierre  surn*  V Allemand ,  qui  fut 
chassé  par  les  Hongrois  à  cause  de  ses 
exactions  et  de  ses  brigandages.  Aba^ 
devint  le  tyran  de  ses  sujets  ç[ui  le  mas- 
•acrèrent  en  io44* 

•  ABACO  ou  ABBAGd  (  Antonio  ) , 
architecte  et  graveur  ,  né  À  Home  dans 
U  iG*  lièclc ,  était  éle^e  4'Ant9mo  di 


V  San-Gallo ,  et  a  gra^vé  les  planches  d'un, 
ouvr,  in-fol.  qu'il  a  composé  sur  far-î 
cbitecture.  '     '  .  ,. 

AB AD  U^  (  Mohhammed  -  Çen  r  Is- 

;  màei-Aboul-Cacim-Ben)  ,  premier  roL 
Maure  de  Séville,  de.. la  dynastie  des 
Abadytes^  ce  prince  parvint  k  assurer  sa 
puissance  ,  et  ajouta  à  son  royaume 
celui  de  Cordone',  dont  il  fit  périr  I« 
roi.  Abad  m.  après  un  règne  de  a6  ans  , 
Pan  433  de  rhégire  (104^  de  J.  C), 
laissant  la  couronne  à  son  fi)s  Abou- 
Amrou-Ben-^bad  ,   qui  augmenta  soa 

'  royaume  par  des  conquêtes. 

*     AB AFFI ou  APAFFI  (Michel ) ,  seil 

gneur  transylvain  ,    fut  élu   prince  de. 

Transylvanie -par  4es  Etats  desonpays,. 

iSoi  ,  sous  la  protection  ^cs lurcs ,• 


en 


auxquels  il  demeura  fidèle  tântqiie  leurs 
armes  prospérèrent  ^  mais  après  le  siège 
de  Vienne,  Abaffi  et  ses' Etats  %rent , 
en  1687,  un  traité  avec  l'empereur  d^Al^ 
lemagne ,  qui  lui  conserva  la  même  au«> 
torité  que  la  Porte  lui  avait  accordée.^ 
U  m.  &  vVeissembourg  en  1^0 ,  laissant 
sa  principauté  à  son  fils  Michel ,  qui  fut 
reconnu  par  l'empereur.  Gejeuné  prince . 
ayant  été  attiré  à  la  cour  de  Vienne ,  fut 
obligé  de  renoncer'  à   son  élection.  Il 
m.  à  Vienne  le  i""  février  1713  ,  flgé  d«s 
36  ans. 

ABAILARB  ou  ABÉLARD  (Pierre), 
.  né  à  Palet  ,  ,près  de  "Nantes  ,  en  I679  „ 
d^une  fam.  noble.,  se  livra  entièrement 
,  à  Pétud^  et  surtout  à  -la  dialectique.  Il 
'  se  rendit  k  Paris  auprès  de  'GùiU.  de 
.  Ghampeaux,  le  plus  gr.  dialecticien  ds 
son  tems,  dont  il  devint  l^entAt  l'en- 
nemi par  lies  avantages, qu'il  obtint  sur. 
lui  en  plusieurs  disputes*  Abélard  se  se* 
para  de  lui  ,  et  ouvrit  d'abord  uneécols 
à  Meluii,  puis  h'  Gbi^béil,  enfin  11  Pa- 
ris. Il  devint  si.  célèbre  que  les  autres 
maîtresse  trouvèrent  sans  disciples.  Fui-, 
bert ,  chfinoifie  de  Paris ,  Paamit  chez 
lui  en  pension,  pour'donner  des  leçons 
k  Héloïse  ,  sa  nièce ,  jeune  fille  de4aa- 
lité ,  pleine  d'espfit  et  de.  charmes.  L'é- 
colière  ne  tarda  pas  a  partager  la  pas- 
sion qu'elle  avait  ins]^;rée  à  cet  aimable 
maltie,  et,  du  consentement  de'Fulbert, 
ils  reçurent  la  bénédiètion  nuptiale,  k 
condition  que  leur  mariage  demeure*^ 
rait  secret.  Héloïsè  se  retira  au  monas* 
tère  d^Argenteuil ,  où  elle  avait  été  éle* 
vée.  Son  oncle  s'imaginant  qu'Abélard 
voulait  la  forcer  &  se  faire  religieuse  pour 
s'en  débarasser,  aposta  des  gens  qui  en- 
trèrent  dans  la  chatnbre  d'Abélard  pen- 
dant la  nuit,  et  le  mutilèrent  inhumai- 
nement. Get  époux  infortuné  alla  cacbf^ 
ta  hoat«  «,(  soa  chagrin  d«ns  l'abb' 
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et  8a!nt-T)eiiiis  ,  oit  il  se  fit  religtenz. 
Hvlhïsé  prît  en  méïnt  tétas  le  voile  à 
Argcnteuil  Cependant  Abelard  ,  presse 
parlés  diiciptes  ,  ronvrit  éon'^feole  et 
ôBtirtt  àtt  iuccès  si  éclataris  qu'ifs  rc^ 
teill^rcnt  là  jalonsîe  ilcs  autres  maîtres. 
Soit  zèle,  soit  véhg^ance ,  ils  firent  con- 
dantner  cîomrae  lïerc'liqite  son  Traité  de 
la  Trinité ,  cTatjord  au  concile  de  Sois- 
•ons,  vers  ini ,  et  ensuite  à  Sens,  en 
Viio  ,  &  la  poursuite  de  saint  Bernard , 
tfni  fit  approuver  parle  pape  Innocent  II 
n%  actes  de  ce  concile.  ÀWlard  se  ren- 
dant «H  Rome  pour  se  disculper,  s'arrt^ta 
diei Pierre  le  Vénéàblc,  abbedeCluny, 
qui,  convaincu  qu'Abt'lard  avait pintât 
pdcnë  par  ^cfs  expressions  que  par  Tin- 
tention  ,   obtint  spn  pardon   du  pa^e, 
ëi  sa  récovâiîiation  avec   saint  Bernard. 
Abdlard  se  fixa  aumotiastèré  de  Glunv  , 
ail  il  trouva  la  paix  de  l'ame  qUe  là  gloire 
ci  les  plaisir»  n'aValent  pu  Itii  procurer. 
Devenu  très  -  infirme  ,  il  fut  erivoyé  au 
lAonastère  de    Saint  -  Marcel ,  près  de 
Ohlllokiâ-sdr-SaÀne  ,  et  y  ni.  le  at  A^ril 
tt4^.  fiëloïsé,  alôYs  i-étlrée  au  Parader, 
oratoire  bâti    par  son  amant ,   pr^ft  de 
ifogent-stir 'Sci'U'e^  eh  tiaï  ,  demanda 
lés  âendrès  'Aé  son  epout  et  les  obtint. 
C*tst  là  qilSl  fût  inhume'  ddiït  lé  taàtiie 
tombeau  ,  qui    reçut    depuis  le  Corps 
dfHéloïsé.  Le  i^ecùéil  d^e  sè«  ônvrstges  fut 
miblié  à  Pbifis  éfn  i6t6  en  uh  gros  vol. 
in-4«.  Céiïe  cbliectiob   bfTre  plusieurs 
i4ettrei  ,  doUi  tC6i^  aHré&seés  S  BeloTsé  ^ 
dés  Sermons  :  dés  Ttàités  dogmatiques. 
On  A  dpnrid  dlfet^és  <^di^ti6nâ  aes  Lettres 
d*  Uéloïseét  d'Ahélard  :  la  meilleure  edit. 
latineéstc^lie  de  Londres,  l^aylor,  1718, 
in-4°.  Il  éliste  plusieurs  traduct.  et  imit. 
fie  ces  lettrés  en  div.  ian'gués.  ^'•fez 
FèPB,  CôtiiCàKAtr. 

AËAKA-RAN,  Vip»  éiôp.  des  Mb- 
^oh  ,  de  la  race  de  tiengîâ ^succéda ,  en 
rti64  ,  ^  6oii  pèfre  HiilagU.  U  chassa  leà 
ICgyptiéns  qui  avâieht  entttbi  tés  dokn., 
élkii.  en  i38a. 
ABANCOUft  (Ch  :3tiiTiér-Jos.  Fran- 

2'àévîUe  d*  ) ,  mmistre  au  département  de' 
i  guerre ,  depuis  la  joumëe  du  20  juin 
17^3  y  Jusqu'^au  4  août  suivant.  A  la 
•eailce  du  '17  juillet ,  il  rendit  compte 
de  IVtat  de  la  frontière  du  Nord.  Aban- 
cour  fut  iécivXé  d^accusation  I  la  séance 
dn  10  aoÂt ,,  et  arrête  le  ihéme  jour,  avec 
Jberthier,  son  pré.«tiiér  commis,  eiivoye' 
^Us  les  prisohs  &  Orléans  ,  transfère  & 
Versailles,  le  9  sept.  ,  avec  les  àutréi 
]^ri8onnîèrs  de  U  Haute-Cour,  oti  ilfuV 
massacre.  D^Ahancour  «tait  liévea  de 
Çàlonne  /imcieQ  4oiiXxtSikùx^énêA\  déa 
aâances. 
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ABANCOURÏ  f  Françôît  Jean  W8f-. 
lemaiu  d*] ,  né  &  Paris,  en  174^»  ™*  P^ 
i^u3 ,  à  put»  :  Odë  siirt anniversaire  du 
Dauphin  ,  etc.  \  la  Mott  d'Adam  ,  trag. 
en  3  actes  j  ia  Bienfàiàante  de  FoUaire^ 


cota,  en  un  ardte  et  (M  Vers 
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ABANCOURT  (Ch.  Frérot  d')  an- 

cien  militaire  et  adjudant-gt-néral  ».  m.  à 
Munich  en  1801 ,  a  rapporte'  de  Turquie 
des  relations  très- iutcreS(,.m8s. 

ABANO  (  Pierre  d*  )  ,  mcdecm  et  «a* 
^trolugue,  né  en   laSo.  au  village  d^A* 

bano  ,  prèa  Padonc^  ][je  nom  latin  de  ce 

village  est  Aponus»  Il  resta  plusieurs a9« 
.  néeê  h  Paris,  oii  il  fu|.  reçii.  docteur  en 

philosophie  et  en  médecine^.  11  retouroir 
,à  Padoue  professer. la  mfjd^ine)  il  jôn* 

en  i3i6  :  if  a  laisse  uo  gr.  nomb.  d'puy» 
.  sur  Pastrologie,  tous  écrits  en  latin*  ^ 

•     ABAl<lTIDAS,néàSieyoBe,Jki8nfpa 

■  le  souverain  pouveir  dansi  sk  patm  «.verd 
Pan  .267  avant  J.  C.  ^  après  af«c  fait 
assassiner  Gliniaa ,  à  qui  les  Sicyosien» 

'  avaient  déféré  le  gonvemement.  Aratos^* 
fils  de  Clinias,  âgé  de  7  ans ,  fut  le  aeul 
des  parena  de  cette  victime  qni  cchappr 
k  là  barbarie  dn  tyran ,  qak  fut  liQ^mém*. 

'  assassiné  dans  Pécole  de  Dinias  et  d'Aria* 

'  toce  le  dtalecticieni 

ABARGA  BOLEA  Y  PORTUGAI, 

'  (D.  Jérôme  de  ) ,-  an  des  ^ns  illuiirea 
^seignenrs  de  PAri-agon ,  Vivait  atf  cotti- 
,  racnéement  du  i^*  siècle  ^  a  eômpot» 
'  une  Histoire  du  royaume  d^Arm^n  ^ 
'  qui  n'a  janmisétéf  nbliee.  Znrita,  le  plnt 
!  célèbre,  des  historiens  d'Arragon,  y  ft 
i  bé'aucoup  puiié. 

ABARCA  DEBOLKA  YCASTRO; 

\  fils  de  Bernard  d^Abarca  ,  vice-ébance- 
'  lier  de  Charles  V  et  de  Philippe  11^  ba* 
;  ilon'arragonais ,  laissa  entre  autres  poésie* 
espagnoles  :  les  Larmes  de  saint  Pierre ^ 
Roland  Amoureux ,  1578.  On  lui  at-f 
i  tritûe  une  Histoire  de  la  grandeur  et 
\  dfis  merveilles  des  provinces  du  Le^ 
vont,  ' 

ABAKCA  (Pierre) ,  jésnîrearragonaîs.' 
né  ^  Jaca  en  ,1619,  a  publie  des  Tràitéa 
de  théologie ,  en  latin ,  et  un  Hecueit 
de  T'aies  des  rois  d*Arragon  ,  eu  es- 
pagnol. 

ABARIS ,  prêtre  d'Apollon  l'hyper* 
boreen^  était  scythe,  et  avait,  diVon^ 
reçu  de  te  dieu,  outre  l'esprit  de  divina-' 
tion ,  nne  (lèche  volante  en  or,  sur  la- 
quelle il  traversait  \e^  airs.  Il  fut  ambas- 
sadeur'dé  sa  ïiàtion  5' Athènes  :  on  ad- 
mira sa  sagetise  et  son  équité,  et  on  lut 
ittribua  de  grandes  connaissances  en 
médecine  et  aans  l'art  des  incantations* 
If  véettt,  Sdifaàt  les'nns,  avuxt  la  gutr/tf 
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ie  Ti-oîe  «  «t  toivipit  ies  aufref»  da  Uns 
de  ïSrthagore, 

ASASy  13*  roi  4e9  Argieos ,  aïeul  d^ 

^PcFfetç.  ij'çsi  dç  iui  ^lue  Ijcs  rois ,  ses  spc- 

«c«»seurs ,  fiiieBi  •ppçlr^.Ahamtddes.  Un 

Îm(ie  Ab^9s  capitAinè  Gi:eCy   fut  tué  h 
a  prise  dç  Tjoie. 

ÂBA$CAj*rr^^ »  çeKbre  mëd.  .né  h 
Lyon  f  d^nji  ]«!  «*  siècle*  Galien  ionç  son 
anttd<^>ie  contre  1«1  qjorsurjc  des  serpens  : 
on  ne  çonnaU  pas  le^oiivr,  de  ce  mùd.  ^ 
mais  on  crQ)(  Qu^il  ^  (>cri^  en  |^rec. 

.  ABASSA  ,  Umeu^  rebelle  sous  Mus- 
tapha 1**",  euipcr.  des  Turcs ,  fit.  passer 
nu  ûl  de  Tépte  im  ^.  «ombre  de  |anis- 
aaircs.  Mq^tapKa^pl^dcpose  et  remplace 
par  Amui^h  tiV,  qui,  peu  de  t^ms  après, 
•^accommoda  avcp  Abassa ,  TeuToya ,  en 
1654 ,  en  Pologne  à  la  téce  d^un^  armer 
de  €Kf,.OQoiiomipe3 ,  et  le  sacrifia  eni^uitc 
aux  inUuéts  de  réial,  pom*  foire  la  paix 
*vec  les  Poloriaif . 

AB ASS^  ^  sottur  d^ Aarnu'  Raschjd , 
fut  méfiée  par  son  f  i  ère  h  Giaf<«r  le  par* 
décide,  à  copflîiiop  .qu'ils  ne  goûte- 
jraien.tpas  l,es  p^ifîrs  du  n^aiia^îe.  Aaron, 
instruit  qu^fdie  était  devenue  ip^re  ,  ^t 
pc'rir  Giafar ,  et  chassa  de  so|i  palais  sa 
Mvnr,  qui jflfi  réduite  à  iV^at  le  plus  mi- 
sérable. 

ABASSO^  y  imposteur 9  qui  se  pr^- 
^endait  p^it-fils  d'Abbas-le-Grand,  roi 
de  Perse,  ii  fyt  salué  en  cette  qualité  ^ 
Constau^.  |)^r  le  sultan  ,  qui ,  ayant  dé- 
couvert sa  6ju|rberie  ^  jlui  Gx  trancher  la 
fête. 

ABATI,  famille  noble  florentine,  U 
laquelle  le  Dante  a  donné  de  la  célébrité  ^ 
il  a  placé,  dans  le  3-j^  chant  de  son^ 
JS/ifer,  Bocca  des  Abati  parmi  les  trat* 
très  h  leur  patâe,  pour  av.oir  c.ontiibué 
h  la  defoilc  de  Mo4JtVp,erti  ,  et  attiré 
fur  Florence  le  pl^s  ^raud  désastie  que 
cette  république  eut  éprauvé.  —  Néii 
Abatî ,  pcétre  et  de  ia.  même  famille , 
mit  le  (^Q  ,  pendant  une  séd  tion  ^  an 
quartier  qn^habi  talent  l^s  Gibelins;  1^00 
maisons  turent  brûlées,  ^t  les  familles 
I«s  plus  riches  réduites  à  i{i  ^lendicité-, 

.    ABATI  9  ^e  Carpi  ,  prêtre,,  n'a  laissé 

g  ne  4  sonn^tf ,  impr..à  Venise  en  tSSj, 
candiapesf  h  Jbue  ^Aan»  son  épitce  dé- 
dicatoire,ile  deux  trauuct., latines,  dont 
Tune  était  ceU«  d^  Image*  ^ç  'philos* 

ABATI  (.Bal4c  Ange  j ,  iné4^  italien 
j|u  i^'^  siècle  ,  né  àO^l^biq  Î^Àn?  IVtat 
ecclésiastique ,  fat  ppi^e/eîn  di|;i  duc  d^  Urt 
IliOy^florismiira^jiÇSiO.  \l  est  qounn 

ÏBtiÊU  TWt^tt^r  fWffftfff  «atfir«|^e4<î 
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en  médecine,  impr,  è  Ra|;iiPf  en  iSSo^ 
în-4°  9  '  très  -  rare.  U  rbini ,  iSgi .  lla»^ 
riberg^  ,  i6o3 ,  in-4<?. 

ABATI  (Antoine) ,  de  Gubbio ,  -poète 
italien  d^une  grande  «éputa^oA ,  fiorig. 
sait  vers  le  raili/eu  du  t^«  sièdt.  Il  îi^t 
attaché  ài'archiduo  Léopold d'Autriche^ 
et  voyagea  dans  tes  Pajs  ->  Bas  et  en 
France.  De  retour  en-  Italie ,  il  fut  siTC^ 
cessi  veinent  gouverneur  de  plusieurs  pe- 
tites villes  de  l'état  ecclésiastique.  Il  m« 
à  Sinigaglia  en- 1(167. 

ABATl/COi  (  Chailes) ,  gén.  de  dU 
vision  sous  la  républ^ue'fiançaise ,  sord 
de  Pccole  milit.  dt*  Metz  eu  i^qo  ,  entra 
d,ai>i»  le  Vi*  régim.  d*artilierie^  fut  fai^ 
aid('-de-cauip  «lu  gchcr^i  Pichi'^ru  en 
1793,  adjiidart>  générai  en  Hollande, 
puis  général  de  brigade  ,  employé  dana 
nirmée  de  Rhin  et  Mubelh* ,  en  X706, 
et  m.  âgé  de  ;i6  ans  par  suite  des  Dics- 
sures  qu'il  reçut  pi  es  d^Hunin^ue,  oii  il* 
commandait  en  qualité  de  gàuéral  dé 
division. 

ABApZ^T/rîradn),  né  >  Utès  en 
16^9,  fut  bibli9th(C.  de  la  ville  de  Ge* 
nève,  ip.  en  i^<)^.  (> 'était  ui^  hommr  sauf 
piéiention,  san>  f^«&te  ,  do\ix,  çoiDmuni« 
calif  et  officieux.  11  eut  pour  amis  Buyle. 
Jurieu^  Saint-K^reiiinni  e^  lecél.  New* 
ton.  Ce  aei'nicr  lui  envoja  son  Çommtr* 
çium  EpUtolicum ,  avec  ces  mots  :  f^ou$ 
êtes  bien  digne  de  juger  entre  Leihniti^ 
et  moi.  Ses  ouvrages  consjçtent  dans  de# 
eX|)Iications  de  divers passuccç  de  PF)cri- 
ture  sainte,  dans  des  réflexions  sur  l'ea* 
cbarisiie  ,  sur  Tidolatrie,  sur  la  contro? 
verse,  etc.  ^daosde petits  Tiait^'^  arcnéo<^ 
■  lo{>iques',  phys. ,  chronol.  ,  recueillis  k 
Ucnèveen  1770,  i  vol.  in-8**\j  jsiispijtelj 
Amst. ,  175J,  a  vol.  in-$o. 

A^BADIK  (  Jaçqyes  j^ffinisto;  ci^Mr 
nistç  ,  né  à  JNay  en  fiéaro,  en  1^7^  Il  fut 
reçu  doct  en  tbéoK  k  Sedau,  puis  alla 
^Berlin,  oà  il  devint  pasteur  de  Téglç 
ri  form.  J&anç.  Le  marécbn^  de  jSjefaembcr^ 
remmena,  en  i€^,  en  Irlande  on  il  ïm 
procnr^  ,f e  doyenné  de  Xilbilo^.  Aprèe 
la  mori.,dvi  p^iuréci^al  ,^en  (690 ,  il  revint 
k  JL^onçres ,  et  fut.  attaché  II  4^égl.  de  Sa- 
voie ep  quj^liié  de  ministre. Pi^r  (a  suite, 
il  se  retira. il  ^inte-^ariefje-l^one,  au<i 
iourd'hui  renfermiie  d>i,ns.  Peuçeinte  de 
Londres  A  et  ip.  eni  17^7.  ^  a  eompoêé 
grand  i^oix^).  dVûv.  parmi  lesquels  on 


.,     M^  ^^'  ^'9  îÇ?9»  ^  vol,  in-8,  et 
souvent  réimp.  en  France ,  3  vol.  in-ra» 
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ABDEL-AZYZ ,  3«  yice-roî  «rabe 
d'Ë^pa^e,  ûls  de  Mouça  ,  lieutenant 
^U  c%Lffe  Wesid  I***,  seconda  son  père 
dans  la  cor\q\\ét£d,vV'Es^^çi,ne,yan'^i3  : 
il  fut  égorgé  dans  una  mosqnee  située 
dans  les  prairies  de  St-TÎUe,  ran  717. 

AB0FX-A2YZ,  prince  des  Wahabis , 
Çk  d^Ebn-  S^'boud  ,  lai  ^accéda,  veis  la 
fin  du  tS"  siècle,  dans  Tauiorite  souTe- 
raine  clies  les  inahonietans  reforiues  , 
fut  poignante*  le  i3  novenib.  i8o3,  pen- 
dant quUl  t'tait  en  prière ,  par  un  Persan 
^ëguisf  en  Wahabis, 

ABDEL  -CADIR  -BENMOHAM- 
MSn,  originaire  de  Mtdyne,  et  natif 
de  Djcsyrcb  ,  est  auteur  d'un  Train 
çrohe  sur  le  café ,  écrit  vejrs  la  fîn  du 
|6*  siècle.  M.  SyWesire  de  Sacy  eu  a 
publié  un  extrait  curieux  dans  sa  Chres' 
tomnthie  arabe . 

ABDFL  CAHER-ABOU  -BACHAR , 
graniniairion  arabe  ,  natif  de  Rey  ,  dj.  en 
1078.  Le  plus  connu  de  6es  ouv.  est  celui 
intitulf;:  A'wdmily  ou  TraiU  des  Par^ 
ticules.  Erpenius  Ta  traduit  en  latin 
imprimé  i)i  Lfyde  ,  avec  la  grammaire , 
dite  DjêrouinyYah  ,  en  1^17.  M.  Baiilie, 
professeur  dWabe  à  Calcutta  ,  pb  a 
^onné  une  nouvelle  édition  ,  eu  celle 
Tille,  en  iS'^a. 

ABDFL  -  MELEK  ,  5«  calyfc  Om- 
iDÎade  ,  fiu  célèbre  par  son  avarice,  par 
•es  conquêtes  et  par  quelques  vertus.  i\ 
tncceda  à  son  père  aans  le  kalyf;it  dr 
Samas  en  685  ,  il  v'tendit  ses  conquêtes 
dans  les  Inde»  ,  en  Arabie,  et  sVnipara 
da  la  Mckke.  11  avait  ^'abord  |utté  avec 

Seine  contre  les  troupes  de  IVippereur 
astinifnll,quilui  ^yait  accorde  la  paix 
moyennant  1000  pièces  d^ur  9  un  esclaff- 
ât no  cbeval  arabe  ,  qui  lui  seraient  don- 
nes pju-  jour.  Abdcl-Melek, après  un  rè- 
gn«  (le  31  ans,  mourut  eu  705.  > 

ABniX-MFî.EK  1" ,  fUs de  Noubb, 
6?  prince  ((c  la  dynastit;  det»  Samanides, 
monia  sur  le  urône  en  ^~\ ,  et  m.  au  bout 
fl«  7  ans  de  règne  y  pendaut  lequel  il  eut 
toupurs  à  couibattçe  Rokn-Ëddivulab  , 
qu'il  ffKCs^  enfin  Ma  pf^ix. 

AÈDFL-Mf  LEKL II,  fils  de  Noubb,  9' 
Cl  avant-^'UKiiiea- prince  de  la  dynastie  des 
Sanfanideii  |  suçc<jda  âk  son  frère.  Man- 
•oiir  II ,  i'anjggS;  futi*  il  n«  régna  que 
$  mois  et  17  J-  Mirs  ,  et  ni.  en  prison  :  son 
£rère  Montaser  li}i  succéda. 

ABDFL  MOUMFN  (Al^ourMobam- 
med.}  .  second,  urince  des  Almobades  , 
en  Afriaue,  né  Vun  1  loi  ,  était  fils  d'un 
potier  oie  terre  du  village  de  Kftdjeret , 
dans  le  rpyaotne  de  Tremessen.  Aprè^  < 
avoit  acquis  de  grandes  connaissanceti 
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tacba  et -naît  sa  fortune  an  c^èbrtB  im^ 
postcur  Tomrut,. et.  lui  succéda  après 
sa  mort, en  iiSi.  AJbdel  m.  en  1169 » 
après  un  règne  de  33  années  lunaires. 
Ion  dateur  d'une  dynastie  ^  il  assura 
Tcmpiic  h  son  fils  Aoi-Gakoub  ,  qui  , 
n'ayant pôinjt  hérité  de  son  génie ,  aoan* 
donna  ses  vastes  projets. 

ABDFX-REZZAK  ,  fondateur  de  lâ 
dynastie  des  Sarbcdaricns  ,  était  né  à 
Batchyn,  bourg  dépend,  de  SebzwÂr ,  oU 
kon  père  tenait  le  premier  rang  par  sa 
fortune^  mais  ayant  excité  beaucoup  de 
mécontentement  pfir  sa  fierté  et  sa  bm^ 
talité,  et  ayaut  été  jusqu'h  lever  la  main 
sur  son  frère  Maçoiid ,  celui-ci  tira  so^ 
épée ,  et  Abdd-Réz 7.âk ,  effrayé ,  se  ta« 
en  sautant  par  une  fenêtre*  Maçoùd  lut 
succéda ,  et  affermit  pu^  ses  conquétes-la 
nouvelle  dynastie. 

A.BOV'NAGO ,  coinpagnon  de  Danie^ 
qui  échappa  aux  flammes  de  la  fouinaisc- 
où  l'avait  fait  jeter  Nabuchodonosor. 

ABDERAME  (  Abdoul  -  Rabaman- 
B«'n- Moa Vyab  ) ,  i*'-  calyfc  Ommiada 
(l^£sp;)gne,  naquit  à  Damas  Pan  731. 
Après  avoir  couru  des  dangers  et  y  avoir 
écnappé  ,  il  parvint  à  se  faire  proclamer 
émir  ^'Occident.,  Par  une  ^mie  de  Tic^ 
toiies  il  fit  la  conquête  de  toutes  lea 
Espagnes ,  gouverna  sagement  et  fit  flen<' 
rir  les  sciences, les  arts  et  le  commerce  j 
il  m,  en  787..  Ses  sujets  le  surnommèreni 
le  Jusie.  ^    . 

ABDERAME  II  (  Abdoud-Habaman- 
Ben-Al  Hakiem),,  4^  calyfe  Ommiade 
d'Espagne ,  se  distingua  par  l«s  victoirea 
qu'il  remporta  contre  les  chr.  .et  les  pi* 


en  fil  le  séjour  d«s  arts ,  des  sciences  et 
dtk  plaisirs.  Il  m*  en  853 ,  âgé  de  6a  ans, 
après  u-»3  règne  d^  3i .     , 

ABDÉRAMEin  (AbdoulrRaliaman), 
8^  calyfe  Ommiade  ^Espagne,  succéda, 
en  Q12,  à  son  oncle  Abdoullah.  Apcèt 
avoir  réduit  des  .provinces  cbli^res  oui 
sVtaient  révoltées  ,  ilsTefforça  de  rendra> 
quelqae  éclat  au  trône  de  Cordoue.  Suc- 
cessivement vaio^neur  et  Taincu ,  il  fnt 
assez  habile  pour  fon^^fnter  la  division 
parmi  les  princes  chr-.  ^  et  porta  vingt- 
deux  fois  ses  armes  an  centre  d^  leurs 
états.  Malgré  les  guerres  qu'il  eut  t  sou-? 
tenir  ,  Abdérame  fit  briller  à  sa  cour  un 
luxe  extraord.  \  il  protégea  les  soiencts 
e(  les  ai  Is.  Il  fonda  une  école  de  méde^ 
cine ,  la  seule  C|tti  fÀt  alors  «n  Europe  ^ . 
et  ti^.i'an  ^V\  ^Pftge  d^  ^3  aps  et  aprt'a 
avoir  régne <pendat|t  5qu 

A$CI£Ji£  ^9îytàoL>>iimoff4«i{cn» 
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Mé,  te,  àcloB  U  îMe,  nif  en  pièces  par 
les  îuàiensâe  Diomède.  Hereuie  jeu  les 
foodeuijens  d^ant  vilie  pr&s  dis  son  tom- 
Jieao,  .et  ivti  donna  1«  nom  d^Abdère. 
ABDXA&  tu  le  4®  des'  douze  peiUs 

Srophèies.  On  croit  qu'U  vécut  au  toms 
e  la  captivité  de  Babylon^.  lies  Jnifset 
•aint  Jerdme  l'ont  ffoirfOadu  aTCC  Abdias, 
intendant  de  (a  maison  d'Achab ,  qni 
czû^ait  plttMdurs  «ièdes  arant  le  pro- 
phète. 

ABDIAS,  de  Babylone,  împostetir, 
qai  a  laisse'  nne  histoire  fabvdeuse,  inti- 
tulée :  Uistoria  certaminis  apostoltci , 
publ.  parVoHg.  Lskitius.  Bâle,  i55i  , 
in-fol.  Ce  Tisionnaii-e  prctendait  aroir 
connu  J.  C  »  qui  Tarait  nis  au  rang  de 
Ses  7a  disciplei». 

ABDOLONYME,  delà  i-ace  royale  de 
Sidon  ,  fnt  réduit  à  faiie  le  mvtier  de 
jardinier.  Ai«xandre ,  sVtant  emparé  de 
oidoR,  le  nomma  roi  en  plaoede  Straton. 
«  Paissé-je,  dit  Abdolonynie,  supporter 
aussi  bien  ma  prospérité  que  j'ai  sup- 
porté ma  royauté  !  3» 

ABD^N ,  10*  ïûEje  d'Lracl ,  goiiTerna 


ABDOIf  («•iol) ,  soùfiFrit  le  martyr 
<n  9B0  ,  «onskk  pewfctttion  de  Déce,  il 
Ctait  Persan. 

ABDOULrFETTA-BEY  ,  ▼ice^mî- 
rai  ottoman ,  fut  euToyë  dans  k  rade 
d'Abonkir  en  sqit.  1799  ^  pour  rem- 
placer Seid  Mnstapha  fait  prisonnier. 
Ayant  rprouTé  un  éc|iêe  ,  il  se  retira 
es  Chypre .  et  y  fttt  massacrai  par  se.s 
propres  trotipes* 

ABDOUL-HAMID^  sultan,  parvint  * 
Penoipire ,  en  17^4  9  aipr^  l<k  njorr  de 
Mustapha  III  ,  son  frère  aine.  Il  étuit 
Agé  de  5o  »ds.  Prince  faible ,  11  ne  put 
Intter  avec  avantage  contre  la  Ruasie  . 
qui  s'empara  de  toutes  ses  provinces  au 
deià  du  bmube.  Il  m.  le  7  avril  1789. 
Son  newn  Stiim  lui  sncccda  ,  et  (tu 
précipité  du  trône  16  ans  après  »  de  la 
lumoiere  la  plus  funeste. 

ABDOUL-V AHEBXEMINI ,  n^  en 
1  itô  ,  a  écrit  en  langue  arabu  «ne  Géo^ 
graphie  de  l*  Espagne,  publit^  d'^pr^s 
nn  -m.8S.  de  la  biblioth.  de  Leyde ,  et 
dont  Kavsten  a  donné,  en  1809,  nne  tra- 
ducu  aliem.,  Rostock,  i  fi,  in<â^  de 

AB£  ,  fille  de  Zénophaoès ,  Pua  dns 
tyrans  delà  viifo  d*Oibe  en  Cilieiè ,  fût 
mariée  dans  la  famille  des  Tencers ,  son- 
gerai na  et  grands,  nmilifes  d*OIbe.  A  la 
faveur  de  cette  wliailGe.,  alla  établit  sa 
4»viiiHitioii  «ir  Mi|t  ^il«  «^  wv  lia  fMfs. } 


ABEL  « 

qn!  m  d^f^dail.  Marc^Antoiiie  et  Çl^ 
pâtre  lui  an  conservèrent  la  propriété  { 
«tais,  après  la  mort  d* Antoine,  la  Boa^o*^ 
raineté  et  le grand^pontidcat  d*Olbe  ren^ 
trèrenr  dans  la  famille  des  Tcncera. 

ABEILLE  (  Gaspard  )  naquit  &  Rias 
en  Provence,  en  16^8.  Il  vint  très-)eua« 
&  Paris ,  oit  il  se  fît  rechercher  par  Ten* 
joûment  de  son  esprit.  Il  fut  de  TAca-* 
demie  française.  Plusieurs  grands  per?* 
.  soanages  se  rattachèrent  :  il  composa 

Slusienrs  tragédies  et  quelques  comédiea 
ont  on  fait  peu  de  cas)  il  mourut  à 
Paris  en  1718. 

ABEILLE  (  Scîpion  )  ,  frère  du  pré- 
cédent ,  né  k  Riez  ,  chirurgien-major,  a 
laissé  une  excellente âûtoire  des  os;  ui» 
traité  intitulé  :  ie  Parj<tit  Çhlrurgiert 
d'armée  ,  et  quelques  pièces  de  vers 
uncarc  estimées.  Il  mourui  à  Paris  en 
\fiQn.  Son  fils  a  donné  au  théâtre  /a /^i^ 
'  Falet  et  Crispin  Jaloux^ 

ABEILLE  ( Louis- Paul >,  né  A  Ton. 
louse  en  i7i9Jnspect.  génér.  des  manu- 
'factuMs  ,'a  publié  quelques  ouvr.  sur 
iHgrkolture;  sur  la  libeité  du  corn* 
inerce;  A  a  aussi  été  éditeur  d»s  Obser^ 
nations  sur  VÛtutnire  naturette  dé  Buf» 
fon ,  ftar  M.  de  Malesberbes.  Il  m.  à  Paris 
en  i8«*^. 

ABft^,  second  fils  d'Adam  ,  fut  tné 
par  Caia.  C'est  de  lui  que  tes  Abeliens 
firent  leur  nom. 

ABEL,  roi  de  Dannemarck,  était  fîl^  de 
Waldémarlf ,  qui  laissa  te  tr^e  à  Érie 
son  fils  attté.  La  division  se  ^it  bientôt 
entre  les  deux  frères  :  \H  se  déclarèrent 
la  guerre  ;  mais  après  des  succès 'balancét 
psr  ^es  deTaice& ,  ils  conclurent  la  paix  , 
paix  qui  n'était  qo'apparcntc  ;  car  Abcl 
ayant  invité  «on  frère  &  un  repas ,  le  fit 
assassiner ,  et  s'empara  du  trône.  Il  éta* 
llîtnn  imn6t  considérable  sur  son  pen- 
;)ie.  Lès  rvisons  se  révoltèrent.  Abe 
mardia  contre  eitx  an  r^Si  :  il  forvaincn  * 
et  mis  à'ttiort  par  les  rebelles.^ 

ABEL  (Cb.  Fr.) ,  né  à^Coethcn  en 
1719,  passa  pour  lie  plus  habile  violon 
de  son  temt.  Ses  ouvertures,  qutrtets 
et  autres otivr.  sont  très*estimés.  Xi  mott^ 
rut  i^  Londiés  en  1787. 

ABFL  f  Frédéric-Godefroi),  médecin 
aHern . ,  a  trad.  en  vers  métriques  ;alle-^ 
manda  tes  èhtirtê  de  Jut^nal.  Mùft 
en  rroi. 

A^ËLA  (Jéan-fr.),  command.  de 
l'ordre  de  Malte ,  aé  au  t6^  s  ,  est  eonaM 
parmi  ottvr.  ciirieifX,  inti  ttllé  :  i^ttf^it 
iUu^nU^t.  9ial«É ,  16^7 ,  m4^i  en  kiiliéa, 
et  triid.  en  fàtin  par  J.  A.  Seia^n 
ABëLIN  { Jeân-Phîl.  ),  historié»,  né 


lo 
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même  qne  Louis  Gottfried  rm  Gotho* 
f redas ,  ^nom  supposd  quHl  a  mis  à  la 
tête  de  la  plupart  de  ses  écrits.  Il  a  com- 
pose beaucoup  d'ouT.  d^histoire,  de  géo- 
graphie ,  et  une  Explication  des  Méta- 
morphoses d'Of^ide.  Francfort ,  1619  , 
ia-89 ,  fîg. 

^  ABELKHARIB  ,  historien  d'Armé- 
nie ,  virait  vers  la  fin  du  6®  siècle. 
On  n'a  aucun  détail  sur  ses  ouvrages  ;  on 
sait  seulement  qu'il  est  auteur  d'une 
Histoire  des  guerres .  entre  la  Perse  et 
r Arménie  f  qui  n'est  pas  imprimée  ,  et 
dans  laquelle  il  donne  de  trè»^rands  dé- 
tails sur  tous  les  événemens  arrivés  dans 
ces  deux  pays  pendant  l'espace  de  deux 
•ièclesjusqu'à  son  tems. 

ABELLA  t  femme  née  à  Salerne  au 
t3^  s. ,  fut  célèbre  par  ses  connaissances 
enméd.  ^  elle  a  laisse  un  Traité  de  la 
Bile  noire ,  plusieurs  fois  réimpr. 

ABËLLI  (  liouis^ ,  né  dans  le  Vexin 
français  en  i6o3,  éveque  de  Rbodez  ,  re- 
mit son  évéché  ,  et  vécut  en  solitaire 
dans  la  maison  de  Saint-Lazare  de  Paris, 
où  il  m.  en  1691.  On  a  de  lui.  MeduUa 
theologica,  i65o,  et  plusieurs  autres  ouv. 
dont  quelques-uns  sont  estimés. 

ABÉN-BITAR  (Abdallah-Ben-Ah- 
med) ,  raéd.  arabe,  a  laissé  un  bon  livre 
de  botanique,  sous  le  titre  de.  Recueil 
de  Médicamens  simples  ,  divisé  en  4 
livres  :  m.  à  Damas  en  ia4S. 

ABEN-HEZRA ,  célèbre  rabbin  espa- 

Î;nol,  naquit  en  1119)  il  cultiva  toutes 
es  sciences ,  et  se  fit  remarquer  par  ses 
explications  hardies  de  la  Bible.  On  a 
encore  de  lui  un  Traité  de  la  Sphère  , 
trad.  en  franf .  par  Déïade  en  1273.  ^on 
{Comment,  complet  sur  Us  Liures  saints 
â  étépubl.  parBomberg  éû.  i5a6.  Aben- 
Hezra  est  m.  en  1 174- 
ABEN-RAGEL  (Ali),  astrologue 
arabe  ,  natif  de  Cordoue ,  florissait  dans 
le  II»  siècle.  Il  a  jouit  d'une  grande 
célébrité  parmi  les  Mahométans  et  les 
Chrétiens  ,  qui  croyaient  h  la  science 
occulte  de  l'astrologie.  Son  ouvrage  sur 
le  jugement  et  le  sort  des  étoiles  a  été 
trad.  en  latin  et  impr.  à  Bâie  par  Hcn-* 
ricus  Pétri  ;  et  à  VeniseJ,  en  1485 ,  sous 
ce  titre:  Dejudiciis  seu  fatis  stellarum. 
On  a  encore  d'Aben-Ragcl  :  de  Révolu- 
tionibus  natii/ilatum ,  seu  dejredariis. 
Vcn.,  i5a4« 

ABEN-ZOHAR,  fameux  méd.  arabe, 
natif  dePenaflor  près  de  Sévi  lie ,  vivait 
au  12^  siècle.  Il  était  juif  de  religion  , 
fils  et  petit-fils  de  médecin.  On  a  traduit 
plusieurs  fois  en  latin,  son  ouv.  intitulé  .* 
ZThaisser  ou  Teïcyr,  sous  le  litre  de 
fy€tjfica$io,  medicé^iiorm  et  regiminis* 


ÀBGA 

Il  ft  encore  donné  un  Traité  de  la  gité^ 
rison  des  maladies  ;  un  Traité  des  fié— 
i^res ,  trad.  en  latin.  Venise,  1570.  "Son 
jeune  iils ,  né  à  GordoUe  en  114^  »  et  ni. 
en  12 16,  fut  aussi  cél.  médecin. 

ABEN-MELLEK,  savant  rabbin;  il  jt 
publié  la  Perfection  de  la  beauté,  Ams» 
terdam  ,,1661 ,  in-fol. ,  en  hébreu,  et  trad  - 
en  latin  in-4<>  et  in-S».  C'est  sous  ce  titr« 
singulier  qu'if  a  donné  un  Commentaire 
sur  la  Bible ,  oîi  il  s'attache  h  en  expli— 
quer  le  sens  grammatical. 

ABERCROMBÏ  (Thomas)  ,  savant 
écossais,  né  en  i656à  Forfart,  fnt  méd. 
du  roi  Jacques  1{.  Il  adonné ,  Exploits 
militaires  de  l'Ecosse,  a  vol.  in-fol.  ^ 
Traité  sur  Vesprit  :  m.  en  X7!i6. 

ABERCROMBY  (  sir  Ralph  ) ,  général 
anglais,  était  originaire  d'Ecosse,  et  entra 
de  bonne  heure  au  service.  U  fut  lieute- 
nant en  1760,  capitaine  en  1761,  Ueit- 
tenant-colonel  en  1778  ,  et  major- génér. 
en  1787.  Dès  1793  ,  il  fut  employé  à 
l'armée  an^aise  sor  le  continent  ,  se 
trouva  à  l'attaque  du  camp  de  Famars  , 

Euis  aux  actions  sanglantes  devant  Dun- 
erque.  D  dirigea  une  des  attaques  du. 
siège  de  Valenciennes.  En  17941  '^  com« 
manda  l'avant-garde  de  l'armée  anglaise , 
qiii  essuya  de  grandes  pertes.  Blessé  à 
Mimègue,  au  commencement  de  1796  9 
il  dirigea  la  retraite  des  troupes  anglaises. 
Eb  1 798 ,  devenu  lieuten.  général ,  il  eut 
le  commandem.  de  l'armée  en  Irlande. 
En  iJQQ,  il  revint  commander,  sous  le 
duc  a^iork,  l'expédition  contre  la  Hol- 
lande ,  qui  ne  fut  point  heureuse  ;  enfin, 
en  180X ,  il  passa  avec  des  troupes  en 
Egypte ,  et  fut  blessé  mortellement  dans 
une  aiïaire  qui  eut  lien  à  AbouVir,  fort 
dont  il  s'était  emparé.  11  m.  la  même 
année. 

ABERLI  f  J.  Louis) ,  peintre  de  paysa» 
,ges ,  né  à  Winterthur  en  ijaS ,  mort  à 
Berne  en  1786 ,  a  excellé  dans  les  des- 
sins coloriés  de  paysages  sniases,  qui  ont 
-fait  époque  et  qui  ont  été  imités  par 
Rietter  et  Biderman. 

ABERNETHY  (Jean) ,  néfcColraine, 
en  Irlande  ,  en  1680 ,  fût,  comme  son 
père  ,  ministre  presbytérien  :  il  eut  part 
aux  querelles  polémiques  qui  agitèrent 
les  communions  religieuses  en  Irlande , 
.fut  pasteur  de  la  congrégation  d'An- 
trim ,  et  m.  en  1740  9  laissant  a  vol.  de 
Sermons ,  estimés  ,  sur  les  Attributs 
dipins,  Londres,  1748. 

ARGARE  ,  roi  d'Edesse ,  était  con  • 
temporain  de  J.  C« ,  li  qui ,  selon  En- 
sèbe ,  il  écrivit  pour  le  prier  de  lui 
rendre  la. santé.  J.  C.  lui  répondit.  Ces 
deux  jietuea  te  troortntdans  Euièbe,  et 
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n'en  sont  pas  moins  regardtSes   comme 
•pocryphes. 

ABlA  y  a®  fils  de  Samuel ,  fat  cause , 
par  ses  "violences  ,  que  le  peuple  juif 
obligea  le  prophète  d^élireunroi  :  ce  fut 
Saûl. 

ABIA  y  roî  de  Juda  et  fils  de  Koboam, 
Tcmporta  une  grande  victoire  sur  Jero- 
îwam  ,  TOI  d^Israè'l.  Il  momul  vers  q55 
avant  J.  C. ,  laissant  na  fils  et  16  fiïle» 
qu'il  ent  de  ses  î4  fendîmes, 

ABIA  ,  roi  des  Par  thés,  fît  la  guerre 
h  Izate ,  roî  des  Adiabe'niens,  fut  vaincu, 
et  se  tua  de  désespoir. 

ABIATHAR,  grand  pr^t.  juif,  succéda, 

dans  la  grande  sacrificature ,  à  son  père 

Acbimelech,  massacré  par  ordre  de  Saiif . 

Mais  inf^ant  voulu  ensuite  mettre  sur  le 

trône  de  David  Adonias ,  Salomon  Fcxila 

à  Arathath ,"  vers  1060  avant  J.  C. 

'  ABICHT  (Jean-Georg.) ,  sav.  oriental. 

et  théoh ,  né  feu  167a ,  mort  en  fj/^o ,  a 

laissé  beaucoup  d'écrits  sur  la  langue  et 

les  antiquités  Hébraïques ,  entre  autres  : 

Usus  accentuum  hebrœor.  musicus  et 

oratorius ,  etc. ,  etc. 

ABILBGA ARD  (Pier.  Cbrét.) ,  méd. 
et  natnral.  danois,  a  contribué  à  fonder 
l'École  vétérinaire  de  Copenhague ,  et  a 
e«  part  à  rétablissement  de  la  société 
d'histoire  naturelle  de  la  même  vilte.  Il 
a  laissé  plusieurs  ouvr.  sur  la  médecine , 
la  minéralogie  et  la  zoologie  :il  est  mort 
en  t8o8.  ^-  Nicolas  Abildgaard  ,  son 
frère,  fut  peintre  d'histoire  à  Copen- 
hague; ni^en  1806. 

ABIMELECH  on  ACHIMÉLECH. 
Ce  mot  hébreu  signifie  père  et  roi ,  et 
se  donne  communément  à  tous  les  rois 
de  Gerare.  Abimélech  ,  contemporain 
d'Abraham' ,  fit  enlever  Sara  la  croyant 
sœur  de  ce  patriarche  :  mais  reconnais- 
sant son  erreur,  il  la  lui  rendit  avec  des 
présens.  Son  fils  Ahiméiech  se  trouva 
dans  le  même  cas  à  Pégard  de  Rebecca 
qu'Isaac  appelait  aussi  sa  sœur. 

ABIMELkCH,  fils  naturel  de  Gé- 
déon ,  après  la  mort  de  celui-ci ,  mas^ 
sacra  ^o  de  ses  frères  ;  Joathan  seul 
échappa.  Les  hahitans  de  Sichem  nom- 
mèrent Abimélech  leur  roi  ^  mais  bientôt 
las  de  ses  cruautés ,  ils  le  chassèrent  et 
se  choisirent  un  dief ,  nommé  Gaal. 
Celui  ci*  fut  vaincu  par  Abimélech ,  qui 
détruisît  Sichem  de  fond  en  cdmble ,  et 
qui  ensuite,  allant  assiéger Thèbes,  fut 
blessé  mortellement  de  L'éclat  A\\ne 
meule  de  moulin  lancée  par  une  femme, 
11  se  fit  t^er  par  son  écuyer,i'au  laSS 
«vatiC'J^G. 

ABlOSF(JFèan)  ,  méd.  etmathém.  ,'né 
Ma  io^  fc<JBié'di»yaples,-d>ii»l<  i  S^'siède, 
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a  publié  :  Dialogue  sur  Pastrôlogieju'» 
diciaire,  Venise ,  in-4® ,  censuré  par  la 
cour  de  Rome;  et  :  f^aticinium  à  ailuvio 
luque  ad   christi  annum  17*  Venet. , 

ABIRON ,  lévite  séditieux,  qui  se  r^ 
volta  avec  Coré  et  Dathan  contre  Moïse 
et  Aaron.  La  terre  s'ouvrit  sous  leurs 
pieds  et  les  dévora  tous  vivans  avec  aSo 
de  leurs  partisans ,  vers  Pan  1489  avan^ 
Jésus-Christ. 

ABISAG ,  jeune  sunamite  ,  choisie 
pour  servir  David  dans  sa  vieillesse. 
Après  la  mort  de  David ,  Adonias  voulut 
épouser  Abisag;  il  fut  mis  à  mort  par 
ordre  de  Salomou. 

ABISAI  ,  fils  de  Sarria  ,  soldat  de 
David  ,  tua  lui  seul ,  de  sa  lance ,  3oo 
hommes,  tailla  en  pièces  un  grand  nombre 
d'Iduméens,  tua  un  gëant  philistin,  dont 
le  fer  de  la  lance  pesait  3oo  sicles  (  la 
demi-livres) ,  poios  de  Rome. 

ABIU ,  fils  d'Aaron  ,  ayant  mis  do  Cea 
étranger  dans  son  encensoir ,  fut  frappé 
de  mort  dans  le  tabernacle ,  vers  Pan 
i4qo  avant  J.  C. 

ABLAVIUS   ou  ABLABIUS  ,  fut 

Sréfet  du  prétoire ,  sous  Constantin  ^ 
epuis  3a6  jusqu'en  337.  Il  avait  été 
consul  avec  Bassus  en  33fi.  Constance, 
successeur  de  Constantin  ,  priva  de  son 
emploi  Ablavius ,  qui  se  retira  en  ^i« 
thynie  dans  une  maison  de  plaisance. 
Mais  Constance,  redoutant  son  crédit, 
l'envoya  assassiner  de  la  manière  la  pluf 
perfide.  '' 

ABLE,  ou  ABEL  (Thomas),  chape- 
kiin  de  Cather.  d'Arragon  ,  femme  de 
Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre,  publia  un 
écrit  contre  l'indissolubilité  du  mariage 
de  ce  prince  avec  cette  pr^pccsse  ,  ce 
qui  lui  attira  d'abord  le  ressentiment 
de  ce  roi  :  mais  ayant  entrepris  de  prott* 
ver  que  Henri  ne  pouvait  se  faire  recon-*. 
naître  chef  de  l'église  anglicane,  il  fut 
arrêté ,  jugé  et  condamné  h  être  étraiagl^, 
éventré  et  écartelé  ,  ce  qui  fut  exécuté  It 
Smithfield  ,  en  i54o« 

ABNER  j  général  des  armées  de  SanI , 
fut  toujours  attaché  à  ce  prince.  Après 
la  mort  de  ce  foi ,  il  fit  donner  la  cou-; 
ronne  à  Isboseth,  fils  de  Saul  ;  mais  en- 
suite il  se  rangea  du  parti  de  David  , 
contribua  à- lui  soumettre  tout  Israé],  et 
fut  assassiné  par  Joab ,  jaltfnx  de  son 
crédit.  David  lui  fit  élever  un  magnifique 
tombeau,  Pan  ro48  avant  J.  Ci^-Abner,' 
rabbin  et  médecin  ,  est  le  même  qu'Ai* 
phonse  de  Burgos. 

ABOU-BEKR ,  beau-père  et  suecess. 
de  Mahomet ,  fut  élu  i*""  calyfe  en  ff3a , 
préférabIciMiit  è  AI7  et  i  (>m0  ;  il  t0^ 
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^ra  le  triomphe  de  l'ielamiBiiie  par  sa 
Coniluite  ^  par  les  Tictoîres  qac  ses  géné- 
raux reaoportèrent  dans  P Arabie  de£«f  te, 
dans  le'Yejoaeja ,  etc. ,  et  paj*  ie  ^oiu  qu'ij 
eut  de f  assembler  les  feuillos  eparsesdii 
jCJorao,  et  d-en  faire  un  corps  crauviage. 
11  remporta,  dans  la  Palestine  ,  une  vie 
toire  contre  Sergius,  général  de  l'em- 
percur  Heradius ,  et  m.  en  634  î  il  fm 
eaterrcf  h  IVfedine. 

ABOU-HAN  Y  FÉH-EL  -  NOM  AN- 
BENnïSABXT,  clmf  des  Hanéfytes, 
l'une  des  4  «ccies  oribodoxeis  de  l'j»Ia- 
niisme  ,  ae  à  Coùfalt  ,  en  ôgo,  j  iJ  a 
4on^e'  dfts  Cotx^uiem.  pur  le  Coran,  sous 
le  titre  de  Mesned  ou  Ù4ppuij  <|ui  sont 
Irés-estÎQit's  de«  Musjiliïians.»  Ce  philo- 
sophe niait  la  prédestination.  Il  fui  em- 
poisonna dans  les  prisons  de'  Bagdad , 
l'an  767.  On  lui  éleva  un  mausolée  3oo 
ans  après  sa  mort.  Abou-Josepfa  ,  doc- 
teur mahom. ,  gr.  justicier  de  Bagdad, 
(raTatlla  beaucoup  à  répandre  la  doctrine 
d'Abou  -  Hanyféb.  Il  euit  très-e&iirae 
d'Aaron-ÀI-RaScbyd. 

ABOU  -  M OSLEIVI  ,  .gouverneur  du 
Khoraaan,  fît  passer  la  dignité  de  calyfe, 
eu  7i6,  de  la  race  des  Ommiadesà  celle 
des  Abbacides.  Plus  de  &  10,000  hommes 
périrent  dans  cette  lutt^-.  11  fut  massa- 
cré ,  en  755 ,  par  Tordre  du  cajy  fe  AboiiU 
.  Ahbâs 

ABOU-NOWAS  ou  ABOU-ALY- 
AL-HAÇAN  ,  poète  arabe,  né  à  Bas- 
•ora  ,  en  ^14  ^  *««  ouvrages  existent  en- 
core :  m.  en  8*0. 

.  ABOU 'OBEI 0 AH  9  compagnon  de 
S^homet  ,  fut  commandant  général  , 
conquit  la  Syrie  et  urne  partie  dcl^  Pa- 
lestine :  m.  4e  la  peste  en  639. 

ABOU^RYHAN  ,  aatr^m.  ,  astrol.  et 
philos,  arabe ,  nommé  le  docteur  tr^sr 
^i^til ,  a  beaucoup  voyagé.  Il  a  publié 
«a  traité  sur  V Astrologie  ju4iciair€^ 
^n9  Table  astronomique  itt  une  Géo» 
graphie ,  un  Traité  de  chronologie  y  eie. 
3)  rn  in,eu.aio. 

ABOU-SAHAL  ,  médecin  arabe  du 
M*  siècje  r  fut  maître  du  cél.  Avieenne. 
I^a  Bibliothèque  impériale  possède,  sous 
les  nos  109  et  jio  des  mss.  arabes,  un 
traité  de  méd.  d^Abou-Sabal. 

AB0D»-6ÀID  est  auteur  d'une  trud, 
arabe  de  Ifi  Bible  substituée  à  celle  du 
jjiif  Saadias.      1      . 

ABOU-SAID-MYRZA  lervit,  en 
i45o  ,  dans  l'armée  d'Uulough-Beyg.  Il 
Rendit  beaucoup  sa  domination  datts 
cette  guerre  ,  et  péri't  dans  mie  emhus- 
çade  ,  «n  1409,  k  4^  ans;  il  en  avait 
jégné  ao.  Son  emmre  s'étendait  depuis 
StftcbghaE  jusc|tt'à  Xau^  ^  f  t  depuis  ioa 
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frontières  de  l'Inde  jasqu'&  la  mer  €•%* 
pienne  ;  avec  lui  finit  rempile  de  Ta- 
merlap,  Il  Iqiss^  1 1  enfans ,  qm  se  par*». 
tagèrent  son  héritage. 

A90U-TAl-E«-4L-HQSSEIN,  a 

trad.  en  persan  les  Instituts pbÙtiqitesd% 
TameiUti^  écrits  par  ce  prince  eu  mogol, 
et  trad. par  M.  Landes  en  1  rQn, 

ABOU  -  ÏEMAM  -  HABï  B  -  BEN- 
A\yp,  furnommé  Alibayy ,  appelé  le 
Prince  des  poètes  arabea  ,  naquit  à 
Ya*cm ,-  près  Damas,  vers  Tan  567.  Son 
recueil  d«  poésies  est  int'nnhéé.  :  Jdama^ 
çah;  Fohoul  al^cJioard,  et  Ketab* 
^/ikh'trdC'mm'chaar-a/choard, 

ABOU  -THAHEB,  chef  d'une  sect^ 
arabe  qui  s'éleva  copxre  le^  M ahométana 
en  89T ,  m.  en  g5i  ,  paisible  possesseur 
^';"ï  gx'find  eut ,  aprèa  avoir  déirâné  son 
frère. 

ABOUZAlD-KIIAN.^mer  sultan 
de  la  race  de  Gengi*  t  K\i^n  ,  monu 
sur  Ic^rAne  e?).i3i7,«t  pi.  en  ii36. 

ABOU I*'- COLA  ,  l'«in  d<BS  premiers 
poètes  arabes,  n«  à  Maora  en  973 ,  et 
m.  en  10^9.  On  estipie  sc«  poé&ies,  qui 
sont  pleines  de  feu  et  de  ||;râce8.  Il 
était  aveugle.  '         , 

ABOUJi  -  FEDA  (  Ismael  ) ,  célèbre 
historien  et  géog.  argbe  ^  fut  1^  prince 
doue  d«s  plus  éminenteis  qualitxis-;  il  na^ 
quitTan  1^73,  à  Damas,  se  distingua, 
d'abord  dans  les  armes«  et  s'attira  l'es* 
time  et  l'amitic  du  snlun  Al  Meltk-El* 
Nassir,  fil^xiu  célèbre B^elâoun  :  AhouU 
FedA  desirait  beaucoup  rentrer  en  pos- 
session de  la  principajuté  die  Hamah  «  qui 
avait  apparxenu  à  sa  fajiiille ,  et  dont  il 
avait  eie  privé  par  suite  des  dissension* 
de  ses  frères   Après  plusieurs  événetnenf 
qui  contrariaient  ses  prétention^,  il  fut 
nommé  gouverneur  de  Hamah,  e^  i3io, 
prince  de  Hamah ,  de  Baryu^et  ,de  Moar* 
rah,  avec  pouvoir  absolu,  en  i3ia.  et 
enCîn  sultan  en  1319.  Il  jouit  paisible^- 
ment  de  ces  titres  et  de  ^  priiv:ip4nttf 
j osqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1 33 1 .  .BeuX 
ouv.  précieux  noua  restent  de  ,ce  Prince  \ 
l'un,  a  pour  titre  :  Histoire  .abrégé f  dtir 
genre  ff^Lmai^  ,  diviaée  en  cinq  piurtiea  ; 
i^  des  patriarches,  ^les  prophètes,  dei 
juges  et  des  .rois d'Israël  ;  a°  des  4  djr-» 
nasties  des  ,^c.  ^014  de  Pcr^se  .^  ,3i9  4et 
Pharaons  ^  dsa  crûs  de  la    Grèce  ,  ,deft 
emn.  rQfpain9Y4*'<l<^  .r^>s  d'ArithieAr. 
Mahomet  j  et,  5^  des  Syriens  »  des,S|i« 
béens ,  des  Coptes  ,  des  Persans ,  «tç,  ^ 
depuis  Mahom.  jusqu'en  1398.  Dii:ci« 
savans  ont  trad.  en  latin  différi^ntiïf  paxw 
ties  de  cette  chronique  ;  nOus  ^ofiê  CfMi« 
tepteroosdeciterreeile  dej*  JbcrÀeiik, 
intit,  ^&iii^.^«ili|t 
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éttilr.-  tôt.  Hûfnia  ,  17%— 9<  »  5  voi. 
iTt-tf.  superbe  cdit.  L*atttre  oUTr.  eft 
întit.  i/'m'*  «SVlriflriow  des  Rays*  C'6»t 
ttnc  geografjliie  diricôe  en  1  parti»  5 
|0  des  <rfima» ,  de^  mer»  ,  àes  lacs  ^  de» 
floiïves  i*t  des  mtfrtWgnes  ;  îi*'  aj  tables 
des  villes  ,  des  longiliidw  ,  des  latitmWa 
étà^i  olîmats  des  provinces  où  elles  sont 

•ifuëétf.  M  tl?«-l«  c"  ^^^^  <***  ^>****  ^^- 
diehtles  'ftû  détroitcs  et  des  monuinens 
gni  et*  subsistent.  Jean  Grave  ,  angl.  ,  a 
faitimifr.  une  partie  de  cette  gt-ograp. 
wab.  Ittti  Londres,  t65o,  in->°.  Cbr, 
Remnrél  a  pub.  h  Gotcitig.  i^t,  în^^, 
h  Descplpwmde  T  Arabi«  d'Aboul-Fedâ, 

*°JlSoijti-MIAMEN-MX>STAPHA , 

mëd.  arabe ,  a  eu  de  1»  cëiébrité  ^  il  est 

■lort  en  iÔo6.  „ 

^OUL-WALID-BEN-ZAIBOUN, 

cél.  pofcce  arabe-espagnol  ,  fut  visir  de 
Mobamed-Ben-Asade,  roi  deSévilIe  , 
Il  t?st  mort  en  10^0.  H  ne  reste  de  ses 
iKmibf4««i1t  onvragc-s  qu'une  Lettre ,  cé- 
lèbre dan»  l'Orient  à  cause  dts  grâces 
èa  style  ;  elle  a  ëtc  pub.  arab.  làt,  par 
Eciskms»  L'îps.  1756,  in-4**« 

ABRABANEL  (  I»aac  )  ,  né  h  Lis- 
bonne en  1437  ,  célèb.  rabbin ,  fui  mi- 
nistre dé»  finances  en  Portugal  ,  sous 
Aipbonse  V.  A  la  mort  de  ce  Prince ,  il 
passa  en  Ca^tille  et  v  resta  jusqu'au'ban- 
fiissement  dés  juifs  j  il  vint  6  Nàple*  , 
obtint  îa  -confiance  de  Ferdinand  P^. 
Afaibonsé  ,  son  «ucccsseur  ^  ayant  été 
ébassé  par  Charles  VIJI,  roi  de  France , 
/ij>.rabanel  »  passa  en  Sicile  ;  pui»h  Gor- 
fou  ,  cnsnrtë  2i  Veûîse ,  où  il  m.  en  i5o8. 
Parmi  *îs  nombr.  <mv*.,  on  distingua  BOii 
Comràentttife  sui^P ancien  Testament  ^ 
éon  Traité  de  la  Créatlan  f  «OA  ■Ttaité 
des  Pfaèivéiies  qui  regardent  h  Messie, 
èontreïes  chrétiens  j  Son  IW*  sut  le» 
4iriicres  4^  Foi ,  etc.  ,éic. 

ABRAD  ATE ,  Rot  de  la  Sufiiane,  cél. 
par  la  tendresse  qu'eut  pour  lui  Fàrttbcc, 
Son'épouse.  Cette  princesse  fut  faite  pri- 
•otraièrç  par  Cynis  ,  et  renvoyée  à  son 
mari  ;  Abradate ,  en  reconnaissance ,  se 
lÎTta  lui  et  son  arm^  au  vainqueur. 
Quelque  tems  après  il  fut  renversé  de 
éon  cnar  dans  une  bataille  et  tué  par 
les  Egyptiens  ;  Panibée  se  poignarda  stor 
lé  cotp»  de  son  éplôut.  Cftxii  te^r  éleva 
«m  »up.  tôïnb.  Pàn  5^  avant  J.-C. 

ABnAHÀM  ,  'Célèbre  patriarche  det 
Hébreux  ,  néliUr  en  Childée  ,  envîtott 
aooo  an»  av.  J.  C. ,  deséend.  de  Sëm  ,  & 
la  8*  génération.  Av«nt  f eéôttuu  le  vrai 
IKcu  ^  il  vint  s'établir  avec  Sara  »  son 
4^otise ,  h  Haran  en  Cbanaan ,  àh  Tbaré, 


bam  sorti t'dè  Haran  h  ^5  (aûs ,  et  vkit  à 
SicLefu  avec  Loth  son  neVen.  La  faminci 


llobligea   d'aller   »n    Kgypte  ;  de  là  il 
passa  h  Bctbel  «avec  Loth  ,  4ont  il  ftff 
obligé  de  se  séparer  ,  parce  qoc  le  7>ay» 
lie  ]iouvaic  plus  contenir  tous  leurs •tron» 
peanx.  Loth  alla  ASodeofeèt  Abrahad» 
dons  la  valide  de  Mambié.  Qnehpie  temd 
après  Loth  fut  fairpt'isonnier  par  4  roisou 
chefs  dé  bonrgad^st ,  qui  c'étaient  empa»* 
tés  de  SodÂmc  et  de  Goraorrlfe*  Abraham 
poursuivit  ces  4  to^  »  déHvra  Loth  et 
recouvra  tous  les  prisoTmîers  let  le  bntim  ' 
Il  était  encore  datis  la  Vallée  de  Manibr^ 
quand  Dieu  lui  apparnt ,  et  lui  proraic 
qu'il  aurait  un  fils  qui  serait  père  d'ni» 
grand  peuple  et  de  plusieurs  rois  ;  il  lui- 
ordonna-  de  se  circoncire  lui  et  tonte  S9 
postérité  en  signe  de  l'atliemce  qu'il  ve- 
nait de  cou  tracter  avec  lui.  Troisang«s  Hli 
confirmèrent  oette  pit>phéticetlnr«nnon'^ 
cèrent  la  destructîoffdes  vHlcsdeSoddnw 
et  dé  Gonforrhe-,  qui ,  elfeecivement ,  le 
jour  suivant,  furent  consumées  pal*  le  fca 
du  ciel.    Abraham  fit  vers  ce  tem»  un 
voyage'  à  Gerare  ^  il  dit  que  Sàra  était 
sa  soeur  i  Abimélech  la  lui  enleva ,  mai* 
il  la  lui  rendit ,  apprenant  qu'elle  éuîC 
sa  femme.  L'année  ^suivante  naq.  Isaac«. 
Abraham  avait  alors  100  ans  et  Sara  90», 
Quand  Isaac  eut  atteint  Page  de  «5  ans^ 
Uien'ordonna  t  Abraham  de  l'immoler  j' 
ce  patriarche  allait  exécuter  cet  ordre  , 
lorsqu'un  ange  lui    arrêta  la   main  :  \l 
immola  un  bélier  an  lte«  d^Isaac.  Il  avait 
eu  d'Agar  ,'»a*  servante  ,   un  autre  fils  p 
nommé  Ismaè'I:  Aprrs  la  mort  de  Sara, 
il  épousa    e«eo*c  Cethura  et  quelque» 
autres  femmeë' dont  il  eut  plusieurs  en-* 
fan*.  Il  mourut  âgé  de  175  ân|,et  fui 
enterré  avec  Sara  dans  la  eàveiviê  d'E- 
phronjvers  i8*5  >  avant  J.C.  Lesjtiitt 
lui  attrib.  fth  traité  intitulé  î'Jé««raAr  , - 
<ïti  delà  Création  \  mai»  où  lècroit  dfli' 
xabbin  Akiba.  .         '•  > 

AB11AHAM(8.)  .  éolltâirè  de  Syrie, 
fut  fait  évéqUé  de  Carrbes  en  Mésopot.' 
On  prétend  qti*il  se  passait  continuel^ 
lemeiit  d'^liet  de-  fèu.  Il  mcwmt  k 
Constantinople,  où  Tbéodose'  Pavait  fait 
tenir  en  -  430. 

ABRAHAM  (S.  )  ,  autrcsoKtaîre  d« 
Syrie ,  ^i  Tint ,  dit-on  ,  fonder  Sxii  mo- 
nastère en  An-Vergttc  ,  •  vci-s  47«« 

ABRAHAM  ou  IBRAHIM  d'Antîo-. 
cbe ,  chef  des-  hérétiques  Abtahamites , 
ati  9*  siècle;  C'est  urie  IsraAche  de  la 
iecte  des  paulianisteA^ 

ABRAHAM-BEN-GHIÎA ,  astrolog: 
et  i^ophèle  ,  prédit  la  veft'nc  d'un  mesi 
sie  pour  <35^.  Ce  fou  mourut  au  i«* 
siècle,  Û  <^  laisséun  traité  <{«iV«tiV(la^ 


là 


ACÀt 


eette  r^oiiioii  âe  philosophes  Académie, 
Il  y  «at  trois  sorte»  d^acad^mles ,  la  i**^* 
eut  (>our  chef  Platon  ^  la  a^  Arcésilas  et 
U  3'  Garn^ade.  Cicëron  a  donne  le  nom 
d'académie  h  sa  maison  de  campagne  si* 
tuée  près  dtt  lac  d^Aveme. 

ACALE  {  mythoL  ),  neveu'  de  Tié* 
daie ,  inveiita ,  dit-on ,  la  scie  et  le  com- 
pasv  Dédale  en  fut  si  jaloux ,  qu'il  le  pré- 
cipita du  hanf  d'une  tour;  Minerve,  par 
compassion ,  le  changea  en  perdrix, 

ACAMAPIXTLI ,  je^  roi  de»  Astè- 
^es  ,  on  anciens  Mexicains ,  m<^ta  sur 
le  trÀne  vers  l'an  i58o  :  il  était  petît-fils 
d'îin  roi  ^voisin.  I^  mt  aprèa  un  règne  de 
ko  ans. 

AGAMAS  (mythoL  )  ,  fila  àe  Thé- 
sée et  de  Phèdre.  U  était  an  siège  de 
Ttp\p ,  et  ftît  député  avec  Diomède  pour 
aller  redemander  Hélène. 

ACAKTHE  (mythol.),  jeune  nym- 
phe (  fut  changée^  par  ApoUon  ,  en  une 
plante  qui  porte  80«  'n<Hn. 

AGAnlÉ  '(  Marguerite  )  ^  carmélite  en 
1607,  contribua  &  réformer  son  ordre  j 
elle  monrnt  en  t66o.  Tr<mçon  de  Ghene- 
vn^ie  a  écrit  sa  A7e,  1690,  in-6°, 

AÇAMQ^d'),  littéral,  français,  pro- 
fess.  h  IVcole  roy.  milit. ,  a  pul).-  différ. 
OQvr.  sur  la  grammaire  et  sur  PéducatioQ 
publique  rœ.  vers  la  'fin  dn  18*^  siècle. 

AGGA,  évéq.  d'Hexam  en  Angleterre, 
embellit  s|i  cathédrale ,  perCectîtjnna  la 
musique ,  et  encouragea  les  études  :  il 
mourut  en  ^4^^  Sesouvr.  sont  un  Traita 
sur  les  sovffrancès  des  Sainfs ,  des  o^- 
iices  poiwfeëte-^lisc ,  et  di»»Xett/e5. 

AOCA  LAURFNTIA  (My^logie) , 
i^mniè  dn  befgcr  Fanstnius ,  nourrice  de 
Konàulniei  de  Ecmus,  avait,dit-5>n,  le 
snrmim  de  Lupii  (Louve).  Les  Romains 
en  oift  fait  ti^ie  Divinité. 
-  AGGARl&l(Albcrt),nédans]edttehé 
de  Ferrare ,  piiDlia ,  en  iBffl ,  un  J^octi' 
hulaife  ,  Grammaire  et  Orthographe 
de  la  langue  ^vulgaire. 

AGG aKISI  (  Jacq.  ) ,  pro&ss.  de  rhé- 
toi'iqne  à  Mantoae  ,-•«  publîé  des  Dis* 
cours  f  des  Lettres ,  et  une  traduct,  de 
V Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas  , 
par  le  card.  Bentivoglio  :  m.  en  i654* 

AGGIAUOLI  (  Ange  )  ,  card.  l<%at 
et  archet,  de  Florence ,  a  composé  un 
«uvrage  pour  retenir  les  Fhjventinadans 
l'obéissance  d'CIthainVl ,  et  pWnr étein- 
dre le  schisme  qui  divisait  alors  l'église 
«ntre  ce  pape  et  Gléinent  Vil.  Ce  car- 
dinal esc  mort  en  1407. 

AGGIAUOLI  (Reitiier)  ,'cél«»re  ffo- 
Kinin,  au  t4^  siècle,  fut  placif  h  la  cour 
de  Marie  de  Bourbon ,  impératrice  lat. 
4e  Conacant.  JU  acqiiiii  ^cn  t30f ,  \u 
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fcaronîeA  d«  Vostitaa  et  Nivelet ,  e« 
Acha'ïe,  et  ensuite  la  seigneurie  de  Co* 
rinthe  :  pois  il  conquit  sur  lés  Ga|alané 
le  duché  d'Athènes,  auqnel  était  atta- 
chée la  seigneurie  de  liièbes.  Argos^ 
Mycène  et  Sparte  dépendaient  aussi  de 
lui.  Enfin  la  Grèce  presqu'entière  était 
soumise  à  un  florentin ,  fils  d^un  mar-* 
ehand/  Accianoli ,  n'ajrani  pas  d'enfan^ 
mâle,  légua  Athènes  aux  Veni  tiens,  Go- 
rinthe  k  son  gendre  Théod.  Paléologue, 
et  la  Béotie  à  son  fils  naturel  Antome, 
qui  s'empara  d* Athènes  ,  et  que  Ma« 
homet  I^  reprit  en  i456. 

ACCIAUOLI  (Donat),  oaquit  k  Flo- 
rence en  1428.  Il  se  distingua  dans  la 
\  politique  et  dans  les  lettres;  il  fut  gon- 
lalonier  de  la  république  en  i473y  e\ 
mourfat  à  Milan  en  \fy]%.  Il  étnit  aussi 
bon  helléniste  que  bon.  latiniste  ;  il  à 
laissé  des  commentaires  latins  sur  la  Èfo* 
■  raie  d'Aristote.  Florence,  14^8, 5n-fol.; 
sur  la  Politique  du  métne  ,  Venise , 
i566,  in-8o)  le»  f^ies  d'Alcihiade  et  de 
Démétrius,  par  Plutarque',  trad.  en  lat. 
On  le  croit  auteur  des  Fies  d'Annibal 
et  de  Scivioriy  aussi  en  latin;  il  a  aussi 
composé  la  F'ie  de  Charlemagne ,  en  la- 
tin ,  et  trad.  en  italien  ^histoire  latine 
de  Florence  ^de   Léonard  d'Arezzo. 

AGGIAUOLI  (Zanobio),  dornihicain, 
né  à  Florence  en  1461,  a  été  bibliothé- 
caire du  Vatican  de  i5t8K  i52o, époque 
de  sa  mort.  On  a  de  lui  la  version  latine 
de  quelques  ouvrages  d^Olympiodore  , 
d'Eusèbe,  de  Théodoret  et  de  St.^Jus- 
tin  ;  des  poèmes ,  des  sermons ,  des  let" 
fiVf  etc 

AGGIAIOLI  SALVETTI  (Magd.), 

j  de  Florence,   morte  en  1610,  a  donné 

[  des  poésies  :  Florence  ;  iSqu,  a  v.  in-4®î 

,  et  un  poème  intitulé  Dauld-  persécuté, 

dont  il  tt^a  'paru  que  lés  trois  premier» 

chants.  Florence,  161  t,  în-40  rare. 

AGGiUS  ou  ATTTIXJS  (Lucîus)^ 
poète  trag.  latin ,  fort  estimé  des  aticienj 
pour  la  force  du  style,  l'élévation  dei 
aentimens  et  la  torirté  des  caract.  Il  ne 
non»  reste  de  ses  tragédies  que  les  titres 
et  quelques  fragmens';  mort  ver»  J6$ 
avant  J.-C. 

AGCIUS  TULLIUS,  prince  dee 
Volsques ,  .engagea  Goriolan  ,  rcfugii 
auprès  dé  lui,  à'  ac<:epter  le  commande 
de  Tarmée  contre  les  Romains. 

AGCIUS  DE  PISAURE,  cél.  orat. 
rom.  dont  G icéron  parle  avec  éloge. 

AGGIUS  (Zucc&is),  poète  ital.  dit 
16*  siècle ,  n'est  ;connn  que  des  savan»» 
il  a  paraphrasé  eti  sonnets  italien»  le» 
Fables  'd'Esope,  réimp.   à   FrancforH 

tiret  d*âiitcwndiiil«  p  en  iMy'^  i3i-^« 
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ACCO  -,  femm^  qui  derint  folle  àÊm9  f   ACCURSE  (Marie-Ange) ,  néh  Aqoîla, 

un  des  phii  habiles  en c.  «ia  16"  siècle  , 
a  donné,  Diatribeê  sur  quelques  ai>» 
tenrs  anc.  et  mod. ,  Rome  i5a4  9  in-fol.  ^ 


«a  vieillesse  ,  parce  que  son  miroir  loi 
annonça  trop  clairement  Qu'elle  n'était 
plus  belle.  Elle  ne  cessait  de  contempler 
sa  figure  ^  d'oii  vient  le  proverbe  grec  : 
//  se  mire  dans  les  armes,  comme  Accq 
dans  son  miroir. 

ACGOLTI  (  Benotc) ,  cel.  jnriscons. 
né  è  Arezzo  en  i4iS»  a  laissé  une  hia- 
toire  intitulée  :  De  bello  a  christianis 
contra  barbaros  gesto^pro  Christi  sepul' 
chro  et  Judœd  recuperandis ,  libri  très , 
Ven.  i533,  in»4**»  trad.  en  fr. ,  iGtio, 
jn-8**  \  de  PrœstanSid  t'irorum  sui  œvi , 
Parme,  1689.  in-ia  :  m. eti  1466. 

ACCOLTl  (François),  d'Arézzo,  frAre 
du  précéd. ,  né  en'f4r8,  fut  appelé  le 
prince  des  juriscons.  de  son  tems ,  et  bo- 
tioré  du  titrr  de  cbevalier.  On  ade lui , 
quelques  livres  de  droit  mal  écrits  :  de 
médiocres  traduct.  de  St,  Jean  Cnff' 
êostâme ,  et  des  lettres  de  Phalaris  :  m. 
vers  1 183. 

ACGOLTI  (Benott),  connu  sons  le 
nom  de  cardinal  de  Ravenne  ,  né  à  Flo* 
renée  en  «497*  >n»rten  1549»  '^  laissé 
quelques  oovr.  latine ,  dont  une  partie 
seulement  a  été  imprimée. 

ACCOLTl  (Bernard) ,  fils  de  Benot^ 
et  frère  de  Pierre ,  eut  de  son  tems  une 
erande  célébrité  comme  poète  ,  mais 
les  moderne*  en  ont  }ugé  bien  autre* 
ment.  Ses  prodnct.  ont  paru  à  Florence 
en  t5i3  et  1S19. 

ACCOLTl  r Benott),  duc  de  Népi , 
frcre  du  précédent,  «mliiva  la  poésie  et 
le  théâtre. 

ACCOLTl  (Benott) ,  chef  d*nnc  cons^ 
pîration  contre  le  pape  Pie  IV  ,  fut  sur- 
pris avec  ses  comraces ,  et  tous  furent 
punis  du  dernier  «oppl.  en  i564« 

ACCORA^I  BONI  (Jérôme)  ,  né  dans 
rOmbrie,  professear  de  méd.  à  Padoue 
en  i5a^  ,  a  laissé  qnelçjties  écrits  de  pbi« 
losophie  et  de  mtdfcine, 

ACCURSE  (Fnmcois),  né  h  Florence 
en  ii5i  9  célèbre  înriseonsulte ,  fut  le 
premier  qui  réunit  en  un  corps  d'ouvrage 
ton  tes  les  dîscnsMonset  décisions  éparses 
«les  jurisconsultes  ses  predi  cesseur» ,  sar 
le  droit  romain  :  m.  en  1119  On  a  de 
lui  nne  Ginse  continue  sur  le  droit  , 
c|ui ,  du  tems  de  l'anteur  ,  était  fort  es» 
time'e. 

ACCUBS£(FraAçois),fils  aîné  da 
précédent ,  né  à  Florence  ,  professeur  en 
droit  à  Boulogne ,  fut  surnommé  l'idole 
des  juriscooBoltes  :  m.  dans  sa  patrie 
en  laaf .  • —  Son  frère  Accurse  (Ccrvot) 
m  cultive  avec  succès  la  même  science. 
n  ÙX  d9^  gloses  qu'oïl  joignit  à  celle  4a 
•on  père  j  «Ues  sont  pçi|  «stiAMÎfff. 


Ammien^Blarcellin  ,  augm.  de  5  livres ^ 
Augsbourg ,  in-foL  ,  i533  ;  Lettre*  dm 
Cassiodore* 

ACCURSK  (Bon)  ,  m-  &  Pise,  impr. 
à  Milan  ,  auteur  de  différens  ouvra|re$ 
latins  dont  le  détail  se  trouve  dkns  les 
Annafes  TYpof(,àe  Maittaire. 

ACÉPHALES ,  béret,  du  5«  siècle , 
ainsi  nommé»,  parce  qu'ils  n'avaient 
point  de  chef. 

ACFKBO  (  François  ) ,  jés.  et  no^te  / 
né  à  Kocéra,  publia  en  i6b6,  à  Naples^- 
des  poésies  intitulées  :  JEgro  corpori  à 
mu%a  Bohtit^m. 

ACRRNUS  (Sébastien-Fabian),  polo- 
nais .  dont  le  vrai  nom  était  K/onnwicz^ 
naq.  en  1 55 1  :  m.  en  1608,  il  fut  bour|tne«  > 
raestre  et  préteur  delà  ville  de^Lublin 
il  a  travaillé  pendant  dit  ans  h  son  poème 
latin,  intitulé:  i^ictona  Deorum ,  in 
qud  eonttnetur  péri  heroïs  educatio  f 
a  été  imprimé  en  1600. 

ACRIUIOINIA ,  femme  de  la  conr 
d*Agrippine,  se  trouvait  avec  cette  prin- 
cesse sur  le  navire  que  Néron  avait  fait 
préparer  pour  noyer  sa  mère,  et  qui 
s^enu^ouvrit  à  un  signal  donné.  Acerro- 
nia  cria  du  milieu  nés  flou  qu'elle  était 
Agrippine,  et  fut  aussitôt  assommée. 
Agrîppine  pendant  ce  tems  se  sauva  à  . 
la  nagr. 

ACESEUS  on  ACESAS  ,  ee1.  bro- 
deur  dans  l^antiqnité  ^  ne  k  Salamine 
dans  Die  de  Gjpre,  travaillait  avec  tant 
.d^art  qu'on  croyait  que  Miaen^e  le  lui 
avait  enseigné.  Son  lUs  EU'licon  partage» 
sa  répniation  et  ses  travaux. 

ACESTF.  (Mfthol.  )  ,  roi  de  SicUe. 
etfilsdp  fleuve  Cruiise ,  reçut  honorable  « 
BxentEnée  ,  et  fit  ensevelir  AnchUe. 

ACÈTE  ^Mythol.  ),  capitaine  d'um 
vaisseau  Tynen.  Ses  matelou  ayant  sur- 
pris Bacchus  endormi  voulaient  s*en  sai-> 
sir;  Aot'te  s>  opposa,  et  Bacchus  les 
métamfnrphosa  en  dauphins ,  et  fit  Acêta 
son  grana  sacrificateur. 

ACKNFOO  (Don  Alonro-Maria )  , 
avocat  ccièhre  de  Madrid ,  qui  a  donni 
de  très-bons  ouvrages.  On  distingue  celui 
dans  lequel  il  attaque  Taffirens  n»age  dn 
la  tor.nre ,  defelldn  par  ceriains  juris- 
consultes espagnols.  Cet  ouvrage  a  été 
imprime  en  1  ^70.  L'autenr  monrqt  peu 
de  tems  après. 

ACHA  (Maimoun-Ben-Caift),  célèbre 
poète  arabe ,  à  la  fin  du  6^  s.  ^  il  est  ant. 

Id'nn  poème  estimé  des  Arabes.  M.  SyW 
^f «sira  de  Sa^j  en  %  do  «ne  ranaljrsc  daa» 
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le  tome  /(,  des  Notices  et  Exifaits  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi, 

•ACHAB,  roi  d*Israè'I ,  fîls  et  sncces. 
d'Amri ,  surpassa  en  impiété  ses  prédé^ 
ccsseurs;  il  établit  le  culte  de  Baaf  à  Sa- 
marie,  à  la  sollicitation  de  Jézabel ,  son 
épouse.  Sourd  aux  menaces  et  aux  pré- 
dictions du  propb.  Élie,  il  prit ,  pour 
agrandir  ses  jardins,  la  vigne  delVaooth 
q[ue  Jézabel  lit  mourir  comme  blasphéra. 
et  il  fut  tué  dans  un  combat  contre  le  roi 
de  Syrie ,  sur  lequel  il  arait  auparavant 
remporté  une  grande  victoire  vers  898 
uvant  J.  C. 

ACHAB,  un  des  deux  faux  propbètes 
qui  séduisaient  les  Israël,  à  Babylone. 

ACHAEUS,  poète  trag.  grec,  n.  d'Eré- 
trie,  viv.  entre  ^49  ^^  4^4  ^^*  ^'  ^*  »  ^tait 
contemporain  a*AEschy  le  j  il  a  écrit  3o  à 
40  tragédies  et  plus,  drames  satiriques ,  j 
dont  il  ne  reste  que  quelques  fragmens. 
Un  autre  poète  grec  de  ce  nom ,  né  à 
Syracuse ,  480  ans  av.  J.  G. ,  a  composé 
10  tragédies  qui  sont  perdues. 

AÇ&AEUS,  fils  d^Andromachus,  con- 
serva le  trône  à  Antiocbus  ,  frère  de  Sé- 
leucus  ,  qui  venait  d^étre  assassiné,  et 
lui  montra  d^ abord  beaucoup  de  fidélité. 
Antiocbus ,  en  récompense  de  ce  service, 
le  nomma  gouverneur  de  toute  l'Asie 
mineure.  Cette  élévation  excita  Tambi- 
Vion  d'Acbsus  ;  il  prit  le  diadème  ,  219 
ans  ayant  J.  C.  ,  pendant  qu^ Antiocbus 
ombattait  contre  Artabazane.  Sa  per- 
fidie fut  punie  par  la  suite  ;  Antiocbus 
le  vainquit,  et  après  l'avoir  fait  mutiler, 
Ini  trancba  la  tête. 

ACHAN ,  de  la  tribu  de  Juda ,  ayant 
fait  un  vol  sacrilège  à  la  prise  de  Jéricho» 
Josué  le  fit  lapider  avec  sa  femme  et  ses 
enfanspar  l'ordre  du  Seigneur. 

ACHARD ,  abbé  de  Saint-Victor  à 
Paris ,  év.  de  Sées  en  i  io5  >  puis  d'A- 
Tranches  en  1161 ,  m.  en  tt^i,  a  comp. 
(en  lat.  :  de  la  Tentation  du  Seigneur 
dans  le  désert  ;  et  de  la  Diyision  de  l'es- 
prit et  de  l'dme, 

ACHARD  (  Antoine),  né  à  Genève 
en  1696,  m.  en  177a,  a  laissé,  outre 
plusieurs  dissertations  qui  se  trouveut 
«laiis  les  mém.  de  l'acad.  de  Berlin,  dont 
il  était  membre,  en  m.ss.  ,  le  canevas 
d'un  otiyr.  considérable  sur  la  liberté , 
et  des  sermons  publiés  à  Berlin  1774^ 
a  vol.  in-^**. 

ACHARP  (François),  fiU  du  précé- 
«lent  ,  né  à  Berlin  en  1753  ,  a  publié 
de  nombreux  mémoires  sur  les  sciences 
naturelles. 

ACHARD  (François),  nék  Genève 
«n  1708 ,  consed.  de  just.  sup.  h  Berlin, 
waittbre  d«  l'acadéinie  royale,  a  public 
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des  Rèfiexiàns  sur  l'infini  tnathémâf^ 
tique  J  mort  en  1784. 

ACHARD  (CI. -François) ,  bibliothé- 
Caire  de  Marseille,  docteur  en  médecine 
et  secrétaire  de  l'acad^  de  cette  ville  , 
né  en  1753  ,  mourut  en  1800.  Il  a  com- 
posé les  ouvrages  suivans  :  Uictionn.  de 
la  Proyence ,  etc.  y  Marseille  ,  1785-87  , 
4  vol.  in-4°  i  Description  de  la  Provence , 
etc.  ,MarseiUe,  1787,1e  i^^^vol.  iu-40; 
Bulletin  des  sociétés  savantes  de  Mar-^ 
seille,  1802 ,  iii-8°  ,  et  Cours  élémen- 
taire de  Bibliographie,  Marseille  1807^ 
3  vol.  in-8**.  • 

ACHA'RDS  (Éléarar-François  de  la 
Baume  des  ) ,  né  à  Avignon  en  1679^ 
ecclésiast.  pieux  ,  zélé  et  charitable,  fut 
nommé  év,  d'Halicarnasse.  Le  pape  Clé- 
ment XU  l'envoya  &  la  C«cninchine  , 
en  qualité  de  vicaire  apostolique.  Il  y 
est  mort  le  a  avril  17^1,  martyr  d'un 
zèle  infatigable  et  sans  avoir  pu  réta- 
blir la  paix  parmi  les  missionnaires  de  la 
Chine.  L'abbé  Fabre ,  qui  le  remplaça  , 
a  publié  une  Relation  de  sa  mission  , 
3  vol.  in-i3. 

ACHARY,  doct.  musnlman ,  chef  dé 
la  secte  des  Acb ariens,  naq.  en  l'an  37a 
c^e  l'héçire  (883-4  de  J.  C):  il  avait  élé 
d'abord  partis,  de  la  secte  ac  Chafey. 

ACHAZ,  fils  et  success.  de  Joathan  ^ 


qu'il  y  avait  ae  plus  précieux  dans  le 
temple  ^  il  fut  même  obli^^é  de  lui  payer 
tribut  :  son  impiété  alla  jusqu'à  fermer 
les  portes  du  temple,  il  m.  vers  'ji^ 
av.  J.  C.  et  fut  privé  de  la  sépulture 
des  rois. 

ACHEE ,  fils  de  Xutbus  ^  contraint  de 
quitter  l'Attique ,  son  pays ,  il  se  retira 
dans  la  partie  du  Péloponnèse ,  nommée 
depuis  ^chaïe. 

ACHELOUS  (mythologie),  fil  sde 
l'Océan  et  de  Thetis  ,  aima  Déjanire  et 
se  battit,  pour  l'obtenir  ,  contre  Her- 
cule qui  le  vainquit  et  le  contraignit 
d'aller  se  cacher  dans  le  fleare  Xhoas  ^ 
appelé  depuis  Achéloiis. 

ACHEMÈNE,  roi  de  Perte  ,  connu 
par  ses  immenses  richesses ,  était  fils 
d'Egée.  Aohemène  est  aussi  le  nom 
d'une  illustre  fam.  qui  a  régné  en  Perse 
jusqu'à  Parons  Codoraan. 

ACHÉMENIDE  (  my thol.) ,  Tnn  dca 
compag.  d'Ulysse,  échappa  des  mains 
du  géant  Polypbème,  et  t'attacha  de* 
puis  à  Énée, 

ACHEN  (Jean-van  )  ,  né  à  Cologne 
en  x556,  iiK>rt  à  Pragae  en  i6ai  9  peintvt 
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«blcbrd ,  A  laisse  une  grande  qttatitit^  âé 
portraito  et  de  tableaux  pre'cieux. 

ACfiEN  WAL  (  Godefroy  ) ,  ne  en 
1719,  à  Ëlbing  en  Prnsse,  professa  à  Mar^ 
bourg  l'histoire,  la  statistique,  le  droit 
public  et  la  diplomatie.  Parmi  ses  nom^- 
I)reux  écrits  on  cite  :  Constitution  des 
Royaumes  et  des  Etats  d*Europe  ;  EU* 
menta  Juris  nalurœ,  11  m.  eti  17^2. 

ACHÉRON  (  mythol.  ) ,  fils  du  Soleil 
et  de  la  Terre,  fut  changé  en  fleure  et^ 
précipité  dans  les  eafers  ,    pour  avoir 
lourni   de  Teau    aux    Titans    révoltés 
contre  Jupiter.  ' 

ACHÉRY  (Dom  Jean-Luc  d'),  sav. 
bénédictin  de  la  congrég.  de  St. -Maur , 
né  à  St.-Quentin  en  4609,  s^appliqua  à 
déterrer  Icspiècesde  Tan 1 1  qui 1 1* qui  pou- 
.  vaient  être  utilt;s  aux  écrivains  modcr> 
ncs.  On  distingue  surtout  son  yeterum 
aiiquot  svriptorum  ,  etc.  Spicilegium  , 
î3  vol.  in-4*'»  i655-i6;7  0u  î7a3,  3  vol. 
in-foL  II  publia  en  outre,  VE pitre  at- 
tribuée h  St.  Barnabe ,  i645  j  les  OEi^ 
urcsde  Lanfranc,  i(>48 ,  in-fol.  ;  celw 
de  iùuibert  y  abbé  de  IVogent,  i65ï , 
in-fol  'y  Catalogue  des  ouvrages  ascé- 
tiques des  Pères  ,  1648  et  1671  ,in-4°  » 
etc.  j  m.  à  Saint-  Germain  -  des -Prés 
en  i685. 

ACHILLAS ,  général  d'armée  dn  roi 
Ptolémée  ,  &  qui  ce  prince  ingrat  donna 
l'ordre  de  tuer  Pompée,  son  bienfaiteur, 
^ui  venait  chercher  un  asile  à  sa  cour. 

ACHILLE  (mythol.),  fils  de  Péléc  et 
de  Thclis,  l'un  de.s  plus  grands  héros  de 
la  Grèce  ,  naquit  à  Phthie,  en  Thessalie, 
cap.  de  son  royaume.  Sa  mère  le  plongea 
dans  le  Styx,  ce  qui  le  rendit  invulnéra- 
ble ,  4  l'exception  du  talon,  par  lequel  elle 
le  tenait  en  le  plonG;eant.  Elle  le  déguisa 
«nsuite  en  iille  et  le  cacha  h  la  cour  de 


à  suivre  lesTïTecs. 

ACHILLÉE  rL.  Elpidins  Achilla^us) , 
gén.  des  armées  deDioclétien  en  Egypte, 
se  fit  proclamer  empereur  à  Alexandrie 
Van  !i93 ,  ei  se  maintint  sur  le  trône  pen- 
dant plus  de  5  ans.  DiocK-tien  l'ayant 
forcé  dans  Alexandrie,  après  8  mois  de 
ciége ,  le  condamna  h  être  dévoré  par 
les  Itous,  et  livra  la  ville  et  toute  rEgypte 
»u  pillase  et  aux  meurtres. 

ACHILLES  (Alexandre) ,  noble  prns- 
■î«n ,  mort  k  Stockholm  en  1675 ,  à  l'âge 
de  91  ans ,  nommé  ambassadeur  en  Perse 
pour  le  roi  de  Pologne  j  l'électeur  de 
i^randebourg  lai  confia  une  mission  chez 
Ici  Cosaques }  il  «  doaiié  un  Traité  sur* 
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iès  àausès  des  tremblement  ée  terYe  eZ 
de  l'agitation  de  la  mer,  en  allem. 

ACaiLLlNI( Alexandre), né  en  146^ 
céL  prof,  de  philos,  et  de  raëd.  À'Bolog.  , 
sa  patrie,  ou  il  m.  en  i5y;».  Ses  ouvr< 
furent  rec.  in-f,  Venise,  i545. 

ACHILLINI  (  Jean-Philothéc)  ,  frèr« 
puiné  du  precéd. ,  ne  en  ijGG,  m.  en  i536y> 
aut.  d'unppëmeint.  :  çV^nV^aho^ Bolog.  " 
i5i3 ,  in-4°,  etc.,  etc. 

ACHïLLINI  (Claude),  petît-filsd' A» 
lexandre ,  né  &  BoLognc  en  1  Sn^  ,  mp(t 
«n  1640  j  il  fut  philosophe ,  médecin ,  ju*» 
riscon^ulte  ,  théologien  et  poète.  Se» 
poésies  parurent  à  Bolog.  en  i63d,la<^4S 
et  à  Venise  1663  ,  in- la* 

ACMIMÉLECU  ,  grand  |M>ntife  de» 
juifs,  fut  tué  par  ordre  de  Saiil ,  pour 
avoir  donné  h  David  les  pain»  de  pro>- 
positions  et  l'épée  de  Goliath. 

ACHIOR  ,  chef  des  Ammonites -f 
durant  le  siège  de  Béthnlie,  il  parla  bar-* 
dinient  à  Hohiphcrnede  la  protectioB  d« 
Dieu  SUT  les  Juifs  ,  dont  il  embrassa  lu 
religion  vers  706  av.  J.  C. 

ACHIS  ,  roi  de  Geth  ,  vers  lequel  Da^ 
vid  fuyant  Saiil ,  se  réfugia ,  et  qui  rem^- 
porta  la  grande  victoire  où  Saiit péril 
avec  ses  enfans ,  ver»  io5R  av.  J.  C. 

ACHri  OPHEL,  conseUler  de  David, 
et  ensuite  d'Absalon  ,  se  pendit  de  de- 
sespoir, vers  io33  av,  J.  C. ,  de  ce  qu'Ab* 
salou  n'avait  pas  suivi  ses  conseils. 

ACtiMET,  fils  de  Seirim ,  vi>'ait,  se* 
Ion  le  vulgaire  ,  Tan  8ao  de  notre  ère  j 
il  a  écrit  en  arabe  un  ouvrage  sur  Vin-* 
terprétation  des  songes ,  suivant  la  d6â« 
trinc  des  Indiens,  des  Perses  et  des  Egyp' 
tiens.  Nic<  Rîgault  l'a  traduit  en  grec  éi 
en  latin  ,  &  la  suite  de  V  OnirocritiifUé 
d'Arlémidore.  Paris  i6o3  ,  in-4°. 

ACHMET  ,  fils  aillé  de  Bajazet  II , 
avait  le  gouvernement  d'Iconinm  ,  dail» 
la  Natolie  ,  lorsque  le  sultan  son  pêr« 
roulant  abdiquer  en  sa  faveur,  le  nomma 
sou  héritier;  mais  un  parricide  fit  des- 
cendre Bajazet  II  dans  ia  tombé  etmoii* 
ter  sur  le  trône  son  second  fils  Séliml***^ 
qui  fil  étrangler  ton  frère  Achmet. 

ACHMET  I"  ou  AHMEI> ,  enipé^ 
reur  des  Turcs  ,  fils  et  successetir  dtf 
Malïomei  III ,  en  i6o3,  m. -en  161 7  >  ft^^ 
de  a9ans,  a  fait  construire  la  superbe 
mosquée  tfne  l'on  voit  dans  l'Hippo-^ 
dromc  de  Constant! nople. 

ACHMET  II,  empereur  des  Ttirés  un 
169T  ,  mort  en  liôgS ,  après  un  régner 
malheareux.|Il  était  poète  et  idusicien  y 
prince  indolent^  tnais  aimable. 

ACHMET  III ,  fils  de  Mahomet  IV  ^ 
empereur  en  1703 ,  fit  périr  les  séditieux 
qui  lui  HYÛfQLl  donné  la  coiirolotn»jd« 
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ptnt  qn'Ss  ne  tentassent  de  la  lot  ratit; 
U  amassa  de  grands  trésors,  altéra  les 
fviQnnaic9  et  mit  de  nooTcaux  impôts. 
C'est  pr^s  de  lui  que  CharlesXII ,  Taincu 
à  Fultawa  9  cbercba  un  asile.  Ce  sultan 
enleva  la  Moree  aux  Vénitiens,  et  fut 
battu  en  Hongrie  par  le  prince  Engène. 
Il  fut  4é.tFÔné  en  ij^^r  ^^  mourut  en  pri- 
aon  le  a3  inin  I';3d. 

ACHMET-GEDUC  ou  ACOMAT , 
Albanais  ,  grand  général  turc,  éleva  ,  en 
i48a ,  &nr  le  trône  Bajazet  II,  qui  le  fit 
assassiner  quelque  tems  après. 

ACHMET ,  dey  d'Alger  ,  monta  sur 
le  trône  le  3o  août  i8o5,à  la  suite  d'une 
révolution  dans  laquelle  son  prédécesseur 
Mustapha- fut  massacré.  Mais  le  peuple, 
fatigué  de  sa  férocité,  se  souleva  pour 
lui  nommer  un  successeur.  Le  7  novem- 
bre 1808, ,  SjBS  soldats  forcèrent  son  pa- 
lais ,  le  tuèrent  et  portèrent  sa  tête  en 
triomphe  dans  tonte  la  ville,  t 

ACUMET  -  BACHA,  général  tue  , 
contribua  le  plus  à  la  prise  de  Rhodes. 
Envoyé,  en  i5'i4,  en  Egypte  pour  y 
ctoufter  une  sédition  ,  il  gagna  les  coeurs 
et  les  esprits  des  babi tans,  et  s^y  dé- 
clara souverain.  Soliman  envoya  une 
armée  contre  lui  ,  et  il  fut  étouffé  dans 
un  bain. 

ACHMET  -  GIEDICIC  .  grand  visir 
de  Mahomet  II  ,  fut  étranglé  en  secret 

Far  ordre  de  Bajazet  II,  en  i48ti  {  il  fut 
un  des  plus  grands  guerriers  de  la  Tur- 
quie- 

ACHMET-PACHA ,  fni  "choisi  pour 
grand  visir  par  Soliman  I*^,  h  Tcppaoe 
de  la  fin  tragique  du  prince  Mustapha, 
mis  à  mort  du  camp.  Âchmct-Pacha  fut 
étranglé  en  i554  ^^  ^'  ^* 

ACIDALIUS  (Valens),  homme  de 
gr.  érudition, né  à Wistoch  en  156^,  mon 
tn  ,159.5  ,  a  publié  de  savantes  JVohs  sur 
Tacite,  f^eUeius-Paterculus^et  Quinte- 
Curce^  On  lui  a  attribué  la  dissertation 
d^ulieres  non  esse  homincs ,  1  SgS  ^  in* 
4®  j  plaisanterie  dirigée  contre  les  théo- 
logiens Sociniens.  La  réponse  sérieuse  de 
Geddicus  a  paru  en  iSgb  t  in-4°  j  et  réu- 
nie au  Traité ,  en  l64^|,  in-i3. 

ACILIUS-GLABRIO  (  Manins) ,  fut 
consul  avec  P.  C.  Scipion  Nasica  l'an 
191,  avant  J.  C.  Il  Ht  la  guerre  contre 
Antiochus,  roi  de  Syrie,  qui  fat  dé- 
fait aux  Thermopyles,  et  obligé  de  s^en- 
fnir  en  Asie  ^  Acihus  prit  Héraclée,  puis 
Lamia.   Les  AEtoliens  demandèrent  la 

Saix  ;  mais  Acilius  leur  faisant  des  con- 
itions  trop  dures.  Us  se  déterminèrent 
à  contiiiuer  la  guerre,  et  portèrent  tontes 
'leurs  forces  aux  environs  de  Naupactt. 
AciW  allait  raitaqatr ,  quand  il  fat 
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oblig(^  d'aller  reprendre  de  nonféau  Ltt«» 
mia,  qui  avait  se<foué  le  joug.  L'année 
de  son  consulat  étant  terminée  ,  Acilius 
obtint  le  triomphe  k  Home.  Il  éleva  un 
temple  Ik  la  piété  ^  et  sa  statue ,  en  or  pur, 
y  fut  placée  par  son  (ils  ;  c'est  la  i*"*  de 
ce  métal  que  l'on  vit  h  Rome. 

ACILIUS  GLABB^IO,  consul  l'an  91 
de  J.  C. ,  sous  Domitien,  était  d^un« 
force  extraordinaire.  Ce  prince  l'obligea 
à  descendre  dans  Tarène  pour  y  com- 
battre un  lion  d'une  grandeur  prodi- 
gieuse. Glabrio  le  tua ,  aux  applaudisse- 
mens  du  public.  Domitien,  jalonx  d« 
ces  applaudissemens,  etila  Glabrio,  et  la 
fit  tuer  4  ans  après. 

ACnXDÏNUS  (  Grégoire)  ,  moine 
grec  du  14*  siècle,  a  donné  un  traité  De 
essentid  et  operatione  Dei.  Ingolstad^ 
1616,  in-4**  9  et  a  écrit  contre  &régoife 
de  Poiamas,  qui  soutenait  que  la  liunière 
qui  parut  sur  le  mont  Thabor  était  in- 
créée. 

ACKERMATSTV  (  Jean  -  Christian- 
Cottlieb),  profess.  ae  méd.  à  Allorf  en 
^vranconie,  né  en  1766  à  Zenlenrode. 
dans  la  Haute-Saxe,  mort  à  Altorf  tn 
1801.  Il  a  laissé  plusieurs  écrits  ,  entre 
autres  :  Institutiones  historim  medicinœ, 
Nuremberg ,  1 792 ,  iu-S®,  —  Manuel  de 
médecine  militaire  f  a  vol  in^S.  Leipzig  ^ 


1 794 — q5  ,  en  allemand. 
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COLUTH  (André) ,  né  k  Bemstadt  en 
1654 ,  sav.  dans  les  langues  anc.  et  orieu' 
taies-,  a  donné ,  une  édition  du  Coran  , 
en  4  langues  ,  arabe  ,  persane ,  turque 
et  latine,  Berlin,  i70i,in>fol.  ;  Obadias 
armenus  et  latinus,  Leipz.  ,  1680,  in-4°* 
i«r  ouvr.  imp.  en  Allemag.  avec  des  ca- 
ractères arméniens  :  m.  en  1704. 

ACORCIO  (  Jacques)  ,  né  à  Trente 
au  16*  siècle  ,  philosophe  ,  juriscons.  et 
théologien ,  se  fit  protest.  ,  et  se  retira 
en  Angleterre,  où  il  fujt  accueilli  de  la 
reine  Elisabeth ,  à  qui  il  dédia  son  livre 
des  Stratagèmes  de  Satan,  Bâle ,  i565 
et  1610.  Il  a  aussi  composé  deux  traités  ^ 
Pua  de  la  Méthode  d*étudier^  l'autre  de 
la  Manière  de  faire  des  livres.  Il  fat 
accusé  par  Calvin  de  tolérantisme  comme 
d'un  crime. 

ACOSTA  (  Joseph  d'  ),  provincial  des 
jésuites  au  Pérou  ,  né  h  Médina  dcl 
Campoi.,  vers  i539  ,  m.  à  Salamanqu« 
en  100(9 ,  a  donné  en  espagnol  ^VUistoire 
naturelle  et  morale  des  Indes,  SéviUe., 
1590,  4n-4^;  ^  Natwrâ  nota  orhis  , 
lib.  9  ,  Salamanque ,  i569  »  in  -  8®,  tt 
d'autres  ouvrages. 

ACOSTA  (Gabriel  d'^,  chanoine  et 
proies,  de  théol.  à  Coimbre  ,  mort  ieia 
i6t6  n  «  laissé  d^s  C/»«iia«atAiros  sur  nne 


ACOS 

"partie  de  l'Ancien  Testament.  Lyon , 
t64i  ,  in-fol. 

AÇOSTA(Uriel),  gentilliommcçor- 
tngaîf ,  d'abord  chrétien ,  pais  matéria- 
liste ,  ensuite  juif.  Accable  de  doutes 
dans  le  christianisme  et  de  remords  dans 
le  matérialisme,  il  prit  le  parti  d'em- 
brasser la  religion  Juive  ^  mais  ne  pou- 
vant plier  sa  raison  anx  dogmes  de  eette 
religion  ,  il  exposa  ses  opinions  et  se  fit 
excommunier  par  la  synagogue  ^  enfin  , 
ce  ^'il  croyait  et  ce  qu'il  ne  croyait  pas 
ne  servant  qu'à  l'inquiéter^  et  las  d  es- 
«nyerbien  des  persécutions  ^  il  mit  fin 
•%  tontes  ses  incertitudes  ,  en  se  tuant 
▼ers  l'an  1647. 

ACRISE  (Mythologie),  roi  d»Argos 
et  père  de  Ij)anaé ,  fut  changé  en  pierre 
h  la  vue  de  la  tête  de  Méduse. 

AGRON  ,  roi  des  Cé;iniens  ,  fit  la 
gocrre  aux  Romains  après  le  rapt  des  Sa- 
bines,  et  fut  tué  par  nomulus. 

ACRON ,  ou  AGRON,  méd.  d'Agri- 
•çente,  vivait  4^3  ans  avant  J.  C.  U  s'avisa 
le  premier  d'ailuîner  des  feux  pour  pu- 
rifier l'air  avec  des  parfums  et  mettre  fin 
à  la  peste  qui  ravageait  Athènes. 

AèROîf,  ou  ACRO  (Helenius), 
«i^ien  scoliaste  d'Horace  ,  vivait  du  7* 
au  8*  siècle. 

ACRONIUS (  Jean) ,  néà  Acroam  en 
Frise,  d'où  il  a  ûré  son  nom  ,  professa 
la  médecine  h  Baie,  où  il  m.  en  i564. 
On  a  de  lui  des  Traités  sur  le  montre" 
ment  de  la  terre,  sur  la  sphère ,  etc. 

ACRONIUS  (Rualdjis),  né  en  Frise, 
donna,  en  160 1 ,  à  Schiédam  ,  une  ex- 
plication du  Catéchisme  de  Heidelberg, 
voL.  in-4^*  C'était  un  ministre  inquiet  et 
fougueux  ,  mais  moins  encore  que  son 
frère  Jean. 

ACRONIUS ,  on  ACRON  f  Jean  ) , 
frère  du  précédent ,' pasteur  luthérien  à 
Harlem  ,  fanatique  et  turbulent  ^  on  le 
«iroit  auteur  de  V£lenchuê  crthodoxus 

Îseudo'  religionis  JRomano^Cathplicçe. 
)e venter ,  16 ï  5 ,  in-4**  î  m.  en  16^7. 
ACROPOLITE  (George),  l'un dca 
auteurs  de  VHistoire  Byzantine ,  né  à 
Constant,  en  i3)0y  fut  logothète,  am- 
bassadeur et  gouverneur  de  province 
sons  les  empereurs  grecs.  Son  nistoire , 
qui  comprend  depuis  isoo  jusqu'à  l'ex- 
pulsion des  empereurs  français  en  1360, 
<ett  d'autant  plus  exacte  qu^'il  a  écrit  ce 
qui  se  passait  sous«es  yeux.  Flic  fut  pub. 
en  161  a  ^  et  au  Luuvrc ,  en  ]65i ,  in-fol. 
«Son  fils  Constantin  Acropolite ,  lui  a 
«accédé  dans  la  charge  de  grand  lo^ 
gothète ,  ou  de  1"  ministre. 

ACTÉON  (Myiboîogîé) ,  frrand  chas- 
seur ^    chang<i.««  jc«îtf,  et  dévoré  par 
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I  ses  chiens  pour  avoir  surpris  Diane  au 
bain. 

ACTON  ou  ATTON,  év.  dç' Vcrceîl 
en  9^5 ,  a  laissé  divers  oiivr.  recueillis  par 
Bilron^io.  \erceil ,  1768 ,  a  vol.  in-fol.^ 
et  d^autresqui  se  trouvent  à^xx^YttSpiciU' 
gium  de  d'Achery.  Les  roisLothaire  *!k 
Hugues  Capet  ont  enrichi  $oa  église  par 
de  riches  présens  et  par  de  grands  pri- 
vilèges. 

ACTON  (Joseph  J  ,  né  à  Besançon  en 
1787}  son  père  ,  méaecîn  irlandais',  était 
venu  s'établir  dans  cette  ville  en  1735. 
Joseph  Acton  ,  après  avoir  servi  quelque 
tems  dans  la  manne  française ,  passa  ep. 
Toscane  ,  et  obtint  du  grand-duc  Léo* 
pold  le  commandement  d'une  frégate. 
Ëtant  parvenu  h  sauver  3  à  4000  espa- 
gnols ,  qui  auraient  péri  dans  une  affaire 
contre  les  barbaresqutfs  ,  cette  belle  a<S 
tion  le  fit  connaître  avantageuseoient  «k 
la  cour  de  Naples.  Il  y  devint  ministre 
delà  marine ,  puis  ministre  des  finance^  : 
il  sut  s'emparer  de  toute  la  confiance  du 
roi',  pins  encore  de  celle  de  la  reine  « 

au'il  fit  entrer  au  conseil.  Il  se  lia  avec 
[amilton^  minist.  d'Angleterre^  et  une 
haine  constante  contre  la  France  fut  le 
mobile  de  toutes  ses  actions;  il  en  donna 
mille  preuves  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée 
en  Sicile,  en  1808. 

ACTOR  (  Mythologie  )  ,  compagnon 
d'Hercide,  dans  la  ^ene  contre  les 
Amazones ,  où  il  fut  blessé  :  il  mourut 
de  ces  blessures  en  retonmant  dans  sa 
patrie 

ACTUARiySf  Joannes) ,  méd.  grec 
du  i4  siècle,  donna  le  premier  la  descrip- 
tion des  purgatifs  doux,  tels  que  la  casse, 
la  manne,  lé  séné,  etc.  Ha  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvr. ,  tels  qu'une  ^Théritpeiir 
tiqite ,  en  6  liv.  :  un  Traité  des  Espritê 
animaux  a  enn  liv.  L'éditTon  donnée  paV 

est  en  inrec .  et 


Fischer,  en  1574,  in-8®, 
n'a  point  la  trad.  latiùe; 
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sept  livfes  sur 
les  tlrines  ;  un  Traité  sur  ta  composition 
des  médicamens,  etc.,  etc. 

ACUNA  (Ferdinand  de),  né  à  Mav 
drid  ,  et  mort -à  Grenade  vers  t58o  , 
l'un  des  plus  brillinâ  génies  de  son  tems , 
publia,  en  i555  ,  le  Cha^alier  délibéré^ 
traduit  d*Olit^ier  de  la  Marche ,  en  ex- 
cellensvers  espagnols  :  ses  écrits  onti^té 
impr.  à  Salamanque ,  en  iSoi. 

ACUNA  (Christophe  d'),  jés.  eà- 
pagnol ,  né  à  Burgos  en  1597 ,  missionn. 
*  en  Amérique,  a  donné,  en  164 1 ,  une 
Relation  ae  la  rivière  des  Amatones , 
in-4*'i  trad.  en  français  par  Grooibervillè. 
Paris,  i68â,  a  vol.'in-ia. 

ACUSILAS  ,  ou  ACUSILAUS  ; 
[  d^Argos  ,  passe  pour  le  ù*  historieti  eH 
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^  prose  (jurait  eu  la  Grèce.  Les  fraçmens 
He  ses  ouvrages  ont  e'te'  recueillis  par 
Cruill.  Sturs.  Grerae  ,  1798  ,  in-S°, 

AD  ALARD  ou  AD ALHARD,  ne  vers 
^53,  consin<f;ermain  de  Cbarlemagne,fut 
abbe' de  Corbie  et  principal  min.  de  Pépin 
en  796:,  il  fut  exilé  h  l'tle  de  Hero  (Noir- 
moutier)  en  814»  rappelé'  en  Six  ,  et  parut 
aux  Etats  de  Compiègne  en  823.  La  même 
année ,  il  fonda  Tabbaye  de  Corwe j  en 
Saxe  ^  m.  en  8a6.  Il  ne  nous  reste ^que  des 
frasmens  de  ses  écrits. 

ADALBEIVON  ,  célèbre  archevêque 
de  Reims  ,  chancelier  de  France  et  mi- 
nistre sous  Lothaire ,  Louis  V  et  Hugues 
Capet ,  mort  en  988. 

ADALBERON  (  Ascelin  ou  Azclin  ) , 
«véquc  deLaon  en  977  ,  prélat  ambitieux 
et  bas  courtisan ,  est  auteur  d'un  poème 
Mtirique  en  4^^  ^^**s  bexam.  ,  où  Ton 
trouve  quelques  traits  curieux  d'histoire  j 
il  est  inséré  dans  le  10*  tome  des  Histo- 
riens de  France  :  m.  l'an  io3o, 

AD  ALBERT ,  insigne  fourbe  du  8* 
f  ièclc  ,  se  fît  recevoir  prêtre  ,  et  pré- 
'tendit  avoir  le  don  de  faire  des  miracles, 
ayant  des  relations  directes  avec  lésantes. 
Il  fui  condam.  dans  un  concile  en  744- 

AD  ALBERT  (S.),  ev.  de  Prague,  né  en 
93q,  mart.|^en  997.-— Un  autre  saint  du 
même  nom  fut  évéq.  d^Augsbourg ,  mort 
en  oai. — Un  autre  Adalbert,  archcvéq. 
de  magdebourg ,  convertit  les  Slaves  , 
et  m.  àPresbourg  en  981. 

ADALBERT  ou  ADELBERT,  ar- 
cbev.  de  Brème  et  de  Hambourg  ,  esprit 
turbulent  et  ambitieux ,  exerça  un  grand 
pouvoir^  même  sur  les  souverains  ;  il  eut 
pu  obtenir  la  tiare  à  Rome  en  to46,  il  la 
'£t  donner  à  Svidger ,  sous  le  nom  de  Clé- 
'ment  IL  II  força  par  l'excommunication 
Suéoon  n }  roi  de  Daneinarck ,  à  repu* 
dier  son  épouse  Gutha ,  sous  prétexte 
qu'elle,  était  parente  de  ce  prince.  En 
lo5i  ,  il  dirigea  le  concile  de  Mayence , 
oà  il  dota  des  monastères ,  et  publia  des 
lois  que  son  souverain  fit  exécuter  \  en- 
fin après  une  vie  très-agitée  ,  il  mourut 
en  107a  ^  Groslar. 

•  ADALGISE  ,  ou  ADELGISE  fut 
'associé  au  trâne  de  Lombardie ,  par 
Didier  ou  Dcsiderio  son  père,  en  7095 
il  épousa,*  en  770,  Gisèle,  sœur  de 
Charlemagne,  et  Charlemagne  épousa 
.Désirée,  sc^ur  d'Adalgise,  qui  fut  ré- 
pudiée un  an  après  ;  ce  qui  occasionna 
.une  guerre  entre  Didier  et  Charlemagne. 
En  773,  celui-ci  s'empara  de  la  Lom- 
l>araie  ;  Didier  «'efforça  de  défendre 
Puvic  ,  il  fut  fait  prisonnier  ^  Adalgise 
qui  s'était  enfermé  à  Vérone,  s'enfuit 
\ti  pass9  «D  Grèce  pour  demander  du 
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secours  aux  emp.  Constantin  Copro- 
nyme  et  Léon  iV;  il  fut  bien  reçu  à 
Constant. ,  et  nommé  patrice;!!  y  resta 
l3  ans^  enfin,  Constantin  VU,  l'envoya 
en  787  en  Sicile  avec  une  armée,  mais 
ayant  débarqué  en  Calabre  en  788,  il  fnt 
vaincu  dans  une  gr.  bataille ,  oii  il  périt 
selon  \e6  uns ,  et  d'où  il  s'échappa ,  selon 
les  autres ,  pour  retourner  en  Grèce  oii 
il  moariit. 

ADALOALD ,  roi  des  Lombards ,  en 
616,  et  fils  d'Agifulfe,  tyrannisa  ses  su- 
jets qui  le  déposèrent,  et  mirent  à  sa 
place,  Arivaldy  son  beau- frère  ^  il  m. 
en  625. 

ADAM ,  nom  du  premier  homme  ; 

f>ère  du  genre  humain;  Dieu  le  forma 
e  6*  Jour  &t  la  création,  et  le  plaça 
dans  le  paradis  ten'iestre ,  d'où  il  fût 
chassé ,  pour  avoir  mangé ,  à  la  sollici- 
tation d'Eve ,  du  fruit  de  l'arbre  de  1a 
science  du  bien  et  du  mal,  contre  les 
ordres  de  Dieu.  Adam  eut  trois  fils  nom- 
més dans  l'Ecrit. ,  Caïn,  Abel  et  Scth.  Il 
m.  âgé  de  63o  ans. 

ADAM  de  Brème  (  mattre  ) ,  cha- 
noine de  cette  ville  ,  dont  il  avait  prijs  le 
surnom  ,  vivait  en  1067  ^  on  a  de  lui  : 
Uistoriœ  ecclesiasticœ  Bremensis  libri 
4  )  Lugâ, ,  i5i5;  ChronographiM  Scan- 
dinauiœ  ,  Uolmiœ  i6i5  ,  in-8^  ;  Li- 
bellus  de  situ  Daniœ  ,  Lug,  Bat,  « 
in-3a  ,  1629. 

ADAM  de  Saint- Victor,  chanoine 
régulier  de  Saint- Victor,  a  composé  des 
livres  de  dévotion^  m.  en  ii77< 

ADAM. dit  l'EcossÂis,  ou  le  Prs- 
MONTKB  ,  enseigna  l'Ecriture  Sainte  en 
Ecosse,  fut  fait  évêq.  de  Whithom  ,  et 
mourut  en  1180.  L'édition  la  plus  com- 
plète de  ses  œuvres  est  celle  d'Anvers  , 

AÙAM  ,  d'Orleton  ,  né  k  Hércfort  , 
évêque  de  cette  ville ,  puis  de  Wor- 
çhestcr ,  et  enfin  de  Winchester ,  esprit 
turbulent  qui  occasionna  beaucoup  de 
troubles  en  Andet. ,  mort  en  1375. 

ADAM  (Melcbior  ) ,  recteur  du  col- 
lège d'Heidelberg , au  16"  siècle, publia, 
en  161 5,  les  yies  des  philos. ,  théolog» , 
juriscons,  et  médec,  allemands  de  son 
siècle  et  du  précédent ,  et  plus,  autre» 
ouvr.  curieux  :  m.  en  i6aa. 

ADAM  (Jean),  jésuite,  né  à  Li- 
moges en  1608  ,  controv.  et  prédic. ,  a 
l|issé  des  sermons  et  divers  ouvr.  de  con- 
trov. :  m.  en  1684* 

ADlAM  (  Lambert -Sigisbert),  né  à 
Kanci  en  1700  ,  m.  en  1759  ,  cél.  sculp- 
teur ,  ainsi  que  ses  frères  ,  Nicolas -Sé- 
bastien ,  né  en  la  même  ville  en  1705  , 
et  m.  k  JParif  011778  >  prof,  de  peimure 
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«t  scnlptare ,  et  François  -  Gaspard,  ne 
«n  1710,  et  m.  en  1759. 

ADAM  du  Petit- Pont,  chan.  de 
]V.-D.  de  Paris,  vers  ii45,  pais  ev.  de 
Saint-Asaph  en  Ang;let.  ,  était  universel 
dans  les  sciences.  Nous  avons  de  lui,  un 
traite  de  VAft  de  bien  parler, 

ADAM  de  Guicnci  ,  poète  français 
du  i3«  siècle  y  a  fait  des  J eux  '  partie 
ml  des  Traductions. 

ADAM  de  La«Halc  ,  on  de  La-Halle , 
surn.  \eBossu  d'Arras^  vît.  verslo  milieu 
du  i3«  s.  Il  partagea  avec  Rutebeuf ,  poète 
contemporain,  la  gloire  d^avoir  ouvert 
la  carrière  thcât.  en  France.  Il  a  laissé 
plusieurs  comèd.manuscriies,  et  diverses 
pièces  de  poe'sie. 

ADAM ,  savant  cTiartreuxde  Londres, 
«Il  1340,  a  compose' div.  ouy.  ascétiques 
^i  sont  restés  manuscrits. 

ADAM  de  Ambergan  «  imprim.  du 
25®  siècle,  a  imprimé  en  147 1,  Collecta^ 
nea  Virgiui',  et  en  147a ,  Cieeronis  ora- 
tiones.  il  y  a  eu  plusieurs  imprim.  de  ce 
nom  au  i5®  siècle,  sur  lesquels  les  bi- 
Lliographes  ne  sont  pas  d'accord. 

'  Adam  (  Jean  ) ,  jésuite  sicilien ,  miS' 
fiionnaire  pendant'ao  ans  au  Japon  ,  où 
il  m.  en  i633 ,  par  le  cruel  supplice  de 
la  fosse.  ' 

ADAM  (Jacques),  né  à  Vendôme,  en 
s663,  de  l'Acaa.  française,  en  1733^  a 
traraillé  k  la  traduction  de  VHist,  unii^. 
de  J,  A,  de  Thou,  Il  a  donné  les  Mé- 
moires de  Montécuculli  ^  trad.  en  fran- 
çais. Amsterd. ,  1 734  9  in-i  3  ^  \z.Belatioji 
du  card.  de  Toumon ,  trad.  de  Fitatien  j 
athénée  :  m.  en  1735. 

ADAM  (Nicolas),  né  à  Paris,  en  i  n  1 G , 
d'abord  profes.  d'éloquence  au  collège 
.deLisieux,  entuitecbargé  d'affaires  près 
de  la  république  de  Venise ,  oii  il  ré- 
sida 13  ans.  On  lai  doit  plusieurs  lirres 
vicment.  très-estimés ,  et  une  traduction 
^Horace  et  de  Phèdre  t  m*  k  Paris 
en  T793. 

ADAM  (Jean),  né  an  village  de  Pierre* 
Fitte  en  Basse  -  Normandie  ,  en  T726  , 
m.  à  Londres,  en  1795,  doct.  en  theol. , 
professa  la  philosophie  à  Caè'n  avec 
Deanconp  de  succès.  Son  cours  de  phi- 
los, a  été  impr.  plusieurs  fois,  5  vol. 
in- 13. 

ADAM  (Maître),  voy.  BILLAUT. 

ADAMANTIUS,  médecin ,  vivait  du 
tems  de  l'emp.  Honorins  ;  il  a  écrit  sur 
la  Science  de. la  physionomie.  Voy.  les 
Srriptores  physiognomonia  deFranzius, 
J780  ,  in-S®. 

ADAMANZIO  ,  de  Tordre  des  An- 

gnstins ,  très  -  iostmit  dans  les  langaes 

.  trimule^imonnitâAomcci&iôSiy  tan- 
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disau^iltravailiHÎt  h  la  trad.  du  Talmudj 
sur  l'invitation  de  Grégoire  XIII. 

ADAMI  (Adam),  bénédictin  ,  né  à 
Mulheîm,  près  de  Cologne,  en  i6fo  , 
abbé  de  Murhart  en  Souabe  ,  et  évëqua 
d'Hiérapolis  ,  membre  du  congrès  de 
Westphaîie,  a  publié  :  Arcana  parts 


•  * 


de  pacijicatione  Osnabrugo  -monaste- 
riensi ,  etc. ,  est  plus  correcte. 

ADAMI  (Lionardo),  né  le  i3  aodt 
1690  ,  h  Bolsena  en  Toscane  ,  mort  le  r) 
janvier  1719.  Onadc  lui  plusieurs  onv. , 
cntr'autres  ,  Phitoclis  Jtpei  Arcadico-' 
rum  t^olnmen  primum, 

ADAMI  (^Ernest-Daniel  )  ,  naquit  h 
Idung,  dans  la  Grande-Pologne,  en  1  ^  1  fi, 
direct,  etcorrcct.  de  musique  à  Landuluit, 
depuis  1765  pasteur  &  Pomeswitz,  dans 
la  Haute  -  Silésie.  Il  a  publié  ,  en  175a , 
un  ouvr.  allem.  ,  sur  le  triple  écho  qui 
existe  à  l'entrée  de  la  forêt  d'Abcrbacb 
(dans  le  royaume  de  Bohême),  i  vol. 
in'4°9  des  Dissertations  sur  les  bcautts 
sublimes  du  chant  dans  les  cantiques^ 
in-8**,  Leipzig,  1755. 

ADAMITEo,  nom  donné  à  plusieurs 
hérétiques,  qui,  dans  leurs- assemblées  \ 
se  mettaient  nus  ,  comme  Adam  et  Évo 
l'étaient  dans  l'état  d'innoecnce ,  et  s'y 
livraient,  dit-on  ,  k  la  débauche. 

ADAMS  (Robert)  ,  archit.  et  grav. 
angl. ,  né  à  Londres  en  i55o ,  m.  eu 
159T. 

ADAMS  ( sir  Thomas  )  ,  lord  «maire 
de  Londres ,  né  à  Wem ,  s'est  distingue; 
par  son  attachement  à  Charles  P** ,  Il  qui 
il  envoya  if,ooo  liv.  steil.  pendant  son 
exil«  Il  fonda  h  Wem  ,  sa  patrie,  uno 
école  et  une  chaire  de  langue  arabe ,  et  fit 
seul  les  frais  d'impression  d'un  £V<i/i^i7<; 
en  langue  personne ,  qu'il  envoya  en 
Orient  :  m.  en  1667. 

ADAMS  (Thomas)  ,  Nchapelain  dan* 
le  Northumberland,  adonné  Union  pro- 
testante ,  ou  Principes  de  la  religion  r 
m.  en  1670. 

ADA1VÉ5  (Richard  ) ,  élevé  au  collège 
de  Brazen-Nose  ,  à  Ox£ord  ,  fut  un  des 
éditeors  des  ouvrages  deCharnoch,  et 
il  était  sur  le  point  de  finir  les  notes  spc 
la  Bible ,  de  Mathieu  PoU;  ^  lorsqu'il 
mourut  en  lik^ 

ADAMS  (Robert),  né  en  Ecosse ,  et» 
1738,  architecte  dn  toi  ,  donna  on  non- 
veau  genre  h  l'architectnre  de  son  pays, 
et  acquit  u^  grande  réputation  par  le 
nombre  de  ses  plans  et  Tétégance  de  sot  1 
dessin:  m.  h  Edimbourg  en  1793,  c^ 
eaiecU  StTablyajc  d«  Wcttoûnfur. 
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AOAMS  (  Eliphalet  )  •  ministre  ré^^ 
nërable  de  la  Nouvelle-Londres  (  Con- 
necticnt),  ne'  en  1676,  m.  en  1753, 
a  publié  un  Discours  k  l'occasion  d'un 
emoyiible  ouragan ,  et  plusieurs  «S'er- 

ADAMS  (Jean)  ,  poète  ,  de  la  Nou- 
velle. Ecosse,  ne'  en  1704  ,  mort  h  Cam- 
bridge en  l'^^o,  fut  ministre  à  Newport> 
dans  le  Rhode  -  Island  ,  et  considéré 
comme  un  bon  prédic.  Ses  poésies  ont 
paru  à  Boston,  i  roi.  in-8^,  174^* 

ADAMS  (Amos),  ministre  à  Ros- 
huTj  ,  province  de  Massachusset  ,  m. 
à  Dorcbester  en  177$  »  à  18  ans.  On  a 
de  lui  des  Sermons  ,  des  Discours  et  un 
abrégé  de  V Histoire  de  la  NouveUe'-^ 
^ngfeterre  ,  Londres  ,  1779- 

AuAMS  (Zardial),  ministre  à  Lu- 
ncnbourg  ,  province  de  Maftsacbniset , 
né  en  1789  ,  mort  en  1801.  Son  père 
«tait  oncle  de  Jean  Adams,  dernier  pré- 
sident des  Etats-Unis  j  il  a  publié  ualyér- 
mon  sur  la  nature  des  avantages  et  des 
plaisirs  que  Ton  éprouve  dans  la  musique 
•  dans  les  temples. 

ADAiVTS  (Samuel  ) ,  gouvemenr  de 
Massachusset,  l*un  des  hommes  les  plus 
fdistingués  de  la  révolut.  de  T Amérique, 
né  à  Boston ,  d'une  famille  respectable , 
le  37  septemb.  1722  ^  esprit  ardent ,  il 
manifesu  de  bonne  heure  une  vive  op- 

Sosition  aux  lois  fiscales  de  l'Angleterre. 
l  est  le  premier  qui  a  donné  l'idée  d'or- 
ganiser des  sociétés  populaires  qui  cor- 
respondissent ensemble  et  qui  eussent  on 
point  central  dans  celle  de  Boston.  Sa 
probité  et  son  désintéressement  lui  ac- 
quirent l'estime  de  tous  ses  concitoyens  j 
u  fut  élu,  en  1789,  lieutenant- gouver- 
neur, et  continué  dans  celte  fonction 
jusqu'en  1794  »  époque  à  laquelle  on  le 
nomma  gouverneur  ,  et  tous  Tes  ans  re- 
place dans  l'honorable  fonction  de  pre 
mier  ma{;istrat  du  Massachusset,  jus- 
qu'en 1797.  Son  ftge  et  ses  infirmités 
l'obligèrent  de  se  retirer  des  affaires  po- 
bliques  ;  il  mourut  pauvre ,  en  1808  , 
après  avoir  vu  couronner  ses  vœux  pour 
l'mdépendance  de  l'Am<-riqqf ,  On  l'ap^ 
pelait  le  Caton  de  l'Amérique. 
•  ADAMS  (John) ,  président  des  Etats- 
Unis  d'Amf^riquc,  naquit  à  ^rm'/ifrée  ,en 
1735,' issu  de  l'une  des  premières  fa- 
milles qui  fondèrent,  en  i6<^8,  la  colonie 
de  Massacbiisset-Bey.  Il  eut  grande  part 
k  la  révolution  qui  pn>cura  la  liberté  de 
sa  pâtre.  Il  fut  ciu  au  congrès  en  1^74»  «i 
devint  l'un  des  principaux  promoteurs 
de  la  fameuse  résoiutiondu  4  juillet  1776,, 

2 ni  déclara  les  colonies  d'Amériq.  ctats 
hr9S  ,   aoùyerains  c(  ihdépentians,  U 
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fut  envoya  avec  Francklin  à  Veriaillcs  ; 
pour  demander  des  secours  &  la  France, 
A  son  retour ,  il  travailla  à  la  constitn- 
tion  de  soa  pays ,  c'est-à-dire ,  du  Mas- 
sachusset. Cependant  la  forme  du  gou- 
vernement de»  Etats-Unis  ayant  cru  de-* 
voir  être  améliorée ,  John  Adams  >  Wa- 
shington ,  Hamilton  et  d'autres ,  propo* 
sèrent  des  change  mens ,  et  la  constitu- 
tion de  T787  fut  adoptée.  WashxngtOQ 
fut  élu  président  et  Adams  vice  -prési- 
dent^; mais  Washington  s' étant  retiré 
après  deux  présidences ,  John  Adams 
fut  nommé  président.  Ilmourut  «n  i8o5{ 
Jefiêrson  lui  succéda. 

ADAMSON  nPatricl)»  né  \  Perthen 
Ecosse,  en  1 543  ,  voyagea  d^abord  eu 
France ,  pour  surveiller  les  études  d'un 
jeune  gentilhomme  écossais.  Se  trouvant 
il  Bourges  pendant  la  fameuse  Saint  « 
Barthélémy ,  il  fut  caché  par  un  parti- 
culier qui ,  quoiqu'âgé  de  70  ans  ,  fut 
précipité  du  toit  de  sa  maison  pour  cet 
acte  ^humanité.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  fut  nommé  archev.  de  Saint  -  André 
tu  1576.  Ayant  échappé,  par  le  secret 
d'une  vieille' femme,  à  une  maladie  que 
les  médecins  regardaient  comme  incu- 
rable ,  cette  femme  fut  condamnée  h  être 
brûlée  comme  sorcière.  Adamson  sontini 
les  droits  de  l'église  épiscopale  avec  tant 
de  chaleur,  que  les  presbytériens  parvin* 
rent  à  le  faire  excommunier  eu  1 586;  il  fut 
réduit  à  la  dernière  misère;  et  quoiqu'il 
se  fût  rétracté  par  la  suite ,  il  n'en  mou- 
rut pas  moins  dans  le  plus  grand  déuA- 
ment ,  en  i59t.  Thomas  Wilson,  son 
gendre  ,  a  publié  ses  ouvrages ,  qui  con- 
sistent en  poésies  latines  et  en  écrits  re«? 
ligieux  ^  ï6î<>»  in-4''. 

ADAN  SON  (Michel),  célèbre  botar 
nisie ,  naquit  à  Aix  en  Provence  en  I797. 
Il  fit  les  plus  grands  progrès  dans  see 
études  >  un  goût  décidé  pour  la  botar 
nique  lui   fit ,   dès  l'âge  de  14  ans  ,  e&- 
quisser  4  nouveaux  systèmes.  En  174S  » 
il  entreprit,  à  .ses  frais ^  le  voyage  4a 
Sénégal ,  pour  y  faire  des  rechercbes  en 
tons  genres.  Il  resta  5  ans  sons  ce  climat 
brûlant  et  mal  sain  ,  et  revînt  avec  des 
richesses  immenses  en  histoire  naturelle 
et  en  observations.. En  1^57,  il  publia 
son  iHistoiffe  naturelle  du  Sénégal,  in-4^. 
U  fut  de  l'académie  des  sciences  en  1759» 
et  nommé  censeur  royal  ;   il  donna  ses 
Familles  des  plantes  ,  en  1763,  a  vol. 
in-d^'.  Travailleur  infatigable ,  il  avait 
conçu  le  plan  d'une  encyclopédie  com- 
plète ;  se»  matériaux  immenses  étaidit 
composés  d'une  grande  quantité  de  vol. 
in-8**  et  d'nn  in-îfo  de  1 000 pages,  avec 
plus  de '60; 000  dessins  ;  le  tout  m,s&.j^  Ha 
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fonnt  soumis  ,  en  1775 ,  an  Jugement  de 
Tacademie  des  sciences  ^  qui  a  trouré  ce 
tniTail  prodigieux ,  mais  non  pas  égale- 
ment ayance  dans  toutes  ses  pétties. 
L^mpression  ne  pouvait  s'en  faire  qu^aux 
Irais  du  gouvernement.  Adanson  a  pu- 
l>Iie'  des  mémoires  sur  dififerens  su- 
jets ;  il  a  aussi  fait  les  articles  de  bota- 
nique concernant  les  vëg^taux  exotiques 
Ïiour  le  supplément  de  rencyclopédie. 
1  m.  en  1006,  ayant  eu  le  regret  d« 
Toir  dévaster  ,  pendant  la  re'volution  , 
fine  petite  proprîtté  oèt  il  cultivait  des 
plantes  étrangères  :  il  avait  perdu  sa  for- 
tune, mais  le  gouvernement  lui  avait 
•fait  une  pension,  dont  il  ne  jouit  paa 
longtems. 

ADDINGTON  (Antoine),  médecin 
•ngl. ,  m. en  1^90  ,  ac'crit  sur  le  jcor^ut 
^t  la  mortalité  pai'mi  les  bestiaux, 

ADDISSOîi  (Josejph) ,  célèbre  poète 
anglais^  naquit,  en  1072  ,  à'IMListon  dans 
le  Wiltsbire;  il  se  distingua  surtout  dans 
la  poésie  latine.  A  ^3  ans ,  il  publia  une 
traduction  d^une  partie  des  Géorgiques 
de  Virgile;  en  169$ ,  il  obtint  une  pen- 
sion de  3oo  liv.  sterl^  pour  prix  d'un 
f»oême  qu^il  adressa .  au  roi  Guillaume. 
1  voyagea  en.  France  yj  resta  un  an  ,  et 
de  là  passa  en  Italie.  De  retour  en  An- 
gleterre, il  fît  sur  Ja  bataille  de  Blenheim 
tin  poème  qui  ,  avant  d^étre  achevé,  lui 
valut  la  place  de  commissaire  des  appels, 
que  quittait  Locke.  En  170$»  il  accom- 
pagna le  lord  Halifax  k  Hanovre  ,  et  fui 
nommé,  en  1706,  sous-secrétairë  d'Etat, 
ensuite  il  passa  en  Irlande  avec  le  mar- 
<rois  de  Warton  ,  vice-roi  de'  ce  pays  : 
£^est  III  qu*il  travailla  au  journal  le  latler 
(Babillard),  avec  son  ancien  ami  Steele. 
Au  Tatler  succéda  le  Spectateur,  dont 
Addisson  a  fait  presque  le  quart.  En 
17x3  il  donna  la  tragédie  de  Caton,  qui 
fut  parfaitement  reçue  dupublic,  même 
des  "wbigs  et  des  torys.  ISn   i^iSyililt 
la   comédie  du    Tambour,   En   1717  , 
Addisson  fut  nommé  secrétaire  d'Etat, 
mais  il  n'avait  pas  les  talens  nécessaires 
pour  remplir  cette  place  ,  il  se  retira 
peu  après  avec  une  pemiomde  i5oo  liv. 
jiterl.ll  avait  commencé  une  tragédie  de 
Soerate ,  a\.\*\\  abandonna  poîii-  compo- 
ser une  Jjéjense  de   la   religion  chré" 
tienne ,  qui  parut  après  sa  mort,  arrivée, 
en  1719,  à  iloUand-Honse.  Il  eut  une 
fille  de  son    mariage  avec  la  comtesse 
douairière  de  WarwicV.   Baskervillc    a 
donné,  en  1761,  une  belle  éd.  àvisOEuures 
d'AdfÛsson,  Birrainghann  ,  k  vol.  in-4'*. 
Xe  Spectateur  a  été  réimprimé  en  1797, 
8  vol.  in-8^  :  le  Gardien  ,  1797,  2  voi. 
\n-W,  ef  \^  Tatler ,  1797 ,  4  ▼ôl.  in  8**  j 
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le  tout  en  anglais.  Le  Spectateur  a  e't^ 
traduit  en  français  par  J.  P.  Moè't , 
1754*5  ,  9  vol.  in-ia  ;  le  Babillard,  pat 
A.  de  La  Chapelle,  1734,  ^  "voi.  in-ia  \ 
le  Mentor  moderne  ,  par  Van  -  Effen  » 
179^5  ,  3  vol.  in-i3^  la  tragédie  de  Caton^ 

Êar  Dubos  ,  Guillemard  ,  Descbamps  et 
^ampmartin  ;  Remarques  sur  le  T'a- 
radis  perdu  de  Milton,  par  Dupré  da 
Saint-jManr  ou  Boismorand  ;  de  2a  Re^ 
ligion  chrétienne  ,  par  Seigneux  de  Cor« 
revon  ,  1757  ,  a  vol.  in-80  ;  Dialogues 
sur  les  médailles ,  par  Jansen ,  dans  son 


Traité  de  V Allégorie  ^  1799  ,  a  vol. 
in-8^.  La  vie  d' Addisson ,  par  Johnson , 
a  été  traduite  par  Bonlard  avec  celle  de 
Milton,  i8o5,  2  vol.  in- 18.  —  Le  pèro 
de  notre  auteur ,  Lancelot  Addisson  , 
vertueux  ecclésiastique ,  né  en  i63a ,  m. 
en  1703 ,  a  publié  plusieurs  ouvsages  e»- 
timaoles  ,  la' Barbarie  occidentale ,  ou 
Relation  des  révolutions  dans  les  royau- 
mes de  Fez  et  de  Maroc,  1674  î  jEtat 
présent  des  Juifs,  1675 ,  tn-S^;  Modeste 
apologie  pour  le  clergé,  etc.,  etc. 

ADDY  (  William  ) ,  tachygraphe  an- 
glais, a  publié,  en  1627,  y.etlY.  Tes^ 
tamentum  anglic  Utteris  tachygrap^ 
impressum,  Londres,  in-i6.  Il  est  aussi 
l'auteur  d'une  Méthode  sténographique, 
o0Art  d'écrire  par  abréviation,  Lond. 
1695  ,  in-S^.  Cet  art,  sur  lequel  les  An- 
glais ont  beaucoup  écrit ,  a  été  perfec- 
tionné depuis  :  on  en  a  fait  usage  e& 
France  pendant  la  révolution. 

ADÉLAÏDE  (  sainte)  ,  fille  de  Men- 
gendose,  comte  deGueldre,  mourut  en 
ioi5,  au  motiastère  de  Ndtre-Dame,  h 
Cologne,  dont  elle  était  abbesse. 

ADÉLAÏDE,  impératrice,  fille  de  Ro- 
dolphe II ,  roi  de  Bourgogne,  née  en  93t, 
fut  d'abord  marrée  à  Lothaire  II ,  roi 
d'Italie,  puis  à  l'empereur  Othon,  fondu 
le  monastère  de  Paycme  ,  près  du  ikiont 
Joux  ,  et  mourut  saintement  au  monas-^ 
tère  de  Seltz ,  en  999. 
ADELAÏDE ,  femme  de  Frédéric  , 

S  rince  de  Saxe ,  conspira  contre  les  jour;* 
e  son  mari ,  avec  son  amant ,  le  marqiiit 
de  Turinge,  qui  tua  Frédéric ,  en  io55, 
et  épousa  sa  veuve. 

ADELAÏDE  ,  ou  ALIX  de  Savoie , 
épousa  ,  en  1 1 14  >  Louis  VI,  dit  le  Gros, 
dont  elle  eut  7  enfans.  Après  la  mort  de 
ce  prince,  elle  contracta  An  second  ma- 
riai^c  avec  Math,  de  Montmorency,  pre- 
mier écuyfcr  du  roi  ,  m.  ,  en  ii54f 
à  l'abb.  de  Montmartre,  qu'elle  avait 
fondée, 

ADÉLAÏDE  de  France  ,  épouse  de 
Louis-le-Bèç*ue  ,  mère  de  Charles  lîl, 
dit  le  Simple,  qui  réguaen  898.  tJnc^ 
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«utre  Adélaïde  de  France  fut  febiu«  de 
Hugnps  Capet  et  mère  du  roi  Robert. 

ADÉLAÏDE  de  France  (madame  Ma- 
TÎe)  ,  née  à  Versailles  en  in33,fîUeatnee 
de  Louis  XV ,  tante  de  Louis  XVI,  qnitta 
)a  France  en  feVrier  tnqx ,  avec  sa  sœur 
niadame  Victoire  ^  eiies  se  retirèrent  à 
llome,  d^où  elles  sortirent  en  1^09,  après 
l'invasion  de  cette  ville  par  les  Français. 
Madame  Victoire  mourut  À  Trieste  la 
luéme  année. 

ADEL  AKD  ou  ATHELHARD,  moine 
^e  Bath ,  traduisit  Euclide  d'arabe  en 
latin  y  vers  iiSo ,  et  un  Traité  sur  les  7 

$lanètes  ;  son  princip.  outt.  est  intit. 
^erdifieiles  tjiuestiones  nattiraies,  vers 
147  a  ,  in-4*. 

ADELBOLD  ,  noble  frison,  connu 
d'abord  comme  ambitieux  guerrier,'  fut 
porté  par  Pempereur  Henri  il  k  l'év<5ché 
d'Utrecht ,  en  1008  ,  mort  en  1027.  Il  a 
laisse  un  traité  sur  la  Sphère,  et  des 
Jf^ies  des  Sfiints. 

ADELBURNER  (Michel) ,  mathéma- 
ticien et  médecin  ,  né  à  Nuremberg  en 
tyoa»  fils  d'un  libraire.  En  lySS,  il  pu- 
l>lia  son   Commercium  astronomicum , 

3ui  le  fit  nommer  membre  de  l'académie 
es  sciences  de  Prusse.  En  1746 ,  il  fut 
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I  en  1734  f  ^  Spantekow  en  Poméraitie', 
cél.  littér.  et  gramm.  allem. ,  en  1759', 
prof,  au  gymnase  d'Erfurt,  et  passa, 
en  I  j6i ,  à  Leipzig ,  oh  il  denleura  jus- 
qu^en  1787  5  alors  il  fut  nommé  biblio- 
tnécaire  de  l'électeur  à  Dresde  ,  et  y  m. 
en  1806.  Ses  princip.  ouvrages  sont, un 
Dictionnaire  grammatical  et  critique 
(allem.) ,  Leipzig,  1774-86, 5 toI.  ili-4**, 
dont  les  4  premiers  ont  chacun  iSoopag.  ; 
nouvelle  edit.  ,  Leipzig  ,  1 793-1801  ,  4 
Tol.  in>4°.  Adelang  a  fait  pour  sa  langue 
ce  que  l'académie  française  et  celle  de 
la  Cru&ca  ont  fait  pour  le  françai* 
et  l'italien.  ;  Glossarium  monnaie  ad 
scriptores  mediœ  et  infimœ  latinitatis» 
Halle ,  1773-84,  6  vol.  in-8**  ;  3  Gram^ 
maires  allemandes  ;  Traité  du  style 
allemand  ,  Berlin  ,  1785  ,  a  ▼•!.  in-8°. 
C'est  un  excellent  ouvrage  sur  la  philor 
sophie  de  la  rhétorique  j  Histoire  des 
folies  humaines ,  ou  des  nécromanciens  , 
alchimistes  ,  etc. ,  7  parties  ;  Tableau 
de  toutes  les  sciences  ,  etc.  ,  4  parties  ^ 
Essai  sur  l'histoire  de  la    civilisation 


mènes  célestes  remarquables, 

ADELER  (Cort  Siversen) ,  né  en  Nor- 
lirège  en  i6aa,  servit  dans  la  marine  de 
Venise ,  et  combattit  yaillamment  contre 
les  Turcs.  Mort  à  Copenhague  avec  le 
fitre  de  e^and-amiral ,  en  1675. 

ADELGREIFF  (Jean- Albert) ,  fana- 
tique du  17*  siècle,  prétendait  que  sept 
angesl'avaientchargé  de  représenter  Dieu 
sur  la  terre  ;  il  fut  arrêté  à  Kœnigsbcrg , 
accusé  d'hérésie ,  de  magie ,  condamné 
«t  exécuté  en  i636. 

ADELSTAN  ou  ATHELSTAN ,  roi 
d'Angleterre  ,  en  l'an  9^5^,  se  distingua 
par  son  courage  ,  par  se»  vertus  et  par 
tel  clémence.  11  vainquit  les  Danois,  qui 
▼oulaient  rétablir  le  trône  de  Northum- 
Bêrland ,  l'un  des  7  de  l'heptarchie  ;  il 
défît  Constantin,  roi  d'Ecosse ,  qui  avait 
pris  leur  parti ,  et  réduisit  les  princes  de 
Galles  et  de  Cornonailles,  qui  étaient 

.«ussi   entrés  dans  la  ligue  des  Danois. 
Délivré  de  ses  ennemis ,  il  fit  régner  la 

.  justice  et  ne  s'occupa  que  du  bonheur 
de  ses  peuples.  Jl  mourut  en  941 ,  après 

.avoir  marié  ses  3  sœurs,  l'uneàl'em- 

Serour  Othon  I**" ,  l'autre  à  Cbarles-le« 
impie  ,  roi   de  France  ,  et  la  troisième 
&  Uufni<^s-]e- Grand. 
^ELL'^G  (Jeau-Christophe),  né 


La  plus    ancienne  Histoire  des  Teu~ 
tons  ,  de  leur  langue  ^  etc. ,  1806,  in-8**;. 
Mithridate,  ou  Science  générale  des 
langues  ,    aPec   l'Oraison   dominical» 
p^ur  exemple  dans  près  £Îe  5oo  langues 
ou  dialectes  (en  allem.).  Berlin,  1806. 
Le  t***  volume,  qui  a  paru  du  vivant  de 
l'auteur,  renferme  les   langues  d'Asie ,. 
au  nombre  de  159.  Le  second  vol. ,  pu- 
blié par  M.  Va  ter,  professeur  &  Kœnigs.» 
berg,  en  1809,  contient  les  langues  d'Eu- 
rope^ savoir  :    I*  la  langue  cantab.  ou 
basque  ;  a»  la  langue  celtique  ancienne^ 
3°  la  laug.  celtique  german.  ;  4°  ^^  lang. 
german.  ;  5^  les  lang.  tbracienne  ,  pelas- 
gicnne  ,  grecq.  et  latine  ;  6°  les  langues 
slaves  \  7°  les  langues  germ.  slaves  ;  8®  la 
lang.  romaine-slave  ou  valaque;  et  90  le^ 
langues  tscbudsches.  Ces  principales  lan- 
gues ont  beaucoup  de  sous-divisions.  Le 
troisième  volume ,  publié  également  par 
M.  J.  S.  Vater ,  en  181  a  ,  ne  présente 
encore  que  la  première  section  ,  où  il 
est  question   des  langues  de  l'Afrique 
septentrionale  ,  moyenne  ,  intérieure , 
du  pays  des  Cafrcset  de  la  pointe  mé- 
ridionale. La  seconde  section  renfermera 
sans  doute  les  langues  d'Amérique ,  qui, 
dit-on ,  seront  enrichies  des  matériaux 
fournis  par  Humboldt.  M.  Frédéric  Ade- 
Inng,  neveu  de  J..- Christophe  Adelung, 
a  publié  des  récherches  curieuses  sut  les 
ancien»  poètes  allemands  ,  et   a  donné 
uae  UHauf  tion  en  Ters  aUcmanda  d«a 
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Eglogues  de  Nëmésien  et  de  Càlpnr- 
«ius. 

ADÉMAR  on  AYMAB,  n^  an  diocèse 
de  Limoges  vers  988,  sVxerça  dans  pres- 
que tous  les  genres  de  littérature  ,  et  a 
laissé  beaucoup  d^ourrages ,  la  plupart 
naanscrits.  Sa  Chronique  ,  ou  Histoire 
de  la  Pranccy  est  le  plus  considérable. 
Le  P.  liabbe  en  a  donné  la  meill.  édit.  : 
m.  à  la  Terre-Saiote  en  io3o. 

ADENEZ ,  surnommé  le  Roi ,  p«ète 
du  i3*  siècle  y  florissait  sons  St.  Louis 
et  Philippe  «^  le  -  Hardi ,  et  devint  mé- 
nestrel oe  Henri  lU  ^  duc  de  Flandre 
et  de  Brabant.  H  est  auteur  d'un  grand 
nombre  de  romans  restés  manuscrits. 

ADER  (Guillaume),  méd.  de  Tou^ 
lonse  y  vivait  au  17*  siècle  pi  a  composé 
an  traité  pour  prouver  que  les  infirmités 
que  J.  C.  avait  guéries  étaient  humai- 
nement incurables ,  1620 ,  in-4^ ,  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages* 

ADGANDESTES,  prince  des  dattes , 
demandait,  Pan 9  de  J.  C. ,  du  poison 
\  Tibère  et  an  Sénat ,  pour  les  délivrer 
d'Anninins  ,  ce  c^i  fut  rejeté  avec  hor- 
reur. 

ADHAD-EDDAULAH  ,  né  en  9^6 , 
empereur  de  Perse ,  successeur  de  son 
oncle,  ImAd-Eddaulah ,  fit  de  grandes 
concmétes  \  il  prit  Bagdad  en  ^78 ,  et 
rembellit  ;  il  encouragea  la  poésie  et  les 
sciences.  Il  mourut  en  q83. 

ADHELM,  prélat  anglais  du  7*  siècle, 

aTait  le  mérite ,  peu  commun  dans  son 

I  tems,  de  posséder  les  langues  grec^e, 

latine  et  saxone.  H  composa  plus.poè'mes 

sur  la  vie  chrétienne ,  peu  estimés.  ■ 

ADHELME  (S.),  fîJs  de  Kentred  et 
ne-vea  d*Inas ,  roi  des  West-Sàxons  ,  fut 
abbé  de  Malmesburg.  On  croit  qu'il  fut 
le  premier  qui  écrivit  eu  latin ,  le  pre- 
mier qui  fit  connaître  la  poésie  dans  son 
pays,  et  le  premier  évéqne  de  Sherbum. 
il  m.  en  709. 

ADHÉ^IAR,  plutôt  AnzéMia  (Guil- 
laume  ),  troubaidour  du  i3*  siècle ,  né  à 
Marjevols  dans  le  Gévaudan  ,  auteur  de 
quelques  c  hansons . 

ADHEMAR  (Jean  d'  ) ,  officier,  fut 
accusé  d'avoir  touIu  livrer  la  citadelle  de 
Perpignan  aux  Espagnols.  On  le  condui- 
sit à  Orléans  et  il  fut  massacré  à  Ver- 
sailles le  9  septembre  1792.  Il  avait  56 
ans  de  service. 

ADHER6  AL ,  fils  de  Micipsa ,  roi  de 
Numidie ,  fut  détrôné  par  Jugurtha,  ré- 
tabli par  le  sénat  ,  enfin  assiégé  dans 
Cirta,  sa  capitale,  pris  et  tué  par  son 
ennemi ,  1 13  ans  ar.  J.  C. 

ADIMANTUS  ,  manichéen  du  3« 
siècle,  conire  lequel  saint  Auguscia  a 
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écrit.  H  «ontcnait  que  le  Nonrean  Tes- 
tament contredit  l'Ancien  y  et  ne  peut 
être  d'autorité  divine. 

ADIMARI  r  Raphaël) ,  né  ii  Rimîni 
sur  la  fin  du  I G*  siècle,  a  écrit  l'histoire 
de  sa  patrie. 

ADIMARI  (Alex.),  né  &  Florence  en 
x579 ,  cultiva  les  lettres  et  traduisit  lea 
odes  de  Pindare.  Il  fit  paraître  ,  depuis 
1637  jusqu'en  16427  fixecneils  de  5o  son- 
nets chacun,  sous  les  noms  des  oMnses, 
Terpsichore,  Clio,  MelpomèneyCalliope, 
Dranie  et  Polymnie  pi  m.  en  1649* 

ADIMARI  (Louis)  ,  poète  florentin, 
de  la  m^me  famille  que  le  précédent  » 
naquit  k  Napies  en  i644*  ^^  ^  imprimé 
de  lui  un  recueil  en  prose  sur  des  sujets 
deipiété  :  Prose  sacre.  Florence,  1703. 
un  opéra  intit.  Roberto,  Tous  ces  ouvr« 
sont'en  vers,  entr'antres  un  Recueil  d'ode» 
ou  Canzoniy  et  de  sonnets ,  consacrés  à 
Lonis  XIV .  Flor.,  1693 ,  etc.  m.  en  1708. 

ADLERFELDT  (GusUTed') ,  né  prèc 
de  Stockholm  en  1671  ,  accam^agna 
Charles XU  dans  toutes  ses  expéditions, 
en  qnali  té  de  gentilhomme  de  sa  chambre, 
et  écrivit  son  histoire  jusqu'à  la  batailla 
de  Puitawa  ,  oh  il  fut  tue  en  1909.  Son 
fils  la  fit  traduire  en  français ,  1 740  » 
4to1.  in- 12. 

ADLUTÏG  (Jacques) ,  celèb.  organiste 
à  Erfurt ,  et  membre  de  l'académie  des 
sciences  de  cette  ville  ,  né  à  Binders- 
leben  en  1699 ,  et  m,  I  Erfurt  en  1762. 
Il  a  pub.  d'excellaas  ouvr.  sur  la  mns* 
et  sur  la  construction  des  orgues. 

ADLZREITER  (  Jean  de  Totten- 
weiss) ,  chancelier  priré  de  l'électeur  de 
Bavière ,  né  k  Rosenheim  en  1696,  se  fit 
un  nom  comme  historien  par  ses  ./^n- 
nales  Bùïeœ.  gentis  ,  ouvrage  qui  ren- 
ferme l'histoire  de  la  Bavière  depuis  la 
commencem.  jusqu'à  l'an  1662. 

ADMAI ,  un  des  hommes  les  plus 
spirituels  sous  le  règne  du  calvfe  Raschid, 
vers  l'an  800,  a  composé  la  rie  â^Antar^ 
roman  héroïque  en  35  parties.  " 

■  ADMÈTE  (my thol.  ),  fils  de Phérès, 
roi  de  Thessai. ,  se  trouva  à  la  chasse 
du  sanglier  de  Calydon  et  à  l'expédition 
des  Argonautes  :  il  donna  la  garde  dd 
MtÈ  troupeaux  à  Apollon ,  exilé  du  ciel  , 

2ui  facilita  son  mariage  avec  Alceste , 
Ile  de  Pélia«.  Celle  -  ci  prolongea 


les 

jours   de  son   époux  en    sacrifiant  les 

siens;  mais  Hercule  la  retira  des  enfers, 

et  la  rendit  à  Admète. 

ADOLPHE,  comte  de  Nassau,  élu 

^  roi  des  Romains  le  6  janvier  1993  ,  dis- 

\  pu  ta  Pempirc  à  Albert  d- Au  triche  dan» 

[  la  batailW  quUls  se  livrèisnt  auprès  de 


»ô 
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Spire,  le  9  iuillet  1398;  ils  se  [oîgni-  | 
rent  dans  la  mêlée  »  et  Adolphe  pent  de  | 
la  main  d* Albert.  Grerlac,  fils  d'Adolphe, 
est  regardé  comme  la  tige  des  princes  de 
de  Nassau-UsingeiiydeoaarbrucL  et  de 
Vei]  bourg. 

ADOLPHE  ,  eomte  de  Cléres ,  fut 
^éaue  de  Manster  en  iS5*]y  archevêque 
de  Cologne  en  i363  »  et  se  maria  ensuite  ^ 
il  a  établi  Tordre  des  Fous ,  en  i38o , 
éteint  depuis  longtems. 

.  ADOLPHE  II ,  prince  d'AnhaU  et 
eVéque  de  Mersbourg ,  né  en  i458  ,  pas- 
sait pour  grand  prédicat,  et  habile  théo* 
logien  y  mort  en  i5a6. 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC  U,  de  Hols- 
tein-Gottorp ,  né  le  r4  mai  1710,  éTëque 
de  Lubeck ,  et  couronné  roi  de  Suède  le 
5  avril  1751 ,  après  la  mort  de  Frédéric 
son  père.  U  ejponsa  la  sœur  du  roi  de 
Prusse  en  i744>  '^  réfonna  les  lois ,  pro* 
tégca  les  talens  e|  fit  fleurir  le  com- 
merce :  il  mourut  le  la  février  I7'7I  > 
pleuré  de  ses  sujets.  Gustave  ,  soa  bIs  , 
lai  succéda. 

ADOLPHE ,  duc  de  Sleswigh  ,  fils  de 
Gérard ,  comte  de  Holstein  ,  lui  succéda 
en  l44o.  U  refusa  U  couronne  de  Dan- 
nemark ,  et  la  fit  donner  à  Christian  l*^, 
ton  neveu  :  il  mourut  en  1459. 

ADOMÉ ,  nègre  de  Cayenne  ,  chef 
de  la  conspiration  tendante  à  éfforger 
tous  les  blancs  daas  la  nuit  dn  4-  su  5 
février  179^.  Cette  eonsjpiration  réussit 
mal  >  et  les  habitans  se  acfendirentj  ils 
prirent  Adomé  et  le  fusilIèrenL 

ADON ,  né  en  800 ,  arche  v«  de  Vienne 
en  Dauphioé  en  860 ,  m.  en  876  ,  est 
aut.  d'nne  Chronique  un'werseUe  et  d'un 
Martyroloeeé 

ADONIAS,  4«  fils  de  David,  soutenu 
de  Joab ,  aspira  \  U  royauté.  Salomon , 
^ui  le  snt ,  lai  pardonna.;  mais  Adonias , 
ayvit  renouvelé  ses  tentatives,  fut  mis  à 
mort ,  vers  Pan  ioi4  avant  J.  C 

ADDNIBESECH ,  roi  chananécn,  ouï 
fit  couper  Textrémité  des  pieds  et  des 
mains  a  70  rois  qu'il  avait  vaincus  :  les 
Israélites  lui  firen  t  subir  le  même  sort 
i63a  ans  avant  J.  C. 

ADONIS  (  Mythologie  )  ,  né  de  Tin- 
çestc  de  Cyuire ,  roi  de  Chypre  ,  avec  sa 


Pbéniciens  et  les  Grecs  consacrèrent  le 
jour  de  sa  mort  par  des  lamentaûona 
imnuelles. 

ADOMSEDEC  ,  roi  de  Jérnsidem  , 
fut  vaincu  avec  4  autres  rois  par  Josué , 
^ui  obtint  de  Dieu  que  le  sdeii  s'arrêtât^ 
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Les  5  rois  furent  pris  dans  une  caverne 
et  mis  à  mort  i45i  ans  avant  J.  C. 

ADORNI  (Catherine  Fieschi) ,  née  fc 
Grénes  en  x447  '  ^ponsa  Julien  Adomi , 
noble  génois,  qui  avait  les  mœurs  les 
plus  dissolues.  Elle  parvint  à  le  faire 
changer  de  conduite ,  et^  après  sa  mort, 
elle  se  retira  à  Genève,  oii  elle  servit  les 
pauvres  à  l'hôpital.  Elle  a  composé  des 
ouvrages  de  piété  :  on  lui  attribue  des 
extases  ;  elle  m.  le  t4  déc.  i5io. 

ADORNO  (Gabriel),  chef  de  la  fac- 
tion des  Gibelins ,  s'empara  du  gouver- 
nement de  Gènes  et  succéda ,  en  1 363  > 
à  Simon  Roccduegra,  4*  doge  :*4  ^^^ 
après  ,  supplanté  par  Dominiq.  ï^régoso^ 
il  prit  la  fuite. 

ADORNO{Antoniotio) ,  dogede  Gènea 
en  i384)  dépossède  et  rétabli  4  fois  dans 
ces  tems  orugeux  :  il  engagea  ses  conci- 
toyens \i  se  mettre  sous  la  puissance  d« 
Charles  VI,  roi  de  Franco  ;  ce  qui  s'exé- 
cuta en  1396.  Adorno  mourut  peu  après. 
La  France  fut  obligée  d'abandonner 
bientôt  les  Génois  &  leur  génie  inquiet 
et  indépendant. 

ADÔRNO  (  Prosper  )  ,  de  la  ménie 
famille,  doçe  de  Gènes  après  l'expulsion 
àf  Français  en  \tfi\.  Son  esprit  re- 
muant lui  suscita  bien  des  traverses  :  il 
devint  le  tyran  de  sa  patrie ,  et  fut  forcé 
de  se  sauver  à  tapies,  oii  il  m.  en 
i486. 
ADORNO  (Antoniotto II) , parent  de» 

ërécédens  ,  introduisit  les  Français  dan» 
renés  en  i5i3  ;  mais  leurs  revers  en  Itali« 
le  forcèrent  à  se  retirer.  Il  se  réfugia  veta 
Charles-Quint ,  et  mit ,  en  i5aa,  isapa-^ 
trie  sous  le  pouvoir  de  ce  monarque ,  qui 
se  servit  de  lui  pour  négocier  mie  ligiis 
défensive  avec  toutes  les  puiss.  dtl'Ital. 
Adorno  m.  peu  après. 

ADORNO  (  Jean- Augustin  ),  prêtre , 
fonda  la  congrégation  des  clercs-réguliers- 
mineurs ,  et  mourut  à  Naples  en  odeur 
de  sainteté  en  i59X. 

ADORNO  (François ) ,  Jésuite ,  né  4 
Grénes  en  i53o  »  composa  u»  Traité  dm 
la  dUcipl.  ecclés, ,  et  m.  en  x586. 

ADKAMELECH  et  SARASAR,  as- 
sassins de  leur  père  Sennachérib  ,  roi 
d'Assyrie ,  h  son  retour  de  la  malheu- 
reuse expédition  contre  Jérusalem.  Us 
furent  forcés  de  se  réfugier  en  Arménie, 
et  d'abandonner  le  trône  à  leur  ieun« 
frère  Assarhaddou. 

ADRASTE,  roi  d'Argos ,  aida  son 
gendre  Polynice  dans  la  guerre  qu'il  fit 
àÊlhéoclcMais^Ucnefntpas  heureuse: 
tons  les  chefs  périrent  ,  à  l'exception 
d'Adrasle»  qui  engagea  leurs  enfans  à 
venger  leur  mort  :  Us  turent  en  effet  vaib> 


abua 

SaeuTS  ;  znaîs  Adraste  y  perdît  soi|  fils 
giak'e,  et  en  mourat  de  doulear  ir«rf 
r«n  I95i  ayant  J.  G. 

ADRASXE,  petit-ilU  de  Midai,  roi 
de  Phrjgie  ,  yivait  600  ans  ayant  J.  C 
Ayant  tné  par  mégarde  son  frère  ,  il.se 
retira  yers  Cre'sns ,  roi  de  Lydie ,  qnï  le 
purifia  et  le  fit  gouyemeor  de  son  fils 
Atys.  Mais  Adras^e ,  dansnne  partie  de 
chasse,  lança  son  jayelotsar  son  élère,  en 
Toulant  percer  un  sanglier ,  et  dans  son 
desespoir,  il  se  taa  lui-même. 

AURASTEE ,  ou  ADRASTIE  (Mjr- 
chologie  ) ,  fille  de  Jupiter  et  de  la  THé- 
cessitë  ,  ^taît  la  même  que  Nëmésis  , 
chargée  de  yenger  tous  les  crimes  et  de 
punir  les  scélérats.  ^ 

ADRETS  (Franc,  de  Beaumpnt,  !«• 
ron  des)L,  ne  en  i5i3^  embrassa  le  parti  des 
liuguenots ,  prit  diiTér.  yilles  sor  les  ca- 
tholiques ,  et  se  signala  autant  par  son 
«udace,  sa  yaleur,  que  par  l*atrocité  de 
ses  yengeances ,  dont  la  barbarie  faisait 
honneur  même  h  ceut  de  son  parti.  Le 
ressentiment  Tayait  jeté  dans  le  parti  des 
réformés  ,  le  même  principe  te  porta 
dans  la  suite  h  se  faire  catholique.  J) 
mourut  assez  Agé,  méprisé  et  abhorré  de 
tout  le  monde ,  en  i5o6.  L^un  de  ses  fils, 
d^un  caractère  yiolent ,  péri  t. dans  le  mas<- 
sacrc  de  la  Saint-Barthélémy,  et  le  second 
au  siège  de  la  Rochelle. 

ADnIA  (  Jean-Jacq.  ) ,  néà  Mazara  en 
Sicile  ,  méd.  de  Charles  V,  a  laissé  plus, 
m.ss.  et  une  topographie  impr.  de  la 
yîUe  de  Mazara  ,  oii  il  m.  en  i56o* 

ADRIAM  (Marie) ,  jeune  Lyonnaise  J 
âgée  de  16  ans ,  prit  des  habits  a^horome , 
et  serrit ,  en  1  ^gS  ,  en  qualité  de  canon- 
nier,  ses  compatriotes  dans  la  défense  de 
leur  ville.  Eue  fut  condamnée  à  mort 
par  la  t:om mission  réyolut. 

ADRIAN,  ou  ADRlANSEN(Cor. 
neille  ) ,  n^  à  Dordrecht  en  1 521 ,  et  mort 
à  12 près  en  i58i ,  était  de  Tordre  de  saint 
ï'rancois.  Il  a  laissé  des  Sermons  rem* 
plis  d^expressions libres,  de  tiirlupinades 
et  d^inyectiyes  contre  les  protestants. 

ADRLANI  (Marcel  Virgile) ,  prof,  de 
belles-lettres  et  chancelier  <le  la  républi- 
que de  Florence ,  né  en  1464  »  mort  d'ac* 
cident  en  i5ai  ;  il  ayait donné,  en  i5i8, 
une  traduct.  lat.  de  Dioscoride ,  de  ma^ 
terid  medicâ  ,  ayec  des  comment. 

ADRlAl<fI  (J.Baptiste),  fils  do  pré- 
cédent, né  à  Florence  en  1 5 13 ,  fut  secret. 
de  la  réjttiblique ,  et  y  jouit  d^une  grande 
considération  :  il  y  m.  en  ,1579.  Il  a  écrit 
V Histoire  de  son  lem^ ,  depuis  iSSfijus- 
q«Vn  ilo4 »  es^iméè:^  des  Oraisonsdu- 
.  nègres  I,  et  une  t^ttt^  sut  Ut  peintres 
df  Vantiquiié^ 
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ADRIAKI  (Marcel),  né  à  Florence 
en  i533,  y  professâtes  belles-lettres,  et 
y  mourut  en  1604.  Il  a  laissé,  m.ss. ,  uno 
traduction  de  Plutarque  et  une  antre  d* 
Démétrius  dePhalère,F]or.  i^SS. 

ANDRICHOMIUS  (Christian) ,  ntf  k 
Deltt  en  i533,  ordonné  prêtre  en  i56ip 
chassé  de  son  pays  par  les  protestans  ^ 
se  retira  à  Cologne ,  oii  il  mourut  cf^ 
i585,  a  laissé  :  Theatrùm  Urrœ  sanctœ, 
estimé  et  souyent  imprimé  i  ftia  Jésus* 
Christi  ;  etc. ,  etc. 

ADRIEN  (  S.  ) ,  officier  dans  Uè  trou* 

Î)es  de  Mazimilien  Galère ,  persécuuit 
es  chrétiens  dont  la  constance  le  con- 
yertit  :  il  fut  martyrisé  à  Nicomédiv 
yers  l'an  3o6. 

ADRIEN  (  S.  ) ,  africain  de  naissance^' 
enyoyépar  l^pape  Vicalienen  Angleterre 
pour  aider  Théodore,  archey.  de  Can* 
torbery,  dans  ses  fonctions,  y  mourut  3o 
ans  après ,  ep  ^ao. 

ADRIEN  (  S.  ) ,  éyéqne  de  St-Andrê 
en  Ecosse ,  y  prêcha  la  foi  et  y  sou&it 
le  martyre  en  874* 

ADRIEN  (AEIins  Adrîanus)  ne  Pan 
•j6 ,  éuit  cousin  ,  fils  adoptif  et  suce,  d^ 
Trajan,  qui  lui   fit  épouser  sa  petite* 
nièce.  Paryenu  aux  premières  charges  , 
par  ses  talens  et  son  courage ,  il  fut  pro* 
clamé  emperénr  après  la  mort  de  Tra- 
jan,  Tan   117   de   J.  C.  Il  fit  la  paix 
ayec  les  Parthes,  réprima  les  soulèyemena 
des  proyinceset  les  hostilités  des  nation» 
yoisraes  de  l'Empire  ;  il  remit  ce  qui 
était  dû  au  fisc  depuis  16  ans ,  releya  ler 
anc.  familles  ,  yisita  souyent  les  proy., 
corrigea  les  abus  et  sonlagea  les  peu})les« 
Sobre ,  actif  ,  infatigable ,   populaire  , 
ami  des  sayans,  instruit  lui-même,  il 
était  en  même  tems  soupçonneux,  cruel^ 
rempli  de  présomption.  Son  goût  infima 
pour  Antinoiis,  en  Thonnenr  duquel  il  fit 
nàtir  une  yttte  en  Egypte,  suffirait  pour 
le. déshonorer.  Il  haït  et  persécuta   le« 
juifs  et  les  chrétiens ,  et  dédia  aux  idoles 
les  lieux  de  la  Judée  consacnfs  par  la  yé-* 
ri  table  religion  ;  il  rebâtit  Jérusalem  ,  et 
lut  donna  le  nom  d'AElia.  Ses  yoyaqes  e( 
ses  fatigues  lui  occasionnèrent  une  ma- 
ladie de  langueur  qu'il  supporta  fort  im- 
patiemment :  enfin ,  il  termina  sa  y-ie 
qui  fut    un    miSlange  de  yertus    et  de 
yices,   l'an    i38.  Antonm  le  pieux  lui 
succéda. 

ADRIEN  I«f,  d'une  ancienne  famille 
de  Rome  ,  élu  pape  après  la  mort  d'JÈ- 
tienne  III  en  77a.  Chaxlemagne  le  yen^ca 
des  Tcxaiions  de  Didier,  roi  des  Lom- 
bards. Ses  légats  présidèrent  au  a*  con- 
cile de  Nicée  :  il  orna  TégUse  Sâint-Pjenv 
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et  soulagea  le  peuple  dans  une  famine  j 
il  mourut  en  795. 

ADRIEN  II ,  romain  ,  éitvé  au  pon- 
tificat le  i4  décembre  867,  après  la  mort 
4]e  Nicolas  I*''.  Il  tint  un  concile  h  Rome 
contre  Photius,  et  le  fit  condamner  dans 
celui  de  Constant.  >  mais  il  se  brouilla 
avec  Temperenr  grec  et  le  patriarche 
Ignace.  Il  youlut  excommunier  Cbarles- 
le-ChanTe>  roi  de  France,  et  soutint 
Carioman ,  fils  de  ce  monarque ,  que  son 

S  ère  ayût  puni  pour  ses  crimes.  Cepen- 
ant  il  se  raccommoda  avec  Charles  ;  il 
eut  encore  nn  dëmélë  avec  Lothaire ,  roi 
de  Lorraine.  Ce  pontife  était  rempli  de 
Vertus  et  de  bonnes  qualités.  Il  mourot 
Fan  S72  en  odeur  de  sainteté  :  on  a  de  lui 
plusieurs  Lettres. 

ADRIEN  III  f  élu  pape  en  884 ,  après 
Marin ,  ne  garda  la  tiare  qu'un  an. 

ADRIEN  IV,  anglais,  fils  d'un  men^ 
diantet  mendiant  lui-même,  fut  d'abord 
domestique  chez  les  chanoines  de  Saint- 
Kuf^  qui  l'agrégèrent  ensuite  à  leur  or-^ 
dre  et  le  firent  leur  gépéral.  Eugène  lY 
2e  fît  cardinal  et  évéque  d'Abano,  et  légat 
en  Danemarck.  A  son  retour,  il  fut  elu 
pApe,  1«  3  décembre  11 54 y  et  se  montra 
digne  de  cette  '  dignité.  Il  excommunia 
les  Romains  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
condamné  au  supplice  l'niérétiqne  Ar- 
iiaud  de  Brescia  ;  il  agit  de  même  à  l'é- 
gard de  Guillaume  ,  roi  de  Sicile  ,  qui 
avait  usurpé  les  biens  de  l'Eglise.  Il  re- 
demanda ,  mais  sans  fruit,  à  l'empereur 
Frédéric  l*^  ,  les  fiefs  de  la  comtesse 
Mathilde.  Ce  pontife  n'enrichit  point  sa 


temporels  de  l'église.  On  a  de  li^i  plu- 
sieurs Lettres, 

ADRIEN  V ,  né  à  Gênes  ,  élu  pane 
le  13  juillet  4^76,  et  mourut  &  Yiterbe 
un  mois  après  son  élection. 

ADRIEN  VI,  fils  d'un  tisserand, 
sommé  Florent ,  naquit  à  Utrecht  en 
i4^*  U  parvint,  par  ses  talens ,  à  la  di- 

£iite  de  vice-chancelier  de  Puiûversité  de 
ouvain,  puis  précepteur  de  Charles- 
Qaint ,  ensuite  évéque  de  Tortose  «n  Ca- 
talogne f  vice-roi  d'Espagne  et  cardinal  ; 
enfin  il  fut  elu  pape  en  fSai.  Il  fit  beau- 
coup de  réglemens  et  de  réformes.  Il  était 
simple  dans  ses  mœurs  et  économe.  Sa 
mort  arrivée  en  i5a3 ,  réjouit  les  Ro- 
mains ,  qui  le  haïssaient  à  cause  de  ses 
réformes ,  de  son  aversion  pour  le  luxe 
et  de  sa  qualité  d'étranger,  il  a  laissé  un 
Çomnien^aire  sur  le  4*  ^^f^  ^^'  A  en»* 
ùnces  X  et  Qutfttiones  guodUbeticmé 
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Gaspard  Burmann  a  publié  la  vito  de  €& 
pontife. 

ADRIEN,  vivait  dans  le  5*  siècle.  H 
a  composé  en  grec  une  Introduction  a 
PEcriture^Sainte, 

ADSON  (Hermerius) ,  abbé  de  Luxeuil 
en  g6o ,  a  écrit  un  livre  des  miracles  de 
S.  Falbert ,  et  un  Traité  de  VAnte^ 
christ  i  m.  en  gga. 

AEDESIUS ,  philosonhe  Platonicien 
du  4*  siècle ,  successeur  ae  Jamblique  en 

Qualité  de  professeur  de  philosophie  en 
!appadoce.  Il  prétendait  avoir  un  com- 
merce immédiat  avec  les  Dieux. 

AEDON  (  mythologie  )  ,  femme  de 
Zethus,  jalouse  de  ce  qu'Amphion ,  son 
beau-frère,  avait  6  garçons ,  crut  tuer 
l'un  d'eux  dansl'obsauritc  ;  elle  fut  si 
chagrine  d'avoir  porté  ses  coups  sur  Hy- 
lus,son  fils  unique,  que  les  Dieux  la  chan-^ 
gèrent ,  par  pitié,  «n  chardonneret. 

AEDON  ( mythologie) ,  fUlede Pan- 
darée  éphésien ,  épousa  Poly  technus,  ar- 
tisan de  Colephou.  Les  dieux  ,  irrités  de 
ce  qu'ils  se  prétendaient  plus  heureux 
que  Jupiter  et  Junon ,  leur  envoyèrent 
un  esprit  de  divisiop  qui  les  rendit  très- 
malheureux. 

AEELREDE  ouETHELREDE,  abbrf 
de  Reverby  ,  puis  de  Riéval  en  Anp^e- 
terre  ,  contemporain  de  saint  Bernard , 
fut  auteur  du  JfUnnrde  la  charité,  d'un 
Traité  de  Pamitié,  de  quelques  licttres 
historiaues  ,  de  la  Généalogie  des  rois 
d'Angleterre,  de  la  f^ie  d'ISdouard  le 
Confesseur  f  etc. ,  né  en   1109^  m.  e» 

AÊETA  ou  AEETÈS  (mythoî.  )  , 
roi  de  Colchos,  fils  du  Soleil  et  dePersa». 
éuit  gardien  de  la  toison  d'or  quePhryxuft 
lui  avait' confiée  ;  elle  lui  fut  enlevée  par 
les  Argonautes.  Jason,  leur  chef,  fut 
aimé  de  Médée  ,  fille  d' AEetès ,  laquelle 
prit  la  fuite  avec  son  amant.  La  fable* 
raconte  qu'elle  coupa  par  morceaux 
Absyrthe  ,.  son  frère ,  et  qu'elle  les  dis- 
persa sur  le  chemin  pour  retarder  la 
poursuite  de  son  père ,  vers  lagi  avant 

AÊGEATES  f  Jean)  ,  religieux  nes- 
torien ,  qui  vivait  environ  l'an  485.  Il 
écrivit  une  histoire  ecclésiastique  ,  et 
un  traité  contre  le  Concile  de  Chalcé" 
doine. 

AEGIDIU  S  (Pelms) ,  d' Albe,  royagea 
en  Asie  et  en  Afrique.  Il  a  laissé  une 
Description  de  la  Thrace  et  de  Cons" 
tantinopU  ,  avec  d'autres  ouvrage».  Il 
m.,  en  1 55$,  lige  de  65  ans.  ^• 

,^  ^GlIfETA  (Paul}^  né  j^atis^ïlle 
d'^^EgineV  dW  il  tirait  son^  noin.  Il 
vivait  an  7*fi^t.  Sm  onvr«g«<  pnt  p^wc 
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^jet  ]a  chinirgie  et  sont  estimes.  Il  est 
le  premier  qtii  ait  fait  mention  de  la  verta 
porgative  de  la  rhubarbe.  Il  a  écrit  sur 
les  ttialadies  des  femmes. 

AEGINUS  SPOLKTINUS  (c'est-à- 
dire  de  Snolctte  )  ,  i*rédit.  delsi Biblio- 
thèque a* /fpollodore  t  R6mc  ,  i55o. 

AELFRICUS,  snrnomme  le  Gram- 
mairien^ abbé  de  Malmesbury ,  est  au- 
teur ,  d'un  Dictionnaire  saxon ,  latin, 
tt  anglais  :  d'une  Histoire  saxone  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament; 
d'une  Homélie  sur  V Eucharistie.  Il  m. 
Tcrs  Tan  1016. 

iŒLlAN  (Claudius)  l'aine,  grec  de 
naissance,  vécut  sous  Nerra ,  Trajan 
et  Adrien ,  cent  ans  av.  lo  sophiste  Clau- 
dius  AElian.  11  est  auteur  de  l'ouvrage 
intitulé  :  T  axti  je«l ,  ou  sur  les  ordres  de 
bataille  ,  qui  a  été  traduit  en  latin ,  en 
français,  en  allcm.  et  en  italien. 

AËLlAN  (Claudius) ,  né  à  Pramest  en 
Italie.  11  enseigna  la  rhétorique  à  Rome, 
sous  l'empereur  Alexandre  Sévère.  Il  a 
^crit  des  Mélanges  d'Histoire ,  et  un 
ouvrage  sur  les  animaux, 

AELIANUS  MECCïtJS,médeciTi  du 
a*  siècle ,  employa  le  premier ,  avec  suc- 
cès ^  dans  un  tems  de  peste,  la  thériaque 
comme  remède  et  comme  préservatif. 

AELIXJS  (Franciscus  ou  Francischelli), 
ami  et  contemporain  de  Sannazar ,  a 
laissé  un  ouvrage  sur  les  familles  napo- 
litaines. 

AELIUS  SEXTUSPOETUSCATUS, 
cél.  jurisc.  ,  fut  censeur  et  sépara  le 
sénat  du  peuple  dans  les  spectacles  :  il 
refusa  les  présens  des  Étoliens  ,  par  aé- 
BÎntéressement  ^  il  donna  son  nom  à  une 
partie  du  droit  romain  ,  et  fut  nommé 
consul  à  la  fin  de  la  2®  guerre  punique  , 
l*an  556  de  Roue.  On  ignore  le  tems  de 
sa  mort. 

AELST  (  Everard-Van  ) ,  peintre,  né 
It  Deift,  en  1609 ,  mort  en  i658.  Ses  ou- 
vrage^  ,  fiais  avec  soin  ,  sont  rares  et 
chers. 

AELST  (Guillaume- Van) ,  neveu  et 
clève  du  précédent ,  naquit  en  iGao  et 
Snonmt  en  i658.  Il  peignait  les  fleurs  et 
les  fruits  avec  beaucoup  d'art. 

AELST  (Nicolas- Van) ,  graveur  ,  ne 
à  Bruxelles  en  i53o.  On  a  de  lui  divers 
sujets  de  F  Ancien  Testament ,  gravés 
d'après  Jules  Romain. 

ÂÊMILI13S  LÉPIDUS ,  de  l'illustre 
famîiie  AEmilia,  étant  enfant  tua  un 
«nnemi  et  sauva  un  citoyen*  On  lui  éri- 
gea une  statue  an  Capitule. 

AEMILIUS  (  Antoine  ) ,  né  à  Aix-la- 
Chapelle  eu  iSSo  ;  disciple  de  Vossius  , 
le  remplaça  daa$ le  rectorat  du  collège  de 
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Dordrecht  ,'d'oii  quelques  années  aprèe 
il  passa  à  celui  d'Utrecht.  11  fut  très-zél^ 
partisan  et  ami  de  Descartes.  On  a  de 
lui  un  recueil  de  Harangues  et  de  poé' 
sies  latines,  i65x  ,  in^ia.  Il  mourut 
en  x66o. 

AEMILIUS  (Georges),  né  en  iSi;  , 
a  traduit  les  évangiles  eu  vers  héroïque* 
latins ,  in-80. 

AENÉAS,  le  tacticien,  vivait  vers  363 
avant  J.  C.  On  croit  que  c'est  le  même 

3u'AEnéas  Stymphalius ,  roi  des  Arca^ 
iens,  qui  vivait  h  c^ttc  époque.  11  a 
laissé  un  ouvrage  sur  la  tactique  des  an- 
ciens. 

AJEPmUS  (François  -  Marie  -  Ulric- 
Théod.  ),né  à  Rostock  en  1724»  prof, 
de  physiq.  et  de  l'acad.  dcPétersbourg, 
m.  h  Dorpt  en  Livonie  en  1802.  Il  a 
laissé  plus.  ouvr.  de  physique  écrits  c» 
latin. 

AERIUS,  hérésiarque  du  4*  siècle, 
sectateur  d'Arius  ,  est  auteur  de  la  secte 
dts  aériens,  il  était  moine ,  et  n'ajouta 
de  'nouvelles  erreurs  à  celles  de  sort 
maîtie  que  par  jalousie  contre  son  ami 
Eustathe,  élevé  au  siège  de  Constanti— 
nople. 

AERTSEN  (Pierre),  peintre,  né k 
Amsterdam  en  i5o7  ,  y  mourut  en  1573.. 
Ses  talens  brillèrent  dès  l'âge  de  18  ans  , 
et  il  devint  memb.  de  l'acad.  d'Anvers.  H 
s'fidonna  d'abord  h  représenter  l'intérieur 
des  cuisines  avec  leuA  ustensiles ,  et  en- 
suite à  l'histoire.  11  joignait  la  vigueuc. 
du  pinceau  h  celle  du  coloris. 

AESOPUS  (Clodiu^ ,  vécut  à  Rome 
vers  l'an  84  avant  J.  C.  C'était  un  ex- 
cellent acteur  dans  les  rôles  comiques, 
dont  Cicéron  prit  des  leçorts  pour  le 
geste.  Il  était  excessivement  riche  et  vé- 
cut splendidement.  Ses  fils  imitèrent  sa 
prodigalité. 

AErHERIUS,  archit. ,  riv.  vers  l'an. 
5oo  av.  J.G<  Anasiasel,  emp.  d'Orient^ 
lai  donna  une  des  premières  places  de 
son  conseil  ;  il  construisit  à  Constant* 
un  édifice  nommé  Chalcis ,  et  on  croit 
qu'il  bâtit  une  forte  muraille  depuis  la 
mer  jusqu'à  Sélimbrie ,  pour  empêcher 
les  courses  des  ennemis. 

AÉTION,  peintre  grec,  se  rendit 
célèbre  par  ses  tableaux.  Il  avait  expose 
aux  jeux  o\jmi^,  les  Noces  d'Alexandre 
et  ae  Roxane;  Prozenidas,  juge  des 
jeux  pour  cette  année ,  conçut  une  telle, 
idée  du*  talent  de  l'artiste  ',  qu'il  lui 
donna  sa  fille  en  mariage. 

AÉTIUS,  surnommé  l'/m^te,  nédaos 
la  Célé-Syrie ,  fut  successivement  chau- 
dronnier ,  charlatan,  sophiste,  diacre , 
e'Téqùe,  cténfia  patriarche  de  ConsiastA 
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tons  Julien-PApostat.  II  ajouta  âe  non' 
Tellef  erreurs  h  celles  d^Arius,  et  s'at- 
tira Pindignation  des  emper.  Gallns  et 
Constat!  tin  s.  Il  m.  en  3(J6. 

AÉTIi;JS  ou  AECE,  erand  capitaine, 
rainqnitles  ennemis  de  1  Empire  et  défît 
complètement  Attila.  L^empei*.  Valen- 
tinienlll,  jaloux  de  sa  gloire.,  le  tua 
de  sa  propre  main  Tan  454* 

AÉTIUS  AMIDENUS  ou  AECE, 
d^Amida  sur  le  Tigre,  est  le  premier 
me'decin  chr^t.  dont  il  nous  reste  des. 
écrits  sur  som  art.  On  a  de  lui  un  ou 
Trage  intitulé  :  Tetrabiblos,  en  grec, 
fort  estimé ,  imprimé  à  Venise  ,  i534 , 
in-foî. 

AFACKER  (  Egide  ) ,  né  au  Tillage 
de  Vreemyck,  près  Utrecht,  professa  la 
théologie  à  Cologne,  et  sous  le  nom 
supposé  deSalomon  Th.e'odotus,  a  laissé 
V Histoire  de  l'origine  et  des  progrès  de 
la  controverse  des  remontrans  et  des 
contre^remontrans  y  1618. 

AFELTRO  (Pierre  d'  ),  profcss.  de 
pliilosopliie  h  'Naples,  sa  patrie,  sous  le 
règne  d'Alphonse  d*Arragon,  a  laisse  des. 
Comment*  sur  j4ristote, 

AFER  (Cn,-Domitius) ,  né  à  Nîmes 
l'an  i5ou  16  av.  J.  C. ,  ccl.  orateur  sous 
Tibère  cl  les  S  emper.  suiv. ,  fut  prêteur 
Toiâ~ain:  il  s'acquit  la  faveur  de  Tibère 
et  etisuite  celle  de  Calignla^  et  m.  sous 
l'emp.  de  Kéron ,  l'an  59  de  J.  C. 

AFFAROSI  (CêmiUe),  né  à  Reggio 
en  i(i8o,  parvint  aux  plus  hautes  digni- 
tés dans  l'ordre  dos  Bénédictins,  et  a 
publié  des  Mém»  hist  ^ur  le  monast,  de 
Saint'Pmsper  de  Reggio. 

AFFELmAN  (Jean  ,  né  h  Soest,  en 
Westphalie,  Tan  t588,  professa  pendant 
ai  ans  la  théologie  à  Rostoçk^  ok  il 
mournt  en  i6q4-  I'  &  laissé  plusieurs 
ouvrages  théologiqu<*8. 

AFFLITTO  (Mathieu),  né  à Naples 
en  i43o,  devint  un  savant  jurisconsulte. 
Le  roi  Ferdinand  et  le  duc  de  Calabre 
l'appelèrent  à  leur  conseil  et  le  firent 
président  de  la  Chamhi  e  royale.  11  mou- 
rut en  i5io,  après  avoir  publié  divers 
ouvrages  de  droit. 

AFFLITTO  (Jean-Marie),  domini- 
cain  et  grand  raathém. ,  fut  employé 
comme  incénieur  dans  plusieurs  guerres 
par  Jean  u'Antriche.  Il  a  publié  en  es- 
pagnol un  iraité  sur  cette  matière  et  des 
JUéL  phéoL  et  philosoph.;  i|  mourut  à 
Kaples  en  1673.  • 

AFFLITTO  (Gaétan- AndreO ,  avocat 
|(énéral,  qui  a  public  des  Controu,  et 
des  Décis.  de  droit.  Naples,  i(>55. 

AFFOj(Irénée).,  ,çél.  histor.  italien, 
n4  à  J)uw«tt0  en  174x9  fut  nommé  |>ar 
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rînfant  don  Ferdinand,  professébr  4^ 
philosophie  à  Guastallaen  1 768.  Son  bis-^ 
toire  de  Guastalla  lui  valut  la  place  de 
bibliothécaire  de  Parme  et  de  professeur 
honoraii-e  d'histoire  à  l'université  de  cette 
ville.  Ses  nombreux  ouvrages  attestent 
son  goût  et  ses  connaissances  profonde* 
dans  les  beaux  arts  et  dans  la  littérature  ; 
les  principaux  sont  :  Storia  délia  cita 
ducalo  di  GuastaUa,  Guastalla,  1785- 
86,  a  vol.  in-40;  Storia  délia  citta  di 
Parma^  Parma ,  1795,  a  vol.  in-40; 
Saggio  di  memorie  su  la  tipograjia 
parmense  delsecolo  XV,  Parma  ,  1791  , 
I  yii\,  in-4°  \  Memorie  degli  scrittori  e 
litterati  parmigiani ,  Parma,  1789-97, 
5  vol,  in-4®  ;  /«  xecca  e  moneta  par-- 
migiana  illustrata  (  éditeur  Zannetti  )  , 
Parma,  1788,  in-fol.  Irénée  Affo  est 
mort  <^  BusKCtto  en  1797. 

AFFRY  (L.-Augustin  d') ,  né  en  1 713, 
colonel  du  rég.  des  gardes  suisses  du  roi|de 
France  ,  rendit  de  grands  services  à 
Louis  XVI  dans  \es  journées  des  5  et  6 
cctobre  1789J  ensuite  il  resta  indilfcreni 
au  parti  de  la  cour ,  et  peu  considéré 
par  l'autre.  Il  fut  arrêté  le  16  août  et 
mis  à  l'Abbaye;  il  échappa  aux  massa- 
cres de  septeuibre  ;  il  mourut  dans  son 
château  de  Vaud,6n  1793,  inconsolable 
de  la  mort  de  son  fils,  tué  aux  Tui- 
ries  le  10  août  i^Sja.  H  était  memb.  bon, 
de  plusieurs  académies* 

AFFRY  ( Louis-Aug.-Phil.  d'),  fili 
du  précédent,  naquît  à  Fribourg  en  1743. 
Au  commencement  de  la  révol.  franc.  , 
il  commanda   Tarmée   du  Haut-Rhin  • 
en  179a  il  se  retira  dans  sa  patrie;  en 
1798  il   fut  nommé   commandant  des 
forces  militaires  de  la  Suisse,  lorsguf  ce 
pays  fut  menacé  d'une  invasion.  Le  19 
février  i8o3  il  reçut  des  mains  dm  pr«« 
mier  consul  l'acte  de    mcdiation  ,  par 
lequel  il  se  trouva  nommé  landamman 
pour  celte  année  :  dès  lors  il  fut  revêtu 
de  pouvoirs  extraordinaires  et  employé 
dans  les  missions  les  plus  honorables.  Au 
cpuronneiient   de  l'Emperenr,  il  vînt 
présentera  son  médiateur  les  félicrtutions 
des  Helvctiens  :  à  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne de  1807,  il  fut  député  pour  rccom^ 
mander  à  l'empeieur  les  intérêts  de  la 
neutralité  suisse  ,  en  1810  il  fut  choisi 
pour  aller  complimenter  ce  monarque 
sur  son   mariage   avec  Parchiduchesst 
Marie- Loui&e  d'Autriche;    il    reçut    la 
grande  décotation  de  la  Légion  d'Hon- 
neur. Au  moment  oii  il  allait  faire  à 
Berne  le  rapport  de   sa  mission ,   une 
attaque  d^apoplexie  termina  %e%  joura  lo 
aG  juin  i8fo.  .  . 

AFRAI^lAy  Olle  di^conful  2\f énuili^ 
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AgrlppA»  iii}tuU'aLcnt,desliéritce  par  sa 
tn^re,  ne  fit  aucune  réciamatioa  par 
respect  pour  sa  mémoire. 

AFRANIUS  (L.)y  poète  comique^  viv. 
loo  ans  avant  J.  C.  Il  peignit  dans  .ses 
pièces  les  mœurs  romaines ,  d^oii  la  co- 
médie a  pris  le  nom  de  togata^  On 
trouve  ^elqnes  jragmens  de  ce  poète 
dans  \e  Corpus  poetarum  ,  de  Mait- 
taire,  Londres )  t7i3,  in-fol. 

AF RANIU^  (Qnintianus) ,  sénateur, 
composa  une  sanglante  satire  contre 
Ke'run ,  qui  le  fit  mourir  pour  être  entre 
dans  la  conspir.  de  Pison.  Il  perdit  la 
vie  avec  i^ne  fermeté  d^ame  dont  plus 
d'an  épicurien  a  donné  Texemple. 

AFRICAIN  (Sextus-CéciHus),  ancien 
jarisconsulte  romain,  florissait  à  la  fin 
du  i^"*  siècle.  Il  ccriyit  o  l'wres  de  ques- 
tions insérées  dans  le  Digeste. 

AFRICAIN  ^Sexte- Jules) ,  historien 
chrétien  «  vivait  dans  le  3*  siècle,  etna- 

2uit  à  Nicopolis,  en  Palestine,  ^ueTemp. 
[e'iioeabale  rebâtit  à  sa  prière.  Il  a 
donne  une  CAroiti^ue  depuis  Adam  jus- 
qa''&  Temp.  Macrin  j  elle  n'exî&te  plus 
que  dans  fa  Chron.  d?jEwtèbe.  Il  écrivit 
h  Origène  ane  lettre  sur  Phistoire  de 
Suzanne,  qu''il  regardait  comme  suppo- 
sée, et  une  autre  k  Aristide,  pour  con- 
cilier les  géneal.  de  J.-C. ,  rapportées 
dans  Saint-Matbien  et  Saint-Luc.  On  lui 
attribue  les  fragmens  d'un  livre  intitulé 
ies  Cestes,  imprimé  dam  les  Math ema- 
tici  ueteres ,  1093,  in-fol,  et  trad.  par 
Giiischardt,  dans  les  Mém:  crit,  et  hist. 
sur  plusieurs  ppints  d^antiquités  mili^ 
taires  ,  Berlin,  1774  ,•  4  ▼ol«  in-8**. 

AGAB  ou  AGAB13S ,  un  des  7a  dis- 
ciples de  J.  C,  prédit  la  prison  m-  saint 
Paul  et  la  famine  qui  ncsola  la  terre 
«eus  Temp.  Claude.  Il  fut  martyrise  à 
Antioche ,  selon  l«s  grecs. 

AGACLYTUS,  affrancbi  de  Marc- 
Aurèle;  il  épousa  la  veuve  de  Libon, 
qu'on  croît  avoir  été  empoisonnée  par 
YémSy  son  frère,  collègue  de  Marc- 
Aurèle. 

.  AGAG,  roi  des  Amalécites,  auquel 
Saiil,  fit  grftce^  contre  l'ordre  de  Dieu, 
•t  que  SamaeL  coupa  en  morceanx  à  Gol- 
gala,  devant  l'autel  du  Seigneur.  . 

AGAMÈDË  et  TROPHONIUS  (my- 
tMogie),  fils  d'Erginus,  roi  d'Orcho- 
mène  en  Asie,  bâtirent  le  temple  de 
Delpbes,  et  passèrent  par  une  issue  se- 
crète ponr  piller  les  trésors  qni  y  étaient 
4aposé>.  Agsoaèdf  fat  pris  dans  un  piège  : 
•on  frère  lai  coopa  la  t^tc  pour  éviter 
^^ira  ree<Mimi  \  mais  il  fat  eogkouti  tout 
Tivant  peu  après, 
.  AQXmEMNON,  fils.d'A»*>»f»t'f<>* 

Tom.  I. 
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|d^irgo8  et  généraiiss.  des  Grec»,  contre 
Tes  Troyens.  Retenu  en  Aulide  par  les 
vents  contraires  et  lapeste ,  il  sacrifia  sa 
fille  Iphigéaie  :  il  fut  forcé  de  rendre 
à  Acbillc ,  Briséis  ^u'il  lui  avait  enlevée*. 
Cassandre  lui  avait  prédit  qu'il  périrait 
s'il  retournait  dans  sa  patrie^  ce  qui 
arrivai  car  Egisthe,  amant  deClytem- 
nestre,  flimme  d'Agamemnon  ^  tua  ce 
prince  l'an  ii83  avant  J.  C. 

AGAP£TI«>f,  pape,  successeur  de 
Jean  II ,  montra  de  la  fermeté  à  l'égard 
de  Justinien  I.  Il  fut  contraint  d'enga-* 
ger  les  vases  sacres  pour  subvenir  aux 
&'ais  d'un  voyage  qu  il  fit  h  Constant.  , 
oii  il  mourut  après  10  mois  de  ponti- 
fieat ,  l'an  536. 

AGAPET  II ,  succéda  au  pape  Mar^ 
tin  II  en  ^4^.  Il  appela  l'emp.  Otbon  & 
Rome  contre  Bcrenger  II,  qui  voulait 
se  faire  roi  d'Italie  j  il  m.  en  qSS^ 
avec  la  réputation  d'un  pontife  cbaritable 
et  zélé. 

AGAPET,  diacre  de  IVglise  deCons** 
tant,  dans  le  6*  siècle ,  adressa  une  lettre 
^  l'empereur  Justinien  ,  sur  les  devoir» 
d*un  prince  chrétien.  Cet  ouvrage ,  très- 
estimé ,  a  été  impr.  en  grec  et  en  latin  , 
à  Venise,  iSog,  in-8*',  souvent  réim. 
priméj  la  dernière  édition*  est  de  Leipzig, 
1733  ,  in-8**.  Louis  XIII  la  trad.  en  frau»' 
çais  sur  le  latin,  16 la  ,  in-8°. 

AGAPIE,  nom  d'une  femme  qni  , 
vers  la  fin  du  4*  siècle,  forma  la  secte 
de»  Agapètes ,  qui  éuit  une  brandie 
des  GnMtiqnes. 

AGAPIUS,  moine  grec  de  l'fle  de 
Crète,  dans  le  17*  siècle,  a  écrit  en  grec 
vulgaire  ,  le  Salut  des  Pécheurs  ;  l'Art 
de  vlanter  et  greffer* 

AGAR,  égyptienne,  srrvatitede  Sara, 
qui  la  donna  pour  femme  du  second  ordre 
à  Abraham  ;  elle  fut  n^ère  d'Ismae).  Sara 
la,  renvoya  par  jalousie. 

AGAR  (Paul-Antoine  d'},  natif  de 
Cavailloti,  m.  de  la  peste  en  i53r  )  ant« 
deplus«  pièces  en  langue  provençale. 

AGARD  (Arthur),  né  h  Foston ,  eu 
i54o,  fut  trésorier  de  l'échiquier  prn- 
dant4âLans)  et  de  concert  avec  plusienrtf 
savans^  il  forma  une  société  d'anti-* 
qaaires,  et  laissa  quelques  ouvrages  sur 
les  antiquités  et  sur  le  cadastre  d'An* 
gleterre;  il  mourut  en  i6i5- 

AGASIAS  jsculpt.  d'Ephè«e,  antent 
I  delà  belle  statue  noM)mée  le  Gladiateur 
combattant» 

AGASICLËS,  roi  de.  Ucéàtmanm 
vers  l'an  65o  avant  J.  C ,  sntmahstenie 
ses.  sujets  en  paht ,  par  §m  Êm^etae  et  sa 
prudence;  cependafll les Leo^teafti 
lireot,  sous  too  régne,    la  goerre 
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Tégcates ,  mais  sans  succès.  Ai'îsta^  s«ii 
fils ,  lui  succéda. 

AGATANGELUS,  hist.  d'Armënîc, 
•ecrët.  deTiridate,  prem.^roi  chrét.  de 
•e  pays,  florissait  dans  k  commencement 
du  4*  siècle ,  vers  Fan  3ao.  Moïse  de 
Korèhe,  Barpe'si  et  d'autres  écrivains 
«ru.,  niens,  en  parlent  avec  beaacoup 
d'éloges.  On  a  de  lui  une  HÊktoire  de 
Vintrâduc,  du  Christian,  en  Arménie , 
avec  la  vie  du  roi  Tiridate.  On  trouve 
dans  cet  ouvrage ,  de  grands  de'tails  sur 
l'ancienne  religion  des  Arméniens  j  il  a 
été  trad.  en  grec.  Le  texte  est  imprime 
k  Constantinonle,  1709,  i  vol.  in-A^de 
4^8  pages.  La  oibliotbèqae  impériale  en 
possède  un  exempl.  j  elle  en  a  aussi  un 
mss.  beaucoup  plus  complet. 

AGATHARCIDES ,  géog.  de  Guide, 
n  reste  de  lui  des  fragmens  d*un  traité 
de  la  Mer  rouge ,  en  5Iiv.  ^  un  de  VjÉsie 
«n  10  liv. ,  et  un  de  V Europe» 

AGATHARGHIDES,  cël.  bist.  grec , 
né  à  Samos ,  vivait  dans  le  a^  siècle,  est 
le  prem.  qui  ait  décrit  le  cbinoci-ros  ^ 
il  avait  écrit  une  Histoire  de  Perse,  qui 
le  trouve  dans  les  Excerptm  historiœ , 
grœcè  et  latine, 

AGATHARQUE ,  peintre  de  Samos, 
le  premier  qui  appliqua  la  perspective 
aux  décor,  tbéâtr.  «nv.  480  ans  avant 
JT.  g.  Il  exposa  dans  un  sav.  comment, 
les  principes  de  son  art. 

AGATHEMERE,  géo^.  qui  parait 
avQÎr  vécu  au  3*  sièc. ,  a  laissé  un  abrégé 
de  géograpbie  écrit  en  grec. 

AGATHIAS,  bistorien  grec,  né  à 
Nyrine,  au  6*  siècle  ,  auteur  d'une  His- 
toire du  règne  de  Justinien,  U  avait 
compilé  une  anthologie,  dont  H  se 
trouve  une  grande  partie  dans  V Antho- 
logie de  Planude. 

AGATHOGLE,  fils  de  Lysimaque, 
l'un  des  capitaines  d' Alexandre ,  fut  fait 
prisonnier  par  les  G^tes,  et  racbeté  p%u 
après  pour  épouser  Ljsandra ,  fille  de 
Ptolomée-Lagus  \  ensuite  il  s'empara  du 
royaume  d'Antigonc ,  bfttit  la  ville  d'E- 

J)bèse  et  périt  dans  une  bataille .  qu'il 
ivra  k  Séleucus. 

AGATHOGLÉE ,  maîtresse  de  Ptolé- 
mée-Philopator ,  qui  fit  périr  sa  femme 

Eour  l'épouser.  Ptoléméfe  étant  mort  su» 
itement,  Agatboclée  cacha  sa  mort,  et 
voulut  faire  périr  le  fils  qu'il  avait  en 
d'Arsinoé.  L^nfant  se  sauva  heuren'se- 
snent ,  se  ^eta  dand  -les  bras  du  peuple 
d'Alexandrie ,  qui  massacra  la  reitié  et 
jpeconnot  pour  roi* cet  enfant,  qni  fui 
appelé  Ptolémé«-£pipKa«e6,  904  ans 
'  avant  J.  C' 
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AGATHOGLES,  tyran  de'Syrâcasffv 
fameux  par  ses  cruautés,  fils  de  Ger- 
cious  ,  potier  de  terre ,  né  à  Reggio.  If* 
embrassa- le  métier  des  armes ,  et  par- 
vînt au  rang  de  chef  des  troupes  de 
Syracuse,  dont  il  se  servit  pour  remplir 
la  ville  de  sang  et  de  carnage,  et  s'élever 
k  l'autorité  suprême.  Il  défit  plusieurs 
fois  les  Carthaginois  et  porta  la  guerr* 
dans  leur  paysi  il  y  fut  enfin  vaincu.' 
De  retour  a  Syracuse,  il  y  exerça  de  si 
grandes  cruautés  qu'on  se  souleva  contre 
lui  j  mais  il  eut  le  dessus ,  et  en  a  ana- 
il  reconquit  toute  la  Sicile,  â  l'excep- 
tion des  villes  cédées  aux  Carthaginois  : 
de  là  il  porta  ws  armes  en  Italie,  et  pillft 
les  temples  mêmes.  Enfin ,  il  mourut  em- 
poisonné l'an  387  avant  J.  G. ,  à  Vt»e 
de  73  ans ,  après  en  avoir  régné  a8.  La 
J^ie  d'Agatnocles ,  pub.  à  Londres  en 
i66x ,  et  trad.  enfr.  par  Eidons,  Paris, 
1752,  in-S^*,  est  une  satire  de  la  tyran*- 
nie  de  Gromwel.  Agatbocles  a  fourni  à 
Voltaire  le  sojet  de  sa  dernière  tragédie. 
M.  Philippon  a  donné  Agathocle*  .  et 
Monk,  ou  VArt  d'abattre  et  de  relever 
les  trônes,  Orl. ,  1797»  i  vol.  in-i8. 

AGATHON,  musicien  grec,  chantait 
si  bien  qu'on  ne  résistait  que  difficile- 
ment aux  charmes  de  sa  voix. 

AGAVE  (  mytbol.  )  ,  fille  de  Cad- 
mus  et  d'Hermione,  fut  femme  d'Echioa, 
roi  de  Thèbes ,  et  mère  de  Panthce  , 
qui  fut  mis  en.  pièces  par  les  Ménades, 
au  nombre  desquelles  était  Agravé  elle- 
même. 

AGEDOBiy ,  poète,  a  laissédes  Fabfèê 
et  des  JVouyeÙes,  dans  lesquelles  il  a 
essayé  d'imiter  La  Fontaine.  Les  Aile*, 
mauds  en  font  un  grand  cas. 

AGÉLADAS  ou  AGELAS,  sculp.  ii. 
Argos,  dans  le  5^  s.  av.  J.  G.  •  construisis 
le  char  de  Cléosthènes  ,  va|inqueur  h  la 
course.  Il  fut  le  premier  qui  fît  ressortit 
avec  art  dans  ses  fîgures  les  nerfs  et  les. 
veines ,  et  qui  mit  un  soin  tout  particu- 
lier à  bien  représenter  les  cheveux. 

AGELLIO»  né  à  Sorrento,  en  i553, 
devint  év.  d'Acecno ,  en  iSgS  ;  a  tra- 
vaillé sur  les  Pseaumes  et  antres  livrea 
sacrés 

AGÉNOR  (  my  thol.  )  ,  fib  de  Nep«  ^ 
tune  et  de  Lybie  ,  père  de  .Cadmus  ^ 
Europe,   Phénix  et  Cilix.  U  y  eut  un 
roi  d\Argoi  et  un  fils  d'Antenor ,    da 
même  nom. 

AGÉSANDRE,  rhodien,  fit,  sont 
l'emp.  Vespasictt  ,  avec  deux  autres 
sculp.  ,  Polydore-  et  Atbénodorc  ,  le 
groupe  de  Laocoon ,  l'un  des  ouvr.  l«f 
pkit  parfaits'  à%  l'autiq.  Quelquet-imt^ 
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pcbifeiit  ^e  ee  erovpe  a  été  fait  dans 
tes  b^nx  siècle»  de^la  Grècci 

AGESIAS ,  phil.  plat,  de  Cyrène  en 
Africpie.  Ptolomée  fit  fermer  son  ccole, 
parce  qne  plus,  de  ses  disciples  s^étaient 
donné  la  m.  en  conséquence  de  ses 
pcincfbçf.- 

AGËSILAS  II,  roi  de  Sparte ,  l'an 
399  ay.  J.  C. ,  s'acqait  Pamour  et  Pobéis- 
sancede  ses  sujets.  Il  vainquit  les  Perses, 
les  Athéniens ,  et  conquit  Coriiuhe.  Il 
m.  en  revenant  d'une  expéd.  en  Egypte, 
Agé  de  84  ans  ,  le  ^4^  de  son  règne , 
en  36ï  av.  J.  C. 

AGÉSn^AS ,  frère  de  Thémistocle  , 
se  déguisa  en  Persan  et  tua  Mardonius, 
qu'il  prit  .pour  Xercès.  Condamné  à 
être  immole  au  soleil  ,  il  mit  la  main 
droite  dans  le  brasier,  en  assurant  que 
les  Athéniens  lui.  ressemblaient.  Cette 
intrép.  inspira  tant  de  crainte  à  Xercès , 
qu'il  défendit  de  le  faire. mourir. 

AGÉSIPOLIS ,  coll.  d'Agésilas  II , 
roi  de  Sparte,  ravagea  l'ArgoUde ,  ruina 
Mantinée ,  et  pilla  les  Olinthiens.  Il 
m.  sans  postérité  l'an  38o  av.  J.  C. 

AGÉSISTRATE ,  mère  d'Agis  IV, 
roi  de  Sparte,  partagea  le*  sort  de  son 
fils  condamné  à  mort.  Elle  courut  au 
devant  de  l'instrument  de  son  supplice 
en  disant  :  a  Puisse  au  moins  ceci  être 
3»  ntile^à  Sparte,  v 

AGETA  (  Gaétan  ^  Nicolas  ) ,  jurisc. 
naool,  a  puo.  un  Epitome  suir  ta  ma-' 
'Hère  des  fiejs,  1670,  in-4®*'," 

AGGEjS,  l'un  des  doute  petits  pro* 
phétes  J  il  viv.  env.  5oo  ans  av.  J.  (i 

AGIDnjGaillaume),  natif  de  Wis- 
sekerke  en  Zélande,  mathém.  et  astron., 
vivait  dans  le  i5*  siècle.  Il  a  laissé  un 
livre  sur  le  mouvement  des  astres. 

.  AGILA ,  i3^  roi  des  Visigoths  en  £s-* 
pagne,  successeur  de  Théodisèle,  vers 
$49-  ^*  exactions  et  sa  tyrannie  sou- 
levèrent ses  sujets,  qui  finirent  par  l'é* 
gorger  en  554  9  ^^  S["î  reconnurent 
Athanagilde. 

.  AGILULPHË,  duc  de  Turin,  fut 
choisi  pour  é|»oux  par  Théodclinde/ 
Teuve  cAntharis ,  roi  des  Lombards , 
«t  ce;  mariage  lui  procura  la  cooronne. 
U  défit  plusieurs  ducs  révoltés,  les  trou- 
pes de  Pexarchat  de  Ravetine,  et  s'a- 
iraftca  vers  ^ome  en  594  :  le  pape  sauva 
la  ville  par  «es  présens*  et  les  bons  of- 
fices de  Théodelinde.  .Une trêve  conclue 
«ntre  les  Losabaids  et  'les  impériaux 
ayante,  é^é  rompue,  par  ceut-l:i,  Agi- 
Lmpbe  réduisit  Padoue  eii.'çeadifes,  >ra- 
TafeA  L'Istrie  et  fpi:cAwJl'^;*pereur.à  de- 
^aA^  U  :pM^.  £«%  a^itf  ^jpQint.  de 
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réparer  les  désastres  de  la  guerre ,   il 
m.   en  616,    après   a5   ans  de  rècne:  ' 


AGIS'  II ,  roi  de  Sparte  j  l'aa  4^7  av* 
J.  C.  ,  vainquit  les  Athéniens  et  leg 
Argiens  j  et  se  distingua  dahs  la  guerre 
du  Péloponèse  ;  m.  &â.  ans  av.  J.  C. 

AGIS  IV,  roi  de  Sparte,  essaya  de 
faire  revivre  les  lois  de  Lycurgue  et  de 
réformer  la  discipline!  Il  trouva  beau* 
coup  d'oppositions,  qu'il  surmonta  d'a- 
bord j  mais  ayant  été  obligé  de  s'ab- 
senter pour- une  guerire,  il  trouva  un 
changement  déplorable ,  et  les  factieux 
dominant  dans  Sparte.  On  fe  mit  en 
prison  ,  oîi  il  fut  étranglé  par  ordre 
d'nnéphore,  335ansav.  J.C.  Son  ayeult 
,et  sa  mère  partagèrent  sou  sort. 

-AGIS,  fort  mauv.  poète,  mais  «•, 
flatteur  ,  qui^  ne  cessait  d'encenser 
Alexandre  le  Grand  d'une  manière  ou- 
trée. 

AGLAONICE  ou  AGANICE,  fille 
dHegétor,  seigneur  Thessalien,  abusa 
de  quelques  connaissances  qu'elle  avait 
en  astronomie ,  pour  faire  croire  qu'elle 
pouvait  déplacer  les  corps  célestes  :  on 
reconnut  ensuite  sa  jaOtance  et  l'on 
s'en  mocqna. 

AGLAUREouAGRAULEfmythol  ) 
fille  de  Cécrops,  roi  d'Athènes,  s^attira  la 
haine  de  Pallas,  qui  commafida  à  PEn- 
vie  de  la  rendre  jalousé  de  sa  wtut 
;Hersé,  aimée  de  Mercure.  Celui-ci  irrité 
des  oppositions.  qu'Aglanre  formait  k 
ses  désirs ,  la  changea  en  piètre. 

AGLAIJS  (  mythol.  )  ,  berger  d'Ar- 
;cadie,  qu'Apollon  jugea  plus  heureux 
que  tjrygès,  roi  de  Lydie,  patce  qu'il 
Vivait  content  de  «on  sort* 
'  AGLIATA  (Jràncois)  de  Païenne, 
fîl«  du  prmce  de  Villa  -  Fratttba  ,  g^esk 
dfitinffué  par  des  chansons  qui  ont  étd 
retueilKes  sous  le  titre  de  Chartsohs  Si» 
ciliennes»  Il  vivait  dans  le  7^<^  siècle. 

AGLIATA  ^Gérard),  autre  pontet 
ses  .productions  sont  dans  le  recueil  de 
l'acad.  de  Palerme  ^  dont  il  était  mefub. 

AGLIONBY ,  minisi.  angl. ,  fuTTa 
des  traduct.  dn  iTotif^au  Testament 
et  m.  i  Islip  en  16 toi  * 

AGNANou   AIGNAW  (  St.  ) ,  é^, 
d'Orléans,  depianda  du «eebtars.à  Aétitia 
contre  Attila,  qui  fut  obligé  de  lever  le' 
r  siège  de  la  vflle.  Il  m.  en  453. 

I  .  AGNA1HI(Jcand')^eâèbreîurîse.V 
.nr  à  Acnani,  professa  le  droite  Bolo- 
ri  ^ei fut  ensuite  ambass.  deMartin  V« 
se  fit  ensuite  ecolésf astiqué ,  et  m« 
•«»  14574  Oa  a  de  M  4ea^  Comnrei»^ 
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tairet  sur  les  dé^éaUs,  et  um 

de  conseils. 

AGIfEUX)  (  Aodcc  ) ,  arcber. ,  jié  à 
Ra  venoe  dans  Ir  9*  s. ,  écrivi  t  rbistaire  de* 
«.Taquet  et  arcoev^aes  de  ceUe  TiUe 
Il  «uit  peu  faTorabie  à  ràutorité  ponû- 
iicaie. 

AGNELLO  (  Aodré)  ,  autenr  d'one 
lettre  de  ratioae  fidei;  m.  ca  566,  âge' 
de  q4  an». 

AGNÈS  de  France,  fîUe  de  Louiale 
jeune ,  née  en  1 171 ,  épousa ,  9  ans  aprèf, 
Alexis  Comoèoe  le  jeune ,  empereur  de 
Constantinople ,  puis  Andronîc  Com- 
sèoe ,  qui  avait  tait  mourir  Alexis  et 
usurpé  l'Empire.  Après  sa  mort,  arriTée 
en  ii85,  ll^;nès  resta  renve  jusqu'en 
i3o5,  qu'elle  épousa  Théodore  Branas, 
flpnt  elle  eut  une  fille  mariée  au.régeuL 
de  Tempire  de  Gonstantinople. 

AG^lÊS  de  Méranie,  fUlq  de  Ber- 
thold  ,,doc  de  Méranie  ,  épousa  Phi- 
lippe^ Auguste  en  1196,  après  que  ce 
prince  eut  répudié  Ingelburge.  Mais  lek 
censures  de  r église  ohfigèrent  ce  prince 
à  quitter  A^ès  ,  qui  en  m.  de  dou- 
leur en  I30U  Innocent  III  légitima  les 
deux  en^ns  qu'elle  avait  eus  du  roi. 

AGNÈS,  qame  romaine ,  se  consacra 
an  service  des  pèlerins  ,  et  fonda  les 
hospitalières  de  Saint-Jean.  Pascal  II 
approuva  cet  établissem.  en  iit3. 

AGNESI  ,  (  Marie  -Gaéiane^ ,  née  k 
Milan  en  '17 18.  Elle  était  fille  d'un 
prof,  à  Tuniv.  de  Bologne.  Elle  se  livva 
de  bonne  heure  aux  hautes  sciencrs,  et 
posséda  si  bien  les  matbéro.^  qu'en 
1  ^5o  Benoit  XIV  lui  permit  d'occuper 
la  chaire  de  son  père ,  qu^une  Inaladje 
rendait  incapable  de  remplir  ses  fonc- 
tions. On  a  d'eHe  :  Instituzioni  anali" 
tiche,  Milano',  iTi^r  a  vol.  in-4*',  »rad. 
en  français  par  Doiitelmy,.  feous  ce  ti- 
ttrc  :  Traités  élcmenl*  du  calcul  difèr* 
et  du  cale,  intégr.,  1/75,  m-80.  Cette 
savante  est  morte  religieuse  à  Milan, 
le  9  janvier  179g.. 

AG^IAK,  poi  tevin ,  f n t  l'un  des  prebi . 
çliansonniers  du  nord  de  la  France  :  il 
prcei'da  le  a.  des  trciubadours.    > 

AGNODICE  ,  jeune  athénienne ,.  se 
déguisa  en  homme  pouK  apprendre  la 
ttiédecine ,  que  \s^  foi  interdisait  aux 
'  femmes.  Hérophile  fut  son  maître.  Les 
Athéniens  abrogèrent  la  loi  en  faveur • 
d'Agnodice. 

AGNOLO  (  Gabriel  d'),  architecte 
napolitain,  vivais  en  1480^  Il  a  erafiishi 
ita  patrie  de  plus,  ouvr  ,  et.iui  «^  j$io;' 
'  AGNOLÔ  (  Ba«ck>  d'  ),  scnlpieur>ce 
irchitecte  florentin,  né  en  i^ôo^jcsÛ 
n*  en  i643  >  aprà*  AToir  laiaiflbefu^  de* 
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momidi.  qnr  attestent  sea  talens 
les  deux  parties  qu'il  avait  adopcées. 

AGSON  on  AGIN  ONIDE ,  oiat 
grec,  osa  aecosef  Théopfaraste  d'impîélitf , 
et  m<mlra  la  plos  noire  ingratitude  pour 
Vhocion ,  qui  Ini  avait  rendUi  de  grands 
services j  mais  les  Athéniens  le  *  ~~ 
damnèrent  an  dem.  sunnlice. 

AGNOSCIOLA  (Sophonicbe), 
h  Crémone,  se  livra  &  la  peinture ,  et 
se  fit  une  grande  réputation  à  la  coor 
de  Bladnd  par  ses  port».  Elle  m.  ett 
iGao. 

AGOBARD,  né  au  dioc.  de  Trêves, 
fut  fait  prêtre  par  Leydradc,  arcfa«v« 
<ie  Lyon ,  qui  le  nomma ,  9  ans  apr^  , 
son  ooadjuteor.  Il  prit  part,  lorsmi^îl 
fut  archev. ,  en  8t3  ,  à  la  révolte  de  Lk»- 
thaire  contre  Louis  le  débonnaire ,  et 
fit  nne  apologie  pour  lajustifîer.  Il 
fut  déposé  au  conc«  de  Tbionville  en 
835,  nuis  rétabli  après  sa  réconciliation 
avec  Pempereur.  li  m,  en  840.  U  noua 
reste  de  ce  prélat  plus.  ouvr.  ,  dont 
Baluie  a  donné  une  belle  édit.  en  1666  , 
a  vol.  in-8°. 

AGOCCHI  (Jean-Baptiste),  archev. 
d'Amasie ,  devint  secret,  d'état  du  pape 
Grégoire  XV  ,  en  1629  ,  et  son  nonce  à 
Venise.  Il  ro«  en  }63i.  On  lui  doit  une^ 
lettre  sur  Vorigine  et  le  domaine  de  la 
ville  de  Bologne  f  i638f  un  traité  des 
Comètes  et  des  Météores, 

AGORACRÏTÊ ,  né  à  Paros,  élève 
de  Phidias  ,  cél.  statuaire,  vivait  ver» 
l'an  446  av.  3.  (G. 

AGOSTARIC  (Jean),  né  h  Amalfî  , 
m.  en  tâ8a,  se  fît  remarquer    par  se» 
.profondes  ^connaissances  en  droit  et  çn 
-médecine.         " 

AGOSTINI  (Nîc.  DegU),  poète  vé- 
nitien dft'  1^  siècle ,  a  laissé  des  poésies 
assez  faibles  ^'parm4>lesquel)es  on  trouve 
un  poème  sur  les  5U^riè^  des  guerres  e/i. 
.Itaue  j  depuis  i5nb  5  lÔai  ,  trois  livres 
qui  font  suite  au  Roland  amoui^uae  de 
âorado ,  etc.. 

'     AGOSTINI  (Jean),   franciscain,  » 
publié  les  vies  des  auteurs  f^énitiens  ^ 
I  Venise,  T760',  a'Vol.i»-4®>  «*plu»«  au- 
tres ouvr.  en  prose-  et   en  vers. 

AGOSTINI  (Liouardo),  anti^tfàire 

de  Sienne  au  eotamene^m.  du  17^  sièclèy 

.  a-  composé  deux  oiivrl  -  très  >  savans  et 

I  très^raref ',  qui  ottX  étéréimpr.  dfvet  de» 

\  addi  t .    L'on  à  pour  -ti  tre  ;  ÙeUet  •  «J'^^ 

ciUa  di  Filippà  Pututa  descritta  eo^ 

MedagUey  Botne^  1^49»  >*^fol«  j  L^fon,- 

i^f,  in-foL  ;  «t^ï*jHe,  173^,^  3^  vol. 

•  in-foU -L'autre  en  *inttt.  Gemme  -an^ 

\ti<jke'figttraie^^é:^y  i^*  part. ,  Kùïnë  , 
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1670  I  >Bn4°'  L^oUvr^  entier,  Home, 
i^cî'j,  a  vol.  m-4**î  <t  Qnfin  Rome, 
1707,  4  "^oi*    iiv-4°. 

AGOSTINI  (Panl>,  cdl.  music.  , 
ne  à  Valerano  en  iSgS,  (Vit  .mahre  de, 
la  chapelle   pontificale  de  St. -Pierre. 
U  a  coçappsé.  beaucoup  de  nmsiqne  d'é- 
glise h  ^,  6  et  S  voisk ,  qui  hii  a  fait  à 
Rome  la   plus  grande  réputation-.  On* 
conserve  d'Agostini  un  agmis  dei  h  huit 
parties  qui  produit  un  grand  effet. 
.     AGOULT  (  Guaiaume  d'  )  ,   poète  • 
provençal,  écrivait  dans  le  13*  siècle  II 
a  fait, 'dit-on ,  des  chansons  très«agr ca- 
bles, «t  la  maniera  d*ainar  del  temj^s 
passât.  Cet  ouvrage  ne  nons  est  pas  par- 
venu :  oncnt  qu'il  nu  en  1 181  • 

AGRAZ  (Antoine) y  ne  à  Pàlerme 
en  1640,  et  m.  en  167a,  a  publie'  le 
Muséum,  siculum  ,  in-fol. 

AGRAEUS  (Glaude-Jcao)  ,  sarv.  ju- 
risc.  suédois  du  17*  siècle.  Il  professa' 
le  droit  à  Puniv.  de  Dorpat ,  et  publia 
des  oovr.  sur  la  législation  des  peuples 
du  nord,  ^tockolm ,  1666. 

AGRECIUS  (Gensorins  Atticns), 
prof,  de  b.-lett.  à  Bordeaux  vers  Tan- 
070  ,  a  laissé  un  traité  ingénieux  sur 
la  propriété  et  les  différences  des  Sy- 
nonimes  latins.  Gardin-Dumesnil  a  pu- 
Uié ,  h  Paris,  en  1777,  iti-i3  ,  un  excel. 
ouvr.  dans  le  même  genre.  —  Un  antre 
Agrecius  a  publié  les  ouvr.  de  plusieurs 
grammairiens  anciens. 

AGREDA  (Marie  de),  née  h  Agreda 
en  Espagne,  en  160a.  Son  nom  de  fa~: 
mille  était  Coronel.  Elle  était  supérieure 
dnconvent  de  Tlmmaculée  conception. 
Elle  eut  de  prétendues  visions ,  en  con- 
séquence desouelles  elle  écrivit  la  vUf' 
de  la  sainte  f^ierge,  qu'elle  attesta' lui 
avoir  été  rév<3ée  dans  tout  ion  contenu. 
La  lecture  en  fut  défendue  à  Rome ,  et 
la  trad.  censurée  par  la  Sorbonne. 


A&tLt 


l 


AGRESTIS  (Julius),  eapit.  roi^pain , 
ui  se  tua ,  Pan  67  de  J.  G.,  de  désespoir 
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e  ce  qu'on  n'avait  pas  ajouté  foi  k  un 
rapport  des  forces  de  l'ennemi  qu'il  fit 
àvespasien. 

AGRICOLA  (GncrasJulius),nél'an 
o  de  J.  G.  Son  p^re  fat  tué  par  ordre 
e  Galignla,  et  sa  mère  le  fut  après  le 
règne  deKéron.  Il  servit  dans  la  Grande- 
Bietagne ,  et Vespasien  le  fit  patricien  et 
gouverneur  d'Aqnitaine.  En  77,  il  fut 
consul  avec  Domitien  ,  et  repartit  pour 
Ja  Grande-Bretagne,  dont  il  subjaga, 
une  gr.  partie,  il  y  fit  connaître  les 
sciences  et  les  arts,  et  aimer  son  gou- 
vernement par  sa  doaceur  et  sa  jus- 
tice. Ses  gr.  qualités'  firent  ombrage  à 
Domitien ,  qui  le  rappela.  Jl  finit  pai- . 
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«siblemeot  ses  jours  à  Rome  en  g8,  u 
laîssawt  qu'une  fiile  mariée  à  l'historien 
'Pacile,  qui  -a  écrit  sa  vie. 

AGRICOLA  (  Rodolphe  )  ;  hë  près 
de^Groningne  en  i443  ;  était  phildsophe^ 
théteur,  poète  et  musicien.  Ce  sav. , 
versé  dans  la  litlér.  gr. ,  hébr.  et  lat* , 
a  laissé  Opuseula,  et  troi^ivres  de  In- 
•t*entione  aialècticd.  Il  m^  lleidelberg 
en  i485. 
AGRtCOLA(Jean),néhEisleben,  dans 
le  comté  de  Mansfeld,  en  y49^>  com- 
patriote et  disciple  de  LutKcr,  devînt 
ensnite  son  ennemi  et  chef  de  la  secte 
des  antinomiens.  Il  a  laissé  des  Corn-- 
meniaires  sur  Sl.-Luc;  Uistoria  PaS^ 
'sionis  J.  C.  ;  un  Recueil  de  Proyerbeft 
allemands.  Il  m.  en  i566. 

AGRICOLA,  (George),  médecin, 
"né  en  1494  ^  Gieiichen  en  Misnie.  Il 
s'adonna  à  la  connaissance  des  métaux, 
sartouten  visitant  les  tâines  et  en  con- 
versant avec  les  mineurs  ,  et  écrivit  sut 
cette  partie.  Tout  ce  qu^il  avance  est 
exact ,  et  son  style  est  d'une  élégance 
|yeu  commune.  Parmi  les  différ.  ouvr. 
qu'il  a  composés  ,  on  distingue  un  traire 
De  fe  metallied ,  et  ceux  qu^il  a  faits  sur 
les  poids  et  les  mesures^  te  prix  des  mé^ 
taux  et  des  monnaies.  Il  m.  k  Chemnrtz 
en  ï555. 

AGRICOLA  (Midiel),  mînisîre 
luthérien  à  Abo  en  Finlande ,  fui  le  pre- 
mier qui  trad.  ie  lYtfupeau  T^estantent 
dans  la  langue  dn  pays^  Il  in.  en  J557.  ' 

AGRICOLA  (  Christ-Louis  ) ,  grav.  , 
né  à  Ratisbonneen-1667,  ta. -en  1709. 

AGRICOLA  (George -André),  mi^ 
decin  ,  né  à  Ratisbonne  en  167a  ,  ou 
il  m.  en  1738,  a  laissé  un  .livre  inti- 
tulé :  Essai  inouï,  et  cependant  fondé 
dans  la  nature  et  sut  là  raison,  cori" 
-cernant  la  multiplitation  des  Arhréiy 
jirbrisseaux  et  Plantes. 

AGRICOLA  (  Jcan-Frédério  ) ,  saf. 
composit.  de  mnsiq.  à  Berlin  ,  m.  en 
cette  ville  en  ï774>  ^  l'^gc  de  %^'h\\i.  Los 
opéra  ^Actùtle  et  à'Ipnigénie  sont  uite 
preuve  de  ses  talens  et  de  sèé  j^ndes 
connaissances.  -   - 

AGRIPPA  Pr  (Hérode^  fikd'AHv 
tobule  et  petit-fils  d'Hérode -le -Grand , 
fut  chargé,  par  Tibère,  de*  ]A  c'bddnite 
de  Ca'tus  Caligula.  Son  attachement 
pour  le  jetine  prinee  lui  aftrira  la  dis- 
grâce de  Tibère,  qui  le  fît  .mottre  en 
•prison.  Caïus,  parvenu  à'  l'empire,  le 
dédommagea  et  le  fit  roi  de  Juàéc.  Ce 
prince  fit  massacrer  St.-Jacqn^s  et  ar- 
rêter St. -Pierre.  Il  m.  d'une  maladie 
Ïiédicnlaire  ,  la  7®  atpmée  d^  son  règne, 
*«n  de  h  C.  44. 
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AGRIPPA  II ,  dernier  roi  dei  Jaiflf,  < 
ûU  du  précédent.  Il  se  joignit  aux  Ro- 
tnains  contre  le§  Juifs  révolté»,  fut 
Uessé  k  Gamala ,  et  assista  au  siège  de 
Jérusalem.  Il  m.  sons  Domi tien  ,  t<evs , 
Fan  q4  de  J.  G.  Cest  devant  lui  que 
St.  Faul  plaida  sa  cause  ^  Cësarée* 

AGRIPI^  (  Ménénius  ) ,  consul  rOr 
ua;n  vers  iRb  5oa  av.  J.  G. ,  vainquit 
les  Sabins  et  les  Samuites ,  et  trfompha 
pour  la  première  fois  h  Rome.  Il  gagna, 
te  peuple,  retiré  fur  le  Mont- Sacré, 
par  Tapologae  des  Membres  et  de 
I! Estomac,  et  m,  si  pauvre,,  que  ses 
funérailles  furent  faites  aux  dépens  du 
U^sor  public. 

AGRIPPA  (Marcus-Vipsanius),  né; 
Pan  de  Rome  690,  64   ans  av..  J.  G..  , 
d'une  famille  peu  fortunée  ,  parvint  , . 
par  ses  vertus  civiles  et  militaires ,  ans. 
pins  gr.  dignités  de  l'Empire,  Auguste, 

âuilui  devai t. 94B6  succès,  lui  demanda  s'il 
evait  abdiquer  le  gouvernen.  Agrippa 
lui  conseilla  de.  rç'tablir  la  république , 
znais  l'avis  opposé  de  Mécène  prévalut. 
Il  répudia  la  SSle  d'Octavie,  qu'il  avait 
épousée  y  pour  s'unir  à  Julie,  fille  de 
l^mperçur.  Il  soumit  les  Germains  et 
dompta  lesGantabres.De  retour  à  Rome, 
il  embellit  cette  ville  de  monum.  pu- 
nies :  enfin  il  m.  ftgé  de  5i  anft,  en  re* 
vcnan^.dela  Pannonie,  qu'il  avait  sou* 
.  mise. 

AGRIPPA  (Caïos-Gésar),  fiU  du  pré-, 
cèdent ,  adopté  par  Auguste,  son  ayeul, 
avec  Lucius ,  sou  frè^f .  jStant  en  Armé> . 
nie ,  po|ir  eu  cha^er  les  î^artbes ,  il  y  fut  ' 
Assassiné  à  l'Âge  de  a^  ^"^* 

AGRIPPA  le  jeune  (Marcua-Julius), 
frère  du  précédent ,  né  posthume  1 2  ans 
AT.  J.  G.  V  fut  adopté  par  Auguste ,  puis 
«xi  lé  dansTUe  de  Planasie  pour  quelques 
jpropos  indiscrets  contre  son  ayeul.  Ti- 
bère le  fit  assassiner  qu'il  n'avait  -que 
s6  ans, 

AGRIFPA*(Gamille),  né  à  Milan  dans 
le  i^*  s.,  a  laissé  plus.  ouvjT,  sur  VArchi- 
tectureylA Navigation  et  VArt  militaire. 
Il  était  très-babile  architecte, 

AGRIPPA (Gas toi) ,  écriv.  eccWsîast. ,  ' 
-vécut  sous,  l'êmp.  d'Adrien  ,  et  écrivit 
contre  nuârésiar^c  Basilide.  Il  ne  nous 
reste  rien  de  Im. 

AGGRIPPA  (  Hpnri-Cor^eille),  né  k 
Gologne  en  i586,  secret,  de  Maximi- 
lien?'',  puis  militaire^  ensuite  partagé 
entre  le  or,  et  la  méd.  Sa  plume  hairdie 
)ui  suscita  bien  des  désagr.JDevenu  méd. 
de  I^ouise  de  Savoie^  il  se  brouilla  «Tec 
elle  et  s'enfuit  dans  lesPayfr-Bas,  ok  ses 
4(5criu  le  £ren;  mettre  en  prison.  Il  fut 
«ucore  enfermé  à  Lyou  pour  un  libelle 
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contre  L«uise  de  Savoie.  Enfin  il  m^ 


à  laissé  .  De  ineertudine  et  vanitate 
seientiarum  et  artjium  ;  De  Oceultd  phU 
losophiâ  ;  Oratîones  X  ,  opuscula  et 
epigr,  ;  Declamatio  de  nobUitate  et 
preeeeUentid  fxminei  s€xûs  ;  Disser-^ 
talion  sur  le  péché  originel.  La  meil» 
leure  édition  des  œuvres  d' Agrippa  e«( 
Lu^duniapud Beringos^ sans  date,  3  v« 
in-80,  caract.  itaL 

AGRIPPINE ,  fille  d'Agrippa  et  de 
Julie ,  répudiée  par  Tibère ,  époiva  6er- 
manicus.- Lorsque  ce  grand^bomme  m,, 
Agrippine  accusa  Pison  d'avoir  causé  S4 
m.,  et  ce  scélérat  fut  trouvé  m.  dans  son 
lit ,  de  l'inquiétude  que  lui  causa  l'in»- 
di^ation  du  peuple  et  les  vives  pour- 
suites d' Agrippine.  Tibère,  jaloux  do 
l'amour  du  peuple  pour  elle ,  l'exila  dana 
une  lie ,  où  elle  ke  laissa  mourir  de  faim 
l'an  35  de  J.  G.  De  neuf  enfans  qu'elle 
laissa ,  les  plus  connus  sont  Galigula  «t 
Agrippiîie ,  dont  non«  allons  parler: 

AGRIPPII^ ,  fîlû  de  la  prccéd.  et 
mère  de  Néron ,  joignit  aux  mœurs  d'une 
prostituée  la  cruauté  4\n  tyran.  Elle 
épousa  Tibère  en  troisièmes  UÔces,  l'an 
49  de  J.  G.  >  et  l'empoisonna  pour  faire 
régner  son  fils.  Ge  monstre  essaya  de  la 
faire  nérir  dans  un  navire  qui  s'ouvrit 
tout  d'un  coup  au  milieu  des  flots  ;  ^ 
comme  elle  s'était  sauvée  à  la  nage,  il 
la  fit  poignarder  dans*  uTie  maison  de 
campagne  oii  elle  s*étàit  réfugiée,  l'an  69 
.de  J .  G.  Gette  princesse  fonda  Gologne 
(^Colonia  Agrippine) ,  et  avait  laissé  des 
mém.,  qui  furent  utiles  à  Tacite. 

AGUÈRO  (Benoit-Emmanuel),  né  à 
Madrid  en  i6a6,  gr.  paysagiste  et  très- 
correct  dans  les  fig. }  m.  en  1670. 

AGUESSEAU  (Henri-Frauçoisd'), 
naquit  à  Limoges  en  1668.  Son  père  était 
intendant  du  Limousin.  Dès  l'âge  de  a3 
ans  ,  d'Aguesseau  fut  avocat  général  à 
Paris  et  procureur  général  9  ans  après  Ce 
fut  alors  qu'il  déploya  tous  ses  talens. 
Les  bornes  de  cet  abrégé  ne  permettent 
pas  d'entrer  dans  le  détail  de  tous  ses  tra- 
vaux tendant  au  bien  public  et  à  Pavan- 
tagede  la  judicature.  Le.  duc  d'Orléans  , 
régent  de  France,  le  nomma  ehanc.  et  lui 
reaemanda  les  sceaux  en  1 7 18 ,  parce  qu'il 
était  opposé  au  système  de  Law  ;  il  lui 
ordonna  même  de  se  retirer  à  sa  terre 
de  Fresnes.  En'  17QO ,  il  reçut  ordre  de 
revenir,  et  les  sceaux  lui  furent  rendus. 
On  trouva  qu'il  était  indigne  de  lui  de 
les  recevoir  quand  Law  gouvernait  tou- 
jour  »  les  financea,  La   rétûstance  qu'il 
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apporta  aasprëtentioii»  d^  cardinal  Du- 
bois lui  fit  ôter  les  sceaux ,  pour  la  se 
conde  fois ,  en  1723  ,  ei  le  cardinal  de 
Fleucy  le  fît  rappeler  en  1727  3  mais  les 
•ceanx  ne  lui  forent  remis  que  10  ans 
après,  et  il  les  conserva  jusqu'en  17^0  •• 
«lors  son  &ge  et  aes  infirmités  ren- 
gagèrent à  s'en  de'mettre ,  el  il  m.  en 
1751.  On  ne  sait  ce  qu'on  doit  le  plus 
admirer  en  lui ,  ou  de  ses  rares  vertus, 
on  de  ses  grands  talens«  A  une  connais* 
«ance  profonde  et  e'tendnedu  droit  public 
et  de  la  jurisprudence»  il  joignoit  le  goût 
le  plus  vif  pour  les  sdences  et  la  consi- 
d<âration  la  plus  distinguée  pour  les  sa- 
vans.  Poésie  ,  éloquence  ,  littérature , 
langues  anciennes  et  modernes ,  sciences 
exactes  y  rien  ne  lui  était  étranger.  Rem- 
pli de  religion  et  de  toutes  les  vertus 
morales,  il  se  distingua  par  toutes  les 
qnaljiés  sociales.  11  avait  épousé  ,  en 
1694  y  Anne  Lefcbvre  d'Ormesson  ,  qui 
xn.  àAuteuil  en  1 735,  laissant  6  enfans. 
Ses  ouvr.  furent  impr.  en  1759-89,  i3 
Toi.  in-4°.  L'acad.  franc,  a  couronné ,  en 
«760,  rÉiogede  ce  gr.  magistrat ,  com- 
posé par  Tbomas. 

AOIJI^  ou  SULTAN  AGUI,  toi 
^e  Bantam  dans  l'Ile  de  Java  ,  était  fils 
du  sultan  Agoum/,  qui,  las  de  porter  la 
couronne  ,  la  remit  à  $on  fils  vers  la  fin 
du  17®  siècle  :  mais  comme  celui-ci  se 
rendait  odieux  à  ses  peuples  ,  Agoum 
▼oulut  remonter  sur  le  trône  et  assiégea 
Bantam.  Agui ,  soutenu  des  Hollan- 
dais ,  prit  son  père  et  l'enferma  dans  une 
prison,  où  il  m. 

AGUILLON,AGUILLONIUS 
(François)  ,  cél.  matbém.  ,  jésuise  de 
JBruxelles,  m.  en  1617  à5o  ans  ,  a lai&sé 
un  Traité  d'optique, 

AGUIRE  (  Micbel  d'  )  ,  né  dans  le 
dioc.  de  Pampelnne ,  devint  successive- 
ment membre  du  collège  de  St.-Clément 
il  Bologne  ,  juge  .a  Naples ,  et  memb.  du 
conseil  sonver.  de  Grenade.  Il  fit  impr. 
À  Venise ,  en  i58i ,  un  ouvr.  oii  il  aé- 
fendit  avec  zèle  les  droits  de  rliilippe  II, 
soi  d'Espagne  ,  sur  la  couronne  de  Por- 
tugal ,  et  m.  à  Grenade  en  i58d. 

AGUIRRE  (  Jcan^Saent  d')  .  né  à 
Liogrono  en  Espagne  en  i63o,  fut  un 
des  ornemens  ae  l'ordre  de  St.-Benott, 
prem.  interprète  des  livres  saini^s  dans 
rûniv*  de  Salamancpie ,  censeur  et  secret, 
du.  tribunal  du  $t.-Office ,  enfin  card. 
XI  m.  à  Jlome  en  1699  :  il  a  Uissé  div. 
ouvr.  de  théol.  et  de  controverse ,  et  une 
.Collection  des  conciles  d'Espagne, 
Rome ,   i6q3  ,  4  ^^l*  >n-fol 

AGYLAEUS  (Henri),  cél.  inrisc, 
■/à  Bois-le-Duc  en  i533,  aut.  du  4>er- 
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mtnt  d'inauguration  de  Philippe  11^ 
comme  duc  de  Brabant ,  et  de  la  tra- 
duct.  lat.  du  IVomocanon  de  Photius  : 
il  m.  en  1595. 

AHIAS ,  propbétc  de  Sylo  vers  Tau 
Qa4  ^^«  J*  G.  Il  fit  plus,  prédictions  k 
Jéroboam  :  il  avait  écrit  t Histoire  du 
règne  de  Salomon. 

AHLWARDT  (Pierre),  fils  d'an 
cordonnier  aliero. ,  né  à  Greifsvirald  en 
1710,  m.  en  1791  ,  fut  prof,  depbiloa, 
dans  sa  patrie,  et  éci'ivit  sur  ta  mé- 
taphysique et  sur  le  tonnerre  et  les 
éclairs. 

.  AHMED-EAN  ,  frère  et  snocessenr 
d' Abaca-Kan ,  fut  le  premier  des  princee 
mogols^ui  se  fitmabométan.  Ses  cour- 
tisans conspirèrent  contre  lui  en  faveur 
d'Argboon ,  son  neveu  ,  et  le  tuèrent 
en  ia34< 

A  JALA  (  Martin  Pères  de  ^ ,  né  en 
i5o4  dans  le  diocèse  de  Cartbagene ,  d'à- 
bora  gpamm. ,  ensuite  prêtre  ,  fut  en- 
voyé au Qone.  de  Trente ,  en  qoaKtéde 
tbeolog. ,  par  Cbarles  -  Quint ,  qui  loi 
donna  sqccessiv.  deux  évicbés ,  et  enfin 
Pajrbbev.  de  Valence.  Il  m.  en  i566  ,  et 
a  laissé  un  traité  latin  des  TradUiôfùt 
apostoL 

AJAX  (  My tbologie  ) ,  fils  d'Oilée  , 
roi  des  Locriens ,  alla  au  siège  de  Troie , 
et  pérît  au  retour  par  la  vengeance  de 
Minerve. 

AJAX',  fils  de  Télamon  ,  dispnta  à 
Ulysse  les  armes  d'Achille,  et  se  tua  do 
dépit  de  ne  les  avoir  pas  obtenues. 

AlCHER  (  P.  Otbon  ) ,  bénédictin  è 
Salzbonrg,  cel«  orateur  et  poète  ,  fut 
successiv.  profess.  de  grammaire ,  de 
poésie,  de  rbétorique  ,  de  morale,  et 
enfin  d'histoire,  m.  en  1705.  Sesprin» 
cip.  ouvr.  sont  :  Theatrum  funAre  ^ 
exhihens  epitaphia  noi^a ,  antiqua  ,  le- 
ria  ^jocosa,  1676^  /fer  oratonum,  ^^73; 
Iter poeticum  9 16']^;  de  Principiisco^* 
mographiaSf  1678^  Èphemerides  eccle-' 
siastic0f  astronomiccÇi  historioœf  ethico^ 
poUtica  ,  ab  anno  1687,  usque  ud  an^ 
num  1699.  Tous  ces  ouvr.  sont  jimpr.  à 
Salïbonre. 

AJELLO  (Saint) ,  ebef  de  l'école  mi- 
litaire de  Palerme  en  x6io ,  publia  de« 
Instructions  pour  les  artilleurs, 

AJELLO  f  Corneille),  natif  de  Ca- 
labre,  auteur  d'une  Parapk,  dusymb,  d^ 
St.  Âthanase, 

AJELLO  (Sel>astien^,  I^apolitain , 
médecin  fameux  :  il  publia ,  en  i575  « 
une  Relation  de  l'horrible  peste  qui 
uenait  de  rnuager  le  roy.  de  Jffaples  ; 
un  Traité  sur  le  catarre  ;  dçs  F'ers  en 
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Phormeur  à* Albert  d'Arraf^on  ,   du& 
d'Autriche» 

AIGENLER  (Adam),  né  dans  le 
Tyiol  en  i633,  jésuite  en  i653.  Il  pro- 
fessa les  mathémai:.  et  la  langue  hebr. 
h  Ingoletadt  :«il  pe'rit  de  la  peste  dans  le 
vaisseau  qui  le  conduisait  dans  les  mis- 
sions étrangères,  en  1678 .  Il  a  laisse: 
i^'undamenta  linguœ  êanctœ ,  1670. 

AIGNAUX  (  Robert  et  Antoine  ,  le 
eheTaiier  sieurs  d^  )•  frères  ,  wés  à  Vire 
en  NormaTidie,  morts  vers  l'an  iSgo,  à 
peu  de  distance  l'un  de  Pàutre.  Ils  sont 
antcnrs  en  commun  d^une  trad.  en  vers 
des  Œuvres  de  f^irgile ,  i58a,  in-4**, 
et  d'ane  antre  des  OEuures  d* Horace  , 
i588  ;  in-8«^.  On  a  d^enx,  en  outre,  div. 
pièces  de  poe'sie,  rec.  en  i  vol.^  intit.  : 
2e  Tombeau  de  Robert  et  Antoine  le 
chevalier ,  frères ,  etc . ,  i  Sg  t  . 

AIGUEBERRE ,  ou  AIQUEBERT 
(  Jean  Dumas  d')  ,  conseiller  an  parle- 
ment de  Toulouse  sa  patrie ,  4>ii  il  m. 
en  T755  ,  est  Jiat.  de  quelques  pièces  de 
the'àCre.. 

AIGUILLE  (  N.  marquis  d') ,  pre'- 
'sident  au  pàylem.  d'Aix  ,  et  frère^u 
marquis  d^Argens ,  fut  l'envoyd  secret  de 
Louis  XV  auprès  du  prince  Edward  dans 
l'expëdit.  d'Ecosse.  U  nous  reste  de  lui 
un  Mémoire  curieux  sur  sa  commission. 
Son  zèle  pour  les  jës.  lui  attira  ,  lors  de 
lenr  suppress.  ,  des  dnrctës  de  la  part  de 
la  cour.  . 

AILHAUO  (Jean-Gaspard)  ^  diirurg. 
2i  Cadenet ,  ville  ^e  Provence ,  né  à  Lonr-  ' 
tnian*,  tronva  la  poudre- purgative  ,1^  la-  ' 
quelle  il  donna  son  nom.  U  se  6ft  ensuite 
recevoir  doct<  médecin  à  Aix,.  et  donna 
nn'^Traité  dis  l'origine  des -maladies  et 
des  effets  de  là  poudre purgatit^e.  Il  m. 
asseï  vieux  en  1756.  Son  nlsJean^aspard 
'Ailhan4  de  Castellet  acheta  nue  charge 
de  secret'  du'  roi  et  prit  le  titre  de  ba<-on , 
apub.  MémoiredemédecineUnifrerielley 
prouvée  par  le  raisonnement,  ouWaité , 
du  précis  de  J,  Ailhaud,  1764"$  5  vol.  ' 
în-i9  3  PAmi  des  malades  ^  du  Discours 
hist,  èt-apologétiq.  de  la  poudre  pur- 
gative ,  1762 ,  in-ia  ;  Traité  de  la  vraie 
cause  des  maladies ,  et  manière  la  plus 
êdre  de  les  guérir  ^  par  le  mofen  d'un 
seul  rem. ,  17769  in-i3  :  il  m.  en  1800. 

AILLY  (  Pierre  d^ } ,  né  à  G'ompiègne 
en  i33o  de  parens  pauvres ,  parvint, par 
son  mérite,  à  être  successiv.  cbanc.  de 
l'nniv.  de  Paris,  aum.  de  Charles  VI,  év. 
du  Puy  ,  et  ensuite  de  Cambrai,  député 
aux  conc.  de  Pi  se  et  de  Constance ,  et 
enfin  card.  légat  de  Jean  XXIIf .  Outre 
lus.  oavr.  siur  la  théol.  »  il  a  coup,  des 
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Poésies  françaises  i  m.  à  Avignon  eH 
î4ao. 

AILLY  (  Pierre  d'  ) ,  chirurgien ,  né  k 
Paris.,  où  il  m.  en  i6iB4  9  a  comp.  un 
onvr.  estimé  sur  le  Traitement  des  plaies 
d'armes  ajeu^  1668,  in- 11. 

AIMAR-VERNAI  (Jacques) ,  paysan 
de  St.-Vétan  en  Dauphiné ,  qui ,  sai  la 
fin  du  17^  s. ,  se  rendit  fameux  par  l'usage 
de-la  baguette  divinatoire.  Il  avoua  au 
fils  du  grand  Condé  que  cette  baguette 
était  sans  pouvoir  ,  et  qu'il  avait  abusé 
de  la  cr^'dnlité  publique. 

AIMÉ  (  Jean  de  Cbanvignj  ] ,  né  à 
Beaune  en  1604,  a  laissé  quelques' jPoé- 
sies ,  des  Traductions  du  latin  de -Jean 
Dorât ,  et  la  Traduction  en  vers  des 
Œuvres  de  f^rgile» 

AIMES  ,  on  AIMON  DE  VAREN- 
NES  ,  poète  français  dn  iS*'  s.  ,  aut.  du 
Roman  de  Floiremont ,  ou  de  Philippe 
de  Macédoine ,  in-f* ,  m .  ss. 

AIMOIN,  né  à  Ville-Franche,  en  Pé- 
rigord  ,  était  bénéd.  :  il  comp.  une  His- 
toire des  Prançais  :  il  m.  en  1008. 

AIMON ,  Français  de  naissance,  fut 
élève  d'Alcuin  ,  et  ensuite  évéq.  d*HaV- 
berstadt  en  841  :  il  m.  en  852.  Son 
principal*- ouvr.  est  une  Interpréta  des 
Pseaumes.  Cologne,  i56i ,  in-8^. 

AIMON ,  prince  des  Ardennes ,  père 
des  quatre  preux ,  qn*on  appelle  commu- 
nément les  Quatre  fils  Aimon.  Renaud , 
Talné  des  quatre ,  après  avoir  porté  les 
armes  sons  Charlemagne ,  se  fit  moine  h. 
Cologne,  et  m.'  ,  dit-on,  martyr. 

AINE  (  Marie-Jean-Bapt.-Nic.  d»  )  , 
né  K  Phris  vers  1730,  y  m.  en  1804. 
Il  fut  successiv.  maître  des  reqnétes 
et  intendant  des  villes  de  Pan ,  de  Li- 
moges et  de  Tours  :  il  a  trad.  les  Fgln^ 
fues  de  Pope,  et  V  Economie  de  la  vie 
umainCf  de  Robert  Dodsley. 

AINSVVORTH  (  Henri  )  ,  AngTaîi  ; 
indépendant ,  coiumentateor  de  la  Bible 
an  commencement  du  17'  siècle.  Il  pos^ 
sëdait  la  langue  bébraïque ,'  et  il  a  faj^t 
des  Recherches  sur  les  écHts  des.rub^ 
tins,  •   • 

AINSWORTH  (  Henri  J  ,  Anglais  , 
puritain  ,  différent  du  précédent ,  a  com~ 
menté  plus,  parties  de  la  Bible  ,  dans 
le  I t'  siècle. 

AINSWORTH  (Robert  ),  sav.  lexîr- 
cographc  ,  né  en  1-660  à  VVoodyale  ^ 
dans  le  c.  dte  Lancastre ,  élevé  à  Bot  ton  9 
oii  il  forma  ensuite  une  école.  U  vint  à 
Londres ,  et  se  livra  ,  pendant  plus,  an- 
nées ,  k  cette  occupation  :  il  m.  en  t^43. 
Il  a  laissé  un  Traité  jort  court  d^instita» 
tions  grammaticales  ;  un  Dictionnaire 
latin-anglais i  de  Clfpeo  CamiUi*.'** 
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étMsertatioî  Thésaurus  linguœ  latinœ 
^omuendiarius  :  m.  en  1743. 

AIRAULT  (Pierre) ,  cél.  av.  de  Paris, 
en6ttit«  lieuten.  criniinel  à  Attgers,  oii 
il  naq.  en  i536.  Il  ^taît  très-oppocé  à  la 
ligue  ,  et  m.  à  Angers  en  1601.  On  a  de 
Ini  :  Traité  dé  l'ordre  et  instruction 
judiciaire  dont  les  anciens  Grecs  et 
Jtomains  ont  usé  en  accusation  pU" 
bUque ,  conféré  a  P usage  de  la  France  ; 
Traité  de  la  puissance  paternelle,  in-4^. 
M^^nage,  son  petît*fils  ,  a  écrit  sa  yie. 

AlnOLI  (Jacques-M^ù) ,  jes.  ,  prof, 
d^hâireu  à  Rome ,  a  coi^T.  :  Dissertatio 
BibUca^  ^7P4  \  ^^  anno  ,  mense  et  die 
Tnortis  Chnsli  y  intS  ^   Thèses  contra 
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1694  y  fut  achetée ,  pour  i5oo  francs ,  à 
Page  de  4  ans  et  dem»,-  par  M.  dfe  Ferrio), 
ambassad.  de  France  a  Constant.-,  d'an 
marchand  d'esclaves.  M.  de  Ferriol  Pen- 
▼oya  en  France ,  k  sabeUe-scmr'y  pour 
Péiever,  Cette  demoiselle  à  été  célèbre 
parles  persécut.  qu'elle* eut  à  endurer  de 
N***'de  Ferri<d  -y  par  lés  séduoltions  de 
M.  de  Fen-iol,  par  la  résistance  qu'elle  op- 
posa «us vifs  déBÎrsdû  régent  de  France , 
Sar  ses  amours  avec'le*  chevalier  d^Aidy  , 
ont  eUe  eut  hme  fille-,  et  par  les  cha- 
grina que  lui  fit  «prouver  son  excessive 
aensibuité.  Elle  m.'ei»'i733<,iBiftsant  une 
cC^espAudance  ,  iibpr.  avee  eellea  de 
fUm^  de  Villam^  de  U  Fayette  et  de 
Tcneîn,  1806,  3vt>l<in-ï«.  • 

AITOK  (Guill.  ),tiéteii'ï|;3r,  daHs 
le  comté  de  Lanarck,  f«t<i'abord' jardi- 
nier. Sestalensl'élevèrtent'à  la  place  de 
«OTÎntendant  du  îtrdin  botnnlqne  ^e 
K.ew  y  et  bientôt  il  eUl'  }a  conduite  d«s 
fardlns  d*agréinens-<t  «des  potagers.  En 
1^89,  il  a  publié  s/oaHôrtus  Kewensis, 
dvol.  in-és  fig'^'il  m.  en  1798.  Son 
Âls  lui  a  succédé,  daiMMes  deux  places 
qu'il  occvipait. 

AITZEMA  (Léon  deU'  né  ^  Dockum 
Frise  ,  l'an  i^ê'  \  ttit  résident  de» 
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«▼illes  aniéatii^eS'à  là  Haye,  oà  il  m.  en 
1669.  Il  a  écrit  une  Histoire  des  af aires 
'd'-état  et  de  guerre  depuis  169^  jus- 
qu'en 1688 ,  en  holiand» ,  t4  vx>l.  in-4®  ; 
et  Poemata  JuyeniSia ,  qu'il  publia  à 
l'âge  de  16  ans. 

AIUS-LOCITTIUS  (mytboï.) ,  divi- 
nUé  k  laquelle  les  Rom«  él^èrentnn  tem- 
ple, parce  qu'une  voixsVtaitfaitentendre 
a  un  certain  Cédicins ,  qnî  Ini  prescrivit 
d'aller  avertir  lès  magist.  que  les  Gaulois 
Approchaient;  on  méprisa  l'avis  :  cepen- 
dant l'année  suivante,  les  Gaulois  prirent 
Rome  et  la  broient.  Camille ,  pour  ré- 


parer la  négligence  de  l'avis  de  la  voile 
nocturne  ,  fit  ordonner  qu'on  élèverait 
un  temple  en  l'honneur  au  dieu  uéins-* 
Locutius, 

ARAKIA  (  Martin  )  ,  né  k  Chklons- 
sur^M arnc ,  fnt  méd.  de  Franc.  I*' ,  et 
ra.  en  i55i.  H  a  trad.  :  Ars  medica, 
quœ  est  ars  narua;  et  De  ratione  cu^ 
randi ,  de  Gaiien. 

AKAKIA  (  Martin  ) ,  fih  du  précéd. , 
m.  en  i588  ,  k  Pkge  de  49  ans  ,  fut  aussi 
med.  et  prof,  en  chirurgie.  Il  a  comp.  s 
Consilia  medica. 

AKBAR ,  gr.  mo^ol ,  né  k  Ameirket  eh 
t54a  y  monta  sur  Ie4r6ne  en  i555.  Il  fut 
d'abord  sous  là  tutelle  de  Béyrft'm  soà 
ministre,  qui  se  révolta  ensuite  contip 
lui,  et  prétendit  kl'emp.  Akbar l'ayant 
vaincu,  ne  lui  imposa  d'autre  punition 
que  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Mekke  , 
avec  un  traitement  de  5o,ooo  roupies' 
par  an.  Les  insurrections  fréquentes  qui 
^'élevèrent  dans  difFér.  prov.  de  son 
em]^^  l'ublii^èrent  k  se  tenir  continuel- 
lenfll  sgns  les  armes.  H  'a  fait  écrire  »• 
pardon  premier  visîr ,  Aboul-Fazly 
la  Statistique  de  VIndoustan  ,  m. 
en  i6o5. 

AKBEH-BEN-NAFY,  géto,  tausuhrt. 
sons  le  calyfe  MoAwybh ,  soumit  les  tri- 
buts des  Berbers,  et  poussa  ses  con- 
q^tétes  jusqu'aux  extrémités  de  l'Afr. 
occidentale.  Il  fut  assassiné  l'an'.68t» 
de  J.  C. 

AKENSIDE  (Marc)  ,  poète  et  méd. 
angt }  né  k  Newcàstle  en  i^di ,  m.  en 
1*770  ,  a  comp.  ^en  anglaris)  une  Disser^ 
tation  sur  V origine  et  la  croissance  du 
Jœtus  humain  ;  les  Plaisirs  de  Vlma*- 
gination  ;  nu  Recueil  d'Odes ,  qui  respi- 
rent le  plus  ardent  amonr  de  fa  liberté. 
Ses  OEui^res  poétiques  ont  été  recneilHét 
k  Lond.  en  177a ,  in-4*'."  * 

*  AKIBA ,  un  des  princip.  '  doct.  hé- 
braïque do  coll.  de  Tibôriade  dans  le 
a*  s.  de  l'église.  Ce  rabbin  fafiat.  excitft 
les  juifs  k  la  révolte,  en  leitr  citant  les 
prophètes,  et  commit  avec  eni  des  cruau- 
tés qui  le  iirent  condamner  k  être  écorché 
vif,  ainsi  que  son  fils  Pâppûs ,  vers  l'an 
t35  de  J.  C. 

ALAB  ASTER  (GnîH)  «icol.  caba- 
listique angl.  m.  en  ifiio  ,"est'attt.  d^un 
Lexique  hébreu  ,  et  de  quelques  autres 
livres  ridicules  ,  qui  tiennent  aux  réve- 
rfèà  de  la  cabale  rabbiniquc. 

AL AGON (Claude) ,  procureur-syndic 
dé  Provence,  projeta  de  livret  Marseille 
aux  Espag.  Jje  duc  de  Gui^jc  décoi|vrit 
son  dessein ,  et  lui  fit  tranclicr  la  tête 
en'T6o5. 

ALAGONA  (Ariclonclic  do)-,  e Iwmb. 
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du  roi  de  «Sicile  au  i5*  t^  publia  un 
traité  sur  la  chasse  aux  oiseaux ,  sous  le 
titre  de  Traité  de  f^oierie. 

AL  AH  AM  ARE,  i«r  roi  de  Grenade 
.en  laSy;.  Ses  success.  y  régnèrent  jusr 
qu'en  1493 ,  Qu^ils  furent  détrônés  par 
FerdiBand  et  Isabelle. 

AL  AIME  (  Marc- Ant.  )  ,  cél .  méd.  né 
en  Sicile  ,  m.  en  i66a,  a  comp.  :  Traité 
sur  la  guérison  des  ulcères  ;  un  Discours 
sur  les  préseruatijs  des  maladies  Gonta- 
£ieuses ,  etc. 

ALAIN  ,  roi  des  Alains  »  dont  Texis- 
tence  n'est  connue  que  par  une  médaille 
de  ce  prince ,  découverte  depuis  près 
d'un  siècle, 

ALAIN  de  l'Isle  ou  de  Lille ,  t\c  h 
Lille  yd'aBord  relif .  de  Clairvaux  ,  puis 
év.  d'Auxerre  en  ii5i  ,ra.  à  Clairvaux 
en  1 181 ,  a  écrit ,  en  la  t. ,  la  J^ie  de  St. 
Bernard  j  et  antres  ouv. 

ALAIN  de  l'Isle  ou  de  Lille  ,  oé  à 
JLille ,  dans  le  c.  Venaissin ,  surno^n.  le 
Docteur  uniuersel,  fut,  dit-on,  rd^g.de 
^  Citeaux,  et  assista  au  conc.  de  S|nte. 
"Plus,  j^'voquent  en  doute  ces  aeuj^lûts  : 
il  m.  à  Citeaux  dans  les  prem.  années 
du  i3*  s.  Ses  ouv.  ont  été  imp.  à  Anvers 
eu  1^3»  in-fol. 

ALAiN  (  Guill.  }  ,   surnommé  le 

_Cardf,  4' ■Angleterre -i  cél,  controversiste^ 

m.  à  Rome  en  1594  »  a  écrit  en  faveur 

des  catbol.   persécutés  en   Angleterre  ^ 

et  d'autres  ouv. 

ALAIN  (  Nicolas) ,  méd.  de  Xaintes, 
a  écrit  :  De  Sflntonum  région*  et  illus-  -, 
trioriAus  familUs  ,  pub*  par  son  iils ,  ' 
1598 ,  in-40, 

ALAIN  ( Nicolas) ,  poète  angL ,  aut 

du  pu^'me  intitulé  :  Jupiter  Pheretrius  ; 

de  4  Eglogues ,  et  d'une  Tra4*  en  vers 

^lat.  des  Phénomènes  d'jiratus,  Paris, 

I  vol.  in-40,  i56i. 

ALAIN  (  Robert  ) ,    ta.  h  Paris  »  sa 

Î»atrie,  en  1 720  j^  aut.  de  la  comédie  de 
^Enreui^eréciprotiue,  ; 

'  .  ALAI^ÉONA  (Jos.  ) ,  ;né  h  Macerata 
en  1670 ,  prof,  du  droit  civil  à  Padoue> 
m.  en  1749*  On  lui  doit  :  MXLt^  Lettre  crir 
tique surleê  considérations  d'Orsi ,  au  \ 
sujet  de  la  manière  de  bien  penser;  Mé- 
langes de  poésie;  nn  Traite  des  succes- 
sions ab  intestat,  latin.. 

ALAMANNI  (Louis  ) ,  poète  iuL  , 
né  à  Florence  en  i495  ,  conspira  contre 
Jules  de  Médicis  ,  et  fut  obligé  de  se  ré- 
fugier en  France  ,  911  il  fut  accueilli  par 
François  l*^  qu'il  célébra  dans  ses  vers. 
Ce  prince  le  nomma  ,  en  1544»  '^° 
âmbass.  adprès  de  Charles-Quint.  Nous 
«vous  de  lui  le  poè'me  Girone  il  Cortese, 
Paurisy  i548,  10-4^5  ^^  autre  pgëmc , 
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la  CohUfotione f  Paris,  i546,  in-4^  ;  «ft 
d'autres  Poésies  y  m.  en  i556. 

ALAMANNI  (  Nicolas  ) ,  grec  d'orig. , 
garde  de  la  biblioth.  du  Vatican,  a  été 
l'édit.  del'i^ise.  secrète  deProcope, 

ALAMANNI  (Cosme)  ,  jés. ,  né  à 
Milan  ,  en  x5Bg ,  admirât,  outré-  dea 
écrits  de  St.  Thomas,  a  donné  à  Pavie  y 
en  1608  :  Summa  totius  philosophiœ  ex 
Thomdf  etc.  ,  m.  en  i634> 

ALAMOS  (  Baltbazar  d^) ,  castiUan  , 
a  compose  une  P^ersion  de  Tacite  asses 
estimée.  Mortau  milieu  du  17'  sièc. 

wALARD  (.w^iocois  ) ,  protestant  du 
16*  s. ,  lils  d'un  zélé.catboUque  converti 
de  Bruxelles ,  fut  forcé  par  son  P^'^  ^ 
se  faire  dominicain  ^  il  réussit  o^abord 
dans  la  prédication ,  et  ensuite  se  fit  pro- 
testant {  sa  mère  le  dénoqiça  à  l'inquisi- 
tion ,  et  dit  même  qu'elle  fournirait  le 
bois  pour  son  bû(;)ter.  U  fut  condamne 
à  mort  ;  heureosement  il  parvînt  à  s'ër 
cfaapper  de  son  cachot  la  veille  de  T^^té- 
cution.  Après  biea  des  .traverses  et  des 

{)ersécut. ,  il  ni,  curé  de  Wilsier  dan» 
e  Holstélo  9  eu  1578.  U  a  laissé  des  ouvr. 
en  lat.  et  en  ilam. ,  qui  ne  sont  plos  re- 
cherchés. Ses  fils  et  petits-flls  sont  con- 
nus par  des  ouvr.  de  théol.  et  4^  philol. 
Le  dem.  m.  à  Hamb.  en  1756. 

ALARIC  I^Sroi  des  Goths  ,  désola 
plus.  prov.  de  l'Orient ,  pasia  en  Italie  , 
assiégea  Rome  deux  foip.  La  mmière 
fois ,  les  babitans  y  réduits  par  la  misère 
et  la  peste ,  l'engagèrent  par  des  préai;iis 
consid. ,  à  en  lever ie. siège.  La  4cuxième 
fois,  il  entra  dans  •  la  ville  et  la.pilU  en 
409.  Il  m,  à  Cosentia  en  4io. 

ALARIC  II,  8<*  roi  des  Yisigoths  en 
^pagne ,  possédAÎt  de  riches  prov.  dans 
la  Gaule,  doDl  Cloviss'empara  aprèsavoir 
défait  et  tpé,  de  sarpropre  main,  AlarÎQ» 
dans  une  bataille  près  Poitiers  ,  en  Son, 
Il  publia  un  recueil  de  lois,  appelé  CoWf 
d^Alarie.y  tiréprioçipaleiaent  du  Codm 
Théodosien. 

ALARS  Ott  ADELARD.PT^tre  d' Ams* 
t^dam,.  né  en  |490>  a  laissé  un  gr. 
.nombre  d'ouvr.  8«r  la  littérature  et  la 
controverse  :  fuort  k  Louvain  en  t544* 

ALARY  (Jean),  né  à  Toulopse,.» 
publié. en  léoS»  à  Paris,  des  poésiea* 
I  vol.  in-4^  y*^V^  ^  ^^^"^  ^^  Hécréations 
poétiques. 

ALARY  (Fr^ols),  médecin  .\  Paris, 
publia,  en  i^oi,un  petit  vol.  in-iA., 
qui  a  pour  titre  :  Prophétie  du  eomtm 
de  Bombast  ,«{<?.,  sur  la  naissance  nti- 
raculeufe  de  LouiS'le-'Grand  ,  etc.  Ce 
livret ,  devenu. fort  rare  ,  fut  proscrit  par 
les  magistrats. 

Af^ARY^Pierrer Joseph),  prieur  da 
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l!^tiraay--8iir-Marne,  ne  à  Paris  en  l6ûo, 
flB.  en  1770,  fntpréoept.  de  LoirisXV, 
«treçu  de  racadfhnieen  17^3.  Il  joua  une 
.«spèce  de  rôle  en  littërBtnrey  à  Pabri  de 
la  re'pntation  de  l'abbé  de  Longuerue , 
^nt  il  était  le  discrple  et  Parnî. 

ALAYA^ESQUIVEL  (  Diego  de  ) , 
liabile  (Sioniste,  né  à  Vittoria;  futér, 
-d^Astorgâ  ,  puis  d'A'PIla  ,  et  ensnitc  de 
Cordoiie.  Il  assista  atî  conc.  de  Trente 
t  et  m.  en  i56i.  On  a  de  lui  du  Coticiliis 
■unwersalihus,et.c.  Grenade,  i58a,  in-fol.  ; 
Sa  famille  a  produit  d'autres  sav. 
^  AL'AVIN,  chef  des  Goths  ,  qui,  fa-' 
tigués  des  vexations  des  lientetians  de 
Fcmp.  Valens,  pqpent  les  armes  contre 
cet  empereur  et  le  vainquirent  près  d'An- 
drinople  ,^en  378,. 

ALAZÈNE ,  aut.  arabe  du  1 1*  siècle , 
a  comp.  un  gr.  onvr.  sur  Voptique, 

ALbANE  (François  1') ,  né  h  Bologne, 
d'un  maréband  de  soie  y  en  1578,  l'un  des 
plus  sav.  et  des  pins  aimables  peintres 
de  Pltaliek  Marié  k  une  très-belle  femme, 
:  dont  il  eut  i!k  enfans  beauit  comme  leur 
mère  ,  il  trouva  ses  modèles  dans  sa  fa- 
mille :  c'est  là  qa*i]  puisa  ses  tableaux 
pleins  de  charmes.  On  lui  réproche  seu- 
JemerH  trop  d'uniformité  d^ils  ses  figu- 
res :.nï.  en  1660,  après  ayoîr  perdu  de 
aa  réputation  pendant  les  3o  aem.  an- 
nées de  sa  vie.- 

ALBANÈZE ,  célèbre  chanteur  ita- 
Jien ,  eiiWa  k  la  chapelle  du  roi  de  France 
fr  l'Âgfe  de  18  ans  ,  et  devint  le  premier 
chanteur  an  concert  spirituel  ,  où  il  eut 
Jseanc.  de  succès,  de  ijSaà  1762.  Il  m. 
-▼ers  1800.  Il  a  comp.  Aés  duo  pleins  de 
mélodie  et  de  grlftce.< 

ALBAKI  / Jeaa-Jér6me) ,  né  li  Ber^ 
game  en  ii5o4 ,  sav.  jurisc. ,  fat  fa(t  card. 
«n  1670;  te.  en  fSgi.  Nous  avoîis  de  lui 
.plus.  ouviL  de  jurisp.  canonique.  ~ 

ALBANI  rAWndre)  ,  né  K  Utbin  en 
1693,  m.  cara.  en  17TO,  fatamhass.  près 
de  l'enîp.'  ,  ft  bibtioibéc.  du  Vatican^ 
«rès-versé  dans-  la  connaissance  des  an- 
tiquités ,  il  aima  et  protégea  les  gens  de 
lettres. 

ALBANI  i  Annibal  ) ,  né  &  Urbîn  en 
1689  ,  card. ,  év.  de  Sabine.  Qn  a  de  lui 

17*^4»  in-fol. 

ALBATEGNIUS  ou  ALBATENIUS, 

^stron.  arabe ,  vers  Pan  880  ,  ni.'«n  929, 

a  laissé  un   tr.  de  Scientid  steUarum , 

impr.  &  Nuremb.  i537,  in-8*,  et  «n  i645, 

sn-4® ,  à  Bolofçne. 

ALBE  (le  duc  d'),  v&y.  TOLÈDE. 
ALBEMARLE  {Arnold-Juste  de  Ke[> 
pet ,  lord  d*  ) ,  né  dans  la  Gueldre  en 
ajGO^^  f4U  page  et  clianil>eUan  de  Giûl- 
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laume  HI ,  qui  le  combla  démineurs. 
Elùgén.  de  càval.  des  Holl. ,  il  combattît 
danslesdem.  guerres  contre  LouisXIV, 
fat  fait  prisonnier  à  labataille  deDenain,^' 
èi\  t7ia,  et  m.  en  1718. 

ALBENAS  (  Jean-Poldo  d'),  né  KNt- 
mes  en  i5i3,  conseill.  au  présidial  de 
éctie  VîUe  ,  a  écrit  V Histoire  des  Tabo^ 
rites  (hérét.  de  Bohême),  écrite  en  latin 
par  AEneas  Sylvins,  av.  qu'il  devint  pape 
sr)us  le  nom  de  Pie  II.  Alhenalk  m.  en 
i563. 

ALBERIC,  ALBERICUS,  ou  AL- 
BERT ,  chan.  à  Aix  en  Provence ,  a 
écrit  l'hist.  des  premières  croisades,  de- 
puis ioô5  jtismi  à  Tiao. 

ALBERIC  de  Rosatc,  ou  Roxîatî ,  de 
Bcrgame ,  ami  de  Barthole,  sav.  jurisc. 
du  14^  s. ,  a  fait  des  comment,  sur  le 
Digeste  et  quelques  livres  du  Code. 

ALBERIC,  relig.  du  i3«  s.,  a  laissé 
une  chron.  des  événemens  remarquables 
depuis  la  création  jusqu'à  124^* 

ALBERIC  (Philippe^,  né  à  Mantoué, 
moine  des  Serviteurs  de  la  Vierge,  fut 
envoyé,  par  le  pape  Jules  II,  en  France, 
en  Angleterre  et  en  Allemagne ,  pour  y 
combattre  la  doct.'de Luther;  m.  àNa- 
ples  en  1 53 1.  Il  a  publié  l'hist.  de  l'ori- 
gine de 'son  ordre  et  d'autres  ouv. 

ALBEIVONI,  (Jules),  né  en  1664  k 
Plaisance,  d'un  jardinier,  fut  card.  et 
premier  ministre  du  roi  d'Espagne.  U 
dut  Sf|  foi-tune  au  duc  de  Vendôme,  "k 
qui,  pendant  les  guerres  d'Italie,  il  dé* 
couvrit  les  grains  que  les  habitant  te- 
naient éachés.  Ayant  suivi  îe  duc  eà 
Espagne j  il  se  fendit  utile,  k  son  protec- 
tecfr,  éh  entretenant  sa  correspondance 
avec  la  princesse  des  Ursinsj  qui,  par 
ses  intrigués  et  son  esprit,  s'était  mise 
h  la  tétc  des  affaires  d'Espagne.  Ce  tttt 
Albéroni  qui  proposa  à  cette  favorite  et 
négocia  aveâ  éuccès  le  mariage  de  Pht- 
li^jf»^  Vavcc  la  princesse  de  Parme.  Cett^e 
rei;ne  fit  nommer  Albéroni  card. ,  fçi  and 
d'Edpàgne  et  premier  ministre.  Il  forma. 
alor«  de  vastes  desseins  en  favftïr  dtj 
l'Eèpagne,  et  mît  toute -l'Europe  en 
mouvement.  Mais  le  duc  d'OrléanSs^lofs 
i^égent,  et  le  roi  d'Angleterre,  pour  dé- 
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décembre  tj 20 ,  il  reçut  du  roi  l'ordra 
desortird*Eî?[îaf»nc,  et  fut  exilé  à  Rome. 
Malf?ré  sa dîsj>vôcc»  il  conserva  un  gr.  cré- 
dit h  ia  courd^Esp.  Il  m.  en  1752. 

ALBERT  I»"-,  né  en  laiS,  fils  de 
l'cmp.  Rodolphe  de  Habsbourg  ,  et 
pron».  archid.  d'Autriche,  tna^ansnn» 
bataille  Adolphedc  Nassau,  son compé- 
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titeur,  01  fe  fit  couronoer  emp.  C^fitt 
sous  ce  prince  que  se  foima  la  répuhl* 
clés  Suisses  .'li  fut  tué  par  son  neveu  Jean, 
ducdeSouabc,  dont  il  retenait  le  patri- 
moine ,  en  i3o8,  comme  il  passait  le 
Kbin  pour  aller  soumettre  la  Snisse. 

ALjBERT,  roi  de  Suède  eu  i363,  après 
la  dtposition  de  Magnas  U,  fut  Ini-méme 
dc'uone'.par  Marguerite  de  Waldemir, 
reine  dp  Danematck,  à  la  sollicitation  de- 
là nol]|^esse  suédoise  ,  QU^il  avait  exas- 
pérée par  sa  conduite.  Retenu  en  capti- 
vité jui^quVn  i394>  il  m-  àMekiembourg 
en  i4t3. 

ALBERT  II,  dit  /e  Ùrat^e  et  le  Ma- 
gnanime,  arcliid.  d^Au triche  et  margrave 
de  Moravie,  monta  sur  le  irônc  impérial 
en  i438.  Il  fit  abolir  Tancienne  loi  vei- 
mique  appelé'  le  jugement  secret,  par 
laquelle  on  condamnait .  un  homme  à 
mort  sans  qu^il  en  fut  instruit.  Il  m.  en 
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l439>  avant  d'avoir  pu  exécuter  les  des- 
seins avantageux  qu'il  avait  fo 
r^mp.etl'égl. 

ALBERT ,  archid.  d'Autriche ,  né  «n 
j559,  gouverneur  des  Pays-Bas,  en  de« 
vint  le  souverain  par  son  mariage  avec' 
Elisabeth  d'Autriche,  fîile  de  Philippe  II, 
qui  lui  anporU  ces  provinces  en  dot.avec. 
la  Franco  e- Corn  té.  Il  essaya  en  vain  .de 
re|)rendrc  la  Hollande  ,  qui  avait  secoué 
le  )oug  de  l'Espagne.  Maurice  de  Nassau 
le  battit  et  le  força  h  faire  la  paix.  Al- 
Bert  avait  gagné  le  cœur  du  peupleipbr 
sa  bonté.  Il  m.  en  i6aT . 

ALBERT  LE  COURAGEUX ,  duc 
de  Saxe  ,  gouv.  de  Frise  en  i494  >  ^^ 

5 ère  de  Ceorge  de  Saxe,  qui  fut  L'un 
es  plus  grands  protecteurs  de  Luther,,  se 
rendit  illustre  par  sa  prudence  et  ses  ex- 
ploits sous  l'emp.  Maximilien  I^^,  Il  m. 
en  i5oo.  '  •  • . 

.    ALBERT  I",  rOuny  fila  d'Oihon , 

S  rince  d^An^alt,  né  en  \ip6^  fut  4;héri 
.  es  princes  d'Allemagne  et  surtout  i^e 
•l'emp.  Conrfui  III ,  qui  le  fit  marquis 
et  électeur  de  Brandebourg,  vers  ii5o. 
Albert  fit  défricher  les  forets ,  bâtir  des 
Tilles ,  des  églises  et  des  collèges,  et  m. 
en  II 70. 

ALBERT  LE  GRAND,  ainsi  nommé, 
parce  qno  son  nom  de  fa  m.  était  G  root, 
qui,  en  allemand  signifie  grande  nv  h 
Laningen  ,    en  Sonabe ,   en   iao5,  fut 

Srovincial  des  Dominicains  ,  puis  év. 
e  Ratisbonoe  en  ia6o.  Il  quitta  cette 
dignité  pour  rentrer  dans  le  cloître,  et 
n'interrompit  sa  retraite  de  Cologne  que 
par  ses  leçons  publiques-,  où  quantité 
d'hommes  illustrer  se  formèrent.  U  as- 
sista an  conc.  général  de  Lyon  en  1274, 
et  m.  à  Cologne  en  laSo.  Ses  ouv.  ont. 
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été  impr.  à  Lyon«n  i65i,  entait  tSI, 
in-foL  y  et  consistent  en  son  Historia 
animalium,  dont  le  fonds  est  emprnnfeé  - 
d'Anstote^  de  long^  Commentai' es  sur 
Saint-D^nis  l'aréùpàgiie  y  sur  ie  Maî- 
tre des  sentences*  On  lui  a.  atuibné  Ae 
ridicules  liecueils  de  secref  5,  alixqu  cl  s 
il  n'a  pas  eu  Ja  moindre  partW 
;    ALBERT,  «bu   plutôt   ALBER 
(Erasme),  né  près  de  Francfort ,. fiU 
disciple  de  Luther  et  doct.  en  thi'ol.  11  « 
est  au  t.  du  livre  int.  VAlcortuides  cnr^ 
detiersy  compilation  pleine  d'absurdités 
.et  d'inepties,  en  allem.  ,  en  ï53ii.  Al- 
bert m.  en  i553. 

ALBERT  (  Chyles -d'),  duc  de 
Luyncs,nécn  1650  h  Mornarts,  d'uT»« 
famille  originaire  dp  Flor'»nce ,  fut  le 
premier  dosa  famille  qui  s'établit  h  Pa^ 
ris.  Il  fut  page  et  gentilh.  ordinaire  de 
Louis  XIIl,  dpui  il  g(')gna  les  bonne» 
grâces.  Il  fut  mis  en  1617  &  la  t^te  des 
affaires,  apxès  la  m.  funeste  du  maréchal 
d'Ancre,  son  bienfaiteur,  doni  il  fit  cou. 
fisquerlés  birasà  son  profit. En  i63i,.il 
reçut  l'épée  de  connétable  ;  et  pour  con- 
serTer  son  crédit  et  se  rendre  nécessaire,  ' 
il  occupa  I/>nii  XIII  contre  les.  htif^e- 
nots ,  leur-  prit  plns^  places ,  et  éckoita 
devait  Montaunaii  en  l^ai.-D  m*  la 
même  «nncç,  abaodi&nçé  de  ses  cré»* 
tures ,  assez  peu  regretté  de  son  maître 
et  haï  du  peu][4e. 

ALBERT,  (L0uis-Charles 4')  duc d e 
Luynes,  pair  oe  France ,  né  en  1620,  m. 
en  i6gQ  est  adt.  de  div.  ouv.  de  piété ^ 
et  a  trad.  \e9 Méditations  métaphysiques 
de  René  Dtfscartes,  sous  le  nomSpeudo- 
nyme  du  sieur  de  Laval.^ 

ALBERT  (Joseph  d')  dè.Lu3Fncs, 
prince  de 'Grimberghen  ,  fut -oni basa, 
de  l'eiap.  CliMlqs  Vil  en  France,  m. 
en  175$,  a  donné  Timandre  instruit  par 
son  génitf  ^' et  le  Songe  d'ùUcibiadcy 
.1759,  in-8<*..; 

ALBERT,  {François),  prof,  de  théoL 
à  Hambourg ,  a  donné  une' histoire  de 
Saxe  et  des  /Vandales ^  etua^  Chronique 
depuis  Charlentagne  jusqu'en  i5o4. 

ALBERT  (N.),  chan.  Ii  Aix  en  Pro- 
vence,  n'ayant  pu  suivre  les  croisés  dans 
leur  première  expéd. ,  en  écrivit  l'hia- 
toire  depuis  io()5*  jusqu'à  lia^i,  sous  le 
titre  de  Chronicon  hierosofymitanum  , 
1 584  >  ^  ^^^*  i(>"S^)  rare,  et  dans  les  Gesta 
dei  per  francos,  i6î  1 ,  in-fol. 

ALBERT  (Jean),  av.  h  Toulouse  an 
17*  s.  ,  a  donné  Arrêts  de  la  coor  du 

Çarlement  de  Toulouse,  1686,  réimp.  \ 
'oulouse  en  î73i,  in-A**. 
ALBERT  (Bcrnard-Sifroi),  cél  méd. 
né  à  Francfort  lur  TOdcr  en  1697  ^  et 
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nr.  eii"f77ô  ,  après  kToir  profes^  la 
m^d.  pendant  5o  ans ,  a  comp.  un  gr. 
nombre  d'ouvt,  parmi  lesquels  on  dis-* 
tinguc  r//iieaire  des  os  et  des  muscles, 
en  iat^ondres,  1^49'  i^'^ol. 

ALJ3ËRT  (Antoine),  bachelier  en  dr. 
dn  i8^  s.,  a  donne  Dictionnaire  portatif 
des  prédicateurs  français,  1757,  i  ▼oT. 
in-80  j  Nouvelles  observations  sur  les 
wnéthoties  de  prêcher,  1757,  i  vol.  in-80. 
ALBERT!  (  Lcandre),  ne  à  Bologne 
en  1479  f  provincial  des  dominic.  ,  a 
pub.  en  1617,  V Histoire  des  hommes 
iUustres  de  son  ordre ,  in-fol. ,  et  une 
Description  de  l'Italie ,  m.  en  i55a. 

ALBERTI  (André) ,  aut.  d'im.Traité 
de  perspeetivè  ,  impr.  en  lat.  à  Nurem- 
berg, 1670,  in-fol. 

ALBER TI  (Jean) ,  ou  Jean  ALBERT, 
ne  à  Widmanstade ,  savant  orientaliste 
du  16"  ». ,  fut  chano.  d'Autriche  sous 
Ferdinand  I*'  :  il  donna  un  Abrégé  de 
l'Atcoran  ;  un  JVouueau  Testament ,  et 
une  Grammaire  syriaque ^  m.  en  iSSg. 

ALBERTIjOude  ALBERTIS (Léon- 
B»ptiste),  archit.  ,  peint,  et  math.,  ne 
il  Florence  en  jSgSi  àdonnë  pliis.  ouv. 
«nr  Parchit.  et  la  peint. ,  mourut  à  la  fin 
dq  i5*  siècle. 

ALBERTf*  (  Romain  )  ,  secret,  de 
Hacad.  de  dessin  de  Rome ,  fondée  en 
1^93  ,  a  écrit  V Histoire  de  l'origine  et 
des  progrès  de  cette  acad. ,  et  un  Traité 
de  l'exeel/ence  de  la  peint,  • 

ALBERTI  BE  VILLANOVA 
(Franc.)  ,  né  à  NiCe  en  1787  ,  m.  en 
i8oo.  On  estime  son  Dictionnaire  uni- 
1/ersel  de  la  langue  italienne* 

ALBÈRTI  (  Salomon) ,  m<<d.  ,  ne'  à 
Nnremberzen  \S^o  ,  m.  à  Dres<le  en 
t6oo  ,  a  fait  des  dëconvettes  importantes 
en  anatomie ,  et  fl  laissé  de  sav.  ouv. 
gmr  cette  science . 

AB.BERTf-ARÏSTO'flLE,  antre- 
mèni  appelé  Ridolfe  Fioraventi  ,  cél. 
mécan.  au  iG«  s. ,  né  à  Bologne  :  on  lui 
attribiie  des  choses  étonnantes  et  hardies 
en  architect.  ,  telles  que  le  transport 
d*nn  docher  lout  entier  et  sans  déranfçer 
les  cloches,  &  une  distenèe  de  35  pieds  , 
et  le  redressement  d^nn  antre  ck>cher  qui 
penchait  de  5  pieds  et  demi. 

ALBERTIWI '(  Franc.  )  }é«.  calabrois , 
m  donné'une  Théologie' eXi  a  vol.  in-fol. , 
4tnn  traita  Ae^Angelo  Custode,  dans 
WqtK^I  \\  Sèiitient  qob  les  -antmanx  ont 
des  anges  gardiens  :  m.  en  iQiQ.  Il'tie 
MiJVpas'.lè  confondre  avec  un  a  «ne  Fr. 
AH)«tlStil»,'  '*'ccl**4iast.  flotentirt',  et  iav. 
tfAtiânash^,  «ui-flof .  'ver$  fc  -milieu  du 

-MliW  (Htftil^intf  à  Sbtene  ^  éaid  1^ 
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c.  Venaissin  ,  en  1690 ,  jés.  en  x6o6,  m, 
à  Arles  en  i659,.a  publié  V Histoire  des 
cardinaux  illustres  qui  ont  été  em^ 
ployés  dans  les  affaires  d'état ,  i653  , 
in-4^;  et  plus,  autres  onv.  L'histoire  des 
cardinaux  arait  paru  dès  i644>  sons  le 
titre  éi* Eloges  des  cardinaux  français 
et  étrangers  mis  en  parallèle,  in- 4®. 

ALBICANTE  (Jean -Albert),  poète 
milanais  du  16*  s. ,  a  laissé  beaucoup  de 
Poésies  *  une  Histoire  de  la  guerre  de 
Piémont,  Venise  i53g ,  in-S^,  et  une 
Relation  de  l'entrée  de  Charles  Va 
Milan,  1541  y  in-4®. 

ALBICUS  ,  arcliev.  de  Pragiie  ,  se 
montra  trop  facile  à  IVgard  des  nîiiciples 
de  Wiclef  >  et  fut  extrêmement  avare, 
lia  composé  trois  traités  Hc  méd.,  impr. 
à  Leimick  en  i4Q4  ;  i>^-S°. 

ALBIN  (Bernard),  cél.  méd.  ,  né  \ 
Dessaw  ,  dans  la  principauté  d'Anhalt , 
le  7  janvier  iG53  ,  fut  prof,  de  méd.  h 
Francfort  sur  TOder,  en  1680,  puis  à 
,Leyde,  oit  il  m.  en  irai  ,  a  composé  un 
gr.  nombre  d'ouv.  ,  aont  on  peut  voir 
1.1  liste  dans  la  Biblinth,  de  nèéd.  anc. 
.et  moderne,  par  Crarère. 

ALBIN  (Bernard-Sigefi'oi) ,  méd. ,  fils 
(lu  précéd. ,  né  h  Francfort  sur  l'Oder 
en  1697  '■  P*'^^*  ^®  méd.  h  Lcyde ,  s'est 
distingué  particulièrement  dans  Fana*- 
toniie ,  m.  eu  i77('».  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Histoire  pittoresque  des  os  et  des 
muscles  de  l'homme;  Tahulœ  sceleti  ei 
'  mttsculorum  corporis  humani  in-foK 
Londini ,  1749  i  Historia  musculorum 
honiinis,  în-4*'  5  Icônes  ossum  humani 
fœtus ,  in-4® ,  avec  de  belles  grav. ,  1749 , 
de  arteriis  et  venis  intestinorum  Ao- 
minis ,  x 736  et  -i  73$ ,  in-i*** 

ALBIN  (  Eléazar  )  a  donné  une  flïj- 
tâire  naturelle  des  oiseaux ,  avec  3o6 
belles  grav.  coloriées,  trad.  en  franc,  par 
Derbam.  La  Haye,  1750,  moins  estiniée 
•  que  celle  de  Londres ,  1745  et  56,  7 
tom.  in-^4".  Albin  a  aussi  écrit  :  His^ 
toire  naturelle  des  ifisectes^  Londres , 
»736  et  suiv.  ,  2  vol.  in- 4®* 

ABINOVANUS  (C.  Pcdo)  ,  poète 
hit.  ,  surnommé  le  Divin ,  par  Ovide.  li- 
nons reste  de  lui  a  Élégies. 

ALBINUS,  nom  de  plus,  poètes  e» 
littér.  lat.  dont  les  ouv.  ne  sont  potai 
parvenus  jusqn*à^nous. 

ALBINUS  (Dec.  Claud.Sepiimins), 
gén.  et  consul  rom.  sous  Marc-Aurèle  , 
nommé  César  par  Septime- Sévère  ;  se 
fit  couronner  emp.  dans  les  Gaulest^S^^ 
vère  mafcbst  Contre  lui ,  défit  son  arifeiée 
près  de  Trévoux  ,  en  197,  elle  côutraiA 
gnit  h  se  dohn'^i'  !a  mort.  '  ■  .  .-  * 
'  'ALBïNUS-(Pi<*rrl:),  poète  6*  Wftéift 
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d'  )^  poète  ésp.  du  17^  siée,  •  latu^'un 
yirtàariutn  anagrammaiicum  ,  et  5 
IVouuelles  dont  la  i'®  est  saos  A,  la  a* 
sans  E,  la  S' sans  I,  etc. 

ALC AMÈNE ,  monta  snr  le  trône  de 
Sparte,  vers  ^47 *▼•  J* C.  Il  ûnitla  gaerre 
*  d\liéios ,  commença  celle  deMessène  ,  en 
prenant  Amphëe  ',  en  ^4^  avant  J.  C. } 
il  m.  ][^en  après  ,  laissant  le  tr6ne  h  son 
fils  Poijdorus.  On  lui  attribue  âesApo- 
•phthegmes» 

ALC  AMÈNES ,  sculpt.  athën.,  dè^e 
de  Pbidias,  flor.  vers  4^S  ar.  J.  G.;  ses 

5rincip.ouT.  sont  yéntis  Aphrodite  y  une 
uTion  J  un  Jf^ulcain,  et  le  fronton  sup. 
'du  temple   de  Jupiter  Olympien,   oii 
est  rcpres^të  le  combat  des  Centaures 
centre  les  Lapithes,  aux  noces  de  Piri- 
tboiis. 

ALCATHOUS  (  my thol.  ) ,  fils  de 
Pclops.  Ayant  été  fortement  soupçonné 
,  dWoir  eu  part  à  la  m.  de  Chrysippe  son 
frère,  il  prit  la  fuite  et  se  retira  à  Me- 
gare.  Là  ,  il  tua  un  lion  qui  avait  de'vore' 
Ëurippe,  fils  du  roi,  dont  il  épousa  la 
fille,  et  auquel  il  succe'da. 

AI<CÉE ,  lyrique  gr. ,  de  Mytilène  , 
flor.  Tcrs  604  Vivant  J.  C. ,  contemp.  de 
Sapho  ;  il  eut  de  violens  déméle's  avec  le 
sage  Pittacus.  Exile'- de  son  pays,  il  se 
rangea  du  côte  des  enneniis  ;  on  lui  par- 
donna; une  autrefois,  il  prit  la  fuite  sur' 
le  champ  de  bat.  y  il  a  laissé  des  Hym^ 
neSf  des  Odes,  des  Epiemmmes  :  Horace 
et  Quintilien  en  font  râoge.  Mais  il  ne 
nons  en  Teste  que  quelques  fragm.-  re- 
cueillis par  H.  Etienne  j  Coppé  lésa  trad. 
dans  ses  soirées  littéraires. 

ALCESTE  r  mythol.  ),  fille  dePcliat. 
et  femme  d*Aamète,  roi  de  Thessalie. 
Ce  prince  étant  tombé  dangereusement 
malade,  AléeSte  consulta  Foracle,  qor 
répondit  «  qii'il  mourrait  si  quelqu'un 
ne  subissait  le  même  sort  h  sa  place.  » 
Personne  ne  sWfrant ,  Alcei^te  se  dévoua 
elle-même.  Hercule  arriva  dans  la  Tbef- 
salie  le  jour  qu'elle  fut  sacrifiée.  Admète 
le  reçut  très-bien ,  et  le  logea  dans  un 
appartement  séparé ,  afin  que  ses  mal- 
heurs ne  lui  fissent  pas  né^iger  lesdeToir» 
de  rhospitaiité.  Hercule  paya  bien  son 
■hôte  :  il  entreprît  de  combattre  la  m<irt, 
et  descendit  aux  enfers ,  d'oii  il  retira 
Alceste^  malgré  Platon,  et  la  rendit  à 
son  ëponx.  m 

AIxaUBlTIUS,  on  ABDELAZYZ, 
astrol.  arabe,  vivait  dans  le  loe  s.  H  a 
laissé  un  Traité  d* Astrologie  judiciaire, 
irttà^  eH  iat.  par  J.  Hispalensis  j-if^S , 
in-4'*î  Venise ,  t5o3,  in-4°.  ' 

i  AtgiiiND  us ,  ou  aix:ewdi.(  j^c- 
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qtt«a )  ytttéd.  arabe ,  vivait  danvie  f  ^^  M . 
13'  s.'j  il  a  comp.  plus.  ouv.  de  niéd. 
dont  quelques-uns  annoncent  de  Torigi'* 
nalité,  Ibont  été  souvent  imprimés.- 

ALCIAT  (  André)  ,  cél.  jurisc. ,  né  k 
Milan,  en  149^,  se  distingua  de  bonne 
heure  par  ses  tâlens  oratoires  et  litté- 
raires :  iL  professa  le  droit  à  Avignon ,  à 
Bourges,  à  Pavie  ,  à  Bologne,  h  Fer- 
rare,  et  enfift  à  Pavie,  où  il  revint  et 
m.  en»i55o'.  Alcîat  était  avare*  il  sut 
accumuler  les  honneurs  et  les  richesses., 
Le  pape  Paul  III  le  nomma  protond- 
taîrej  Charles-Quint  le  créa  comte  pala- 
tin et  sénateur;  le  roi  d'Esp.  lui  fît 
présent  d'une  chatne  d'or.  Les  nombreux 
ouv.  de  jurîsp.  d''Alciat  ont  été  publiés 
à  Lyon,-  iSÔo,  5  vol.  in-fol.  ;  Bâle,  157?,' 
6  vol.  in-fol.  ;  i58a  ,  4  vol.  in-fol. ,  etc. 
Ses  Emblèmes  l'ont  fait  mettre  au  rang 
des  poètrs;  ils  ont  été  donnés  séparé- 
ment par  Peutinger,  Augs bourg,  i53t , 
in-8**.  La  meilleure  édit.  est  de  Padooe , 
1661 ,  in-40.  J.  Le  Fèvre  les  a  trad.  en 
ven  ,  i536,  in-8°;  Cl.  MignsAt  les  a 
aussi  trad.  en  vUrs,  i584,  'n-'^i'  Alciat 
a  travaillé  sur  plusieurs  classiques  la- 
tips,  tels  que  Tacite,  Plante ,  Cièéron^ 
il  a  aussi  traité  des  sujets  d'antiqui- 
tés ,  etc. ,  etc. 

ALCIAT  (François),  neveu  et  bcrî- 
tier  d'André,  était  bon  lîttér.  et  bon 
jurisc.^  il  fut  fait  car d.  par  Pie  IV  j  il 
m.  à  Rome  en  i58o,  à  58  ans  :  ses  out. 
n'ont  point  été  publics. 

ALCIAT  (Térence),  sav.  jésuite  de 
Rome^  m,  en  i65i  ,  sur  le  point  d'être 
card.  ,  a  laissé  de  boni  matériaux  pour 
â'bist.  du  conc,  dé  Trente,  écrite  en 
opposition  à  celle .  de  Fra-Paolo-Sarpi . 
Le  card.  Pallavicino  en  a  profité  dana 
sa  nouv.,  bist.  de  ce  conc. 

ALCIATI  (Jcan-PauJ) ,  né  k  Milan  ^ 
au  16*  s. ,  a  publié  devw  lettres  à  Gre^ 

forio  Pauli ,  contre  la  préexistence  de 
.  C. ,  l'une  en  .i564  «  ftt  1  autrç  en  i565  ^ 
il  niait  ladoct.  delà  Trinité,  et  foute- 
teoait  que  J.  C.  n'existait  pas  ar.  d'être 
né  ^e  Ms^rie.  Il  fut  également  abhorré 
des  cathoJ.  et  des  protest. 

ALCIBIADE,  cel.  atfaén.,  fils  de 
'  Clinias,  naquit  vers  l'an  4^0  av.  J.  G. 
La  nature  Pavait  doué  d'une  belle  figare 
et  de  grands  talens  ;  sa  fortune  était  ina^ 
mense  :  il  fut  discinie  de  Soerate.  Pac 
haine  ponr  Nioie»>  il  engagea  les  Atbën., 
àwùf  une  guerre  eontse  les  Lacédém.  ce 
fit  ôonelare  nae. -ligne  avec  les  Ai^iena^ 
Il  eut  y  dftna  différ.  ocoasiona ,  le  com- 
mandement diBs.flotte*  athén/cpii  allèrmt 
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naiète,  lile'<l4ipponicii5y  et  fempona 
les  Croit  premiers  prix  aux  jeux  olvmp. 
Il  fat  nomme   chef  d*imè   expëa.   en 
Sicile,  arec  Nici^  eiLamachns  :  cômine 
on  en  faisait  les  prëparatifs,  on  trouva 
un  matm  toutes  les  statues  de  Mercure 
BBatile'es;  Aicibiade ,  accusa  de  ce  sacri- 
lège ,  s^enfuit  et  fut  condamntî  à  mort. 
U  se. retira  à  Sparte,  oh  il  aida  les 
Li9cédem..de  ses  conseils,  et  contribua 
à  une  alliance  entre  cette  re'pob.  et  ie 
roi  de  Perse.  Il  rendit  de  grands  services 
aux  Lacildëm.^   mais  ayant  débauche 
Timœa,  femme  d'Agis,  roi  de  Sparte  , 
et  ayant  cause  de  la  jalousie  aux  gën. 
Spartiates  y  il  fut  oblisé  de  s^cntuir  et 
se  retirajprès  deTissapnerne ,  satrape  du 
roi  de  Ferae,   par  le  crédit  du(j[uel  il 
ménagea  son   retour  à  Athènes.  Ayant 
obtenn  le  commandement  de  l^armec  de 
Samos9  il  défit  les  Lacédém.  dans  un 
combat  tfaval  ^   remporta   encore  plus. 
Tict.  ,  et  rentra  li  Athènes  avec  des  ri- 
chesse» immenses,  qu  41  employa  à  dimi- 
naer  les  impôts.  Cela  lui  concilia  l'a- 
mour du  peuple  ;  on  le  renvoya  bientôt 
en  Asie  avec  loo  vaisseaux  :  ayant  été 
obligé  de  laisser  une  partie  de  sa  flotte 
■ous  le  command. .  a^Antiocbus  ,    son 
Kent.  )  celui-ci  livra  bataille  contre  son 
ordre  exprès,  et  fnt  défait.  LesAtbén. 
otèrent  le  command.    à  Aicibiade  j    il 
prit  le  parti   de  se  retirer  en  Thrace. 
liy sandre  reçut  Tordre  de  le  faire  assas- 
siner :  il  chargea  Pbarnabase  de  Texé* 
eution  ,  et  Aicibiade  fut  tué  à  coups  de 
flèches  dans  an  bonrg  de  la  Phrygie ,  oii 
ii  s^tait  retiré  ,  fan  4^4  av.  J.  0.    Bar- 
tliëlemi  a  parfaitement  peint  cet  bo^me 
extraordinaire ,    en   disant   que  a  chez 
tJoos  les  peuples  il  s'attira 'les  regards  et 
maîtrisa  l'opinion  >  publique  :  les  Spar- 
tiates furent  étonnés  de  sa  frugalité  ;  les 
Thraces,  de  son  intempéranee;  lesBoé- 
tiens  y  de  son  amour  ponr  la  gymnas- 
tique ;  les  Ioniens ,  de  sa  molesse  et  de 
sa  volnptë  ;  les  satrapes  de  TAsie,  d'an 
Ivxe  on'ils  ne  pouvaient  égaler....  Au- 
cun obstacle ,  anran  revers  ne  pouvait 
ni  le  surprendre  ni  le  décourager.  » 

ALCIDAMAS,  réth.  ^. ,  né  à  Elée  , 
vers  4^o  &▼•  J*  C.  I  a  compose  nne  Mhé" 
torique  y  un  Eloge  de  la  Mort  »  et  div. 
autres  ouv.  y  dont  il  ne  reste  que  deux 
harangues  »  Tune  contre  les  sophistes  , 
«t  l'autre  d'Ulysse  contre  Palamède. 
£lles  sont  dans  le  recueil  de  Reiskius , 
tom.  VUI ,  p.  64*  L'abbé  Auser  en  a 
donné  la  trad.  à  la  suite  de  ceUe  d'Iso- 
orate. 

ALCIME,  gr.  prêt,  des  Juifs,  l'an 
»j63  av.  J.-G.,  se  comporu  d'une  an- 
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nîèfe  odimise ,  et  se  fit  détester  du  peu-* 
pie  par  son  avarice  et  sa  cruauté.  £unc 
•ntiï  à  la  tête  d'une  armée  à  Jérusalem, 
il  en  diassa  ses  ennemis ,  et  résolut 
d'abatJtre  le  mur  du  parvis  intérieur  du. 
temple  ;  mais  U  m.  frappé  d'apoplexie , 
av.  d'avoir  exécuté  son  projet.  Jonathan 
lui  succéda, 

ALCIME  onLATINUS-ALCIMUS- 
ALETHIUS,  hist.,  orat.  et  poète  du 
4*  s* ,  né  è  Agen ,  a  comp.  plus.  ouv. 
oii  11  faisait  le  plus  gr.  éloge  de  l'eiop, 
Julien  et  de  Sallusie ,  préfet  des  Ijrauies. 
11  n'en  reste  aucun. 


n 

ductiôn  I 

Ficin  en  a   fait  une   traduct.   la  t.*  Cet 

ouv.  a  été  souvent  impr.  M.   Combes 

Dounous  en  a  donné  une  traduct,  fr.  en 

Koo,  in-i2. 

ALCINOUS  (mythoï.), roi  dcsPhéa- 
ciens  dans  Pile  de  Oorcyrc  ,  aujourd'hui 
Curfou,  avait  des  jardins  magnifiques  ,- 
qu'Homère  a  cél^rés. 

ALCIONIUS  ou  ALCYONIUS 

(Pierre)  ,  né  à  Venise  en  1487  j  il  fît  les 

f>lus  gr.  progrès  danslcsiane.gr»  etlat.  :, 
a  pauvreté  le  réduisit  h.  se  la{re  corrcc-' 
tcur  chez  AideManuce.  U  a  trad,  en  latin 
les  J/arangues  d'Isocrate ,  de  Dtmof" 
tJièneMy  et  plus,  ouvi  ..crAristote.  Ceiia 
tiaduct.  d'Aristote  a  été  impr.  à  Venise 
en  iSai  ^  les  Harangues  ne  l'ont  p.-ts 
été.  Cette  même  année  Alcionins  fut 
nommé  profess  de  grec  h  Florence.  Sou 
pins  cél.  ouv.  est  le  dialogue  deEvcilioy 
Venise,  Aide,  i5aa>  in-4^^  Le  latin  de 
quelques  passages  Cbt  si  beau  et  si  pur, 
qu'on  a  accusé  l'auteur  d'avoir  décou- 
vert le  traité  de  Cicéron  de  Gloridy  d'en 
avoir  pris  et  fondu  les  plus  beaux  mor- 
ceaux dans  son  dialogue,  et  d'avoir  ensuite 
supprimé  ce  manuscrit.  Quelques-uns 
ont  lavé  de  ce  reproche -Alcionius ,  qui 
est  m.  en  15^17. 

ALCIPHRON  ,  écriv.  grec  ,  çi'oit 
croit  du  S*'  ou  du  4^  >'  ^  ^  laisse  dct. 
lettres  supposées  écrites  par  des  péchenrs, 
des  parasites,  des  courtisanes,  etc.  ^  la 
meilleure  cdit.  est  celle  d'£t.  Bei^ler^ 


chard  a  trad.  ces  hêtres  en  fr. ,    178$  p 
3  vol.  in-ia.  —  Un  autre  Alcipbron  ,^ 

Shilos.   de  Mi^nésie ,   vivait  du'  tema 
'Alexandre. 

ALCIPE  (  mythol.  ),  fill«  de  Mars« 
qu^Halyrotbius  enlera.  Mars ,  ponrven^ 
ger  sa  fijtte  'y  t.««  le-  ravisseur  ^  <t  ea  fst 
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pour  ce  mtortre  qu*il  fat.  cité  âerVkX 
«a  conseil  compose  de  doiue  dieux. 

ALCIPPUS  i  lacedem.  ,  accusé  de 
▼ouloir  cbançer  les  lois  de  la  rép.  ,  fut 
t%\\c,  DamocreUt  sa  femme,  ainsi  que 
ses  deux  fiUcs,  n'ayant  pu  obtenir  la 
permission  de  le  ^uivre ,  mirent  le  fou 
dans  le  temple  ,  oîi  le  peuple  ctait  re'uni 
un  jour  de  gr.  fête  ,  et  se  précipitèrent 
au  milieu  des  flammes.  Les  Lacédém. 
firent  jeter  leurs  corps  hors  des  frontières. 
Cet  événement  arriva  av.  la  3"  guerre  de 
Messène. 

ALCITHOÉ  (  my tbol.  ) ,  femme  de 
Thèbes  ,  s'étant  moquée  des  fêtes  de 
Bacchus ,  ^t  ayant  travaillé  et  fait  tra- 
vailler ses  sœurs  et  ses  servantes  à  la 
laine ,  pendant  qu'on  célébrait  les  or-- 
sies  y  fut  métamorphosée  en  chauve* 
•ouris,  et  ses  toiles  en  feuilles  de  vigoe 
•B  de  liferre. 

ALCMAEON ,  fils  de  Mégaclès,  fut 
exilé  d'Athènes  parce  qu'il  tenait  à  l'an- 
cienne forme  du  gouvernement.  Lors- 
que Solon  eut  rétabli  l'ordre ,  il  eut 
ie  commaud.  des  troupes  que  les  Athén. 


tt-ate  >  en  670  av.  ^  C. ,  et  se  retira  à 
Delphes  avec  ses  tilt.  « 

ALCMAEON  ,  de  Crotone  ,  disciple 
ûe  Pythagore  ,  a  écrit  sur  la  nature  des 
choses.  Il  est  y  dit  Chalcidius,  le  premier 
qui  ait  disséqué  des  animaux  pour  con- 
naître la  structure  des  parties  qui  les 
composent.  11  ne  reste  aucun  de  ses  ouv. 
Plutarque  et  Stobée  nous  ont  conservé 
les  principes  de  sa  philosophie. 

.  ALCMENE  (mythol.),  fille  d'KIcc- 
trion  ,  roi  de  IVIycène  ,  et  de  Lysidice^ 
était  femme  d  Amphitryon ,  roi  de 
Thèbes.  Elle  n'avait  épousé  ce  prince 
qu'à  condition  qu'il  vengerait  la  m.  de 
son  frère  ,  qui  avait  été  tué  par  les  Té- 
léboens. 

.  ALCMEOÏÏ  (mythol.  ) ,  fils  d'Am- 
pbiaraiia  et  d'Eryphile  ,  trempa  ses 
mains  dans  le  sang  de  sa  mère,  pour 
obéir  k  son  père ,  et  fut  depuis  tour- 
menté par  les  furijBS. 

ALÇDCK.  (  Jean  )  ,  sav.  angl. ,  né  à 
Beverlèy^  comté  d'iork,  vers  144^9  fut 
sùccessiTement  év.  de  Rochester  ,  de 
Worcester  et  d'Ely,  ambass.  en  Esp. 
-  et  grand  chancelier.  11  a  laissé  de  nom~ 
Ijreux  écrits  qui  tiennent  à  la  r.eligion  j 
m.  en  45oo  ,  à  Wisbcacb. 

ALC1JUN  (  Flaccns  Albînus  )  ,  nd 
danslelToilshire  en  726,  fut  élève  du 
itàiénUc  Bède  »    et  dîMre  d^  l'égl. 


ALDE 

d'Yorck.II  fut  comblé  de  bienfmts  de  la 
paru  de  Charlemagne,  qui  le  fit  son 
aumdnier  ,  et  voulut  toujours,  l'avoir 
près  de  lui>  AJcuin  fonda  plusieura 
écoles  florissantes  à  Aîx-la-Chapelle  ,  à 
Paris ,  etc.  £n  79 '^  il  fut  appelé  an  conc. 
de  Francfort  ^jpour  combattre  les  erreurs 
de  Félix  et  cPElipand.  En  ^99  Gharlc- 
magne  l'invita  à  le  suivre  h  Rome;  Al- 
cuin  s'en  excusa.  En  801  il  se  retira 
dana  son  abb.  de  Saint-Martin  de  Tours, 
et  ouvrit  une  école  qui  fut  très-«oivie  : 
il  m.  en  804.  Ses  œuvres  ont  été  re-> 
cueillies  par  And.  Duchesne  ;  Paris  ^ 
i()i7 ,  in-fol  j  édit.  plus  ample ,  Ratisb. , 
1777  y  9  vol.  in-fol.  Chifftet.a  pub.  la 
Confession  d*Alciùn ,  i656  y  in-4° ,  que 
Mabillon  prouve  4tre  de  ce  sav.  théol. 

ALCYON  (  mythol.)  ou  ALCYONÉ, 
géant ,  frère  de  Porphyrion ,  secourut 
les  dieux  contre  Jupiter.  Minerve  la 
chassa  du  globe  de  la  lune ,,  oii  il  s'était 
posté.  Dans  la  suite  il  tua  vingt-quatre 
soldats  d'Hercule,  et  voulut  assommer 
ce  héros ^  mais  il  fut  tué  Ini-ra^me  à 
coups  de  flèches. 

ALDANA  (  Bernard  ) ,  cap.  esp.  du 
16*  s. ,  condamné  à  m.  pour  avoir,  par 
suite  d'une  terreur  panique,  fait  brftler 
en  i55i  la  ville  de  Lippa,  son  arsenal 
et  son  chat. ,  craignant  de  les  voir  atta- 

Îier  par  les  Turcs,  qui  assiégeaient 
emeswar.  On  commua  la  peine  de  m. 
en  une  prison  perpétuelle.  Aldana  en 
sortit,  eut  de  remploi  dans  ia  guerre* 
d'Afrique,  et  effaça,  dans  l'expéditioa 
de  Tripoli ,  sa  lâclioté  paenfe. 

ALDE.   Foy.  MAWUCÈ. 

ALDEGRAEF  on  ALDEGREVER 
^ Henri),  cél.  peintre  et  grav. ,  ne  à 
Soest  en  Wrstpbalie ,  en  iSoa ,  fut 
élève  d'Albert  Durer.  Il  a  préféré  le  burin 
au  pinceau^  cependant  on  a  quelques 
tableaux  de  lui.  Son  osuvre  consiste  en 
390  pièces  gravées ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  les  4  ÈvangéL ,  2f«créce  , 
iSuzanne ,  Us  Travaux  d'tiercuifi  ^  U 
portrait  de  Imcos  ,  de  Lefde ,  et  des 
Danseurs.  Il  m.  à  ooest  en,  i558. 

ALDERETE  (  Diego  Gracian  de  )  , 
sçiv.  espag. ,  naquit  à  la  fin  du  x5*  s.  , 
et  m.,  à  l'âge  de  90  ans,  sous  Philippe  II. 
Il  fut  secret,  particulier  de  Charles- 
Quint^  il  a  beaucoup  contribué  aux 
progrès  de  la  littér.  espag.  :  il  a  trad. 
Xénophon^  Salam. ,  i55a,  in*fol.  ^  Thv-» 
cjrdide,  Salam.,  ]554)  in-fol.,  et  la 
plupart  des  ouv.  àe  Plutarque  f  d'/«o-< 
crate  f  de  Dyon  Chiryâostôme  9  d'Aga^ 
pet ,  etc.  On  lui  doit  encore  la  traduc. 
des  Arrêts  de  ia  pour  d'Amour,  l'Hist^ 
d4  la  canqu^e  d'une  viUe  d'AJrique, 
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etpivs:  traïkict.'  d'oti?.  militaîresgrtfcB, 
l«tihft  »  français,  ^tc. 

JkLDËilETE  iJjntefh  et  Betmté  ) , 
tav.  espi^i;.  ^  ileui  irçrçs.  se  Tessemblant 
parfaitement 9  tanf  au  physique  qu'au 
moral.  Ils  cultivèrent  a^ec  le  plus  gr. 
snccè^a  litte'r.  ,  les  antiq.  ^  le'di'oit  et  la 
tliéoK^oscph  a  publié  :  jËxemption  des 
Otdres  régul.,  Siéville>  1605^  in^'i?» 
De  religiosd  disciplina  tUenda  ,  SeV.  ^ 
iGiS,  in-4''>  On  doit  à  Bernard,  saT« 
dnns  les  langues  orient.  :  Origen  d<î  la 
hi^ffun  casteltana  ^  Rome,  t$o6,  in-  4°, 
tCtSi  ,  in-fol.  j  Varias  antieuedades  de 
JEspana  Africajrotraspromncias,  Anv., 
J6i4,  in-4°,  et  d'autres  oiiv.  remplis 
d'eindltinn.  Joseph  ,  né  en  i56o,  est  m. 
eii  161Ô.  On  ignore  ia  date  de  la  m.  de 
Bernanl. 

ALDEROTI  (Tàddée),  né  à  Flo- 
rence en  iai5>  efterca  la  med.  avec  suc- 
cès. Le  Pante ,.  dont  il  fut  l'ami ,  le 
nomme  fils  d^Ùippocrate  ;  mats  il  était 
avare  et  se  faisait  ji^yer  fort  cher.  Il  tu. 
en  1195. 

'  ALDOfl  (Tobie).  n^  &  Césène,  fut 
mcd.  et  direct,  dit  Jardin  bb tan.  ducard. 
Fanrnèse.  Il  a  pnblié  une  Description  des 
plantée  de  cejnrdin^  en  latin,  Rom.  , 
lÔfiS,  in4-fol. ,  fig.  Vaencia  ou  mimosa 
a  été  cultivé  pour  la  première  fnis  dans 
ce  fitidin.  On  croit  que  cette  Descrip- 
tion on  ÂlortM*  Fameeianus ,  a  été  com- 
po«icpar  Pierre  CastelK ,  med,  de  Rome, 
qaoiqu'Aldint  s^en  soit  dit  l'ant. 

ALDOBR ANWNI ,  méd.  de  Flo- 
rcnce,  m.  en  i347,  a  laissé  des  Notes 
<nr  Avicenne  et  Galien ,  ainsi 'que  iur  le 
Traité  dufœti»  d'Hîppocrate. 
'  ALT>OBRAOT)Iiyi  (  Sylvestre  ),  né 
k  Florence  en  i5oo,  profejisa  le  droit  à 
Pi&e,  et  fut  obligé  de  s^exiler  de  sa  pa- 
trie  par  suite  àe%  discordes  civiles  qui 
sMevèrent  à  Florence.  H  fut  appelé  à 
Rome  par  Paul  lU,  et  coi;nble  des  fa- 
veur de  ce  pape  cl  de  Paul  IV.  Il  com* 
posa  pins.  ouv.  de  jurispr.  très-cstimés, 
et  m.  en  i558,  laissant  plus,  enfans, 
dont'  l'un  (fiypoUte)  a  été  pape  sous 
le  nom  dé  Clément  VlII  j  l'autre  (Jean) 
a  été  card.  sous  Fie  V  ,  et  un  troisième 
(Thomas)  s*cst  fait  up  nom  par  ses 
vastes  connaissances  en  littér.  |  quoique 
m.  fort  jeune.  Il  a  laissé  une  eaLcellente 
tradu'ci.  latine  de  Diogène  Laé'rce ,  pu- 
bliée par  son  neveu  le  card.  P.  Aldobran- 
dim,  Rom.,  tSo4,  in-fol,  et  un  Com^ 
meittmre  sur  le  dernier  livre  d'Aristote, 
Be  phrtico  auditu, 

ALDOBRAîromi  (Cijatio  Pis^ro), 
fii*  d»»»  sdfQf  4«  Wùi4ai  Vlir,^ariée 
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^  un  bourgeois  d'Urbin  ,  fut  fait  card* 
sous  le  titre  de  Saint- George ,  en  1S93  : 
il  prit  le  nom  de  son  oncle,  Nommé 
légat  en  France,  il  termina,  en  1601  > 
les  difF^firenj;  qui  existaient  entre  Henri IV 
et  le  duc  de.Savoie. 

ALDRIG  (  S»  ) ,  sakon  dWigine  ^  na* 
quit  vers  la  lin  du  8*  s.-  il  passa  set 
premières  années  à  la  cour  dç  Chérie* 
ma^ne  ,  fut  évéq.  du  Mans  en  63a  ,  et 
m.  en  856.  On  regrette  son  Recueil  de 
Canons ,  titres  des  Conciles  et  des  Décré-' 
tafes ,  qui  est  perdu  ;  il  ne  reste  de  lui 
que  3  7'tstamk  et  quelques  Itéglemens ^ 
publics  par' MabilJon  et  par  Baiuzc^ 

ALBRI€H  (Robert),  saV.  angl. ,  né 
h  Burnham  ^  vers*  la  fin  du  i5*  siècle, 
fut  évéq*  dé  Cârlisic  sous  Henri  VIII. 
Edouard  VI  et  la  reine  TMarie  j  il  a  laissé 
des  épigrammes  et  des  ouY.  tbéoïçg.  j 
m.  en  i555. 

ALDRJCH  (Henri),  tbébl. ,  ar<jbi- 
tecte  et  musicien  anglais,  est  né  à  West- 
minster en  1647.  Il  a  laissé  des  Èlé^ 
mens  d'architecture  y  des  Poésies  Int'neê. 
et  d'auti  es  ouv.  5  on  a  élevé  sur  ses  dessins 
différ.  monumens  k  Oxford.  Il  a  tra- 
vaillé aVec  l*évéq.  Sprat  ^  la  révision  dé 
tÉistoire  de  Ctarendon,  II"  m.  à  Oxford 
en  T^ïo.  ' 

ALDRrGBrETTI,m^d.  ^  néàPadoue, 
en  tS^S,  pcofessapendaiit  ^  ani  àl'uni^ 
versî^J  de  cette  vnle.  Il  a  cotidposi^  div.' 
ouT. ,  entr'antres  un  limité  de  ia  Màla-^ 
die  vénérienne  y  d'uprès' Hercule  Saixonîa, 
en  latin,  Patavii,  15(57,'  in*-4*-  H  est 
inc  de  la  peste  en  i^5ft:  •  •      •  • 

ALDRINGER  (Jean))  né  de  pafens' 

San<^res  à'Luxcihbotirg ,  parvint  an  «grade 
«feld-nikaréch.  sonsl'cni{).  FenlinandJI; 
en  i63o  il  prit  Mantoaé«De  retenir  eA 
^lem. ,  il  emporta  d'assaut  Land^er^ 
et  Gnnlzbourg  en  Bavière.  Par  ia  suite , 
ayant'  vqoIu'  s^oppo^r  au  passage  de^ 
pnédois  sur  l'Iser^ .  près  de  Landifcot^ 
il  nV  réussit  pas  :.  Landshut  fat  pria^ 
et  Aldriiip,er  se  noya  dans  l'Iser.      . 

ALDRÔVANDE  (  Ulysse  ) ,  .  né  à 
Bologne ,  en  1 5^17  ,  consacra'  éa'  longue 
carrière  à  l'étude  de  l'bist.  nat.^.U  fît 
des  Toyages  dans  les  cliCTér»  pariieo  àet 
l'Europe,  et  paja  dés  peintres  et  dea 
grav.  pour  Avoir  dés  ug.  exactes  de* 
substances  de9  trots  règaes,  Sesdépcinsea 
excessives'  altérèi^nt  sa  fortime;  il  m. 
pauvre  en  i6q6.  Le' recueil  de  ses  ojuiv. 
fut  impr.  à  Bologne,  en  iSgg — 1668  , 
i3  ToL  in- fol.  Les  4  premiers  vol.  seu-^ 
lement  ont  parti  de  son  Vivant-,  ^  pour 
les  oiseaux  et  i  pour  les  insectes.  Les 
autres  voL  furent  publ.  successivement 
par  sa  reare ,  par  Ûterreriai,  Demstcr, 
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Ambrosinus  e^  Monialbanns.  Lff«  objets 
mentionziei  âanfe  ce  gr.  recaeir^  réiuip. 
À  Bologne  et  k  FrancfT ,  »ont  :  les  oiseaux, 
les  insectes ,  les  animaux  à  sang  blanc , 
les  poissons ,  les  quadrupèdes ,  les  ser-< 
pens  ,  les  monstres ,  les  métaux  et  les 
arbres  :  les  planches  qui  accompagnent 
Toav.  sont  en  bois  et  assez  grossières» 

ALDRUDE,  comtesse  de  Bertinoro , 
dans  la  Romagne ,  connue  par  son  cou- 
rage et   son   éloquence ,    remporta  en 


«îe'ge  durait  depuis  7  mois. 

ALÉAIfDRE  (  Jérôme  )«  né  près  le 
Frioùl ,  à  la  Motte ,  <lans  la  Marche 
trévisane ,  en  1 480,  enseignait  les  buma» 
Bîte's  à  i5  ans.  Louis  XII  l'appela  en 
France  en  i5o8|  et  peu  après  le  fit  rec- 
teur de  Puniversite  de  Paris.  Léon  X 
Pearoja  nonce  en  Allemagne,  où  il 
signala  son  éloquence  contre  Luther.  D 
fut  ensuite,  archer,  de  Brindes,  nonce 
en  France,  et  suirit  François  I*'  en 
Italie.  Ajant  été  fait  prisonnier  à  Pavie 
arec  ce  prince,  il  ne  recouvra  sa  liberté 

auVn  payant  une  rançon  de  5oo  ducats. 
l  m.  card. ,  à  Ronàe,  en  i543*  Il  a 
kisséiitte  Grammaire  grecque  et  latine^ 
€t  quelques  aotres  ouv,  m.it. 

ALÉANDKE  (  Jérôme  ) ,  petit  neveo 
en  précédent,  né  à  la  Motte,  en  1574» 
antiquaire  y  poète,  littérateur  et  )nria- 
consulte,  né  en  1874 »  pr^s  dn  Frioul. 
n  a  paâié  beauooup  œout,  ,  et  en  à 
Eiisf.  plus,  en  «.M.  u  est  mort  à  Kome 
ta  18:19.  ^ 

ALEGTON  (mytbol.  ),  l'imedes  trois 
Ibries ,  fiUe  de  TAcbëiron  et  de  la  Nmt  ; 
«elle  qni  ne  laisse  aucun  repos.-  Elle  a 
4té  représentée  armée  de  vipères  ,  de 
lordies  et  de  fouets,  etc. 

ALECTRION  (  mytbol.  )  ,  jeune 
boniBiie  aimé  du  dieu  jÇfars  et  ton  confia» 
dent ,  change  en  coq  pdur  n'avoir  pas 
veillé  avec  soin  à  la  porte  du  palais  de 
Vénus. 

ALEGAMBE  (  Philippe  )  ,  jés.  de 
Bruxelles^  où  ilest  né  en  1 S99,  m.  à  Rome 
en  i65i ,  apnb.  yîta  cardinij  1640  , 
in-t^;  la  Èibliothèque  des  Ecrivains 
de  la  Société  de  Jésus  ,  Anv. ,  x643 , 
in-fol.  ,  et  d^aut.  onv,  relatifs  aux  Jés. 

ALÈGRE (Yves d? ,  baron  d' ),  cbam* 
liell.  de  Charles  d' Anjou ,  roi  de  mples , 
euivit  Charles  VIII  et  Louis  XII  à  la 
conquête  du  royaume  de  Naples.  U  fut 
|rouvfmeur  de  Milan ,  puis  de  Bologne , 
et  ftit  iQiS  en  i5ia,  k  la  bfttaîlle  de 
Ratennet. 
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ALÈGRE  (  Yves ,  marquis  d') ,  mai^ 
cbal  de  Fr.  en  1724,'  m.  en  173$,  se 
distingna  en  div.  sièges  et  combats. 

ALEMAN  (Matbieu) ,  né  près  de  Se« 
ville ,  au  i6*  s^ ,  est  auteur  du  roman 
espag.  de  Guzntan4*^lfarache  9  lr:kâ, 
eu  fr.  et  embelli  par  Le  Sage  :  il  avait 
été  précédemment  trad.  par  Cltatopui* 
en  1600,  par  Chapelain  en  i63a  ^t  par 
Bremond  en  169a 

ALEMAND  (Louis-Anguttin),  avocat 
à  Grenoble  sa  patrie,^  né  en  i643  »  fit 
imp.  en  1690  Remarques  posthumes  de 
P^augelas;  Journal  historique  de  tEu- 
ropeilYout^eUes  observations f  ou  Guerre 
civile  des  Français  sur  la  langue ,  Paris  , 
1688  ;  HisU  monastique  d'Irlande,  Ptorts, 
1690,  in- 11,  trad.  enan^.,  London  , 
i7aa,.4n-8*;  m.  en  I7a8, 

ALEMAWNI  (Nicolô>,  antiquaire  , 
né  à  Ancone  en  i583  ,  m.  à  Rome  en 
i6a6,  a  publié  le  9*  livre  de  Frocope, 
avec  la  tradnct.  latine,  Lyon,  i6a3, 
in-fol.  ^  nne  description  deiaint-Jean- 
de-Latran^  réiœp.  ii  Rome,  1756,  innl*.. 
n  a  laisséplus.  ouv.  m.ss. 

AUEMBERT  (  Jean-le-Rond  d'},  d« 
Tacad*  fr. ,  de  cdle  des  scîen,  etc. ,  file 
naturel  de  Destouches  -  Canon  et  d» 
madame  de  Tençin ,  né  à  Paris,  etti7i7. 
Abandonné  dès  sa  naissance ,  il  fut  re- 
cueilli et  élevé  par  la  femme  cTun  vitrier, 
ponr  qui  il  conserva  toujours  les  lehti- 
mens  a*un  fila  tendre  et  reconnalesant. 
Né  avec  nn  gwiie  précoce,  îl  termina 
de  bonne  heure  ses  études.  Son  peu* 
chant  pour  les  mathématiques  se  déclara 
dès  son  enfance  :  très-jeuae  çncore,  il. 
remporta  le  prix  proposé  p^r  Tacad.  de 
Berlm ,  dont  le  sujet  était  ta,  cause  séné* 
raie  des  vents.  Celte  compagnie  Félut 
académicien  sans  Scrutin  et  par  acda-. 
mation:  et  le  grand  Frédéric,  à  qui 
d'Alemhert  dédia  cet  ouv. ,  lui  accorda 
une  pension  de  i,aoo  liv. ,  et  lui  offik* 

far  la  suite  la  place  de  président  de' 
acad.  de  Berlin  ,  qu^  refusa.  Regardé 
en  Fr,  comme  l'un  des  premiers  écriv. 
de  la  nation ,  îl  dut  principalement  cette 
réputation  à  90T^Ducours  préliminaire 
de  VEnçfclopédie,  On  n*a  pas  moins 
applaudi  aux  articles  de  math.  ^  d*hisC. 
et  de  b.-Iett.  dont  il  a  enrichi  ce  gr. 
onv.  En  176a,  Timpér.  de  Russie,  Cathe- 
rine n^  lui  proposa  de  se  charger  derédnc. 
dn  gr.  duc  ,  son  fils  ,  avec  100,000  liv* 
de  rentes  ;  il  refusa  cet  enoploi ,  malgve 
les  instances  réitérées  de  nmpér.  Une 
corresp.  suivie  avec  Voltaire  et  le  ifoî  de 
Prusse,  ses  rapports  avec  les  personnêa 
distinguées  parleur  rang  et  leur  mérite» 
et  ffortout  arec  le<  étrangen  célèLcca  » 
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•oti  înflaeoce  dans  l^acall.  det  Mîen.  et 
Pacad.  fr. ,  dont  il  «tait  secrétaire ,  tout 
concourut  à  faire^jouer  à  d^Alembert  un 
r^le  rraiment  important*  L'amour  de 
la  Write ,  le  zèle  pour  les  progrès  des 
scien. ,  formaient  le  fo^id  de  9on  caract. 
Probe  j  désintéressé  et  bienfaisant ,  le 
plaisir  d^obliger  était  pour  lui  un  besoin. 
Lorsque  mnoame  de  Tencin  apprit'  qne 
d^Alembert  jeune  encore  était  déjà  un 
aigle  en  géométrie  y  elle  le  fit  venif  ches 
elle  et  lui  découvrit  le  mystère  de  sa 
naissance  :  lYonj  madame,  s*écrîa-t- 
Il ,'  vous  n'êtes  qu'une  marâtre^  c'est 
la  vUrière  qui  est  ma  mère^  Ce  câ. 
géomètre  était  encore  dans  la  foiee  da 
son  génie ,  lorsqu'il  m.  à  Paris  en  1^83. 
Ses  principaux  out.  sont  :  ses  aié~ 
ian^es  de  lÀttérature^  d'Histoire  et  de 
Philosophie^  5  vol.  în-ia;  Elémens 
de  Musique  théorique  et  pratique,  1769, 
în-8°  \  Éloges  lus  dans  l'acaa,  fr, , 
6  Tpl.  in^i3,  et  plus.  Traités  sur  les 
mathématiques ,  la  Physique  et  PAs" 
tronomie. 

.  ALÉOTTI  r  J.-B.),  archit.  de  Fer- 
rare  ,  m.  en  lèSo ,  était  né  si  pauvre 
Qu'il  fut  obligé  dans  sa  ieunesse  de  servir 
les  maçons.  Il  s'instruisit  dans  l'archit« 
et  la  géométrie,  et  a  laissé  plus,  monn- 
mens  exécutés  sur  ses  dessins  à  FerrarCy 
h  Mantoue ,  k  Modène ,  etc. 

ALÈS  ou  H ALÈS  (Alexandre), 
né  h  Halès  en  Anglet.'  :  ae  l'ordre  des 
Frères  mineurs^  enseigna  la  théol.  et  la 
pbiJos.  à  Paris ,  où  il  m.  en  ia4& |  a 
écrit  Somme  de  Théologie,  4^ol.  in-fol. 

ALÈS  (  Alexandre  )  ,  Alesius , 
tbéoL  de  la  conf.  d'Augsbourg ,  né  à 
Edimbourg  en  i5oo ,  m.  en  i565  ,  à 
Léipsick ,  oii  il  prof,  la  tbéol.  \  a  donné 
des  Commentaires  sur  l^ Ecrit,  Sainte, 

ALÈS  (  Jean  ) ,  sage  et  docte  tbéol. 
anf(I. ,  abjura  le  calvinisme,  et  fut  cba- 
noine  de  Windsor.  On  a  de  lui  un 
Traité  du  schisme,  et  d'antres  écrits ^ 
m.  en  i556,  à  71  ans. 

ALÈS  DE  COABET  (Pierre-Alex. , 
vicomtte  de  ) ,  lient,  des  marécbaux  de 
Fr. ,  membre  des  acad.  d'Angers ,  de 
Marseille  et  delà  société  d'agricul.  d'Or* 
Jeans,  né  en  1715 ,  et  mort  sur  la  fin 
dn  18*  s. ,  est  auteur  de  POrigine  du 
ffal,  1768,  a  vol.  în-ia;  Nouvelles 
sfhseruations  sur  la  noblesse  eommer" 
Çante  ou  militaire ,  i  vol.  in-ia  ^  On-- 
ffine  de  Ifl  noblesse  française ,  1666, 
ia-i9,  etc. 

ALCSIO  (Matb.-Pierre),  né àRome, 
jn.  en  1600,  élève  de  Michel-Ange,  se 
4uiiB8"^  P^  ^^  ipmtcwi  M  ion  burin  : 
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le  plus  enrîeux  de  ses  ou?.  <est  la  ûf^, 
cotossale    de   Saint  Christophe  ,    qu'il 

geignit  à  fresque  dans  la  gr.  égl.    de 
éville  en  Espag. 

ALESSI  (  Galéas)  ,  cel.  arcbit. ,  nd 
\  Pérouse  en  rSoo,  m.  en  157a  ^  montra 
la  fécondité  de  son  génie  dans  presque 
toute  l'Europe ,  et  surtout  h  Gènes  ',. 
qu'il  a  ornée  de  quantité  de  monumens. 
magnifiques. 

ALEXAiyDIlA,  filled'Hirean»  épousa 
Alexandre,  fils  d'Aristobule  IX,  roi  dea 
Juifs ,  et  fut  mère  de  Mariamne,  femme 
dn  roi  Hérode.  Cette  princesse,  fière 
et  ambitiense,  conspira  plus,  fois  contre, 
la  vie  de  son  gendre ,  qui  la  fit  moiwir 
l'an  98  av.  J«  G. 

ALEXANDRE-LE-GR AIO) ,  fils  de 
Philippe,  roi  de  Macédoine,  et  d^Olym- 
Çias,  né  k  Pella,  356  avant  J.  G. ,  fut 
élevé  par  le  philos.  Arîstote.  Il  annonce 
de  bonne  heure  ce  qu'il  serait  un  jonr^ 
et  gémissait  des  victoires  de  son  père, 
disant  qu'il  prenait  tout,  et  ne  lui  lais» 
serait  rien  h  faire.  Ayant  succédé  k 
Philippe  à  l'âge  da  9o  ans,  il  conquît 
la  Tbrace  et  l'IllTrie,  et  ruina  Thèbes,, 
n'épargnant  que  la  famille  et  la  maison 
de  rindare,  en  considération  de  ce  su* 
blime  poète.  Alors  Démosthènes  se  tait , 
Athènes  demande  .grftce,  et  tonte  lé 
Grèce  se  soumet  au  vainqueur.  Dans  le 
dessein  de  faire  la  guerre  aux  Perses  , 
il  convoque  à  Gorinthe  l'assemblée  dca 
villes  grecques,  se  fait  nommer  Kéné^ 
ralissime  de  l'armée ,  et  part  avec  S5,ooo 
hommes  et  des  vivres  pour  nu  mois,, 
comptant  plus  sur  sa  fortune  et  la  valeur 
de  ses  soldats  que  sur  leur  nombre.  U 
force  le  passage  du  Granique ,  soumet 
avec  une  extrême  rapidité  la  Lydie  ^ 
l'Ionie.  la  Carie,  la  Pamphylie  et  1» 
Cappadoce ,  défait  Tarmée  de  Darius,  à 
Issus,  s'empare  de  ses  trésors,.  faU pri- 
sonniers sa  mère,  sa  femme  et  ses  en- 
fans  ,  qu'il  traite  avec  autant  d'huma^ 
nité  que  de  magnificence  j  ta-  victoire 
d'Issns  est  suivie  de  la  réduction  déplus, 
villes  et  prov.  Après  la  prise  de  Tyr  « 
Alexandre  marche  contre  Xea  Juifs  ,  qui 
l'avaient  irrite"  »  et  le  gr.  sacrificateur 
Jaddus  Pappaise  en  lut  montrant  le  livre 
de  Daniel ,  qui  prédit  qu'un  prince  grec 
renversera  l'emp.  de»  Perses.  De  1&  il 
passe  en  Egypte ,  qm  se  soumet ,  b&tit 
la  ville  d'Alexandrie ,  et  se  fait  déclarée 
fils  de  Jupiter  par  l'oracle  du  temple  de 
Jupiter  Amman,  en Lybie.  Il  lejette  lee 

Ïro[)ositions  «vantagenses  ^e  lui  fait 
^anus,  vole  à  sa  rencontre  et  le  défait 
à  la  bauille  d'ArbeUes ,  33o  ans  av.  J.  CL 

L%  Bi«  de  ce  nalheineia  ptîice» 
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ALEXANDRE  I^'  ^  rai  OIEcomc,  fn% 
sévère  jusqu'à  la  cruauté.  Le  mntsÂ  dur 
royaume  sViant  insurge  ,  il  yatinq\i}t  leâ 
reoellcs ,  fit  p^iir  Içs  cbeff ,  ef  rc^o^ 
ensuite  paisiblement  ;  m.  9n  Sia4*»  l^^9 
.  nn  règne  de  vj  aps. 

'     ALEXAKI>iiE<#inti«t),  Kréif.  éû 

.  J^usalem., ,  m.   en  pci#on  tou^.Vetisp^ 

■  De  ce,  en  949*  13  n  autre  ^u  utém»  nom.; 

'manyr  en:  248.  Un  JU|tve,.  é?4<;«  iVAr*- 
lexandrie,  m,  efi  3a6.  Un  autre  ôit  Coti-^ 

.  dateui;  des  AcéçaHei  :  m.  ca  4^0 ,'  d«n» 

iTAsie  mineure. 

:  ALEXANDRE  l«r ,  ëfa  pape  en  Tog, 
m.  en  itq»  Oik  nV  aucune  .particularité 

.sfxs  fta'Tie.  .     '  .    ■ 

ALEXANW^E  H,  âiiparavan  t  woBfimiJ 

:  Aosoïme  ,  ne  h  Miiaii  ;  fut  tiré  du  siège 
de  Lncqnea,- pour  être  p}acé  sur  celui  oç 
Rome  en  iâ6'i.  là  se  fit  rendre  Icâ  terre# 

'qaeies  Normands  avaient  eràeréfs  au' 
Saint -^iege,  et  s^fipp'osa  aux  persécu* 
ticyns  que  les  chrétiens  exeroaieut  contre' 
les-yiifs.  M:  en  lo^S. 

ALEXANDRE  III ,  ne  h  Sienne,  fvii 
élu  pape  en  rtSg.  L^cmp.  Fr<ticrtc  Baiu 
benrasse  lui  suscita  d  conapétiieiirs  ,  et 
après  bien  des  troubles  ,  se  réroncilU 
avec  lui  dans  une  entrevue  à  Venisew 
Ce  pape  célébra  le  3*  conc.  de  Latran  . 
gouverna  saintement  Téi^lise  ^  et  m«  m 
Rome  en  ii'8i  ,  chéri  des  Romiains  et 
respecté  de  l'Europe.'  Ce  pontife  abolit 

„..  .^ _.  _.  1*  servitude,  résesva «nx. papes  la  cano* 

ALEXANTOVE    SÉVJÉRE  (  Marc.  |  uiaatiôndesaaiBts,  etmtrodaisit  l^Meé 
Aurél.  ScVerns  )  ,  ne  i  Arco ,'  en  Phe-     des  moratoiresv  "^ 

ALEXANDRE  ÏV,  év.  d'Oétîè,<3ti 

'  papa  en  i  a^4  '  ^®  laissa  gouTcrner  par 

'  ses flattelirs,  prodigua  les  diapemes  ,  les 

.  bulles  et  le& privilèges^  établit,  ni  f955  y 

des  inquisit.  en  .Fcance^  à  la  pn#>iie  di^  roi 

St.  Louift  :  m.  -à  Vi«ati>e  en  1361. 

ALEXANDRE  V  »  né. à  Candie j de 

Sauvre  mqi}4iitnt  amut  c«(rdelier  e^doct« 
e  SorboiMïe,  pifis.éy.  4e  iSiTovire.»  ar-> 
chev,  4e  MU^V^fyitélu  pape  an  conc. 
de  Pise  en  liog  :  qa*  eil  i4io* 

ALEX^NKip  YI;,  >«  ^  >45î ,  ^ 
Valence  en  E^s^gne ,  çlji  papç.cn  i/iQit, 
.  dépensa  son  bien  àLÎiriG^çr.lt;»  ^u£^agea« 
Il  avait  eu  étant  càgràipal  4  ^is  et  une 
fille,  d'une  d^me  ro|aa.,  n9mipi'e.Ve- 
nozza.  Le  second  de  s^&fils  ,  César  Box- 
gi^  ,  fut  cardinal  et  ensuite  duc,  de  Va* 
lentinois.  Le  pape  avait»  tant  d'a£5sctioi^ 

Sour  lui  ,  qu  il  renversa  tjoutes  lea  lois 
ivines  et  nu^diuès  poi^r  l' élever  f  sa- 
crifiant tout  à  son  avairice  et  à  ^n  am- 
bition ,  i^surpant  les  l^îens  d'autrur  et 
vendant  los  bénéfice.  B  termina  en  ^Sp^ 
sa  vie  iun^m«  par  une  mM  t  Konteuf«H 


Sine  p^r  le  traître  Brssns,  fait  répandre 
4es4âcnnèS  ^  son  vaiAqneur,  La  Perse 
ne  Itli  ofFrài^t  plus  de  résîiitanbe,  il  sou- 
met lèrf  Scythes,  défait  lè  roi  ^orus, 
lui  rend  ses  ^tats ,  fajt  des  Injiçs.  une 
prbv.tiiô  séijMiop*  "  Il  Tcvfcnr  h  travers, 
de*  dtfwrts'bt-fflàns  h- Babylonc',  dii  il' 
fait  sdn*  en  tirée  et  te  lîVre  h  toutes  sortes 
de  débauchés  V  jl  y  Tnouwit  par  suite 
de  SCS  cxtrès','  Pari  3Ji4  av.^J.  'C.'  «  Je 
a»  laisse,  dit-il  en  mourant,  mm  enip. 
wnn  'iïlusdrgriej  maîç  je  vois  que  mes 
3»  meTlfeni^  àrais  célèbrerott't  mes  fupc- 
»  railles  les  ariY)»s  à  la  niain  ». 

ALEXANDRE,  tVran  de  Phérées  , 
en  Thessalle-.  redoutà[\>ïe  par  ses  cruau- 
térf,'  fat'Vaftrcu  'par  Pelôpidâs,  général 
des  J.béb^ipSj.l'in  ^64,  aV.  J:  C. ,  et 
âSIsa's^'nc,  quclnues  années  après,  par  s^ 
fôitoto'è .  ôù'plutôt  par  ses  beairTC-frorés. 

ALEXjjtlWRE  JANNEE;  roi  des 
Juifs ^  fils  'd'flirçdn  ,  rc^na  en  i^ran  .  et 
pét-it'd'nVi  excès  de  t^n'  70  ans  av.  J.  C. 

ALEXANDRE  BALEà  o\x  BAL  AS, 
roi  de"  Sytte','  jjii  régna  après^  la  mort 
d'Atatiocnus'Épiphaiies  ,dont  il  se  disait 
fils ,  he  jfiU  qùTin  imposteur.  Ayant  été 
défait  p^r'Démétrius  Sôter,,  il  se  retira 
cîiez  ith  pnàce  ai;àbe,  qui  lui  fit  tran- 
^erlà  têfe,'  i5i  ans  av.  J,  C.  Un  autre 
imposteur  nomme  Alexandre  Zahinas, 
fils  d'uii  fi'îpier  d'Alexandrie  ,  osa  ré-' 
clamer  la  cbnrouuë  de  Syrie ,  comme  fils 
d'Alexandre  Bafâs.  Antiochus  Gripus  le 
fit  mourir  Pan  iii  av.  J.  C 


)[iicîç,'  1*^  209,  Tut  adopté  pkr  Helio- 

Eibale,'et  proclamé  empereur  en  aaa. 
a  félicité  de  ses  peuples  fut  son  prin- 
cipal objet^  il  réprima  les  abus  des  règnes 
5 récédcfns,' pourvut  auit  besoins  des  sol- 
ats ,  encouragea  les  scien.  et  les  arts  , 
administra  avec  éconoinie  les  revenus  de 
P'cm'p. ,  supprima  les  chargés  inutiles,  le 
Itixé  des.  équipages  et  des  tables  ,  et  la 
Vénalité  des  emplois.  Il  rendit  un  édit 
en  faveur  de  la  religion  chrétienne.  Eu 
a3i  il  soumit  Artaxercc,  roi  de  Perse, 
révolté  contré  le&  Romains.  Il  fut  assas- 
siné pès  de  Mayence,  l''an  a35  de  i-  C. , 
par  ordre  d'un  de  ses  offic.  nommjL'  Maxi- 
min  ,  lorsqu'il,  se  préparait  à  passer  le 
Rhin  pour  marcher  contre  les  Germains^ 
qui  ravageaient  Pflîyric  et  les  Gaules. 

ALEXANDRE  II  (  Rodrigue  Borgîa), 
lié  à  Valence ,  en  Espag. ,  succéda  k  son 
frère  Léon-le-Philosophe  ,  dans  Pemp. 
d^Orient,  en^i  i. Il  di'çnonora  la  pourpre 
par  ses  ViceT,  et  abandonna  les  rênes 
de  Temp.  à  des  hommes  sans  .pûneipe* 
et  sans  mœurs  :  in.  en  gis* 
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On  flU  ({u^a^ant  voalu  ,  avec  son  fils 
Borgia  ,  hériter  de  quelques  card.  opu> 
lens  ,  ils  prirent,  par  mt'garde,  le  poison 
qn*ils  leur  avaient  préparé.  Ce  fait  e&t 
conteifté  par  quelques  historiens. 

ALEXANDRE  VII ,  né  k  Sienne  eo 
iSoQ,  d^  la  maison  Chigi ,  élu  pape  en 
i655 ,  avait  toujours  été  regarde  comme 
un  homme  savant  et  vertueux.  Il  reforma 
beaucoup  d^ahus ,  emhellit  Home  ,  ap- 

Srouva  la  huile  dUnnoceui.  X  ,  son  prc- 
éc.  j  oontre  Jansénius,  et  prescrivit  le 
fameux  formulaire  de  i656.  Le  duc  de 
Créqui ,  amhassad.  de  France ,  ayant  été 
insulté  par  la  garde  corse ,  le  pape  fut 
ohligc ,  par  ordre  de  Louis  XlV  ,  de  la 
casser,  d  élever  dans  Rome  une  pyramide 
avf:c  iitie  inscript,  qui  contenait  routrage 
etia  satisfaction,  et  d^^nvoyer  il  Versailles 
)e  card.  Chiei ,  son  neveu  ,  pour  y  faire 
des  excuses  ue  l'attentat  des  Gories  :  m. 
«n  1G67. 

ALEXANDRE  Vni  (Pierre-Ottohoni), 
né  à  Venise  en  i6|o  »  pape  en  itioQ,  pu- 
blia une  bulle  contre  les  4  articles  de 
rassemblée  du  clerffé  de  Fr  iince,  de  1683, 
et  continua  de  rejfnser  des  bulles  au% 
prélats  qui  avaient  été  de  cette  assem- 
blée. Il  donna  de  grands  secours  d'argent 
à  Lëopold  P'  et  aux  Vénitiens  pour  faire 
la  guerre  aux  1  urcs.  Il  ne  répandit  paa 
ni  oins  de  bienfaits  sur  les  pautres  que 
mu  sa  famille  :  m.  en  1691 . 

ALEXANDRE  DE  MÉDICIS ,  fils 
nat.  de  Laurent  de  Médieis,  fur  fait, 
en  i53o ,  due  de  Florence  par  l'emp. 
CJiarles-Quint ,  ^ni  lui  >donna  en  ma- 
riage Marg.  d^An triche ,  ^  fiUe  natar. 
Alexiindre,  se  «entant  appuyépar  FeiHp. , 
gouverna  ea  tyran ,  se  faisant  un .  jeu  de 
aéabooorerles  faojUles  et  de  violer  même 
Tasîle  des  dottns.  Laurent  de  Médicia-, 
on  de  tes  parens ,  à  l'instigation  de  Phil. 
Sltotzif  vépublio. ,  l'assassina  en  i537, 
4it  fut  Itti-méésié  assBasiné  10  ans  après 
m  Venise ,  par  un  des  gardes  da  dnc. 

ALEXANDRE  FARNÈSE  .duc  de 
Parme,  fils  d'ua^fitlenatnF.  de  (Charles- 
Qnint ,  gr.  capitaine  du  16*  s.  ,  n^  en 
15469  se  signala  li  la  bataille  de  Lapante, 
«t  par  la  prise  d'Anvers.  Philippe  II 
l*enToya  avec  une  an&^e  conaiaerable 
au  secours  de  la  ligne  contre  Henri  IV, 
mi  le  força  de  se  retirer  en  Flandre. 
U  essaya  encore  de  délivrer  Roven ,  as- 
siégé par  Henri  I V  ,  et  y  vecnt  une  blet- 
«ure  dont  il  monrat  à  Arrai  en  iSg). 

ALEXANDRE  FARNÈSE  ,  card. 
distingué  par  ses  lumières  et  ses  Tertns, 
ne  en  iSao ,  m.  en  1669 ,  fut  le  père  des 
•avant  et  le  protecteur  des  ItlCic». 
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ALEXANDRE  D'APHRODKÉE , 

sav.  du  9^  s.  ,  a  laissé  un  grand  nombre 
de  comment,  sur  Aristotc,  qui  ont  été 
pub.  séparém.  dans  les  iS*  -et  16"  s. 

ALEXANDRE  TRALLiEN ,  Tr/x/- 
iiûnus  ,  mcd.  et  philos,  du  f^  s.  :  ses 
ouvr.  ont  été  puoliés  à  Paris,  i548> 
in-fol. 

ALEXANDRE  D'ALEXANDRE, 
ou  plutôt  ALEXANDRi ,  A6LEXAN- 
DRO  juriscons.  napol. ,  né  en  i46i,m. 
en  1  SiS ,  a  donné  GeniaHum  dierum , 
hbri  sear,  ,  à  l'imitation  des  DfuitM  At- 
tiques  d'AuIugelle  et  des  SatumaUs 
de  Macrobe:  la  meilleare  édition  eit 
celle  de  Leyae ,  1673,  %  vol.  in-^*'. 

ALEXANDRE  (No^),  né  à  Roucm 
en  i630)  doct.  de  Sorbonne  en  167^1, 
m.  à  Paris  en  1734*  C'était  un  homme 
vrai  ,  doux  et  modeste  :  le  pape  Be- 
noit XIII ,  ne  Ifappelait  qii«  son  maître. 
It  a  comp.  :  Hutoha  eceiéMîastica  V0h 
teris  novique  testamenti,  ^  vul.  in-fol. 
Cet  Ouvrage  fut  condamtié  à  Rome  par 
Tinquisit.  en  1^4  i  Theologia  dottma^ 
tica  et  motaUj  ;  Jlpologie  des  aomi^ 
nicains  tnissionn^  h  ta  Chine  ^  iti-i9. 

ALEXANDRE  (  Nicolas)  ,  bénédici. 
de  St.-Maiir,  m.  en  1798»  a  pub.  laMé 
decine  et  la  Chirurgie  des  paiwreê  ,  Pa*- 
ris,  1738,  in-ia  j  Dictionn.  ùotnnig,et 
pharmaceut.  ,  in-So. 

ALEXANDRE  DE  BERNAY ,  anr- 
nommé  de  Paris  ^  poète  du  iS's.,  se 
fit  connaître  par  le  roman  ^Atys  et 
Prafilias ,  m*ss.  ^  et  par  l'achèvement  du 
Roman  f  ou  Geste  djitexandre.  On  li|i 
attribue  l'invention  àes  vers  de  la  syl- 
labes ,  dits  alexandrins. 

ALEXANDRE  (VNriUiams)  ,ccossai«, 
homme  d'état  et  poète  ,  né  on  i58o  ^ 
composa  un  poème  in  t.  Aurore  ,  en 
1604  >  «t  en  1607,  une  Colkction  dô 
traeéJies^  în-4^9  ni.  en  i64o« 

AtMÂNPRE  DE  RHODES ,  né  ii 
Avignon,  dans  le  17*  s. ,  dirigea  les  mis- 
sions des  jés.dans  les  royaumes  de  Siam, 
Tonquin ,  etc.  ,  a  laissé  :  Histoire,  du 
royaume  de  Tonquin  ,  et  Voràses,. 

ALEXANDRE  NUMMIUS  ,  rh<f- 
teargrec,  vivait  sous  les  AotonÂns,  a 
composé  un  Traité  sur  les  figures  de 
l* éloquence. 

aLeXANDRINI  DE  NEUSTAI5 
(Jules),  méd.  ,  né  k  Trente  en  iSoCi, 
y  m.  en  i5qo.  La  plupart  de  ses  ouv. 
sont  des  Commentaires  de  Catien  :  il 
en  a  encore  publié  d'autres. 

ALEXIS,  poète  com.  grec,  oncle  de 
Ménandre  ,  flor.  vers  Tan  363  av.  J,  C, 
Il  ne  reste  de  lui  que  des  Fragmens» 

ALEXIS  (  St.  }.  On  croit  qui  c'est  U 
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même  qne  St.  Jean  Galjbîte  ;  ce  sont 
du  moins  h  peu  près  les  mêmes  faits 
dans  les  vies  de  ces  deux  personnages. 

ALEXIS  ARISTÈNE,  diacre  de  l'ëgl. 
de  Constant. ,  se  trouva  au  conc.  de  cette 
ville  en  Ii66.  On  a  de  lui  des  N'oies  sur 
un  recueil  àe  canons, 

ALEXIS  I«'  COMNÈNES  ,  naq.  h 
Constant. ,  l'an  1048^  de  Jean  Comnèncs, 
frère  de  Temper.  Isaac  Gomnèues  et  de 
Palassène.  Il  usurpa  l'empire  sur  Nice» 
pbore  Botoniate  en  1081  ,  battit  les 
Turcs ,  Robert  Guiscard  et  les  Scythes. 
Lor8q[U«  les  croises  traversèrent  son 
tmp.  ,  il  observa  mal  le  traite  fait  avec 
eux  ;  il  ramena  ses  troupes  qui  les  avaient 
accompagnes  pour  assiéger  Antiocbe. 
Cependant  il  racheta  les  prisonniers 
croises  et  reçut  les  Français  avec  magni- 
ficence lorsqu'ils  revinreiït  à  Constant.  ; 
il  mourut  en  1118.  Les  traits  qu'on  cite 
•or  ce  prince  prouvent  sa  de'menoe.  Sa 
fille  Anne  a  ëcrit  son  histoire. 

ALEXIS  n  COMNÈNES,  fils  de  Ma- 
nuel Comnènes  ,  emper.  de  Constant.  , 
auquel  il  succéda  à  l'âge  de  13  ans  en 
IiTO.  Ilfutmissonsla  tutelle  de  Marie', 
aa  mère,  et  d'Alexis  Comnènes  son  oncle, 

gui  irrita  le  peuple  par  ses  exactions. 
In  se  révolta ,  et  l'on  mit  sur  le  trône 
Andronic' Comnènes,  qtii  fit  étrangler 
ton  cousin  Alexis  et  sa  mère  en  1 183. 

ALEXIS  m  (l'Ange)  ,  frère  d'Isaac 
l'Ange ,  emper.  de  Constant. ,  se  révolta 
contre  lui ,  le  détrôna  en  iigS ,  et  lui 
fit  crever  les  yeux.  L'nsurp.  fur  obligé 
de  faire  une  paix  honteuse  avec  les  Turcs 
«tles  Bulgares.  Le  fils  d'Isaac  s'était  re- 
tiré auprà  de  Philippe,  empe;-.  d'Allem.., 
«on  beau-frère.  Ce  prince  engagea  une 
armée  de  croisés  à  rétaUir  son  neveu  : 
ils  l'exécutèrent  en  prenant  Constant, 
l'an  idoS. 'Alexis  l'Ange  fat  artétc  par 
^heodoreLascaris ,  qui  lut  fit  crever  les 
yeux ,  et  l'enferma  dans  no  monastère , 
oh  >il  termina  ses  jours. 

ALEXIS  rV,  devenu  ctaper. ,  tira  son 
père  des  fers  et  en  fit  son  collègue.  La 
nécessité  de  donner  de  grosses  sommes 
■aux  croisés  fît  révolter  les  peuples. 
AlcXÎsflV  détrôné,  fut  étranglé. 

ALEXIS  V,  surn.  Duc  as  Murznvhle , 
après  avoir  fait  étrangler  Alexis  IV,  son 
prédéc. ,  commença  son  règne ,  en  i  ao4 , 
par  une  guerre  contre  les  croises  qui  pri^ 
rent  Constant,  et  la  pillèrent.  Lascarîs 
fut  élu  emp.  par  les  Grecs  ,  et  Bnildoin 
pai  Les  latins.  Ce  dernier  prit  Murzuphlc 
et  lui  fit  crever  les  yeux.  Peu  après  ^ 
les  Français  ,  irrités,  condamnèrent  ce 
rince  aveugle  à  être  précipité  du  haut 
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d'une  colonne  ,  trois  nipis  après  qà'il 
fut  monté  sur  le  trône. 

ALEXIS  (  Guill.  ) ,  surn.  le  Son 
Moinct  de  Lyre ,  devint  prieur  de  Bussy 
en  perche.  H  paraît  qu'il  vécut  vers  1^ 
fin  du  i5^  s.  et  le  commenc,  dir  16®. 
U  a  laissé  un  gr.  nombre  de  nièces  de 
poésies ,  dont  les  titres  sont  bizarres  et 
singuliers. 

ALEXIS  (  le  faux  )  ,  imposteur  cél.  , 
qui  voulût  se  faire  passer  ,  en  1191  ^ 
bour  Alexis  ,  fils  de  l'emp.  Manu^ 
Comnènes,  auquel  il  ressemblait.  Il  leva 
des  troupes  en  Asie,  et  vint  dévaster  le> 
terres  de  TEmp.  Mais  un  prêtre  d'Asie  , 
indigné  contre  ce  rebelle  ,  qui  pillait 
toutes  les  églises  ,  en  délivra  ta  terre  ea 
lui  perçant  le  cœur. 

ALEXIS  MICHAELO  WITZ ,  suc- 
céda ,  en  1646,  ^  son  père  Michel ,  czar 
de  MoscOvie.  Son  règne  fut  troublé  par 
des  «éditions  sanglantes,  par  des  guerres 
intestines  et  étrangères.  Il  vainquit,  prit 
et  fil  m^ourir  un  chef  de  cosaques ,  qui  ^ 
par  sa  révolte ,  avait  été  longtems  la 
terreur  du  pays  :  il  soutint  la  guerre 
contre  les  Polonais,  et  la  termina  h  d^a 
conditions  avantageuses.  Il  fut  moins 
heureux  contre  les  Suédois.  Les  Turca 
menaçaient  son  emp.  ,  en  faisant  dea 
conquêtes  dans  la  Pologne  ;  il  envoya  des 
Recours  à  Jean  Sobieski ,  qui  les  défit  à 
la  cél.  journée  de  Choksim,  en  1674^.  Il 
manqua  le  trône  de  Pologne  qui  était 
vacant ,  et  ses  offres  quoiqu'avantageoses 
Jie  furent  pas  acceptées.  Enfin  ,  il  m.  en 
167^,  h  47  ans.  Son  règne  vit  fleurir  la 
justice ,  le  commerce  «t  les  arts.  Le  €sm; 
czar  Pierre-le-Grand  était  son  fils. 

ALEXIS  PÉTRO  W ITZ,  fils  du  czar 
Pierre. le-Grand  et  d'EndogneLapouskin, 
né  âi  Moscow  en  1695 ,  épousa  Ciharlotte 
de  Brunswick-Woifenlmtel.  Son  carac- 
tère sauvage,  son  cfloignement  pour  Ica 
eûtreprises  de  son  père  ,  et  son  mépHa 
>  pour  les  arts  et  les  étahlissemen»  non* 
veaux  causèrent  ses  malhears.  Son  pèrt 
résolut  de  le  déshériter.  Le  czarowitz  , 
qui  avait  paru  y  consentie,,  se  retira  en? 
^uite  k  Vienne ciiez l'emp.  d'^Allem. ,  soa 
beau-frère  j  de  là  &  Inspruck  et  enfin  à 
Naples.  Il  revint  de  là  en  Moscovie  ,  sur 
les  instances  que  son  père  lui  fit  faire  | 
mais  il  y  fut  traité  comme  criminel  de 
lèze-ma)csté  :  on  instruisit  son  Iprocès,  et 
il  fut  condamné  à  mort  le  lenaemain  de 
son  jugement  :  il  m.  ,  dans  sa  prison,  ea 
1719.  On  supposa  que  c'était  l'effet  d^utue 
apoplexie  ;  mais  toute  TEurope^rut  que 
le  poison  avait  terminé  «es  jours. 

ALEXIUS  (Gasp.  ) ,  grisou  d'orig.  , 
re^n  bourgeois  de  Genève  en  xS^S  ,  y 
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€nsct|na  la  tlicol.  et  la  nhilos.  ,  et  y  m. 
en  ioa6.  On  a  de  lui  :  Visserlalio  phy- 
sica  de  mixturéL 

ALEYN  (  Cbarlcè  )  ,  poète  angl.  ,  a 
laisse  a  Poèmes  Mur  les  batailles  de 
Crécf  et  de  Poitiers  ,  et  d'autres  Poé- 
sies  :  il  m.   en  i64o. 

ALF  (  D.  Saranël  )  ,  l'un  des  plus 
cél.  poètes  lat.'  de  la   Suède.    U  était 

Srévôtde  la  cacliëd.  de  Linkiopiog ,  et  a 
onnc' ,  k  UpsaJ  ,  iie»  cours  particuliers 
de  poésie  et  d'élootience  ;  ilnt.  en  1799- 

ALFARABIUS,  philos,  musulman  dn 
10®  8.  ,  avait  approfondi  les  arts  les  plus 
utiles  et  les  plus  intercssans.  Son  c]oq. , 
ses  talens  dans  la  musiq.  et  la  poe'sielui 
eoncilièrent  l'estime  du  sultan  de  Syrie , 

S  ni  Toulnt  l'attacher  à  sa  conr^  mais 
ilfarabins  s'en  excusa,  partit,  et  fut, 
dit-on ,  tue'  par  des  Yolcurs  dans  un  bois 
d«  Syrie ,  en  gSo.  Ses  deux  princip.  ouv. 
sont  :  une  Encyclopédie ,  qui  se  trouve 
m.ss.  à  l'Escnrial ,  et  un  Traité  de  mu- 
sique.  On  a  publié  à  Paris ,  en  i638 ,  ses 
Cfpusctila  varia. 

ALFAHO-Y-GAMON  (D.  Juan  d') , 
né  à  Gordoue  en  1640,  peint,  fam. ,  ex- 
cella dans  le  portr.  et  la  miniat.  ,  et  m. 
en  1680.  Il  a  laissé  des  m.ss.  et  des  re- 
viarq«  sur  plus,  peint.  ce'J.' 

ALFEmJS,  ou  ALFIIOJS  (PuMîtis- 
Varns ,  né  à  Crémone ,  et  fils  d'un  cor- 
donnier ,  devint  d'abord  avocat  cél. ,  en- 
suite consul.  Le  Digeste  est  son  ouv.  Il 
a  laissé  d'autres  ouv.  de  droit  ^ui  n'exis« 
tcnt  plus.  — Un  capit.  des  gardes  de 
Vitellios  se  nommait  Avenus. 

ALFES,  ou  ALPHES  (Isaac),  fam. 
rabbin ,  m.  en  i  io3.  On  a  de  lui  un 
abrégé  du  Talmud ,  intit.  :  Siphra,  fort 
estimé  des  înifs. 

ALFIERI  (  Victor J  ,  né  à  Asti  en 
Piémont,  en  1^49»  ^^'  poète  tragiq.  Sa 
{eunesse  fut  ttès-foufrueuse  ;  mais  h  a5 
ans  le  goÀt  des  b.-lctl.  s'empara  de  lui  : 
il  commença  l'étude  du  grec  k  4^  ans  , 
et  Unit  par  h?  posséder  très-bien.  Pas- 
sionné pour  la  liberté  ,  il  écrivit  un  ouv. 
contre  la»  tyrannie  ;  mais  l'indignation 
orne  lui  inspira  l'abus  que  l'on  faisait  en 
France  de  ses  maximes ,  l'aigrit  contre 
la  révolution  franc.  Il  a  luissé  un  U'ès-gr. 
nombre  d'onv.  en  ital.  :  19  Tragédies  ; 
DeUa  Jirannide ,  lihri  due, — La  flirta 
sconosciuta  ^  dialogo  ;  Del  principe  è 
4ielle  Uttere ,  lihri  tre  ;  VEtruria  vindi^ 
catày  poema  in  quatre  canti. — Sonetti. 
f^efsi  divario  nuUro^  Canzoni;  Stanze, 
JEpigrammi ,  Ode  ;  Panegirico  di  Pli- 
nto  a  Traiano,  Ces  dilFér.  out.  ont  été 
împT.  à  É.ebl  y  et  le  tbéfttre  à  Paris. 
Bnlin  Alficri  a  laissé  beaucoup  d'ouy. 
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Îiostbumes  :  5  Trag.  ,  6  Coméd, ,  16 
yatires  :  des  Trad.  de  Salluste  ,  de 
Térence  ,  de  Virgile  ,  des  Grenouillet 
d*Arisîophanes  ;  plus.  Sonnets  ;  des 
Mémoires  de  sa  Pie,  Ces  ouv.  posth. 
ont  clé  impr.  en  i8o4  ,  i3  vol.  in-8*»: 
Oo  a  trad.  en  fr.  le  Traité  de  la  ty-* 
rannie ,  i8oa ,  in-ff*  j  sa  Fie ,  écrite  par 
lui  même  ,  1809 ,  9  voL  in  -  8^  ;  ses 
C^wres  dram. ,  trad.  par  M.  Petitot  ^ 
1803 ,  4  ^^^'  in-8^.  Il  m.  en  i8o3. 

ALFONSE  I«S  le  catholique ,  né  en 
(^93  ,  roi  des  Asturies  en  789  ,  vainquit 
en  plus,  occasions  les  Maures  ,  et  leur 
enleva  plus  de  3<)  villes  dont  il  aggrandît 
son  royaume  :  il  m.  en  ^S^. 

ALFONSE II,  surnommé /e  Chaste  ^ 
roi  des  Asturies,  remporta  plus,  victoires 
sur  les  Musulmans  ',  s'empara  de  Lit-f 
bonne ,  et  m.  en  84^  >  après  an  règne 
de  53  ans. 

ALFONSE  III  ,  dît  le  Grande  roi 
des  Asturies  ,  succéda  à  Ordogno  son 
père  en  866.  Son  règne  fut  illustré  par 
un  gr.  nombre  de  victoires  qu'il  rem" 
porta  sur  les  Maures  :  il  eut  aussi  à 
essuyer  plus,  révoltes  de  ses  sujets  ,  et 
même  de  son  propre  ûh  ;  mais  il  vint  à 
bout  de  les  réprimer ,  et  après  un  règne 
de  ^6  ans  ,  il  partagea  ses  états  entre 
ses  oenx  fîls ,  et  m.  en  913.  Il  a  laiss^ 
nue  Chronique  des  rois  d*£spagne  , 
depuis  JVamba  jusqu'à  Ordogno  solk 
père. 

ALFONSE  VI ,  roi  de  Léon  et  de 
CastiUe ,  leprit  ^  en  io85  y  Tolède  snr 
les  Maures ,  et  m.  en  1 109.  Il  avait  snbs* 
titué  dans  ses  états-  l'office  rom.  à  l'of- 
fice gothique, 

ALFONSE,  VIII  (Raymond)',  roi  de 
CastiUe  »  de  Léon  et  de  Galice ,  naq.  en 
I T06.  Après  plus,  victoires  sur  les  Maures 
et  sur  les  rebelles  ,  il  devint  l'arbitre  de 
toute  l'Espae.  chrét.  ,  et  se  fit  couronner 
solemnellement   emper.    des  Espaan.  , 

?aoiqu'il  possédât  à  peine  le  tiers  de  la 
éninsule  ^  en  1 1  $7,  il  remporta  une  yîc- 
toire  éclatante  sur  les  Maures  d'Afr. ,  et 
m.  cette  même  année.  Ilavait  mariésafille 
Constance  h  Louis  VII ,  roi  de  Fr. 

ALFONSE  IX ,  roi  de  Léon  et  de 
Castille,  surnom,  le Nobleftaoutz  sur  le 
trône  à  l'Âge  de  3  ans  en  1 158.  Il  recon- 
quit tout  ce  que  ses  voisins  avaient usmrp«^ 
sur  lui  pendant  sou  enfance ,  et  fut  blesstf . 
à  la  cuisse  dans  une  gr.  bat.  qu'il  perdit 
contre  les  Maures  en  i  T95.  Il  eut  sa  re« 
vanche,  en  121a  ,  à  la  bat.  de  Ma- 
radad  ,  oti  ses  ennemis  perdirent  nn 
nombre  prodigieux  d'bomme^«  U  m.  tft 
iai4- 


ALFONSE   X  ,  roi  de   Lëon  et  de  | 
Castille  y  dit  /e  Same  et  l'Astronome  , 
fils  de  Ferdinand  III  et  son  success.  en 
laSa^.Cinq  an»  après  ,  nne  faction  de 

grinces  atiem.  rëiut  emp.  ;  mais  lors^ie 
odolphe  d'Hapsbourg  eut  etë  élevé  an 
tf6ne  impérial ,  il  se  contenta  de  pro- 
tester contre  l'élection.  D.  Sancbe  son 
fils  se  révolta  contre  lui  et  le  détrAna^ 
toiaîs  Alfonse ,  aidé  des  Mahométans  , 
▼ainqutt  cet  enfant  dénaturé ,  et  m.  de 
cbagcinea  ia84-  Ce  monarque  avait  fait 
recueillir  le  code  de  lois  ,  appelé  en 
«spag.  ZfOs  Partidas  ,  et  les  tables  as- 
ttooomiqnes ,  dites  Aljbnsines. 

ALFONSE  XI,  fils  de  Ferdinand  IV, 
roi  de  Léon  et  de  Castille ,  lui  succéda 
fn  i3ia^  et  lifué  avec  le  roi  de  Portugal, 
€9  134O9  H  défit  les  Maures  qui  perdi- 
viQnt  90,000  hommes.  Il  m.  de  la  peste, 
an  siège  de  Gibraltar ,  en  i35o,  âgé  dtf 
4oans. 

ALFONSE  V,  roi  d'Aragon ,  dit  le 
Magnanimcj  fils  de  Ferdinand  le  Juste, 
auquel  il  succéda  en  i4i6.  Il  se  rendit 
maître  de  Naples  ,  et  fut  reconnu  roi  de 
Sicile  en  x4^*  ^^  nVut  que  le  défaut 
d^étre  trop  adonné  au  sexe.  Les  Muses  j 
Jbannies  de  Constant.  ,  trouvèrent  un 
asile  dans  ses  états  :  il  m.  en  i45d ,  à 
74  aus. 

.  ALFONSE  I^ir,  snmommé  Hsnri- 
^ufiz- ,  prem.  roi  de  Portugal ,  fils  de 
Henri  de  Bourgogne  de  la  maison  de 
France ,  né  en  1094 ,  ^  Guimàrens ,  dé- 
fit cinq  rœs  maures  à  la  bataille  d'Où- 
rique  ,  en  ii39  ,  à  la  suite  de  la- 
quelle se»  soldats  le  proclamèrent  roi^ 
mais  il  fut  moins  heureux  contre  Fer- 
dinfin^  li  ,  roi  4e  Castille ,  qui  le  vain- 
quit, le  fit  prisonnier,  çt  le  renvoya 
fans  rançon,  il  n».  en  .ii85,  âgé  de  91 
ans,  regSJrdé  comme  le  fondât,  etlel^ 
|;isl.  de  la  monarchie  portugaise. 
.  ALFOÎ^SE  II ,  dit  LE  GROS ,  roi  de 
PorlHnal ,  né  en  1 185,  fils  de  Sanche  1% 
^aaÀ  succéda  en  laii.  Il  vainquit  souvent 
|fs  Maures,  et  avec  le  secours  d^une 
HiQtte  de  croisés,  il  prit  Alcacardosal. 
Il  donna  de  nouvelles  lois ,  fit  fleurir  la 
fttstioe  et  se  fit  excommunier  au  sujet 
4cs  immunités  ecdésiastiqnes  :  m.  ed 
1393 ,  Agé  de  39  ans. 

ALFONSE  m ,  roi  de  Portugal  en 
«94^9^  ^  Coimbre  en  1310  ,  conquit 
lee-Algarves  sur  les  Maures.  Son  règne 
fèl  treablé  par  ses  différends  avec  la  cour 
d»  Rome  ;  et  après  avoir  fait  des  cégle- 
AMu»  avantag.  pour  ses  sujets ,  il  m.  en 
M7A,  \k  69  ans. 

iliFONSE  IV  >  roi  de  Portugal,  eur- 
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n  mmé  le  Brave  ou  le  FiEit ,  et  noi^ 
îe  Justifier,  né  h  Coimbre  en  1290,  suc- 
céda au  roi  Denis ,  son  père,  en  iSaS.  II 
appaisa  les  troubles  que  D-.  Sanclie  ,  sors 
frère  natur.  ,  avait  excités  ,  vainquit  le 
roi  de  Castille  et  les  Maures  ,  et  fit  périr 
injustem.  Inès  de  Castro  ,  que  D.  Pèdre,' 
son  fils,  avait  secrètem.  épousée.  Il  m» 
en  i356 ,  &  77  ans. 

ALFONSE  V,l»Africain  ,  roî  de  Por- 
tugal ,  n^avait  que  6  ans  lorsqu'il  monta 
sur  le  troue  en  i438.  Il  fit  mourir  D.  Pè- 
dre  ,  son  tuteur  ,  porta  ses  armes  en 
Afrique  ,  et  eut  des  guerres  K  soutenir 
contre  Ferdinand  et  Isabelle  de  Castille. 
Ce  pr.  institua  Tordre  des  Clieualier» 
de  VEpée  :  ses  sujets  découvrirent  la 
Guinée  sous  son  règne.  Il  fit  construire 
une  bibliot.  dans  son  palais  ,  racheta 
beaucoup  de  captifs ,  ei  m.  de  la  peste 
en  x48i. 

ALFONSE  VI,  roi  de  Portugal,  fils 
et  success.  de  Jean  IV,  naq.  en  i656. 
Sa  conduite  insensée  le  fit  détrôner,  et 
son  frère  D.  Pèdie  fut  mis  en  sa  place 
sous  le  titre  de  prince-régent.  Alfonse  m. 
en  i683.  La  prmc.  de  Savoie-Ncmoucs, 
qu'il  avait  épousée,  fit  rompre  son  ma-, 
nage ,  et  épousa  D.  Pèdre. 

ALFONSE  d'Est  ,  duc  de  Ferrare  et 
de  Modènc  ,  eut  pour  ennemis  implaca* 
blés  Jules  II  et  Léon  X.  Il  épousa  en 
i5oi  Lucrèce  Borgia  ,  .fille  du  pape 
Alexandre  VI ,  et  m.  en  i534. 

ALFONSE  d'Est  III ,  fils  de  César 
d'Est  ,  épousa  à  16  ans  Isabelle ,  fiil« 
d'Emmanuel  ,  duc  de  Savoie  ,  gouverna 
d'abord  très  -  duremcpt ,  piiis  changea 
de  conduite  et  finît  par  se  faire  gapocin  ^ 
il  m.  en  i644* 

ALFONSE  de  Zamora ,  juif  converti, 
travailla  à  l'édit.  de  la  Polyglotedu  card. 
Ximenès  ,  et  comp.  Sntroducliones  hé» 
braïcaf,  H  m.fen  i53o. 

ALFORD  (Miëhel) ,  jés.  angt. ,  né  k 
Londres  en  ï582  ,  m.  en  i65i  à  St.- 
Omer,  a  comp.  Britannica  iltustrata  , 
etc.,  et  Annales  ecclesiastici  Britan-* 
norum ,  Saxorum  f  etc. 

ALFRED  ou  AELFREDE  LE 
GRAND  ,  né  en  Sfe ,  succéda  en  ^71 
à  son  frère  AEthelred  ,  roi  d'Angl.  ;  il 
vainquit  les  Danois  ,  prit  Londres  ,  et 
peifeCtionna  la  marine;  il  poliça  ses 
éuta,  fit  des.  lois,  établit  des  jurés  et 
divisa  TAngl!  en  comtés  :  il  ressuscita 
les  arts ,  les  sclen.  et  les  b.-let.  ,  sV 
livra  lui-  même ,  et  comp.  plus,  ouvr,  U 
fit  fleurir  le  commerce  et  U  navi^tion  j 
et  l'Angl.  devint,  sous  son  rèpe,  wn 
séjour  de  justice  et  de  paix.  Il  m.  en 
900 ,  laissant  an  Corps  de  lois  ,  împ. 
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ÎjowL  1568,  in-4°  1  w«^«  ttaAnct.  âe 
rUist.  etscl  de  Bc^c ,  î64i ,  in-fol.  ;  une 
Cra/luct.  MVHisU  d^'Oro^Cy  LonJ.  1^73, 
in-8?,cic. 

ALFRED  ,  le  Philosophe,  flor,  rers 
lîno^  il  a  trad.  en  afçlaib  cinq  des 
livres  des  Consolât,  de  Jioëce  ;  quatre 
des  Météores  d'^ristote  ,  et  un  sur  les 
yégétaux.  On  croit  que  la  traduct.  àç  ' 
Boè'ce  est  d'Alfrcd-le-Grand. 

iU^QAJIDlN  *  arabe,  viv.  veys  le 
8*  s.  ;  il  ctablit  une  nooY.  »ecie  parmi 
les  mahom.  et  fonda  le  rpyauQie  des 
Assassins. 

ALGARDI  (Alqxapdre),  ne  h  Çn- 
lognc  en  i593  ,  et  m.  à  Rome  en  i654 
ttait  sculpt.  et  archil^i  il  devint  chef 
d'une  école  d'artistes  rienommcs  et  laissa 
k  Kocue  et  k  Bologne  plusieurs  chefs- 
d'eeuvre. 

ALGAROTTI  (François  ) ,  ne  à  Vcr 
HÎse  en  171a ,  d'nn  ric}»e  neg. ,  s'adonna 
at|X  lettres  et  aux  science» ,  et  voy.  en 
Enrope.  Les  rois  de  Prusse  et  dePolopoe 
raCcoeillirent  et  lui  accordèrent  Hes  dis- 
tinctions honoraljlcs.  Il  m.  en  }'^i-  ^^<^- 
tait  un  4esj^us  gr.  connais*,  de  l'Eu- 
ra|»c  en  pcmt.  ,  sculpt.  et  archit.  :  «es 
onvr.  ,  pnblietf.  «n  Italie  et.  à  Berlin, 
<mt  «a  âiiRîr.  édit.  5  la  dem.,  d'ital. , 

V«nis€,  «791—94»  *7  ^^*-  »"'^  ?  ""* 
de  Berlin,  1771,  8  vol.  in-8**.' 

AGAZELI  (  Abou-H;imcd-Mohara- 
med  ) ,  philos,  arabe  ,  no  k  "l^oiis  en 
1059,  m.  en  II II  ,  ct»it  un  des  au- 
teurs arabes  les  plna  sav.  et  les  pins  fé- 
conds. Le  nombre  de  ses  écrit»  sMèye 
À  près  de  600'^,  la  plnp.  mita*  ;  oA  n'a 
que  des  fragni.  de  son'euxrr.  ipt.  :  Dei- 
insction  de  tous  les  sysi.  dm  pfûlos, 

ALGER,  préire  liégeois,  an  t.  du 
Tr.  du  sacrent,  du.  cor^w  et  dw  â^g  de 
JV.  S.  J,  C,  et  ■d'auirceouvr.  :  m.  ^ 
Cluny  vers  h%%ï. 

.  ALGHJSÏ-GALï;A7y7,0,  archU.  *t 
aéom.  du  i6«  *, ,  né  ^CwpJii  4çvmt  sur 
l'art  d^s  fortifiç^         -     . 

ALGEUSl  (Thw»a),  ce}.,  liri^^to^ 
aUste  fiotiVMijji ,  né  »a  1$^  «|.  cw  19 13, 
profcs^  )pQf;tetos  1»  chii^nj?giQ  d^Q«  sa 
patrie  ,  et  s'applii^aa  «iMt^gt  à  l'cxtrac- 
tjo«  4e  Is^  pi'eri'e.  D  a  puWitt  ;  i^ithotoma: 
De  uermi  uscitiper  la  vergutf  etp. 

ALGBULSl ( Fiilgçii.cf  ),.Mh,  C^al , 
Tec«  1610,  y  m.  ett  (684-  Ii»^(C^nde, 
hAtt  «t  ennchi  U  bil^i^tb,  du  coijv<înt 
À«  Aosostins,  dçnt  U  Cut,^io.  ^^^'  ^ 
Ui*^  dé  9ombi^*  m.is.  i^ia^mx  l^s^ingUoi» 
rem,  YHiMtmire  du  Afontfifrrç^t 

ALGIERI  (Pi«rae),v««lûe^  ^  r<Madu 
c4L  è  P^tif,  par  «mtaAfW»  4pftin4<fQi» 
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ALGISI,  ou  Al6hisi(p.  Parîa-Fran- 
cesco  ),  cel.  comp.  ital. ,  ne  vers  i66b- 
Sçs  deux  op. ,  CAmordi  Curzio  per  ut 
patria  ,  et  il  Trionfa  délia  Continensa' 
furent  tiès-goôtés.  Il  fut  organiste  de  U 
cathcd.  de  Brescia,  et  m.  en  ijSS» 

ALHAZEN,  au  t.  arabe,  m,  en  io3Ç, 
a  comp.  un  Traité  sur  l'optique ,  tra^ 
en  lat, ,  iS?^,  in-fol. ,  et  un  Traité d49 
crépuscules  y^^à.  en  1 54a- 

ALÏ  ^  BEY ,  Çff m.  drogman  on  in- 
terpr.  du  gr.  seigneur  dan»  le  17*  s.  U 
était  ne  pol.  çtçhfl:.  j  mais  les  Tartaresle 
prirent  (lanslVigcleplus  fendre  et  le  yen- 
dircnt  aux  Turcs  qui  relevèrent  dan» 
leur  li'lig.  «  i  dans  le  6.crail.  U  savait  ua 
gr.  nombre  dclang.  ,  et  tvad.  en  turc  lu 
BibU  et  lé  Cuth,  de  Tegl.  anglic.,  il 
comp.  une  Cr(iVMt\-  et  un  Dtct,  turc 
ni.ç«.  Son  princip.ouv.  efit  un  Traiiedçi 
la  lithurgte  des  Turcs,  ^e  leur  pèle-' 
iinage  h  la  Mecque^  de  la  circoncision 
et  de  Içiir  manière  de  soigner  Us  ma- 
lade i  jBd.  en  1675. 

AU-BEK,  ou  ALY-BEKL.  »•»'  parmi 
les  Abawn»»  pcu4^du  C*i4ç^80,  vendu 
en  Egypte,  parvint  de  poste  ei?  poslf 
jjiMqu'^  lîi  première  dignité  du  pajs.  Il 
fît  alors  dtî»  re'alei^e»s  utifcs ,  contmtlca 
Arabes,  disciplina  les  soldats  et  cncou- 
ragea  lé  commerce  <it  IVCTicnlt.  ;  devenu 
iuspect  ^  la  Porte,  AlH^^»  Petendurd 
de  la  révolte ,  mais  il  fut  défait  par 
Aboudabah  son  lïcaU-ftèWf  ï"*  1®  "^ 
moqrir  en  I773- 

ALÏ ,  CQUMU ,  acpdre  et  disciple  dte 
^f  aliibniet ,  recueillit  sa  4qc|.  et  permit 
iieaûcounde  choses  ^u'Abnbëkeç ,  suce, 
de  M^liomt;t,î|vaitP|:o8criies.  Ilreuiçlaça 
le  calyfe  Othman,  et  lut  assassine  1  aA 
(îfti  ,  î\pr^s  avoir  reomor^cmcl^ues  vic- 
toire^ i\  \B\m'^  çnfansde  Fati^ ,  fiUe 

cVri.?  de  M*lt»9  W«t-  Le*  P-^V^»»*  •^*^«'** 
sa  4ocp'ine. 

"  ALJ,  dit  Masus ,  fiJsd^Abbas,  pçrsan, 
.praM(}«?i  la  nitid-  chez  les  arabes  an  la» 
s.  Il  s'e&t  roB4u  cél,  pav  ^if  cour^  cqmr 
pff^i,  ih  méd, ,  intit.  QBvyre  rq^.      . 

AU-BASSA ,  l-«fv  des  plus  gr,  canit. 
des  Tuçcfi,  se  4i*tiAgua  tellement  danç 
U  guevre  de  Persu,  qu^'Arour^i  rv  lui 
do^oj^  vno  de  ses  somr^  en  inam&c.  Il 
m.  en  i663.  «,.-,▼ 

ALI-BASSA,  ««wire  d«  SébinH, 
j|<n.  de  la  A^t*  4e*  Turcs,  fut  tiié  ç 
iSçi  4  3«  H«-  de  Lvpante;  «es  deux  ^ 

^i^^  if^n^ytj  ^  Ift  princesse  VK  ntèrc 

ALÏi;HÏEr\i  (Jean),  ▼i^f-  ▼«»*  "^ 
»  him  *«  iA.kSi.49l^l^néïdiod9  JKi^tAî 


6o 


ALlé 


travail  tris^^fini,  qui  w  troare  dans  U 
2>iblxotb^  dê8  cannes  de  Ferrare;, 

ALIGNAI  (Benoit) ,  né  k  Alignan^u- 
Vent,  vers  la  fin  du  13*  s. ,  m.  en  ia68, 
fat  abbéde  la  Grasse  et  eV.  de  Marseille  , 
adonné  nn  Traité  m.ss.  sur  la  trinité^ 
dont  Baluxe  a  fait  imprimer  \a  préface 
dans  se^  Miscellanea]  M*  PoîteTÎn  a 
/donné  nne  notice  sur  la  vie  de  ce  prélat, 
Montp.  1810.  Cette  notice  est  utile  pour 
^onnattrei'espri  t  qui  régnait  dans  les  i  a® 
«t  i3«  siècles. 

.  ALIGIlE(Etîenned*),.cbane.deFr., 
naquit  à  Gbaitres,  d^une  anc.  fam.  ;  son 
mérite  Ini  procura  des  places  bonorables, 
Ventrée  au  oons.  et  les  sceaux.  Mais  dans 
ces  tems  orageux,  il  ne  put  le»  garder 
longtemset  ils  lui  furent  oiésen  Toa6.  Il 
ni.  en  i635  dans  sa  terre  de  la  Rivière 
du  Penche ,  oh  il  avait  été  obligé  de  se 
retirer.  Son  fils ,  du  même  nom ,  derint 
conseill.  au  gr.  cons. ,  intend,  de  justice 
en  Languedoc  et  en  Normandie,  ambass. 
à  Venise ,  direct,  des  finances,  doyen  des 
eons.  d'état,  garde  dea  sceaux  en  1679 
et  chanc.  a  ans  après.  H  m.  Isa  1677  ^ 
85  ans. 

ALCPE,  ér.  deXagaate,  ami  de  s.  Aug. 
se  distingua  dans  la  conférekioe  de  Car- 
thage  contre  les  donatistes  en  4x  i  • 

ALIPE  d'Antioche,  dédia,  dana  le 
4*  8*9  une  géogr.  à  Vemp.  Julien. 

ALIPlUS ,  arcbit.  rom. ,  cbargé  par 
rcmp.  Julien  de  rebâtir  le  temple  de  Jé- 
rusalem, en  363  }  des  flammes  dévorèrent 
les  ouvriers ,  disent  les  histor.  sacrés. 

ALI-ZEB.IAB ,  fam.  mnsic.  arabe  an 
9*  s.,  forma  à  Gordone  une  ccl.  école  de 
musiq»,  dont  les  élèves  ont  fait  les  dâiccs 
de  toute  PAsie. 

ALIX  de  Champagne,  fille  de  Thi- 
baud  IV,  fut  mariée  h  Louis VII,  roi  de 
France  en  i  i$o ,  et  donna  le  jour  à  Phi- 
lippe Auguste  :  elle  disputa  la  régence 
après  la  mort  de  son  époux ,  et  par  tran- 
saction ,  on  lui  rendit  sa  dot  et  on  loi  fit 
nne  pension.  Lorsque  Philippe-Angnste 
]bartit  pour  la  Terre-^inte,  il  lui  remit 
Tes  rênes  du  gonv.  :  elle  sut  les  ma- 
nier avec  sagesse  et  fermeté.  Elle  m.  en 
iao6.  Ses  deux  filles,  du  nom  d^Alix, 
épousèrent  Punc  le  comte  de  Ponthien , 
etTautre  lexomte  de  Blois. 

ALIX ,  fiUe  de  Henri4e-Jeane,  comte 
de  Champagne,  devint  reine  de  Chypre. 
Elle  fut  mariée  h  Hugues  de  Lusignan  et 
ensuite  à  Bohémond  IV,  prince  d'An- 
tiocbe,  et  m.  en  ïaffi.  Il  y  a  en  d'antres 
princesses  du  même  nom. 

ALKMADE,  (  Corneille -Van^,  aut. 
l«  9  né  en  i654i  A-  Ik  Boiimaoi  t» 


1 


ALLA 

1737.  On  a  dé  lui  -,"  Traité  nif  Uê 
une,  tournois;  une  édit,  de  la  Chro^ 
nique  rimée  de  MélU  Stoke  ;  Mon» 
noies  des  comtes  de  Hollande  ;  des 
Cérémonies  pratiquées  dans  les  inhu» 
mations  et  au  blason ,  des  Cérémonies 
pratiquées  dans  les  repas  ^  nn  journal 
contemporain  de  ce  qui  s'est  passé  ft  Rot* 
terdam  dans  la  guerre  intestine  desHo^ck 
et  des  Gabilliaux  en  1A88  et  1489  ;  Des- 
cription de  la  ville  de  la  Brilu  et  du 
pays  de  T^oom, 

ALL  (Joseph),  né  à  Ashby  dani  le 
comté  de  Leicester  en.iSTQ,  devint  év. 
d^xeter  et  ensuite  de  Norwich ,  fut  ex«» 
posé ,  pendant  les  guerres  civiles  sons 
Charles  I*>r,  à  de  gr.  malhenrs,  empri- 
sonné et  dépouillé  de  ses  biens.  È  comp. 
uu  Traité  contre  les  voyages  ;  Mun^ 
dus  alter,  et  d'autres  ouv.  qui  lui  méri- 
tèrent le  nom  de  Sénèque  anglois» 

ALLADE,  roi  des  Latins,  contrefai- 
sait ,  dit<on ,  le  toanerre  avec  des  ma- 
chines ,  et  périt  par  la  foudre  vers  885 
av.  J.  G. 

ALLAINVAL  (Pabbé  Léonor-Jean- 
Chritine-Sonlas  d'),  né  à  Chartres ,  m. 
à  rH6tel-Dieu  à  Paris  en  inSS,  donna 
difiër.  Pièces  de  théâtre;  Jina ,  ou  /^cV 
garrures  calotines  ;  Anecdotes  de  if  lu- 
sie  sous  Pierre  1^'\  Lettres  du  cafh 
dinal  Matarin;  JEloge  de  Car;  Pédît. 
de  la  Connaissance  de  la  mythoL ,  onvn 
comp.  par  un  jés. 

ALLAIS  ( Denis- Vairasse  d'},  né  k 
Allais  en  Languedoc  dans  le  17* s.,  passa 
en  Angleterre  dans  sa  jeunesse,  et  rcvini 
en  France ,  oà  il  enseigna  Pangl.  et  le  fr. 
Il  composa  nne  Gramm,  franc,  métho" 
dique  ;  un  Abrégé  de  cette  gramm.  en 
ancl.{  V Histoire  Ses  Set^arambes y  rumaa 
polit. .  et  d'antres  oavr. 

ALLAM  CAndié  ) ,  né  à  Garsingdon 
dans  le  comté  d'Oxford ,  en  i655,  rem^ 
pli  de  vertus  et  de  mérite,  m.  en  i685'y 
a  écrit  des  préfaces  savantes  •  et  a  laissé 
une  trad. ,  en  angl. ,  de  la  P^e  dlphy^ 
erates.  Il  aida  V\rood  dans  la  compos.  de 
%onMist.  des  sat^ans  d'OxJbrd.  H  comp. 
encore  plus.  onvr.  polémiq. ,  et  fit  dea 
addit.  et  des  corrcc.  à  eenx  de  plus.  aur. 
de  son  tems. 

ALLAN  ,  ALLEN  on  ALLEYN 
(  Willams)  ,  né  en  Angl.  en  i533|Xélé 
cathol.  ,  parvint ,  par  ses  taleus.  k  la 
place  de  principid  à  Ste. -Marie -HaU  et 
chan.  d'xorck.  APavènem.  d'Eliubetb» 
il  passa  à  Louvain  ,  chercha  à  faire  ré» 
vouer  les  Ao^ais  en  fav.  des  E^iagaola  : 
ansst  on  le  regarde  comme  an  traître  aa 

Ans^  }  «n  i586  >  il  pub.  ôa  Mk  du 
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pape  Sîxte-Qaîot ,  qui  ezeom.  Eiîz»- 
(cih.  Sa  conduite  et  ses  e'cr.  lui  ohtiri' 
rent  Tarcliey.  de  Malines  et  la  dignité 
de  card.  :  Il  m.  à  Rome  en  i594* 

ALLAK  (  de  Lynn) ,  ainsi  appelé  du 
lieu  de  sa  naissance  ,  vécut  au  i5*  ■•  et 
sa  repu  t.  est  encore  çel.  pour  les  ourr. 
tbeolog. 

ALLANUÇ  ,  Angl. ,  fit  împrim. ,  en 
1611  y  un  poème  latin  :  De  oficio  uiri 
honi ,  et  a  comp.  De  ytlanctu  naturœ 
contra  sodomilas, 

.  ALLARD  (Guy) ,  m.  en  1716  ,  âgé 
d^env.  70  ans,  aut.  de  plus.  ouvr.  sur 
VUiaU  gén.  et  part,  du  Dauphiné, 

ALLARB  (Maroelltn) ,  natif  du  Forez, 
au  commenc.  du  17*  s. ,  a  comp.  un 
ourr.  ,  iat.  ta  Gazette  française. 

ALLATIUS  (Léo) ,  né  danr  lUe  de 
Cbto,  en  i586,  d^ne  famille  grecque, 
Tint  à  Rome  en  1600  ,  ob  il  enseigna  au 
collège  des  Grecs  ,  et  devint,  en  166 1  , 
bibliotkéc.  du  Vatican, oii  il  m.  en  1660, 
après  avoir  fonde  div.  col),  daus  Pile  ue 
Chio.  Il  a  laissé  une  gr.  quantité  d*ouv. 
en^.  et  en  Iat. ,  remplis  d'érudit.  f  mais 
manquant  de  critique. 

ALLECTUS  ,  tyran  en  Angl.  dans  le 
S*  s. ,  s'attacha  à  Caransins,  gén.  romain, 

S  ni  avait  usurpé  la  pourpre  dans  cette 
é  9  il  devint  son  lieutenant,  puis  son 
meurtrier  :  il  prit  la  pourpre  à  son  tour  ^ 
mai«  il  fut  vaincu  et  tue  dans  une  baL 
que  lai  lirra  Aselépîodote,  gén.  de  Gons* 
taace-Cblore. 

ALLEGRAm  (Cfaristopbe-Gabriel}, 
né  en  1710,  fils  d^Etienne  Allcgrain, 
paysagiste',  fut  sculpt.  du  roi  et  rendit 
aon  nom  vrAîment  célèbre.  JX  fut  memb. 
de  Facad.  etm^en  17^. 

AIXEGRETTI  (Jacob  ) ,  vîv.  vers 
Tan  i3oo  ^  à  fut  med.  ,  poète  et  même 
astrol.  n  comp.  des  églognes  et  fonda 
une  acad.  à  Rimini. 

AIXEGRI  (  Jérôme),  cbim.  deVé^ 
roue ,  au  milieu  du  iC^  s,  ,  a  trouvi^ 
dit-on  y  la  composit.  de  deux  liqueurs) 
qui  y  mêlées  ensemble ,  se  durcissaient 
et  se  résolvaient  en  pierte.  D  a  laissé  des 
onrr.  sur  son  1u*t. 

ALLEGRI  (Alex.), poète  florentin, 
▼fr.  sur  la  fin  du  t6*  s. ,  a  laissé  quelques 
onvT.  dans  le  style  burlesque,  sous  le 
tit.  c  Mime  pimecyoU ,  réimp.  k  Amst. , 

AU^GRIIil(Grégoire),  né  à  Rome, 
fnt  admis,  en  169^  comme  chant,  dans  la 
cbapeHe  du  pape.U  excella  dansla  musiq. 
Mcréé  3  ton,fiimeas  mûerere  ,  qu'on  ne 
datait  qne^lani  la  chapelle  du  pape  , 
ACiIrmt  à  RooM  «a  coACosrt  îiomfBtfe 
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'  d'étrangers  :  il  était  dtifenda,  sous  peine 
d'excommunication ,  de  le  copier  ;  il  a 
été  çravé  à  Paris  en  18 10,  dans  la  Col^ 
lection  classique  par  M.  Choron  ^  m« 
en  i64o.  y 

ALLEN  ou  ALLEy  N  (Thomas)  prê- 
tre angl. ,  né  à  Ijtoxeteren  i54a*  Il  re» 
fusa  un  évéché  pour  se  livrer  pUs  tran- 
quillement aux  sciences.  On  a  de  lui  , 
en  latin ,  le  second  et  le  troisième  Uuré 
de  Ptoiémée  sur  le  cours  des  étoiles  ^ 
avec  une  exposition  du  sujet.  Il  m., 
en  i632. 
ALLEN  (Jean)  ,  prem.  minist.  d* 

;  Dedbam ,  dans  la  pror.  de  Massachnsset, 
né  en  Anglet.  en  iSgS  ;  chassé  par  suite 
de  laperscc.  des  Puritains ,  zélé  prédic, 
de  l'Evang. ,  vint  k  la  Mouvelle-Anglet. , 
fnt  nommé  en  ifiSg  past.  de  l'église  de 
Dedham ,  oii  il  m.  en  1671.  Ua  pub. 
plus.  ouvr.  relatifs  à  ladiscip.  de  l'Egl. 
et  des  Sermons, 

ALLEN  (  Thomas  )  ,  ministre  de 
Charics-Town  (  Massachusset  )  ,  naq.  à 
Norwich ,  en  Anglet. ,  en  rfioé  i  minist. 
de  l'éal.  de  St.-Edmont  à  Norwich,  fnt 
interdit  par  l'év.  Wrcnvers ,  en  i636  , 
parce  qu^il  avait  refusé  de  lire  le  livre  des 
Sports.  En  i638,  il  se  sauva  à  la  Non- 
veUe-Anglct<,  oh  il  fut  installé  h  Charles. 

:  Town  çonr  prêcher  l'Evang.  Jusqu'ea 
i65i ,.  ép.  à  laquelle  il  retourna  k  Nor- 
wich ,  et  continua  d'y  exercer  le  minist^ 
jusqu'efi  166a  ;  il  m.  en  1678. 

ALLBN.(  Elhem  ) ,  brig.-génér.  danr 
la  guerre  contre  l'Anglef .,  né  à  Salisbury 
(Connecticut) ,  était  encore  jeune  quand 
ses  parens  émigrèrent  &  yermont ,  aa 
commenc.  des  troubles  arrivés  dans  cette 
prov.,Ten l'an  17^0;  il  se  prononça  ca 
faveur  des  Enfans  aè  latnontagne  fierté  ^ 
nom  àsB  partuans  en  opposition  au  gou- 
vern.  de  NeW'-Yorck,  qui  le  déclara  hors 
la  loi  ,  et  promit  une  récomp.  de  âoo 

Eiinées  à  quiconqae  le  livrerait  vivant., 
e  succès  tut  de  son  c^té;  il  fut  un  chef 
habile  et  un  soldat  intrépide. 

ALLEN  (Guillaume)»  chef  de  la)tts. 
tice  dans  la  Pensylvanie,  avant  la  révol.  , 
àPhiladelpbie,  était  très-distingué  parmi 
les  amis  de  la 'littérature.  lie  docteur 
Francklin  fut  puissamment  aide  de  ses 
conseils  et  par  set  démarches ,  lors  de 
l'établissement  du  collège  de  Philadel- 
phie, n  a  pub.  la  Crise  américaine , 
tiond.  ,  1774* 

ALLElT  (  Henri  ) ,  prédie.  dans  la 
Nouvelle-Ecosse,  enseigna  quelques  opi- 
nions très -^singulières ,  vers  l'an  1778. 
C'était  un  homme  d'une  grande  inteui- 
igence,  quoique  son  esprit  eût  été  peu- 
cultivé.   U  croyait  que  les  âme»  àes 
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bommes  dtntttt  une  partie  on  une  i%ii8- 
nation  d^nn  grand  esprit ,  et  qne  ces 
ftimes  se  tronTâfeoC  présentes  auprès  de 
aof  premiers  pdrensdans  l'Edeil,  et  qne 
ce  Int  ainsi  qa^cfles  participétent  k  la 
première  transgression  j  il  n'enTiiàgcait 
îtB  Écrit,  que  comme  un  lÎTre  dont  le 
sens  est  enti^.  spirît.  Il  m.  en  iy83. 
On  a  de  Ini  des  uymneSy  des  Semton* 
•tplns.-7riiile#,  en  an  vol. 

AIJiEN(Moses),minist.  deMidway, 
dans  la  Géorgie,  né  h  Nortbarapton,dans 
la  proY.  de  Massachin^et ,  en  1748.  Sa- 
▼annali  ayant  été  soumise  par  1  armée 
anglaise,  il  fat  fait  pri^nnier.  Les  offi- 
ciera du  continent  furent  enrayés,  sur 
parole,  à' Snnbury;  mais  Allen  ne  pue 
obtenir  la  même  faveur  ^  les  Anglais 
renvoyèrent  11  bord  d^un  Taisseau-prî- 
•ion.  Là,  fatigué  de  sa  détention  pcnoant 
plusieurs  semaines ,  il  se  8cicrmina  h.  tout 
tenter  pour  recouvrer  .«a  liberté  ;  s'étant 
précipité  dans  la  rivière  ,  il  se  noya  , 
en  177$-  Allen  fut  un  des  plus  grands 
partisans  de  Tindépendance  et  de  la  li- 
Dcrté  de  sa  patrie. 

ALLÉOK  pu  LAC  (Jean -Louis) , 
né  à  Lyon ,  ittris.  et  natnraliste,  m*  \ 
St. -Etienne  eu  Forez ,  en  Ty68 ,  a  lois«é  : 
MénuÀre  ponr  servir  h  l'niit.  nat*  du 
.  êyonneUsj  Forez  et  Beaxqotais^  %  vol. 
în-8o;  Mélanf^ga  d'Iiist,  rr/rt.  j,  fjG^,  a 
▼oî.  in-80  ,  i7iS5  ,  6  vol.  in-8^é 

ALLEl'Z  (Pons- Augustin),  né  h 
Montp. ,  en  iroB ,  m.  5  Pari»,  en  r785, 
était  avocat,  il  d  laissé  un  gr.  nombre 
de  compilations  ;  tes  principales  sont  : 
Vj4eroncnte ,  le  Dictionnaire  lliénL  ; 
le  Dictwnnûife  des  cbrtciL  ;  è&  Manuel 
de  r Homme  du  monde;  l'Encyclopédie 
des  pensées  ;  Sfnopgit  doctrintB  Sacrée  ; 
Tableau  deftiist,  de  ¥t.  ;  les  Prirtroi 
célèbres  qui  ont  t^ghé  ditnâ  lé  monde  ; 
VUist.  dé»  Papei;  l'/iist,  deg  Singes; 
les  Omem,  de  la  TfÉëmtfire^;  It*  Leçons 
de  llialie  ;    Cort/fùièsance  dei  poètes 
français;  Cathétih.de  tégemuriVAl- 
bert  moderne;  l  Esprit  dés  Journaliste» 
de  TréPouT',  VEspéit  des  JourriaKétes 
de  fiolfalnde,  A'élbctée  è  nou,  testam.' 
hislôrlœ  ;  Se/ecCa  è  CicéfoAe  prcecepta; 
abrégé  de  Vhist,  grecque;  le  Magasin 
des  adofescens;  Nont>,  9iés  dBS  saints- 
f  Esprit  de»  jèmmes  célèbres  du-  s,  de 
Louis  Xi  F";  VAIm.  parisieny  étc, 

ALLEYN  (CniHàume) ,  ne  en  Ang!.,. 
publ.  au  17*  s. ,  |>las.  ouv  eti  farreur  dé 
hi  relîg.  anglicane,  h  laqueltie  il  s'^était 
fixé.  lia  para  en  î658,  comme  ttad.  de 
lui ,  un  7  nfité  politique ,  oironpronve 
par  l'Ecrit.  Sre.  qu'ib  «st  permh  de  ttter  | 


im  tyran.  Cet  our.  est  ârtzffioéi  Mm^ 

'  rigny,  gcnirlhomme  firançars. 

ALUEJfTEj  m.  an  ]^  s. ,  a  donn^ 
pour  titre  à'  ses  écrits  TanagniiiùDe  de 
:*oitflom.  Aint^y  on  a  délai,   Etteila. 

.  on  la  S€ufe  maniéré  de  tirer  les  cartes , 
Amst.  t*^'}0^t'y';^^y\n^.  1^ Zodiaque 
unie,  on  /es  Oror/rs  d'Erteila ,  Amst.' 

\  et  Paris,  1^73,  in- 8*,  Mamèrede  se 
n*créer  avec  U  jeu  die  cartes  ntaumé 
TofocSy  Amst.  et  Paris,  1784.  in-80* 

j  Conrs  théorique  et  pratique  du  lipre  de 
Thoitj  pourentendre  a%^cjuêtesse  tart^ 
la  srience  et  la  sagesse  de  rendre  les 
oracles  ,  1760,  in^. 

ALLISON  (François),  ministre  assise 
\  tant  de  laprera.  egl.  pre»byt.  h  Ptiiladel- 
\  pbie  ,  né  eu  Irlande  en  1706  \  il  vint  en 
,  Amer,  en  17^5 ,  et  fut  nommé  past.  de 

Tégl.  deNew-London,  dans  le  comté  de 

Chc$ter(PensyIvanic),en  1741.  VersTan- 
,  née  1747*  on  éubii tune  académie  h.  Phi- 

ladelpbir,  dont  on  le  chargea  d^en  survcil*-' 

1er  Penscig.  11  m.  en  >777. 

ALLIOKI(Cbarles)  ,né  en  inaS ,  ccT. 
doct. ,  pr<;f .  de  Iiotan.  h  Tuniv.  de  Turin, 
où  il  m.  en  i8o4«  Ses  traités  de  Matière^ 
médic.  skir  lès  '6  règnes  de  la  nat.  sont 
des  chef-dVuv.  dans  ce  genre. 

ALLIX  (Pierre),  né  à  Alençon,  en 
1641,  minisire  h  Houen ,  puis 'à  Cbà> 
renton,  se  retira  en  Anglet.  après  la  ré- 
voc.  de  Pédtt'de*  Nantes  ,  derint  très, 
de  Salisbnry,  et  m.  en  17 17.  D  a  laissé' 
bcauc.  d'ouv.  de  théol.  et  de  controv. 

ALLORI  (Alex.) ,  print.  floreiK.,  nd 
h  Florence  en  i535,  m\  en  1607,  à  7a 
ans,  excella  dans  le  pôrir.  et  dans  IHiist.  j 
l'cinde  particirfirre  qu'il  fit  de  Tanatbm. 
le  rendit  tiès^lnib.  dans  le  dessin.  Il 
entendait  bien  lenn". 

ALLUTIUS,  prince  des Cehibériens 
ttaclié  aux  Carthagin.  j  tonché  de  la 
-  générosité  do^Scipion,  qui  lui  rendit  sans 
rançon,,  une  jounq  captive  d'une  rare 
beauté  k  laquelle  il  iCuit  fiancé,  il  prit 
le  parti  des  Romains  avec  les  peuples  qui 
dcpcndaientde  iiii. 

ALMA(Eilcrdn»),  né  àHeîdelberg,  eu 
1634»  a  fart  lia  petit  poème  intitulé  ;  ïfe/- 
lum  giganti^um,  digne  d^étre 'mieux 
connu  :  m,  en  i586. 

ALMAGJ^O(Déigod'  ) ,  eapît,  espra^. 
brave  et'cruel ,  accompagna.  F  r.  Pi^àrre. 
qui  déeouirtit  et  coiiqau  le  Pérou'  en 
i5a5.' Almagro  fit  des^conq.  étendues  oit 
il  sigtiala  M>n  conrage  et  sa  cruauté.  On 
l^ac<fuse  d^avôiv  été  le'^senl  aut.  du'siip*»- 
pliee  à^  Ataknuiptu  JQ  fit  assassiner  Pi— 
zanses  mais  il  f ttt  ooodnuMi  à'  9^ 
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«54^  )-  ^é  de  ^  ans.    Son  ûls  oniq^oe 
cprouva  le  m^me  sort. 

ALMAl^  (Jacq.) ,  ne'  à  Sens  en  r^oa  f 
doct.  de  sorbon. ,  a  pub.  differ,  o'uvr.  de 
logique  f  de  phUiq.  de  th^logie  et  de 
morale  :  il  est  m.  en  i5iBl. 

ALMAMONT  ,  ALMAM013N ,  o« 
ABDALLAH  III,  7^  calyfe  de  la  maison 
des  Abbacydes,  défit  plus,  fois  les  Grecs 
«t  conq.  une  gr.  partje  delà  jCandie.  Ce 
prince  s^illustra  encore  plus  par  sa  clë* 
mencc  et  son  goût  pour  les  lettres j  il 
aima  les  sav. ,  e'tablit  des  acad.,  rassem- 
bla des  livres,  et  fit  trad.  en  arabe  ,  les 
^cr.  des  philos,  gr.,  et  ni.  en  833. 

ALMANZOR,  prem.  ministre  d^Hes- 
cfaam  roi  deCordoue,  sous  le  nom  duquel 
il  régna  96  ans  arec  gloire.  Il  prit  Barce- 
ioime  et  remporta  div.  avant,  sur  les 
•hre't.  U  m.  vers  Tan  looa» 

ALMA:NZ0R  (Joseph) ,  roi  de  Maroc, 
défait  par  les  Espag.  en  11 58.  Son  fils 
Almanzor  (Jacob),  prit  Maroc ,  Fez,  Tre- 
mécen  et  Tunis,  il  gagna  la  fam.  bat. 
d'Alarcos  en  Cas  tille, 

ALMANZOR  Billah ,  a«  calyfe  de  la 
maison  des  Abacydes,  protec.  signale  des 
sciences  et  des  lettres ,  et  lui -même  dis- 
tingue dans  leur  culture. 

ALMANZOR  ABOUGIAFAR,fond. 
de  Bagdad ,  dont  il  fît  la  cap.  de  ses 
Écats. 

ALMEIDA  (Don  François  d^)  ,  gour. 

Sortug.  des  Indes  Orient,  en  i5o5,  défit) 
ans  après,  Tarmée  navale  de  Campson, 
Soudan  d'Egypte;  il  m.  en  1609  d'uoe 
blessure  à  la  gorge.  Son  fils  Tavait  suivi 
aux  Indes,  reconnut  lui-même  les  tles 
Maldives,  et  ensuite  celle  de  Ceylan, 
dont  il  contraignit  le  princip.  monarque 
k  se  soumettre  an  roi  de   portugal.  Il 

Çfrit  dans  un  combat  naval  contre  les 
urcs. 

ALMEIDA  (Emmanuel),  jës.,  n^  k 
Vizen  en  Portugal ,  en  i58o,  fut  envoyé 
«MX  Indes,  où  il  devint  rect.  du  coll. 
de  Bacaim  ;  ensuite  ambassadeur  auprc^s 
du  roi  de  TAbissinie:  de  retour  à  Goa  ,. 
en  1634  >  <:lu  prov.  de  son  ordre.  On  a 
de  lui  :  une  Jiist.  de  la  Haute-' Ethiopie  ; 
des  Lettres  historiques ,  etc.  \  il  mourut 
à  Goa  en  1646. 

ALMEIDA  (  Théodore  ),  sav.  orat. 
portugais ,  né  à  Lisb. ,  en  1722  ,  est  m. 
«n  i8o3  ,  après  avoir  comp«  plus.  ouv. 
en  portug. ,  dont  Pun,  intit.  Récréations 
pkiios^f  5  vol.  in-8^,  178I}  a  fait  une 
gr.  sensation,  et  a  changé  le  système  des- 
ctudes' physiques  en  Pertugal. 

ALMELOVEEN  (  Thomas.  Jansson 
T«n  )  ,  méd.  holl.|  acorop,  MortuêAia- 
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laharitus  ,   Amst.    1678  et  tuÎT.  ,    \% 
vol.  in-fol. 

ALMELOVEEN ÏThéodore-Janssen 

van),  hoH. ,  né  en  1067 ,  piof.  en  hist., 
enlang.  grecq.  et  en  méd.,  àHardevick  » 
m.  à  Amst.,  en  171a.  On  a  de  lui  des 
Comment»  sur  plus.  aut.  de  VaiUiq,  ^  «c 
en  outre.  De  vitis  Stephanorum;  Ona^ 
masticon  rerum  inventarum;  Èiblio» 
theca  promissa  et  lateas  iAmœnitates 
théologico  '  philologiœ  ;  C^uscuta  si^m 
antiquitatum  è  sacris  pmfanarum  spe^ 
cimen  roMJectant  vetelfum  poètarum 
jragmenta  et  plagiariorum  syllabusr; 
Fasti  consulares  j  etc. 

ALMENAR(Jean),  méd.  du  x5«s.» 
a  écrit  un  traité  de  morbo  GallicOf  Yé^ 
nise,  i5«3,  in -4°,  plus  fois  réimpr,4 
Paris,  à  Lyon  et  à  Bâle^  il  est  encore 
bon  à  consulter ,  parce  quMl  rapporte 
plus,  faits  relatifs  à  Forigine  de  cette 
maladie  ;  on  y  trouve  aussi  quelques 
idées  sixigulières* 

ALMEON  ,  surnomma  Almanzor  ^ 
astion.  arabe,  a  comp.  ^^^rtsmi,seH 
proportiones  et  sentenciœ  eutrolagica  ad 
sarracenorum  legem, 

ALMICI  (Pierre-CamiUe),  prêt,  de 
Forât. ,  né  à  Brescia  en  Itai. ,  en  1714^ 
m.  en  1779,  a  laisse  H^ex.  critiq.  stu» 
l'ouv.  de  F éhronius,  de  Statu  eoelesiœ  f  ' 
Dissertât.  sur_  la  mant  d'écrire  la  vie 
des  gr,  hom,  ,  et  quelques  m.BS, 

ALMODIS,  béarnaise,  viv.  en  io55; 
•lie  eut  trois  maris  vivsns  à  la  fois  •  le 
comte  d^ Arles  ,  qu'elle  qnitta  par  incons- 
tance j  le  comte  de  ToiUouse ,  qu'elle 
abandonna  sous  prétexte  de  parenté ,  et 
Raymond  Béreilger,  comte  de  Éàreelonne, 
dont  elle  fit  empoisonner  les  fils  qu^il 
avait  eus  d'tme  prem.  femme. 

ALMOHADëS  ,  nom  de  la  /p  race 
des  rois  de  Féz  et  de  Maroc  ,  dent  Faut, 
fut  Abdallah-le-Mohavedin. 

ALMON  (  Jolm  ) ,  né  à  LiverpooTen 
1738 ,  donna  ,  à  la  mort  de  George  II, 
un  Examen  du  rè^tté  de  ce  prince  ;  en 
1761 ,  Examen  de  l'adm,  de  M.  Pitt* 
En  iTfid,  ilaebeta  un  fonds  de  librairie 
dans  riccadilly.  L'impression  de  la  pi«m. 
Lettre  de  Junius  au  Moi  lui  attira  du 
désagrém.  En  17744  il  commença  le  Jour-» 
nal  du  Parlement.  AptèB  la  mort  du  loré 
Chatam  ,  il  écriv.  les  anecd.  de  sa  uie  ; 
ensuite  il  comp.  ses  Anecd,  biographe  ; 
littér.  et  poHtia.  des  hommes  les  plue 
céL  de  son  siècle,  3  vol,  in-{t°.  À  donna, 
en  1801^  ,  tontef  la  eorres^ori^Ance  de 
M,  Wukes  et  une  oollect.  ae  ses  propree 
amures  poét. ,  parmi  lesquelles  on  trouve^. 
VEpOre  héfoïq.  k  sir  WilUtans  Cham" 
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^ers  ;  enfin ,  Pckiîe.  oompl.  des  Lettres 
de  Juniiu  f  avec  gr.  nombre  de  notes 
biographe  ;  m.  en  i8o5. 

.  ALMONDE  (Pliilippe-Van),  vice 
amiral  au  service  des  états  deHoiiandeet 
de  Westfrîse  ,  né  &  la  Brille  en  1646 , 
#e  sîgnaJa  en  differ.  combats  sur  raer , 
•oit  comme  capit.  de. vaisseau ,  soit  dans 
des  grades  plus  (fleve's  :  m.  en  17 11. 

ALMUCS  (Domna  )  ,  né  à  Château- 
nenf,  en  Provence,  s^ac^uit  de  la  réput. 
par  ses  vers  pro*^ençaÙjr, 

ALOADIN  ou  ALA-EDDTO,  prince 
des  Ismaéliens ,  ou  Assassins,  an  i3^  s.  , 
demeurait  entre  Antioche  el  Damas,  dans 
un  ch&teau  ou  il  élevait  des  jeunes  gens 
dans  un  dévoûment  si  absolu  h  ses  vo- 
lontés ,  qu^iis  allaient  avec  intrépidité 
exécuter  les  arrêts  de  mort  qull  avait 
prononcés  contre  les  rois  et  les  princes 
tes  ennemis;  aussi  les  rois  lui  envoyaient 
de  gr.  prcsens  pour  éviter  ses  poignards. 
Louis  IX  n^eut  point  ces  frayeurs  et 
reçut  luî-m^me  aes  ambass.  et  des  pré- 
sens de  ce  despote. 

ALOARA,  veuve  de  Pandnlf,  prince 
de  CapouCyfut  accusée  d^avoir  fait  pé- 
rir un  neveu  de  Pandulf ,  dans  la  crainte 
qu'il  n'usurpât  le  souverain  pouvoir  sur 
le  fils  qu'elle  avait  eu  de  ce  prince  j  cile 
m.  en  993.  | 

ALOEE  ou  ALÉOUS  (mythologie) , 
eéant ,  fiis  de  Tiian  et  de  la  Terre.  Sa 
femme  Ipbimédieeut  de  Neptune  Otbus 
et  Ephialle ,  appelés  Aloides  ,  parce 
«G^u'Aloée  les  éleva  comme  les  siens  ;  il 
les  envoya  &  la  guerre  des  Grëans  contre 
les  Dieux  ,  et  ils  y  furent  percés  des 
flèches  d'Apiollon  et  de  Diane. 
.  ALOIS  (  PieiTe)-,  jés. ,  né  à  Caserte 
en  Italie  ,  m.  au  commenc.  du  17^  s.  Il 
pub.  un  Comment,  sur  les  Euang,  de 
carême ,  el  quelq.  épigrammes  t^ioni 
du.  mérite. 

.  ALOMPRA ,  birman  d'une  naissance 
obscnre,mais  d'un  esprit  pénétrant  et 
audacieux  ,  affranchit  son  pays  du  joug 
desPéguans,  traita  arec  les  Anglais ,  dont 
il  obtint  des  secours,  devint  le  fondateur 
d'une dyna^stie  nouvelle,  bâtit  la  ville  de 
Kngoun ,  sut  conserver  ses  conquêtes  , 
réforma  les  abus;  m.  près  de  Mortaban 
en  1760,  à  55  ans. 

AliONZO  (Jean),  archit.  c^pagno] , 
qni  ^  bâti  la  superbe  église  des  byéroni- 
tnites  dans  la  ville  de  la  Guadeloupe  en 
Estramadure. 

ALOPA  ^François  dc>  inmr.  vénitien 
du  i5*  s. ,  À  qui*  Lascaris  donna  plus. 
<Niv.  grecs  6  imprimer. 

ALOP£>  (M^tlboi^),  tille  de  Crrcyon , 
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tuée  jiar  son  père  pour  avoir  écoxMé 
Neptune ,  dont  elle  eut  Hyppotboiis  , 
fut  changée  en  fontaine.  C'était  aussi  le 
nom  d'une  des  harpies. 

ALOYSIUS,  archit.  ,  chargé-  par 
Tliéodoric ,  roi  d'Italie  ,  de  réparer  les 
monumens  de  Rome  et  particuhmmcnt 
les  acqueducs.  Il  vivait  en  480. 

ALPAGO( André),  cél.  méd.  haï., 
vivait  en  i554.  Il  passa  en  Orient  pour 
y   apprendre  PArabe  ,  et  revint  occu- 

Ser  une  chaire  de  méd.  que  la  républ. 
e  Venise  Ini  aècorda.  )1  a  trad.  :  Aui* 
cenne ,  Auerroës  et  Sérapion ,  avec  des 
observations* 

ALPAIDE  (la  Belle)  ,  épousa  Pépin 
d'Héristal,  qui-rcjpudia  Plectrude  pour* 
s'ànirè  elle.  Elle  fît  péril*  Lambert,  év; 
deLiéffc  ,  qui  n'approuvait  pas  ce  ma- 
riage. Elle  fut  mère  de  Charles  Martel , 
et  passa  sdn  veuvage  dans  un  monast. 
près  de  IVamur ,  an  7*  siècle. 

ALP  -  ARSLAN  (Lhaz  -  Éd  -  Dyn- 
Abou-Chud)aa  )  ,  sc^cond  sultan  de*  la 
dynastie  des  Seldjougides ,  succéda  à  jo« 
oncleThogrol-Beyg,  en  io(>3. II  remporta 
un  gr.  nomb.  de  victoires:  on  distingue 
surtout  celle  oi»  il  défit  Romain  IV,  sur- 
nommé Diogènes,  en  it)^i  ;  il  m.  Padntle 
sniv.  assassiné  par  un  gouv.  nommé 
Yonccf. 

ALPEtRAGIUS,  astr.  arabe ,  vivait 
à  Maroc,  dans  le  i2«  s.  I]  fît  im  liv.  sur 
tçt  Théorie  des  mouu,  célestes, 

ALPHAWUS  (Benoît),  archev.  de 
Salerne  ,  sa  patrie,  se  rendit  cél.  dans  la 
méd.  et  la  poésie;  il  m.  en  io8().  Il 
écrivit  en  vers  les    f^Us  de  quelques 

Saints. 

ALPHANUS  (Franc.),  méd.  ^i  Sa- 
lerne, a  pnbl.  en  1677',  un  Traité  des 
fièures  malisnes  et  peitilcnt, 

AI^PHANUS  (ViDcent),  aut.  d'an 
Traité  de  la  dot ,  en  lat. ,  1607. 

ALPHEN  (GuiU-Van),  né  h  Leyde 
en  1608 ,  secret,  de  la  cour  de  HoU,  d^- 

Î)uis  1631  jusqu'en   i684 ,  a .  publié  «in 
ang.  holl.,  un  formul.  de  jurispr.  5  sous 

le  titre  de  Perroquet  ^  in-4**. 
ALPHEN  (  J<'rome-Simon-Van  ) ,  n«5 

à  Hassan,  en  i6G5,  fut  ministre  cvanfx- 

dans  plus.  égl.  des  Prov.-L^nies,  et  en-; 

suite  prof,  dethéol.h  l'acad.  d'Utreelit, 
\«>ù  il  m,  en  17/12.  Son  fils ,  Jérome-Van 

Alphcn,  né  à  Amst.  ,  y  fut  pasteor  et 

m.  en  1738,  à  Gouda.  Les  Owr.  ThéoL 
.  de  l'un  et  de  l'autre  sont  nombreux  et 
passez  estimés. 

;    ALPHERGAM  dît  ALMAGAW, 
•  arabe ,  a  composé  un  ouvrage  §uf  VAs^ 

tronomie* 


ALPHËRY  (Niccphorc),  né  en  Raseîe, 
clans  le  i6®  s.  y  de  la  fam.  des  Czars^  il 
passa  en  Angl.  arec  dcaxdeses  frèresqui 

Fërirent  de  la  petite  TerolA  II  embrassa 
état  ecclësîasK.  et  fut  nommé  curé  en 
z6i8,  dans  le  Huntinodonshire.  On  le 
rappela  deux  fois  en  Russie,  pour  le 
mettre  sur  le  trAne  j  il  préfera  rester  dans 
sa  cure,  qu'il  fut  forciJ  de  quitter  par 
suite  des  troubles  d'Angl.  Il  m.  ignore 
après  avoir  longtems  luué  contre  la 
misère» 
ALPHONZE ,  vofez  ALFONSE. 
ALPINI  f  Prospcr),  prof,  de  botan.  à 
Padone ,  oh  il  m.  en  1617,  éuit  né  à  Ma- 
rostica  en  i553.  Il  voyagea  en  Egypte 
p.onr  perfectionner  la  botan.,  et  comp. 
pIus.'7V.  de  méd^etde  botan, 

ALREDUS,  ALFREDUS  ou  ALU- 
REDUS,  ne  h  Belervey  en  Yorksliire, 
au  II*  8.  a  e'crit  en  lat.  des  Annales  de 
l'hitt.  d'jingiy,  qui  ont  été  publ.  à  Ox* 
ford  en  1716,  par  Hcames.  Alred,  sur- 
nommé le  Florus  de  T Angle ten-e,  est 
mort  en.  ii3o. 

ALSACUS  (Conrad),  a  publ.  i Co- 
penhague ,  en  t6a2 ,  une  hist,  de  la  ré- 
jftnnalion  du  Dannemarck. 

ALSAHARAVIUS  ,  AÇARARIUS 
on  ALBUCASSIS,  méd.  arabe,  vers 
Tan  io85 ,  a  comp.  des  ouv.  sur  là  méd., 
qui  out  été  publ.  h  Augsbourg  eh  latin, 
en  iSlQ,  in^fol. ,  et  &  Oxfurd  en  arabe 
et  lat.,  1778  ,  a  vol.  in-4. 

ALSOP  (Antoine J,  prêtre,  curé  de 
Brightwel  eu  Berkshire  ,  mais  il  fui 
obligé  de  fuir  en  1717*  k  l'occasion  de  la 
rupture  d'un  contrat  de  mariage.  Il  m. 
en  17^6;  a  publ.  Fahulaçfim  Msopica" 
rum  deUctuSy  1698,  iN»8^;  ses  Oda^ 
runt  libri  duo  parurent  après  sa  m.  en 
T753,  in-S^'.  Il  a  aussi  composé  quelq. 
poèmes  insérés  dans  des  rec. 

ALSTEDIUS  (  Jean  *  Henri  ),né  k 
Herbom  eu  i588 ,  oii  il  prof.  la.  phil. 
et  la  théol.  ,  ensuite  à  Weissembonrg , 
où  il  m.  en  i638  ,  a  laissé  :  Méthodus 
formandorum  studiorum  ;  Enôyclopœ* 
dia,  dernière  édit.,  4  v<>I*  in-^fol.  ;/'Ai- 
tosophia  restituta  ;  Etementa  matke" 
mat  ;  un  tr.  De  mille  annis,  ^^^7>  ia-8o. 
ALSTON  (Charles) ,  Ecossais  né  en 
i6S3,  prof,  de  méd.  et  de  botan.  à  Edim- 
Kî^^g,  m.  en  1760,  a  publ.  Tirocinium 
bdianicum  Edimburgense  y  1753,  in-8^i 
et  index  medicamentorum  simplicium, 
1740,  in-8<». 

ALSTROEMER  (  Jonas),  négoc.  sué- 
dois y  né  an  i685  à  Alittgsas ,  amassa  à 
Londres  de  gr.  ricbessci ,  et  revint  en 
^uède ,  où  il  t'occupa  da  pofcci.  de* 
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mannfec,  del'éduc.  des  bétesà  laine,,  de 
la  culture  desplan  tes  propresàia  teinture, 
et  celle  de  la  pomme  de  ferre.  U  y  établit 
des  tanneries  et  des  ratineries  de  sucre ,  e% 
fut  un  des  fondât,  des  compagnies  de 
commerce  du  Levant  et  des  Indes-Orien* 
'taies.  Son  zèle  et  ses  soins  enrichirent 
considérablement  sa  patrie.  Le  roi  l'ea* 
nobiit.  Il  m.  en  1761. 
ALT  (  Franç.^os,-Nic. ,  baron  d*). 


né  à  Fribourg  en  1689,  Avoycr  en  1737, 
y  m.  en  1771.  Il  a  comp.  ilist,  de  la 
Suisse  f  1700-53,  10  vol.  in-8o. 

ALTAMER  (André),  m<nistre  luthén 
de  Nuremberg  au  16®  siècle ,  a  donné  des 
Œuvres  de  contmy,  et  des  notes  es^ 
tintées  sur  Tacite, 

.  ALTAMlJRA(Ambroised'),  domip. 
à  Rome  au  17^-8.,  a  publié  BièUotheca 
donùnicana  ad  ann,  1600  produeta., 
i677in-fol. 

ALTANI  (Antoine),  év.  d'Urbîn,  p»» 
triarcbe  d''Aquilée,  fut  employé  dans  di- 
verses négociations  par  les  papes  Mar'* 
tin  V,  Eugène  iV  et  Nicolas  Y .  II  m.  1( 
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empereur  ,  avec  Eléonore ,  infante  de^ 
Portugal. 

ALTER  {Franc.-Charfes)»  né  à  En- 
gelsberg,  en  Silésie  en  1749  9  doct.  éit 
nhilos.  et  prof.'  de  langue  grecque  h^ 
Vienne  ,  m.  en  1804 ,  a  comp.  a5b  ouv* 
et  dissertât.  On  estime  ses  édit.  de  77m- 
cydide^  Dysias^  Lucrèce  ^  Homère  ^  et 
surtout  du  ^oûv.  Tests  grec.  Il  a  trad^ 
en  allem;  la  Bihliog*  classique  ^*Uar'» 
f^oodf  1778,  iti-8®. 

ALTHjÈErmythol.) ,  fille  de.*hVsHTt» 
et  femme d'Œttce, rcfTdl  Calydoui  mère 
de  Méléagre%  Ce  prinCe  ne  devait  vivre 
qu'autant  de  tems  que  durerait  un  ti- 
son qui  était  alors  au  feu»  Altbée  s'émV 
pressa  de  l'éteindre  et  de  le  Conserver; 
mais  Méléagre  devenûsgrAnd ,  ayant  tua 
les  frères  de  sa  mère  à  7«  suite  d^Unû 
rixe,  Althée,  outrée  de  leur  pert«,  )eta 
au  feu  le  tison  Aital»  et  son  fijs  e^ira 

3uand  il  fut  consumé.  L^  regret  ou\Aî-* 
liée  conçat  de  la  peifte  de  soti  ois,  1* 
porta  h  se  poignarder^  . 
ALTHUSEN  onALTHUSIUS  (Jeah); 
jnrisc.  du  16*  s. ,  soutint,  dans  sa  Polir 
*ica  metkodice  digesta  y  pùbl.  eà  i6o3» 
que  «t  la  souveraineté  des  états  appArte-^ 
na«t  an  peuple.  » 

ALTICOZZI  (taunût),  jésnité,  né 
h  Cortone  eu  1689,  m.  k  Rome  en  1777*' 
Il  a  écrit  une  Somme  de  Sti>-AugUsun 
et  àet  Dissertations  tut  Us  anc»  et  n^ut^»' 
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ALTICOMI  (Renaud -  Angéllicrî  ), 
libÈtrîce  dte  Cortone,  a  publ.  en  l'^Lg  la 
trââ.  itiiK  efi  rets  lïbttt  du  VËpidicus 
«fe  Plante  ,*hi-4<>. 

AttJliltJS  (Galjrieî),  ne  \  Manloue 
ipn    1)^349    precept.    de    ferdinand-le-, 
Jeune ,  rôî  de  ÏVaples ,  c'v.  de  Policastro, 
ôii  il  ni.  en  i'4^4^  ^  lai&sé  c[uclç[«  poifsies 
latines. , 

;  ÀLtiSÛ  (ftenri),  ne  à  Èmbdcn  en 
Î5Ô5,  direct,  du  coll.  à  Beidelberg,  si- 
gnala son  «Iqquence  et  son  savoir  au  sy- 
Dodbde  bordrecht,  et  prof,  là  thëo^.  à 
tironinçae ,  m.  en  i644*  '^  ^  laisse  beau- 
coup d'ouvrages  impr.  et  m.ss.  qu'on  ne 
lit  plus. 

ALTIIÇG  (Jacqnt^s),  fils  du  precéd., 
né  À  Herdè&beiv  en  1G18 ,  prof,  a'hébren 
et  ensuite  de  tmioL  dani  runivectité  de 
Groningue,  m.  en  1667.  Il  fit  beaucoup 
4'opuv.  Se  bèntrov. 

ALfiNG  (Ménfcon),«ë  eA  il636,  bourg 
méstred^  Grb'tiingue,  m.  en  1713.,  est 
àat.  d\ine  iVotètia  ^gerrhètn.  ihferioris, 
1607,  i^-"^)*»  ^^  estimi^,  et  d^uàe  Des- 
ërtfniofUsiés^  1701,  iù^fol.         > 

ALTISSÎMO,  cA,  itot>rbvMateur  ital. 
du  lâ^  ï.  On  piëiend  qufe  fiôn  vrai  nom 
était  Anee'lo. 

ÀLTMAwN  (JtfâYi),  i>îck)l.  réformé, 
Âé  eti  ié64  ^  2'ofBrigen ,  danâ  le  canton 
de  Bérhc,  m.  en  17^5,  li  écrit  plusieurs 
Traitée  d'e  cotitrôv.  eh  klléiuàhd,  et  De 
fiiihUs  écclesicB  Bèrntnsis, 

ALTMAMî  (Jcan-Cé6r|;e^s).  né  h 
Kofin^ue  en  16^,  plrot.  la  morale  et  la 
Tangué  gi^ecqnè  &  Berne.  'îl  m.  k  tnns, 
dont  il  était  curé  en  17?^.  Savant  dans 
la  pTifloîogîc^et  TarcbéoloÇic,  il  à  publié 
JSxerùitatio  de  Ungùa  àplca ,  ïtalorum 
tuitiqùissima  eorumqùe  bi^igine  ;  Tempe 
Helûetica  ;  Meletematà  phUoïogica  cri~ 
tica  ;  Pnncipia  ethica  ,  èU.  ;  Essai 
d'une  âescrajt.  hist,  et  pkfs.  aei  gla-- 
cîèrf^s^n  afleih.) 

ÀLTOGÎlADl  (LétîM,  n'é)i  Lùcûues 
ddnkle  17^  s.,  iùri'sc.  cet.,  publia  plus, 
^uriey  parmi  lesquels  on  dîstihgue  a  vol. 
dé  Consultations, 

ALÏOMARE  (Doriat-Afa&ine),  mé- 
decin^, né  à  Naplés,  ,  piroté^é  du  ^ape 
Paul  IV,  m.  en  i556,  a  Uissé  des  ouvr. 
de  méd.  qui  pAt  été  plasieurs  fois  im- 
|5rimés'in-((>l.  On  en  a  publié  plusieurs 
sépafehlent,  m-if*  etih-S®. 
:  ALTON  (Ilichard,  coitofe  à")  ^én. 
•umcliTen ,  Wininiûidait  dàïls  lés  F^ys  . 
JBa$  lôrs  de  Teùr  in&urirèc:trân  in  17)36)  il 
te  $auVft  'précipît&mthént  de  Brusélié's , 
o'ii  TI  aurhit  ^u  se  HefeAdrè,  'et  bà.  eh 
voûte  en  te  xendant  &  Vienne»  ' 
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ALTON  (comte  d'),  Heat.^éii.  au- 
triebien ,  fr.  du  prdcédent ,  se  distingua 
dans  les  aràiéès  cbhire  l'eb  Tentés  et  lef 
Français ,  et  tni  tné  pVés  de  DUiiketqua 
à  la  li^t.  du  >s4  ^<^t  1793. 

ALTOAFÉR  (Albert),  n^  i.  Altoff 
enSuis&een  ilfill^,  peintre  estimé,  m^k 
Ratisbonne  en  i5}é. 

AL ÎOViTI  ( Aiitoioe)^  «av.  nrcbit. 
de  Florence^  oii  il  m.  en  iS^S^A  com- 
posé plus.  Traités  sur  l'art  ue  prêcher j 
sur  les  ayUcygi smes,  \e$  éléne»,  wiiature 
de  rânie ,  Poriginc  au  verre,  la  cirais  des- 
vents, le  vide>  'etc.  Ces  ouTragça.aonf 
restes  inédits.  On  n^a  publ.  que  «es  dé« 
créts  de  deux  synodes  tenus  por  lui,  et 
deux  de  ie&  noies  parmi  les  décisions  dé 
la  rote  romaine, 

ALVA  Y  ÀS^ORG  A  (Pierre  de) ,  es-- 
pag.  y  pritl^habit  de  St.-Franç.  au  Pérou» 
revint  en  Europe,  et  m.  dans  les  Pays- 
Bas  en  1667.  Il  a  cooip.  un  livre  alisurd* 
sur  la  concept,  immac.  de  lastfe.  Vierge  » 
et  un  autre  ridicule  sur  les  (conformités 
de  St. -François )  qu'il  porte  à  4f>oo. 

ALVARïfS  de  Luna  on  ALVARO,  ni 
en  1.388,  devint  chambellan  et  favori  dv- 
Jean  II,  roi  de  Castille  ,  sur  lequel  il  prit 
un  ascendant  extraordinaire  pendant  3o 
anhcA.  ËnBn  le  roi^  lassé^  d'être  sous  sa 
tutelle ,  se  refroidît.  Alvarei ,  accnse 
d^hvbir  àfténté  aux  droits  de  la  souve- 
raineté ,  de  sVtre  emparé  du  gouverne- 
ment ,  ctc^,  fut  condamné  ^ tn.  et  exé- 
cuté )eh  1459. 

ALVAREZ  (î)ié^o),  dbihin.  espag., 
néhRîô-SétôjAevint  Wchev.  dé  Tram  en 
Italie,  èi  ih.  en  i635  ;  il  a  (îomp.  des 
ouvr.  de  cotitlbv.  et  des  comment. 

ALVAREZ  rïhnmâhirel)  jAuiie,n/ 
dans  Pfle  de  Madère  en  i536,  m.  an  coll. 
d'Evota  tn  iSSti,  a  laissé  une  gramm. 
int.  de  Instttutiône  ^ramfnatica.  Lisb., 
157^,  in-^^y  et  nn  traité  dt  Méniuris  , 
pohàeiibus  et  nume^is, 

ALVAREZ  (ï^rançois),  aiimÔnierde 
Tambass^tt^l^mmanuèl,  rqi  de  Portugal^ 
envoya  à  Dâvid,,emp.  d'Ethiopie.  Après 
6  ans  de  séjbiii:,  David  l'envoya  en  qua- 
lité de  spn  pmbass.  porter  des  lettres  au 
roi  de  Portugal  et  au  pape  Clément  VII. 
Il  m.  «n  i54o«  -et  laissa  une  relat.  de  9^n 
voyage  sous  le  titre  de  P'raie  in*.  ►•« 
mation  des  pafs  du  prêtre  Jean,  Là^h  .^ 
i54o,  în-fol. 

ALVAREi;  DE  PAi  (Jacoucs),  jés. , 
né  h  Tolède,  se  eon«aera  à  Vinstruct. 
et  aii  bonliénr  des  Péruviens.,  et  m.  am 
Potohi  en  i6ao.  .  '    .  ^ 

ALVÀRÔT^fO  (ïacqiu;sJ,néàPa. 
^  doue' eh  i4ï^  >  7  professa  le  aroit^  et  y 
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«I.  en  i546.  Il  comp.  Commentaiia  in 
Ubros  feudomtn:  Frapcf. ,  1387 ,  in^fol. 

ALLUCI  (César) ,  né  à  Cbiéti  en 
Icah,  a  ptt|>. ,  en  iDa5,  ie  Miroir  des 
antiquités  rorhaines, 

ALVIANO  (  Bartbihémi  )  ,  gëni  vcni- 
tien ,  s'est  distingué  dans  les  armes ,  la 
littéral,  et  lapoés.  Il  fonda  une  acad.  à 
Pordenone,  et  m.  en  i5i5^  année  oii  il 
aivait  pris  Bergâme. 

ALVIN  j  Frison ,  rect.  d'école ,  puis 
secret,  de  la  ville  de  Sneck  en  ,i4^*^»  ^ 
laissé  un  Abrégé  rimé  (jlç  VHist,  de 
fnse. 

.  ALUNWO  .(  Franc.  ) ,  né  à  Ferrarc 
dai^s  le  i5^  »., ,  présenta  &  Gharles-Quittt 
Je  Credo  et  un  chap.  de  l'Euang.  selon 
èSh  J^un ,  «isrits  sur  un  véjin  de  la  gran- 
deur d^an  Renier.  II  a  laissé  des  Ohserv, 
gi^r  Pétrarque  «t  «or.les  Richesses  de  la 
lung.  itai. 

'ALXINGEB  <  Jean^Baptiste  d')  né  h  . 
.Vienne  «n  Autr.  en^  1755,  était  chev. 
jet.  a^Dt  &  la  coar  de  Teoip.  En   1775, 
•1  -rédigaa  le  Jour-nàl  de  l'Autriche^  en  - 

1780,  parurent  ses  iTf*  poésies  t  peu  î 
wfiprès,  il  se  téUfMt  à  pl^9.  %titr.  jeunes' 
•poètes  pour  pub*  VAvnanach  des  muses  ; 
de  P'ienne,  Depuis  178J  ,  il  a  travaillé  : 
MU,  Journal  générai  de  littérat,  d'Jénaj 
^QfUT^QB».  ea^u»(e  plus»  poiëmps  épiques, 
.et  £î(  quelq*  truducté ,  entr'auti:4$  celle  ] 
■  àa  N-mna  J^ompilius  de.Florian  :  m  4  en  1 

ALYAXES,  .roi. die  Lydie,  succiess. 
•  de  Radiâtes,  verA  l'ian  614  av.  ^.  C. ,  fut 
père  4e  Cr«su«.  Sur  le  poiut  de  livrer 
une  bataille  II  CyftP^r^.,  uDje  éclipse  jde' 
soleil ^  pjédijte  par  Tbalès  de  MUet,' 
effraya  les  Aen%  armées  p^  l'on  iit  la 
paix  :  il  m.  vers  5S7, 

ALYPIUS ,  jbilos.  d'Alexandrie  en 
Egypte,  d^une' tx^s-pfïtlte  taille,  mais 
dont  les  connaissances  étaient  fort  éten- 
dues, donnait  ses  leçons  de  vive  voix, 
sans  les  dicter  comme  lesautr.  sophistes. 
Il  a  laissé  un  ouvr.  «ur  la  musique» 

ALYPIUS,  auteur  gfeçâ  II  reste  des 
fragm.  dé  son  Traité  sur  la  Musique  :'• 
oYi  les  trouve  dans  le  recueil  gr.-lat.  de 
Meihomius  f  i65i  ,  a  vol.  in-A**. 

AlVf  AD^EtrtOOULAH ,  prem.  sul- 
tan dé  la  race  des  Buides  au  10^  s.  ^  con- 
fit l'Irach  et  la  Karamanie  :  il  établit 
son  siège  à  Schiras  en  933>  et  m  <  en  949» 
regretté  des  soldats  et  du  peuple. 
.  AMADEI  (Charles-Antoine  ) ^  de  Bo- 
logne, »av,  méd.  et  botan.  Il  découvrit 
tine  nouvelle  plante  /  jue  Gaétano  Molti 
a  nommée  Aidrouahaè:  il  m.  vert  lyao ^ 
-  Il  tt^a  pofut  Itiisé  li'ottvr» 
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AMADESI  (Domini^e)^  né  à  Bo- 
logne en  1667  »  ^^  liyrsi  au  commerce  et 
y  réunit  IVtade  des  b.-lett.  et  le  goût 
de  la  poésie;  Il  exprima ,  par  un  grand 
nombre  4e  pièces  de  vers,  ses  regrett 
sur  la  mort  de  son  épouste  :  il  m.  lui» 
même  en  1780. 

AMADESI  (Joseph-Louis)  né  à  Li-^ 
vourne  en  1701 ,  m.  à  Rome  en  1778,  A 
laissé  divers  ouvr;  surlaJurisdict,  et  les 
Droits  des  archeui,  de  Ruvennes^  dé 
Ferraire^  9tc  ,  etc. 

AMADUZZI  (Jean-Christ. ,  l'abbé), 
en  lalin  AmadutiMis  ^  né  en  Italie,  »ar; 
ani;,  a  comp.  Leges  novellcè  quinque 
anecdotœ  imperatorum  Theodosii  jw" 
nioris  et  J^atentiniani  il/ y  cum  adno^ 
tationibus;  Anecdota  Utteiraria  ex  m.ssi 
codicibus  éruta;  frétera  monumenta 
Matthœiorum  ;  Alphjûtbetum  Barma^ 
nutn  seu  Romanum  reani  Auàjinititaa*- 
rumque  regionum  ;  Theophrasti  JSresii 
characterum  ethicorum  j  capita  duQ 
hactenus  Anecdota  ,  etc.  \  ^pistold 
ad  podonium ,  super  ediiiçhem  Aria* 
creontis ,  etc. 

AMAFANIUS  <Caïu8),  phtloe.  rom.  ^ 
traduisit  enlat.  les  ouvr.  d'Epicttrc,  qai 
f tirent  lus  avec  enthousiasme. 

AMAGE^  eélèb.  reiile  dés  aiic.  Sar- 
mates,  ëpouSa  Médosac,  cfui  lui  laissa 
le  soin  du  gOuv.  pour  se  livrer  à  ses  plai- 
sirs» Amage  administra  sagement  soii 
royaume,  et  Snr  les  plaintes  des  habit, 
de  la  Chersonèse  Tajurique  contre  leur 
roi ,  elle  se  transporta  dans  ce  pays ,  tua 
le  roi  et  ses  ininist.  pi-éviric. ,  ei  mit  sur 
le  trône  le  fils  de  ce  méch.  prince^ 

AMAJA  (  François  )i  d^Anseqnerra  ^ 
prof,  en  droit  à  Ossùna  et  à  Salamanqlie^ 
m.  à  Valladolid  verff  <64o;  On  a  de  lui 
des  Commentaire?  sur  les  trois  der^ 
niers  liures  du  Code. 

AMAR  ^  poète  persaii  ;  se  livra  à  la 
poésie ,  sous  Khedbèrg-Kan ,  prince  qui 
protégeait  lès  lettres  Les  Persans  louent 
ses  éléqies, 

AIVIXL ABERGUE ,  fille  de  TKéodo- 
ric ,  roi  des  Goths  d'Ital.  ^  dans  le 6*  s. , 
épousa  Heiinanfroi ,  roi  d'une  partie  dé 
la  Turinge.  Elle  fic  assassiner  Baûdri,  frèr« 
de  son  époux,  qni  possédai r  une  autre 
partie  du  même  pays,  et  poussa  son  mari 
a  s'emparer  du  reste  occupé  par  Beirthier, 
qui  fut  tué  dané  une  bat.  Mais  Thierry, 
roi  de-  Mete,  allié  d^Hfermanfroi,  ne 
pouvant  s'accorder  avec  lui  sur  le  par- 
tage des  états  du  vaincu ,  lé  fit  précipiter 
du  haut  des  murs  de  Tolbiac.  Amahî- 
berge  se  retira  vers  Alhakric,  roi  dei 
Oslrogotbs  et  y  Ci.        ^ 
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AMALAKIC,  iô«  roi  des  Goths  en 
Espagne  y  eponsa  Clotilde ,  fille  de  CIo- 
vis ,  s'efforça  d^eta1)!ir  Pariantsme  dans 
tes  ëtats,  maltraita  son  épouse  parce 
qu'elle  était  catholique,  et  tut  taé  dans 
une  guerre  que  lui  fit  Cbildebert  pour 
venger  sa  sœur. 

AMALÀRÏtJS  -  FORTUNATUS , 
devînt  arche V.  de  Trêves  en  8io,  et  fut 
envoyé  par  Gharleniagne  en  ambass.  au- 
près dclWichel  Curopalate,  enip.  d'O- 
Tient.  Il  dédia  h  Gbarîemagne  un  Traite 
du  sacrement  de  baptême^  et  m.  en 
814. 

AMAL  ARIUS  -  S  YMPHROSIUS , 
abW  de  Hornhac  au  idioc.  de  Metz ,  vi- 
Tait  au  9*  s.-  Il  esè  auteur  d'un  Tr.  des 
cfices  ecclésiast.  ;  4e  Vordre  de  l'Anii- 
.pbonier^  de  ?  Offre  de  la  messe,  etc.  il 
y  en  a  qui  le  confondent  avec  le  précé- 
dant. 

AMALASONTE  (  Amalasvcnta  )  , 
fille  de  Tbëodoric  I»**  ,  roi  des  Os- 
trogoths  ,  et  mère  d^Atbaiaric.  Ccttv 
princesse,  remplie  de  grandes  quaiitc^ 
et  de  connaissances ,  administra  sage- 
ment le  royaume  pendant  la  minorité 
de  ton  fils,  qn'elle  eut  soin  de  bien 
élever;  mais  ensuite  il  te  livra  k  des  , 
excès  qui  remportèrent  ,  en  534  >  ^ 
l'Age  de  17  ans.  Antalasonte  se  défit  des 
chefs  des  mécontens,  et  épousa  Tbéodat, 
son  cousin.  Celui-ci  eut  Viogvatitude  cl 
la  crnauté  de  faire  étrangler  son  épouse, 
et  en  fat  châtié  par  Béiisaire,  gcn.  de 
Justinien. 

AMALECH,  fils  d'Eliphaz,  petit- 
fils  d'Esatt,  fut  le  père  et  le  chef  des 
Amalécites,  neuple  de  l'Idumée  ,  et  dé- 
truit par  Sftiu  et  David.  • 

aMALFI  (  Constance  d^Avalos,  du- 
.chesse  d') ,  née  k  Naples ,  y  m.  en  t56o. 
Elle  a  composé  des  oc^ei  italiennes  es- 
.tinées. 

AMALIE  ^princesse  de  Saxe-Wey- 
mar),  issue  ae  la  maison  des  Guelfes 
mn  Italie,  épousa  à  l'âge  de  17  ans  le 
duc  de  Soxe-Weymar,  l'an  1756.  Deux 
ans  après  la  mort  de  son  mari ,  elle  fut 
chargée  da  gouvem.  La  sagesse  de  son 
administ.  rendit  le  peuple  heureifx  ;  elle 
s'appliqua  à  perfectionner  les  établisse* 
mens  utiles  dans  son  pays ,  et  k  y  ré- 
pandre les  lumières.  A  la  majorité  de 
■on  fils,,  elle  se  retira  dans  nn  cbfttçau  , 
ch  elle  aceaeilUt  les  arts  et-les  sciences  : 
•lie  m.  en  t8o8. 

AMALRIG  (  Arnaud  V  abbé  de  Ci- 
teaux ,  lorsqu'Innocent  lu  le  nomma  un 
de  ses  trois  légats  en  France  .pour  cx- 
tiipcr  Fhérésie  dti  Albigeois.  Anakic 
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prêcha  contre  eux  une  croisade ,  dont  it 
tut  nommé  généralissime.  On  commit 
dans  cette  guerre  des  excès  inoïkis.  Be* 
ziers  fut  pris,  pillé,  dépeuplé  et  livré 
aux  flammes.  Carca;»soâne ,  défendue 
par  le  vicomte  Raymont-Roger,  fut  for- 
cée de  capituler,  et  le  yicoutte  jeté» 
contre  la  foi  du  traite,  dans  une  étroite 
prison,  oti  il  m.  i^eii  après.  Amalrie 
donna  ses  états  k  Simon  de  Montfurt, 
et  alla  faire  la  guerre  au  comte  de  Tou- 
louse qui ,  maîcré  ses  protestations  et 
ses  soumisMons ,  fut  contraint  de  se  dé- 
fendre contre  les  croi.s€s.  Fn  laia^ 
Amalrlc  fut  nommé  archev.  de  Nar- 
lK>Une  y  de  Ih  il  passa  en  Espagne  à  la 
t^te  d'un  corps  de  troupes ,  et  contribua 
h  la  défaite  d'un  roi  maure.  A  son  re- 
tour, il  reçut,  ainsi  que  Montfort,  !lne 
feitie  du  pape  qui  leur  reprochait  leur 
conduite.  Ces  deux  hommes  se  brouil- 
lèrent à  Toccasion  du  titre  de  duc  de 
Narbonnc  qu' Amalrie  s'était  arrogé.  Co 
dernier  excommunia  Simon,  et  se  ligna 
i^ontre  lui  avec  le  comie  de  Toulouse, 
^nfin ,  ce  prélat,  fougueux  et  sangHi«« 
naire,m.  en  i»i5. 

AVALTHÉE  (mythol.),  fille  de 
Melyssus,  roi  de  Crète,  noinrit  Jupiter 
dans  son  enfance ,  sur  le  inont  Dyctée* 
O'.  utres  pensent  qu'Amaltbée  était  une 
chèvre,  et  qne  les  filles  de  Melyssus 
nourrirent  le  dieu  enfant  avec  le  lait  de 
cette  chèvre,  aue  Jupiter  mit  an  rang 
des  astres.  Il  oonna  une  de  ses  cornes 
aux  filles  de  Mêlyssns ,  les  assurant 
qu'elle  leur  fonmirait  abondamment 
tout  ce  qu'elles  poarraient  désirer.  :  on 
l'a  appelée  la  corne  d'abondance. 

AMALTHÉE,  sibylle  de  Cumes, 
présenta  à  Tarqnin-le-Superbe  neuf  livres 
de  prédictions.  Le  roi  en  acheta  trois, 
qui  furent,  commis  &  la  garde  de  denx 
patriciens  ;  on  les  consultait  dans  les 
grands  événemens  ,  et  ils  furent  brûlés 
par  Stilicon ,  sous  le  règne  de  Théodose- 
le-Jcune. 

AMALTHÉE  (  Jérôme ,  Jean-Bapt. 
et  Corneille)^  étaient  trois  frères  qui  cul- 
tivèrent la  poésie  latine.  Le  i^^  loignit 
la  philos,  et  la  méd.  h  la  p«ésie  ;  il  était 
né  à  Oderzo  en  i5o6,  et  y  m.  en  1674: 
son  fils  Ottavio  fut  comme  lui  poète  et 
méd.  Le  3^  pub.  le  poème  de  Ljrcidas  « 
et  fut  secret,  des  card.  députés  au  conc, 
de  Trente.  Le  3*  mit  en  lat.  le  catkéch, 
de  ce  concile  p  et  fit  imprimer  Itpoëmo 
de  Protée. 

AMALTHÉE  (Paol),  naq.  en  1460, 
et  m.  assassiné  en  1 5i 7.  Marc-Antoine  « 
son  frère,  aaq.  ea  147^»  et  m«  ea  i558« 
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J\â  étaient  religieux  ,  et  oot  laifs^  àes 
poesieK  m.&s.  François  ,  frère  des  deux 
prcc«d.  f  se  maria  cl  lai jsu  plus,  discours 
<;n  lat. ,  des  dissertations  liitér,  et  des 
poésies  latines. 

AMAMA  (Sixtinns)  ,  ne  dans  la 
Frise, ctm.  en  iC^ug,  était  prof,  d^itebreu 
duns  Tacad.  d«s  Franekcr,  et  comp.  ^w- 
tibarbarus  Biblicus,  recueil  de  disserta- 
tions contre  les  traduct.  de  la  Bible  adop- 
tées par  les  catbol.  On  lui  doit  encore 
une  dissert.  :  De  nomine  tetra^rum- 
fiiato^  Franeker  ,  i6io  ,  in-S®. 

AMAMA,  tiès-liabile  peintre  en  de'- 
ti  euipe ,  viv.  à  Hambourg  sur  la  fin  du 
17^  s.  ^  il  sedistincua  par  des  paysages , 
des  oiseaux  et  des  fleurs. 

AMAN,  amalécite,  fils  d^Amâdathet 
faTori  d^Assue'rus  ,roi  de  Perse.  Irrite  de 
.ce  que  Mardochce  ne  lui  rendait  pas  les 
honneurs  auxquels  il  prétendait ,  obtint 
un  édit  pour  faire  périr  tous  les  juifs. 
£ather ,  nièce  de  Mardochëe  et  femme 
d^Assuérus ,  justifia  la  nation  juÎTe ,  et  le 
iaTori  fut  attaché  h  no  gibet. 

AMAND,  deZiériczëe,  ville  oii  il 
iiaq.,  fut  proTÎnc.  des  Minimes  et  prof. 
de  tbëol.  à  TunÎT.  d^  LouTain  \  il  comp. 
SentUnium  sive  uenalio  yeritatis  histo- 
riœ ,  suivi  d^un  opikic.  sur  les  70  «e- 
.  maines  de  Daniel» 

AMANDUS  (  Cnerns  -SalTÎus-Aman- 
dus) ,  prit  dans  les  Gaules  le  titre  d'cmp. , 
«insi  qu'un  chef  de  brigands  ,  nommé 
^£lien,Van  a85«  Maximilien-Hercule  les 
assiégea  dans  un  fort  près  de  Paris ,  les 
prit  et  massacra  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
rèrent.  Amahd  périt  dans  cette  guerre; 
on  ignore  la  fin  d'Elien. 

AMANIEU  DES  ESCAS  (  N.  ) , 
troubad.  ,  vécut  à  la  fin  du  i3«  s. ,  sous 
.le  règne  de  Jacques  II,  roi  d'Arragon, 
et  laissa  4  pièces  de  poésie. 

AMARACUS  (mytbol.)  ,  m.  du  cba- 
^in  d'avoir  cassé  des  vases  qui  conten. 
des  parfums  précieux ,  et  fut  changé  en 
xnannlaine. 

AMARAL  (André  d'  )  ou  de  Merail, 
|>ortng. ,  prieur  de  Gastille  ,  puni  de 
mort  en  lo^a ,  sur  le  soupçon  qu'il  avait 
livré  Rhodes  à  Soliman. 

AMAS  A ,  neveu  de  David  ^  Joab ,  son 
cousin ,  le  tua  par  jalousie. 

AMASEQ  (Romolo) ,  né  &  Udine  en 
1489,  fut  secret,  du  sénat  de  BoIo&;ne  en 
1 53o  ,  puis  secret,  des  brefs  en  1 55o  ;  il 
m.  en  i55a.  On  lui  dpit  un  vol.  de  dis- 


Rome  en  i547  t  i^'i^-  I^  a^^î^  professé 
lu  b»-lei.  à  Padottc  en  i5o8. 
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AMASÊO  (Pompiiins).  fils  du  prc- 
céd. ,  a  lai&fé  un  écrit  sur  la  consHuct» 
du  collège  de  Bologne  ^  et  une  traduct, 
lat,  du  6*  liif,  de  Polfbe,  Il  mourut  veii 
la  fin  de  i58{. 

AMASÉO  (Grégoire),  né  à  Udine  ^ 
prof,  de  lang.  lat.  h  i'univ.  de  Venise ,  a 
laissé  a  (fisc,  latins ,  et  a  eu  beaucoup  d« 
part  aux  Mémoires  sur  Vkistoire  et  les 
troubles  de  la  utile  d'^tfuilée, 

AMASIS,  de  simple  soldat  devenu 
roi  d'Egypte ,  ÔfiQansav.  J.  C. ,  gagna  1« 
cœur  de  ses  sujets  par  son  affabilité  et  sa 
prud.  Il  poliça  son  roy. ,  y  attira  des 
étrangers  ,  fit' des  lois,'  forma  des  c'ta- 
blissemens  utiles  ,  et  m.  après  un  règnt 
de  44  ^^*  9  ^^  ^35  av.  J.  C. 

AMASTRIS,  nièce  de  Darius  Codo- 
man ,  épousa  Cratérns  ,  favori  d'Alex. « 
le-Gr.  ,  ensuite  Denis  ,  tyran  d'Héra- 
clée  ,  enfin  Ljsimaque ,  roi  de  Cbalcc- 
doine  ,  qui  lui  laissa  le  gouvem.  d'Hé- 
raclée  j  elle  fonda  une  ville  de  son  nom  , 
et  ses  fils  Cléarqne  et  Oxathrès  la  firent 
jeter  dans  la  mer. 

AM  AXE,  femme  de  Latinns ,  se  pen- 
dit de  désespoir  de  ne  pouvoir  empd- 
cher  le  mariage  de  sa  fille  Lavinie  avec 
Enée.  \ 

AMATO  ,  moin^  du  Mont-Cassin  , 
dans  le  1 1^  s. ,  a  écrit  la  f^ie  des  apôtres 
Pierre  et  Paul,  et  VHist.  des  victoire» 
et  de*  irrupt,  des  Normands . 

AMATO  (Agnello  )  ,  avoc.  à  Naplea 
en  1616,  a  laissé  des  Consult.  et  d^ 
écrits  sur  les  droits  féod,  et  ecelés. 

AMATO  (Vincent)  ,  a  pub.  en  167c», 
des  Mém,  histor,  sur  la  vùU  de  Canta^ 
zaro ,  sa  patrie. 

AMATO  (Jean-Antoine)  ,  peintre  rt 
prav. ,  né  à  Naples  en  1475,  m.  en  !555, 
laissa  un  neveii,  Antoine  Amato,  (|iii 
suivit  ses  trace.H. 

AMATUS^LUSITANUS  (Jean-Ro- 
drigue Amato  )  ,  méd.  portug. ,  juif  d'o- 
rigine ,  naq.  en  i5ii  &  Castel-Bianco; 
il  a  pub.  des  Exegemata  in  priores  duos 
libres  Dioscoridis  ,  m'^<*  y  et  Curât io- 
num  medicinalium  centuriœ  septem , 
in-fol.  On  ignore  le  lieu  de  sa  m. 

AMAURI  l"  succéda,  en  u65 ,  à  lT:«e 
de  Î17  ans  ,  h  son  frère  Bamlouin  IXl , 
roi  de  Jérusalem  ^  il  fit  d'abord  avec 
succès  la  guerre  en  Egypte  ,  puis  fut 
forcé  de  se  retirer  bonteuscinent.  Cepen'^ 
dant  il  soutint  avec  cuusftge  les  efforts 
des  Sarrasins  qni  étaient  entrés  dans  soji 
royaume  ,  et  m.  en  ïinS. 

AMAURI  DE  LUSIGNAN  ,  roi  de 
Chypre,,  succéda  à  Guy,  ton  frère,  C(«' 
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^«  J^rasatem  en  i  igf  ;  il  épousa  ItabéUe, 
iîlle  du  précëd.  ,  et  m.  en  i3o5. 

AMAURI,  de  Chartres,  nëàBène, 
an  II*  9.  ,  se  fit  un  nouveau  système 
de  religion  ;  condamné  dans  un  conc.  , 
par  Puniv.  et  le  pape ,  il  se  rétracta  et 
in.  il  St.-Martin-des-Cfaamps. 

AMAZIAS  ,  roi  de  Jnda ,  en  836  av. 
J.  G.  y  fils  et  success.  de  Joas  ,  vengea 
la  m.  de  son  père ,  vainq.  les  Idume'ens 
et  fut  défait  par  le  roi  dUsraël.  Il  fut 
poignarde  par  ses  propres  .sujets  dans 
line  conspiration,  en  865  av.  J.  G,  Son 
jfils  Azarias  lui  succéda. 

AMAZONES  (les),  femmes  guer- 
rières qui  ont ,  dit-on ,  habité  TAsie. 

AMBIGAT ,  roi  des  Gaules  ,  envoya 
en  5qo  av.  J,  G. ,  ses  neveux  Bellovese 
et  Segovèse  chercher  de  nouvelles  habi- 
tation». Le  prem.  ,  h  la  tête  des  Séno- 
nois,  vint  s'établir  en  Italie  ,  et  le  se- 
cond passa  en  Germanie. 

AMBlLLOUKRenéBouchet,  sieur  d'), 
néà  Poitiers,  et  fils  d'une  sœur  de  Scévole 
fie  S  te. -Marthe,  a  laissé  des  poésies.  Son 
frère  cultiva  aussi  les  Muses, 

AMBIORIX,  cél.  Gaulois,  régnait 
avec  Gativulcus  sur  les  Eburons,  peuples 
■itués  entre  la  Meuse  et  le  Rhin ,  lorsque 
César  Co^m.  la  conq.  des  Gaules ,  l'an  58 
av.  J.  G.  Les  Rom.  t&chèrent  de  s'attacher 
d'abord  Ambiorix  ,  en  lui  rendant  des 
pervices  importans  ;  celui-ci  feignit  d'^ 
^tre  sensible ,  mais  secrètement  il  soule- 
'Vait  les  penpleé  contre  ses  bienfaiteurs  ; 
il  tendit  des  pièges  à  Sabinus  et  à  Gotta, 
iientettansdeGésar,  et  les  tailla  en  pièces 
toutes  les  fois  que  l'occasion  s'en  pré- 
senta j  il  voulut  ensuite  s'emparer  du 
campde QuintasGicéron  ,  frère  de  l'o- 
rateur j  mais  Gicéron  résista.  Gésar  vint 
à  son  secours  et  fiait  par  réduire  aux 
dernières  extrémités  Ambiorix  et  Gati- 
vulcus ^  celui  -ci  s'empoisonna  ^  et  Am- 
Biorix,  après  avoir  perdu  ses  états ,  s'en- 
fuit avec  quatre  cavaliers  :  on  ignore 
commentil  a  terminé  ses  jours. 

AMBLMONT  (Fuschemberg,  comte 
d'}y  offic^  gén.  de  la  marine  fr.  ,  passa  au 
service  de  l'Espagne  depuis  la  révol. , 
commanda  un  vaisseau  espag.  de  1 1 3  ca- 
lions, en  1706 ,  et  fut  tué  dans  le  combat 
oii  l'amiral  Jervis ,  depuis  lord  St.-Vîn- 
rcnt,  battit  la  flotte  espag.  On  a  de  lui 
un  bon  ouvr.  sous  le  titre  de  Tactique 
nawale,  Paris  1^88,  in-4°,  fîg. 

AMBOISE  (Georg.  d'  )  ,  n.-  en  ^460  , 
fut  éln  év.  de  Monianbnn  h  14  ans ,  fut 
ensuite  avni6n,   de  Louis  Xi  ,  puis  ar- 
chev.  de  Narbonne  cl  archev.  de  notten ,  ' 
^tifin  licut. -gén.    db  ^^orttnindie.  En 
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moins  d'an  an,  d'Ambotse  rétablît  pa]^ 
sa  prudence  la  tranquillité  dans  cette 
province.  En  1498,  Louis  XU  le  fit  son 
prem.  ministre  ;  il  se  coticilia  d'abord 
l'amour  du  peuple  par  la  suppression  de 
la  taxe  eittraord.  qu'on  avait  coutume 
de  lever  h  l'avènement  du  roi  h  la  cou-ï> 
ronne.  Le  pape  l'ayant  nommé  légat  k 
Paris ,  il  travailla  à  la  réforme  de  pins, 
ordres  religieux  j  il  fut  tiommé  card.  et 
m.  h  Lyon  en  i5io. 

AMBOISE  (Aimery  d'),  gr. -maître 
de  l'ordre  de  dt.-Jean-de-Jérusalem  en 
i5o3  ,  se  fit  nn  nom  dans  l'Europe  pa; 
la  victoire  navale  qu'il  remporta,  en 
l5io  ,  Sur  le  Soudan  d'Egypte  j  il  m. 
en  i5ra. 

AMBOISE  (François  d'  )  ;  né  h  Paris 
en  i55o,  fut  d'abord  prof,  au  collège  de 
Navarre ,  puis  maUie  des  requêtes  et 
conseil],  d'état,  m.  à'Rennesen  1630^ 
après  avoir  donné  la  comédie  plaisante 
int.  les  IVéapolitaines  ,  et  quclq.  autres 
pièces  de  poésies,  ainsi  qu'une  édit.  des 
CEuvres  à'y^ballard. 

AMBOISE  (Adrien  d'  ) ,  né  en  i55f;, 
doc  t.  en  théol. ,  év,  de  Tréguiçr ,  m.  eu. 
1616,  adonné  une  pièce  int.  Holophernt^ 
trag.  sainte,  i58o>  in-S**. 

AMBOISE  (  Michel  d'  ) ,  né  À  I^aplés 
au  16^  s.  ,  connu  sous  le  nom  de  VÉls- 
clave  fortuné ,  a  laissé  les  Complaintes 
amoureuses,  les  Contre^ Epitre$  d'O^ 
uide  ,  les  Secrets  d'amour  ,  etc. ,  «te.  j 
il  m.  en  i^^n. 

AMBROGI  (Antoine-Marie),  ^é  k 
Florence  en  1718,  m.  à  Rome  en  1988, 
remplit  pendant  3o  ans  la  chaire  d'élo- 
quence au  coll.  rom.  ,  et  a  pub.  on« 
Traduct.  de  f^rgile  en  vers  blancs  , 
Rome  ,  1^63,  3  vol.  in-fol.  j  des  Trad^ 
de  quelq^  tragéd.  de  f^oltaire,  et'de 
quelq.  epitrés  de  Cicéron  j  des  trad.  des 
deux  pommes  da  \ê%.  iVoeeti,  De  iridc 
et  de  aurord  boreaU  ;  Ait^sœum  kirche— 
rianum,  17G5,  a  vol.  in-fol. ,  etc. 

AMBROISE  (Saint),  archirv.  de 
Milan  ,  né  vers  l'an  34o  h  Rônie.  Alexis 
Probus ,  préfet  du  prétoire ,  lui  do^na  le 
gouvernem.ent  de  la  Ligurie  ^  élu  ensuite 
év.  de  Milan  par  le  peuple  ;  Ambrois« 
était  catéchnmcne,  ilfnt  i>apt.  ,ordoiiiic 
prêtre  et  sacré  le  7  dcc.  374.  Tï  résista 
avec  courage  à  l'impér.  Juistine  ,  qui  fa- 
vori sait  les  Ariens,  Il  refusa  l'enir,ée  de 
l'église  h  Théodose  i'usqu'à  ce  qu'ii  dut 
fait  pénitence  publique  pour  avoir  fait 
massacrer  les Itabitans  ite  ThessalontqUe. 
Il  m.  en  397.  La  meilleure  édit.  de-  ses 
œuvres  est  celle  des  Bénédict. ,  1686  e% 
1690 ,  en  9  vol.  ÎQ^ol.  On  lui  «tttilHfe 
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le  Tç  Ihvnkt  connu  tpagiicius  ^^  1« 

AMBROiSE.  né  en  i3jr3 ,  à  Portico , 

moine  cftDc^ald^lf ,  gén.  a*;  son  ordre  en 
l43i  ,  ^ssi.sia  an  copç.  4p  Bâle,  de  Fer- 
rare  c;  de  Florence  y  e%  ^cessa  le  décret 
^'unioiientr*  l'égiwe  gr.  c<  l'église  lat.  j 
on.  fn  i43gk.  Q«  a  de  lui  plus,  Trad.  d^ 
Jtiv.  mç^  ;  wnd  chron^  du  Mont^Çassini 
des  nanwg*  $  ^*^  litres  ,  etc. 

AMBROISE  ,  deLombez(lc  Père), 
AÎenx  et  «av.  capac.  ,  dont  le  nom  de  fa-  i 
mille  était  La  Peirie ,  né  ^  Lombez  en 
1708,  m.  en  1778,  près  de  Barège»  ,  a 
«omp.  :  Traité  de  la  paix  intérieure  , 
Paris  1^58,  «  toI.  in-ia,  et  Lettres 
^piritiieues ,  1766,  in-ia.         "** 

AMBROSmi  (Banhcl.  )  ,  prof,  en 
fnéd.  et  direct,  du  jardin  botan.  et  du 
cabinet  d'hist.  natur.  de  Bologne,  sa 
patrie ,  en  1690 ,  a  laissé  des  ouTr.  sur 
fa  méd.  et  la  botan.  ;  «n.  en  1667.  ^^ 
érère  Hyacinthe  lui  succéda  et  a  aussi 
I9crit  vœ  la  botan. 

AMBR06IO  (Thésée),  sav.  orienta- 
liste, né  k  Pavie,  m.  en  i54o,  a  laissé 
«ine  Introd»  auge  langues  chaldéenne  , 
f^riaifue  ,  arménienMe  ,  Paris  ;  Des^ 
cription  du  basson  ,  instr.  de  mus. 

AMÉDÉG  y  .  dit  ie  Grand,  comte  i 
Âe  Savoie  en  ia85 ,  défendit  en  i3i5  l'Ile  | 
4e  Rhodes  uonf re  les  Turps,  fit  3a  sièges, 
«t  fot  toujours  yain^eur.  Il  ajouta  aux 
«rmci^ Savoie  la  croix  de  St.-J«an-de- 
J^a«à1em^  m.  en  iSaS. 

A^tSDÉK  VI ,  jpumommé  le  Comte 
Verdy  comte  de  Savoie  en  i343 ,  alla 
.enOr^^e  secourir  Jean  PaJéologue,  et 
r^arracba  d«8  maÎQ^  du  roi  de  Bulgarie. 
•On  le  r4!^»rda  comme  l'arbitre  de  lUtalie 
«t  le  4é£eA3.  des  papes.  H  institua  Tordre 
iiu  La^  d'amouf  s  m.  en  i383. 

AMÉI^E  Vm  ,  comte  de  Savoie  en 
■iSgii ,  fii  ériger  la  Savoie  en  duché  en 
%^i%^et  abandonna  se«  états  et  êc»  en- 
/«M.pnnc  se  retirer  dA»ft  IHI  superbe  pa- 
lais qu'il  fit  bfttir  près  de  Thonon ,  et 
jinquc}  il  doa«a  Jie  nofn  d'ermitage  :  tous 
4iea?t  qui  étaiient  ^dmis  dans  ce  séjour 
4e  .plaisÎQ»  ^iy'QÎent  plutôt  en  honnêtes 
^icuriens  qu'en  ermites.  Elu  pape  en 


AMI^PÉE  ,  proche  p»c«pt  4e  l'f mP- 
Conirad  fll ,  entra  ,  après  «.voijr  étç  ma- 
rié ,  diins  l'abbaye  de  Bonnevau:^ ,  et  s'j 
employa  aux  plus  b^^s  ofi^çcs  ^é  la  m^*- 
son.  jrfitbâtir  plus,  monas^èrçs,  travajlr 
lant  lui-m^me  comme  siijaplp  ouvrier  ^ 
m.  en  ii4o'  S»»  C^s  ,  nomipç  au^si 
Amédéé,  a|»rès  avoir  passé  quelq.  anué^V* 
a  la  cQur  de  l'emp. ,  prit  l'hi^l^ip  J  Cl^ir- 
vaux ,  et  m.  'év.  dç  Lausanne. 


•on  comp^iteivr  ;  9)-  cfird.  à  0«nèye 

^n  ï45?-   , 

A]VU1I>£E  ÏX,  né  en  4435 ,  duc  de 

.Siâv.oip  ^  .l|l65.,  ÎQigîWt  la  '^eur  d'un 

.b^roa  à  ttouj^s  {kis  t^rtjafi.  Ses  bonnes 

ACtinns,l»v  .<"»*  ^érit^  .^  ti^ra  d«  fiien- 


AMÉDROZ  (  Jacob  ) ,  Jiput.-cQjQoui 
du  régiip.  àe  Castail^  ,  fie  ^  CliaTP-^,«- 
Fonds  ,  dans  la  principauté  dg  I^cilÇ- 
châtel ,  oii  U  mourut  en  iB»»  ,  servit 
avec  honneur  sous  le  rè|;nc  de  ^ouis  X\  ^ 
et  principalement  pendant  la  guerre  de 
sept  ans. 

AMEILHOW  (Huben-Pwpal) ,  vé  A 
Paris  en  inSo,  mewW  ^  f  *P»4î  w/ 
inscrip.  et  b.-lctt.  ,pui^  jji?  rpajU-iU,  ff 
adminift.  perpétuel  dp  1^  biluipth.  de 
l'Arsenal,  consacra  sa  vie  à  porter  le 
flambeau  de  la  saine  criliaue  dans  îcs 
ténèbres  et  les  obscurités  dé  Phist.  n ^ 
pub.  Hist,  du  commerce  et  de  la  nqvi-' 
gat,  des  Égyptiens  sous  le  reene  des 
Ftolémées'M  continuation  èeVnist.  ah 
Bas^Empire,  dont  il  acheva  le  aa»  vol: 
et  pub.  ensuite  les  tom.  23  et  î^}  plur. 
mem.'académ.  ,  des  notices  sur  lAîs- 
tojre  et  »ur  diverses  partiea  des  ^s  :  m». 
À  Paris  CD  18 m. 

AMELGARD ,  prêtre  liégeois  du  tf* 
s.  ,  écrivit  VAisU  des  régnés  de  ChaVr- 
Us.  Fil  et  de  Louis  Xi ,  inédite  ,  et  un 
livre  de  l'examen  du  procès  de  la  pu-- 
celle  d'Orléans, 

AMÉJiiE(Anne) ,  princesse  de^çst^ 
sœur  de  Frédéric  II ,  née  en  17(13  ,  ni. 
en  1787,  distinguée  par  ses  taleiiS,  Son 
goût  pouï  les  arts  ,  et  futtçu^  pOur  la 
musique  5  elle  mit  en  musique  ,  pour 
lutter  contre  le  cél.  Graun,  (f  If^of^t  d^ 
Messie ,  de  Ramier. 

AMÉLJER  ,  dfi  Xouloiwe  (.QuiV.  ) , 
troubad.  ^«1  .!?•  Piè. ,  41  ,^ofï\p.  4  f^r 
yfintes  qn  safires* 

ÀMEWN  (  Jeand')  ,  néàSarJ^f  ^ 
16^  #.  ,  connu  par  une  T^ra^f/cÇip^  a^ 
7V/cri%^,  taris,  iÇSQçt  }5g^. 

AMÉÏ4WP  {  OauJe  ) ,  or^flg; ,  ^  W 
ifiao ,  in.  en  150Ô ,  a  \a^sé}»flTr(^Uf  dp 
la  volçi^té ,  in-i a5  un  Trqiîé  rf«  fif^pw 
du  soui^praiu  hisn  ,  în-i? ,  ÇX.c. 

AMEUUS ,  philos,  platwc  ,  f«^ 

disciple  de  Plotin ,  an  3«  hi  V  ^^  f^^f 

de  5es  ouvr.  qn'^^^»  V^^^Pjjf^.^^^  P^E^^r 

sè^)e ,  Théodoret  et  St.  ;CyriUe. 

AlvtliOT   DÉ  LA  pOltlffiAT? 


(  AV.-l^ic.)  ,,t^é  à  Ôrléjàn/î  en  *6à4r  ^^ 
.à  Paris  ^n  *7o6  ,.fut  Jseçj:4Jl.,f^lj^».  f 
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Venise  en  1669  9  ^^  ^^^  connu  par  son 
talent  pour  la  polit.  On  disting.  parmi 
ses  ouvr.  :  sa  Trad.  de  Vhist.  du  cane, 
de  Trente,  1686^  in-'4*'  \  celle  du  Prince, 
de  Machiavel  ;  cell^  des  Annales  de 
Tacite ,  i^Si ,  6  vol.  in-ia  ;  Mémoires 
hïsu ,  polit,  ,  crit.  et  littér, ,  La  Haye  , 
Î337  ,  3  vol.  in-ia ,  etc. 

AMELOXTE  (Denis),  ne  à  Saintes 
en  1606,  pr^étrede  Porat.  en  i65o,  m.  à 
Paris  en  1678 ,  connu  ^ar  sa  Trad,  du 
JVJout^.  Test,  en  franc,  ,  avec  des  notes  ^ 
x688,  9  vol.  in '40. 

AMELUNGHI  (Jérôme)  ,  poète  bur- 
ilesque  ital.  du  16*  s.  On  lui  ooit  la  G(- 
gantea  ,  ou  Guerre  des  Ge'ans  ,  sous  le 
nom  de  Forabosco  ,  i566  ,  in  13;  la 
JVaneaf  ou  Guerre  des  Nains,  de  Fran- 
cesco  Aminta,  est  impr.  avec  la  Gigan- 
lea;réimp.  en  i6ia,  în-ia.  . 

AMENECLÉS,  corinthien,  le  prem. 
qui  construisit  des  galères  à  3  rangs  de 
rames ,  ce  qui  les  rendit  beaucoup  plus 
légères. 

AMENTA  (Nie.  )  ,  ne'  à  Naples  en 
'>x65q  ,  m.  en  17197  prof,  le  dr.  et  comp. 
quelq.  coméd,  en  ital. ,  et  plus.  ouvr.  sur 
la  langue  italienne. 

AMERBAGH  (Boniface) ,  ne  à  Bàle, 
^n    i4q5  ,    et  m.  en  1I61 ,  est  compte 

Sarmiles  meilleurs  jurisc.  de  la  Suisse, 
on  fils  Basile  suivit  avec  e'clat  la  même 
profession  que  son  père.  Leurs  ouvr.  ne 
iM>nt  pas  imprimes. 

AMERBAGH  (Jean)  ,  né  eu  Souabc  ; 
cël.  impr.  du  i5'  s.  établi  à  Bàle,  pub. 
«n  iSooles  ouvr,  de  St.^Augustin'y  ce 
fut  lui  qui  substitua  les  caractères  ro- 
mains aux  italiques  et  aux  gothiques  ^ 
U  m.  après  avoir  commencé  l'édit.  des 
«Duyres  de  St.  Jérôme.  Son  fils ,  Boniface 
Amerbacb  se  distingua  dans  la  jurispr. 
Ija  BihUoth,  Amerbàchiana^  iSSg,  in-4^, 
est  asses  recherchée. 

AMERBACH  (Vitus) ,  né  à  Wen- 
dîngen  en  Bavière  ,  prof,  la  philos,  à 
Ingolstadt  ^  et  y  m.  en  1567.  Il  a  trad. 
en  lat.  les  dise,  d'Isocrate  et  de  Démos^ 
thènes ,  etc. ,  et  a  fait  des  comment,  sur 
Cicéron ,  Ovide  et  l'Art  poétUf,  éTHo- 
raee  ;  on  a  aussi  de  lui  des  épigramme* 
et  quelq,  pièces  de  vers* 

AMERIC-VE6PUCE,  né  à  Florence 
en  i45i ,  montra  de  bonne  heure  son 
goAt  pour  la  phyiiq.  et  les  voyages  ma- 
TÎtimes.  Dès  qn*il  eut  appris  que  Colomb 
avait  découvert  le  nouv.  monde,  il  brûla 
du  désir  de  partager  sa  gloire.  D  partit, 
pour  la  ir«  fois,  de  Cadix  «  en  i4q7i 
sur  les  Ydiaseaux  de  Ferdinand ,  roi  d'Es-  | 
•^jne ,  ft  TCYtet  en  1498 ,  apris  tiae  ab-  q 
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ÏMnee  de  i3  mois.  Son  second  Voyage» 
commencé  en  14999  ^^^^  encore  fait  au 
nom  du  roi  d'E^ag.  En  iSoi ,  il  en  fît 
un  $*>,  éunt  alors  au  service  d'Euima* 
nuel,  roi  de  Portugal  :  en  t5o3  ,  il  partit. 
de  nouveau  et  fit  un  4*  voyage,  encore 
pour  le  roi  de  Portugal.  Enfin ,  en  1607, 
il  entreprit  un  Ô®  voyage  sur  une  flotte 
espegn.  C'est  h  dater  de  cette  année  que 
les  Indes  occident,  portèrent  le  nom  du 
navigateur  florentin,  honneur  qui  eût 
dû  appartenir  à  Colomb.  Améric  m.  anx 
lies  de  Tercèia  en  x5i6.  Il  a  laissé  la 
Relation  de  4  de  ses  voyages,  imp.  en 
lat.,  Paris,  T53a,  tiad.  en  fr. ,  1^19, 
in-4°.  On  avait  dtfjJt  imp.  et  tire  &  petit 
nombre  quelq.-unes  de  ses  lettres  y  Flor. ,, 
i5i6,petitin-4°.  L'abbé  Bandini  apûb. 
en  1745»  în-4^,  la  f^ie  et  les  Lettres 
d'Améric'P^espuce,  eniial. 

AMERVAL  on  AM KRLAN  (  Eloy 
d'),  prêtre,  né  à  Béthune,  a   fait  im 

Soé'me  dramat.  intit.   le  Livre  de  la 
leabîerie ,  en  rime  et  par  personnages^ 
i5o8,  in-f°,  ou  i53t«  in-4^. 

AMES  (Guillaume),  théol.  écossais, 
né  à  Norfolk  en  157O  ,  a  écrit  sur  les 
cas  de  conscience ,  et  la  eontrov.  :  m. 
en  1^3. 

AMÊSïJos.),  secret,  de  la  société 
des  antiq.  de  Londres,  m.  en  1759,  est 
au  t.  des  Antiq,  typograph,  d'Anglet.^ 
depuis  1471  Jusqu'en  1600,  avec  un 
suppi .  content  les  propres  de  rimprim« 
en  Ecosse  et  en  Irlande.  1749»  in*-4^f 
réimp.  et  augmenté  par  Herbert,  1785— 
90,  i  vol.  in-4°* 

AMES  (Fischer),  homme d'Aat  dis- 
tingué et  orat.  éloq. ,  né  k  Dedbam  ^ 
prov.  de  Massachussetts,  se  livra  d'abord 
à  l'étude  des  lois  k  Boston.  A  l'époque 
de  la  révolu  t.  d'Amérique,  l'éclat  de  ses 
talens  politiques  et  oratoires  se  manifesta 
tAut  &  la  fois.  Il  fut  pendant  8  ann.  con« 
sécutives  le  prinéip.  orat.  du  gouvern. 
dans  toutes  las  discussions  importantes  : 
m.  en  1808. 

AMHERST  (Jeffery,  lord),  gén.  an- 
glais,  né  en  1717»  m.  en  1^98,  assista 
anx  bat.  de  Dettingue,  de  jfontenoi  et 
de  Rocrou  j  il  eut  la  réputation  d'un 
homme  de  bien  et  d'un  excellent  officier. 
Il  fut  créé,  en  1776,  baron  Amherst 
d'Holmsdale. 

AMHURST  (  Nicolas) ,  écriv.  angl. , 
né  à  Marden  au  i^*  s. ,  m.  en  1 74a  »  avait 
beaucoup  d'esprit,  mais  une  mauvaise 
conduite  ;  il  eut  part  an  journal  intit. 
the  CraftsmaUf  auquel  travaillaient  Bo- 
lingbroKe  et  Pnlteaey,  et  qui  était  dirigé 
conue  Robert 'W«lpole  ^  il  s'en  délntttfi 
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to  à  13,000  exempl.  par  jour.  On  connaît  • 
encore  de  kii  deux  satires  intit.  Oculus 
britanniœ  et  Terrœ  ûUus ,  ainsi  qu'un 
poème  en  Tbonncur  au  duc  de  Marlbo- 
roug  ;  la  satire  Strephon  "vengé ,  et  le 
poème  de  la  Cûn%n>cation ,  contre  le 
cieraë. 

AMICO  (  Antonin  d* } ,  de  Messine , 
chan.  de  la  ciithéd.  de  Palerme ,  et  his> 
toriog.  de  Philippe  IV ,  était  •  très-verse 
dans  rhist.  et  les  antiq.  de  Sicile.  Il  a 
écrit  sur  ce  sujet  un  gc.  n.  d^on?.  dont 
une  part,  a  été  imp.  :  m.  en  i^i. 

AmICO  (Barthélémy),  jés.,  ne  à 
Anzo ,  en  Lucanie ,  en  i56a ,  m.  à  Naples 
en  i649*  Son  princip.  out.  est  un  rec. 
Tolumin,  sur  la  philos.  d^Aristote. 

AMICO  (Bernardin],  de  Gallipoli,  dans 
le  roy.  de  IVaples,  relt|,  francise. ,  prieur 
de  son  ordre  a  Jefusaiem,  en  i5g6.  Pen- 
dant un  séjour  de  5  ans,  il  dessina  et 
décrivit  avec  exactitude  les  saints  lieux, 
et  de  retour  en  Italie,  il  pub.  en  ital. 
cet  onv.  précieux  pour  les  arts^  Trattato 
délie  piante ,  inip.  à  Rome  et  h  Flor. , 
en  i6ao,  pet.  in-F.  Lesgrav.  de  ce  livre 
sont  du  célèbre  Callot. 

AMIGO  (Philippe),  de  Milazzo,  en 
Sicile,  né  en  i654)  ^  P"^*  ^^*  Héflex. 
histon  sur  et  que  des  auteurs  a'anc, 
"chron,  ont  écrit  au  sujet  de  la  ville  de 
Milazxo ,  Catane ,  i^oo ,  in-4^.  Cet  ouv. 
est  écrit  en  ital. ,  etc. 

AMICO  (Faustin  ) ,  de  Bassano ,  poète 
du  i6^  s. ,  m.  en  i558,  âgé  de  a4  ^^^i 
il  annonçait  un  talent  extraord.  Ses  poé^ 
sies  ital.' sont  éparses  dans  div.  rcc. ,  en- 
tr'autres  dans  celui  des  poètes  de  Bas- 
cano,  et  dans  la  coUect.  an  Gobbi. 

AMIENS  (  Jean-Louis  d'  ) ,  capuc.  de 
Paris,  an  i^*  s. ,  a  pub.  div.  our.  de 
cfaronol.  et  a'hist.  :  tels  sont  Atlas  tem^ 
porum  in  quatuor  libros,  etc.,  Paris, 
i685  ;  Epitome  historiarum  omnium  à 
ÇhristOj  etc. ,  Paris ,  i685,  in>fol. 

AMIENS  (Georges),  capnc.  du  17* 
s. ,  a  donné  des  comment,  sur  Tertullien 
et  snr  les  éptt.  de  St.  Paul,  Paris,  1646 
et  1649,  3  vol.  in-fol. 

AMIGONI  ou  AMICOia  (Jacques  ), 
peint,  céiêb, .  né  à  Denise  en  167Ô,  m. 
en  Espag.  en  i^Sa ,  avec  le  titre  de  peint. 
.  de  la  cour.  On  voit  beaucoup  de  ses  ta- 
bleaux en  Angl.  et  enAUem. 

AMILCAR ,  nom  commun  à  plus* 
Carthaginois.  Le  plus  connu  est  Amdcar- 
Barca ,  père  d'Annibal ,  qui  termina  la 
i'«  guerre  punique  et  ouvrit  la  a*  ;  il  (it 
jurer  à  s<m  (ils  Annibal  une  guerre  éter- 
nelle contre  les  Romains^  et  monrut  en 
Espagne  lef  «nncf  à  la  main  Tan  3a8 
av.  J.  €• 
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.  AMIN-BEN-HAROU  N ,  6«  calyfe  de. 
la  maison  des  Abacydes,  succéda  a  son 
père  Haroun-el-Raschyd,  en  809»  Son 
frère  Mamoun,  que  son  père  avait  su* 
hrogé  au  calyfat,  ayant  été  privé  des 
biens  qui  lui  revenaient,  fit  la  guerre  à 
Amin.  Thaber,  gén.  de  Mamoun,  prit 
Bagdad}  Amin  s'enfuit,  mais  il  tomba 
dans  les  mains  des  soldais  de  Tbahcr,  et 
fut  massacré  par  son  ordre  en  81 3«  Ma- 
moun s*cmpara  du  calyfat. 

AMIOT  (le  Père),  jés.  fr.  de  la  mis- 
sion  de  Pékin ,  né  à  Toulon  en  1718;  iL 
arriva  k  Macao  en  i^So,  et  à  Pékin  en 
i^Si ,  par  les  ordres  de  Pemp.  :  Il  y  est 
resté  jusqu*^  Pépoque  de  sa  m.  en  1794* 
il  n'a  pas  cessé  ae  raire  passer  en  France 
des  notions  vraies  de  Phist. ,  des  scien»., 
et  de  toute  la  littéral,  de  la  Chine^ 

AMIRÉ  (  George  )  ,  connu  par  une 
excell.  gramm.  syriaque  et  chalaaïque  , 
qu'il  fit  imp.  à  Rome  en  1596. 

AMMAN  (Paul),  né  à  Breslan  en 
1634 ,  m.  en  1691  ,  à  écrit  3  ouv.  sur  la 
hotan.  et  5  sur  la  méd.  :  il  était  fort 
instruit,  mais  sa  crit.  amcre  et  ses  para- 
doxes lui  firent  des  ennemis. 

AMMAN  (Jean -Conrad),  médecin 
suisse,  né  à  Schaffonse  en  1669,  m.  en 
17349  ^  P^^*  3  petits  traités  sur  la  ma- 
nière d'apprendre  è  parler  aux  sourds  de 
naissance.  Il  a  paru  d'abord  sous  le  titre 
de  Surdus  loquens ,  169a ,  in-8®,  et  en« 
suite  sous  celui  de  Dissert,  de  loqueldp 
1700,  în-8®.  Beauvais-Préaux  atrad.  «é 
tr.  en  fr.  Amman  a  donné  une  édit.  de 
Çœlius  Aurelianus,  1709,  in-4®*. 

AMMAN  (  Jean) ,  fils  du  précéd. ,  n^ 
à  Sebaffbuse  en  1707,  m.  k  Pétershourg 
en  174^}  ^  donné  la  Ûescript,  des  plantes 
de  Éussie ,  1 730 ,  in-4°  9  *!^  l&t. 

AMMAN  (Josse),  né  à  Zurich  en 
|539,  m.  en  1591,  à  Nuremberg,  devînt 
célèo.  dans  la  peint,  sur  verre,  et  par  ses 
dessins  à  la  plume  sur  du  enivre,  da 
bois  et  du  papier.  Il  a  laissé  un  gr.  nomb. 
d'ouv.  de  son  art. 

AMMAN,  célèb.  méd,  et  naturaL 
suisse ,  m.  à  ScbafiFouse  en  181 1 ,  a  laisse 
beauc.  de  oi.ss.  intéressans. 

AMMANATI  (Barthélémy),  sculp. 
et  archit.  celèb. ,  ni  à  Florence  en  i5i  i , 
'm.  en  i  $89,  a  enrichi  sa  patrie  et  la  ville 
de  Rome  de  superbes  momiraens,  soit 
en  statues,  soit  en  archit.  Sa  femme 
Lanre  Battiferri ,  née  à  Urbin  en  t5i3y 
a  fait  des  poésies  ital.  estimées. , 

AMMIEN  MARCELUN,hist.lat.; 
né  à  Antioche  vers  38o.  Son  hist. ,  qu'il 
commença  k  la  fin  du  régne  de  Domi^ien, 
coatfnait  3d  li?.  dont  nous  n'avons  ploa 
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que  i3  9  elle  est  écrite  avee  impartialité, 
et  donoc  des  notious  précieuses  sur  les* 
éviSnemens  .de  ^a  de'cadeuce  de  Femii, 
rom.  La  prem.  edit.  est  deKome,  i474t 
ia-^fol. ,  et  ue  renferme  que  1 1  li?.  l^a 
meilleure  est  celle  cioit  notis  varioruritj 
donnée  par  Wagner»  Leipaick,  îdog, 
3  vol«  •  itkrS^.  L'abbé  de  MaroUe  a  trad. 
A.  MarceUin,  iGyS,  7  voL  inia.  M«  Mou- 
lines ena  donné  une  trad  bien  préfdr.  t 
Berlin,  1778,  3  toI.  in-ia,  tt  Lyon^^ 
I778>3  voL  in>ia. 

AMMIRATO  (ScÎDioo),  hé  à  Leecc, 
dans  le  royaume  de  rîaples,  en  i53x^ 
IB.  à  Florence  en  1601.  Après  une  vie 
assez  errante ,  il  se  £xa  dans  cette  der- 
nière ville,  où  l'attira  le  grand -duc 
Cosme  P',  qui  rengagea  à  écrire  l'Misté 
de  Flor,^  publ.  en  ital.  en  1641 — 1^7  9 
3  vol.  in-fol.  ;  il  a  aussi  oomp.  en  ital. 
une  ffist,  des  familles  nobles  de  Naples^ 
des  discours  sur  Tacite,  des  harangues, 
^€S  poésies ,  etc. 

AMMON,  fils  de  Loth,  fut  père  des 
Ammonites,  peuple  qui  fit  souvent  la 
|j[uerre  contre  Israël. 

AMMON  on  HAMMON  (mythoL), 
nom  donné  à  Jupiter,  qu'on  reptésen- 
tait  sons  la  forme  ou|seuJement  avec  la 
tête  et  les  cornes  d'un  bélier.  Les  peu* 
|>le8  de  Lybie  lui  avaient  consacre  nn, 
•temple  magnifique. 

AMMONIO  (André),  poète  lat.,né 
^  Lucques,  en  14779  »>•  ^  Londres  en 
'1517.  Erasme ,  son  intime  ami ,  l'a  beau- 
coup loué  dans  ses  lettres. 

AMMONIUS-SACCAS ,  pbilos.  d'A- 
lexandrie, an  a«  s.,  eut  pour  disciple 
Herennius,  Origène,  Plotin.  St.  Jérôme 
loue  beaucoup  la  Concorde  des  évangéL , 
qu'on  attribue  à  Ammonins,  mais  qai 
«st  plutôt  d'un  autre  Ammonins ,  év.  On 
•connaît  encore  plus,  philos,  da  même 
nom ,  et  un  gramm.  gr. ,  qui  a  laissé  nn  ' 
tr.  Deadfinium  ver&orunt  ,-dont  la  dem. 
éàkt,  est  de  1787 ,  in-80. 

AMMONIUS,  cbirurg,  d'Alexandrie, 
tumaaté  Lithotome ,  c'est-à'<lire,  coupeur 
de  pierres,  parce  qu'il  fut  le  i^**  qui  pra- 
tiqua une  ouverture  à  la  vessie  pour  en 
•eottrttire  la  pierre. 

AMO  (Ant.-Gnill.),  nègre  africain , 
n^dans  )a  prov.  d'Aitim,  fut  amené  en 
1707  en  HoUande,  et  donné  an  duc  de 
firnnvwick  qui.  lui  trouvant  d'heureuses 
•dispositions ,  Penvoya  faire  ses  étndes  &  ' 
l'univ.  de  Halle,  en  1739:  il  y  soutint 
une  tlièse  et  pub.  une  dissertation  de 
Jure  maurorum.  Versé  dans  l'astron. , 
parlant  le  lat. ,  le  gr.,  l*h«'br. ,  lé  franc., 

le  lioUimd. ,  l'i^lem. ,  Amo  ^onm  %  Wit*-  ^ 
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temberg  des  cours  qui  eurent  au  a-,  sncv 
ces  :  les  di9cussij>ns  abstruses  delà  mé* 
taphysique  avaient  ppur  lui  U  plus  d'at* 
traits.  Après  ia  mort  du  duc  4e  Bruns- 
wick, sou  bien^iteur,  AmOy  tomb4 
dans  uué  mélancolie  profonde 9  quittai 
l'Europe  qu'il  avait  i]al)itée  pendant  3o 
aQs ,  et  retourna  k  Axim« 

AMONXONS  (GttilK),  né  à  PvU 
en  i663,  fut  attaqué  dfins  sa  jeuneese  de 
nirdité,  qui  l'empécka  de  jouir  de  la  sf>* 
ciété.  11  <kvint  habile  mécan.  et  pby  sic. , 
et  futnoi  ett  1699  à  l'acad.  des  sekn. 
On  lui  doit  l'invention  d'un  itaiKfmètrc 
sans  mercure,  k  l'>usage  des  marina) 
Fontenelle  lui  attribue  «usai  Cftlto  da 
télégraphe  :  m.  en  47o6« 

AMORETTI  (  Maria  Pelcerina  ) ,  mt^. 
italy  née  en  17569  m.  en  1707,  soutint 
à  iD  ans  des  thèses  de  ^hiloB.  pendant  a 
jours  de  suite ,-  et  reçut ,  en  1 777,  le  grade 
de  doct.  en  dr.  à  l'univ.  de  Pavie. 

AMORT  (Easèbe),chan.  rég.  dé  Tor- 
dre de  s.  Aug. ,  en  Bavière,  a  donûé:  Phi- 
lôsophia  PolUnganà ,  1730  J  in  -ybl. . 
avec  un  Traité  contre  les  mouPem^ns  de 
la  terre  j  une  Hiètoire  théoL  des  ludul" 
g'ences ,  in-fol.  ;  des  Règles  tirées  d^ 
l'écriture,  etc.,  touchant  les  appari- 
tions ,  révélations ,  visions ,  etc. ,  Ï744  » 
a  vol.  in-4°,  et  une  Dissçri,  sur  ijiut, 
de  l'imit,  de  J,-C.  Tous  ces  ouv.  sont 
en  lat.:  m.  eu  1775. 

AMOS,le  3^  des  la  petits propbècei^ 
était  nn  past.  de  Thecué.  Il  prophétisât 
sons  lesregnesd'Osias  et  de  Jéjcoboaw  IX| 
Omasias,  prêtre  de  Bétliel,  le  fi,tip9ourir 
785  ans  avant  J.-C 

AMOUR  (  Guillaume  de  St.  ) ,  n^  à 
St.-Amour,  en  Franche -Comté,  €vH 
cfaan.  de  Beaavais  et  doct.  de-sorl». ,  m. 
eu  1373.  Il  fut  dép.  à  Rome  |»our  dé- 
fendre les  droits  de  l'université  cotitae 
les  dorainic.  et  les  francise,  qui  préten- 
daient avoir  le  droit  d'enseisnerla-théol. 
et  la  philos.  Alexandre  IV  le  condamna 
d'abord,,  ensuite  il  fut  renvoyé  ahaou», 
mais  à  peine  fut-il  en  route  pour  roHeair 
dans  sa  patrie,  que  le  Pape  lui  £t  .dé« 
fendre  d'ens^gnel^  de  précner,  e\.vaéwBm 
de  rentrer  en  rrance.  Après  la  m.  de  «e 

Ï»ontife ,  il  revint  à  Paris,  sous  Clément 
V,  et  y  fut  très-bien  accueilli.  Sesoofl. 
ont  été  impr.  à  Paris,  i63a,  în^o.  On 
y  tronve  son  fam.  livre  des  Pénis  dit» 
derniers  tenu,  comp.  en  iaS6$Cet4HiT. 
est  dirigé  contre  les  prétentions  des^or- 
dres  mendians. 

AMOUR(Louis^6onndeSt.-),  ûh 
d'un  cocher  et  filleul  de  LouiaXIII;  rect. 
de  l'univ,  de  Pi^ris ,  épous»  la  csum  4m 
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iatisen.  qti'il  ^lWsl  défendre  «ans  snéfeès  h 
Aome.  Exclu  de  la  &(»rb.  pour  n^àToir 
pa«  voulu  souscrire  à  la  oonnamnation  du 
doct.  Arnauld ,  il  m.  en  1687.  On  a  de 
lui  :  wi  Jountml  de  ce  gui  s'est  passé  à 
Home  touchant  tes  ^propositions  depuis 
idi^jusqu'en  i653.  Fans  ,  i662,in-fol. 
Cet  ouT.  asBCS  curieux  a  été  condam.  par 
Arrêt  du  cons.  d^éiat  en  1684»  et  brûlé 
piir  la  mnîn  du  boureau. 

AMPfflARAUS  (i^thol.),  roid'Ar- 
gos  )  fui  l'inventeur  de  la  dtTÏnation  par 
1rs  songes.  Sa  femme  Eri|)hv]e  ,  séduite 
par  un  collier  d'or  «nricni  de  diamans  , 
que  lui  donna  Polynice,  détermina  son 
mari  k  aller  au  siège  de  Tbèbes,  où  il 
savait  pat  son  art,  ou'il  devait  m.  A  son 
arrivée ,  la  terre  s'entrouvtit  sous  son 
cbar  et  il  fut  englouti}  les  grecs  ,  frap- 
pés de  cet  événement ,  lui  biliiifent  uu 
iempl«. 

AMPHICTION  (  mytbol.  )  ,  fils  de 
Dcacalion  et  de  Pyrrha ,  roi  des  Ther- 
nsopyles ,  pour  réunir  les  differ,  étals  de 
la  Grèce  par  un  lien  commun ,  établit  en 
iS^a  av.  J.  G.,  une  confédér,  entre  la 
villes  grecques ,  dont  les  députés  se  ten- 
daient deux  fois  Tànaut  Thermopyles, 
pour  y  délibérer  snr  leurs  affaires.  C'est 
ce  qn  on  appelait  le  conseil  des  Am." 
phictyotis, 

AMPttiLOQUt: .    ou  AMPHILA- 

TRIUS  ^S.  )  orig.  de  Cappadoce  ,  fut 
fait  év.  (viconîumy  vers  344,  obtint  de 
ï'tîDip.  Théôdose,  des  lois  très-sérères 
contre  les  Ariens.  Il  assista  au  i"^  eonc. 
«le  Constant.,  en  38i ,  et  présida  celui 
de  Sidc  :  m.  en  BqS.  On  a  imprimé 
ses  OEuureSy  gr.  et  lat.  en  i644<  in-fol. 
Klles  renferment  plus,  pièces  qui  lui  sont 
faussement  attribuées. 

AMPHION  (mythol.)  ,  fut  disciple 
de  Mercure,  qui  lui  enseigna  la  musiq. 
et  lui  donna  une  lyre ,  au  son  de  laquelle 
il  bâtit  lés  murailles  de  Tbèbes. 

AMPHIl  RITE  rraTtbol.) ,  femme  de 
INeptune ,  et  mère  ae  ïriton ,  et  de  plus, 
nympbes  marines. 

AMPHlTRYO]V(myt.)fil8d'Alcée  et 
man  d'Alcmène.  Pendant  qu'il  était  oc- 
cupé à  faire  la  mierre  aux  Téiéboens, 
Jnpiter  visita  AlciDène,  sous  la  ligure 
d'Amphitryon  4  elle  accoocba  de  uenx 
iuDicauX)  dont  l'un  fik  de  Jnpiter,  fut 
nommé  Hercule ,  et  l'antre ,  iâs  d*Am- 
.phytrion  ,  fut  appelé  Ipbidns. 

AMRIAL-CAiS  ,.anc.  poète  arabe 
très-esttmé»  m.  à  Ancyra^u'Galatie,  sur 
].i  fin  du  7*  s.  j  il  était  contemporain  de 
Mahomet ,  et  avait  méma  |^  des  rci[s 
aatirx/]Ue«  cooireJ«i« 
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AMRI ,  roi  d'Israël ,  ^i  bfttit  Sam4- 
rie,  et  m»  l'an  918  avant  J.-C,  aprèann 
règne  rempli  d'impiétcs. 

AMROU.BEN.-EL-ASS ,  gr.  capit. 
musulman ,  qui  conquit  l'Egypte ,  ta 
Nubie  et  une  partie  de  la  Libye  j  c'est 
lui  qui  6t  exécuter  Je  beau  canal  qni 
réunissait  la  mer  ronge  À  la  méditerran., 
et  que  les  Turcs  ont  laissé  dc'tmire  ;  c'est 
encore  Inî  qui  brûla,  dit  on  ,  la  bibltoth . 
d'Alexandrie,  d'après  les  ordres  d'Omar; 
mais  ce  fait  n'est  pas  très-avéré.  Il  m, 
gouY.  de  l'Egypte ,  en  l'an  66^. 

AMSDORF  (Nie.  d' ) ,  de  Misnîe ,  né 
en  i483  ,  fut  dise,  de  Luther  ,  et  chef 
de  la  secte  dos  Amsdorfiens.il  futnommé 
év.  de  Naumbourg,  par  l'élect.  Jean 
Frédéric,  conirib.  à  la  fondât,  de  l'univ. 
d'iena,  etm.  JiEisenacb,  en  i565. 

AMULIUS,  roi  d'Albe,  usurpa  la 
couronne  sur  son  frère  Numitor,  et  fttt 
dctrdné  par  RémuS  et  Romnlus,  ses 
neveux  ,  qui  rétablirent  Numitor  sur  le 
trône,  vers  ^54,  •▼.  J.-C. 

AMULIUS  ,  peintre  du  tems  de  Né- 
ron ;  il  ne  peignait  qu'à  fresque.  Il  exé- 
cuta une  Minerve  qui  femblait  regarder 
le  spectateur  de  quehijue  côté  qu'il  la 
contemplât. 

AMURATH  !•' ,  emp.  des  Turcs  ,  et 
l'un  des  plus  gr.  priuc.  des  Ottomans  , 
naq.  en  i3iq  ,  et  succéda  à  son  père  Or- 
cban  en  i3&).  Il  enleva  aux  Grecs  la 
Tbrace  ,  Galiipoli  et  Andrinople ,  oîi  il 
établit  le  siège  de  son  empire  en  i56i , 
vaiaqntt  les  Serviens  et  les  Bulgares  et 
conquit  la  Basse-Mysie.  Il  fit  crever  les 
yeux  à  son  fils  rebelle  et  institua  le  corps 
des  janissaires  :  m.  en  1389,  après  avoir 
gagné  37  batailles, 

AMURATH  II ,  emp.  des  Turcs,  fils 
et  success.  de  Mahomet  I*^,  monta  sur 
le  trône  en  i4^a,  battit  et  fît  étrangler 
Mustapha,  inipobt'>;ur,  se  disant  fils  de 
Bajazet,  qui  Ini  disputa  longtems  la  cou- 
ronne ;  assiégea  sans  suèeès  Constant,  et 
Belgrade  .  prit  d'assant  Thossaioni<}tte 
snr  les  Vénitiens ,  rendit  tributaires  les 
princes  de  Bosnie  et  d'Albanie.  Ladislos, 
roi  de  Hongrie ,  ayant ,  à  la  sollicitation 
dn  card.  Julien  Cesarini ,  rompu  le  traita 
de  paix  qu'il  avait  conclu  av«c  Amurat^p , 
le  sultan  gacna  sur  lui  la  bataille  de 
Vame  en  i4Î4>  ^^  Ladislas  fut  entiè* 
rcment  défait  et  m.  percé  de  coups.  Hn-r 
niade ,  ^én.  de  l'armée  hongr. ,  qui  avait 
plus,  fois  batto  les  Turcs ,  leva  de  non* 
vellos  troupes  ;  Amaratb  l'ayant  atteint 
lui  tua  plus  de  90,000  h.  Scanderbei^  , 
ptttiee^Att>ani«  ,  s'éwint  rétabli  dans 
les  étala  de  «on  fii»e  ;  ^^^  *«  T«rcs  i 
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plusieurs  reprises ,  et  força  Amvrath  à 
lever  le  siège  de  Croye,  cap.  d* Albanie. 
Amuraih  m.  en  t45i. 

AMURATHlil,  i6«einp.  des  Tores, 
{>rince  débauche  et  cruel ,  succcda  à  soo 
père  Stlimll ,  en  1576  ;  il  fit  etiangler 
ses  5  frerei»,  dont  le  piusâgc  avait  à  peine 
S  ans.  Il  fit  d^abord  la  guerre  avec  sucer» 
contre  les  Perses ,  qui  lui  cédèrent  Tauri.s 
et  3  provinces  ;  ensuite  son  vîsir  vint 
en  Hongrie  et  s^ropara  de  RaaK  Amu- 
rath  III.  en  1 594  avec  une  rcputaiioa  plus 
grande  qu^il  ne  la  méritait. 

AMLRATH  IV,  emp.  des  Turcs, 
anccedaà  Mustapha  en  i6aa|fic  d'aboi  d 
aans  succès  la  guerre  aux  Perses  et  prit 
ensuite  Bagdad  en  i63  .  11  permit  ou- 
▼ertemeni  Tusage  du  vin,  se  rendit  tei- 
rible  par  sa  cruauté  et  la  promptitnde 
avec  laquelle  îl  exécutait  ses  jugem.  IJ 
m.  de  ses  débauches  «n  i6{o. 

AMY  (  N.  )  I  «▼  au  parlem.  d*Aix , 
SI*  en  xn6o ,  est  connu  par  qoelq.  ouvr. 
sur  les  tontaines  filtrantes  ;  sur  Pusagi 
des  vaisseaux  de  cuivre,  de  plomb  et 
dVtain ,  etc. 

AMYNT  AS  ;•'  ,  roi  de  Macédoine , 
,  monta  sur  le  trÀne  Tan  607  av.  J.  C.  ; 
ce  royaume  était  alors  peu  puissant. 
Darius ,  filsd^Histaspe ,  rendit  ce  prince 
son  tributaire  et  lui  envoya  des  ambass. 
qu'Alexandre ,  fils  d'Arayntas  ,  fit  égor- 
ger &  la  suite  d'un  grand  repas,  parce 
qu'ils  tinrent  une  conduite  intAme  dant 
cette  circonstance.  Cet  assassinat  fut 
ignoré  de  Darius  :  Amyntas  mourut  l'an 
480  av.  J,.G. 

AMYNTAS  n ,  fils  de  Philippe  er 

Setit-fils  d'Alexandrel'i' ,  roi  de  Macé- 
oine ,  eut  une  existence  obscure  :  on 
en  fait  mention  pour  ne  pas  le  confon- 
dre avec  le  suivant ,  qui  n'a  régné  que 
36  ans   après  Amyntas  II. 

AMYNTAS  Ul ,  roi  de  Macédoine, 
monta  sur  le  trâne  Fan  391  av.  J.  G.  11 
fut  un  profond  politique  ,  affermit  la 
couronne  dans  sa  famille  ,  augmenta  la 
puissance  de  la  Macédoine ,  s^attacha  ses 
voisins ,  et  m.  l'an  368  av.  J.  C. 

AMYNTAS  ,  fils  d'Aotiodins ,  Ma- 
cédoBÎ en,  quitta  la  Macédoine  par  haine 
pour  Aiexandre-le-Grand  ;  il  alla  re- 
joindre Darius;  ensuite  fut  comm.  d'une 
partie  des  troupes  grecq.  nuxiliatres  de» 
.  l^erses ,  h  la  bataille  d^Issns.  Après  cette 
journée  il  s'enfuit  ,  se  fit  passer  pour 
.  ftonv.  de  l'Egypte  et  s'empara  du  pays  ; 
mais  il  fut  tué  par  Mozarès ,  gén.  des 
Perses,  qui  détr.  son  armée. 

AMYNTIANUS  , historien  grec  sous 
TtiQp.  Marc-Antoîi»e|  il  a  écrit  U /^ie 
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à*j4lexandre  ,  ceWe  à^Ofympias  ^  m^ï« 
d'Alexandre,  et  des  f^ies  parallèi^s  dans 
le  genre  de  Plutarque.  Ces  ouvr.  ne  nous 
sont  point  parvenus. 

AMYOT  (Jacques),  né  k  Melun  en 
i5i3  ,  l'un  des  plus  sav.  hommes  de  son 
&ièc. ,  était  fils  d'un  mercier.  Ayant  tcr-> 
miné  ses  études  k  Pans,  obtint  la  chaire 
de  lecteur  pnblic  en  grec  et  en  lutin  à 
i'univ.  de  nourges,  où  il  enseigna  pcn* 
(lant  10  4inB.  Sa  ^aduct.  des  entoura  de 
'Iheagène  et  Cnariclée  loi  valut  Tabb. 
deBeUozane.  il  suivit  M.  deMorvîHier«, 
auibass.  h  Venise,  se  lit  estimer  du  caid. 
de  Tour  non  et  d'Odet  de  Selve,  qui  suc- 
céda à  Morvilliers.  Ce  fut  à  Venise  qu'il 
reçut  ordre  de  H«-nri  II  de   porter   an 
conc.  de  Trente,  cette  protest,  hardie  et 
judic.  qu'on  trouve  dans  les  acte:»  de  ce 
concile.  A  son  retour,  Henri  II  le  nom- 
ma  précepteur  de  ses  enfans.  Charles  IX, 
son  élève,    parvenu  à  la  couronne  ,  le 
nomma,  en  i56n,  gr.  auuiôn.  de  France, 
et  lui  donna  l'abh.  de  Saînt-Gomeille 
''e   Gompiègne  et  l'év.     d'Auxcrre  en 
1  >68.  Henri  III,  dont  il  avait  aussi  été 
prccept. ,  lui  conserva  la   change  de  gr. 
aumân.  ,  et  y  ajouta  l'ordre  du  St.-Fs- 
prit,  n  m.   en  i^3.  Le  plus  célèbre  de 
-es  ouvr.  est   sa  frad,  des  Œuvres  de 
Plularque,  Paris,  155^,  a  vol.  In-fol.  | 
Paris,    Yascosan,  i56n  ,  6  vol.  in-B**, 
avec  les  QEuu.  /Aorales,  1^74  •  ^  ^^^ 
in-8^,  et  la  Décade  additionnelle  de 
Gyevare,  trad.  par  Allègre,  1  vol.  in-8®y 
en  tout  i3  vol.    Uédition  de   Cussac, 
1783 — 87,  511  vol.  in-8**,  est  fortbelle» 
Li  réimp.  de  iBoi— 06  est  moins  belle  , 
mais  elle  est  augmentée  de  bonnes  notes 
<1e  M.  Clavier.   La  trad.  de 'M.  Ricard» 
1783 — 94)  17T0I.  in- 19  pour  les  hommes 
célèbres,  et  1798—1803  pour  les  œuvres 
morales  ,  en  i  j  vol.  in- ta  ,  e«t  estimée. 
La  trad.  de  A.  Dacier,  Paris,  1731 — 34» 
9  vol.  in-4'',  Amst. ,  1734— 34*  10  vol. 
in-ia  ,  Paris  ou  Lyon  ,  la  ou  14  toI, 
in- ta  ,  est  encore  assez  recherchée.  La 
trad.  du  roman  de  Longus ,  Dnnhnis  et 
(  hloé ,  a  fait  aussi  beaucoup  d'nonneur 
H  Amyot  \  elle  a  paru  en  tS^p  ,  in-8°. 
L'édition  du  régent ,  de  17 'o,  avec  les 
fig.  d'après  Au dran,  est  la  plus  estimée. 
yi.  Courier  a  donné  ce  roman  complet 
en  i8io,  ^  Flor. ,  in-8®.  On  y  trouve  le 
fragm.  qui  manquait ,  et  qui  a  été  décon» 
vert  récemment. 

AMYRAUT  (Moïse),  minist.  calrin. 
et  prof,  de  théol.  Il  Saumur ,  l'un  des 
plus  habiles  de  sa  communion  ,  né  à 
Honrgueil  en  1596,  m.  en  1664,  regretté 
des  protest,  et  estimé  des  cathol.  :  on  a 
de  itti  9  TraUé  de  la  grdcê  etde  ia  pré^ 
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destination;  une  yipologie  de  ia  reli- 
gion ;  des  paraphrases  sur  le  Nouv» 
JTeHam* ,  et  les  pseaumes  ;  la  F7e  de 
Lanoue ,  dit  Bras  de  Fer  ;  Traité  de  la 
eouuereUneié  des  rois  ;  de  l'état  des  fi- 
dèles après  la  mort ,  et  un  Traité  des 
songes  y  etc. 

ANACHARSIS,  pbUo«.  scythe,  dis- 
ciple de  Solon ,  ft^âlliutra  dans  Athènes 
par  son  savoir  ;  sa  prudençje  et  se«  mœurs 
•ostères.  De  retour  en  Scy thie ,  il  fut 
taé  par  son  frère  Saulius  ,  deyenu  roi 
du  pays  ,Ters  55o  av.  J«  C.  ,  pour  avoir 
▼ouln  introduire  dans  sa  patrie  les  dieux 
et  les  lois  de  la  Grèce. 

ANACLET  ,  antipape,  fils  de  Pierre 
de  Liëon,  gonv.  du  ch&t.  St.  Ange,  et 
peiit>fils  d^un  iuif  converti,  fort  en  cré- 
dit auprès  des  papes  &  cause  de  ses  gr. 
ncfaesses.  D^afaiord  moine  de  Cluny ,  il 
devint  card.  ,  et  fut  envoyé  eu  qualité 
'de  légat  en  France  et  en  Angl.;  en  i  i3oy 
il  se  fit  élire  pape,  sous  le  nom  d^Ana* 
elet  II ,  tandis  que  la  plus  saine  partit* 
AtB  card.  donnait  le  pontificat  à  Inno- 
cent II.  Anaclet  étant  le  plus  riche  fni 
quelq,  tems  le  pins  fort  ,  et  se  soutint 
iiial$;réles  foudres  des  conc.  et  les  armes 
de  Temp.  Lothalre  :  m.  en  ii38. 

ANACOANA  ,  reine  de  Xiragua  h 
St.-DomingoC ,  accueillit  avec  bonté  les 
Xlspa^ols  lors  de  la  conquête  du  no  ut. 
monde  :  ayant  invité  TKspag.  Ovando 
h.  un  festin  magnifique  ,  auquel  assit»- 
taient  tous  ses  caciques .  Ovando  fait 
entourer  la  salle  ,  y  fait  mettre  le  feu  , 
livre  tons  les  convives  anx  flammes  ,  ei 
fait  pendre  la  reine  qui  lui  reprochait 
•a  cruelle  perfidie. 

ANACRJÊON,  excelL  poète  lyrique, 
ne  à  Tbtros  ,  vers  53o  av.  J.  Cf.  Poly- 
crate  ,  tyran  de  Samos  ,  Pappela  à  sa 
cour  et  rassocia  à  ses  afiàires  et  à  ses 
plaisirs.    Anacréon  partagea   son   tems 
entre  Piunonr  et  le  vin ,  et  chanu  Tun 
et  Pantre  avec  grâce. et  délicatesse.  On 
dit  qu*îl  s^étrangia  ,  à  d5  ans ,  avec  un 
pépin  de  raisin  qn*il  ne  put  avaler.   Ce 
qui   nous  reste  de  cet  aimable  po^-te  a 
ete  recueilli  par  Henri  Etienne  en  i554  * 
in'4^«  avec  une  version  lat.  Ses  odes  ont 
^té  plus,  fois  împr.  et  trad.  ;  la  meilleure 
^it.  du  texte  grec  est  celle  donnée  par 
Fischer,  Leipsick,  17J6,  in-S*,  et  1793, 
In-S**  ;  Bodoni  en  a  donné  une  superbe 
en  17Ô5,  in- 4®»  et  une  très-jolic  en  1^91, 
a  tom.  petit  in-8*»  *^cc  une  lettre  d'A- 
matlntios.  Lies  princip.  trad.  d' Anacréon 
sont:  R«my  Belleau,  la  Fosse,  mad.  Da- 
cier,  Cacon,  Anson,  Montonnet  de  Clair- 
^ms,  Gail, Poînsiuei, Coupé, etc. 


ARAS 


77 


ANAITISCmytbol.),  divinité  adoré* 
autrefois  par  les  Lydiens ,  les  Arméniens 
et  les  Perses ,  présidait  à  toutes  les  as» 
semblées  publiques.  Les  plus  h.  filles  se 
prostituaient  en  son  honneur» 

ANANUS  ,  fam.  doct.  juif  du  8<  s. , 
lé  restaurât,  de  la  secte  des  Caraîtes,  qui 
subsiste  encore  parmi  les  juifs. 

ANASTASE  I«r  (St.),  souv.  pobtife, 
succéda  au  pape  Sirice  en  $98  ;  il  ré- 
concilia Teglise  d'Orient  avec  celle  d'Oc* 
cident ,  condamna  les  origénistes ,  et  m, 
en  4p2.  U  y  a  eu  beauc.  d'autres  papes 
de  ce  nom.  Anastase  II  fut  élu  en  49^; 
Anastase  III  en  911  j  Anastase  i\  en 
ti5l  ^  il  y  a  eu  un  Anastase  antipape 
en  855. 

ANASTASF  ,  Sinaïte  ,  moine  da 
mont  Sinaî .  élu  patr.  d'Antioche ,  eil 
r6i  et  m.  en  599 ,  a  laissé  plus,  traités  , 
dont  le  princ.  est  intit.  le  Guide  du 
vrai  chemin^ 

ANASTASE,  biblioth.  dePégl.  rom., 
assista  en  869  au  8*  conc.  de  Constant. , 
dont  il  trad.  les  actes  et  les  canons  da 
pec  en  latin.  Son  Uist»  ecclés,  ,  1649  ' 
in*foJ.  ,  fait  partie  de  la  Bizantine; 
son  cél.  Liber  pontificalis  y  ou  yies  des 
papes  depuis  St,  Pierre  jusqi^à  Ni- 
colas /•*■ ,  Mayence ,  i6oq  ,  in-4*'«  Rome 
1718^35,  4  ^ol«  in-fol.  j  Pédii.  de  1724- 
53  est  en  3  voL  in-4^. 

ANASTASE  I«%  emp.  de  Constant*  , 
né  à  Dyracchium  vers  430,  d'une  famille 
obscure ,  monta  sur  le  trdne  en  491 7  paur 
les  intrigues  d'Ariadne  ,  veuve  du  der 
nier  emp.  Il  abolit  les  honteux  édits 
de  ses  prédéoess. ,  fit  plus,  réglemens 
utiles,  défendit  les  mectacles  oè  les 
bétes  se  repaissaient  de  sang  humain  , 
et  donna  dans  le  principe  des  marques 
de  piété  ,  de  modération  et  de  justice  ; 
mais  il  se  fit  ensuite  détester  par  ses 
violences  et  son  avarice.  Il  chassa  Eu- 

{ihémius  div  siège  patriarchal,  pcrsécolà 
es  cathoL  et  adieta  la  paix  des  Perses  à 
prix  d'argent  :  m.  en  5 18. 

ANASTA^  U,  emp.  d'Orient,  se 
nommait  Arrémius  ;  sa  piét^,  ses  lu- 
mières, ses  qoalit<^  civiles  et  milit.  le 
firent  placer  sur  le  trône  en  7 1 3.  H  quitu 
la  pourpre  pour  l'habit  religieux  en  716^^ 
et  quelq.  tems  après  ,  ayant  voulu  U 
reprendre  ,  il  fut  livré  a  son  success. 
Léon  Isaurien,  par  les  Bulgares  don( 
il  avait  imploré  le  secours  y  et  fut  dé^ 
capité  en_7i9. 

AN ASTASIE  (  Ste.  ) ,  belle  ,  riche 
et  vertueuse  romaine  ^  après  la  mort  de 
Patricips»  son  ntari ,  se  livra  aux  exeiw 
âccs  Of  U  reli^oa  e<  df  la  bîfnfeiwwrCi 
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Ayant  refusa  de  sacrifier  ttnx  uloles  , 
•nefnt  d'abord  exilée  BOtrs  Dioclétien  , 
dans  nie  de  PaJmaria  ;  ramenée  ensuite 
2iilom«  f  elle  y  fut  brûlée  vire.  I!  existe 
encore  deux  Anastasie,  Pane  martyrisée 
^  Sifcpicb  ,  et  une  autre  ,  instruite  par 
Sti.  Pierre  et  St.  Paul.  L'une  et  Pautre 
ont  souffert  la  m.  sousNéror. 

.ANASTASIE,  soet?r  de  Coostantin  , 
fit  élever  à  Constant.. les  bains  a^eiés, 
de  son  nom ,  Anastasiens.    ■    • 

ANAXAOORE  ,  cel.  «philos,  de  Pan- 
tiq. ,  né  à  Clazomètté  vers  Soo'av.  J.iC. , 
fut  surnommé  VSsprit ,  parce  qu'il  en- 
seignait qae  Pesprit  divin  était  la  canse 
df  cet  univers.  Il  voyagea  en  Egypte , 
et  s'appli<pia  uniquem.  h  Pétude  de  la 
pikture  9  <c  préférant,  disait-il ,  une  ^oAite 
4e  sagesse  à  des  tonnes  d'or.  »  Athènes 
fut  le  théâtre  de  sa  gloire.  Le -fameux 
£éciclÀs  était  au  nombre 'de  ses  élèves. 
Il  enseignait  que  la  lune  était  habitée  , 
qoe  le  soleîl 'était  un«  masse  de.fev,  un 
peu  plus  grande  que  le.Péloponè^ç  ,  et 
tfxpliquaix  par  les  partieSk«i))idftirbs  tous 
les  phénomènes  de  la  nature.  U  m.  ^ 
XampsaqHC  vers  4'^8  av.  J.  C*  On  'Con- 
naît encore  deux  Anaxagorje  ;  l'un  ,  dis- 
.ciple  d'isocrate  ,  fnt  orateur  j  et.  l'autre,  ' 
disciple  de  Zénodote ,  fut  ^ramm.  Un  ' 
troisième  fut  sctilpt.  et  écrivit  sur  les 
décorations  de  théâtre. 

ANAXANDRIPES  ,  roi  .de  Sparte  , 
pan  ^^o  ay.  3.  C. ,  soum.it  le»  Xégéates  ,  < 
.et  fut  le  prem.  des  JLacédém.  qui   eut 
a  femmes  k  la  fois  :  U  mourut  l'aa  5i5  ' 
^y-  J.  C. 

AlNfAXAJSDRIDES  ,  poète  comique 
^e  ïlhodes  ,  verS'  876  av.  J.<C.>;  £^.est  le  \ 
j)rem>  ^t  ait  introd.  isuriethé.  l'amour  ; 
;«t  les  ruses  de  la  galanterie.  Ayant  atta-  j 
que  le  gouvem.  d'Al^Mnes,  ilfiit-coii-. 
4Ramn«  à-  mourir  de  ùâm,  "    • 

ANAXARÈTE  (mythol.  )  ,  j*nne  et 
belle  fille  de  Salamine  ^  ^t  changée  «n 
ipierre par  Vénus,  à  offose  de  ^n  iiiseb- 
aibilité. 

ANAXARQUE ,  philos.  d'Abdères  , 
de  la  secte -éiéa tique,  favori  d'Alexandre-  • 
ie-^Gnand ,  Ini  paria  avec  une  liberté  cy- 
nique ,  et  supporta  avec  un  courage  né- 
roïqire  les  tourmens  que  Nicoeréon ,  ty-  i 
.ran'de  Chypre  ,  lui  tit  endurer; 

ANAXILAS  I«r  ,  roi  «de  Rhégium  ,  ; 
.rendit  sa  capitale  florissante  ,  vetfs  6q^  ; 
•«v*.  J.  C.  ,  en  y  «ttirant  les  Messéniens ,  ', 

2ui  ne  voulurent  pas  se  -scamettre  jiitt. 
acédémoTtiens.  *  • 

AN  AXILAS  U ,  œoBtii  sur  U*^  trdne 
•de  Rhégium  Pan  4^  av.  J.  C  ;  y  chassa , 
«4«Z8aGt^i«»-Saaii«xH>  ^ui  s'en  «tai^nti 
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empaf^  l''an  -497  *^'  J.  C.  ;  il  y  cdn.» 
duisit  une  bolnme  et  donna  à«ette  ville 
le  nom  àé  Messine  ,  eii  mémoire'de  la 
patiie  de  «es  ancêtres,  qui  ctatem  Mes^ 
sénienff  ;  il  m.  Pan  476  av,  J.  C 

AÎ^AXIMATTORE ,  philos. ,  disciple 
de  Thaïes  ,  lui  succéda  daUs  Pécole  de 
Milet ,  «à  ]^a«r)e  ,645  ans  av.  3.  C.  ^  il 
établit  Vinpni  pour  prem.  ptfncSpe  de 
tout  ;  euaeigna  que  la  Inue  reçoit  sa  lu« 
mière  du  soleil ,  qtie  la  terre  est  ronde-^ 
construisit  une*  sphère  et  ivtveMji  le* 
cartes  géo^aphiques.  On  hû  attribua 
aussi  i'inventfoii«ni  cadran  solftîre^d'au- 
tres  en  font  honneur  à  ABaXrmèties,  dont 
BQu*  allioiai  pjirler; 

Alif  AXlMl^NES  ,•  disciple  ee  suecess. 
d'AnaKiiinndre  de  Milet ,,  de  la-eecfe 
ionique  ,flo>r.  vftrs^taS6*  olyinpiade.  tt 
regairaatt'  Périr*  comme  le  priitctpe  de 
toutes  choses  ^ 'pWncipe  divm  ,  ét^rtiel  , 
infini  ,  toujtiuts  èri  moUvèibent.  ^1*011 
lui  )  le  soleil  est  plat ,  la  terre  est  plate 
et  soutenue  par  l'air  ;  de  ce  dernier  é]é*> 
ment  sont  nés  tous  les  corps.  Il  m.  veiu 
480  av.  J.  G. 

AWAXïMÈNCS,  de  Lamp'sague,  or«^ 
et  hist.,  fut  un  des  précepte  d*Aïcxai)- 
dre-le-Grand,  qu'il  suivit  dans  la  guerre 
cocitre  lés  Perses  ;  il  obtmt  la  grâce  de 
sa  patrie ,  qui  s^était  jet^  dans  le  parti 
de  Darius.  Il  avait  écrit  la  vie  d* Alexan- 
dre «t  Celle  de  son  père  ;  aucuns  de  se» 
ouv.  ne  Bons  s(Mit  parvenus. 

AN AXIPPE ,  poète  com.  gr.  du  tem» 
d'Ant'îgbne  et  dé  Démétrius  Poliocerte. 
n  ne  reste  ncn  de  ses  otrv. 

AN<iÉE'(mytboi.)i  fiJs  de  Neptune 
et  d'Aristapalie,  roi  de  Samos^  un  jour 
un  denses  , esclave^  qu'il  maltraitait  lui 
prédit  quSt  ne'  boirait  poitit  du  vin  de 
la  vigne  %  laquelle  il  le  faisait  travailler 
au  del.N  de  ses  forces.  Ancée  fait  porter 
à  l^nstant'  du  fruit  de  cette  vigtie  sur  kr 
pressoir;  toTi\me  il  était  prêt  de  boire 
une  coupe  de  ce'  vin  nouveau,  on  vint 
lui  annontrer  qu^un  sanglier  ravageait  ks 
vigne  ;  il  ^ose  tra  èoupe  pour  courir  au 
sauglier,  qui  le  tue. 

ANCHARANO  a>ierrea'),  cél.  jarîsc- 
deBdlognç,fut  disciple  deBaldus,*  il  9e 
distingua  dans  le  dr.  civil  et  canonique', 
et  m.  en  14^7  «  car  il  n^est  pas  probable 
que  la  date  de  1497*  portée  aans  son 
ejpit'aphè ,  soit  véritable  ;  il  a  donné  des 
Comment  o  sur  les  décrétâtes  f  Bologne ,. 
t58i ,  in-^ol.  ^  sur  les  clémentines ,  Lyon, 
1 549  et  1 553 ,  in-fol.  ;  sur  le  digeste  1  Dm 
concilia  /uns .etc. 

ANCfîAR  ANO  (  Jacques  d^,  &ae  Ppiï 
nomme  sonveni  Jacques  ÏWumEido  ou 
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Teramè ,  Tirait  dans  le  1 5"  s .  ;  il  est  ant. 
d'un  ouT.  assez  singolier,  intic.  :  Congo» 
iatio  peccàtomni,  compehdium  apud 
nonnultoi  BeUalvocitatum,  i473,în-fol. 

5oth.  :  il  a  au^î  patu  'sous  le  titre  de 
Processus  Lueiferi,  et  de  Lis  Chtisti 
€t  Viahùli^  souvent  nnbipr.  tons  date 
au  i5«  s.  Ferget  Ta  trad.  «ou»le  titre  de 
•Procès  de  Beiial  à  i'^ncoutKe  de^Jhesus , 
Lfjen,  1482,  in^ioh  goth.  On  trouve  cet 
OUT»  réuni  à  celui  de  »ar<.  & Saxoferrato  » 
ayant  pour  tiirc  Protewsus  Satkanm 
^ntra  Z>.  f^irgiruam.^oramjtttticeJ€Sttf 
dans  une  edit.  intit.  Processus  juris 
jfHS^'SeriUS'f  Haikotlle  ^  164 1 ,  in-8*;  ïissez 
rare. 

ANCHEa  (Pierm-Kofod) ,  e'criv,  da- 
Dois^  .qui  a  écrit  une  très-riionnc  Bist,  de 
la  législat.  danoise  depuU  le  roi  Maralii 
pidtsmd  jitsaiûau  roi  ^)hristian  V^ 
Copenh.,  1769,  3  vol.  in-S^,  et  plus, 
autres  ouy.  su?  le-dr*  civil  et  criminel  du 
banemarck.  , , . 

ANCHERES  (Dasid  d!  ) ,  ne  à  Veiw 
dun  dans  le  i6^s. ,  a  fait  impr.  une  trag. 
avec  des  chœorki,  intit.  Tyr  et  Sidon, 
ou  les  funestes  Uanàuri  de  Beloar  et 
fdéliane^  1608, iU'-Tti:  " 

ANGHISË  (mythe).).,  prîlDPce  troyen, 
fut  aimede  Venus-;  >qui  en  eut  un  fils-, 
le  ôbI.  Éu<$e.  Anchise  échappa  an  sac 
.de  Troie  par  la  piété  d^Énée  qui  Pem*» 
porta  sur  ses  épaules  :  il  m.  près  de  Dré-*- 
pano  en  Siofile. 

ANCILLON  (David),  sav.  minisfc. 
protcsR  ^  né  à  Metz  en  :r6r7  y  tn  À  Ber^ 
lin  en  169a,  a  iaissé  une  v^jf^ib^'e  de 
XéUther,  de  S^ùigbe^  de  Calvin  et  de 
BèzCf  1666;  une  f^ie  de  Guillaume 
Farel^  ou  \^ldjèe  du  fidèle  nHnistfe  WE* 
4)krist,y  1691 ,  in-1»,  teob. 

ANCILLON  (qiàri:) ,  fil*  du  prétéd. , 
i>é  à  Metz  en  rSSg,  a'prèsla  révocat.  de 
redit  de  Nantes ,  suivit  iOn  p*fe  à  Ber- 
lîh,  oti  il  devint  'bi!ftbriog.  i?t  conseil, 
du. roi,  m.  en  cette  ville  eu  1716.  Il  à 
puî).  VHist,  yde  i'ètahiissemèrtt  des  Fr. 
réftt'giés  'dans  les  états  âe  Brandeboitrg\ 
%^o,  în^S®:;  une  Ùvssénaïioh  sur  Vu- 
iage  de  mettre  la  \*^  piefTe  aux  éâi- 
Jicespublics ,  1701 ,  in-8<»  ;  des  Mélanges 
crit.  de  littérdt.^  Bâle,  16^,  3  vol. 
lu-8o{  Traité  des'euhuques,  sous  le  nom 
fie  C.  Olfincaii ,  Y707 ,  iu-i  2 ,  ouv.  oh  se 
HoûVe  uWe  plaisante  "ferrcur  snriine  fa- 
èëtîe'd<e  Fonfén'elle,  ^ui  li'est  point  impr. 
0atoles  AuVrts  dfc  ce  dernier  ;  une  Kié 
de  SoUifndn  //,  1706,111-80,  etc. 

*  ANCfcAÏlS'ttiQiEM(J.-i.),gcntîlb. 

iiuédois,  né  en  1759,  acquit  une  funeste 
^lébriu  ^  te  ri^cîde  qii'E  cbiomit  iur 
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là  personne  de  Gustave  IIÎ,  son  «ouv. , 
le  i5  mars  179a.  Ce  roi  ayant  restreint , 
en  177a  et  en  ^789,  le  pouvair  dû  sénat 
et  des  grands ,  ÂncKarstroëm-ntirtâgea  la 
mécontentement  delà  plupart  acsnobles^ 
il«avéit  aussi  quelques  ressenti  métis,  par- 
ticuliers contre  Gustave,  hVoCcasîon  de 
la  perte  d'un  procès  :  il  forma  l'horribla 
projet  de  se  défaire  du  tt>i ,  avec  le&  jeunes 


masque 

Le  roi  reçut  un  coup  de.pistolec  à  vent 
cbar^é  de  deux  balles  et  ae  pins.  dons. 
Anckarstroèm*  ne  tarda  pas  a  être  cou- 
Vaincu' de  ce  crime,  quoiqu*îl  pai^int 
dansPinstant  à  sVcfaapper  ^  il  fut  tondatn. 
le^'avril  179a  à  être  décapite  après  avoir 
été  battu  de  vergespendant  trois  jours,  et 
avoir  eu  la  main  oroite  conpce  :  la  sen- 
tence fut  de  suite  cxccuti'e. 

ANCKWITZ  ,  nonce  du  palatînat  dé 
Cçacovic,  fit  en  i  ygS,  à  Grodno,  l'ouvert, 
de  la  diète  de  Pologne,  et  signa  au  non» 
du  roi  )e  traité  d^alliance  avec  la  Russie. 
En  i794>  îors  de  rinsurrectioh  4c  Var- 
sovie ,  il  fut  condamné  ht  être  pendu  et 
^exécuté,  convaincu  d'avoir  voulu  asservit 
sa.patrie  à  la  Hussie. 

AN  COURT  (Florent  Carton,  sieur  d'}, 
né  à  Footainehleau  en  i66f ,  quitta  la 
barreau  pour,  se  livrer.,  au  .théâtre  :  il  fut  ^ 
non  seulement  gr.  act. ,  mais  «ncore  aut. 
disting.  Il  avait  Je  talent  sii^uliei  de  faire 
pa^lfir  les*  paysans  et  de  r^prés.au  ibéàf. 
Los.  ridioutes  du  jour.  S^  ouv.  ont  été 
recueillis  en.Q  vol.  in-ia,  1710  et  1730. 
Scsprixicip.  ooméd.  sont  :  tes  Bourgeois 
àla-mode;  les  Trois- Cousines,  et  le  Che^ 
4*nlierà  la  fn»de  :  il  m.  en- 17^6. 

..  Ai(CiJS-MARTIU&<,'4«  roi  Je  Rom«, 
Tuontaaur  le  trdneaprès  TuHus-Hostili  U8, 
-641  aVis  av.  J.C  BelKquteux  et  conq.,  il 
agrandit -et' embelHt  lVoinê,i  joignit  la 
9iV>nt  Jauicnle  à  la  ville,  creusa  le  poft 
d^OstK ,  et  fit  ouvrir  des  salinea  au  doi4 
idc  la  mer  :  m.  en  616  av.  J.  C. 

AKDERSOIT  (Laurent),  chanc.  du 
roi  de  Suède  Gustavc-Vasa,  fut  un  dea 
]^em.  r^otmateurs  de  son  pays.  Instruit 
n'une  consp.  contre  le  roi ,  et  n'en  ayant 
pas  donné  connaissance ,  il  fut  condam. 
k  mort.  Il  parvint  à  éviter  le  supplice 
taoyctaUant  une  forte  somme  :  il  se  retira 
il  Strengnes,  où  il  vu.  en  i55a.  On  a  da 
lui  une  TVad,  du  Nôuv.  Testament,  en 
tang,  suédoise,  qni  passait  pour  un  cbef^ 
d'oraiv.  dans  le  tems. 

ANDERSON  (Edmund),  jurîsc.  angl. , 
hé  en  i54o,  fut  Tnn  des  commissaires 
nommés  pour  faire  la  procès  ft  Jtlarla 
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Staard,  et  Vnn  des  )uges  de  Oavîton, 
secret.  d'Elitabetb ,  qui  avait  preucf  Fexé- 
cution  du  Jugement  contre  la  reine  d'E- 
eoise:  il  m.  en  i6o5.  On  a  de  lui  desiZee, 
dejurUpr.f  ou  plutât  dejugemens  ren- 
du* spus  le  règne  d^ElUaheth^  1644 1 
în-fol.,  et  i653 ,  in-4«. 

ANPERSON  (Adam),  Ecossais, 
in:  eb  1775,  a  ^crit  une  Hist,  de  la  na^ 
vigation  et  du  commerce^  en  angl. ,  dont 
la  dem.  ëdit.  est  de  1801 ,  4  ^^*  în-4'^. 

ANDERSON  (  John) ,  né  &  Hambourg 
en  1674,  a  pub.  HisU  nat.  d'Islande^ 
du  Groenland,  du  détroit  de  Datais ,  et 
dautres  régions  septent, ,  en  allcm. ,  «t 
trad.  sous  ce  titre  par  Sellius ,  i^54,  a 
Toi.  in-iaj  on  lui  doit  aussi  un  Glossa- 
rium  teutonicum  et  alemanicumg  etc.  : 
il  est  m.  en  i74^« 

AWDERSON  (Georjfcs),  ne  en  1760 
à  Weston,  dans  le  comté  de  Bucidngham, 
de  parens  paysans,  parvint,  sans  autre 
secours  que  son  intelligence  et  quelques 
livres,  k  une  gr.  connaissance  des  math. 
Ce  talent  extraord.  le  fit  placer  au  coll. 
d*Oxford,  oîi  il  prit  ses  degrés  :  il  vint 
ensuite  occuper  h  Londres  un  petit  em- 

{»loi,  et  m.  d'excès  de  travail  en  i8o6. 
1  pub.  Arénoriuiy  ou  Traité  sur  tant 
de  mesurer  les  terres,  trad.  dngr.  d'Ar- 
chimède  ;  et  f^ue  générale  des  drfferem 
changemens  qu^ontéprout^ées  les  affaires 
de  lacompag»  des  Indes  orient,  depuis 
la  paix  de  1 784*— Un  antre  Georges 
Anderson,  <|ui  a  Voyage  dans  POrienl 
depuis  1644  jusqu'en  i65o,  estaut.  d'une 
relat.  de  ses  voyages,  pub.  par  Oléarius, 
Schleswig,  1G69 ,  in-fol. ,  aUem. 

ANDERSON  (Jacques) ,  cél.  agricul. 
angl.,  né  en  17SQ,  près  d'Edimbourg, 
ta,  près  de  Londres  en  1808,  a  joint  la 
théorie  à  la  pratique  dans  l'art  qu'il  a 
cultivé  avee  succès.  Sesprincip.  ouv.  sur 
l'agrîcult. ,  sont  :  Essais  sur  les  planta* 
fions,  f 79 1 , m-80 iEssaiê sur l'agricult., 
1777,  3  vol.  iu-8®5  Obseruat,  sur  les 
moyens  d'exciter  l'industrie  nationale , 
'777»  ™-4**;  des  journaux  sur  l*agricult., 
des  articles  aans  l'encyclopédie  angl.,  des 
lettres,  etc. 

ANDERTON  (Jacques),  cél.  controv. 
angl, ,  a  écrit ,  quoique  laïc ,  sur  des  ma- 
tières de  relig.  en  jfaveur  du  catholicisme. 
jSou  princtp.  ouv.  est  une  Apologie  des 

{irotest.  pour  la  rnlig.  rom, ,  publ.  aous 
e  nom  de  Jean  Brereley,  x6o4,  in-4*'w 
Le  doct  •  Morton  y  répondit  par  un  Appel 
aux  catkol.  pour  les  protest.,  1006, 
in-4^.  Anderton  répliqua  victorieuse* 
ment  daoi  vn*  a*.éait.  de  son  livre,  en 
]6o8  ;  il  a  enoort  composé  d'autres  oar. 
estimés. 
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ANDERTON  (Laurence),  âiéoloir 
angl.,  se  fit  cathol.,  et  entra  chez  les 
|és.  oh  il  se  distingua.  On  a  de  lui  la 
Progéniture  des  cathol*  et  des  protest. , 
Rouen ,  i63a ,  in-io ,  et  la  Tripie  corde^ 
Saint-Omer,  i634>  iD'*4^* 

^NDIER  DES  ROCHERS  (  Et.- 
Jean),  grav.  du  roi,  né  à  Lyon,  m«  à 
Paris  en  1741  f  a  gravé  une  suite  de  pot^ 
traits  de  personnes  distinguées  par  leur 
naissance,  dans  les  scien,  et  dans  le» 
arts ,  etc. ,  au  nombre  de  plus  de  700 , 
ainsi  que  quelq.  sujets  de  la  fable,  d'a- 
près le  Corrège. 

ANDLO  (Pierre  d^) ,  jnrisc.  du  t5«  s.  ^ 

a  laissé  un  ouv.  sur  la  Constit»  de  Pemp^ 

gèrman,,  i6o3  et  16 1^,  in-4*'>  «t  une 

Chron,  depuis  la  création  du  mondt 

jusqu'en  1400,  en  allem. 

ANDOCIDE,  orat.  athén.,  né  rerh 
468  av.  J.  C,  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  pnbliques* de  la  Grèce.  II  nous 
reste  de  lui  4  discours  qui  ont  étcf  trad. 
en  fr.  par  M.  Augcr^dans  son  Hee,  des 
orat,  athén. ,  Paris ,  - 1799  ,  in-80  ;  on 
prétend  que  les  deux  derniers  discours 
ne  sont  pas  d'Andocide. 

ANDOQUE  (Pierre),  né  à  Béziers 
et  m.  en  Té64 ,  est  sut.  d'une  Hist.  du 
Languedoc  (jusqu'en  t6io  ),  affecPét€it 
desproif,  voisines,  Béziers,  1648,  in-fol. , 
et  d^un  CataL  des  éVi  de  Béziers,  i65o, 
in-40. 

ANDRADA  {  Diego  Payva  d'  ), 
théol.  portugais,  parut  avec  éclat  au 
conc.  de  Trente  :  m.  en  1575.  On  s  de 
lui  la  Défense  du  conc,  de  Trente^ 
contre  Chemnitz,  et  d'autres  ouv.  Son 
frère.  François  d'Andrada  a  écrit  VHist. 
de  Jean  itl ,  roi  de  Portugal. 

ANDRADA  (  Thomas  d') ,  Thomas 
de  Jésus,'  commença  la  réforme  des 
august.  déchaussés.  Xyant  été  fait  pri« 
sonnier.par  les  Maures,  il  m.  en  captr-> 
vite  en  i58a ,  aycc  une  réputation  de 
sainteté. 

ANDRADA  (Ant.),  îés.  mission, 
portugais,  fit,  en  i6a4,  laaécouverte  dia 

Says  de  Cathai  et  du  Thibet ,  dont  il  e 
onné  une  relation  en  i6a6  à  Lisb.  :  elle 
a  été  trad.  en  fr. ,  Paris,  i6a8,  in-8<>* 
Andrada  m.  empoisonné  en  1634. 

ANDRÉ ,  iuif  de  Cyrène ,  prétendis 
messie,  sous  Trajan,  ranima  Penthou'* 
siasme  des  Juifs,  et  leur  persnads qu'ils 
rentreraient  victor.  dans  Jérusalem ,  s'ils 
massacraient  les  infidèles.  Les  Juifs ,  sé- 
duits par  sa^fromesse,  en  massacrèrent^ 
dit-on ,  plus  de  aao,ooo  dans  la  Cyrê» 
naïque  et j^ns  Itle  de  Chypre. 
AJ¥DR£  Uy  roi  de  Ùqu^  ,  ea  iao4 , 


)Mirf ît pom*  Ift  Tenre-Saittte  en  tsr^ ,  et 
•*y  dinùnpi^  pttt  sa  valeut ,  ce  qui  le  fît 
•urnom.  le  Hierasoiy¥nitain .  G^ett  &  lui 

3ue  la  oobleMe  hoiigroiae  doit  la  ckarte 
e  ses  privil.  !  m.  en  la35. 

ANDRÉ  (Jean  d'),  ne  h  Bologtie, 
prof,  de  droit  dans  cette  ville,  où  il  m. 
«n  1348 ,  a  donné  pins,  eomnnsnt.  sur  le 
droit.  8a  fille,  appelée  NoVella ,  était  bi 
instruite  dans  le  dr. ,  qu^elle  donnait  les 
leçons  quand  son  père  était  occupé.  C'est 
en  son  honneor  que  J.  André  intitula 
son  Cffkntnentaiteï  sûr  les  decrétahs  3 
IXcirellae. 

ANDRÉ  DEL  SARl  O ,  peint. ,  ainsi 
nommé  parce  qu^il  était  filÂ  d'un  tailleur 
d^babits,  et  dont  le  nom  de  famille  était 
Vanoucbi ,  naq.  à  Florence  en  T4d8. 
François  I*''  s^efforea  yainement  de  le 
tetenir  en  Ftance.  Plus,  tableaux  de  ce 
peint,  ornaient  le  cbâteatt  de  Versailles: 
m.  eti  t53o« 

ANTHIÉ  (Jean),  né  &  Xatîra  en  Kspag., 
quitta  la  relis,  de  Mahomet  en  1487,  et 
récucl^ordre  de  prêtrise.  Après  sa  conver- 
sion ,  il  pub.  la  Conjusion  de  la  secte  de 
Mahomet  y  qui  fut  trad.  de  Pespag.  en 
diverses  langues.    . 

AKDRÉ  (Jacques),,  zélé  Ititbérien, 
cbanc.  et  reci.  de  l'nniv.  de  Tnbinffen, 
lié  à  Weiblingen  dans  le  duché  de  Wit- 
temberg  en  iSaS  ,  fut  un  des  aut.  de  la 
formule  de  la  concorde,  arrétf^een  i^^6 
au  couvent  de  Bergen ,  pour  mettre  un 
terme  aux  divisions  qui  existaient  entre 
l^s  lathér.  :  il  m.  en  i£»go.  Son  ont.  le 
plus  connu  est  cette^rmuâs  de  la  con^ 
€Otde^  1 58^,  in-4*^. 

.  ANDRÉ(Va!èrc),blbliothéc.del»unîv. 
de  Louvain ,  né  dans  lé  Brabant  en  t588, 
a  donné  la  BibUoth.  des  écriv.  des  Pars^ 
Bas ,  1643 ,  ln-4*>.  -^ 


ÂÎTDA 


8t 


ANDRÉ  (Jean) ,  dominîc. ,  né  à  Paris 
en  1662,  se  distingua  par  son  talent  pour 
la  peint.  :  il  a  embelli  de  ses  ouv^  un  gr» 
nombre  d'églises  de  Fr. ,  et  surtout  celles 
àe  son  ordre  1  moit  en  17 53» 

ANDRÉ  (maître), ^é  à  Langres  eti 
1722 ,  etercait  à  Paris  la  prof,  de  perm-^ 
quier,  lorsqu^l  Composa  sa  trag.  intit.  c 
le  Tremblement  de  terre  de  Lisbonne  ^ 
Paris,  17564  Cet  ouv.  lui  acquit  une 
célébrité  ridicule.  Quelq. -un»  assurent 
due  M.  DampieiTS  est  auteur  de  cette 
fcicétie  ;  d'autres  Tattribuent  à  M»  Paris 
de  Maizieux. 

ANDRÉ  { Jean  ) ,  aide-de^camp  de  sir 
Henri  Clinton  j  et  adjudant-gen.  de  l'ar-* 
mée  angl.  pendant  la  guerre  d'Améric 
né  en  Anglet.  en  1^41,  fut  d'abord  coui- 
tois-raarchandi  mais  ayant  pris  Je  parti 
des  armes  à  l'âge  de  17  ans,  îl  se  concilia 
restime  et  ramiiie  des  offic.  supérieurs 
qui  rélevèrent  au  rang  de  major.  JJ  fut 
chargé  j  en  1780,  de  conespondr'c  avcé 
Arnold,  gen.  amène. ,  qui  voulait  livrer 


déguisé  eu  marchand,  con^.'inc^ 
d  espionnage  et  condamné*  être  pendu. 
Il  subit  sa  sentence  le  2  oct.  1-80  On 
lui  a  érigé  dans  l^abb.  de  Westminster 
un  monument  en  marbre  blanc 

>^'^_^AlN^^*>'  *^«P«<:-.  «stron.  et 


a  composé  plus,  planisphères  et- testes 
avec  utiAbrégé  cTji^fro».,  et  77..  orie 
fie  la  surface  actuelle  de  la  terre  io-80^ 
fl  obtint ,  en  t8oo,  une  pension  de  600  fr' 
du  gouv..,  et  m.  en  î8o8.  v  * 

ANDRÉ  deSt.-NicoIas,  relip.  carm j 


ANDRÉ  (Yves-Mariè)  J  né  en  le^rSà  I  t^ès-versé  dans  Thist.  et  les  aniici. 


CbAteanlin,  )és. ,  fut  prof,  de  mathém. 
^  Caen ,  en  1726  ;  est  princîp.  connu  par 
son  Essai  sur  le  beau^  ^74'  i  Traité  sur 
t homme.  Stt  OÉuv,  ont  été  pub.  k  Paris, 
1766,  5  voj.  in-ia. 

ANDRÉ  ou  ANDREAE  (  Jean-Va- 
lentin>,  né  k  Herremberg  en  iSSis.  Ce 
féeooa  écHv. ,  théol.  protest. ,  a  laissé 
un  très-gr,  nombre  d*ouv  dont  quclq.- 
Uns  Pont  fait  soupçonner  d*éirc  le  fondât^ 
on  au  moins  le  restaur.  de  l^ordre  des 
Mose- Croix.  Kberard  III ,  duc  de  Wur- 
temberg, It:  nomma  son  cbap.  et  abbé  d^A- 
delbmfg.  On  distingue  parmi  ses  nomb. 
prod. ,  Menippus  sèu  dialogorum  satiri" 
eorum  centuHa,  1617,  in*i2  ;  Ciuis  Chris- 
tianns,  1619,  in-8«»;  JMyihologia  Chris- 
iiàna,  1619,  iu-12,  etc.,  etc. 

ToffU  L 


Remiremont  vers  i65o ,  et  m.  à  Besan* 
çon  en  1713,  a  pub.  une  Dissert,  sur  la 
prétendue  découverte  de  la  ville  d'Antre 
en  Franche  -  Comté ,  i6g8 ,  in- 1  a  et 
quelques  antres  ouvrages  :  il  a  laisse' des 
m<ss«  précieux. 

.4KÎ?^.  ^  'l^*"  )  '  compos.  de  mus. , 
né  ft^ffcnbach  en  1741     m.  en  i^o^' 

est  VinybniewT  d'an  grapho^mécantiiZ 
ou  impriin.  de  musique  ,  d'oîi  sont  sor- 
ties beaucoup  de  composît.  estimées  •  il 
a  fait  la  naosique  de  ao  opéras,  et  des 
pièces  moins  étend  nés. 

ANDRÉ  (N.  ),  né  h  Dijon  en  inoL 
chir. ,  connu  par  plus.  Dissert,  sur  les 
maladies  de  P urètre  et  de  la  vessie 

ANDREA  (Jean),  évéo.  d'Aie;»  en 
Corse,  né  à  Vigevano  en  1417;  son  nom 

6 


8îi 


ANDR 


de  famille  était  Bossi  :  ce  savant  est  ce'], 
dans  les  annales  de  la  bibliograp. ,  comma 
ayant  dirige',  corrige'  et  cnrictii  de  prc' 
faces  un  gr.  nombre  d'edit.  d^aut.  fat. , 
imp.  à  home  de  i468  ^  ^^lij  V^^  Conrad 
Sweynhejm  et  Arnold  rannartz,  peu 
de  tems  après  l'orig.  de  Piniprim.  Ces 
edit.  très -recherchées,  sont  celles  des 
Epttres  de  St.  Jcrûine ,  des  Epttres  et 
(fraisons  de  Ciceron ,  des  Comment» 
de  C<^ar,  des  Œm».  de  Lucain ,  d^Aa-. 
liigelle,  d'Apulée  y  de  Pline,  de  Quiu- 
lilîen ,  de  Sue'tone,  de  Virgile,  d'Ovide, 
de  Silius  Italicus,  de  Tite-Live,  etc.  : 
on  ignore  la  date  de  sa  mort. 

AND1\£!NI  (  Isabelle  ) ,  née  à  Padone 
en  t56a ,  cel.  coméd. ,  brilla  sur  les  théâ- 
tres d'Itîdie  et  de  France.  On  a  d'elle  des 
sonnets,  des  niadrigiaux ,  des  chansons, 
des  lettres ,  et  la  pastorale  de  Myrtille  : 
in.  à  Lyon  en  1604.  Son  mari ,  Franc. 
Andreini ,  aussi  coméd. ,  a  fait  des  dia- 
logues etquelq.  come'd.  ^  il  est  mort  vers 
161^,  Le  fils  des  deux  prec^d.,  J.-B. 
Anareini  s'est  également  rendu  cé\,  par 
quelq. pièces  de  coméd. ,  dont  laplupart 
sont  ridicules ,  et  surtout  par  la  pièce 
ê^Adam^  i6i3,  in-4**.  On  prétend  qne 
cette  pièce  a  donné  à  Milton  l'idée  de 
«on  Paradis  perdu  ^  mais  cela  parait 
peu  probable. 

ANDREUNUS  (Publiu^-Faustns), 
poète  lat. ,  né  à  Forii,  lut  honoré,  &  11 
ans ,  de  la  couronne  acad.  de  Rome.  H 
vint  à  Paris  en  1488,  et  fut  reçu  prof. 
h  l'univ.  pour  les  b.-let.  et  la  poétique, 

Su'il  enseigna  pendant  3o  années.  On  a 
e  lui  des  élégies^  de» poésies  erotiques , 
des  bucoliques  f  des  distiques  ^  etç.\  m. 
en  i5i8. 

ANDRÈS  (Jean),  né  à  Valence  en 
Espagn. ,-  s'est  disting.  par  son  érud.  et 
par  ses  connaissances  en  hist.  littér.  Dès 
17^6,  il  s'est  fait  connaître  par  nn  ouv. 
intit.  :  SaggiodellaJilosnHadel Galileo, 
Ensuite  il  a  publié  une  histoire  littéraire 
cniver8.,qui  suppose  des  recherches  im- 
menses et  beaucoup  de  sagacité  ^  elle  a 
pour  titre  :  dell*  origine  progressa  et 
stato  altuale  d'ogniL,itteratura  ,  Par- 
ma,  Bodoni,  1793—97,  5to1.  gr.  in-4°. 
Ortalani  a  trad.  en  fr.'le  ï««'to1.  êe  cet 
ouv. ,  Paris ,  i6o5,  in-80  :  sa  mort ,  ar- 
rivée en  1807,  l'a  empêché  de  continuer 
cette  trad.  On  doit  encore  à  Andrès 
Cartas  familiares  a  su  hermano  D, 
Carlos ,  cort  la  notizia  del  viage  a  va" 
rias  ciudadas  de  Europa ,  Madrid , 
*794»6vol.  în-8*.  Cet  auteur  a  passé 
une  fnr.  partie  de  sa  vie  en  liai. 

ANDRISCUS,  homme   obscur,  se 
dit  fils  de  Persée,  roi  de  Macéd..,  à 


ANÏ>R 

Îii  il  ressemblait  j  vainouît  JoveDlra» 
haina ,  préteur  rom.  en  Macéd. ,  et  fut 
défait  par  Q.  Cec.  Metellus,  vers  i4't> 
av.  J.  C.  :  il  se  réfugia  vers  Bizas,  petit 
prince  de  Tbiace  qui  le  livra  aux  Rom. 
Metellus  le  conduisit  à  Rome,  et  il  fut 
mis  à  mort  l'an  147  av.  J.  C. 

ANDROCLÉE  se  dévoua  avec  s» 
sœur  Alcys  pour  le  salut  de  Thèbea, 
sa  patrie.  La  reconnaissance  des  Tbc; 
bains  leur  éleva  un  monument  dans  le 
temple  de  Diane  d'Euclie. 

ANDROGÉE (myth.) , fils  de Minos  , 
roi  de  Crète  vers  laSo  ans  av.  J.  C. , 
fuLtuépar  des  jeunes  gens  d*Atbènea 
et  de  Mégare.  Minos,  pour  veneer  ce 
meurtre,  s'empara  de  ces  deux  vilks,  et 
obligea  les  habitans  de  lui  envoyer  tous 
les  ans  7  garçons  et  7  filles  qu'on  faisait 
dévorer  par  "le  minotaure  :  Thésée  les 
4élivra  de  ce  trib.  sanguin. 

ANDROMAQUE  épousa  d'abord 
Hector,  prince  iroyen,  dont  elle  eut 
Astianax^  après  la  ruine  de  Troie,  elle 
fut  livrée  à  Pyrrhus ,  qui  répousa  :  en- 
fin elle  eut  pour  3*  époux  Helénus,  frère 
d'Hector ,  et  roi  d'Epire. 

ANDROMAQUE,  de  Crète,  mcd. 
de  l'emp.  Néron ,  inventa  la  thértaque  , 
qu'il  chanta  en  vers  élégiaqnes  gr.  Galien 
nous  a  conservé  ce  poé'me ,  qui  a  été  trad. 
par  Moïse  Charas  ea  1668,  in-ia. 

ANDOMÈDE  (  my tbol.^  s'éunt  van- 
tée d'être  plus  belle  que  les  Néréides, 
fut  attachée  par  elles  sur  nn  rocher ,  oii 
un  monstre  devait  la  dévorer.  Persée  la 
délivra  et  devint  son  époux. 

ANDRONIG  I«r  (Comnène) ,  néPm 
I II o, fit  étrangler  son  pupille  Alexis  II, 
et  s'empara  ou  trône  de  Constant,  en 
II 83.  Après  un  règne  souillé  par  des 
cruautés  inonies ,  Isaac  l'Ange  le  aétrôna, 
et  le  peuple  le  pendit  en  1 185. 

ANDRONICf  n  (  Paléologue  ) ,  né 
en  i!i58,  et  emp.  de  Constant,  en  taSa. 
Son  règne  est  cél.  par  les  invasions  des 
Turcs.  Il  chargea  le  peuple  d'impôts 
pour  acheter  la  paix,  altéra  les  mon- 
naies ,  laissa  languir  le  commerce  et  la 
marine.  Détrôné  par  son  petits-fils  An-> 
dronic  III ,  en  ida8  ,  il  finit  ses  jours 
dans  un  monastère  en  i33a. 

ANDRONIC  m,  Paléologue,  oià 
Andronic  le  jeune ,  né  l'an  1295 ,  de  Mi- 
chel Paléologue,  petit- fils  et  suecess. 
du  précéd.  ,  guerrier  habile ,  père  de  soa 
peuple,  diminua  les  impôts,  et  m.  ea 
i34(  adoré  de  ses  sujets. 

ANDRONIC,  né  à  Cyrresthcs  en  Ma- 
céd. ,  fam.  archit. ,  bâtit  à  Athènes  use 
tour,  aux  angles  de  laquelle  il  pl*Çft  !«&  fig» 


ÀNDR 

iSes  8  prindp.  Tenta.  Sur  le  sommet  de 
trctlë  tout  s^élevait  un  obélUque  sur- 
monte d^un  triton  d^airain,  et  mobile, 
qui,  par  une  baguette  ,  indiquai^  le  vent 

3ui  ttoufflait.  Cette  invention  fut  Torigine 
es  girouettes. 

ANDRONIC  rLivius-Andronicus), 
le  plus  anc.  poète  com.  lat. ,  donna  sa 
!*■*  pièce  l'an  'à^o  ar.  J.  C.  Il  ne  noua 
reste  que  qnelq.  fragni.  de  ses  ouv. 

ANDRONIC,  deThessalonique,  l'un 
des  sat.  qui  se  réfugièrent  en  Ital.  après 
la  prise  de  Constant.  ^  enseigna  le  grec 
Il  Rome ,  à  Florence  et  à  Paris  :  m.  en 
147^*  ^^  ^  de  lui  un  Traité  des  pas- 
sions f  en  grec. 

ANDROS  (Edmond),  gouv.  de  U 
liouY.-Anglet. ,  arriva  à  Boston  en  1686, 
avec  une  commission  du  roi  Jacques  II. 
Il  annonça  d'abord  .le  plus  gr.  respect 
pour  le  bien  public  et  la  justice  ^  mais 
Dientôtson  administ.  devint  lyrannique  ] 
)a  liberté  de  conscrience  et  celle  de  la 
presse  furent  enchaînées  ;  des  impôts 
exorbitans  furent  levés  sous  les  pré- 
textes les  plus  injustes.  La  patience  du 
peuple  se  lassa  d'un  despotisme  aussi 
accablant:  les  habitans  de  Boston,  sur 
la  nouvelle  qui  se  répandit  que  le  gonv. 
voulait  les  faire  massacrer  dans  la  mati- 
née du  16  avril  1689,  coururent  aux 
armes  ;  le  peuple  des  campagnes  se  jeta 
dans  la  ville,  et  le  gouv.  aveclcsprincip. 
snppôts  de  sa  tyrannie  furent  saisis  et 
rentiermés.  Sir  Edmond  fut  envoyé  en 
Angl.  pour  y  être  juge  ;  mais  le  gonv. 
laissa  tomber  cette  affaire.  En  1693 , 
sir  Edmond  fut  gouv.  de  la  Virginie ,  et 
mourut  à  Londres  en  1714* 

ANDROUET  Dt  CERCEAU 
(Jacques),  cél.  archit.  d'Orléans,  ou 
de  Paris ,  selon  quelq.-uns,  se  perfect. 
d'abord  dans  son  art  en  Italie  j  il  enrichit 
Paris  de  pins,  beaux  hAtels  :  c^est  lui 
qui  commença  le  Pont-Neuf ,  le  3o  mai 
iS^S,  par  ordre  de  Henri  III  ;  ce  monu- 
ment ne  fut  terminé  qu'en' i6o4,  par 
Guill.  Marchand.  Henri  IV,  en  1596}, 
avait  chargé  Androuet  de  continuer  la 
paierie  du  Louvre,  commencée  sous 
Charles  IX,  mai»  elle  fut  terminée  par 
Dnpérac,  parce  qu' Androuet  fut  obligé 
de  s'expii trier  comme  protestant  :  il  est 
m.  dans  les  pays  étrangers,  après  avoir 
laissé  plus.  ouv.  estimes  sur  l'arcbil.  ^ 
Ini-méme  gravait  à  l'eau  forte  les  plan- 
ches de  ses  li^Tes. 

ANDRY  DE  BOISREGARD  r Ni- 
colas) ,  doyen  de  la  faculté  de  méd.  de 
Paris  j  né  h  Lyon  en  i658,  fut  d'abord 
prof,  «tt  coll.  àw  Grastins ,  et^tefit  con- 
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naître  dans  les  Icili  es  par  la  traduct.  da 
Pi,négy-riqu9  de  1  lu. odose^le' Grand ^ 
par  Pacatus,  ainsi  que  par  des  Remar<j, 
crit»  sur  la  iang,Jr,  11  quitta  les  lettres 
pour  la  méd. ,  et  porta  dans  ce  nouvel 
état  un  esprit  satir.  et  beaucoup  d'am- 
bition ;  il  a  pub.  plus.  ouv.  de  méd.  et 
une  Orthopédie  f  ou  V/irt  de  prci*enir 
et  de  corriger  dans  les  enjans  les  diffor- 
mités du  corps,  Paris,  174*»  ^  ^®ï» 
tn-i:i  :  il  est  mort  en  174 

ANE  AU  ou  ANULU  (Barthél.), 
poète  lat.  et  franc,  né  h  Bourses,  fut 
nommé  en  i54'^pnncip.  du  coll.  de  la 
Trinité  k  Lyon.    On   a   de   lui   PLctâ 

fioesis,  Lugd. ,  i55a,  ifc-8**,  qu'il  a  trad. 
ni-méme.en  vers  fr. ,  sous  le  tit.  êî'Ima- 
glttation  poétique ,  et  d'autres  poésies.  Il 
fut  massacré  j)ar  le  T>t>uple  dans  ^on  coll. , 
le  jour  de  la  réte-Dien  .  en  i j65  ,  iiarce 
qu'on  le  sonpconnaiî  d'être  protrst. ,  et 
on  l'accusa  d'avoir  jeté  une  pieire  par 
une  des  fenêtres  du  coll.  sur  le  prétro 
qni  poitait  le  S.  Sacrement  à  la  pro* 
cession. 

ANGE  DE  St.-JOSEPH  (le  père), 
carme  déchaussé  dcToulouhC,  resralong* 
u;ms  en  Perse  en  qualité  de  missionnaire* 
Il  a  trad.  en  lat.  la  Pharmacopée  per^ 
onne ,  1681,  m-80.  Hv'^e  a!>sure  que 
eette  trad.  est  du  pèi%  IVfathieu,  aussi 
missionnaire.  Ange  est  enc:>re  au  t.  du 
Gazpphifacium  Hr/guœ  Persarum,  1684» 
n-f')l.  :  il  est  mort  en  i(>c)7. 

ANGE  DE  Ste.-ROS'ALIE,  auTust. 
déchausse  et  sav.  généalogiste,  né  h  Blois 
en  ib55,  m.  h  Paris  en  1736,  a  conip. 
VEtal  de  la  France  ^  5  vol.  in-iijréimp. 
et  anç^m.  en  174^»  ^  ^'^^^  »"-ta  •  il  pré- 
parait une  nouv.  édit.  de  VUist.  généa" 
Ingique  de  là  maison  de  France ,  par 
le  P-  Anselme  f  lorsqu'il  mburut  siioi- 
tement.  Le  P.  Simplicien,  son  associé 
dans  ce  travail,  le  pub.  en  1796  et  ann. 
suivantes,   gvol.  in-fol. 

ANGELI.' Pierre),  Angélus  Pargapus, 
poète  lat.,  né  en  I Si 7  à  Barga,  en  Tos-  , 
cane,  devint,  après  plus,  bventnres,  prof- 
il Reggio  en  ]54(>f  et  trois  ans  après,  il 
fut  nommé ,  ])ar  Cosmé  P"*,  prof,  à  Pise  j 
il  défendit  vailfamment,  en  i  54»  cette 
ville  avec  ses  écoliers,  contre  Pierre- 
*  Strozzi  qui  l'assiégeait.  Son  poème  de 
fa  Chasse  j  en  6  livres,  est  le  plus  es- 
timé de  ses  ouv.,  qui  sont  a  sez  nom-* 
brenx.  Il  a  composé  un  poé'me  intit. 
Syrias y  en  la  livres,  où  il  traite  le 
même  sujet  que  le  Tasse  dans  sa  Jérij,* 
salem  délivrée. 

ANGEU  fP),  d'une  famille  noble, 
mais  pauvre ,  suivit  le  ruince  de  Coïkl^ 
dans  »ei  campagQes  de  flsodre^  comme 
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il  lui  plut  par  ses  reparties,  I^  prince  le 
ranilena  en  rraacei  le  conduisit  à  la  cour: 
Louis  ^lll,  également  charmé  de  Ves- 
prit  de  rAngely,  le  prit  à  son  service  & 
titre  de  fon.  On  voit  par  les  bons  ifiota 
de  cet  homme,  et  par  l'adresse  cju'il  eut 
de  faire  fortune .  qir  il  n^avait  de  fou  que 
le  litre.  Boileau  Tacite  dans  s'a  l'^^satjre, 
et  a  donné  sou  nom  à  Alexandre  dans  la 
huitième. 

AWGELICO  (Jean),  né  h  FiesoW 
en  138^,  se  fit  relig.  dominic.  et  s'adon- 
na U  la  |)eint.  Le  pap**  ISicolas  V,  charmé 
de  ses  taleps,  lui  offrit  Tarchev.  de  Flo- 
rence, mais  ce  relig.  eut  la  modestie  de 
le  refuser,  et  va,  it  Home  en  i465. 

ANGÉLIS  (  Franc^-Ant.  ) ,  dje  Sor- 
Tcnte,  voyagea  en  i6i^  dans  les  Indes  et 
FËthionie,  et  laissa  div.  ouv. 

AKGÉLIS  (Pompée  d»),   de  Syra- 
cuse, vécut  dans  le  i6*  s.:  il  est  aut.  ^ 
d'une  Descript,  de  l'église  du  f^atican; 
d'un  Traité  ae  V Aumône;  des  Prit*ilé^es 
(lu  collège  apostolique. 

ATVGELli>  (Dominique  de),  np  à 
liecce  au  royaume  de  Naples ,  en  1675, 
fut  un  littérateur  distingué^  après  avoir 
tilLercé  plus.  empl.  ecclési^st.  :  il  m.  eu 
1 7 18,  laissant  plus,  ouv.,  dontlesprincip. 
sont  :  délia  patrin  d*j^nn£o,  in-8®j  le 
yitede* LetteratiSaleniiniy  2  vol.  in'4°î 
deW  Origine  et  délia  F'ondazione  délia 
citta  di  J^ecctf  in-4°,  etc. 

ANGELIS  (  Jérôme  d' ),  jés. ,  né  en 
1567 ,  en  Sicile,  fut  envoyé  comme  mis», 
dans  l'Inde  et  au  Japon  en  1596,  et  il 
n'y  arriva  qu'en  16035  il  exerça  avec  ar- 
deur son  minist.  jusqu'en  16^3,  époque 
&  laquelle  il  fut  condam.  5  être  bVûle  vif 
avec  a  jés.  et  47  Japonais  chr.  5  il  a  laissé 
une  hist. ,  ou  plutôt  des  lettres  sur  ce  qui 
t'est  passé  à  la  Chine,  au  Japon  et  h  la 
terred'Yess'),  de  1619 h  i6ai, 

ANGELO  (Jacques  d'i,  sav.  hellé- 
niste eu  i4*^  >•»  ^  laissé  plus.  irad.  lat. 
d'ouv. 'grecs,  tels  qne  la  Cosmographie 
de  Ptnlomée^  Vicénce,  1471 ,  in-fol., 
sans  cartes,  Rome,  1490»  avec  des  cartes) 
son  qundripartiium  i  les  f^ies  de  Ci' 
c^ron  y  de  Pompée ,  de  Brutus  ,  de  Ma- 
tins et  de  J,  César ^  pai  Plnt^r^ue  :  ces 
4  t  ern.  n'ont  pas  été  imp. 

AINGEX-OCRATOR  (Daniel)  né  h 
Gorbacfa  en  i5Ço,  m.  en  i635,  était  un 
fs**^.  protest.  5  il  a  laisse  Chrnnologia 
autoptica  ,  Cassel ,  1601  ,  in-fof.  5  un 
J^raité  des  poids  et  mesures  et  des  mon- 
naies ,  i()i7,  în-4°,  et' pins,  e'crils  ihéol.  ; 
son  nom  de  famillt  est  Engelhurdt. 

ANGELOME,  benéd.  de  Tabb.  dp 
t^nxeuily  avi  9^  s.>  a  l^iss^dç«  Cojhn^çntf 
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«1^  la  Genèse  y  sur  le  Livre  de^  rois; 
sur  le  Cantique  des  cantiques ^  etc.  ; 
il  mourut  en  854* 

ANGELÔ3NI  (François),  siv.  «mliq. 
ital.,  né  è  Terni  et  m-  en  i659 ,  fut  pro* 
tonotaiie  apostol.  ;  il  a  donné  Vhlist»  dm 
Terni ,  1646 ,  in-4*^  ;  Vtiist,  métallique 
des  emp.  ron^. ,  i64i.|  in-fol.  ;  des  poé-» 
sies  y  des  nouyelles,  des  lettres^  etc. 

ANGELUCCI  (Théodore),  méd.  et 
littér.  ital. ,  né  dans  le  16^  s. ,  a  laisse  un 
gr.  nombre  d'ouv  ,  dont  qpelq.-uns  ap- 
partieiiuent  à  la  méd.  et  d'autres  à  la 
poéfie  :  ni.  &  Mortagne  en  i6oo, 

AKGEINIÏES  ( Jicnand  d' ) ,  gour.  du 

Dauphin ,  fils  de  Charlç»  Vl ,  fat  en. 
i3..)9,  nommé  garde-capit.  du  Louvre^ 
il  péril  en  i434&ia  bat.  deVerneuil. 

ANGEWNES  (  Jacq.  d'),  fut  capit. 
des  gardes  du  cocps  soni  François  I , 
Henri  II ,  François  il  et  Charles  IX  ,  et 
lieut.  gén.  de  leurs  armées.  U  mourut 
en  i56a. 

ANGENNES  (Claude  d') ,  fils  dn 
precéd. ,  né  h  Rambouillet,  en  iâ38  ^  il 
fut  év,  de  Noyon  en  1577 ,  P"*®  ^^ 
Mans  ,  en  i588)  il  m.  en  1601  ,  après 
aroirlaisséplus.  ouv.sur  les  malheureuses 
divisions  reiig.  qui  agitèrent  la  France 
du  tems  de  la  ligne. 

AWGENNES. (Charles  d')  ,  frère- du 
précéd.,  fut  év.  du  Mans,  av.  son frère^ 
et  ensuite  card.  ;  il  avait  paru  avec  éclat 
au  conc.  de  Treijite  :  m.  en  1587. 

A1NGERIE1V  (Jérôme) ,  poète  napoK 
an  16"  s.,  a  laissé  de$  poésies  estimées.de 
son  tems  1  elles  onv  paru  à  Naples  en 
i5'io,  în-8**. 

AKGEROïiE  (  mythol.  ) ,  déesse  dn 
silence ,  représ,  onmroe  Harpocrates , 
ayant  un  doigt  sur  la  b.ouche. 

ANGIBJLINO  del  duca,  brigand  na- 
politain ,  fléau  des  nobles  et  des  prélats, 
ami  des  pauvres  et  des  voyageurs  ^  il 
finit  ses  tours  snr  un  écbaiaud. 

ANGILBERT,  fut  disciple  d'AlcuJn 
et  élevé  dans  le  palais  de  Coarlemagne^ 
qui ,  ditvon  >  lui  fit  éppusex  secrètement 
ocvtbe,  sa  fill^.  Angilbert,  par  la  suite, 
étant  tombé  malade ,  fit  vœu  dVmbrasser 
la  vie  monasUque  ^'il  en  relevait.  Ce 
▼œu  fut  exécuté  ;  il  fut  abbé  de  Centule 
en  Ponthieu,  et  sa  femme  prit  le  voile. 
Cbarlcmagne  le  nomm^  secret,  d^état  ^ 
et  niAttre  de  sa  chapelle;  il  fut  aussi 
pren^.  ministre  de  Pépin  ,  roi  d^itaâe  , 
et  m.  en  81 4*  II  a  laissé  une  relation 
dç  son  monastère  pendant  sa  gestion  ; 
elle  se  trouve  dans  \e%Annfl.les  de  l  ordrç 
df!  S t, 'Benoît.  L'Histoire  de9 premières 
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Bom  d'Angilbert ,  est  nn  roman  âé  Dûl- 
fresriê  de  rrancheville. 

AN6I0LELL0  r  Jean-Marie),  ne  à 
Vicence  ,  devint  esèlave  dé  Mahomet  II 
dont  il  écrivit  la  vie,  en  ital.  et  en  turc  , 
et  qui  le  récompensa.  Il  composa  aussi 
la  f^te  d'Ussum-Cassan ,  roi  de  Perse; 
an  la  trouve  dans  te,  second  vol.  des 
Vojr.  deï^aÀiu^ib,  iSSq,  in^fol. 

ANGITlXCmythoJ.),  fille  d'AEeta 
roi  de  Colcliide,  passe  pour  être  la  prea, 
«^ui  a  découvert  les  herbes  venimeuses, 
où  les  poisons  tires  des  plantes, 

ANGOSCiOLA(Hippol;^te  Borrom- 
mée,  comtesse  d^,  se  distingua  au  mi- 
lieu dui6^s«,  par  son  esprit  et  sea  vertus. 
£lle  a  laisse'  des  Poésies^ 

.  ANGOSCfOLA  ($ôphonisbe),  n^  en 
i535,  se  distingua  dans  Part  delà  peint.: 
elle  excellait  dans  le  portrait.-  Elle  tut  ap- 
pelée en  Espagne  par  Philip]^e  II,  dont 
«lie  ûi  le  ^rtr. ,  ainat  qtre  celui  de  la  reitiè 
et  de  don  Carlo8;erm6m'ut  à' Gênés  ver» 
1690.' 

ANGOT  (Rôbert),n^k  Caencrt  ï58i, 
». comp.  diff^<^i'.  pièùetf  dé  vers',  recueillies 
sonar  le  noitï'ûtl^rélUd» poètiffuè.  Paris, 
t^^,in-rii. 

•  ANGOULEVEN'li^colasiJonîert, 
«eigneuY  dM ,  fou  dii  règne  d'Henri  IV, 
ara<piel  du  aofitrait  le  nom  dé  Prince  des 
sots,  ou  Prince  de  la  sotie,  JEt  eut  un  pro- 
cèa  éurieâx  avec  leà  <^o£idi'ens  de  Tbâtel 
de  B^urgqgne  en  1604^  »u  sujet  xlêsdroitr 
attaches  à  sa  princip.  En  163a ,  on  publ. 
in"! a,  unrec.  in^it.  :  Les  Satires  bas^ 
tfipdçs ,  çt  autres  ÇEuvrea  foiastres  du 
cadet  ^agoiLleuent.  Parjs,  i6i5>-in-ia. 

ANGIIAÏ^  d'AUéray  (Penif^Franc.). 
lieut,.  civil  au  Cbâtelet  de  Paris,  i^e  en 

17 15,  remplit  sa  place  avec  autant  de 
lumiè^çs  que  de  désintéressement ,  et  fut 
roepibrede  rassemblée,  des  notables  en 
1787,  etc.,  périt  sur  Téchafaùd  révolu- 
tionnaire tîn  iRoA. 

.  AîfGRIÀNÏ  (Mîçbrl).  bolqnajs,  pén, 
des  Cannes ,  ni.  en  i^i6,  est  aiit.  d^un 
Commentaire  sur  les  pseaumes  inti- 
tulé ,  Incognitus  in  psalmos  y  i6a6,  a 
Vol.  in-fbl.  ^ 

ANGUIER  (Françoik),  lié  à'Êu,  en 
ifprmandie  en  1604 ,  se  distingua,  par 
d*etcellehs  morceaux  de  sculpture,  ainsi 
que  son  frère  Michel  AVièfuWr  :  m.  toua 
les  deux  à  Paris,  le  premier  en  16^9^  et 
le  deuxième  en  1686. 

.  AKGUILLA  ^FÂpéôîs) ,  littér.  du 
16*^  si,  a'iaîssé  àei Disc,  italiens  sur  les 
odes  dé  SapTio  ei'une  tradi  de  VOpus-' 
eulè  de  Lucien'^  sur  lès^honimks  qui  oht 
^écutoiigieifu. 
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ANGUILLARA  (Jeàn-Aridré  dell»), 
excel.  poète  ital.  du  16*  s.,  aut.  d'une 
trae.  d  OEdipCf  de  notes  sur  le  Roland 
de  VArioàtej  et  d'une  traduciy  très-es- 
Hxaée  dès  Métamorphoses  d*  Ouide ,  en  * 
stances  de  huit  vers.  Venise ,  i584  > 
rn-4*'. 

ANGÛIIXARA  (Louis),  sav.  boian, 
de  Padoue,  où  il  m.  en  iS^o.  Ses  dé^ 
couvertes  botan.  ont  été  publ.  parMa- 
rinclli  sous  le  titre  de  J  Simplici  di  Luigi 
An^uillara^  etc.,  i56i,  in-8<>. 

ANHORN  (Barihélemi)j  né  à  Flesch, 
dans  le  pays  des  Grisons ,  en  1616,  mort 
en  1770,  pasteur  de  la  paroisse  d*Èslau , 
a  écrit  en  làt.  et  en  allem.  pins.  Traités 
de  controuerse  estimés.  Un  autre  pasteur 
du  même  nom,  né  au  même  lieu,  et  m. 
en  16409  a  donné  V Histoire  du  renuer^ 
sèment  du  bourg  de  Plurs,  et  des  Orai» 
sons  funèbres. 

ANIANUS,  astron.  dû  iS*  s. ,  a  fait 

nn  poème  en  vers  hexamètres  Léonins, 

intitulé  :  Computus  manualis  magistri 

\  Aniani,  Strasb.,  1488;  Ç*est  lui  qai  est 

]  aut.  de  ce  distique  sur  les  sigfties  du  zo  ^ 

I  diaquc. 

Sunt  Arles  t  Taurùs,  Gemini  $  Cancer,  Led^ 

firgo, 
Lthrofuiff  Scorpius,  Arehenens,  Càper,  Amphore- 

Pisees, 

\      ANIÇH  (  I^ierre  J,  ne  près  d'Inépruck 

|en  172^^  était  fils  d'un  labbureur,  et  le 

>  fut  lui-même  jusqu^à  a5  aiis.  II  fut  en- 

'  tratné  par  son  penchant  inésistible  pour 

Pastron.  et  la  guom.  Le  Père  Hill ,  jcs. , 

perfectionna  ses  taléns.  Aniçh  fît  deux_ 

\  globes  >'  Vun  céleste  et  Vautre  terrestre  ^ 

!  qui  sont'des  chefs-d'cèuvre  ;  il  construisit 

^et  perfectionna p/uf.  instrum,dç  math, , 

;el  ut  des  cartes  admirables  pour  là  pré' 

cisio/i  et  ta'  netteté»  ï\  m.  en  1)66  aans 

;Iâ  chaumière  de  ses  pères. 

i  Am(;;ius-pROBxjs(gex tus),  préfet 

idu'  prétbii:e  et  consul  romain',  dans  le 
4^  siée* ,  se  fit  chérir  par  son  intégrité^ 
son  bnm..  et  sa  sagessTe.  Il  avait  épousé 
la  ccl.  P.tôba  Falconîa. 

A1Nrïîï.LÔl  (Th.  ouAlVELLO*,  o^ 
;MASANÇELf.O,  ou  MASANELLO), 

ihoUime  dii  peuple  c|ui. excita  en  1647, 
june  révolte  h  Naples  contre  le  gonverh. 
-espag.  \  devenu  goûv. ,  il  remplit  lu  ville 
' d'incendies' el  de  massacres'^  enfin,  on 
jfjt  ifn'  t^faité'  avahiaf^eux  au  peuple. 
|Anie)1(yfuta<ssa8siné  a  jours  après. 
\  ANifiSf,  jurisc. ,  pub,  en  5o6,  par 
jordre  d^AIaric  ,  roi  des' Visigoths  en 
{Espagne,  un  ^y/^r^^é  des  16  livres  du 
»  Code  Tnèodosien, 
I     AMIËM ,  diacre^  pélagicn  ,  a  fait  I* 
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traduct,  latine  de  quelques  homéliea.de 
St.  Jean  Chrysostome . 

ANIÊN ,  moine  bénédictin  du  i/îe  a., 
composa  une  Chronique  universelle  dé-' 
puis  le  cômmenc,  du  monde  jusqu'à  son 
tents. 

ANIRAN(mvihol').  génie  qni,  euiv. 
les  Perses,  préside  aux  mariages  et  uu  3o* 
jour  de  chaque  mois. 
•   ANISlUSou  ANISO  (Jean),  littéral, 
napol.   du  x5«  s. ,  a  publié  la  Trngédie 
de  Protûgène  ;  des  Êpitres  latines  ;  di- 
vers  Poèmes  latins  \  des  Sentences  mo- 
rales en  vers  ïamhiques,\\e&im,  vers 
X  540 ,  âgé  do  68  ans. 
.    ANISSON  (Laurent),  impr.  à  Lyon, 
et  echev.  m  1670  ,  est  le  premier  de  son 
nom  qni  sesoi  t  dibtingné  dans  la  librairie. 
C'est  de  ses  presses  qu'est  sortie  Biblio- 
theca  maxima  veterum  patrum  et  an- 
tiquorum,  scriptorum  ,  Lyon  ,    167"  , 
97  vol.   in-ful.  Phil.    Despont  fut  édit. 
de  cette  import.  coUect. ,.  a   laquelle  on 
joint  Apparatus  ad  bibliothecam  max, 
JPatrum,  de'N.  le  No urry,  Paris,  1708 — 
j5  ,  a  vol.  iri-fol.  ;  Index  hibliolh,  nut3, 
Patrum  ,  de  .Simon  de  Ste. -Croix,  Gé- 
iies,  1707,  in.fol.  —  Anisson  (  Jean  )  , 
son  fils  ,  fut  aussi  impr.  l^  Lyon,  et  se 
chargea  de  Timpressi/n  du  Glossarium 
ad  icriptores  mediae  fi  infimes  grceci- 
tatis ,  de  Ducange  ,  i(>88  ,  a  vol.  in-fol. 
11  eut,  en  170Î  ,  ia  direct,  de  l'impri- 
merie royale,   qu'il  remit,  en    1705,  & 
Claude  nigaud,  son  bean-frèicj  il  de- 
vint député  de   la    vill«»   de  Lyoïi  h  \h 
c]>ambre  du  commerce  à  Paris  ,  et   en 
remplit  les  fonctions  jusqu'à   sa  mort  . 
arrivée  en  17'ii.  —  Anîsson  (Jacques  )  , 
jfirère  de  Jean  ,  fut  aussi  libiaire,  échev. 
en   1711  ,  et  m.   en    1714.  —*    Anisson 
(  Lôuis-^ Laurent  ) ,  fils  de  J.icques ,  ob- 
tint, en  1723,  la  direct,  de  l'impr.  roy,, 
que  Claude  Kigaud,  son  oncle,  ne  pou- 
vait plus  exercer,  à  causeï  de  sa  man- 
Taise  santé.  Louis-Laurent fn.  en  1761  , 
sans  postérité—  Apisson  (Jacq.),  irôre 
de  Louis -Laurent ,  lui   fut   adjoint  en 
1733  ,  ci  obtint  sa  survivance.  Il  remplit 
avec  di»tinction'la  même  carrière  qu»- 
ses  prédéct'ss.  ,et  m.  en  1788. — Anisson- 
Ihiperron  (Etienne-Alexandre-Jacques) , 
fils  d*'  Jacques  Ani!»son  ,  né  à  Paris  en 
1748,  fut ,  en   1^83,  diieci.    de  l'impr. 
roy ,  et  le  fut  ensuite  df  l'impr.  executive 
nationale  en  179^.  11  pnb.  une  Lettre 
sur  rimnression   des   assignats ,  et  fît 
inutilem.  plusieurs  tentatives  pour  <étr; 
charf^é  de  leur  confèct.  En  décemb.  de  la 
même   année  ,.il  exécuta  le  décret  qui 
lui    ordonnait  de  faire  l'inventaire  des 
effets  existaas  à  fimpr.  roj. ,  ex  de  là 
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déposer  aux  archives.  Le  4  juillet  1795, 
inculpé  pour  l'impression  d'un  arrêté 
inconstitutionnel  clu  dépak-tement  de  la 
Somme,  il  produisit  à  l'assemblée  lé- 
pislat,  l'ordre  qui  lui  en  avait  été  donné 
par  le  secret,  gcn.  du  ministère  de  l'in- 
térieur. Agrès  le  10  août,  Anisson  fut 
obligé  de  quitter  l'établissement ,  qu'à 
Tr-xeinple  de  ses  ancêtres ,  il  avait  enri- 
chi et  illustré.  Arrêté  en  germinal  an  a, 
il  fit  tous  ses  efforts  pour  recouvrer  sa 
liberté.  Il  fut  conduit  devant  le  tribunal 
révolu  t.  et  condamné  à  mort  le  6  floréal 
an  2  (  25  avril  1794).  On  a  d' Anisson^ 
Duperron ,  un  Premier  mémoire  sur 
l'impression  en  lettres,  suivi  de  la  dcs^ 
cription  d'une  nouvelle  presse  ,  1785  , 
in-8''.  Ce  Mémoire ,  \n  h  l'académie  de» 
sciences,  le  3  mars  1783  ,  avait  été  impr. 
dans  le  tome  X  des  AUmoires  de  math, 
et  de  phys.  des  savans  étrangers.  ^-- 
M.  Anisson  -  Duperron  ,  son  us  ^  est 
aujourd'hui  auditeur  au  conseil  d'état  et 
directeur  de  l'imprim.  impériale. 

ANIUS  (  mythol.),  roi  de  Délo»  el 
gr.  prêtre  d'Apollon,  dont  les  3  filles, 
avaient  reçu  de  Baccbus  le  don  de  con- 
vertir en  bled ,  en  vin  et  en  huile  ce 
qu'elles  toucheraient.  Agamemnon  vou- 
iait  les  amener  au  siège  de  Troie ,  pour 
assurer  la  subsistance  de  son  armée  ^  mais- 
Bacchus  qu'elles  implorèrent  les  changea 
en  colombes. 

ANN A-PERENNA  (  mythol.  ) ,  divi-^ 
nité  qui  présidait  aux  années,  et  à  la- 
quelle on  faisait  au  mois  de  mars  de  gr» 
sacrifices,  à  Rome. 

AIjTNAT  (François),  jés.,  né  à  Rhodes 
en  i6<i7  ;  il  prof.  ïa  philos,  et  la  théol.  ^ 
<^<  fut  qut^lque  tems  conf.  de  Louis  XfV. 
il  m.  en  167^,  laissant  pins.  ouvr.  en 
latin  et  franc,  entr'aulies,  le  Mabat'Joî» 
des  Jansénistes ,  ou  Observations  sur 
le  miracle  qu*on  dit  être  arrivé  a  Port-- 
lioyal. 

ANNE  (  mythol.  ) ,  sœur  de  Pygma- 
lion,  roi  de  .1)T,  abandonna  sa  patrie; 
accompagnée  rie  Didon ,  sa  soeiir,  et  d'une 
partie  de  la  jeunesse  troyenne  ,  eHe  vint 
fonder  Carth;:ge  siir  la^ôte  d'Afrique  , 
888  ans  av.  J.-C. 

ANNE  COMNENE,  fille  de  l'emper- 
Alexis  Comnènel,  conspira,  après  la  m. 
de  son  père ,  pour  détrôner  Jean  Com- 
nène  son  frère,  et  mettre  en  sa  place  son 
époux  Nicéphqre  Brienne  ,  dont  la  faî* 
blesse  fit  échouer  Te  complot.  Elle  se  * 
livra  aux  lettres  et  composa  la  vie  de 
l*emp.  Alexis  Comnène  son  père. 

ANNE  ,  dauphine  de  Viennois  ,  hé- 
ritiire  de  Jean  V^  son  fière,p.  sans  en* 
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fans.  Robert, duc  de  Bourgogne,  lui  dîa-  | 
puta  la  souverainètc  du  Dauphine'  ^  mais 
elle  soutint  ses^'droits  avec  courage  et 
sut  les  conserver.  £Ue  m.  en  1Q96. 

ANNE ,  mie  de  Loais  XI,  roi  de  Fr. , 
n^e  en  146a ,  fut  marine  h  Pierre  II  de 
Bcanjeu ,  duc  de  Bourbon.  Pendant  la 
minorité  de  Charles  VUI ,  elle  gonvema 
Tctat  avec  autant  de  pi-ndence  que  de 
fermeté ,  et  persécuta  longtems  Louis  , 
dnc  d^Orléans ,  qui  régna  depuis  sous 
le  nom  de  Louis  aII.  Elle  m.  au  cbftt. 
de  Chan  telle  en  i5aa. 

ANNE  DE  BRETAGNE ,  fille  et  hé- 
ritière du  duc  Francis  II ,  naquit  en 
1 476 ,  fut  d^abord  mariée  par  procureur  à 
Maximilien  d^ Autriche ,  mais  cette  union 
n'en  t  pas  lieu ,  et  elle,  épousa  Charles  Vill, 
roi  de  Fr.  Cette  princesse ^  qui  joignait 
les  qualités  de  l'esprit  à  la  beauté,  son- 
Tema  le  royaume  pendant  l'expédition 
«le  son  époux  en  Italie  ;  et  lorsqu'il  m. , 
Louis  XII  la  consola  et  l'épousa  en 
i499>  Ann^fut  sur  le  trône  le  modèle 
des  vertus  et  sut  gouverner  son  époux. 
£lle  est  la  première  des  reines  qui  ait 
«u  des  gardes  k  elle,  et  qui  ait  donné  au» 
dieuce  aux  ambass.  Elle  m.  au  chAt.  de 
Blois  en  i5i4. 

ANNE  DE  FERRARE ,  fille  d'Her- 
cale  II,  doc  de  Ferrare,  et  de  Renée 
de  France ,  épousa  en  i549  »  François, 
duc  de  Guise,  surnommé  le  Balafré; 
elle  partagea  les  dangers  des  combats  et 
le  courage  de  son  époux  et  de  ses  fils 
devenus  chefs  de  la  heue.  Elle  poursui- 
vit la  vengeance  de  1  assassinat  de  son 
mari  tué  par  Poltrot.  Elle  fut  retenue 
Quelque  tems  prisonnière  dans  les  chat. 
ae  Blois  et  d'Amboise ,  pendant  les  trou- 
bles de  la  ligue. 

ANNE  D'AUTRICHE,,  fille  aînée 
de  Philippe  II  roi  d'Esjpag. ,  naquit  en 
]6o3 ,  épousa  Louis  XIU  en  i6i5 ,  et  fut 
mère  de  Louis  XIV.  Après  là  m.  de  son 
<^ponx,  avec  lequel  elle  avait  été  peu 
heureuse  9  elle  fut  déclarée  régente  et  son 
administration  fut  très-agitée  par  les 
factions  qui  troublèrent  la' monarchie. 
Elle  trouva  dans  le  card.  Mazarin  un  ha- 
bile  ministre,  et  elle  m.  en  1666. 

ANNE ,  fille  de  Jacques  II  roi  de  la 
Gr.  Bret> ,  et  d'Anne  Hyde  sa  première 
femme,  naquit  en  1664,  mariée  en  i6S3, 
ao  prince  Georges  de  Dannemarck  ,  et 
appelée  en  i^oaau  tr^ne  d^Angl. ,  après 
la  mort  du  roi  Guillaume,  époux  de  Ma- 
rie ,  sa  seenr  aînée.  Ses  gén.  remportè- 
rent, sous  son  règne, des  victoires  signa- 
lé^ ,  et  le  traits  d'Utrecht  fut  très-avan- 
ta^^ox  à  la  Grande  -Bietagqç  et  txès-glo* 
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ricuxponr  sa  reine.  FJle  unit  TEcosse  à 
l^Angf.  et  m.  en  I7i4« 

ANNE  de  Russie ,  fille  de  Jarasias , 
épousa  Henri  I^"^ ,  roi  de  France,  et  après 
sa  mort  elle  se  remaria  h  Raoul ,  comte 
de  Crcpi  en  Valois ,  qui  la  répudia  peu 
de  tems  après  ^  alors  elle  alla  finir  ses 
jours  dans  sa  patrie. 

ANNE  IWANOWA  ,  fille  de  Jean 
emp.  de  Russie,  née  en  1693,  épouse 
du  doc  de  Courlande  ,  succéda  au  czar 
Pierre  II  en  1780  ;  elle  gouverna  avec 
sagesse  et  m.  en  in^o, 

ANNE,  fille  aîfîée  du  czar  Pierre  I*' 
et  de  Catherine  I^**  et  mère  de  Pierre  III , 
naquit  en  ino6  ,  fut  mariée  en  i^aS  à 
Charles-Fréaéric,  duc  de  Holsteia-Got-* 
torp ,  m.  à  Kiel  en  in 28. 

ANNE  de  Savoie ,  fille  dn  duc  Amé- 
dée  V  ,  épousa  en  i337  Andronic  III, 
dit  le  Jeune ,  emp.  de  Constant.  Après 
la  m.  de  ce  prince  ,  elle  eut  la  douleur 
de  voir  ses  fils  privés  du  trône  par  1» 
perfidie  de  Jean  Cantacuzène  ,  leur 
tuteur. 

ANNE  de  Chjpre,  fille  de  Janns  , 
roi  de  Chypre  e^ d'Arménie,  épousa  à 
Chambéry ,  en  1^33,  Louis ,  dnc  de  Sa- 
voie ;  elle  gagna  le  cœur  de  son  époux 
par  ses  vertus ,  et  créa  des  établissemens 
utiles  :  m.  à  Genève  en  i46a. 

ANNE  de  Hongrie,  fille  de  LadislasVI,. 
porta  la  couronne  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hême k  son  époux  ,  Ferdinand  d'Autri- 
che., en  1527.  Zapolski  ,  vaivode  de 
Transylvanie,  étan  t  venu  assiéger  Vienne, 
Anne  montra  beaucoup  de  courage  et  d» 
fermeté  ;  elle  m.  à  Prague  en  1 547* 

ANNE  de  Gonzague»  connue  sous  le 
nom  de  Princesse  palatine,  née  en  1616» 
épousa  ,  en  ifi^S,  Edouard ,  comte  pala* 
un ,  et  après  une  vie  agitée ,  vint  mourir 
à  Paris  en  1684* 

ANNEBAUT  (  Claude  d'),  baron  de 
Retz  ,  d^une  famiUe  anc.  de  Normandie, 
se  signala  par  son  courage  et  ses  talen» 
militaires  qui  lui  méritèrent ,  en  i538  , 
le  bAton  de  maréchal  de  France,  et  la 
charge  d'amiral  en  i543;  il  fut  charge 
ensuite  de  l'administ.  des  finances  avec 
le. card.  de  Toumon ,  et  m.  h  la  Fère  en 
i553.  Le  card.  d'Annebaut , sou  frère, 
)ie  lui  snrvécut  que  6  ans  ,  et  son  fils , 
Jacques  d'Annebaut ,  fut  tué  à  la  bataille 
de  Dreux  ,  en  i563. 

ANNEIX  de  Souvenel (Alexis-Fran- 
çois )  ,  avocat  au  parlem.  de  Bretagne ,. 
né  en  1689 ,  est  connu  par  son  Epître  a 
Vambre  de  Despréaux ,  et  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  ses  plaidoyer». 
et  ses  mcmoircs.  Û  mourut^à  RênntA 
en  ïj58» 
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ANNESLEY (Arthur) ,  comtç  d'An, 
glesci ,  néh  Dublin  en  16145  socccssiv, 
royaliste,  repu bl.  et  encore  royal,  il 
entretint  une  étroite  corireçpond  aiec 
Charles  U,  lors  de  Texil  de  ce  prince;  iï 
fut  ensuite  nomme  comte  et  garde  du 
«iceau  prive  en  i6n3  :  il  fut  dépouille  de 
tes  dignittfs  en  1682,    et  rentra  en  fa- 


A»QU 

des  Romains,  fjife  de  l'Abondance,  qSi 
présidait  aux  comestibles,  et  aux  provi- 
sions  de  mepagtf,  *^ 

AWIVONE  { Jeao^ae<ïaef  d'  ),  „^  à 

aie  en  Troft    m    -«   ,0.^/      ^  .  '       -     * 


-j,-..^,„  ^„  .wv^,  çi  icacra  en  la- 
veur quelque,  tem*  après;  m.  en  1686.' 
On  regrette  la  perte  de  sou  Histoire  des 
troubles  d  Irlande^i  mais  on  trouve  des 
choses  curieuses  et  inte'res^  dans  ^esMé^ 
moires ,  pub.  en  1698  ,  in-8°. 

ANNET  (Pierre),  maître  d'e'cole  à 
i.ondres  ,  se  fit  remarquer  par  ses  prin- 
cipe» irrdigieux  ,  qui  lui  attirèrent  la 
pcme  de  la  prison  et  du  pilori  j  il  a  pub. 
en  i;Oa  un  assez  mauvais  ouv.  ,  imitulç' 
le  Libre  irn^esUgateur ,  en  anel. 

.  ANNIBAL  (ifannibal  ) ,  çén.  cartha- 
ginois, était  fils  d'Am.lcar ,\ui  fît  jurer 
«ur  les   autels  \  son  fils  ,  âgé  de  n  Im 
11^  haine  implacable  aux  Romams.  A 
I  âge  de  a3  ans,  il  alla  en  Espagne  servir 
»ous Asdrubal,  qui  avait  rèmplacéAwil- 
car ,  et  trois  an»  après  il  fut  élu  général. 
U  Çiit  et  rasa  Sâgonte  ,  ajliée  deji  Ro- 
mains j  et  la  guerre.ajant  éclaté  entre  les 
deux  peuples    il  traversa   les  Pjrénéçs  , 
le  Rhône  et  les  Alpes  ,  et  défîi  les  Ro- 
mains  sur  les.  bords  du  Tésin.   delà 
irebie  et  dp  lac  Trasimène.  Il  leur  fit 
ensuite  éprouver  une  sanglante  défaite  à 
Cannes,  et  se  maintint  daps  le  midi  de 
J  Italie  pendant  i3  ou  14  ans,  avec  dif- 
ferens  succès.  Obligé  de  revenjr  à  Car- 
thage  pour   défendre  cette  viljc  coqtre 
ftcipion ,  il  lui  livra,  près  de  Zama,  une 
tat.  ^u^il  perdit.  Quelques  années  après, 
se  voyant  en  butàla  haine  des  Romains 
et  à  1  ingratitude  de  ses  compatriotes,  il 
«e  réfugia  chez  Antiochus ,  roi  de  Syrie 
ensuite  chez  Prusias,  roi  deBjth^nie;  et 
pour  éviter  dMtre  livré  aux  Romains  par 
ce  dernier    il  s'empoisonna  Pan  i85  av. 
J.  i-. ,  à  l'âge  de  64  ans". 

MA««1,  dominic.  «mettre  do  sacré  Da 

laie     r*t»  An  v>C9a      ^ i        .^nt  a^ 


«yui,  *  auvuvaiiciie.est  contestée  et  où  se 
trouvent  entassés  des  écrits  attribués  à 
dés  auteurs  de  la  plus  haute  ant,  ,  tels 
que  Berosc  ,  Manethon  ,  Fabius  Pictor  . 
JMyrsiIe,  Scinproiiius  ,  Arplyloqqç  ,  Ca- 
ton,  Mega^thènc,  eic,  etc. 

ANNpN(S.),  né  en  Alfem.,  devint 
archev, de  Qolognç  5  ensuite  il  exerraglo- 
rieusem.  la  régence  de  Pemp,,  p^nlant 
la  minorité  de  Temp,  Henri  IV,  cl  ter- 
mina, uqe  vie  pleine.de  bonnes.  (BiiTrc& 
et  de  vertus  y  en  1075.  ^ 


,.r  r,.  ^,^«"co-"P  4e  gpàt  pour  les  ant! 
et  pour  Phisi.  nat..^  il  »  «J  ^^  nombre 
de  mem.  dans  le»  journ.  liitér.  Le  Olos^ 
mire  de  Ducangc  ,  de  176a,  est  enricbi 
dpse»  uotçssur  JesjtttoniMJ^s  ant. 

de  cçiie  abbaye,,  dont  Ift  nom  est  incoi,- 
nu,  ^ui  a  écrit,  à»m  le  9«  s.  Phist.  de 
vibaiiemagne* 

i  .  \?^«.^^™'?»«»»  d'après  Ifbist.  arabe  , 

;  établit  le  premier  de» aumAnos  publîquei 

pom-  le»  nauvres  ,   des  tribonau»  pi)fir^ 

rendrela  justiee,  et  naturaHaa  le  palmier' 

,  eaArabie^^On  cr^it  ouVmi  a  dési^«'soit» 

dHdLm  '  ^*        ^"^^  '   Atit-fiî* 

,i.'^P^^^?'^^S  «^  AWAPIUS  r  mW 
thol.) ,  nom  de  disnx  frères  de  Catane  eri 
îôicile,  qui    se  sauvant  de  la  ville  inon^ 
^dee  par  les  laves  qné  vo'rôisiîiait  l'Etna    * 
fprirent  leurs  parcns  avancés  en  âge  su^' 
leurs  épaules  e^  «iéglifirirebt  leors  ri- 
chesses. Le»  .  ancien»  ^noiis  apprennent 
?"  V«  fea  rcspcc»-  ces  pjeux  enfans  .  • 
tandis  qml  cmiwnia  ceux  qui  avaient 
pns  la  zB^me  ronce. 

^ANQUETIL  (Loufti-Pierre),  n^  \ 
Pans  en  1723    »e  fît  ffénôi*fain  ,  et  de- 
vint    direct,    du  sémfi^aice  de   Rçim»/ 
membre  de  Pmstitnt ,  a  comp,  un   ct 
nombre  d^ouv.,  dontjeç  prjncît).  sont  i 
l Esprit  de  la  Li^e ,  5  vol.'  in-ra; 
i  intrigue  du  cabinet  sous  Henri  ir  et 
^ms  XIII    terminée  par  U  jtonde  ^ 
Faria ,  1780,  4  vol.»  înJ»»;  LôuuXlp^^ 

vol.  ,n.,a;  les  nOmoi^  duMàJ^h^t 
d^  f-illa^.p^nsy  17»!,  'A-Voliinwiî  i 
Histoirede  France^  Pâ*^J*y  i*o5s  ï4  vol   * 
in-ia  \  Histoire  etutùe  evpoliti  dèlavil^ 
de  ^«wf ,  Reima,  i^SÔ^  3  Vol.  în-ia  ; 
^PrecisdemUt,*umuereelle,  n  vol.î 
Motifs  de  guepre  et  TVaité  de  paix  \  ^ 
.1798,  mr8o;m.  eni8<k8i.    •        '^       ' 

ANQUETIL  DU  PERRON  (Abra*:  > 
ham-Hyacintbe) ,  frèra  du  pt écéd, ,  né  à  . 
^^aris,  en  1731,  ttonini  ime  trè»lffr>  . 
aptitude  pour  IeaJôBgue&.ane..ftimSd,- 
et  sacrifia  son  patrimoine  dobp  se^voiidre 
dans  l  Ji,4e,  çMppr^odBol&aiffiôdiomcii . 
a»»payf  i  d  s'y.  PfWïfa/iaoi.n>.f»i  dah«> . 
pwjqtt^e  tquie^Ii5$.Uo^  ^e  caajconiweaa.i 
l  5'*^n»W'W.p5UiftàUliihUoïli,ï<^ia^: 
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Otl1feiu>minamenihre''de  l'acad.  àe$  his- 
cripL  et  b^Icbc. ,  de  l'institut  nfetionail  et 
intevpo.  de  Fp.  poar  Icç^  lang.  oriewt.  j 
vmqxreiiiaart.  lÎTré-K  Vétnàe ,  il  inenait 
«ne  m'w  tiè»-relirce;  il  m,  k  Pari»  en 
l6o5v  Sesottv.  iomv.  sont  :  jora  P^oy-a^ 
mux  Geanàe9^InaeSf  a  «quel  est  îoihc  le 
ZenA'Auesia  de  Zoroostre.  Paris  1771 , 
3  vol.  ia'4^  ^égUiatùm.  nnent*  y  Aaast. , 
1778:,  I  vol.  in*4!*)  Oignitédiioommef*ce 
bA  de  Vàlat  du  cômmereant,  Paris,  1 780 , 
I  vol.  in^dP;  ;  l'Indu  en  rapport  a%*e9' 
PEurope-^  Paris,  1798,  »  vol'iA-8*>.  ; 
Seoiierchesi  histor,  etf^éo^.  sur  l'Inde, 
«kvec   ime  lettKo  sur  VAnt,  de  l'Inde , 

BeHin,  t786,  a  vol..in-4®»*^«'*«g»*- 
oarte  du  pain»  ^  Oupnfik'kat ,  ideit,  secre- 
tumte^onâum. ,  avec  des  notes  et  expli- 
cadonsb  Pans  et  Strasbonrg'  i<8o4y  ^  vol. 
in-4«  j  Rey^ision  et  correct,  d*unveynge 
dons.  Vlnde ,  du  P.  Paulin  d&  St.-Bar- 
tliélemy,  trad.  presque  achevée ,  auquel 
eM  joint  un  3*  voi.d'observations'oooore 
m.ss.  Au  moment  desamort.M.Sylvestre- 
d«  SacjT  a.  terminé  cette  édài.  en  iSoS* 

ANSAL07ÎI  (Giordano),  miss,  au 
Japon,  y'péiHt  victime  de  son  zèle,  en 
1634  >  apTc^i  avoir  fait  jun-  Traité  des 
superstitions de  la  Chine,  qui' n'a  Jamais 
ete'  publié,  ainsi  qu'une  tradiict.  lat.  des 
vies  des  Saints  de  son  ordure ,  également 
m«s6te.  :  il  était  domintcàîn, 

ANSALONI  (  Se^ast.  )  ,  dç  palérme , 
asti'on*  ,  m;  en  1699 ,  a  laissé  des  vers 
itaL  ,.deS'  TVaités  d'ustron;  et  un  Al" 
mutuich  perpétuel. 

ANSBERT  (S.),  né/îï  Cliatissi  en 
Vrezin,  év.  de  Rouen  «  assista  a ax  états 
du  royaume,  assemblés  -à  Glichy  par 
Thierri  ilf ;  Il  m.  oq6ç8,  dans  un  mo- 
nast*  da*  Haioaut  oiiil  a«^ait^été  relégué 
par  Pcpin,  maire  du  Parais. 

AIVSCHAJRE  on  A'NSGARFUS' ,  né 
eii  Fr.  en-86t ,  fut  chargé  dfc  M  direct,  du 
monast.  de  Corvey  eti- Wéstpiïalïe  ,'  et 
bséntAt  ap'rèti  ,  éla'prédic.  bM^gl.  déce 
)i«n.  Il  s-'auaoba  h  la  suiteid*Blirold,  roi 
ÀMingl. ,  devine  arcliev^  d'Hambourg  et 
m.  ver6864.C'èsliiUbibli0tH.  de  Gôrvey 
qiiMl^avait'Iondée,  que- nous^  devons  les 
Annales  de  Tacite. 

jySSKAUME't  W; )  ,.n^APaws ,  d'à- 
b«rdsonfàetn:A'lti'Ooméd;  italî,  composa 
6t§Stri  pièces  de  Théâtre  ^  irecueiMies  en 
176Ô ,  3i>vw1j  in-1»^  i4  m:  «n>i>;84''    '' 

ANSfiQlSe»,  abbt^  de  Lbbbesf,  m.'  en- 
834  ff  «^s^'Attt.  d^un  reeJ  ^étiOèépittditt^ei' 
déiChprlêmeign^^t*d9  Lt^JÊi»,lë*4}ébon^ 
naire. 

pi;ii»9(,44i  Qàttlci  eii4i^jGSicip»uwf  «lot 
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pcpé^Sil  VIII;  dignité  qui  lui  fut  dis- 
pméje  pat  tfinomav.  Il  sacra' Loui»  III  et 
Carloman ,  et  m.  en  883. 

AT^fiLME  (S«.),  né  à  Aoste  ei^ 
Yo33,  fht  prieur  du  monast.  du  Bec,  ett 
Normandie ,  puifrarcbev.  deCantorbéry, 
l^sl^  par  le  roi.  GraiUaume-le-Roux ,  il 
se.  i«tira-  à  Rome  ;  rappelé  par  Henri  I**^,' 
il  su  brouilla  avec  de  monarque  an  sujet 
des  i  n  vestteures),  et  quitta  encore  l' Angl.  î 
Enfin  il  y- revint,,  et  m.  en  iioi)»  Se» 
ouv.  ont  été  impr.  à  Venise ,  I744r  ^.  ^> 
in«-fol(  poun  la  dernière  fois. 

ANSELIVŒ  (Mantouan)',  évèqne  d« 
Lucques  et  vie.  géa.  du  pape  en  Ijoni- 
bardle, m.  en  1086,. est  aut.  d'ans  Traité 
contre  l'artUpape' Guibert ,  et  d'outre* 
ouvrages^ 

ANS(E£iM,E  d&Laon,  doy^nerarcbîd. 
de  cette  ville,.  m%  en  1117,  a-  fait  une 
Glose  ifUerlinéaire  sur  la  ÉiBle. 

ANSEtME^  (Georges) ,  sura.  VAn^ 
!  otera>,  né  à  Parme',  m.  eti  i44o  >  c^t  auti 
I  de  Tnsiitutiones  oanonicce  ;  de  Marmo^ 
;  nid  ;  d^m  ouv.  sur  }^Asttron  \  ils  sont 
I  tons-m.ss. 

i  ANSELME  (Gcofrges),  surn.  Nepos^ 
;  petit-fils*  du  précéA,  ne  à  Parme,  m.  en 
;  i6ai&,  9i\\\9Êié-  Epij^ro'itimaton  libri  Vit;- 
i  la  trad,  latine  që  ^Itétube  d' Euripide  \ 
^Ia  yie  dé  Jacques  Càuiccùy  à  la  suite 
I  dé  son  romati  int4  :  Il  pere^ino^  et  dies' 
'  JScflaircùsemens  sur  quelques  comédies 
ide  P faute ,  int.  Epiphylildès, 

ANSELME  (  Ite  père  ),.  né  k  Pkris  ^li 
;  i6^9',  auafnsft.  déchaussé,  m;  en  i€§4>  ^^' 
\autetit  âbïVistbinegéhéall  et  chronoV. 
\dé'là  maison  de' France  et  des  gr,  o^- 
■ciers'  d&  la-  couronne,    ^^^9    ^  voï« 
jin*.f>';  Maqnelîe'il  a  été  fait  des  addit. 
jqnila  fbnt  mcfntèrkt^fài.  in-fol.' j  ijaG* 
et   antiée^saiv.  €?e8t  Dnfdurnî  ,.Ange; 
jdé^'Saitite^IJLbialÇ*;  et  Sfmplfcictfqiii.feî»* 
ont'  doMtté  :1a'  demièt-e*  édi  t .   d  tée'  pi  us 
b3ut«  Le  P.  Anselme  a  encore  pt^bl.  là' 
Sxnenete  héraldique- fin^^^',  W  Palais 

Idîkenneur.y  itti^4^»  l*' ^âiaf»' 4/0"  fit' 
\gloM^in*'i9:i    . 

'    ANSBLMIE  (lAntolne) ,  ni*et^ra5*È\ 
•abbé  de  ^81}  SWer  en  G«s(H>gtie<,  hhtdi>^ 
jriogri  des>bfttiim-. ,  mernl).  ats^dè  Focildi  - 
Idé  peinte  et  det celle  des  inscéip.  et^  IR 

lent,  i  et  m.  en- 1737;  Notis4Bi^ons  dë'lM  ' 

un  Heçueil'de  sermons' j  panégYny^^^^ 

etotmieQttsifunèiHW'j  7  •▼«K  iil*^;.^' 

plus.  Dissertation  aead, 
iWMBBL71ID(Ataloine) ,  ni  vèrs^M^,^. 

rtii  ét^.fïGBl^}  iuiiae.  d'Anv^ré^;  est  altt. 

dépiutj  àian  dfi'dn^itf  éctilti'eii'  latin 

et  eii(<Aaai«nd*     . 
J^iSSlA , ^■è^ulttti»:,  «tolHfe  mate-;. 
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ANTIGOOT:  (myihol.  ) ,  fille  d'CE- 
dip€  et  dé  Jocaste ,  «ni vit  «on  père  dans- 
son  Keti  d'e«d.  Aprc'^s  ta  mort  de  ses  dedx 
frères  ,  elle  rerim  à  Thèbci  p<»ar  l'^nr 
rendre  fevhonnevrsdelaaepalture)  mans 
QpéGn  la-  fît  mourir. 

ANTIGONC  (  mythol.  ) ,  fille  de  Lao. 
mcdotfy  lut  changée,  par  Junon,  en 
ctgog«e. 

Alf'flG'ONE  (  Anrigohus  )  ,  l'an  de* 
gen.  d'Alex.  leGiand,  remporta,  après 
1*  mort  de  ce  heVos ,  nne  vict.  snr  Eu- 
nèùe  ,  défit' Pèolemëe  Lagns;  et,  après 
plus,  succès,  balanc<fs^  par  dcs-revets', 
lÉt  taé  dfiiifs  un  combat  contre  Cassandre, 
âelencmet  Lysimacbus,  à  Tâge  de  80 
anSfiet'Soi  ans  av.  J.  G. 

ANTIGOWE,  fils  d'Aristobule ,  roi 
àé  Judtie ,  fut  conduit  à  Rome  avec  son 
l^e  après  la  prise  de  Jërusalem  {)nr 
Fotopce.  Ils  servirent  à*  romemetit!  du 
tfrlompbe-  du  "Vainqueur.  Antigbne  ré- 
éiàvùa^  ^"É^^^  ^^  Cesàr  set  droits  sur  là' 
^iricip.  de  Judée ,  et  ne  put  riçn  6b- 
tferiii'.  Ee6  Il6ihaiti8  nommèrent  Hérode- 
roi  de  cette  prov.  A'ntîgone  eut  recours 
âf  Pa<!MtW,  poi  de»  Partfaes,  qui  lé  plaça 
sur  le»  rtàne  de  Jérusalem  ,  et>  coasstt 
Hétfodc;  Bes  Rottl.  ^  indignés,  envoyèrent 
<l»0Uttt9Sô6lus-  avéO  une  avméé  formi- 
dtfblè  pour  rétablir  liérode.  JeVusalerii 
furpitlstf-,  «t  le  malbeurén^Antigoné, 
stétativ  m\»ik  la  discrétion  du  v\iinqnétoT, 
fifr  oondbmné  H  être  battu  de'vérges  et 
lAiiuit^d^etipité ,.  Tan  35  av.  Jl  €. 

AWTJBSONE,  de  Cariste,  flor.  370 
rfHs^  aV^.' J:  €.   Il  a  écrit  y^'  p^ës   des 
hommes  céL  dans  Its'  sciences.  "Cet  oiiv* 
€*t'  pbHft  "î"  on  af  sens  son  Woî»  'wn  ife- 
€MieU  d^kiÉt\    elctfU&râimairés  ;  'd<>nt*  k" 
iiieilfièftr«>éiit.e8tde  i^gfi ,  îti-4",  fri'Jiat. 
<£tfuii  a4kiai^a}sie'  compilatiofi^stfmVlë'ap^ 
|>arcenir  plutât  au    moyen    âgii' quW^ 
s#ècie 'desPtdlénÉée. 
i  ANTIGUA  (Marié) ,  née  à  CaaaUiiv 
en  Andalousie ,  .au  coramenew:du>i7*  s.^* 
se-  fil  sê^tg! ,  et  composa  plusieurs  oiiv, 
dé  piété., 

,  AN«rilLOQUE  {'mythol;),  fil*'  ék; 

Nestor  eC<  d'Enridiée,  fut   tbé  d«i  si^ë' 
dlf'l^oie'par  Memuinn. 

AWTHWACO  (Mftre-Ambîne),  rté  k 
MiiftDoé^en  1473,  fur  prof,  de  listipke' 
^fKCt^nié  h-  Ferrare,  en  i53^,et  dévint 
présid/  de-Pacad.  Desli  ElePati,  I1'b> 
téafi:  du'jgr.  e^  lat.-  les  OEui^,  de  Pofien , 
d»  DéMà  d'Malieamasàe'  et  de  -Déniée 
trtua  dé'  Phalère,  BÂle,  1^40'^  réfmp.'- 
en  i586;  >n-4^  :  m.  en  iSèS.- 

AIITIMAQUE  de  Golooboih^  poète' 
grec,  naf;dftns'le>5"  s;  «¥«  L'èi«  cttir'.-}-!!' 
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a  coitap.  deé  élégies  et  un  ptol^iDe  tntît. 
la  TheBaïde,  t^i  n^est  po^nt  pan-enu 
jusqu'^à  nous.  Tout  ce  qm  tcite  d^An'ti— 
œaque  a  été  pub.  par  ^hefef  lîberg  avec 
une  éphre  .de  Wolf ,  en  178(6,  rn-Ô*. 

ANllKE  (  D.-Mauricc.Frantorsd') , 
béncd. ,.  né  k  Gouvicux ,  afu  dior.  de* 

;  Liège,  en  16889  ^^  paraître  les  5  pre*- 
miers  vol.  de  la'  nouv.  édit.  du  Orlossairm 
de  Ducan^e,  en  >736^  les  Pseawmes 
trad,  de  Ihéùreu,  Paris-,  1739,  in^rS, 
et  i'jiOf  in^ia.  11  travaiHa  a  la  coUect. 
des  Jiist*  de  France  et  à  l'-.^n  de  véri'^ 
fier  les  dates  l'ii  m.,  en  1746- 

ANTINOÈ  (mythol.  )  ,  filte  du 
fleuve  Ccphée.  Un  serpent  lui  servit  de 
guide  pour  tran&fcri'r  ws  habitaus  d^TDe 
ville, bÂtie  par  un  iils  de  Lycaon  y.  daiis 

;  celle  de  Mantinee. 

ANTINOUS  (niythologie),  était  nn 
de,  ceux  qui  voulait  épouser  Pénélope. 
Ulysse  le  tua  ^^nsun  tt*«tin.  ,, 

\      ANTINOUS ,  jeune  Bithyriien  ^  d'une 

■beauté  ravissante»  suivit  Temp.  Adrien 


lin  sacrifie^  célébré  pour  prolonger  la  yie 
du  prince.  ,  . 

ANTIOCHtrS^  I^%  sb^.  *$'Qf<?r,  fils 
;  de  Seleucus  ^icafnbr,  roi  de  Syrie ,  •épou- 
sa sa  belle-mère'  Stratbnice.  Après  la 
la  mort  de  soii  père^  Pan  aSi.av,  X  Ç*» 
il  remporta  des  vict.  sut  les  By  tKyniens, 
ilfes  Macéd.  et  les  Galat^s.  Son'  (m  l^tb* 
I  léâiéé,  qu'il  avait  àks^cié  au'  ttÔh'é ,  sV^ 


'  363'  av,  J*  Cf. 

i     ANTlÔckUS  ir„8ttm.  Theo^,  Vof 

I  de'Syfie',  'fiH^et  âùdCess.  du  pré'eècf.,'  eut* 

deux  fils  de  Laodice  1  puiib  de  sMÛ  TiVài/t^ 

époÛMBéréBtc<J,>Bllé  de  Ptolémyc^'Ptii. 

ladelphe,  et  eMt  d*èllè<  un  fils:  Labdiçe^ 

empoisourtà  Ati tlocHutf,  3^7  arts  at'.  J.  C.  ,- 

mit  son  fil^  S^elienS  sUr  le  trÔkl«,  et  ûv 

j  poignarder  Bérériiée*  et  son  fîh  :  dtè'  pé^' 

,'rit  k  son  todr  dank  le' gderré  que  Pt6lé-* 

:  mée-Evergèt^ entreprit  pour  vengëk'Bé»' 

reniée  sa 'siœtm 

:     ANTIOCHUSHi,  «ni-n.  As  GMrtd, 
(roi  de  Syrie,  swittl'dà't^SéleUiciisC'érati- 
'n'uS  86n  frère  ,  33^  at<sav.  J.  C.  Il  fut 
■  d*ab6fd  déftitparPlôlémée*Phiïopât6rV 
Ipuis,  réparant  ses  pertes,  il  fit  de  tfrl 
'  conquêtes  ;  mais  \é^  Roin;  liii  ayant  dé'' 
'  daré  la  gueite,  il  fut  yaîiiciipor  Sçtpîbn 
•  l'Asiatique,  et  qdêl^tié  tems  apr^ ,'  tU^ 
daiii  râyinaïde^  oCl'4^ allait  plillèt  im 
temple,  1^7  an'saV.'.J^C. 
ANTIOCHUS IV ,  (Epiphanes) ,  filtf 


ANTI 

du  prccëd. ,  dctcôna  Dtimc'trîas  son  n»*» 
▼ea  f  et  persécuta  crucUenient  les  Juif», 
qui  piiient  cniln  Ie$  ai*me«  sous  la  con» 
duite  des  iVXac]babt-es ,  et  il  m*  dans  des 
douleurs  ai^niù»  h  \i\  b.uite  d^ugae  plaie 
horrible,  164  ans  av.  J.  Ç.  :  cViait  un 

S  rince  furieux  et  insensé,  qui  çepen- 
ant  était  parfois  géaercux  et  luontrai^ 
du  goût  pour  les  arts. 

ANT^OCHUS  V ,  surn.  Eupator^  Ois 
du  préci  d. ,  lui  succéda  k  Tâge  de  9  ans, 
fut  ipis  h  woc^  par  ordr«  de  Démétrius 
9Qn  cou^jin  gernaain  ,  iQ%  aps  av.  J.  C. , 
après  3  ans  de  règne. 

AWTIOCHUS  VI,  fils  de  Pusurpa- 
tenr  Alexandre  Balas,  se  disait  petit-fîls 
d'Anliocbus  Theos  .  Triphop ,  qui  le 
amenait,  défit Di'métrius  Pibiiadelphe, 
et  mit  sur.  ie  tr6ne  Antiochas ,  puib  le  fit 
périr  3  ans  après  pour  prendre  saplace, 
143  ans  av.  J .  C. 

ANTIOCHUS  VIÏ,  surn.  Evergètes 
on  •  Sidètes  ,  fils  de  Démétrtns  Soter , 
chassa  Tripfaon  usurpateur  du  trône  de 
Syrie,  fit  la  guerre,  puis  la  paix  avec 
les  Juifs;  ensuite  il  attaqua  ïeà  Partbes, 
fut  d'ubord  vainqueur,  mais  bientôt  il 
fut  mis  en  fuite  et  se  retira  dans  la  hnute 
Asie:  il  fut,  Tan  127  av/J.  C. ,  assas- 
siné dans  le  temple  d'Elymaïs,  dont  il 
TOiilait  enlever  les  trésors. 

ANTIOCHUS  VIII,  roi  de  Syrie, 
fils  de  Démétrius-lSicanor.  Sa  mère 
Cléopâtre  s'empara  de  toute  Tautorité  ; 
un  imposteur  lui  disputa  ses  droits, 
mais  il  périt.  Antiochus  força  sa  mère 
à  boire  elle-même  un  breu^uige  empoi- 
sonné quelle  lui  présentait;  ensuite  il 
fut  forcé  dp  partager  ses  Etats  avec  son 
irère  Antiochus  de  Cyzique ,  et  fut  assas- 
siné 97  ans  av.  J.  C. 

ANTIOCHUS  IX,  Philopator,  ob 
dç  Cyzique,  frère  du  précédent  par  sa 
mère,  était  fils  d'Antiocnus  Sidètes.  Dès 
qu**!)  fut  sur  le  trône,  il  s'y  endoimit  et 
nç  sç  livra  qu'à  ses  plaisirs;  il  fut  enfin 
réveillé  par  Séleucus  son  neveu,  qui  lui 
fît  la  guerre  avec  succès  :  il  se  fit  tuer 
danfar  une.  bataille ,  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  de  son  vainqueur,  9^  ans 
^v.  J.  C. 

ANTIOCHUS  d'Ascalon,  ph.ilosop. 
stoïc. ,  disciple  de  Philon ,  eut  pour 
imdii.  Ciccron^  Lucullus  e^  Brutns. 

ANTIOCHUS,  philos,  cynique} 
il  reçut  de  grands  bienfaits  des  emp. 
(kcvère  et  Caracalla ,  qu'il  suivit  dans  la 
gqerre  cpntre  les  Parthes. 

ANTIOCHUS,  abbé  de  Seba,  dans 
la  Palestine ,  vers  6o4  »  est  au(.  des  Pan-^ 
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lies,  et  d'an  poème  sur  la  perte  de  la 
vraie  croix  que  les  Perses  avaient  em- 
portée, dit-on ,  parmi  leur  butin,  lorsque 
leur  roi  Chosroè's  s^empara  de  Jéru- 
salem. 

ANTIOCHUS  de  Syracuse,  vivait 
4t6  av.  J.  C. ,  et  avait  composé  une 
îiist.  de  Sicile, 

AN TIOPE  (  my  thol .),  fille  de  Nyc- 
tce,  roi  de  Tbèbes,  eut  de  Jupiter  Am- 
pbion  et  Zéthès^  ^ni,  devenus  grands, 
la  délivrèrent  de  la  prison  où  sa  faute 
l'avait  fait  enfermer. 

ANTIPATER,  premier  ministre  de 
Pbilippe,  roi  de  Macéd. ,  et  d'Alexandre- 
le-Grand,  fut  gonv.  de  la  Grèce  et  de  la 
Macéd.  pendant  les  expéd.  de  celui-ci  ; 
il  s'acquitta  avec  distinction  de  cet  em- 
ploi. Alexandre  étant  mort,  Antipater 
conserva  ces  provinces  ;  mais  la  Grèce 
voulut  recouvrer  sa  liberté  :  elle  attaqua 
Antipater,  qui  fut  d'abord  vaincu,  et 
qni  ensuite  soumit  les  Grecs.  Il  revint 
en  Macéd./  et  y  m.  3i7  ans  av.  J.  C. 

ANTIÇKtER,  roi  de  Macéd. ,  frère 
de  Philippe IV,  fit  mettre  àmort  Thessa- 
lonice  sa  mère,  et  fut  tué  par  Lysima* 
chus,  399  ans  av.  J.  C. 

ANTIPATER  Iduméen  ,  d'une  fa* 
mille  anèienne  et  puissante ,  aida  Hyrcau 
à  remonter  sur  le  trône  de  Judée,  ren- 
dit beaucoup  de  services  II  César,  qui 
iui  donna  le  gouv.  de  la  Judée,  et  m. 
empoisonné  par  un  juif  de  ses  amis ,  49 
ans  av.  J.  G.,  laissantpour  enfansHé- 
rode-le-Grand  et  Salomé. 

ANTIPATER,  de  Sidon,  cultivait 
la  poésie  vers  l'an  i4o  av.  J.  C.  ;  il  y  a 
plusieurs  de  ses  epigrammes  dans  l'An- 
thologie. 

ANTIPATER  (LaBlins-CœHus),bi8t. 
lat. ,  qui  viv.  134  ans  av.  J.  C.  Il  nous 
reste  quelq.  fragm.  de  son  Hist.  de  la 
seconde  guerre  punique  ;  on  les  trouver 
quelquefois  imp.  k  la  suite  de  Salluste, 
ou  dans  des  rec.  de  fragm-  déplus,  autr.  - 
historiens. 

ANTIPHANES,  de  Rho<les,  ou  de 
Cariste ,  ou  de  Smyme  ,  poêle  comique  ^ 
contemporain  d' Alex. -le-Grand  :  il  ap- 
partient h  la  moyenne  comédie.  On  pré<r 
tend  qu'il  a  composé  365  pièces,  ou  au 
moins  380,  dont  Fabricius  a  donné  le 
catal.;  il  peignaitles mœurs  dépravées* 
et  cependant  a  remporté  t3  fois  le  prix. 
11  ne  re9te  qpe  quelq.  fragm,  d'Anti* 

f>banes:  ils  ont  été  rec.  par  Gronovîus  : 
e  sav.  Koppiersen  a  pub.  une  exe.  édit.^ 
Leyde,  l'jni,  in-8^  ;  ce  travail  précieux 
renferme  oes  observ.  philologiques  suf 
Antiplianes,  TbeocciiOy  elcu  Ua  connaît 
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encore  plus,  autres  Antiphane^,  qui  ont 
été  aat.  comiques,  et  sur  lesquels  on  n'a 
que  des  notions  très-incertaines.  Il  exis- 
tait aussi  un  Antiphanes,  statuaire,  h 
Argos. 

ANTIPHATÈS  (mjtbol.),  roi  des 
Ijestrigons,  antropopbages  ,  fondateur 
de  la  Tille  de  Formies ,  en  Italie  ^  il 
fleVora  un  des  compagnons  d'Ulysse  qui 
aborda  sur  son  terri toiie,  et  il  coula  à 
fond  plusieurs  Taisseauz  de  la  flotte  du 
prince  grec. 

ANTIPHILE,  peint. ,  né  en  Egypte, 
inventeur  du  genre  grotesque  ;  il  était 
contemporain'  d'Apelles  et  jalotix  d«  aa 
gloire. 

ANTIPHON ,  orat.  atbën. ,  fut  le  !•' 
qui  re'duisit  Pe'loq.  en  art  ^  il  laissa  plus. 
ouY.  j  il  n*y  a  que  i6  oraisons  qui  nous 
sont  parvenues  ,  et  qu'on  trouve  dans 
la  coUect.  des  aut.'grec&de  Reiske.  Thu- 
cydide fut  un  de  ses  disciples,  «t  m. 
Yers  Pan  4^1    ar.  J.  C. 

ANTIQUO ,  gramm. ,  ni  en  Sicile 
vers  i5oi ,  est  au  t.  de  quelq.  Traités 
sur  la  gramm.  et  ^éloquence, 

ANTIQUUS  (Jean),  peintre,  né  k 
Groningue  en.  170a,  voyagea  dans  les 
princip.  villes  d'Italie,  ou  il  fit  admirer 
son  taknt.  De  retour  dans  sa  patrie ,  il 
l'embellit  d'un  grand  nombre  d'excel. 
tableaux ,  ainsi  que  le  palais  du  stathou- 
der  h  Breda  :  il  m.  en  1750. 

ANTISÏHÈNES  ,  philos,  athénien , 
fondât,  de  la  secte  des  cyniques,  vivait 

3a4  8^^  '^'^*  ^*  ^*  9  ^^  ^^^  disciple  de 
Socrate,  et  fit  condamner  &  mort  les 
accusateurs  de  ce  grand  homme  :  il  eut 
Diogène  pour  disciple.  Les  lettres,  vraies 
ou  supposées,  d'Antisthènes ,  sont  imp. 
avec  celles  des  autres  philos,  socratiques, 
n  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Antisthènes,  dont  on  trouve  des 
discours  dans  les  orateurs  grecs  d'Aide- 
Mannce. 

ANTOINE  (Marc) ,  l'orateur,  né  à 
Rome  un  siècle  av.  J.  C. ,  d'une  famille 
disttng. ,  t'illustra  dans  le  barreau  par 
.son  éioq. ,  et  passa  par  tontes  les  charges 
de  la  répnbl.  :  il  périt  pendant  les  guerres 
civiles  de  Marins  et  de  Sylla. 

ANTOINE  (  Marc  ) ,  fils  du  précéd. , 
pilla  la  Sicile  et  d'autres  prov. ,  et  fut 
«urn.  paV  dérision  le  Crétiquey  pour 
avoir  ocboué  dans  la  guerre  de  Crète  :  Il 
4?tait  préteur  Pan  67g  de  Rome. 

ANTOINE  (Marc) ,  le  triumvir,  fils 
du  précédent  y  se  fit  reminquer  dans  sa 
îennesse  par  un  mélange  de  Donner;  er  de 
inauvaiscs  qualités  ;  il  passa  e.i  Grèce 
pour  t'y  former  k  Pétoq.,  et  s^  diiting. 
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ensuite,  par  son  courage  et  ses  talens^ 
contre  les  rois  de  Judée  et  d'Egypte.  t>« 
retour  à  Rome ,  il  prit  le  parti  de  César, 
et  lui  conseilla  de  porter  la  guerre  en 
Italie,  dont  il  eut  ensuite  le  gouv.^  il 
commanda  Patie  ganche  h  la  bat.  de  Pbar* 
sale,  et  devint  gén.  de  la  caval.  lorsque 
César  fut  nommé  dictateur,  puis  son 
collègue  dans  le  consulat.  Il  osa  un  jour 
de  fête  présenter  un  diadème  h  César , 
qui ,  voyant  l'indignation  du  peuple ,  le 
refusa.  Après  la  mort  de  ce  dictateur, 
Antoine  se  réconcilia  et  se  brouilla  tonr 
h  tour  avec  les  meurtiers  et  Octave  :  ri 
s'unit  enfin  avec  ce  dernier  et  Lépide. 
Alors  eomroença  le  fameux  triumvirat, 
dont  les  premiers  e£Fets  furent  la  mort  de 
Cieéron  et  la  proscription  d'une  multi- 
tude de  citoyens  et  de  sénat,  illustre». 
Antoine  défît  Bmtus  et  Gassius  à  la  bat. 
de  Philippe  ;  et  dans  le  partage  qu'il  fit 
de  l'empire  avec  ses  CoUègnea,  il  eut  la 
Grèce ,  la  Macéd. ,  la  Syrie  et  l'Asie  :  il 
fit  sana  succès  la  guerre  aux  Par  thés,  et 
fut  forcé  à  la  retraite.  Sa  passion  pour 
Cléopâtre,  reine  d'Egypte,  le  désho«- 
nora  et  lui  devint  funeste ^  Octave,  sous 
prétexte  de  venger  sa  sœur  Octavie,  ré- 

Sudiée  par  Antoine,  lui  fit  la  guerre, 
éfit  sa  flotte  à  la  bataille  d'Actium,  et 
le  poursuivit  jusqu'en  Egypte.  Antoine 
n'ayant  plus  d'espoir,  parce  que  son 
armée  et  sa  flotte  avaient  embrassé  le 
parti  du  vainqueur ,  se  perça  le  cœur  de 
son  énée  et  expira  entre'  les  bras  de 
CléopAtre,  à  l'âge  de  56  ans,  3o  ans 
av.  J,  C. 

ANTOINE  (Caïus),  frère  du  eré- 
tique ,  devint  un  des  lient,  de  Sylla  , 
et  fut  chassé  du  sénat  par  les  censeurs 
pour  ses  crimes. 

ANTOINE  f  Caïus)  ,  fils  du  précéd., 
fut  consul  avec  Cieéron  ,  qui  Parracha 
an  parti  de  Catilina ,  vers  lequel  1)  pen« 
chaïc ,  en  lui  cédant  le  gouveruem.  de  Ta 
Macédoine  qui  lui  était  échu.  Antoine 
vainq.  l'armée  de  Catilina,  et  fnt  en- 
suite envoyé  en  exil  pour  s'être  laissé 
battre  par  les  Dasdaniens. 

ANTOINE  (  Primus  )  ,  surnommé 
Becco  ,  naq.  à  Toulouse  et  fut  un  des 
plus  gr.  capit,  de  son  s.  11  prit  le  parti 
de  Vespasien  et  vainquit  VitcJlius  près 
Crémone  ,  l'an  69  de  J.  C. 

ANTOINE  (  St.  ) ,  instit.  de  la  vie 
monastiqne  ,  né  à  CAme  en  Egypte  l'aa 
a5i .  Il  se  retira ,  dît-K)n  ,  dans  une  so- 
litude :  une  foule  de  disciples  se  rangea 
sous  sa  discipline.  Il  sortit  de  sa  retraite 
une  fois  pour  soutenir  les  chrétiens  per- 
sécutés par  Maximin  ,  et  une  atrtre  fois 
pour  détendra  la  foi  contre  les  arleut» 
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Bespectc  des  pa jens  mêmes,  bonore  des 
emp.,  il  m.  en  336  ,  à  l'âge  de  io5  ans. 
D  Teste  de  Ini  sept  lettres.  On  Inî  atuî- 
bue  une  Règle  et  des  Serm*>ns  impr.  à 
Paris,  i6j6.  Il  y  a  en  pins,  ordres  de 
dieralerie  sons  son  nom. 

ANTOmE(St.),  àilàePadoue^ 
ne  à  lisbonne  en  iiqS,  se  fit  religieux 
de  St.  François  et  s*eml»anpia  pour  K* 
vays  des  inâdèles  :  nn  coup  de  vent  le 
jeta  en  Italie  ,  oii  il  fit  briller  ses  talens 
pour  la  ibeoL  et  la  prédication.  Il  m.  i 
jradone  en  ia3i,  et  a  laisse  des  Sermons 
et  U  Concorde  morale  de  la  Bible, 
impr.  à  Venise  ,  \S'^S  ,  in-fol.^  et  plus. 
fois  rcimpr. 

ANTOINE,  fils'de  Cbarlesde  Bonr- 
Immi  ,  dnc  de  VcodAme  ,  derint  roi  de 
Narane  par  son  mariage  arec  Jeanne 
d*Albf  et.  A  la  mort  de  François  II ,  il 
iîit  lient,  gcn.  du  roy.  ,  et  soumit ,  en 
jSfo,  Mois,  Tonrs  et  Ronen  :  il  m. 
d'âne Ucssore.  C'était  on  prince  qai  avait 
du  courage  dans  le  canir  et  de  la  faiblesse 
dacQM  le  caractère.  Il  sVtait  attiré  la  baine 
des  protestans ,  et  il  fut  peu  regretté  des 
catbol.  U  Bonna  k  îonr  à  Henri  IV. 

AKTO0Œ9  prieur  de  Crato  et  roi 
titulaire  de  Portugal ,  eut  poor  père  D. 
Lonia  «  second  filsd'Emmcnud ,  et  pour 
mère  Yolande  de  G<mieK.  Il  se  procura 
la  liberlé  qu'il  avait  perdue  è  la  bataille 
d'Alcazary  et  prétendant  qu'il  j  avait 
«n  nn  mariage  secret  entre  ses  père  et 
mère  ,  il  se  fit  reeosmdtre  roi  de  Kprtu- 
gal  ;  mais  battu  par  le  duc  d'Albe ,  d 
obtînt  de  la  France,  de  la  Hcdlande  et 
de  l'An^.  un  secours  qui  fat  dissipe  par 
la  flotte  espagnole.  Las  d'errer  en  plus, 
pays,  il  TÎnt  finir  ses  Jours  eu  France  \ 
où  il  m«  en  iSgS.  U  a  laissé  un  petit  écrit 
pour  pcouTer  ses  droits  i  la  couronne 
de  PorCngal  y  c'est  un  manifeste  en  latin, 
en  firane.  et  en  1m^.  ,  Lugd.  Bat.  i585 , 
|n'4^y  tort  rare  ;  il  a  comp. ,  non  pas 
une  paraphrase  des  psaumes  de  la  pé" 
itUenee ,  oomme  le  disent  les  dict.  bist. , 
mais  nn  petit  onr.  mv'les  Pseaumes  de 
iu  cor^ession  dm  sérén,  D.  AmUÀne  ,  roi 
de  Portugal. 

ANTOINE  de  Palerme,  dit  le  Panor- 
mitaûu  né  en  iBgi^  AlfonseV d'Aragon, 
roi  de  Naples,  employa  ses  services  :  U  m. 
dans  cette  dernière  vUle  en  i4y  >>  laissant 
pins,  écriu  tant  en  prose  qu'en  vers  :  il 
rat  de  viTCS  querelles  avec  Laurent  Valla. 
Cest  loi  qui  ,  dit-on  ,  vendit  une  de  ses 
terres  pour  a^wter  un  exempL  de  Tite- 
Li^e  ,  copie'  de  la  main  de  Fogge. 

ANTOINE  ,  dit  le  Bdtard  de  Bour- 
gogne  9  ûiM  naturel  de  Philippc-lc-Bra, 
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né  en  i4^i ,  signala  son  conrafre  en  dif-* 
fcrcntes  occasions  sous  le  dnc  de  Bour- 
gogne et  les  rois  de  France  ,  qui  lui  ac- 
cordèrent des  distinctions  bonorables  : 
mort  en  i5o4* 

ANTOINE  NEBRISSENSIS ,  né  k 
Lebriza ,  en  Espagne,  en  i44''»  prof,  dans 
les  oniv.  de  Salamanqne  et  ensnited'AI- 
cala ,  oii  il  m.  en  i532.  On  a  de  lui  des 
Comment,  sur  beoMtcoup  d'aut,  anciens^ 
des  lexiques ,  deux  décades  de  thist» 
de  Ferdinand  et  d' Isabelle  ^  des  poésiee 
et  d'antres  onv.  savans  ;  ses  lexiques  , 
espagnol-latin  et  latin-espagnol ,  ont  eu 
jasqnl^  18  éditions. 

ANTOINE  de  Mcs&ine ,  né  en  cette 
ville  en  1447  »  fnt  le  premier  des  lulîens 
qui  aient  peint  à  rbnile.  On  sait  qne 
cette  pein tare  a  été  découverte  en  ijio 
par  Van-Eick ,  dît  Jean  de  Bruges,  An- 
toine est  mort  en  1496- 

ANTOINE  (Paul^^iabriel),  jés.,  né 
à  Lunéville  en  16^ ,  et  m.  ^  Pont-4- 
Mousson  en  1^4^,  est  aot.  de  plus.  TV. 
de  théologie  scholastique. 

ANTOINE ,  nom  d'un  Sicilien  qui , 
ayant  été  fait  prisonnier  par  Mabomet  II, 
mit  le  feu  à  l'arsenal  de  Gallipoli  et  fut 
sdé  en  deux  par  Pordre  de  cet  emp  Le 
sénat  de  Venise  donna  une  pension  ron- 
sidérable  au  frère  de  ce  malbeureux  et 
maria  sa  sornr. 

ANTOINE  de  Galatona^  méd . ,  poète, 
philos,  et  géogr.  ,  a  laissé  des  t^ers  la-^ 
tins  et  italiens  ,  la  description  de  GaK 
lipoli  ,  et  nn  éloge  de  Sa  goutte  :  m. 
vers  îjgo. 

ANTOINE  (Nicolas  ) ,  né  à  Briey  c« 
Lorraine,  quitta  la  religion  calbol.  pour 
le  Calvin»,  ^nis  il  se  fit  juif  k  Venise  ; 
mais  ,  d^inisant  ses  sentimen»,  il  vint  à 
Genève  ,  oà  il  fut  f *■*  réfsent  du  coll. , 
puis  ministre.  Ay&nt  manifesté  son  pen- 
diant  pour  la  religion  iodalqne  ,  if  fut 
étranglé  et  brûlé ,  en  i633  ,  par  sentence 
du  conseil  de  Génère. 

ANTOINE  Diogène ,  ant.  gnc  qne 
Pon  croit  avoir  vécu  dans  le  siècle  d  jii« 
lezandre  ,  avait  comp.  nn  roman  intit.  : 
Des  choses  incroyables  que  ton  voit 
au  delh  de  TTuUé. 

ANTOINE  (  Ulrich) ,  duc  de Brmis. 
vrick  Wolfcnbnttel,  né  en  i6^3,  se  livra 
i  la  tbéoL  et  à  la  poés. ,  et  composa  des 
Romans  et  des  Optera,  B  succéda  à  son 
frère  Rodolphe- A  namte  et  se  fit  cathoL 
en  1708:  m.  en  1^14.     . 

ANTOINE  (Jacqnes-Denis),  né  à 
Paris,  en  1733 ,  d'un  père  qui  était  me- 
nuisier) il  montr.,  t,  talens  pour  faittiut. 
pv  MB  plan  de  VïAvd  des  mtitiiii  à 
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Paris ,  C[ulfbt  adopte.  Il  el«va  b«&aeoap 
d^aulres  nionuiuens  à  IVladiid,  à  fiern«, 
h  Nanci  et  h  Paris.  Il  4^uit  uieaib.  d« 
Paoc.  acad.  dWchit.  et  de  ^institut  ^  m. 
en  i8o3. 

.  ANTOINETTE ,  d'Orlcatis,  fille  du 
duc  de  LongHeville^  mariée  À  Châties  de 
Gondi.  Devenue  veuve ,  elle  se  fit  leiiil- 
lamine,  puis  fonda  la  conerégat.  des  fUies 
du  calvaire.  Elle  m.  eu  cuâur  de  sainteté 
en  1618. 

ANTONÉLLI  (Nicolas -Marie),  né 
en  1697,  card. ,  aut.  de  div.  écrits  sur 
Pane,  discip.  de  1^<^^*}  il  a  écrit  la  picm. 
édit.  de  l'ouv.  de  St.  Albanaise  sur  ies 
psaumes:  m.  en  1767. 

ANTONIA ,  filie  de  Marc-Antoine  et 
d^Octavie,  épousa  Drusus,  dont  elle  eut 
GermanicuS;  Claude  et  Livie.  Elle  dé> 
couvrit  à  Tibère  ,  les  desseins  de  »Séjan 
son  favori,  et  fut  traitée  avec  inhuma- 
nité parCaligula,  son  petit  fils,  qui  est 
accuse  de  l'avoir  lait  empoisonner.  Pan 
38  de  J.C. 

ANTONIANO  (Sylvio),card.  né  à 
Rome,  en  i54o^  les  papes  lui  donnèrent^ 
différ.  places.  11m.  en  i6o3 ,  laisbant  des 
iettres ,  des  commentaires ^  des  uert,  des 
sermons  et  un  IVaité  de  l'éduc,  chfét, 
des  encans ,  Vérone ,  i584  »  *"  4*** 

ANTONIDES  (  Jean-Van-der) ,  ne  h 
Goès ,  en  1647  et  mort  en  1684  9  ^  c^is- 
tincnia  par  ses  poésies. 

ANTONIDES  (Henri),  né  àNaerdcn , 
en  154Ô9  et  m.  en  1604,  est  aut.  d'un 
^fstema  ThtologiaSy  i6i3,in-4<*,  et  de 
initia  acadenUœ  Franekerensis ,  161 3  , 
in-4°.  Il  s^appelait aussi  Henri  Ant.  Van^ 
der-Lindén. 

ANTONII  (Jacques) ,  natif  de  Midel- 
bourg,  TIC.  gén.  du  dioc.  de  Cambraj, 
A  comp.  un  traite  de  Prœcellentiâ  pc 
testatis  inweratoriœ 

ANTONIN,  le  Pieux,  cmp.  rom.  , 
né  à  Laouviom,  Tan  86,  m.  en  i6t , 
passa  d'abord  ^ar  les  prem.  charges  de 
Pétat,  et  succéda,  Pan  i38,  à  Adrieli 
qui  TaTait  adopté.  Sa  douceur,  sa  mo- 
dération le  rendirent  cher  aux  Rom*  et 
respectaUe  aux  étrangers.  Il  fit  fleurir 
]«sartsctle  commerce,  écrivit  une  lettre 
très-favorable  aux  chrét.  et  maria  sa  liiie 
Il  Mavc-Anrële ,  qui  fut  son  success.  On 
lui  attribue  ritioéraire  qui   porte  son 
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ANTONIN  (S.)>  n^  à  Florence,  en 
i38q  »  ^^^  domioic. ,  puis  arche vèi^ue 
dans  sa  patrie^  m.  en  14^9»  il  fut  ca- 
ïiisc  en  i5a3.  Il  a  écrit  :  Somme ^  de 
Théologie  morale^  Venise,  i477,.4  v«l« 
jii.40  •  Hiatoriùrum  opus ,  seu  chronica , 
B^le  ,•  »49i  f  5 ▼«A.  in-fol. ,  hfQU,  i5ij. 
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ANTONIN  A,  femine  de  BéiiMire, 
favorite  de  rimpt^f .  Théodora  qui  gou^. 
Tetup.  d'après  les  volontés  de  cet  te  femme 
dont  la  conduite  fui  abomînab  e. 

ANTONINl  (  Tabbé  Annibal) ,  né  à 
Salecne  en  Italie  ,  en  170a  ,  oii  il  n.  «a 
1755  \  il  vojaged  dans  sa  jeunesse  et  de- 
meuia  a5  ans  à  Paris ,  où  il  pub.  le» 
belles  édit.  àeVArioste  ,  du  Ta^e  et  du 
'i  risUn  j  la  Description  des  empirons  d^ 
Paris  ;  un  2V.  de  la  prononc,  jranq.  ; 
un  Duit*  italien  très-estimé  ^  un  autre 
Dict.  italien-'latin'franq.i  uneGramm. 
italienne-,  un  choix  de  poésies  italiennes 
de  diuers  auteurs ,  etc.  Son  frère  ,  Jo-* 
eeph  Antonini ,  a  comp.  une  âiiat,  com^ 
plele  de  la  Lucanie,  impr.  k  Naples  ^ 
et  des  Lettres  sur  la  géographie. 

ANTONINIUS  LIBERALIS.  ant.  gr. 
dn  second  s.  dep.  J.  C.  On  ne  connaît 
de  lui  que  l'ouv.  intit.  Métamorphoses , 
en  41  otiap.  ,  dont  la  meilleure  édition 
est  celle  de  Henri  V  erheyck ,  gr  iat  ^ 
Lugd.  Bat.  ,  1774  >  in- 8",  rétmpr.  sur 
la  traduct.  iat. ,  Leipzig ,  179 1  ,  in-8°. 

ANTONiO  (Nie,  ),  né  k  Sévilie  en 
1617  , devint  chan.  de  cette  vilie  et  agent 
général  ,  à  Rome  ,  de  Philippe  iV  j  il 
m.  en  1684*  On,  a  de  lui  i  liibliothéca. 
hispana  not^a  ,  a  vol.  in-fol. ,  eiBibU 
hiso,  uetus  ,  a  vol-  in-fol.  j  De  exiUo  , 
.1641 ,  in-fol.  ;  Censura  de  las  histôrias 
JabulosaSfOhrapostuma,  174^9  in>l'ol.  , 
onvr.  orné  de  cartes. 

ANTRON  CORACE  (  mytbol.  )  , 
Sabin  ,  possess.  d'une  très-belle  vache  ; 
il  vint  à  nome  pour  la  sacrifier  h  Diane  , 
en  déclarant  au  prêtre  qu'il  lui^vait  eti 
prédit  que  celui  qui  t'immolerait  assu-* 
rerait  à  sa  patrie  la  supériorité  sur  toutt 
l'Italie.  Afin  que  cet  avantage  appartint 
k  Rome  ,  le  piètre  envoya  le  Sabin  se 
puriner  dans  le  Tibre  ,  et  peiadant  son 
absence  11  sacrifia  la  vache 

ANUBIS  (  mythol.  ) ,  dieu  des  Egyp- 
tiens, représente  avec  une  léte  de  chien 
et  placé  à  la  porte  des  temples  comme 
le  gardien  d'Isis  et  d^Osiri». 

ANVARi  ,  poète  dn  Khorasan ,  rivai 
de  Raschidi  ,  perfectionna  la  poésie  dé 
son  pays^ ,  et  m.  en  tjoo. 

ANVILLE  (  J.  B.  Bonrgnighon  d'), 

Séogr.  du  roi ,  secret,  du  dac  d'O  léans, 
e  l'acad.  des  inscript^  et  b.-lett. ,  r«  à 
Paris  en  1697,  y  ni.  en  178a.  Il  a  cAm*- 
posé  une  multitude  d'ouv.  relatifs  à  sa 
partie,  et  nn  atla»  très-estimé* 

AN  ï  SIS ,  anc.  roi  d'Egypte ,  d'abord 
détrôné,  puis  rétabli  par  Sabactas,  roi 
d'Ethiopie^ 

AJUiXAf  nota  d'une  greeqiife  dont  cm 
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tronre  des  vers  dans  Carminn  nùPem 
poé'tnnim  fœminarum, 

AÎ^YÏUS,  aateiir  de  la  monde  So- 
nate, fut  assomnaé  à  coiip^  de  pierres  à 
Htiraclee  ,  SSg  ans  av.  J.  C. 

AODy  israi'Jtie  qui  tua  Eglon  ,  roi  des 
Noatitc»,  oppress.  desHtbreuX,  <•!  qni 
devini  ^wge  du  peuple  i3a5  av^J.  C. 

Al^%(inylbol.),  llls  de  Keptnîic,  qui 
donna  son  nom  h  des  moma^nes  de  ]a 
Bcotie.  C'est  de  là  qnc  les  Mu&es,  à  qui 
les  montâmes  Aoniennes  (-(aient  con^a• 
crées ,  furent  appelées  Aonides. 

APCHOK  (Claude-Marc-Ant.  d^), 
né  à  Montbrison  eu  i^a3  prit  dans  sa 
iennessf»  le  parti  des  armes  ,  puis  em« 
brassa  Tctat  eccle's.  Noinm<'  t-r.  de  Dijon, 
il  y  signala  son  deVoûment  en  pi'n«*lrant 
dans  une  maison  tome  en  feu  ,  d^oii  il 
ra^' porta  deux  enfans  qui  allaient  pe^ 
rir.  Devenu  arch.  d'Auch ,  il  fit  don  aux 
culû^ateurs  de  la  contrée  de  9,000  bétes 
à  cornes ,  pour  réparer  les  pei  tes  qu^une 
^'zootie  cruelle  leur  avait  fait  essuyer  : 
m.  à  Paris  en  1^83. 

APEGHA  (Malakia),  moine  arme- 
niea  du  i3^  s.,  a  laisse  une  Histoire  de 
Vinvasirtn  àes  Tartates  en  Arménie» 

APEL  (Jean),  ne  à  Nuremberg  en 
1^86,  y  m.  en  i536,  a  compose  des  oiiv. 
estimés  sur  fa  jurisprudence* 

APELBOOM  (cr),  ne  près  de  Gro- 
Tiingne,  et  m.  fort  pauvre  en  1^80,  est 
ant.  de  diff«^r.  poésies  écrites  en  langue 
flamande. 

APELLES  ,  peîntrç  ce'l. ,  ne  dans 
nie  de  Cos,  viv.  vers  l'an  33^  av.  J,  C. 
Alex. -le  Grand  ne  voulut  être  peint  que 
fie  sa  main,  et  le  combla  de  bienfait». 
Après  la  mott  du  héros,  Apellrsse  re- 
lira en  Egypte ,  où  il  manqaa  de  pcrir 
victime  d^nne  fausse  accusation  :  il  vint 
<le  là  à  Ephèse,  et  m.  h  Cos.  Les  an- 
ciens le  plaçaient  \  la  tête  de  -tous  leurs 
peintres,  «t  ne  parlent  de  ses  ouv.  qu'a- 
vec admiration.  Il  joignait  \  ses  talens 
des  mœurs  douces  II  avait  composé  3 
traités  sur  son  art,  qui  n^  nous  sont 
point  parvenus. 

APELLES,  bëre't.  du  a*  s.,  disciple 
de  Marcion ,  débita  ses  rêveries  Pan  14a  : 
il  rejetait  les  livres  de  Moïse  el  des  pro- 
phètes. 

APELLICON ,  pbilos.  pérîpap. ,  dé- 
robaît  les  livres  q^^il  n^avait  pas  le 
moyen  d'acheter.  G'est  h.  lui  qnc  nous 
devons  les  livres  d'Aristote,  qn^il  «auVa 
de  la  pourriture  et  des  vers,  et  dont  il 
remplit  les  lacunes  où  il  mit  beaucoup 
d'inepties  :  il  m»  à  Athènes.  Sylla  Ut 
transporter  h  Rome  sa  bibUoth.  ïyraa- 
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nîon  fît  copier  les  livres  d'Aristote  où  il 
se  glissa  une  f<»ule  dVrrcnrs,  et  c'est 
ainsi  qi<''tib  nous  sont  parvenus. 

A PEK  Mar  us  ) ,  Ga^tlois  de  nation , 
rdia  h  Home  où  il  fit  admir«*r  son  génie 
et  S!m  l'Ioq.  ^  il  fut  succes^iv.  sénat. , 
tincst.  tiibim  et  pr*:t.  On  le  croit  aut. 
(lu  Dialogue  dta  '>ra/,y  ou  de  !o  cor» 
n.plinn  de  i'^foq,,  que  d\t'  très  attri- 
buent h  Quintilien  ou  à  Tacite  :  il  m. 
i'an  :  5  de  J»  C.  * 

APFR,  gen.  romain,  qui  assassina 
Peuip.  Nuitiéiien  ,  et  prit  sa  place  ^  il 
éprouva  bientôt  le  même  traitement  do 
la  part  de  Dioclétien 

APHÉA  (mytliol.J,  divinité  adrro'e 
ar  les  babitans  d'Egine  et  ceux  »le  l'île 
c  Crète  ï  elle  a  été  ctlcbitre  pai  une  ode 
de  Pindaro. 

APHTHqNnjS,rb€t.pr.,  d'Aniiocbe, 
viv»  au  4^8i'M  »  Il  ne  reste  de  lui  qu'une 
Phétorique ,  souvent  imp  ,  et  ^ojubfes, 

3u'on  trouve  souvent  h  la  suite  de  celles 
'Esope. 

APIAN  r Philippe),  raatb,  ctméd., 
né  i\  Inçolstadt  en  k53T  ^  il  a  pnb.  une 
Description  de  (a  Bavière  ;  un  Traité, 
de  Urnhtis^  ouv.  sur  les  carirans  solaires^ 
et  plus,  autres  pièces  qui  ne  furtent  iro,p«. 
quS»près  sa  mort.  Ce  sarant  m.  en  1589, 
h  Vienne,  où  il  avait  obtenu  la  chaire 
t  e  n>albématiqu€s. 

API  ARIUS,  prêtre  (ïf  Siccia  en  Afr.  j 
rxcoramnnié  par  Urbain  son  év. ,  rétabli 
par  le  pape  Zozime,  destitué  par  un  conc* 
tenu  N  Cr^rtbape,  rétabli  de  rech'ef  par  le 
pape  Ceiestin  /  fut  enfin  comlamné  dans 
iinnouv.  concile,  où  Pon  décida  «i  que 
»  tout  ev.  (levait  être  jugé  par  les  év,  de 
»  sa  province.  » 

APlGATA,  épouse  de  Séjan,  qui  la 
répudia  ensuite.  Ses  vertus  la  firent  ché- 
rir des  Romains  :  elle  se  tua  de  Houleur, 
en  voyant  1rs  cadavres  de  ses  fils  égorges 
par  ordre  de  Tibère. 

APICELLA  (liUC-Matbieu),  doct. 
en  dr.  à  Salerne ,  dans  le  i^^siècK,  a 
laissé  le  Gariîien  des  pauvres  et  De  re- 
viissione  dehitorum  et  de  jcessione  ho^ 
norutn. 

APICIUS ,  nom  de  trois  Romains  fa- 
meux par  leur  sensualité  Le  second  a* 
laissé  un  tr»  De  opsoniis  et  condimentis^ 
SLue  de  arte  coquinarid  ,  khri  X  ;  et 
quoique  possess.  d^un  retenu  de  a5o,o6o 
liv. ,  il  s'empoisonna  de  peur  de  nioorbr 
de  faim,  sous  le  règne  de  Tibère.  Le 
troisième  trouva  le  secret  de  eonseruet 
les  huittes  dans  leur  Jratckeur» 
.  .  APIEN  (  Fierté  >,  né  à  Ingolstadt  eft 
'49^1  portait  le  Apo\  de  Blenewit7«^^u,!il 
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changea ,  cl  m.  à  Ingolstadt  en  tSSi.  Ce  j 
SBTant  distingné  excellait  dans  la  constr. 
des  initnim.  de  mathém.  et  en  inrenta 
plus.  On  a  de  lai  :  Jnscriptiones  sacro- 
êàftctœ  vetustatU  y  etc.  ,  et  une  Cosmo" 
graphie,  Charles -Quint,  k  qui  Apren 
avait  donné  de»  leçons  d'astron. ,  le  ré- 
compensa et  l'anoDiit. 

APIEN  (Philippe),  fils  dnprëcéd.  et 
ftusst  habîl<^^  que  son  père ,  naq.  à  In- 
golstadt en  i53i  ,  cultiva  la  mcd.  avec 
succès  et  m.  à  Tahinge  en  iSSo.  Wou« 
avons  de  lui  un  Traité  des  cadrans  #o- 
lairea  ,  et  tks  Tables  géograp. 

APINUS  (Jean-Louis)  ,  né  en  1668 
dans  k  Friwîonic,  médecin  de  la  ville 
d*Herspruck  ,  et  prof,  de  physiol.  et  de 
chiruvgîe  dans  Tuniv.  d'Altorf ,  oà  il 
m.  en  170^.  U  a  écrit  une  Relat.  d'une 
fièvre  épidém.qui  ravageait  Herspruck 
en  1694  et  en  16^5 ,  et  Fasciculiis  dis- 
sertation academicarum.  —  Son  fils  , 
Sigismond-Jacqucs  Açinus.  né  en  169  J, 
m.  en  173a,  fut  un  philologue  distingué 
«ui  a  pub.  pins.  oov.  ircs-sav. 

APION^gTftnom. ,  né  à  Oasis  cnEgyji. 
fut  envoyé  par  les  Alexandrins  k  Ca- 
ligula  pour  se  plaindre  des  juifs.  L'his- 
torien Joscphe  le  réfuta  avec  beaucoup 
'd*éloqucnce.  Apion  composa  une  ffis- 
taire  d'Egypte ,  suivie  d'un  Tt.  contre 
ie  peuple  hébreu, 

APIS  (mythol.),  toi  d'Argos  ,  fils 
de  Jupiter  et  de  Niobé,  11  céda  le  trône 
&  sonn-ère  Egiale  ,  passa  en  Egypte  vers 
Fan  1715  av.  J.  C. ,  y  fut  connu  sous 
le  nomcrOsiris  et  y  épousa  Isis.  On  dit 
qu'il  y  enseigna  la  méd.  et  l'art  de  plan- 
ter la  vigne.  Ces  peuples ,  après  sa  mort, 
lui  rendirent  les  honneur*  divins  sous  la 
figure  d\in  bœuf  vivant ,  et  lé  consul- 
taient comme  un  oracle. 

APOCAUQUE  ou    j4pocauckus, 

grec  sans  fortune  ,  qui  de  sous-commis 

*  dans  les  finances  ,  s'éleva ,  sons  le  règne 

des  deu*  Andronic  ,    aux  dignités  de 

questeur,  gouverneur  de  la  cour  et  de 

Temp.   et  grand-duc.  Il  abusa  de  son 

«redit ,  et  les  calamités  publir{aes  loi  f  a- 

reni  imputées  j    il  fut  assWné  par  des 

-prisonniers,  lin  Jour  qu'il  visitait  les 

prisons  en  i345.  Son  fils,  gouverneur 

-  de  Thessalonique  ,  fut    tué    dans   une 

te'dition. 

APOLLINAIRE  (  C  Sulpithis  ) , 
^amin. ,  néhCarthage  au  a*  s. ,  eut  pour 
«lève  et  ensuite  pour  success.  dans  son 
«tat ,  Helvius  Pertinax,  qui  fut  depuis 
cmp.  Quelques  sav.  lui  attribuent  les 
i^rs  qui  servent  d'argum.  aux  coméd, 
'  de  X^^f^^^^' 
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APOLLINAIRE  le  Vicnx,  professa 
la  rhét.  h.  Laodicée ,  puis  après  la  mort 
de  sa  femme ,  reçut  l'ordre  de  prêtrise. 
On  lui  doit  une  rhét.  ;  les  liv.  hist.  de 
VAnc.Test^  en  vers  héroïques;  les  quatre 
Evang ,  tn  6\siU)%tïe  y  une  Tragédie  de 
la  Passion  de  J*  C*;  un  Traité  des 
différeos  âges  des  fiommes  ;  ^  livres 
contre  Julien  ^  et  nne  Paraphr^fe  des 
Pseaumes  en  vers  hexamètres,  etc. 

APOLLINAIRE  le  jeune ,  fils  du  pré- 
céd.,  év.  de  Laodicée ,  débita  dififérentcs- 
erreur s  contre  lesquelies  S«  Athanatte  s'é- 
leva. Il  m.  vers  3oOr  11  nous  rei»te  de  lui 
quelques  Ouvrages  en  vers  sur  des  su« 
jets  pieux. 

APOLLODORE^cél.  gramm.  d'A- 
thènes ,  vivait  i5o  ans  av.  J.  C.  Il  in- 
venta le  mètre  nommé  triambique ,  Il 
a  composé  un  gr.  nombre  d'ouv.  dont 
il  ne  reste  que  quelques  fragm,  et 
celui  int.  BUiliot.  d'Ahollodore,  que 
l'on  croit  n^étre  qu'un  abrégé  de  ses  an- 
tres ouv,  Za  meilleure  édit.  est  celle  de 
M.  Heyne  ,  i8o3  ,  1  vol.  in-80  ,  M.  Cla- 
vier en  a  donné  nne  trad.  franc,  avec  le 
texte,  ïôo5,  a  vol.  vn-8». 

APOLLODORE  de  T>amas,  archit. 
cél. ,  dirigea  le  pont  de  pierre  oue  ïra- 
jan  fit  construire  snr  le  Danube^  dan» 
a  Basse-Hongrie.  On  lui  doit  encore  le 
Forum  de  Trajan ,  construit  sur  l'em- 
placement d'une  montagne  que  l'on 
abaissa  de  i44  pieds  ^  une  bibîiot.  j  un 
odeurn  ;  labasilîque  Ulpîenne  j  des  aque- 
ducs ,  des  thermes  ,  etc.  Adrien  fit  mourir 
ApoUodorc  env.  i3o  ans  ap.  J.  C. 

APOLLODORE,  peintre  d'^Athènes, 
vivait  environ  ^oo  ansav^  J.  C.  Pline  fart 
le  plus  grand  éloge  de  cet  artiste  qui  con- 
nut le  premier  l'art  de  fondre  les  cou- 
leurs et  d'imiter  exactement  les  om- 
bres. Il  avait  écrit  uit  Traité  sur  les  rè- 
gles  de  là  Peinture. 

APOLLODORE  ,  de  Gela  en  Sicile, 
avait  compose  nn  grand  nombre  de  co- 
méd.  Térenee  lui  doit  son  Phormion 
et  son  Hécyre.  Il  paraf  t ,  d'après  Suidas, 
qu'il  y  a  eu  encore  un  autre  poète  co- 
mique de  ce  nom  ,  né  à  Athènes,  et  au- 
teur de  4?  pièces.  Il  y  a  nn  traite  de 
Scipiop  Tetti  sur  les  Apollodore. 
APOLLON  (  mythol.  ) ,  fils  de  Jn- 

Îiter  et  de  Latone,' naquit  dans  l'tle  de 
^élos.  Il  est  l'inventeur  et  le  dieu  de  la 
musiq.  ,  de  la  poés. ,  de  la  méd.  ,  de 
l'art  (te  deviner  ,  le  chef  des  neuf  Muscs 
et  le  père  de  la  lumière. 

APOLLON  (ApoUos),  juif,  origi- 
naire  d'Alexandrie ,  démontra  avec  élo- 
quence^ dttis  ki  synagogues  d'Ephèsf 
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que  Jésaa  était  le  Christ.  A<piila  et  Prîs- 
cilie  le  retirèrent  chez  eux,  et  Pon  croit 
que  ce  fut  alors  qu'il  reçut  le  bAptéme 
Tan  54  de  J.  C  Qnelqiie  tems  après , 
il  convainquit  les  Juifs  de  Corintoe.  il 
fut  uni  à  S*  Paul  par  le«  liens  de  la 
cliarite' ,  quoique  U'urs  disciples  eussent 
entr'eux  quelques  difFérens  ,  les  uns  di« 
sant  !  Je  suis  à  Paul  ^  d'autres ,  je  s^âh 
Apollon. 

APOLLONIAS,  femmed'Attaleie% 
Toi  de  Pergame ,  se  félicitait ,  dans  son 
veuvage ,  de  la  concorde  qui  régnait  en- 
tre ses  4  fî^s  9  AU  point  que  les  3  plus 
jeunes  faisaient  la  fonction  de  gardes 
auprès  de  leur  aîné.  Ils  conservèrent 
toujours  pour  leur  mère  rattacbeiueutle 
plus  tendre. 

APOLLONIDES  de  Nicée ,  vivait 
du  tem&  de  Tibère  ,  k  qui  il  a  dédié  un 
de  ses  ouvrages  ^  peut  être  celni  sur  les 
jyjensonges  de  l'histoire,  cité  par  le 
pirammairien  Apollonius ,  et  par  l^auteur 
de  la  vie  d^Aratus.  Diogène  Laërce, 
Harpocration  en  ont  aussi  parlé.  Mais 
on  lit  chez  TaUteur  de  la  vie  d^Aratus  ^  1 
Aroxhatfi^çô  Kn^fi/cj  Brukej  suppose  que 
c'est  par   altération    et  qu'il  faut  lire 

APOLLONIDES ,  méd.  de  llle  de 
Cos ,  vécut  longtems  h  la  cour  des  rois 
de  Perse;  il  fut  condam*  h  être  enterré 
'vif  p*nr  avoir  béduit  Amytis ,  sœur  de 
5C«*rcès,  ou  peut-être  pour  n*avolr  pu 
parvenir  h  la  guérir, 

APOLLOÎ^IUS  ,  dePerge,  ûor.  sens 
le  règne  de  Ptolomée  Evergèle ,  ^44  a^s 
av.  J.  .C.  Il  a  laissé  huit  \\y.  des  Sections 
•coniques ,  et  quelq.  autres  ouv.  de  math. 
Les  prem.  se  trouvent  dans  une  édit. 
d'Oxford  1710  ^  in^fol.  ;  les  autres  dans 
une  édit.  de  1706 ,  in-^S®-;  l*une  et  l*autie 
données  par  Hallejr.  Les  4  aut.  anciens, 
qu'on  regarde  comme  les  pères  de.  la 
scienc.  des  math.^  sontEacnde^  Archi- 
mède ,  ApolWnius  et  Diophante. 

APOLLONIUS  Dyscole,  né  à  Alexan- 
drie, (ils  de]V[nésithée,flor.  sous  Adrien 

'et  Antoine-le-Pieux,  Il  comp.  4  ''">'•  «w 
la  Syntaxe ,  et  d'autres  ouv.  que  M. 

'Bast  se  proposait  de  publier.  Hérodien, 
histor.  gr. ,  était  fils  d'Apollonius. 

APOLLONIUS  ,  de  Rhodes,  né  à 
Alexandrie ,  environ  194  ans  av.  J.  C. , 
se  livra  k  la  poésie  et  composa  un  Poëme 
sur  Vexpéd,  des  jirgonautes.  Persécuté 
par  ses  envieux ,  il  se  retira  à  Rhodes ,  et 
en  reçut  le  titre  de  citoyen  ^  mais  il  {\it 
rappelé  à  Alexandrie,  et  y  devint  bi- 
bhothéc.  Il  xn.  ftgé  de  go  ans.  La  meiÀ^ 
lenre    édit.   du  poème  dés  Argonautes 
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est  celle  de  Sbaw;  Oxford,  17^7,  in-4°i; 
ou  1779»  in -8°^  ainsi  que  celle  de  M« 
Brunck  1780 ,  in-80.  lia  été  irad.  par 
M.  Caussin  ^  1797  ,  in-80. 

APOLLONIUS  de  Tjranes  en  Cap- 
padoce,  naq.  qnelq.  années  av.  J.  C.  ^  il 
suivit  la  doctr.  de  Pythagore*  Une  vio 
austère  j  des  discours  scntentieux  sédui- 
sirent la  multitude  et  le  firent  mettre  au 
rang  des  réform.  de  la  morale  \  il  voyagea 
beaucoup  eteutdesdi&cipleséllfit  àRoma 
des  prédictions    qui   eurent,   dit -on, 
leur  accompliss.  ^  entr'autres  celle  de  1« 
mort  de  Domitien.   Il  s'était  retiré   à 
Ephèsé;  on  croit  qu'il  y  m.  pendant  Itt 
court  règne  de  Nerva ,  vers  l'an  07  de 
J.  C.  ;  on  lui  dressa  clés  statues.  Jusque 
dans  le  5'  sièc. ,  même  chez  les  chrétiens  , 
sa  réputat.  et  le  respect  qu'elle  inspirait 
se  sont  soutenus.  Il  paratt  que  ses  dis- 
ciples ,    voulant  rehausser  son  mérite  ^ 
l'ont  dégradé  en  lui  attribuant  fausse- 
ment des  prophéties  et  des   miracles. 
Philostrate  a  écrit  &a  vie  ;  elle  a  été  trad. 
enfr. ,  Berlin,  1774»  4  ^^^*  in-ia  ,  avec 
utie  préface  de  Frédéric  II.  Le  grand 
d*Auiisi  a  aussi  donné  la  vie  d'Apollo- 
nius, a  vol.  in-S**.  Il  ne  reste  df?s  écrits 
de^ee  phîlo^.  que  son  Apologie  à  Domi^ 
tienvet 84 Épitres, que Commelin a pubU  ^ 
en  1001 ,  8*** 

APOLLONIUS  Sophiste,  né  h  Aie* 
xapdrie,  sous  les  prem.  lemper.  rom., 
s'est  fait  connaître  par  sort  Lexicongrtb* 
cum  lliadls  et  Odysxeœ  qui  ndus  est 
parvenu  ,  et  dont  M.  de  Villoisod  a  don* 
né  une  édé    gr.  lat.  ,  1773,  in-4°** 

APOLLONIUS}  philos,  stoic. ,  né  k 
Chalcis  ,  vint  il  Rome  k  la  prière  d*An- 
tonin ,  pour  être  préeept.  de  Marc- Au-, 
rèle,fils  adoptifde  ce-pr.^eteutla  morgue 
d'etiger  que  le  jeune  ptincé  vint  Le  trou- 
ver dans  son  loeis* 

APOLLONIUS  CLasvînns) ,  né  dan» 
un  village  entre  Bruges  et  Gand ,  dans 
le  16^  sièc. ,  a  composé  en  lat.  la  narra* 
lion  du  f^oYage  des  franco  h  ta  Floride , 
i568  ,  in-8'?  ,  et  une  Hist,  du  Pérou  ^ 
Anvers  ,  1567  j  in^-S**. 

APOLLONIUS  Collatius  (  Pierre)  , 
Prêtre  de  Novarre,est  $iut.  d'un  Poèmù 
sur  le  siège  de  Jênxsalpm ,  du  combat 
de  Dayiaai^ec  Goliath  ,  et  de  quelques 
antres  ouv«  de  poébio.  Les  uns  croient 
qu'il  vécut  4ans  le  7*  sièc.  et  les  autres 
aans  le  i5*. 

APOLLONIUS  (de  Rhodes)  et  Tan- 
riscus  étaient  d'habiles  s<hilpt.  qui  pa- 
raissent avoir  vécu  peu  après  le  tems 
d'Alex.- le  "Gr.  Il  nous  reste  d'eux  la 
Taureau  Farnèse  qui  est  un  chef- 
d'œuvre  ,  mais  ce  ^ouppe  conaidérabla 
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ne  nous  est  parvenu  que  très-enddmma" 
gé  ;  on  Ta  restauré. 

APOLLONIUS,  sculpt.  Aihcn.,ûl8 
de  Nestor ,  parait  UToir  vécu  du  tenis 
de  Pompée.  U  est  au  t.  d^une  superbe 
Statue  d* Hercule  ,  dont  îl  ne  reste  plus 
qu'un  fragm.  admirable  connu  des  art. 
sous  le  nom  du  Torse  du  Belvédère, 

APOSTOLIUS  (Mîcbael  )  v«cut  dans 
le  i5*  s.  Il  t'criv.  wn  liée.  d'Apoph-- 
tegmes  des  hommes  les  plus  sages  de 
f  antiquité  ,  et  une  Collect,  de  Pro^ 
t^erbes.  Son  fils,  ArîstobuleApostol lus , 
a  fait  la  Galcomyioiiiachie ,  ou  le  com- 
Bat  des  cbats  et  des  rats ,  qu*on  trouve 
éonv.  à  la  suite  des  Fables  d'Ésope. 

APOTRES  (  les)  étaient  des  bommes 
du  peuple  de  la  nation  juive  qui  s'atta- 
cbèrent  h  J.  C.  et  furent  ses  prem.  dis- 


Mathieu  y  Jacques  ,  fils  d'Alpbée  , 
Jude  ou  Tbadce  ,  Simon ,  Judas  Isca- 
riotte ,  Mathias ,  qui  fut  e'iu  à  sa  place , 
et  Paul^  appelé  à  rapostolat  par  J.  G. 
même,  après  l'ascension. 

APPEL  (Jacques),  né  à  Amst.  en 
1680.  Son  inclination  le  porta  &  la  peint.  ; 
Il  devint  en  peu  de  tems  très-habile  et 
très^insiruit  :  il  cnricbit  la  HoU.  de  ses 
prod.  Il  excellait  dans  le  paysage  et  le 
portrait  :  il  m.  en  17.51. 

APPIEN,  ou  APPIAN,  histor.  et 
sopb.  grec ,  né  à  Alexandrie ,  flor.  sous 
Trajan ,  Adrien  et  Antonin-le-Pieux  ,  en 
ia3.  Il  plaida  qlielq.  tems  à  Rome  ,  puis 
il  eut  l'intendance  du  domaine  des  emp. 
Il  avait  composé  en  gre<2  une  Hist,  Rom. , 
nation  p&r  nation ,  depuis  la  ruine  de 
Troie  jusqu'à  Trajan  :  il  ne  nous  en  reste 

au'une  partie  renfermant  plus,  extraits 
eâ  di£Fer.  livres  qui  sont  tous  réunis 
dans  la  bonne  édit.  de  M.  Schweigboin- 1 
ser,  1785,  3v.in'8o,  gr.  lat.  M. Combes 
Donnons  a  trad.  les  5  livres  des  guerres 
civiles,  1808,.  3  vol.  in-8**. 

APPIUS  CLAUDIUS,  surn.  Cœcus, 
se  rendit  cél.  par  son  éloq.  et  par  son 
opposition  à  la  paix  avec  Pyrrhus.  Etant 
censeur,  3 16  ans  av.  J.  C.  ,  il  fit  paver 
un  gi'.  chemin  depilûi  Rome  jusqu'à  Ca- 
poue  ^  *E*^'  oa  1«  continua  jusqu'h* 
Krindes.  On  le  nomme  encore  aujoor-* 
d'bui  la  voie  appiehne.  —  Appius  Clau- 
dius  Pnl«ber ,  sous  le  consulat  duquel 
Annibal  prit  Tarente  et  les  consuls  bat-», 
tirent  les  Garthae,  Son  fils  triompha  dès- 
Africains  et  d'Hiéron  ,  roi  de  Sicile.  Ua 
autre  Appius  Claudius  ajouta  ,  dit-on  » 
U  lettre  A  à  l'alpliAÏ'ct  Utia< 
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APPIUS  CLAUDIUS  CRASSmUS, 
consul ,  l'an  45 1  av.  J.  C. ,  appuya  la 
proposition  de  la  loi  terentia ,  qui  chan- 
geait la  forme  du  gouv. ,  erfut  élu  dé^ 
cemvir.  Les  commene.  de  cette  nouvello 
magistrature  furent  assez  doux  j  mais 
bientôt  les  décemvirs  devinrent  tyrans  ; 
et  l'instant  oh  ils  devaient  cesser  leurs 
fonctions  étant  arrivé  ,  ils  la  prorogèrent 
de  leur  propre«autorité  :  ils  se  firent  rUf* 
tester.  Les  Sabins  et  les  Èques  profitè- 
rent de  ces  circonstances  pour  ravager  le 
territoire  rora.  Appins ,'  qui  était  resté 
dans  Rome  pendant  cette  guerre ,  devint 
épe^dument  amoureux  de  Virginie ,  fille 
de  Virginius ,  homme  très-considéré  & 
l'armée.  Il  voulut  l'enlever  de  force ,  en 
prétendant  qn'cUe  était  son  esclave ,  et 
il  employa  les  formes  judiciaires  â  cet 
effet.  A  l'instant  oà  il  donnait  les  ordres 
de  l'emmener,  Virginius,  fui^ieux,  saisit 
on  couteau  de  boucher  et  poignarde  sa 
fille  aux  veux  d' Appius  et  du  peuple  as- 
semblé, un  cri  d'indignation  s'élève  de 
toutes  paru,  et  cette  affrensc  catastrophe 
entratne  l'abolition  du  dëcemvirat ,  Tan 
449  9l\.  j.  c  Appius ',  accusé  par  Vir- 
ginius y  est  trahie  en  prison  ,  et  il  y 
meurt  avant  d'être  jnge. 

APPLOTON  (  Nathanicl  ) ,  ministre 
de  Cambridge  en  Amer. ,  né  en  1693  » 
quitta  le  commerce  et  ^se  consacra  au 
minist.  évangéliq.  En  1773>  il  reçut  de 
l'univ.  le  grade  de  doct.  en  théol. ,  et  m. 
en  171 4  9  après  un  minist.  de  66  ans.  Il 
a  puni,  la  Sagesse  de  Dieu  dans  la 
rédemption  *le  l'homme  y  et  un  grand 
nombre  de  Sermons, 

APRÈS  DE  MANNEMLLETTE  ^ 
(  J.-Bte.-Nic.-Denys  d') ,  né  au  Havre 
en  1707 ,' devint  capit.  des  vaiss.  do  la 
comp.  des  Indes,  garde  du  dépAt  des 
cartes  mannes ,  et  chev.  de  l'ordre  de 
St. -Michel.  C'est  le  prem.  navig.  qui 
ait  réduit  en  pratiq.l'observ.  des  longit. 
^  la  mer ,  par  la  distance  de  la  lune  aix 
soleil  et  aux  étoiles.  On  lui  doit  :  Des-^ 
cription  et  usage  d'un  nouu.  instrwK» 
pour  ohserw.  la  latit.   sur  mer ,  itSi  • 


t    le  Nept,    oriental,    1745  , 
t  a*  édit. ,  1775  ,  in-fol.  il  m. 
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în-fol. ,  et 

le  i**"  ma,rs  1780. 

A  PRIÉS  .roi  d'Egypte  ,  connu  sont 
le  nom  de  Pharaon^ Hophra  dans  Jé^ 
rémie  et  Ezéchiel ,  succéda  h  Psammia^ 
son  père  ,  l'an  695  av.  J.  Cil  se  rendit' 
mattre  de  Sidon  et  de  llle^de  Chypre; 
m.ais  il  fut  vaincu  par  les  Cyréneens  ,  et 
Amasis ,  son  successeur,  le  fit  étran- 
gler l'an  060  avant  J.  C. 

APRO  (  Marcns  ) ,  orat.  lat. ,  né  dans 
les  Gaules ,  se  readii  \k  Rome ,  oii  il  (U 
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Admirer  son  gcnic  et  son  ëloq.  II  fat 
successiv.  questeur ,  sénateur ,  tribun  et 
prêteur  :  on  lui  attribue  le  Dialogue 
tles  orateurs,  ou  de  la  Corruption  de 
l'éloquence  f  qu^on  avait  cru  de, Tacite 
ou  de  Quintihen ,  et  qui  est  k  la  fin  de 
]eur$  œuvres.  li  m.  vers  Tan  85. 

APROSIO  APROSIUS  (  Angelico) , 
reltg.  august. ,  né  à  Vintimille  en  i6on, 
forma  une  tr.-belle  biblioth.  dans  le 
couvent  des  August.  de  cette  ville.  Il  a 
compose' plus.  ouv.  sous  des  noms  em- 
pruntés. Le  plus  curieux  est  sa  Biblio- 
theca  aprosiana  f  1678,  in-ia  ,  fort  rare. 
II  déhndh'Vj4donis  du  cav&l.  Marini, 
critiqué  par  Stigliani.  Il  m.  vers  Tan 
iGdi  ,  memb.  de  divers,  acad.  dUtalie, 
«t  après  avoir  passé  par  les  charges  de 
son  ordre.  Ses  ouv.  ont  presque  tous  des 
titres  singuliers. 

APSITVES ,  soph.  d'Athènes  ,  vers 
Tan  336  av.  J.  Cl. ,  a  laissé  :  Prœcepta 
de  arte  rethon  Ils  sont  dans  les  Rhetores 
grœci,  d'Aide,  iSoS,  in- fol • 

APULË  (mjtbol.  )  ,  jeune  berger  de 
Liavinium  ,  changé  en  olivier  sauvage 
pour  avoir  insulté  les  muses. 

APUI^E  AFER  rLucius)  ,  né  à  Ma- 
daure  en  Afr.,  dans  le  a*  s.  ,  suivit  le 
barreau  h.  Rome ,  et  y  épousa  une  riche 
Teuve.  Accusé  par  les  parens  de  celte 
femme  ,  il  se  justifia  par  une  Apologie 

3ui  nous  reste.  Il  comp.  beaucoup  d'ouv. 
ont  le  tcms  n'a  épargné  que  sa  Meta- 
morphose,  ou  l'Ane  dfor,  Leydc,  1786 , 
in-4^;  son  Apologie  ,  ses  Florides;  trois 
livres  de  philosopnie  sur  Platon  ;  un  livre 
de  Deo  Socratis ,  et  un  livre  de  Mundo  : 
on  lui  attribue  d'autres  ouv. 

APULEIUS  CELSUS,  mç'd. ,  né  à 

.  Centuripa  en  Sicile ,  sons  Tibère.  On 

lui    attribue  :  De  re  rusticd  se/ecto^ 

n/m, lib.  xx-y de Herbarum  virtutihus, 

Paris  ,  15)8  ,  in-fol. 

AQU  AVIVA  (Robert) ,  né  an  royaume 
de  Naples ,  vivait  en  i983.  Il  laissa  :  De 
Discipliné  regum  ;de  Calamité  Italiœf 
Tract,  de  fato  «t  fortund;  de  Consue- 
tudine;  de  Abusibus  rerum  mundi^ 

AQU AVIVA ,  en  latin  Aquit^it^us  , 
(  André  -  Mathieu   d"-)  ,   duc   d'Atri  , 

Srince  de  Teramo  dans  le  royaume  de 
[a  pies ,  protégea  ceux  qui  cultiv.  les 
sciences  et  les  arts ,  et  les  cultiva  lui- 
zn«<ne.  Il  composa  une  Encyclopédie 
très  imparfaite ,  et  dès  Commenta  sur 
/r-  moralefi  de  Plutarque.  Il  m.  en 
i5a8. 

AQU  AVIVA  (Bélizaîre)  ,  frère  du 
préce^.  Il  publia  un  traité  sur  la  chasse , 
d€  F'enatifine  et  Aucupio,  Bft)e ,  i5i8  j 
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Naples,  îSig,  Bâle  ,  1578,  în-S®;  et 
des  Traités  sur  l'art  militaire  et  sur  les 
combats  singuliers, 

AQU  AVIVA  (Octavio)^  de  la  fa- 
mille du  précéd.  ,  référendaire  de  l'une 
et  de  l'autra  signature,  vice- légat  da 
patrimoine  de  St.-Pierre ,  ensuite  card. , 
puis  légat  de  la  caropaene  de  Rome , 
d'Avignon  ,  et  archev.  de  IVapIes  ,  se 
distingua  dans  tous  ses  emplois  ainsi  que 
par  la  culture  des  lettres ,  et  la  protec- 
tion qu'il  accordait  aux  sar.  ^  m.  en 
1613.  i  52  ans. 

AQU  AVIVA  (Claude) ,  gén.  des  Jés. 
en  1543;  ni.  en  i6i5.  11  fit  dresser  U 
fam.  ordonnance,  connue  sous  le  nom  de 
Jtatio  studiorum^  i586,  in-S^^ ,  suppri- 
mée par  l'inquisition^  laissa  des  Épitres, 
des  médit,  Industriœ  ad  curandos  àni- 
mœ  morbos. ,  etc. 


en  grec.  Cette  cél.  version  est  la  prem. 
faite  depuis  celle  des  Septante. 

AQUILA  f  Jeanj,  prof.  la  méd.  en 
l'univ.  de  Paaoue ,  dans  le  1 5*  s. ,  et 
comp.  un  tr.  estimé,  de  la  Saigném 
dans  la  pleurésie,  Venise  ,  iS^o. 

AQUILANO  rSérafino; ,  né  à  Aquila 
en  Italie ,  en  i46d  ,  se  fit  un  nom  par  ses 
poésies  italiennes,  impr.en  i5oa.  L'aut. 
était  m.  en  t5oo. 

AQUILAISUS  (Sébastianns  ) ,  méd. 
italien  ,  prof,  en  iSinÎT.  de  Padoue,  m. 
en  1543 ,  a  comp.  plus.  ouv.  sur  sou  art» 
et  particulièrement  De  morbo  ^allicOp 
i5o6»  m-4^9  il  «U  un  des  premiers  qui 
ait  fait  usage  du  mercure  dans  les  mala- 
dies vénériennes. 

AQUILIUS  GALLUS  ,  sav.  jurisc. 
et  ami  de  Cicéron ,  fut  aut.  de  Formule* 
de  jurisp.  qui  sont  perdues»  et  de  la  loi 
De  Uberis  etposthumis,  dans  le  Digeste. 
«-..  Aquilii>slnanins,  consul  avec  Mariua^ 
l'an  1 01  av.  J.  C,  puis  procons. ,  fut,,  après 

S  las.  exploits  militaires  ,  yaincitet  pris 
ans  une  bataille-  contre  Mithridate  :  ce 
S  rince  l'accabla  d'ignominie  et  le  fit  périr 
ans  les  tourmens.  ~-  Aquilins  Sabinns* 
jurisc.  romain  ,  fut  consul  l'an  916;  il 
était  frère ,  dit-on,  d'Aqnilia  Severa , 
vestale  qo'HeliogabaJe  contraignit  h  de-' 
venir  sa  femme  :  s«»  connaissances  et  ses- 
vertus  lui  valurent  le  surnom  de  Caton* 

Aquilius  Severus,  histor.  et  poète  ^ 

sous  remp.  Valentinicn ,  «'tait  espagnol» 
et  comp.  un  ouv.  en  prose  et  en  vers  , 
intit.  la  Catastrophe j  m.  vers  370. 

AQUIN  (  Philippe  d'  )  »  né  à  Ca»- 
p^QtrMf  qoUule  iuaaïmepoiir  U  ohri»- 
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tianisme ,  et  enseigna  rhéBren  II  Paris , 
où  il  m.  en  ]65o.  On  a  de  lui  nn  Dict, 
hébreu ,  rabbinique  et  talmudiste  ,  et 
bëanc.  d'autres  ouV.  Son  (ils  Louis  a  pa* 
reillein.  laissé  des  oiiv.  rabbiniques.  oon 
petit-fils,  Antoine  d'Aquin  ,  fut  prem. 
jne'd.  de  Louis  XIV  ,  et  père  de  Loais 
d'Aqnin  ,  éy.  de  Frcfjus. 

AQUIN  (Louis-Claude  d') ,  cël.  or- 
gan.  f  né  à  Paris  en  1694  et  m.  en  1^79  ; 
•on  génie  fnt  précoce  :  il  toncba  du  cla- 
vecin deyant  Louis  XIV, &  X3  ans;  quélr 
Île  tems  après,  il  Temporta  sur  Rameau, 
es  étrangers  venaient  en  France  pour 
Tentendre.  Il  a  laissé  des  pièces  de  cla^ 
v^cin  et  des  noëls ,  avec  des  variations. 
Son  fils ,  surnommé  de  Château-Lyon , 
«  rédigé ,  pendant  pli^&ieurs  années ,  les 
JEtrennes  lit  ter.  d*uipoUon ,  et  a  comp. 
^n  gr.  nombre  d'ouv.  de  littérature  \  il 
,est  mort  eq  1797* 

AQUmO  (Charles  d'  )  ,  Jés. ,  né  à 
Tfaples  en  i654  >  ™*  ^  Rome  en  1740,  a 
comp.  des  poésies  ,  des  discours ,  un 
lexique  militaire,  d'autres  lexiques  ou 
vocabul^  sur  Varchiu  et  Vagricult. ,  des 
Mélanges  historiq.^ ,  enfin  une  tiist.  de 
la  guerre  de  Hongrie. 

ARAB-CHAH  (Ahmed-Ben),  bist. 
Iirabe  et  doct.  musulman,  né  à  Damas, 
y  m.  en  i45o.  }1  a  écrit  une  Hist,  dç 
jTamerlan  ,  un  Traité  sur  l'unité  de 
Dieu  ,  etc. 

AAABXJS  (mythol.)  ,  fils  d'Apollon, 
regardé  comme  l'iuTenteur  de  la  mé- 
decine. 

ARACHIVÉ  (mythol.),  Glle  d'Idr 
mon,  roi  de  Lydie  ,  osa  faire  un  défi 
à  Minerve ,  qui ,  outrée  de  dépit  de  se 
yoir  surpasser  par  une  mortelle ,  la  chan- 
gea en  arraignée. 

ARAGON  (  Jeanne  dM ,  <$pouse  d' As- 
çagne  Colonne ,  pr.  de  Tagliacozzo  ,  se 
signala  dans  le  16'  s.  par  son  courage  , 
fa  capacité  dans  les  affaires  ,  et  sa  pru- 
dence. EHe  m.  en  1577.  Les  beaux  es- 
{»rits  de  sot^  tems  firent  des  vers  à  sa 
on  ange  ,  publ.  sons  le  titre  de  Tempio 
alla  aitnna  signora  d'Aragona, — Ara- 

Son  (Tullie  d'  ) ,  née  à  Naples  ,  descen- 
dit de  la  branche  royale  œAragon  ;  elle 
vint  à  Rome ,  puis  elle  s'établit  &  Ve- 
nise ,  oh  ses  taicns  la  firent  rechercher 
de  tons  les  amis  des  lettres  :  elle  flor. 
vers  Pan  i55o.  On  a  d'elle  :  des  poésies; 
Traité  de  l'infinité  dti  l'amour  ;  //  mej- 
çhinojf  espèce  de  poème  épique  en  3$ 
chants. 

ARAIGNON  (  Jean-Louis  ) ,  av. ,  né 
à  Paris.  Il  a  écrit  le  «^ié^e  de  JBeauuais, 
trag.  en  5  actea  ,  P^ris  17^4  ia«8o  ^  le 
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F'rai  Philosophe ,  com.  en  5  actes  et  en 
prose,  1767  5  des  Contes  philosophiques  j 
1770  ,  6  vol.  in-ia.  On  ignore  l'époque 
de  sa  mort. 

ARAJA  (François)  ,  né  k  Naples  , 
music.  cél.  ,  pa&sa,  en  1735,  à  St. -Pé- 
tersbourg,  et  fat  maître  de  la  ch.'pelle 
de  la  czarine  Anne  ;  il  a  été  le  Lulli  de 
la  Russie ,  et  a  établi  le  premier  Popérâ 
à  Pétersb.  Ayant  acquis  une  certaine  ai- 
sance ,  il  vint  terminer  ses  jours  dans  sa 
patrie  en  1760. 

ARANDA  (Emman.),  né  k  Bruges  ; 
après  avoir  pas;>é  sa  jeunesse  en  Espagne, 
fut  pris  par  un  corsaire  algérien  en  re-  • 
venant  dans  sa  patrie  et  resta  pendant 
deux  ans  esclave  h  Alger.  Il  a  pub.  V His- 
toire de  son  esclavage  auec  une  notice 
des  antiquités  d'Alger^  en  espag. ,  164a  ; 
la  trad.  lat.  est  de  1657  ,  in-ia  ,  et  la 
franc,  de  1 656 ,  i  n- 1  a . 

ARANDA  (  don  Pedro-Pablo  Abarca 
de  Bolea ,  comte  d')  ,  diplomate  espa^. , 
né  en  1710.  11  suivit  d'abord  le  parti  des 
armes,  puis  devint  minist.  de  Charles III 
près  Auguste  III ,  roi  de  Pologne  :  il  fut 
ensuite  capit.  gén.  &  Valence ,  peu  après 
présid.  du  cons.  de  Castille ,  enfin  am- 
oass.  en  France ,  d'oh  il  revint  en  1784 
pour  être  conseill.  d'état  et  ministre.  Le 

5 rince  de  la  Paix  lui  succéda  dans  ce 
ern.  poste.  D'Aranda  m.  en  1794* 

ARANTIUS  ou  ARANZE  (  Jules- 
César)  ,  prof,  de  chirurg.  et  d'anatom.  à 
Bolognv  ,  sa  patrie  ,  né  en  i53b,  m.  en 
1689,  *^  rendit  recommandable  par  ses 
écrits  et  ses  découYettes  dans  ces  deux 
parties.  On  lui  doit  :  De  humanofetu 
«Aer  ,  Venetiis ,  1571,  in-S®*,  souvent 
réimpr.  ;  Anatomicarum,  observationum. 
liber ,  et  de  tumorihus  secundum  locos 
qffectos  ;  In  Hipoeratis  librum  de  uuU 
nerihus  capitis  comment  ,  Lugd. ,  i58o, 
in-8o^Lugd.  Batav. ,  1639, 1641»  in-ia. 

ARAS  ,  surnom.  F  rode  ou  Frody , 
c.-h-d. ,  qui  sait  beaucoup,  né  en  Islande 
en  1068,  m.  en  1 148,  a  laissé ,  dit-on  ,  un 
OUV.  histor.  considor.  sur  les  rois  de  Nor-  ^ 
wège,  de  Danemarck  et  d'Angl.  ;  il  n'en 
reste  Qu'un  fragment  inti  t.  Schedœ  de 
Jslanaiâ ,  qui  a  été  publié  k  Oxford  en 
1697,  in-8°  ,  avec  une  version  lat. 

ARATOR,  ligurien,  présenta  en  SjJ 
au  pape  Vigile,  les  Actes  des  apôtres 
en  'vers  latins,  imp.  à  Venise  en  i5oa  , 
avec  d'autres  poëmeç  chr. ,  in-40 ,  mais 
séparément ,  par  les  soins  d'Artzenius , 
Zut'phen,  1691 ,  in-8^.. 

ARATUS,  né  h  Sicyone  ,  gén.  des 
Achéenç,  défit  Nîcoclès,  tyran  de  s^ 
patrie ,  9urprj(  la  forteresse  ()e  Co^inil^e , 
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en  chaasa-le  roi  de  Macéd. ,  «t  eisaja  de 
délivrer  A  igos  de  la  tyrannie.  Philippe  II, 
roi  dé  Macéd. ,  le  Bt  empoisonner  Pan 
;ii4aT«  J.  C.  Il  avait  écrit  VUist,  des 
u4.chéens  >  dont  il  fut  le  libérateur  et  le 
défenseur  :  cet  ouv.  est  perdu.  — Ara  tus, 
poète  etastron.,  né  à  Soles  en  Cilicie, 
veis  a^a  ans  ar.  J.  C. ,  a  composé  sur 
Tastron.  un  poème  intit.  les  PhénO' 
mènes ,  que  CicéroB  a  trad.  en  vers  lat.  : 
i:eite  trad.  ne  nous  est  pas  parvenue 
complète.  Pingre  en  a  donné  une  trad. 
frane.  à  la  suite  des  Astronomiques  de 
Manilius,  Paris ,  1786,  2  vol.  in-80. 

ARBAC£ ,  gouv.  des  Mvdes  pour  le 
roi  Sardanapale,  se  révolta  contre  ipi, 
Fobligea  de  se  brûler  dans  son  palais, 
et  obtint  Tempire  des  Mèdes  770  ans 
iiv.  J.  C. 

ARBAUD  (Louij-Cl.-Gasp.-J^'rôme), 
«néd. ,  né  à  Marseille  en  1727,  a  pub.  en 
i^Sa  un  abrégé  du  règne  ae  Louis  XIV. 
în-ia.  -^ 

ARBOGAST  (  Louis-Franc.-Ant.  ) , 
né  en  Alsace  en  1759,  m.  en  i8o3,  a 
«crit  sur  les  mathéntal, ,  qu^il  a  prof,  à 
récole  d^artill.  de  Strasb.  ;  il  lut  député 
A  rassemblée  législ.  et  à  la  convention 
nation. ,  oh  il  a  fait  le  rapport  sur  Vuni- 
J'ormité  et  le  système  général  des  poids 
et  mesures,  et  sur  la  vérijflcation  du 
télégraphe  de  M.  Chappe.  Son  Traité 
du  calculdes  dérivations  a  paru  11  Stras- 
bourg, 1800,  I  vol.  in-ij®. 

ARBOGASTE ,  comte  gaulois ,  défit 
•t  tua  Victor,  fils  de  Maxime,  contxe 
lequel  Théodose  l'avait  envoyé.  Ayant 
obteiiu  la  charge  de  préfet  do  prétoire  / 
U  engagea  Valentinien  dans  une  guerre 
malheureuse  contre  les  Gaulois  :  ce  prince 
mécontent  d'Arbogasie  lui  ôta  le  com^ 
mandement  des  armées.  Arbogaste  le  fit 
«trangler  par  des  eunuques,  et  proclama 
emp.  un  certain  Eugène,  qu'il  ne  put 
maintenir  contjre  Théodose  :  ce  rebelle 
•e  donna  la  mort  Pan  Sgl  av.  J.  G. 

ARBORIUS  (Cecilius-Argicius),  as- 
-troo.  et  philos  ^né  h  Autun,viv.  dans  les 
3*  et  4^  s. ,  et  fui  Taïeul  mat.  du  poète 
AusoBoe.  Son  fils  Emilius  Magnus,  né 
en  270  près  de  Rayonne ,  prof.  Téloq.  à 
Toulouse  en  3a5,  et  fut  appelé  à  Constan  t. 
par  rempeicur  Constantin  ,  pour  en- 
seigner r éloquence  à  un  de  «es  enfans  : 
il  mourut  vers  3.35. 

ARBRISSELL  (  Robert  d'  ) ,  né  à  Ar- 
brissel,  en  1047  ,  Après  avoir  été  ar- 
chidiacre de  Rennes ,  se  retira  il  Angers, 
où  il  prêcha,  avec  tant  de  succès ,  qu'U 
4ut' bientôt  suivi  par  une  infinité  de  per- 
•o^^oes  de  Tun  et  de  l'autre  sesbe*  Il  cher- 
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cha  un  endroit  oii  ses  auditeurs  pussent 
habiter  avec  bienséance,  et  leur  bâtit  des 
cabanes  dans  les  bois  de  Fontevrault ,  au 
diocèse  de  Poitiers:  il  fut  le  fondât,  de 
la  cél.  abbu  de  Fontevrault,  vers  11 00. 
et  m.  en  i  ï  17  au  prieuré  d'Orsan. 

ARBUTHNOT  (Alex.) ,  né  en  Ecoss« 
eK  i538,  étudiât  à  Bourges  le  droit  sous 
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ui  a  eu  part  à  toutes  les  affaires  écclés, 
e  son  te  m  s.  On  a  de  lui  des  Disc,  en 
lat.  sur  Vori^.  et  Vexcell.  du  droit ,  et 
redit. de  VUist.  d* Ecosse,  de  Buchanan ; 
il  m.  h  Aberdeen  en  f583. 

ARBUTHNOT  (Jean),  sav.  meU  et 
sav.  littérat.  angl. ,  m.  en  1785,  a  pub. 
beaucoup  d'ouv. ,  soit  scientifiques,  «oit 
d^agrémens ,  qui  lui  ont  fait  une  gr.  ré-^ 
putation .  Parmi  les  premiers ,  on  disting. 
son  Essai  sur  l'utilité  des  mathémat  , 
1700^  ses  Tables  des  monnaies,  poids 
et  mesures  des  anciens,  1737}  et  son 
Essai  sur  les  alimens ,  173a  j  parmi  les 
seconds ,  on  cite  les  Mémoires  ^e  Mar^ 
tinus  Scriblerus;  le  Procès  sansjîn ,  ou 
Hist,  de  John  Bull;  VArt  de  mentir  en 
politique,  etc. 

ARC  ou  ARCQ  (Phil.-Aug.  de  Ste. 
Foi ,  chev.  d'),  fils  naturel  du  comte  de 
Toulouse,  m.  en  1779,  &  Tulles,  où  il 
était  exilé,  fut  homme  de  lettres  et  de 
plaisir  ;  il  a  donné  Mes  loisirs j  i']55; 
Hist.  gén,  des  guerres,  i']56,  a  vol, 
în-4^  j  Sist.  du  commerce  et  de  la  na^ 
vieation  des  anciens  et  des  modernes  ^ 
it53  ,  a  vol.  in-ia  :  ces  deux  dem.  ouv. 
n  ont  point  été  terminés ,  parce  qu'ils  ont 
eu  peu  de  succès  j  quelq.  romans. 

ARCADIUS,  emp. d'Orient,  snccédt 
il  son  père ,  Théodose-le-Grand  en  3q5  ; 
prince  indolent  et  voluptueux ,  il  se  laissa 
gouv.  par  Rufîn ,  par  l'eunuque  Eutrope^ 
et  après  lui  parEudoxie,  sa  femme,  qui 
persécuta  samt  Jean-Chrysostôme  :  m. 
en  408  ,  âgé  de  3i  ans.  " 

ARCADIUS,  gramm.  gr.,  estaut.d^un 
abrégé  en  19  livres  du  7r.  desaccensde 
lalang, grecque, ^nï  le  cél. gramm.  Hé- 
rodien.  Cet  ouv.  m.ss.  est  à  la  biblioth. 
imp.,  sous  le  n°  aio3.  Dansse  de  Villoi- 
son  en  a  donné  quelques  extraits  k  la 
suite  de  ses  Epistolœ  vinarienses, 

ARCAEUS  (  François  ) ,  chirurg.  et 
méd.  espag. ,  a  donné,  en  1574,  h  l'âge 
de  80  ans,  un  Traité  de  chirurgie,  sut 
la  manière  de  guérir  les  plaies,  plus  de 
guérir  les  fièvres  :  in- 8®,  souvent  réimpr, 
et  trad.  en  differ.  lang. 

ARCANO  (Mauro  d'),  appelé  aussi 
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IlMaurOf  poète  ital.du  i6'  s.  s^st  dis- 
tingue dans  le  genre  burlesque. 

ARCAS,  (mythol.),  Ois  de  Jupiter  et 
âeCalisto,  donna  ^oh  nom  à  PArcadie. 
Son  aïeul  Lycaon,  rioiir  c-prouVer  Ia«ci«*n . 
de  Jupiter ,  qui  était  venu  chez  lui  prcn» 
dre  Phospit. ,  lui  servit ,  dan»  un  fi*t»tin  » 
les  membres  d*Arca&,  qu^il  avait  coupes 

Ear  morceaux.  Jupiter  indip;nc,  changea 
•ycaon  en  lonp ,  et  Aicas en  ours,  qu'il 
pfaca  danii  le  ciel  :  c*est  la  constellation 
de  la  jyefiit'  Ourse. 

ARCÈRF(L»»uib-Fi.),  prêtre  de  l'orat. 
néhlVIarbcilte  en  1698  ,  m.  h  La  Rochelle 
en  i<;$i  ,  a  conip.  àJist,  de  la  ville  de 
JLa  ihwhelle  ef  au  pays  d*.iunis  ,  en 
socTclr  avec  le  P.  Jaiilot .  i^56,  a  vol. 
în-4°;  Aji  moire  sur  'a  mcessit-  de  di^ 
tninuerle  nombre  des  fêles,  176  ',  in-ia  ; 
de  l'état  de  f'^gricult.  des  Romains  y 
3776,  in-80: 

ARCÉSILAS,  ou  ARCESILAUS  , 

philos,  gr.  ,nt'  h  Pitano,  fond,  de  la  secte 
apprlt'pja  3'  Acadcmie  ^  fut  disciple  et 
auccessi'iir  de  Crantoi .  Il  .«^outt'nait  que 
tout  est  incpitain  ,  qu'il  faut  douter  de 
tout  et  qu'on  ne  peut  di&cerncr  le  faux 
du  vrai.Cio'ionl'arï  fnié  <îans  les  q  le&t. 
acal.  ;  l!  «lait  lihe'raî,  .-jai  prne'reux  ,  et 
vnisbaitrcloq.  dePiajon  h  lidia'ertique 
de  Diodoie  :  m.  vers  3oo  av.  J.  C 

AhCÉSfUS  (myt.),  iih  de  Jupiter, 
père  de  Laèïre  et  aïeul  d'LUvhse. 

ARCHAGATOS,  fils  dJ  \  ysnniab. 
était  du  Peloponèse.  Il  fut  le  preiu.méd. 
Çr.  qui  vint  h'etablii  k  Rome  ,  l'an  5  »4 
de  la  fondation  decctte  ville,  aigans  av. 
l'en:  chi'  t*  La  méthode  douce  cl  simple 
dont  il  >e  servit  dans  les  prenii<*i«>  trms 
de  sa  pratique ,  pour  traiter  ses  malades, 
lui  mérita  le  surnom  d<*  ^lèrisseiir  de 
plaies ,  rulnerariH'i  ;  mais  s'étant  mis 
ensuite  à  brûler  et  h  couper,  ce  traite- 
ment paru  si  cruel ,  qu'on  cliangea  son 
prem.  nom  en  celui  de  bourreau.  On 
Ignore  Tt  poque  de  sa  mort. 

ARCHDALK  (Jean),gonv.  de  la  Ca- 
roline en  i6û5  ,  administra  avec  sagesse. 
II  fit  des  lois  pour  régler  le  prix  et  le 
Xnode  de  vente  des  terres^  établit  des 
znagist.  pour  terminer  les  differ.  entre  les 
proprie'taires  et  les  Indiens ,  fit  onv^ir  des 
gr.  rontes,  et  introduisit  la  plantation 
et  la  culture  du  riz,  plante  aevenne  la 

J>lusgr.  souice  de  richesse  dans  la  Caro* 
ine  'y  h  son  retour  h  Londres,  il  pnblia 
en  1707,  u^f^  Noui^eltedescript,  de  cette 
prouinre  ,  «"te. 

ARCUÉLAL^S,  filsnat^dePerdiccas, 
f^^empara  de  la  couronne  de  Macédoine 
aiprès  en  «voir  fait  m.  les  héritiers  légi* 
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tîmes.  n  régna  avec  modération  erpr*>- 
tf^ea  les  lettres  et  les  arts  :  il  fut  assav^ 
sine  l'an  3p9  av.  J.  C. 

ARCHPXAUS,  philôs.  grec  veis  444 
av.  J.  Cj,  disciple  d'Anaxaj^re,  sou* 
tenait  que  toutes  les  actions  sont  îndtf- 
fêreni^es  en  elles-mêmes ,  et  qu'elles  ne 
sont  jnstes  on  injustes  que  parce  qne  le» 
lois  et  la  coutume  les  ont  rendues  telles.. 
C'rst  lui  Oui  le  premier  apporta  la  phy- 
sique de  l'ionie  à  Athènes.  Socrate  fut 
son  disciple. 

ARCHÉLAUS,  cel.  sculn.,  fils  d'A- 
pollonius ,  ne  h  prienne  en  lonie,  fit  en 
marbre  ï'^npnthéose  d'Homère.  Ce  bran 
morceau  dWtiquitë  fut  déterre'  en  i65S 
en  Italie. 

ARCIIIlLALIS  ,  désire  par  He'rode- 
le-Giand,  son  père,  pour  lui  succéder 
au  tiAne  di*  Judée,  éprouva  quelqu'op— 
posiii'-n  de  la  part  d'Antipas  son  frère» 
L''<(flPaire  fut  remise  h  la  décision  d' Au- 
guste ,  qui  ,  après  les  avoir  entendus , 
d  nna  la  Uioiné  des  états  d'Hérude  ît 
Archélaus.  Cf*lui-ci  se  comporta  avec 
tant  d«'  crnanré,  qu'Anru.slc  le  df'slitua 
l'an  6  dr  J.  C,  le  'o*  de  son  règne,  et 
l'envoy.ien  eïcil  h  Vienne  en  Daupbtné. 

ATICHÉLAI  ^'^  .  fils  d'ArchelaiJs  mû 
covijn;..ida  en  rliof  les  troupes  de  Mi- 
tîj  idale,  obtint  de  Ponipce  Irprtntificat 
d."(^()nia!iedansle  l*ont  il  servit  q^elqne 
tem.s  dans  l'aiOK  e  des  Romains  en  Grèce  4 
mais  ayant  eponso  la  rfinr  B''r«nice  ,  qui 
avait  fait  rtraigler  d«  pois  peu  son  pre- 
mier mari,  il  se  lit  reconnailrc  n»i  d'E- 
gvpte.  Son  rrpie  ne  fut  q-.ede  six  mois, 
avant  été  défait. et  lu»-  par  l^s  irorpes  de 
Gab-nius,  général  romain,  veis  l'an  5& 
avant  J.  C 

ARCHÉLAUS,  petii-filsduprécéd., 
fut  faif  roi  de  C.ïppadnce  par  Marc-An^ 
t'ine.  1.  secourut  c^e  gem-ral  h  la  bal;)ille 
d'Actînm  contm  Auguste ,  et  n<»  laissa 
pas  de  se  uiainti-nir  sous  cet  emp.  Ti- 
b'Ve  ,  moins  indulgent,  voulut  se  vsnîîcr 
de  ce  qu'il  ne  lui  avait  rendn  aucun  de- 
voir pendant  son  séjour  h  Rhodes,  l'in- 
vita ae  v<*nir  h  Rome  sous  les  plus  belles- 
gromesses  ;  h  peine  fut-il  anivé ,  qu'il  le 
t  jeter  dans  une  pt'ison ,  où  il  m.  la  16" 
année  de  J.  C.  Son  royaume  fut  déclaré 
province  de  l'Fmpire. 

ARCHÉLAUSf,  ct.  de  Cascar^  suf- 
fragant  d'Amide  dans  la  Mésopotamie  , 
s'illustra  par  son  savoir.  Il  confondit 
Man<*s.  Tan  377,  dans  une  conférence 
dont  les  actes  subsistent  encore  en  latin, 
trad.  du  grec  par  Zacagiii. 

ARCHELAUS ,  gcogr. ,  auteur  d'un 
Traité  sur  tous  ies  p^ys  conquis  p^r 
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jilexandre ,  dans  le  siècle  duquel   il 
▼irait. 

ARCHÉMORE  (myihol.),  fil*  de  Ly- 
curgue,  roi  de  IVcraee,  fut  mis  par  sa 
nourrice  sur  uoe  plante  d'hache ,  tandis 
qu'elle  montrait  une  fontaine  aux  princes 
qui  allaient  assiéger  Tbèbes^  un  serpent 
le  piqua,  et  il  mourut  de  cette  blessure. 
Xjycurgne  voulut  punir  de  mort  la  negli- 
i;ence  de  la  nourrice ,  mais  les  Argiens 
la  prirent  sous  leur  protection. 

ARCHESTRATE ,  poète  grec ,  ne  k 
Syracuse,  à  célèbre  l*art  de  la  cuisine  et 
les  lois  de  la  table  dans  un  poè'me  dont 
il  reste  quelques  fragmens. 

AHCHIAS  ,  poète  grec  d'Antioche , 
avait  écrit  un  poëmc  de  la  guerre  des 
CimhreSt  dont  il  reste  quelques  fragm., 
et  des  Epigrammesy  qu'on  trouve  dans 
Vyinthoiogie  grecque  et  ailleurs.  Il  est 
surtout  connu  par  le  plaidoyer  que  Ci- 
ceron  prononça  en  sa  faveur  :  il  vivait 
vers  Fan  60  av.  J.  G.  -—  Archias  de  Co» 
rintbe,  arcbitecte,  vivait  vers  la  i35" 
olympiade  ,  ^^o  ans  av.  J.  C  :  il  se 
distingua  dans  Part  des  constructions 
navales.- 

ARCHIDAMIE ,  fille  de  Ck'onyme  , 
roi  de  Sparte,  ayant  appris  qu'on  dcfli- 
berait  dans  le  sénat  si  Ton  enverrait  les 
femmes  dans  Ttle  de  Crète  pendant  la 
guerre  do  Péloponnèse,  entra  dans  l'as- 
semblée l'éfx'e  h  la  main ,  et  demanda 
fièrement  aux  hommes  s'ils  pensaient 
que  les  femmes  lacédémonienues  pussent 
survivre  h  la  ruine  de  leur  patrie.  Ceme 
fermeté  fit  renoncer  2l  ce  projet  et  cesser 
la  délibération. 

ARCHIDAMUS,  Gis  et  snccess.  d'A- 
gésilas ,  roi  de  Sparte ,  vainquit  les  Arca- 
diens ,  repoussa  r^pa mi nonaas,  secourut 
les  Taieniins ,  et  tut  tué  par  le»  Luca- 
nicns  l'an  338  av.  J.  C. 

ARCHIGFOT ,  cél.  nicd.,nëen Syrie, 
vint  exercer  la  in»  d.  h  Rome  sous  Domi- 
tien,  Ncrva  et  Trujan.  Il  m .  h  63  ans,  la 
dernière  années  du  règne  de  Trajan.  U 
avait  comnohé  dix  livres  sur  les  fièvres  , 
et'douie  lettres  savantes  :  il  n'en  reste 

2 ne  quelques  fragmens  qu'on  trouve  dans 
Etius. 

ARCHILOQUE,  poète  grec,  ne  à 
Paros  Pan  700  av.  J.  C.  ,  fut  un  des 
premiers  qui  employa  le  vers  ïauibe  j 
c'était  le  poète  le  plus  satirique  de  l'an- 
tiq.  ;  il  fit  des  vers  si  sanglans  contre 
Lycambe,  qui  lui  avait  refusé  sa  fille  , 
que  ce  malheureux  se  pendit  de  dtses- 

ffoir.  Il  était  défendu  à  Lacédémone  de 
ire  ses  poésies,  dont   il  ne  reste  que 
d«s  ûagmcAs.  U  fat  assassiad» 


ARCH  loS 

ARCHIMÊDE ,  cél.  math^.  de  Sy- 
racuse ,  né  vers  l'an  387  av.  J.  C. ,  parent 
du  roi  Hiéron,  inventa  des  miroirs  ar- 
dens  ,  dont  il  se  servit  pour  brûler  les 
vaisseaux  de  Marcellus  qui  assiégeait  sa 
patrie ,  et  des  machines  de  guerre  qui 
rendirent  longteras  infructueux  les  ef- 
forts du  gén.  rom.  On  dit  aussi  qu'il 
trouva  Je  secret ,  alors  inconnu ,  de  dé- 
couvrir la  fraude  d'un  orfèvre  qui  avait 
mêlé  du  cuivre  avec  de  l'or  dans  uns 
couronne  pour  le  roi.  On  lui  doit  l'in- 
vention de  la  uis  inclinée^  qui  porte  son 
nom,  de  la  poulie  mobile  et  de  to  sphère. 
Il  fut  tué  après  la  prise  de  la  ville  par 
un  soldat,  tandis  qu'il  était  occupé  de 
la  solntion  d'un  problème.  Marcellus  , 
qui  avait  ordonné  qu'on  l'épargnât,  lui 
nt  élever  un  tombeau  qui  fut  découvert 

Sar  Cicéron.  Fresque  tous  les  ouvr. 
^Archimède  nous  sont  parvenus.  La 
prcm.  édit.  est  de  Bâle,  id\'\  ,  in>foI. , 
avec  le  comment.  d'Eutocbius.  La  p'us 
belle  et  la  plus  compl.  est  celle  d'Ox- 
ford ,  1793 ,  in-foi,  M.  Pcyrard  a  irad. 
les  CEuv.  d'Archimède  en  tranc. ,  Paris^ 
1807,  in-A**  et  1808,  2  vol.  in-'8°. 

ARCHINTO  (  Octave) ,  comte  mila- 
nais, mort,  en  i656,  avait  de  gr.  con- 
naissances en  antiq.  ,  surtout  celles  de 
sa  patrie  ;  il  avait  rassemblé  une  collect. 
curieuse  de  monumens,  dont  il  a  pub. 
les  descriptions  j'I'u'  e  à  Milan  ,  1648  , 
în-fol.  ,  et  l'autre  in-fol.  ,  sans  date  , 
extrémem.  rare.  — Archinto  (Charles)  , 
noble  milanais,  né  en  ifi.9  ■  après  plus, 
voyagcspourson  instruct.  ,  revint  fonder 
dans  sa  patrie  une  acad.  des  sciences  et 
des  beaux-arts  ;  il  établit  d;ins  son  pa- 
lais une  superbe  blbliuth.  et  un  cabinet 
de  physique  et  de  math.  On  Un  doit  Ja 
réunion  de  ia  cel.  société  palatine  ,  qui 
a  donné  des  édit.  si  précienscs.  C.  Ar- 
chinto est  m.  en  1733  ,  laisf^ant  queiq. 
ouv.  tmpr.  et  beauc.  de  m.ss.,  tous  re- 
latifs b  ia  philos,  et  aux  sciences. 

ARCHON  (Louis)  ,  né  h  Riom  en 
1645  ,  m.  en  1 7 17  ,  fut  chapelain  de 
Louis  XIV  J  il  est  aut.  d'une  j'xijft.  eo- 
clésiast.  de  la  chapelle  des  rois  tl^  Fr» , 
Î704 — '711,  a  vol.  in-4°. 

ARCHIPPE  (  mythol.  )  ,  femme  de 
Sthélénus ,  roi  de  Micène,  était  enceinte 
dans  le  même  temsqu'AIcniènc,  femme 
d^Amphitryon.  L*oracle  avait  déclare 
que  celui  <tes  deux  eufans  qui  naîtrait  le 

Îcemier  aurait  la  supérioritti  Siir  l'an  ire. 
unon  ,  pour  se  venger  d^Aicntène  ,  fit 
accoucher  Arcbippe  au  bout  <lc7mois: 
elle  donna  le  jour  a  Eurysthée. 

ARCHYTAS,    phiios.     pyihagoric. 
et  tuaib. ,  ué  à  Xaicntc ,  flor.  rors  408 
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«T.  X  G.n  trouva  ,  au  rapport  d'Euto- 
ciu«,  la  duplication  du  cube  ,  et  ensei- 
|!Tia  r^rt  d^appliquer  les  mil  th.  aux  usages 
■de  Ja  TÏe.  On  loi  attribue  rinyenlion  de 
la  poulie  ,  de  la  Tis  ,  de  la  crécelle  et  la 
solution  de  plus,  problèmes  degéomë» 
trie.  H  fut  sept  fois  de  Suite  à  la  tête  du 
gouvem.  de  'sa  patrie  :  il  périt  dans  un 
naufrage  ,  laissant  plus.  ouv.  dont  il  ne 
reste  que  quelques  fragmens. 

ARCO  {  Nicolas ,  comte  d'  )  ,  poète 
latin 3  ne  en  14^9  ,  ^à  Arco  ,  ville  du 
Tyrol ,  m.  vers  la  fin  de  Tannée  i546  ; 
«es  poésies  parurent  pour  la  prem.  foi» 
la  m^mc  année  ,  sous  ce  titre  :  Nicolai 
jirchii  comitis  /lumer/,  Mantoue ,  i5^6, 
in-4^>  édit.  rare.  Gomino  a  donné  de  ces 
poésies  avec  celles  de  Fumano  et  de  Fra- 
castor,  Padoue  ,  1739,  a  vol.  in-4°. 

ARÇON  (  Jean-CIaude-Éléonore  le 
Miceaud  d'  ) ,  né  à  Pontarlier  en  1733 , 
gén.  de  division  ,  inspect.  en-fortitica- 
lions ,  memb.  de  Pinstitut  et  du  sénat 
conserv. ,  m.  le  i®*"  juillet  1800.  Ses 
princip.  ouv.  sont  Meflexions  d'un  in^ 
f^énieur ,  etc.  1  Amst. ,  1800,  in-;]^; 
Correspondance  sur  Vart  de  la  guerre, 
etc. ,  Bouillon,  11749  Conseil  de  guerre 
priué  sur  Péuénenient  de  Gibraltar ,  en 
1782  >  1785,  in-8*'5  Considérations  mi- 
litaires et  politiques  sur  les  fortifica- 
tions, Paris ,  1795,  in-8°. 

ARÇONS  (  César  d'  ) ,  av.  au  pari,  de 
Bordeaux»  Il  pub.  differ.  traités  sur  la 
philosophie  et  la  théologie*  On  distingue 
fion  Traité  sur  le  flux  et  le  reflux  de 
la  mer  et  sur  les.  longitudes ,  Rouen  , 
i655,  in-^^  ,  et  sa  Dissertation  sur  les 
écritures  ;  m.  en  1681. 

ARCTINUS,  de  Milet,  contempo- 
rain  d^Homère  ,  c.->2i-d.  ,  du  9*  s.  av. 
Père  chr. ,  entreprit  de  chanter ,  comme 
lui ,  la  guerre  de  Troie ,  mais  n'eut  point 
Part  de  transmettre ,  comme  lui ,  son 
ouvrage  à  \^  postérité. 

ARCUDI  (Alexandre  Thomas  d') 
dominic.  de  Venise  ,  m.  en  1730.  & 
oav.  lui  acquirent  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  surtout  en  biographie.  Son  écrit 
intit.  Galatana  letterata  est  ttn  des 
|>rincipaux  dans  ce  genre.  Son  dernier 
écTxi  {wtVHist.d'Athanaue. 

ARCUDUIS  (Piene), prêtre  gr.  de 
DledeCorfou,  futenvojé  cnes  les  Russes 
pour  pacifier  des  querelles  de  rel.  Il  a  écrh 
sur  le  Purgatoire ,  et  sur  la  Concorde 
des  églises  d'Orient  et  d'Occident ,  rC" 
latiuement  à  l'administration  des  sa- 
cremens,  1619 ,  in-fol. ,  etc.  j  m.  à  Rome 
▼ers  1634* 

ARCULPHE^^V.  régionoairedu  7*  s., 


es 
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▼oyagea  dans  la  Palestine  et  la  Sjnê 
avec  l'ermite  Pierre.  Jeté  par  une  tem- 
pête sur  les  câtes  de  la  Gr.-Bret. ,  il  re- 
i&cha  à  Hien  en  Hibernie ,  et  se  fixa  dans 
le  monast.  de  cette  Ile ,  oti  il  composa  la 
relation  de  ses  voyages,  rec.  par  Ma- 
billon,  dans  l'appcndix  du  4*  ^^^*  des 
Acte»  de  l'ordre  cie  St.  Benoît. 

ARCULliS  (  mythol.  ) ,  dieu  des  Ro^ 
mains,  qui  présidait  h.  la  défense  des 
citadelles  et  à  la  garde  des  coffres  et  des 
armoires. 

ARCÏ  (Patrice  d'),  né  à  Gallowai 
en  Irlande  en  1735,  passa  au  service  de 
France,  et  fut  reçu  a  l*acad.  des  scién. 
Jl  a  écrit  plus.  oiiv.  sur  Vartilleriét,  un 
mémoire  sur  la  durée  des  sensations  de 
la  vue,  des  réflex.  sur  la  théorie  de  la 
luncj  un  rec.  de  pièces  sur  un  nouv.  fti-> 
•il,  etc.  :  m;  en  1779. 

ARDELL  (J.-Mac),  grav.  irland., 
très-estimé  ^  il  s'est  disting.  dans  le  genre 
de  la  manière  noire,  et  est  m.  jeune  à 
Lond.  en  1765. 

ARDENE  (Esprit-J.  de  Rome  d*), 
poète ,  né  k  Marseilîe  en  i684)  et  m .  dans 
cette  ville  en  1748,  a  composé  des  idylles, 
des  églogues  ,  des  discours  académ. ,  des 
fables,  des  odes,  des  épigrammes^  des 
épttres,  etc.  Son  Recueil  de  fables  nou- 
uelUs  en  vers  a  paru  en  1747*  i^^-iq  ; 
ses  CEu^*res  posthumes,  1767,  4  '^**^« 
in-13,  ont  été  publiées  pair  son  frère 
cadet. 

ARDENE  (Jean-Paul  deRomed'),  né 
en  1689,  ™*  ^^  '7^  frère  du  précéd. ,  fut 
orator. ,  remporta  quelq.  prix  de  poésies, 
puis  se  livra  à  la  retraite  et  cuit,  les  fleuri 
avec  succès  dans  sa  solitude.  lia  pub.  :  7  r* 
des  renoncules ,  1 746  ,  in- 8°  j  des  tuli^ 
pes,  1760,'in-ia;  des  œillets ,  Ï762, 
in-ia;  des  jacinthes ,  m- ii  \  de  Pareille 
d'ours,  in-8°,  etc.  Son  Année  cham- 
pêtre ,  1769  ,  3  Tol.  in-ia  ,  est  très- 
estimée  ^  elle  ne  traite  que  du  po- 
tager, 

ARDERN  (Jean),  cbirurg.  angl.  du 
i4^  8'  9  fut  très-estimé  dans  son  tems.  On 
»  de  lui  un  vol.  m.ss.  sur  la  méd.  et  la 
cbirurg.  j  on  n'en  a  irap,  qu'un  Traité 
de  la  fistule  a  l'anus ,  qui  a  été  trad'  du 
lat.  en  angl.  par  J.  Réad ,  en  i588. 

ARDlZONjJurisc,  de  Vérone  au  i4*s. , 
est  connu  par  owmma  in  usus  feudorum\ 
Lyon,  i5i8,  in-fol. ,  elColog.  ,  i56a  , 
1566  ,  i56û,  in-8®. 

ARDUENA  (mythol.  ) ,  divinité  cel- 
tique, protectrice  des  chasseurs. 

ARdUIN,  marquis  d'Yvrée,  fut  élu 

Iroi  d'Italie  après  Othon  Hl,  en  looa; 
maiftl'cmp.  Henri  II-,  prétendant  suc- 
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céder  aux  droits  d^Otfaon,  Tint  te  faire  j^  Tonlon ,  n.  en  i544  »  s'ctaît  d'abord 
couronner  à  Pavieen  ioo4,  sansqiCAr-  adonné  à  Tétude  du  dr. ,  sous  Alciat; 
duin  pût  lui  résister.  Les  AUem.  s'étant  \  ggg  princip.  poésies  sont  :  de  Artc  dan^ 

tandi  ;  de  Guen*a  Napolitana ,  Meygra 
entreprisa  cathohqui  imperatoris  (Char- 
les V)  quando  en  i536,  veniehat  per 
prouensam  benè  carossatus  in  postant 
yprendere  Fransàm  cum  taillis  de  Pro- 
uensa,  etc.,  i537, in-ia. 

ARÉNA  (Joseph),  ne'  en  Corse,  fut 

adjiid.  f;én.  en  1793,  députe  au  corps 

léfl;isl.  en  1797 ,  chef  de  brigade  de  gcn- 

durmerie  jusqu'au  18  brumaire  an  9  (9 

HiTeoibre  tSoo)  ^  arrêté  le  10  oct.  1801 , 

comme  voulant  attenter  aux 

^■^  consul ,  il  fut  condamné  à 

anvier  180a. 

ARENDS  (Thomas^ ,  poète  holland. , 
né  en  i65a,  à  Àmçterd. ,  m.  en  1700,  a 
laissé  quelq.  pièces  de  théât.  et  d'autres 
poésies.  —  Rodolphe  Arends,  autre 
poète  holland. ,  m.  presque  indigent,  à 
Uordrccht,  en  1787. 

ARESr(PauI),  ihéatin,  né  à  Cré- 
mone vers  1 5^4  >  c'véq.  de  Tortone ,  cul- 
tiva et  [A'otegca  les  lettres.  On  a  de  lui 
gr.  nombre  d'onv.   scientifiques  et 


re  et  l'usage  des  plantes  qui  n^'jcmbre  t 
't^ir  à  l'économie  rurale  et  J  ^  l'opéra  1 
,  i766,ia-4«.  ]  jours  du  V 

ER  (  Jean) ,  cél.  maihém.  de  W  mort  le  3o  j 
Suisse,  né  en  i584}^  laiss^^ij      ARENDI 


leiires,  Ardain  fut  encore  reconnu  rof 
d'une  partie  de  ses  états  :  Henri  II  fît 
une  seconde  invasion  en  iol3  et  ioi4j 
ecArduin  étant  tombé  malade,  déposa 
la  couronne,  prit  l'habit  religieux.,  et 
m.  en  ioi5. 

AROUINI,  sav.  botan,  vérônais,  a 
pab.  :  y4nimadwerslonu7n  botanicarum 
ipeciTnen  ,  //  partes ,  1 709 ,  avec.  \i  pi. , 
ei  1764  f  avec  ao  pi. ,  in-4";  des  Obseru. 
tur  la  culture  et  Ûusage  des  plantes  qui 
peuvent  sentir  a  V économie  rurale  et 
domestique 

ARDUSER 
Parpan  en  S 

dJT.  tr.  de  géomét.  et  de  fortiilcat. ,  une 
oolîce  des  personnages  les  plus  disting. 
du  pays  des  Grisons,  Lindau,  1596, 
ia-4",  et  une  carte  de  la  Valteline,  ml 
en  i665. 

ARDYS,  fils  de  Gygès,  fut  roi  de 
Lydie  ,  vers  680  ans  av.  J.  C-  :  il  ât  la 
guerre  aux-Ioniens,  s'empara  de  Priène, 
mais  les  Gimmériens  lui  prirent  la'vilie 
àc  Sardes,  à  l'exception  ue  la  citad.  :  il 
Ti'gna  49  ^.B^'  ^^  1*^^  Satiyatte  lut  suc- 
céda. 

ARELLANO  (Pierre  François) ,  méd. 
piémontais ,  au  16*  a  ,  a  publié  un  'Tr, 
de  la  peste ,  1598 ,  in-4°)  nue  Pratique 
de  méd. ,  1610 ,  in-4^  3  des  poésies  lat,  ; 
DQ  C^urs  de  philosop. ,  etc.  Ai'ellano  est 
xu.  à  Asti ,  âgé  de  5o  ans. 

ARELLIUS  ,  peint,  qui  flor.  k  Rome 
h  la  fin  de  la  républ.  :  il  avait  tait  ^e* 
tableaux  représentant  des  déesses,  qui 
passaient  pour  des  chefii-d'œuvre  ;  mais 
le  sénat  ay^nt  appris  que  ces  tableaux 
nV'taient  que  les  portraits  des  courti- 
sannes  ses  daattresses ,  auxquelles  il  avait 
donné  des  attributs  divins,  fit  détruire  . 
SCS  ouv.  par  respect  pour  les  dieux. 

AREMRERG  (N.  de  Ligne,  duc  d'), 
gouv.  de  Mous  et  gr.  bailli  du  Hainaut, 
serrit  sous  le  prince  Eugène  contre  les 
les  Tares ,  et  fut  blessé  aux  bat.  de  Bel- 
grade en  1717,  et  d'Ëttinghen  en  1743. 
11  aima  la  littérat.  et  les  lettres,  donna 
un  asile  et  une  pension  à  J.-B.  Rous- 
seau, et  entretint  une  corresp.  particul. 
avec  Voltaire. 

ARÉNA(Jacquesde),jurisc.dui3*s., 
a  laissé  d^excel.  notes  sur  le  code  et  sur 
le  digeste;  un  bon  £r.  sur  les  séquestres, 
nn  autre  sur  les  exécuteurs  tesiamen- 
tdzires    elc 

ARÈnÂ  (Antoine  d'),  qu  DE  LA 


un 


relig. ,  dont  le  premier  est  Arte  di  pre- 
dicar  bene ,  ion,  in-4*',  plus,  foia 
réimp.  ^  il  û'a  jamais  paru  ae  lui  des 
sermons  en  lat. ,  comme  on  l'a  prétendu  : 
m.  en  i644* 
ARETCEUS  ou  ARÉTÉE,  de  Cap- 

Îiadoce  ,  méd,^gr.  qui  vivait  sous  Jules- 
A'&ar  ou  Trajàn ,  est  le  premier  qui  ait 
fait  usage  des  cantharides  en  vésicatoire  ; 
il  a  écrit  div.  traités,  dont  le  principal 
est  celui  des  maladies  aiguës,  La  meil- 
leure cdit.  des  œuv.  d'Arétéc  est  celle 
de  Boerhaave,  gr.  et  lat. ,  Amst. ,  1735 , 
in-fol.  j  celle  de  tjjiS,  in-fol,  domiée  \ 
Oxford  par  J.Wigan,  gr,  et  lat. ,  est 
aussi  fort  estimée. 

ARÉTAPHILE,  de  Cyrène,  après 
avoir  délivré  son  pays  de  la  tyrannie  do 
Nicocrates,  qui  l'avait  épousée  après 
avoir  tué  son  mari  Phœdimus,  et  de 
celle  de  Léandre,  fvère  et  assassin  de 
Nicocrates,  refusa  la  couronne  que  lui 
offrirent  les  Cyrénéens ,  leur  donna  ce  - 

{>eudant  des  lois  sages. et  un  sénat  pour 
es  gouv. ,  puis  se  retira  k  la  campagne , 
où  elle  termina  ses  jours. 

ARÉTHUSE  (mythologie),  fille  de 
Nérée  et  de  Doris,  et  compagne  de 
Diane,  fut  changée  en  foniame  pout 
éviter  les  poursuites  de  son  atnant  Al- 

Shée.   Celui-ci  fut  métamorphosé    en 
cuve,  qui,  roulant  ses  eaux  sans  mè- 
lanîije  au  travers  de  la  mer,  va  se  joindre 


SABINE,  poèlç  macaroniquc,  ne  près,  5  lafontaîa©  d'Aféthuse  en  Sicile. 
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ARÉTIN  (Gay),   ben€d. ,   né  rers 
995 ,  à  Arezzo  ,  inventa  les  notes  de  Ja 

Samme ,  et  est  regardé  comme  le  créateur 
e  la  musique  moderne^  il  a  beaucoup 
e'crit  sur  la  uiusiq.  et  le  plain-chant  :  son 
pcincip.  ouv.  ebt  le  Microlo^us  seu  d£ 
disciplina  artis  musicœ  ^  et  une  lettre 
de  ignoto  cantUf  qu'on  tfouTe  dans 
Baronius,  ann.  loaa. 

ARÉTIN  (Léonard),  ne'  à  Arezzo 
en  iS'jo,  m.  en  i444  ^  ^îo'*'  >  où  il  exerça 
div.  charges,  est  un  de  ceux  qui  firent 
époque  à  la  renaissance  des  lettres  :  il  a 
donné  un  gr.  nombre  d'ouv.  dUiist.  et 
des  irad.  Son  Hist,  de  Florence  est  très- 
estimée;  elle  a  été  trad.  du  lat.  en  ital. 
par  Acciajuoli  :  on  recherche  aussi  ses 
Lettres  familières  y  dont  la  meill.  édit. 
est  de  1741  »  3  vol.  in-8^. 

ARÉTIN  (Pierre),  né  à  Arezzo  en 
t492)  fam.  par  ses  poésies  ingénieuses, 
mordantes  et  obscènes ,  mettait  à  contri> 
bution  les  princes  et  les  grands,  qui, 
pour  éviter  tes  traits  de  satire ,  lui  fai- 
saient des  présens  considérables  :  c'est 
Ce  qui  le  fit  appeler  Xejléau  des  princes. 
On  a  dit  de  lui ,  dans  une  épitaphe ,  que 
s'il  n*a  point  vomi  de  blasphème  contre 
Dieu  y  c'est  qu'il  ne  le  connaissait  pas  s 
m.  à  Venise  vers  i556.  Les  ouv.  de  l'A- 
rétin  consistent  en  dialogues,  en  livres 
pieux ,  en  sonnets ,  en  poésies  de  div. 
genres,  en  épltres  familières,  en  coméd. 
et  en  une  tragédie. 

ARÉTIUS  (Benedict^,  sav.  botan. 
de  Suisse,  ami  de  Conrad  G^ssner,  a 

Sub.  une  dcsciipt.  des  deux  montagnes 
u  canton  de  Berne,  le  Nitsm  et  Je 
Stockhoin,  rtdos  plantes  qui  y  croi.s.'-wiit  : 
ou  lui  doit  aussi  cjoeiq.  ouv.  de  ibeoi. 

ARGAL  '(  Samuel  ) ..  député  gouv.  de 
la  Virginie,  vint  dans  celle  colonie  en 
1609.  pour  y  faire  la  pécbe  ;  il  détruisit 
en  i6t3  les  ctabliss.  fr.  dans  le  distiict 
du  Maine  et  en  Acadie  :  ce  fut  le  com- 
mencement des  hostilités  entre  les  colons 
fr.  et  \v.9>  Angl.  en  Araériq.  En  16 14»  il 
se  rendît  en  Angl.,  et  revint  en  1617  en 
Virginie,  en  qualité  de  député  gouv.  : 
son  adjxiinist.  fut  une  suite  de  vexations 
de  tout  genre,  qui  le  rendirent  odieux  h 
la  colonie  et  provoquèrent  son  rappel  5 
il  h^était  associé  nu  comte  de  Warwick 
pour  le  partage  de  ses  dilapidations.  En 
i633 ,  il  fut  créé  chevalier  par  le  roi 
Jacques. 

ARGÉE  (  my  thol .  ) ,  fils  de  Licymius, 
fut  emmené  par  Hercule  dans  ses  expédi- 
tions j  mais  le  héros  promit  au  père  de 
lui  rendre  bientôt  son  fils.  Celui-ci  étant 
moct,  Hercule  fxi  bx^er  soa  corps  pour 
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ponvoir  en  rapporter  les  cendres  h  Lyci- 
mius. 

AhGELLATI  (Phil.),  né  )i  Bologne 
en  i()85,  m.  à  Milan  en  1755,  a  eu  gr. 
part  à  Tetabliss.  de  Ja  fam.  bociété  pala^ 
tine  à  Milan,  pour  Timp.  dc&  gr.  ouv.  Ce 
sav.  infatigable  a  pub.  de  bonnes  edit* 
d^un  gr.  nomb.  d'ouv. ,  et  a  composé:  la 
Biblioth,des  écrivains  de  Milan,  \'^\S  , 
a  vol.  in*-fol.  j  la  Bibliothèque  des  tra- 
ducteurs italiens,  5  vol.  in-4°.  —  Fran- 
çois Argellati,  fils  du  précédent,  né  en 
171a,  fut  ingénieur  de  d.  M.  C.  en  1740» 
et  m.  k  Bologne  en  1 754  9  il  a  écrit  Viiist. 
de  la  renaissance  des  sciences  et  des 
lettres  :  cet  ouv.  n'a  poii;t  été  terminé  j 
un  Décameronf  1  vol.  in-8°y  dans  le 
genre  de  celui  de  Boccace,  mais  plu» 
chaste  ;  un  Disc»  sur  tes  céL  jurisc.  de 
Bologne,  in-4°î  un  Nouveau  système 
de  philos, ,  in-8**,  etc. ,  etc. 

ARGENS  (  J.-B.  de  Boyer,  marq.  d'), 
né  à  Aix  en  1704  «  suivit  a'a'bord  le  bar- 
reau ,  qu^il  quitta  pour  le  met.  des  armes. 
Le  gr.  Frédéric  se  l'attacha  en  qualité  de 
chamb.  II  avait  une  ardkur  de  savoir  qui 
s'étendait  à  tout,  possédait  plus.  lang.  , 
se  Uiëlait  de  chimie,  d'anat.  Ses  our. 
recueillis,  formeraient  une  coUect.  de 
5i  vol.,  tant  in-8°  qu'in-ia  :  autrefois 
on  les  recherchait ,  mais  ils  sont  tombés 
dans  le  discrédit  ;  à  peine  se  rappelle-t- 
on ses  Lettres  juives ,  chinoises ,  caba~ 
fistiques;  en  ai  vol.  ;  sa  Philosophie  du 
bon  sens ,  en  'i  vol. ,  etc. ,  etc.  :  m.  en 
1771.  Son  frère,  m.  en  177a,  a  donné 
en  1 739  des  Réflexions  sur  l'état  et  sur 
le  devoir  des  chev.  de  Malte, 

ARGENSOLA  (  Lupercio-Leonardo 
d'),  poète  et  histor.  espag. ,  né  à  Bar- 
ba&iro,  vers  i565y  composa  à  Madrid^ 
en  1.^85,  trois  trag. ,  et  fut  nommé  i**^ 
historiog.  d'Aragon.  Ayadt  suivi  le 
comte  de  Lémos  k  Naples,  en  qualité 
de  secret  d'état,  il  engagea  ce  vice-roi 
à  fonder  Vacad.  des  oisifs,  composée 
de  tous  les  sav.  napoUt.  ;  ce  projet  fut 
couronné  du  plus  heureux  succès  :  m. 
en  161 3.  —  Argensola  (Barthél.),  frère 
du  précéd. ,  né  en  ï566,  fut,  ainsi  que 
lui ,  poète  et  histor.  de  sa  patrie  ;  il  fut 

Êromu  au  grade  de  doct.  et  ord.  prêtre, 
n  1698,  Marie  d'Autriche  le  nomma 
son  aumônier.  Il  suivit  son  frère  à  Ifa- 
ples,  oii  ses  poésies  lui  acquirent  une 
grande  célébrité,  et  lui  succéda  dans  la 
charge  d'historiog.  d'Aragon.  U  a  donné 
VUist.  de  la  conquête  des  Motuques^ 
d'autr.  ouv.  hist.  et  un  Recm  de  vers  .** 
ai.  à  Sarragosseen  i63i. 

ARGENSON.  r.  Voter. 

ARG£NTAL(Gh.'Aug.-Ferriol,  comt^r 
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tl*),  né  «n  1700,  cultiva  les  ans  et  les 
lettres.  Il  fat  rami  de  Voltaire,  et  devint 
le  dépositaire  de  ses  ccrits  et  de  sfts  plus 
secrètes  pensée*:  m.  en  1^88.  On  pré- 
tend qu'il  est  l'aut.  du  Comte  de  f'nm- 
minges,  qui  passe  pour  être  de  mad.  d^ 
ïcncin,  tante  de  M.  d'Argental. 

ARGENTIER  (Jean),  né  h  Quiers, 
^ille  du  Pie'mont,  en  i5i3,  méd.  dis- 
tingué plutôt  dans  la  thcorifrgne  dan.s 
la  pratique  de  son  art  :  ra.  h  Tarin  en 
157a.  Ses  ouvrages  ont  été  rec.  en  a  vol. 
in-fol  ,  1610. 

ARGENTRÉ  (  Bertrand  d'  ) ,  né  à 
Yitjfé  en  i5i9,  et  ra.  en  i5^o,  cuit,  la 
Jurispr.  et  Thist.  On  a  de  lui  des  Corn- 
jnent,  sur  la  coutume  de  Bretagne i  et 
YHist  de  cette  pro^*, ,  i582  ,  in-fol. 

ARGIS  et  Opis  (  my tbol.  ),  furent  a 
femmes  scythes  qui  apportèrent  h  Délos 
le  culte  d  Apollon  et  de  Latone.  Les 
Déliens  leur  consacrèrent  un  tombeau 
dont  ils  ranussaient  la  poussière  pour 
la  répandre  sur  les  malades ,  et  servir  Â 
leur  guérison.  i 

ARGOLi  (André}  ,  méd.  et  natli., 
né  en  iSno,  à  Tagliacozza,  en  Italie, 
vînt  de  riaplesà  Rome^  oi&  il  enseigna 
les  matb.  11  passa  de  \h  h  Venise,  d'où 
il  fut  envoyé  à  Padoue;  il  y  professa  les 
math,  arec  tant  de  réputation,  qu'il  fut 
nommé  chevalier  de  St,  Marc  :  1)  y  m. 
en  i653.  On  a  de  lui  des  éphémérides  ; 
de  Diehus  criticis  ^  Diseertaîio  de  co^ 
metdann,  1 55a  et  i653. 

ARGONAU  TES  (  les  )  (  my  tbol.  ) , 
étaient  5a  héros  gr.  qui  partirent  35  ans 
avant  la  guerre  de  Troie,  pour  aller  sur 
le  navire  Areo ,  dans  la  Colchide ,  faire 
la  conquête  de  la  toison  d'or. 

ARGOWTVE  (dom  Bonav.  dM,  né  à 
Paris  en  1634}  m.  chartreux  à  Graillon, 
près  de  Roneri ,  en  i7o4<>  On  a  de  lui  un 
ITraité  de  la  lecto  dés  PP.  de  P église; 
MéL  d^kistet  de  littér, ,  publies  sous  le 
nom  de  Vigneul  de  Mantille:  Education , 
wnaximes  et  réflexions  depioncade, 

ARGOTE  et  de  Molina^Gonzalès  d»), 
Espag. ,  né  à  Séville  en  i549f  *î^^^& 
son. courage  en^differehces  occasioas  dans 
«a  jeunesse,  et  se  livra  ensuite  aux  b.-tett. , 
anx  matb.  et  h  la  poésie  :  il  laissa  nn  très- 
gr.  noinb.  d'excel.  ouv. 

ARGOU  (Gabriel),  natif  du  Viva- 
rais  ,  avoc.  au  parlera.  de{Paris,  m.  au 
commenc.  du  10*  s.  :  il  a  comp.  Insti- 
tution au  droit  fr,;  Institution  au  dr, 
eeclrs.  Depuis  sa  mort  îJ  a  été  ifait  beau- 
coup d'édit. ,  Paris,  lySS ,  176a,  1771 
et  1288. 

ARGVES  (Gérard des),  géomètre, 
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né  à  Lyon  en  1597,  et  m.  en  i()6a,  était 
ami  de  Descartes.  On  a  de  Ini  :  Tr.  de 
perspective  ;  1  r,  des  sect.  coniq,;  PrA" 
tique  in  trait  :  Tr.  de  la  coupe  des 
pierres  ;  A'Jatiière  de  poser  Vessieu  aux 
cadrans  solaires  ;  MaH.  de  graver  en 
tailh-doure  et  h  l'eau  for;te. 

ARGUS  (mythol.),  fils  d'Arestor, 
avait  cent  yeux.  Jupiter,  qui  airaait  lo 
qae  Jnnort  avait  donnée  en  garde  à  Ar- 
gus^ fit  tuer  ce  surveillant  incommoda 
par  Mercure.  Junon  plaça  ses  yeux  sur  la 
queue  dn  paon  qui  lui  était  consacré. 

ARGYRE  r mythol.),  nymphe  d'A- 
chuïe,  qui  dédaigna  l'amour  de  Sélé- 
nus  :  celui-ci  en  mourut  de  chagrin  et 
fut  me tamorphosé  en  fleuve  j  mais  étant 
venu  11  bout  d'oublier  l'ingrate  Argyre, 
.ses  eaux  curent  la  vertu  de  faire  oublier 
à  ceux  qui  s'y  baignaient  le  souvenir  de 
leur  tendresse. 

ARGyROPHILE  (Jean) ,  né  à  Cons- 
tantinople  ,  vint  en  Italie  en  i453 ,  aprè» 
la  prise  de  sa  patrie  :  il  m.  à  Rome  ,vers 
1474.  Il  a  laissé  une  Traduction  de  fa 
morale  et  de  la  phfsiq,  d'Aristote, 

ARIADNE  (  mythol.  ) ,  fillede  Minos, 
roi  de  Crète ,  donna  un  fil  à  Thésée  pour 
sortir  du  labyrinthe.  Ce  prince  Tamena 
avec  Ini ,  mais  il  l'abandonna  dans  Die 
de  Naxos,  oti  Bacchns,  revenant  d^a 
Indes,  la  trouva  et  l'époasa. 

ARIADNE ,  fille  de  Temp.  Léon  I^r, 
fat  mariée  avec  Zenon,  qui  monta  sur 
lé  trône  impérial  l'an  474-  Ce  prince^  se 
livrait  aux  plus  affreuses  débauches.  Soa 
épouse  le  fit  enfermer  dans  un  sépulcre 
comme  s'il  était  mort  par  suite  d'une 
attaque  d'épilepsie  5  il  y  expira  dé  rage  et 
de  faim.  QuaWntê  jours  après,  Ariadne 
épousa  publiquement  Anastarse':  elle  .m. 
en  5i5,  sans  laisser  de  postérité. 

ARIAS  de  Benavidès  (Pierre),  né\\ 
Toro ,  en  Espagne,  doct.  en  méd,  dans  le 
i6«  s.,  a  laissé  un  Traité  sur  la  cure  des 
maladies  et  infirmités  des  habitons  de 
VAmériq.  accident. ,  oii  il  avait  voyagé. 
—  Arias Mantanus  (  Benoît) ,  né  à  t  rcxé- 
nal,  en  Estramadme,  en  i5a7,  m,  çîi 
ï5qé,  fut  chargé  par  Philippe  II,  roi 
d'Espagne,  dNiiienouv.  édit.  deUrBiblo 
Polyglotte,  qu'il  augm.  de  Pmvphrases 
chnldaïques>  elle  a  paru  en  1569— 7^, 
8  vol.  in-fol. ,  sous  le  titre  de  Polyglotte 
d^Anuers ,  ou  de  Bible  de  Philippe  il. 
Arias  Mon  lanusia  encore  composé  bettUC, 
d'autr.  ouv.  de  théologie. 

ARIGIE  (mythol.) ,  princesse  athén. 
de  la  famille  des  Pallantides,  détrônés 
par  Thésée ,  épousa  Hippolyte ,  fils  de 
ccprincç,  f^fè»  ^«'EsciiUpc  l'ealiet- 


RION  (mytlïol.  ),  masîc  et  poète 
,  né  dans  1  Ile  de  Le&bos,  fut  in  vent. 
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suscite'  ;  elle  donna  sun  nom  h  une  TÎlle 
du  Latiam. 

ARICllNE  (ipythol.),  divinité  dont 
)e  templr  était  «itiié  dana la  foret  Aricie, 
près  de  Rome.  Son  prêtre  devait  tou- 
jours être  tin  esclave  fugitif,  assassin  de 
son  prédécesseur.  On  croit  que  cette  di- 
vinité es(ia  même  que  Diane. 

ARLMONDO  (  Pierre  ) ,  vénitien ,  qui 
célébra  par  des  vers  la  victoire  de  Louis 
Moncénigo  contre  la  flo|te  turque  :  ce» 
vers  parurent  en  i65i  « 

ARINGHI  (Paul),  orator. ,  néà  Rome, 
où  il  m.  en  lô'jG,  a  laissé  des  ouv.  de 
pi  ité  et  a  trad,  en  lat.  la  Rome  souter^ 
raine ^  de  Bosius,  qn^'Ia  augm.  de  9  liv. , 
Cologne,  16^9,  a  vol.  in-fol. 

ARIOBARZANE ,  gouv.  persan ,  qui 
se  défen'dit  courag.  contre  Aleiandre-^  et 
se  fit  tuer  dans  un  combat  ^ju'il  lirra  à 
ce  prince 
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grec 

du  dithyrambe.  On  dit  qu'étant  sur  mer, 
les  matelots  voulurent  l'y  précipiter  pour 
s'emparer  de  ses  richesses;  qu'il  obtint, 
pour  toute  grâce  de  toucher  encore  une 
fois  de  la  lyre  avant  sa  mort,  et  qu'un 
dauphin  ,  attiré  par  ses  accords,  le  prit 
sur  son  dos  et  le  porta  au  cap  Ténare  ; 
que  de  là  Ariou  se  réfugia  à  Gorinthe , 
chez  Périandrc ,  qui  fit  mourir  les  mate- 
lots, l'an  616  av.  J.  C. 

ARIOSTE  (Franc),  jurisc.  etméd., 
né  h  Ferrare,  où  il  prof.  le  dr.  civil,  fut 
employé  par  les  ducs  de  Ferrai  e  en  div. 
négociât,  iroport.',  et  m.  en  i^Q^»  lais- 
sant un  Tr.  sur  t'huile  dç  pélrolei, 

ARIOSTE  (Louis  )  ,  issu  du  précéd. , 
né  h  Reggiode  Modène  en  i474.>  *'  mon- 
tra de  -bonne  heure  ses  talens  pour  la* 
poésie,  et  plut  beaucoup  à  la  cour  de 
yerrare.  Envoya  en  ambassade  au  pape 
Jules  II,  ce  pontife,  irrité  contro_^Al- 
fonsc.,  duc  de  Ferrare,  voulut  faire  jeter 
l'Ariostc  dans  la  mer.  Ce  poète  était  d'un 
caractère  bienfaisant,  d'unevertu  etd'une 

Î)robité  reconnue;  il  eut  pour  sa  mère 
'attachera,  le  plus  tendre  et  les  égards  les 
plus  respectueux.  Etant  tombé -entre  les 
mains  d'une  troupe  de  brigands,  sa  ré- 
putation de  poète  distingué  lui  sauva  la 
vie  :  il  m.  en  i533-  M  s'est  rendu  immor- 
tel par  son  poème  d'Orlando  Jurioso, 
et  a  laissé  un  gr.  iiombre  d'au  tr,  poésies. 
Lu  i'*édit.  du  Roland  est  de  Ferrare, 
i5i6,  in-4^9  en  4o  chants,  et  la  a^,  de 
i53a,  în-4**>  *i»  4^  ch.  :  lés  plus  belles 
édit.  sont  celles  de  177a,  4  ^^^'  iD-8**, 
par  Basker ville ,  celle  de  Bodoni  et  celle 
«le  Musai.  lies  princip,  traîlact.  fjr.  sont 
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celles  de  Mîrab.iud.  L  Tressan,  ded'U»- 
sieux,  et  de  Panckoucke  et  Framerr. 
L'Arioste  eut  trois  frères,  Alphonse, 
Oabnel  et  Galeas,  et  un  ueveu  nommé 
Uoiace,  qui  se  distinguèrent  aussi  par 
leurs  poésies. 

ARIOT  (Thomas)  ,  né  à  Oxfo;rd,  Ct, 
en  i585,  un  voyage  dans  la  Virginie, 
dont  il  a  laissé  la  description  ;  c''éta\t 
un  sàv.  math.  Les  Angl.  prttendeni  que 
De^'.arles,  dans  son  algèbre,  a  copié 
Anot,  et  que  celui-ci  doit  avoir  l'hon- 
neur de  l'inv.  :  m.  h  Lond.  en  i6ai. 

ARIOVJSTE,  mi  des  Suèves,  dans 
la  Germanie,  fut  défait  par  Jules-César, 
58  ans  av.  J.  C.  ;  ce  combat  sanglant  se 
donna  près  de  Besancon. 
B^4?,ÎPERT  ARIBERT  ou  ARIlV 
rLltl-,  roi  des  Lombards,  succéda  en 
70a  à  «on  père  Requibert  ouRagin.bert  : 
il  vainquit,  prit  et  fit  étouffer  Ams  un 
bain  Lmtbert ,  dépossédé  par  Reqnibcrt  • 
il  ôta  la  vie  au  duc  Rotbaris,  qui  avait 
secouru  ce  prince  ;  exerça  mille  cruau- 
tés sur  la  famillod'Ansprand,  autcnrde 
cette  guerre  et  qui  s'était  sauvé-  celui- 
ci  vint  avec  une  armée  que  lui  fournit 
Théodebert ,  duc  de  Bavière,  pour  com- 
battre Aripen,  ^ui ,  ayant  été  repoussé, 
rentra  dans  Pavie;  mais  les  Lombards, 
indignés  de  sa  retraite,  ne  voulurent  plus 
le  reconnaître  pour  roi.  Aribert,  en  se 
retirant  en  FVance,  se  noya  en  passant 
à  la  nage  le  Tesin ,.  au  fond  duquel  il 
fut  entraîné  pai-  le  poids  de  l'or  dont  il 
s'était  charge. 

ARLSi  (  FrançoÎA)  j  juristf.,  et  littér . , 
ne  à  Crémone  en  iGS;  ,  m,  en  1^43 ,  est 
aut.  d'un  gr.  nombre  d'ouv. ,,  parmi  les- 
quels on  distingue  Cremona  Hitprata  , 
3  vol.  in-fol  ,  et  beauc.  de  .poésies- 

ARJSTAGORE,  gouv.  de  Miletponr 
Darius,  se  révolta  contre  ce  prince,  prit 
et  brûla  Sardes  ,  Tan  5o3  av.  J.  C.  I^s 
g.  néraux  Persans  le  battirent  et  il  se  re- 
tira en  Thrace,  où  il  fut  tué  par  les 
barbares  498  ans  av^  J<  C. 

ARISTAKDRE  ,  fameui  devwi  ,  ^i 
h  Tçlmèsc  eu  Lycie  ,  exerça  ^n  art  im- 
posteur à  la  cour  de  Philippç  et  ensuite 
d'Alexandre-Ie-G  r  and ,  qu^il  accompagna 
dans  ses  expéditions^ 

ARISTAÏIQIJE  de  Samos ,  est  un 
des  premiers  qui  ait  soutenu  que  la  terre 
touillait  sur  $oîi  centre  et  qu'elle  décrit 
,tous  les  ans  un  cercle  autour  du  so- 
leil. Il  inventa  une  horloge  solaire.  On 
lui  attribue  le  Traité  de  la  grandeur 
et  de  là  distance  du  soleil  et  de  la  lune^ 
Venise,  1498,  in-fol.  Ce  philos,  a  vécu 
av.  Archimèdè,  qui  parle  de  lai  dans 
ton  Psammito  au  Azenarius, 
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.  ARISTARQUK  de  Samothrace ,  fat 
preccpr.  des  filsdePtoléméePhiloraator, 
vers  l'an  i/jS  av.  J.  C.  11  publia  9  livre» 
de  corrections  sur  nn  grand  nombre  de 
poètes  ,  et  m.  dafisflle  de  Chypre, à  72 
ans.  Il  passait  pour  un  censeur  "d  un  goût 
sAr  ,  maie  tr^s-scvère.  —  Arisiar^ie  ,  n« 
à  Thessaloniquc  ,  dans  la  religion  ju- 
daïque, devint  disciple  de  St.  Paul,  qu'il 
accompagaa  partent  :  on  croit  qu'il  fut 
décap.  aVec  cet  apdtre ,  sous  Néron. 

ARISTÉE  (  myihol.  ) ,  fils  d'Apollon 
et  de  Cyrène  ,  fille  du  fleuve  Penée.  Il 
apprit  des  Nympbcs  l'art  de  cailler  k 
lait,  de  cultiver  les  olivier»  et  d'élever 
les  abeilles.  11  épousa  Antiuoé  ,  fille  de 
Cadmns ,  dont  il  eut  Actéon  ;  ensuite 
il  passa  en  Sardaiguc  qu'il  poliça ,  de  là 
en  Sicile ,  oîi  il  commnniqna  ses  secrets, 
et  enfin  en  Thrace  ,  oîi  Baccb us  l'admit 
aux  mystères  des  orgies.  Arislée  aima 
Eury<lice,  épouse  d'Orphée ,  qui,  fuyant 
ses  poursuites,  mourut  de  la  piqûre 
d'un  serpent. 

ARISTÉE,  math.  gr. ,  viv.  vers  le 
tcms  d'Alex .-le-Grand.  Il  avait  composé 
denx  ouv.  sur  la  Géométrie  sublime , 


AKIS  111 

rétablir  h  sa  prière  après  qn^elle  eut  ét^ 
ruinée  par  un  tremblement  de  terre.  Il 
a  laissé  des  Hymnes ,  des  Panégyriques^ 
des  Orais.  funèb,  ,  des  Apologies  et  des- 
Harangues,  Il  m.  dans  sa  patrie  à  Pâg» 
de  60  ans. 

ARISTIDE ,  peintre  de  Thèbes  juî 
viv.  3<)0  ans  av.  J.  C.  Il  fut  Iç  premier, 
dir-on  ,  qui  mit  sur  la  toile  les  mouve» 
mens  de  l'ftme  et  les  passions  qui  Pag^ 
tent.  Quelques-uns  de  ses  tableaux  ont 
été  vendus  un  prix  excessif. 

ARISTIDE  (Quintilien),  savant  du 
1^  s.  ,  nous  a  laissé  trois  livres  sur  la 
musique  en  grec.  Meibomius  les  a  mis 
dans  son  recueil  des  anciens  auteurs  d« 
musique,  i65i. 

ARISTIPPE  de  Cyrène ,  disciple  de 
Socrate  ,  fondât,  de  la  secte  cyrénaique. 
Le  fond  de  sa  doctrine  était  «  que  la, 
volupté  est  le  souverain  bien.  »  Sa  phi- 
losophie commode  lui  procura  beaucoup 
de  partisans  et  le  fit  aimer  des  grancia 
seigneurs.  Il  m.  vers  l'an  4^o  av.  J.  C. 
Are  té  ,  sa  fille  ,  instruite  dans  toutes  les 

Sarties  de  la  philosophie ,  fut   un  pro- 
ige  de  beauté  et   de  vertu  :  elle  laissa 


tfuî  n'existent  plus. — ^Aristée  ,  officier  de  1  un  fils  nommé  Aristippe-le-Jeune ,  zélé 
PtoJémée    Philadelphe ,  roi    d'Egypte  ,  1  défenseur  de  la,  doctrme  de  son  aïeul* 
était  juif  d'origine.  Ce  prince  l'envoya ,      Weiland  a  donné  un  livre  sous  ce  titre  : 
dit-oii  ,  chercher   en  Judée   des  savans 
pour  traduire  la  loi  des  Juifs  d'hébreu 
en  grec.  Le  gr. -prêtre  Eléazar  en  choisit 
^a  ,  qui  firent  cette  trad.,  appelée  «les 
Septante,  et    la  firent  d'une  manière 
miraculeuse,  si  l'on -en  croit  Arislée, 
qrnî,  dit-on,  comp.  VHist,  de  cette  ver- 
sion. Maintenant  ,  il  est   constant  que 
cette  Histoire  est  un  livre  fabuleux  qui 
n'a  point  été  composé  par  Aristéc,  mais 
par  un  juif  helléniste  d'Alexandrie. 

ARISTENÈTE  ,  aut.  grec  ,  m.  l'an 
358  de  J.  C,  dont  il  nous  reste  des 
Lettres  erotiques  j  la  1^*  édil.  est  de 
i  566 ,  in-4'' ,  et  la  meilleure  est  de  1 749» 
in-8°.Cyre  Foucault ,  Lcsage,  Moreau, 
Félix  Nogarct  ont  trad.  ou  imité  les 
Lettres  d'Aristençtc. 

ARISTIDE,  surnom,  le  Juste ,  Alhé- 
nien  ,  fils  de  Lisymaque ,  était  rempli  de 


candeur  et  de  zèle  pour  le  bien  public. 
Théœistocle  le  fit  condamner  à  l'exil 
par  la  voie  de  l'ostracisme  j  mais  il  fut 
ensuite  rappelé  et  se  signala  contre  les 
Perses.  Ce  grand  homme  m.  très'pauvre: 
aa  vertu  et  son  équité  rendront  sa  mé- 
moire immortelle. 

ARISTIDE  (  Œlius) ,  sophiste  grec, 
né  à  Hadrianes  en  lag  de  J.  C. ,  passa  sa 
vie  à  haranguer  et  à  voysicer.  Il  s'établit 
enfin  à  Smyrac,  <pio  Marc-Aurcle  fit 


Aristippe  et  quelques-uns  de  ses  con^ 
temporains ,  trad.  en  fr.  par  Coiffier  , 
i8oa,  5vol.in-8o5  i8o5,  7  vol.  in-ia. — . 
Aristippe  ,  tyran  d'Argos  ,  défiant  et 
soupçonneux.  Aratns  voulut  en  délivrer 
sa  paJtrie  et  lui  livra  une  bataille  qu'il 
perdit  ;  mais  Aristippe  fut  tué  dans  une 
seconde  a4a  ans  av.  J.  C. 

ARISTOBULE  ,  Pun  des  officicrt 
d' Alexandre- le-Grand,  écrivit  l'histoire 
de  ce  prince  et  ue  voulut  la  publier  qu'a- 
près sa  mort  ,  pour  qu'on  ne  le  soup- 
çonnât pas  de  flatterie.  Arrien  vante 
^'exactitude  de  cet  historien.  Il  y  a  en- 
core un  Aristobule  de  Cassandrée  qui  a 
été  aussi  historien  j  il  n'a  écrit  qu'à  l'âge 
de  84  Ans. 

ARLSTOBULE,  fils  de  JeanHyrcair, 
auquel  il  succéda ,  prit  le  diadème  et 
le  titre  de  ro^.  Il  fit  enfermer  sa  mère 
et  la  laissa  mourir  de  faim  •  il  Et 
aussi  périr  s<m  frèie  Aritigone.  Les  re-^ 
mords  et  le  repentir ,  joints  h  une  ma- 
ladie ,  enlevèrent  ce  prince  après  un  an 
de  règne  Tan  io4  av.  X.  C.  Il  avait  vaincu 
les  Ituréens  et  les  avait  contraints  d'em- 
brasser le  judaïsme.  —  Aristobule,  fila 
d'Alexandre  Jannée ,  «nleva  la  couronne 
et  la  souveraine  sacrificaturc  àHyrcanll^ 
son  frère.  Pompée  rétablit  Hyrcan  et 
emmena  Aristobule  à  Rome.  J. -César 
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rendit  la  liLcné'  h  celui-ci  et  rotiltit  le 
charger  d'une  expedit.  contre  Pompée; 
mais  les  paitisans  de  ce  dernier  empoi- 
•onnèrcfht  Arifitobuie ,  4^  ans  av.  J^  C-  -~ 
Ari^tobnle,  petit^fils  da  prëcéd.  ,  ob- 
tint ,  k  l'j  ans,  la  sacrificature  ,  par  le 
credrt  de  sa  sœur  Mariainne  ,  épouse 
d'Ht'rode-le-Giand  ;  niais  il  fut  noyë 
par  ordre  de  ce  roi  cruel,  ja  oux  dePaf- 
Section  des  juifs  ,  36  ans  av.  J.  C. 

ARISTOCRATE,  roi  des  Arcadiens, 
Ters  6'4o  av.  J.  C. ,  signala  sa  p.'rfidie  en 
trahû.hani  deux  fois  les  Messéniens',  ses 
allies  Ses  propres  sujets  ,  indignes ,  le 
iîreot  luonrir.  11  laissa  deux  enfaus,  Aiis- 
todème  et  Eristlienie. 

ARISTOGITON,  Athénien  ;  seconde 

Sar  li.trmodius  ,  tua  Hipparque  ,  tyran 
e  sa  patrie.  Applique  à  la  torture  par 
ordre  (l'Hippias,  (l'rcd'Hippjyqn*^»  pour 
de'clarei  ses  complices,  Ari&logiton  nom- 
ma tous  les  amis  les  plus  intimes d'Hip- 
pia s,  qui  furent  traînes  au  supplire.  Il 
zn.  en  témoignant  h  celui-ci  la  satis- 
faction qu'il  avait  de  l'avoir  piive  de 
ses  meilleurs  amis.  Les  Athéniens  lui 
érigèrent  une  statue  et  dotèrent  sa  petite 
Ûiic, 

ARISTOMÈNKS  I«^  ou  ARISTfJ- 
DEME ,   roi  des  Messéniens  ,  vers  ^3 1 
av.  J.  C. ,  soutint  les  efforts  des  Spar- 
tiates conirc  SCS  sujets,   et  célébra  tiois 
fois  Je  sacrifice  nommé  hécatomphonie  ^ 
qui  avait  lieu  chez  les  Messéniens  lors- 
qu'un gén.  avait  tué  de  sa  propre  main 
cent  ennemis.  Aristomcnes  se  tua  sur  le 
tombeau  de  sa  fille ,  qu'il  avait  sacrifiée 
jpour  faire  cesser  une  peste  qui  ravageait 
sa  patrie,  vers  Tan  n^\  av.  j.  C. — Aris 
tomènes  II ,  général  des  Messéniens  qui 
souleva  son  pays  contre  Sparte  ^  battit 
les    ennemis   en  plusieurs  occasions  et 
s'introduisit  même  dans  leur  ville  oh  il 
attacha  un  bouclier  h  la  porte  du  temple 
de  Minerve  *  ensuite  ,  ayant  été  vaincu , 
il  se  retira  snr  le  mont  Ira  ,  d'où  il  fit 
des  incursions  et  où  il  se  défendit  cou- 
raacusem/ent  pendant   onze  ans.  Forcé  , 
par  ia  trahison  des  siens  ,  de  quitter  son 
poste  ,  il  se  réfugia  à  Rhodes  ,  où  il  m. 
64o  ans  av.  J.  G. 

ARISTON,  roi  de  Lacéd.  ,  fils  et 
success.  d'Agasiclès ,  est  connu  par  ses 
réparties  citées  par  Plutarque  :  il  régnait 
>ersl'an58o  av.  J.  C.  Son  filsDémarate 
Jui  suGcédj*.  — Ariston  ,  de  l'île  de  Cbio, 
phiio5.  et  dise,  de  Zenon  ,  avait  pour 
principe  que  le  souverain  bien  étoit  dans 
l'indifférence  pour  tout  ce  qui  est  entre 
le  vice  et  la  vertu  ;  il  réduisait  la  morale 
è  peu  de  chose.  Il  ni.  des  suites  d'un 
fçpup  de  soleil  ;  il  llor,  vers  l'an  :i3$  av. 
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•  J.  C.  —  Arîston  (Titus) ,  jarîsc.  et  pW- 
lo8.  romain,  sous  l'empire  de  Trajan  , 
ami  de  Pline  le  jeune  ,  qui  faisait  son 
éloge. 

ARISTOKICUS  i  fils  d'Eumènes  et 
d^une  concnbine ,  irrité  de  ce  qu^At- 
taie  III  avait  laisse  le  royaume  de  Per- 
game  aux  Romains ,  leva  des  troupes , 
défît  Licinius  Crassus ,  et  fut  défait  à 
son  tour  par  Perpenna  ,  qui  l'envoya  k 
Rome  y  où  il  fut  étranglé  par  ordre  du 
sénat ,  vers  l'an  i  ^8  de  J.  G. 

ARISTOPHANE  ,  poète com.  grec, 
vers  l'an  44^)  av.  J.  G.  Le  théâtre  d'A- 
thènes  retentit  <les  applaudissemens  don* 
nés  k  ses  pièces.  11  était  si  mordant  qu'il 
n^épargna  ni  les  chefs  de  la  lépublique, 
ni  Kuripide  ,  ni  Socraïc  ,  ni  même  sa 
propre  famille.  De  54  comédies  que  ce 
poète  avait  composées,  il  ne  nous  eat 
reste  que  onze  :  si  eîies  plaisent  par  l'es- 
prit et  la  plaisanterie  qui  y  régnent , 
elles  dégoûtent  souvent  par  les  turlupi- 
nadc^s  et  les  obscénités  dont  elles  sont 
remplies  ;  c'étaient  plutôt  des  satires 
atroces  et  révoltantes  que  de  véritables 
comédies.  La  meilleure  édit.  du  Théâtre 
d'Aristophane  est  celle  de  Bruuck,  grec- 
lat.  ,  1783,  3  vol.  in-8**.  Poinsinet  def 
Sivry  Ta  traduit  en  français,  1781,  4 
vol.  in-8°.  —  Aristophane  de  Bysance  , 
cél.  gramm. ,  fut  nommé  par  Ptolémée 
Physcon  ,  surintendant  de  la  bibliotb. 
d^ Alexandrie  j  m.  fort  âgé  vers  l'an  lao 
av.  J.  C. 

ARISTOTE  ,  surnommé  le  Princs 
àes  Philosophes grecs^  naquit  à  Stagyre 
en  Macéd.,  384  ^^^  ^^*  ^*  ^*  ^^°  père 
Nicomacbus,  médecin,  m.  trop  tôt  pour 
son  fils,  qui  dissipa  son  bien,  se  livra, 
dit-on,  h  la  débauche  ,  prit  le  parti  des 
armes  ,  fit  ensuite  un  petit  trafic  et  se 
décida  enfin  à  entrer  dans  l'école  de 
Platon ,  dont  il  fut  Tâme  et  la  gloire. 
Eubuite  il  voyagea  et  se  maria  avec  la 
sœur  d'Hermias,  tyran  d'Atamé  enMy-> 
sic.  Philippe  lui  confia  l'éducation  do 
son  fils  Alexandre  ,  et ,  en  considératioa 
du  philos.,  fit  rebâtir  Stagyre,  ruinée 
par  les  guerres.  Lorsqu'Alcxandre  partit 
pour  la  Perse  ,  Anstote  se  retira  à  Atbè« 
nés  ,  dont  les  babitans  lui  accordèrent 
le  lycée,  où  il  enseignait  en  se  prome- 
nant, ce  qui  fit  donner  le  nom  ac  péri* 
patéticiçns  à  ses  disciples.  Ah'Xandrc  lui 
envoya  800  talens  pour  lui  faciliter  l'étude 
de  l'histoire  naturelle.  Accusé  de  ne  pas 
croire  à  Gérés ,  il  se  retira  h  Ghalcis  pour 
éviter  le  sort  de  Socrate.  11  m.  deux  ans 
après  Alexandre  ,  l'an  3a'2  av.  J.  C.  ^ 
laissant  une  fille  qui  fut  mariée  à  un 
petit-fils  de  Damarate^  roi  de  Lacédém . , 
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et  unË^f  nomme  Pftcomtcliaty  .!aai[ucl 
il  adressa  tes  livres  de.  morale.  L^  phi- 
losophie d^Aristote  n^était  poiat  «aa- 
Vage  j  il  avait  la  politesse,  d'un  courtisai^ 
et  toutes  les  qualités  a'nn  Vécit.  ami.  I{ 
légua  ses  écrits  à  Theoporaste,  son  dis- 
ciple, celui-ci  à  Nélce  deScepsis  ^  ils  pas^ 
scrent  à  Apellicon  de  Teos ,  dans  la  bi- 
Blioth.  duquel  Sylla  les  trouva  lorsqu'il 
prit  Athènes.  Ils  sont  en.  très-gr.  nom- 
nre  j  les  plus  estimés  sont  sa  Dlalec-^ 
tique  ,  sa  Morale  ,  son  Histoii'e  des 
animaux ,  sa  Poétique,, w  Rhétorique 
et  sa  Politique*  La  meilîeurc  édit.  des 
Œuvres  d^Aristote  estcpUede  àSylburge, 
donnée  à  Francfort ,  de  i58-^  à  1587 1-  en 
1^  parties ,  iu-4°  ,  difficiles  à  réunir  ; 
elle  est  toute  grecque.  On  estime  aussi 
les  édit.  gr.  lat.  de  Casauboiï,  Genève  , 
1590— i6n5|  a  vol.  in-,fol.',  et  dcDuvaly 

fr.  lat. ,  Paris,  i6î9-i654,4  ▼ol»in-lfol. 
jB  plupart  des  écrits  d^Aristote  ont  été 
trad.  en  franc,  par  differ.  aut. 

ARISTOTE  (k  Chalcide  ,  était  au- 
teur d'une  Hist,  de  nié  d'Eubée.  Aris- 
tote  de  Cyrène  avait  écrit  sur  VArt  pot- 
tique,  Aiistote  d'Athènes  avait  publie 
des  Harangues  estimées  ,  et  un  autre  > 
Aristote>  dont  on  ignore  la  patrie,  avair 
commenté  V Iliade,  Tous. ces  ouv.  sont 
perdus. 

ARISTOTIMUS^  tyran  d'Elide,8e 
comporta  d'une  manière  barbare  envers 
ses  sujets  ,' surtout  envers  les  épouses 
de  ceux  qni  s'étaient  enfuis.  11  tut  tu€ 
dans  une  conspiration  par  Hellanicus  , 
Chilon  ,  Lampis  et  d'autres  ;  ses  deux 
filles  se  pendiient  de  désespoir. 

ARISTOXÈNE  naq.  à  Tarente  en 
Italie ,  vers  la  11 4' olympiade,  3ao  ans 
av.  J.  C.  11  s'adonna  à  la  musique  et  Ik 
la  philos. ,  sous  Alex.-le-Gr.  Il  était  fils 
du  musicien  Mésias.  De  4^3  vol.  dont 
Suidas  le  fait  auteur,  il  ne  reste  que 
ses  JEtémens  harmoniques  ,  en  3  liv.  : 
c'est  le  plus  ancien  traité  de  mnsi^.  qui 
soit  parvenu  jusqu'à  nous.  Meursius  le 
pub.  à  Leydc  en  16^6,  in-4°*  ^^^  ou^* 
reparut  bien  plus  correct  dans'  le  Jiec, 
des  music.  grecs  de  Marc  Meibomius  , 
en  3  vol.  in-4^  i  Amst>  i65a ,  avec  de 
savantes  notes. 

ARITCHANDREN  {  mythol..)  ,  ei- 
clave  vertueux  du  chef  des  JParia^s.  dans 
les  Indes.'  Son  maître  lui  confia  je  soin 
du  lieu  des  sépultures.  On  le  regarde 
comme  l'auteur  des  premiers  devoirs 
rendus  aux  morts  ;  aussi  a-t-on  consa- 
cré son  souvenir  dans  les  Indes  par  une 
pierre  plantée  ^  l'entrée  des  cimet. 

.    .ARIU8  »  roi  de  Sparte  ,  fit  «jUianc« 
Tem.  L 


r  avec  boias  ;  ^.-prêtre  des-  juifs ,  9%  \wk 
écrivit  une  lettre  oii  il  lui  marqnait  qiiA 
lesLacédémon.  de8cendaientd'Al>rahaii^ 
comme  les  juifs. 

ARIUS,  fameux  hérésiarq.  Ha  4^  s«  ^ 
naq.  à  Alexandrie.  Il  fut  ordonné  prétré 

'  dans  un  âge  avancé,  et,  irrité  den^avoir 
pas  été  choisi  ponr  succéder  à  Achillas  , 
év.  d'Alexandrie,  il  combattit  la  doc- 
trine cathol.  sur  la*  divinité  du  Verhe»- 
S*  Alexandre  ,  success«  d' Achillas ,  Ta*- 

'  nathématisa.  U  .se  retira  en  Palestine  , 
oÎL  il  gagna  quelq.  évéq.  Bientôt 'sa  doc«t 
trine  se  répandit  partout  \  les  disputes, 
furent  si  violentes  qu'on  en  vint  a  des 
séditions.  On  assembla  km  conc.  oca-t 
ménique  &  Nicée  ,  l'an  di5  ,  .oh.  Aninà 
fut  excommunié ,  et  Constantin  le  con«* 
damna  II  l'exil ,  puis  il  le  rappela  3  ans 
après.  Arius  prc^nta  une  contesaipnf  d« 
foi  en  termes  équivoques  ;mais9t.ÀthA'^ 
nase  ne  voulut  pas  le  recevoir  dans  sa 
communion.  Un  çonc.  de  Ty^.approuvi^ 
sa  coafession  dé  foi ,  et  Constantin  voa^ 
lait  obliger  Ale^ndre,  év.  de  Constant'. , 
de  recevoir  Arius  dans  sa  conâmunipn  ; 
ia  veille  du  jour  oh  ses  partisans  d^- 
vaîentle  conduire  en  triomphe  à  iVgUse» 
il  fut  trouvé  m. ,  l'an  336  de  Z/>  tS. 

ARIUS  MULTISCIUS  »  né  en  Is. 
lande  en  1067  ,  m.  en  iiiS»  pa«3c  ponc 
le  père  de  l'histoire  islanaaîse.  U  comp^ 
en  langue  norvégienne  divers  ouv.  don.( 
plusieurs  sont  perdus. 

ARKENHOI^Z  (Jean)  ,  Suédois ,  n^ 
à  HelCngfort  en  1695 ,  voyagea  en  Eu^ 
rope,  vint  à  Paris ,  oh  il  écrivit  ses  Con^ 
sidérations  sur  la  France  par  rapport  h 
la  Suède  ,  oh  il  censura  la  condmtedn 
card.  de  Fleury ,  qui  le  fit  priver  d'une 
place  de  greffier  qu^il  avait  optenu^  dan^ 
sa  patrie.  Il  fut  en  174^  secrétaire  de  1%  ■ 
chambre  des  comptes ,  et  en  174^  g^rdui 
du  cabinet  des  .curiosités  à  Casse)  :  m.  en 
1777  ?  'Pr^*^  avoir  pub«  les  Lettres  d^ 
Grotius  k  Christine,  reine  de  «$'a^<2c|j 
les  Mémoires  de  cette  prinçfisse ,  et  plus» 
morceaufde  politique  et  de  littérature^ 
Amst.,  1761 — 1759  ,  4  ^o'*  îo-4*. 

ARKWRIGHT  (  sir  Richard  ) ,  %im-i 
pie  barbier  à  Manchester ,  parvint  ,.par 
son  économie  »  .à  acheter  de  .son  inveo'^ 
teur,  la  première  machine  k  filer  le  coton, 
qu'il  perifectipnna  ,  ce  qui  lut  jpcocsfi^^ 
une  fortune  d!un  demirmillion  sien»  ^ 
et  le  titre  de  chevalier.    .  •      . 

ARLAUD  (  Jacqnes-Ant«) ,  fancns^ 
peintre  en  port.  »>  ne  à  Genève  en  i668i 
S^étant  fait  connaître  en  France  par  la. 
dAicateise  de  son  pinceaja.et  son  coloxia 
bciUftRt  pUàois  d*OxMiiv.y  alors  j^^t^ 
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dijl'ktuclia  êrprit  de  luidék  Iéé6n8>  dbttt 
il  fiit^magni^âi^deiiWDt  l'écampétisé.  Ar- 
limd'WiMa  (|htfîiH^'  e«i^  AngU,  oit  M  fut 
accueilli  t>ar  la  princcssei^diè'  {^Mlëfi,  d^ 
nuia'^B*  ,T  «ft  c^éttrëw  pac  let'  p6èt«s  ; 
jSfrtFlqn  la»-  oomniuaiqttii  aoi'  idc«8  aur 
HopcnWo  V  ^V^'  notre^pMDtvtt-  aéhevA  de 
iQBiidlrersiuiénile  par  les  figoMah.  H  retint 
•o  Pranbd  cCNiibié  de  prâèn*  ^  e^  apvès 
aiw>ip^aabé''4o  aonàtPatiatettadiaasénii» 
gfan4a  fèninÀe ,  il',  se  retira  à*  •  Geii#v«', 
qii  itmi  èà  i^^.  tt  aoFaiti  £aft>  vn.  Mes* 
]Mi» taUcSKD  c^.Lt$da.y  d^apcèauq  bas- 
Kliefide  MiéhçbAn^^  il  le- déchira  daiM 
mitiDomairt  de  d^it.Son>iie¥eiiv  horniv 
Amé'Axàmaà  »  «é  é»  i^m,  Vsl  aarpaaié 
^aea*  la;  nviiâaltunre^  aSl  faut  est  croire 
âienebiev  y  demr  loxt  îlhê/  Ittiéraiie  de 

AM.ET'ON'.  )i  n^v  d^  k  ffcoulléT  de 
MoÀtp4kjeir  dn  i6?B«  f  a  ^t  un ^^^ 
^orrè-  suic  l.èi^  tifpptirts-  du  cisx^eau  dh 
Phonliiièét  de  <^eluz  de  pMift  aiiifttiltt^  , 
î'746 ,  itt^^a*** 

ARLOT'fO  ,  notaire  d^  Ticctoce  en 
f  a{t4'^  pubîia  contre  les  Fadouans ,  «n- 
nemis  o-e  8%  patrie ,  VBisL  dé  leur  ty- 
tanniè.^i  d&jSkttrk  excès.  "Les  Padouans 
▼aintpke'ati  bUiiDiretit  Aribtto  ,  et  firerit 
ftebe^cker atec  cant de aotncet  ouvrage, 
i|n'onii'jftk|  pat  dëboutrir  fmr  Içijuiteuil 
êéa\  ékêiopMris;^  Atlôtto^,  prêère ,  ûtf 
à  F^rçffictf  en-  i3|^'»  m\  eu  't483',  se 
rendit  câ.  par  ses-  bons  aibtkr,  ses  tôikrs 
|oye«t.ebso  saffîta  brig|feMilo&,  qmi  ont 
été  reéueillia  après  e»  mort  y.  sonsiwaîere 
é»  J^eti»i>ia»etifaUi^UH^>»  mBUi  déi 
pioffiano  AAotto  ,  prût^-  f^orentino , 
VeBÎsft,  j59a>  ^Bvé**  '  • 

ARLUNO  (Bernardin  ),  neblé  m'rla- 
titisj  a  dénué'  VMist,  des  guerres  de 
Fems9  9  depuis  iSibe^ii  t5t6^,  etViRA. 
àe  Milan,  dont  IMmprt  conHrtiénciée  à 
Bftle  iC'ftf  pas  été  tWAnitfé.**]^^d»dTresde 
i^rre  AârKiAd',  son  frère ^  sav.  Éïéà, ,  ont 
4vé  pull,  h  Mikn  en  tSiS  ,  tn^Tôl; 


ÀèMS 

par  U'dpcr de  Bourgogne,  enjufn  iffB/ 
il  fut  massacré  par  le  peuple.  -^  Arma- 
gtUrc (Jehan  d*),  maorcebal  de  France^ 
i^eSgri'<iàr' dé  Oôiitd't^n ,  obtr.  er  chamb. 
dn  rbi'Lotris  Xt,  était  fils  Naturel  de 
JebAu  lY ,  comte  d'Armagpac.  IF  foc  Tua 
des  ^oi^V  de  Louis  XI,  qui  lui  dbnna 
le  goû^rnement  da  Daupbini<  :  il  m. 
en  1471  • 

ARMÊLÏJNi  C  Màrîano  ) ,  religieux 
be'ned. ,  ne  a  Aucune,,  m.  en  1737,  a 
donné  lai  JBlBUoth»  de  ceux  qui  ont  Âo- 
noré  par  leurs  écrits  Vabh.  du  Mont^ 
Cassin^tAsslêe,  17 3^39,  a  par^.  in-fol. , 
et  supplém. ,  1735,  in'fol.  j  il  a  encore 
laissé  plus.  autr.  ouv.  sur  son  ordre,. soit 
ioip.,  soit  m.fs. 

AAM£Ll*mO  (François)^  fut  fait, 

Sar  Léon  X,  card,  en 'i 517  et  intendant 
es  finances  :  il  chargea  le  peuple  d^im- 
S'Ata ej^ s'en  ut  détester  :. après. la. mort 
e  lléoa  X  il  se  reiirfi.  Clemeat  VIX  le 
rappela,  lui  donna  TarcbeT.  de  Tarante 
et  d^autres  bénéf.  :  m.  en  i5a7. 


ÀRJWAGIIAGX Bernard ,  comte  dM, 
"   ""  '  "  vois 


éôtttfé^  dePifànce,  {(kua  un. grand 
dans  les  troubles  qui  agitèrent.le  VoVàume 
6$Viii^le^albent«n«  îrèène  de  Cariés  VI. 
I9&  1*416-)  il  aYsâc  embrassé  le  parti  de 
Cftânles  d^Qrléans ,  qui  épousa  sa  fiHe, 
et  détint. che^  de  cette  faceion  ^ni  prit 
h  nrtnk^  d^Armagnaci  S'iétant  récéncjfié 
mn-  i^4\3**tec  -k  cour,  la  refn^-  Isabèau 
'  de  BaTÎère ,  femme  de  Charles  Vl',  Vuj^ 
selslilacdéfeirfse dnioifaiwieç  il  ckigea 
li  digmic-dé  «oénét.  et  la'  plac*  de  4^ 
difdifUPe^  fl^overan  «v«v«MAebpowirae 
«a  iliit  doietié  ijBÎ  hn.  àMa^otm»  toua-  les 
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'^JiMF^J>T  (Charles,  baron  d'), 
géo.  suédois,, né  en  t666>  se  distingua 
sous..  Charles  Xtl,  pai*  diffcr.  ei^édit, 
pluscéi.  qu'heureuses  contre  Pierre  I*'': 
il  suTTccut  k  Charles  XII ,  et  m.  en  1^36 
arec  la  jréputat.  d*un  brare  gén. 

ARMI^mS,.  chef  des  Cbérusques  , 
néPap  id  av*  î.  C. ,  et  élevé  dans  Home 
même,,  forma  le.  projet  de  délivrer  sa 
patrie'  du  tpuf^  dea  Romains,. quoiqu'il 
fftt-  créé.cpev.  romain  par  A'nguste.r  U 
trompa, Variia ,  gfrm.  qui  commandait  en 
Germanie,;  tailla,  en  pièces,  les  légion» 
ron^,^  et  (U  égorger  ou  attacher  en  croix 
tous  les  prisonniers.  Germanicns  le  défit 
au  del2i  an  Wescr  :  il  échappa  au  vain- 
queur, et.qiielq.  t'enis  après  ayant  voulu 
assujélir  son  p^ys^à  sa  domination,  il 
fut  as^ssiné  Tan  ao  de  J.  C» 

AR9rï|iaUS  ( Jacques), ^faro.  tbcoî. 
protesta  >  chef  de  la  secte  des  Arminiens 
ou  Rempntrans ,,très-répandne  en  Iioll. , 
naq.  à.  Qu^ewater,  en  f^6b,  fut.;minîstre 
it  Amst.  y^ptiîs  prof,  de  théol.  à  Leyde  en 
l6o3.  oes  tècôns.sur  la  prédestin.,  la 
grâce  et  le  libfe  arbitre  excitèrent  de  gr. 
troublés  parmi  les  protesr.  Arminins  fut 
cité  &  Ja^  Hjàje ,  ,ou.  il  alla  rendre  compte 
de  «aàdtt, .  qt^^tl  défendit  par  de  nomb. 
our.'  :  in.  %  Lcyde  en  1600; 

AHMSTRONG  (John; ,  poètto  et  mé<I. 
écessaiè,  né  à  CasUeton  rers  1709,  m. 
en  1 770^  a  pub.  éeg  Essais  de  médecine  ^ 
tme  CoÙèçt.  de  mélanges  ^  ihm  Courte 
rebUiou  db  sqn  vofage  en  Fhmet'et  eft 


itaUe ,  soifs^bBiiom  de  LUncéfet  Tcfimpl»^ 

>pllifth''pQiÉi«y'd(B|a  h  ytoa  'UfÊtàJ  est 


nûmléVyé'n  de  congervetlasàhté,  {inb. 
to  1744  ertfânV.  rUnip. 

AR.KÀIÏD,  4c  Brcsçîa^eti  Ital./dis- 
dple  d'*AbaiIard,  prit  Thabit  de  moine 
e)  se  fit  clicf  de  parti .  souten'atit  ^e  Jes 
éfêq,  et  les  moines  qui  possédaient  des 
terres  ne  pouvaient' îtresanvés*  que  le 
tUrgé  deTait  Vivre  de  la  dtme  et  des 
oblations  yolontaires.  Ses  déclamations 
&ent  taat  ^'impiression  sur  le  peuple , 


àRNA 


ai 


contre  aes  diaciples.  Condamne  par  In- 
nocent II  en  If  ^9  y.  Arnaud'  se  retira  dans 
les  montagnes  de  Sufsse ,  oh  ses  di&ciples 
le  saiVirent.  II  fut  ensuite  à  Kome  eh 
1141 1  fit  chasser! 


des  card.  «  e 


sser  le  papp,  piller  les  palais 
t  Voulait  riétabUr  je,  s^nat  : 

mais  Adrien  V  parvint  k  le  faire  arrêter, 

ti  le  fit  Brûler  Tif  jcn.  1 145- 

ARNAIIÏ)  DE  VliULÉNEU  VE,  cel. 
méd*  ,  k  Barceloane ,  movt  suf  mer  en 
i3i49  s*aidoona àTëtuSe  des  lang^  et  ant 
scien.  :  apr^s  avoir  beaucoup  voyagé  ,  il 
se  fixa  à;  Paris,  011  U  etef&i  1%  mica. ,  et 
cultiya  Tastcoo.,!!  publia' qtie  la  fin  du 
monde  arriverait  vers  ]e  milieu  dîi*  14* 
s. ,  et  avança  en  n;iatière  de  religi  plu». 

{propositions  qui  furent  condamne^snar 
'oniv.  de  Farîs,  Il  se  r^etlifa  en  $ieHc, 
aaprès  du  roi  Fre'déric  d'Aragoti ,  qui 
le  renvoya'  en'  Fr.<  pt>ur' ttalter  a'ree  le 
pape  Gléniept  V.,  alors  malade;  Arnaud 
m.  sor  le  vaisseau  et  fut  éh  terré  à  Gènes. 
Ses  connaissaiiçes  en  chimie ,  Ini  firent 
découvrir  V'Êsprit  de  vin,  l'Huile  de 
Téréh^nHifte  >st  les  Eaux  de  ^nlehirs. 
Ses  oeuvres  ont  été  publiées  pdur  la  i<^* 
fois,  à  liy^OQ»  i5o4«  in-fol,  plus.-  foi» 
rém  primées. 

.ARNAUD  (Franç.)^  abbé  de  Grand- 
Champ,  de  l*acad.  franc. ,  et  de  celle 'des 
inscr.  ,<  dé  à'  Aubignan  l  prèi  éè  Catipeti- 
trts,  d'un  maUre  de  musique,-  m-,  à 
PiiriSf  en)i  ^4,  travailla  au  Joornalétrafh 

Srret  k^k  ertOBoUe^  ItUér,  de  F Euroft^ 
a  a  de  lui ,  Fùriétes  lUtér,,,  Pan» , 
1770  ;  VElo^  d^Homèmii  le  Portrait 
de  Julet-^C&at}  dès  Mémoires  ïùi  à 
Pacad.  d^  inscriptions  yLettrè  uuoGmte 
de'Cajrlitséur  iamu9iq,  U  montra  dàtis 
cçdeinieff-oiMr;t,  sdii  ënthondlasine  pour 
un  art  qnifit  le»  déliecjsdestf  ^ie.  Acxrai'- 
n^enr  passionné  de'Gluck ,  il  déclant  la 
guerre  aus-  Pîccîniates  :  les  or  liste»'  les 
nittè  çél;  doht.iLélsiit  enUiodsiaâte,  ont 
OMiaéde»  regcet».À  sa'nertn^On  a  im- 
pP9i<i«es  o^nseÉle»;  Patîn,   t8oS,  3 


meihb.  de  l^acad.  de  chîrarg*  dé  Paris  , 
I  quitta  cette  vîllcponr  se  fixer  k  Londres' 
I  oîi  il  ihi  en  i'7j4'  ^  *  comp.  plusl  o'ur. 
;  de  méd.  et  de  cnirurgie»  • 

1  ARÎSrAUt)tFranç.-Thom.-]Vfarie-Ba. 
i  culard  d'),  néài  Pari?,  en  1 718,  m.  en* 
,  i8o5,  fut  conscill.  d'ambass.  de  la  cour 

de  Saxe  et  de  celle  de  Bcrlim  On  a  de  cet 
.  autk  fécond,  des  trag. ,  des  dramjes  et  des 

romans  j  on  a  publié ,  en  a4  '^ol.  in-i,a  y 

les  Délassemens  de  thomtne  sensibl&f 
;  les  Êp^eiwes  du  sentmient  ;  tes  iVoi/^, 
'  histor.  f   et  les   OÉûwres  drcmatinuest  ' 

Il  a  aussi  domposé  plus,  poèmes,  et  peaik* 

coup  d«  pièces  fugi  tives. 

ARNAUDE  DE  ROCAS,  née  pa 
Chypre ,  fut  faiteiprisonn^  par  les  turb»^  - 
en  1 570,  et  destinée  pour  le  sérail.  Préfé- 
rant là  mort  à  Pesclavage,  elle  fit  sau^r,* 
fiendaUtla  nuit ,  le  vaissean ,  en  mettant' 
e  feu  aufc poudres»  et  pelait  avec  l^équi- 
page. 

ARNAULD  (  Antoine  ) ,  fam.  *votat> 
né  k  Paris,  en  î66o,  Henry  IV  et  lédîic- 
de  Savciié  vôûldrent  l^etitèndi'e  plàidët'" 
nne  cause  ccfl.  Sou  plaidoyer  contt^  leè' 
jes.,  en  iSjgi,  lui  acquit  nne'gr.  rébtita^ 
tion^y  ainsi  que  son  ou v.  idtit.  U  FTarik 
et  yéfifahle  dise:  du  roi^  sur'ligf  réta^' 
blissementqui  lui  est  demandé' pûï^ Us 
jés\  :  m.  en  i6i9.'Il'ent  ao  enfknëvddut 
10  mwtts  en  bas  âge,  4  fil»  «  Sfille^  ^ 
tou  tes' reltgi  euses. 

I  ARN  AULD  D*ANDILLY  (ftdbeVi) , 
.fils  aîné  du  çjrécéd  ,  lié  à  Paris  >  eii  1589. 
.D  a  paru  de  bonne  heut'e  à  la  cbdi',  et 
n'y.  fit  usage  dis  son^  crédit  que  poiir 
i  rendre  service.   A  l'âgfe  dè'SSatis,  il' 


les. plus estiméessont celles. ries  C^hfeSi,, 
deSt^'Aug.;  de  VBisu  des  Juifs  de 
Joseph  j  des  OEu,vres  de  S  te, 'Thérèse':, 
des  Kies  des  Pères  du  désert. ,,  etc.  5.  Il  ' 
comp.  aussi  plus.  otiv.  en  vers  sur  àei 
sujets  de  piété.  Il  m.  en  1674» 

ARNAtJLD(Henri)  >  frrre^upréceU., 
né  à  Paris,  en  i5gÎ7 ,  fut  chati.  et  doyen  *^ 
de  Péjjl.  de  Toul  5  nommé  év:  de  cette" 
ville ,  par  le  cfaîap.  ,  leS  querelles  qtiélë 
droit  cl*élcct.  occaktottna ,  l^ekpécbèrent  ' 
d'accepter.  En  lô^S,  il 'fut'  enVo^é  èii.'- 
tj  aOrdinalre  def  Fr.  1i  Rbttie ,  j^biii*  cal- 
mer lès  contestations   survenues  entre 
Innocent  X  ct  les  Barberins.    à  s'àoî' 
quitta' a>BCi  tant  dézMi^de'ècftte  d^mlsV 
sion,  que' cette  maison  fit' fi-abiter litio' 
niédhille  eif  soïi  Hobueur  et  lui  éleva  unW 
statue.  A  son  retour,  eu  Fr. ,  l^aBBé  Ar- 
.'nâùtô  fttt  f;rH  év.  dlÀngctfa^  «n  léilgy  if 
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ne  quilta-qn'une  seule  fois  son  diocèse  : 
ce  fut  pou^  convenir  ie  prince  de  Ta- 
renle,  et  le  re'concilier  avec  son  père.. 11 

m.  en  1692 

ARNAULD  (  Antoine  )  ,  frère  des 
pre'céd. ,  ne  à  Paris,  le  6  février  161  a, 
Sii  doct.  de  Sorbonne  en  i64i  î  >1  pnb. 
Iti  même  ûnnéç,  sou  Wrve  de  la  fréquente 
Communion  y  qui  fut  vivement  alta- 
qac.  Les  dî&patcs  sur  la  grftce  donné- 
rcnt  bientôt  occasion  à  Arnuuld  de  dé- 
ployer, son  éloquence,  surtout  par  la 
défende  du  livre  de  Jansénius.  En  i656, 
la  SoJrbonne  censura  deux  propositions 
extraites  des  lettres  écrites  par  Amauld 
au  duc  de  Lianconre.  Arnanld  n'ayant 
pas  voulu  souscrire  à  la  censure ,  fut  exclu 
dp  la  fj*c.  de  tbéol. ,  et  resu  dan»  une 
profonde  retraite  pendant  a5  ans  ;  c'est 
piendaui  ce  tems  qu'on  vit  sortir  de  sa 
plume  ,  ce  gr.  nombre  d'buv.  sur  diffw, 
sujets  :  grammaire,  géomélt je ,  logique, 
métapbysique ,  théologie  ;  car  toutes  ses 
science^  étaient  de  son  ressort  II  revint 
à. Paris,  en  1668;  Louia  XIV  et  toute  la 
cour  voulurent  voir  un  homme  si  rare. 
IJ  se  livra  tout  entier  k  écrire  contre  les 
calvinistes ,  et  donna  la  Perpétuité  de  la 
•foi ,  et  plus,  autre  ouv.  de  controverse j 
mais  les  visites  nombreusijBs  qu'il  recevait 
Payant  rendu  suspect,  il  miitta  la  France 
en  1679,  et  se  réfugia  à  Bruxellca.  Là , 
il  éctyytl  îçontre  le  ministre  Jurteu,  et 
contVe  le  P.  Mallebranche  avec  lequel  il 
différait  d'opinion  sur  la  grâce.  U  m.  Ji 
Bruxelles  en  1694.  Sanlcuil  et  Boilean  lui 
firent  dés  épilaphes:  les  partisans  dé  Jan- 
sénius perdirent  en  lui  leur  .pins  babiJe 
défenseur ,  et  les  )cs.  leur  plus  ardent 
adversaire.  On  a  de  ce  sav. ,  environ  140 
Tol.  sur div. matières,  et  en  diff.  formats; 
le  rec.  en  a  été  pub.  à  Lausanne^  '777' 
83  ,  en  4s  vol.  in-4**. 

ARNAULD  (Simon),  marqua  de 
Pompone,  fils  de  Robert  Arnanld  d'An- 
dilly,  fut  employé  en  Italie  en  qualité 
de  négociateur;  ensuite,  intendant,  des 
armées  du  roi  à  Naples  et  en  Catalogne, 
puis  ambassadeur  à  la  Haie  et  en  Snède, 


( 


dé  probité  :  m.  en  1609.  Son  frère  aîné , 
Antoine  Arnanld,  abbé  de  Chaumes, 
m.  en  i6s^»  a  laissé  des  ^Ifémoirej^  pub. 
par  Pineré,  en  inSô,  3  part. ,  in-S».  — 
Amaula  {  Henri-Charles),  abbé  de  Pom- 

J)one,  memb.  de  l'acad.  des  inscrtpt. , 
ils  du  marquis,  né  \  la  Haye  en  1663, 
fnt  successivement  abbé  de  St.-Maixent 
et  de  Saint-Médard,  ambass.  à  Venise, 
cliaDCQlier  y  garde  des  sceaux  et  surtnten- 
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dont  dcfs  finances.  Dans  tousces  emplort, 
il  se  conduisit  avec  fermeté  :  m.  en  i^56« 
—Arnanld  (  Marie- Ang.  de  Ste.-Magd.), 
sœur  du  doct.  ^ntoine  Arnanld  >  nce  en 
1591 ,  reliç.  à  8  ans  ,  abb.  de  Port-Royal 
&  i4>  mit  la  réforme  dans  son  abb.  à  17 
ans:  morte  en  1 661,  également cel.  par 
sa  vertu,  son  esprit  et  son  savoir.  Sa 
soeur,  la  mère  Jeanne-Catherine- A^nès 
de  St.-Paul,  publia  des  livres  d^di'vo- 
tion  :  m.  en  xq6i.  Elles  étaient  6  soeurs 
religieuses  au  monast.  de  Port-Royal, 
toutes  fortement  occupées  des  disputes 
sur  la  grâce. 

ARWAULT  de  Noblevîlïe  (  Louis- 
Daniel  ) ,  médecin  ,  né  à  Orléans  en 
1701,  m.  en  1778,  a  écrit  divers  ou- 
vrages de  médecine  et  un  traité  sur 
l'éducation  du  rossignol.  — •  Arnaàlt 
(  Henri  ) ,  de  Swoles  en  HoU. ,  naij.  ver» 
ia  fin  da  14*  ft.  U  s'aCtacbiÈi  à  la  méd.  et 
aux  mathém. ,  et  vint  s'établir  à  Dijott 
<>ii  il  mourut  en  ^\(^.  Il  y  a  un  m.ss. 
de  lai  dans  la  bibliothècr.  unpér.^'  cote 
n^  7395)  intit.  :  hihri  dnù  de  motitus 
planetarum. — Arnanlt  (Franc.),  chanc. 
de  l'univ.  de  Bordeaux  |  a  donné  les  jân^ 
tiquités'du  Périgord  :  m-  *n  1607. — 
Arnanlt  (Daniel),  troubàdémrdu  la's. , 
né  au  cbàt.  de  Ribeyràc en  Périgord,  fnt 
célébré  par  le  Dante  M  par  Pétrarque, 
il  y  a  eu'  trei«  antres  Aroaulr  également 
troobadonrs. 

ARN  A  VON  (  Pabbé  ) ,  "bach .  de  Sor- 
bonne, ennemi  )urédes  pbilos.  du  i8^s. , 
a  écrit  contre  J.'J..  Rousseau  et  contre 
les  paradoxes  des  faux  politiques  de  son 
tems  ;  Paris ,  1773 ,  in-8<'.  ' 

ARND  ^  Jean  ) ,  d'âibord  méd. ,  puia 
théol.  luther.,  nék  BaQenstadt  en  i555y 
m.  en  1691  -,  a  donné  en->iUem.  un  out- 
intit.  :  du  Vrai  Christianisme,  qui  a  été 
trad.  eah  lat.  et  en  fx-  »  et  pins.  autr.  out. 
ascétiques.  . 

ARND  (Christian),  né  en  i^S-nS  ,  Ik 
ses  études  à  Leyde-,  à  Wittemberg  y  à 
Leipzig ,  à  Strasbour^^  occupa  pendant 

Slosieurs  années  la  (^ire  de  logi^e  à 
.ostock^  oii  il  m.  en  1 683.  On  a  de  lui  : 
Dissent.  dephi(ô89phid  veCencwi ,  i65o  »  ' 
'  in-4^  ;  Discursus  politicsus  de  fnincipiis 
constituentihus  et  conseruantibm  remi^ 
puhticam ,  i63i  r etc. *— •  Amd  (  Josne*}  , 
ministre  luth.  »  né  à  Gustrou  «n  1636  ,  - 
m.  en  i685.  On  a  de  Ini  nn  gr.  nombr*  ' 
d'ouv.  depfaîlosi  ,d'bist.  etdeçontrov.  |  < 
la  plupart  sont  indiqués  dàn&Hes  MS^ 
moire»  de  Nicéron ,   tom.   XLIII  ;  i«« 
principaux  sont  :  Lexicon  antiquitatiam 
eccleslasticarum  ,  Greffsirald  ^    1667  , 
,  iu'âo  ;  des  poésies  latines  et  uti«  * 
en  latiç.,  ^J^UiSt.  d9llf^9iim^ 


1660, 
^  trad»  9 


ARNE 

4ein ,  «'crite  en  italien  par  Gnaldi ,  1669. 
* —  Acnd  (Charles  )  ,  ^1»  du  prëcëd. ,  né 
h  Onstrou  en  1675  ,  m.  ea  1741 ,  prof, 
de  langue  h«braïq«  à  Ro&tock  On  trouve 
ttans  \eg  Annal,  ùterar, ,  Mecklenbnrg , 
1731,  l'brst.  de  sa  vie.  Ses  principaux 
ouT,  sont  :  Schediasma  de  phalaride , 
Jkt,  Antùnini  fcriptis  et  A^apeti  Scheda 
regia  ,  Rostock  ,  170a  ,  in-ijP  ;  Bihlio- 
theca  poiitico  heraldica ,  rnoS  ^  în-8**  ; 
une  f^ie  de  son  père  ;  une  (jmroniqiie  de 
la  Livonie ,  en  allemand ,  Halle  y  174?  > 
a*  c'dit. ,  iu'fol.,  1755.  . 

ARNE  (  Thomas- Ang'.),  cc'l.  mûsic. 
angl. ,  né  en  1710,  m.  en  1778,  a  com- 
pose' plus,  .ope'ras  et  àii  hymnes  \  il  a 
fait  les  paroles  dé  quelques-uns  de  ses 
opéras ,  mais  il  était  moins  poète  que 
musicien.  ^ 

ARWÉ  (myth.),  fille'de l'île  Si thone, 
trahit  sa  patrie  pour  de.  Pavgent ,  et  fut 
métamorphosée  en  chouette.  ■ 

ARNHEiM  ou  ARNIM  (Jean-Geocg. 
d'),  gén.  saxon ,  né  en  i58i ,  servit  suc* 
cessiv.  sous  Temp.  d^Aliemagne  et  sous 
Gustave- Adolphe,  roi  de  Su^de  :  ce  der^ 
nier  le  fit  emprisonner  à  Stockholm  ^sous 
prétexte  de  trahison.  Arnbei m  s'échappa 
et  revint.en  Saxe,  oii  il  m.  en  i64x  ^^A 
l'appelait  le  capucin  luthérien  ^  à  caiise 
âesaaoViété*  \.,. 

AR]MIGIO  (Barth.)-,  poitè  et  méd. 
îiah,  né  à  Brescia  en  tSâS,  ^  écrit  sur 
la  méd;  et  la  météorologie.  Il  est  au- 
teur de  le  Rime  y  Venise ,  i555 ,  in-SP  ( 
'J^ettera-f  rime  ^  ed  ùraziohé  ,  ]558  , 
|n'4^  ^  •  Leitura  sopra  il  sonetto  del 
jRetrarea  y  Bresçîa,  1S6S  y  in-80  :  il 
mourut  en  ;Ô77. 

ARNISŒUS  (Henningus),  né  h 
Halberstadt',  et  m.  en  i636  ,.a  fait  Mus; 
ouv.  de  polit. ,  de  jurispr.  et  de  méd. 

ARNOBE  l'ancien  fArJftfBins'Afer) , 
ceriv.  ecclésiast.  du  3®  s.,  enseigna  la 
rhét.  à'Sicque,  efi  Afrique,  sa  patrie, 
liàctande  fut  soû  disciple  II  se  ut  chr. 
sous  l'empire  de  Dioàétien ,  et'  écrivît 
contré  les  gentils  7  livres  imp.  à  Roùie  y 
en  t5^%  ,  in- fol. 

ÀÎINO.BE  le  jeune,  .pir^tre  gaulois, 
•ecni-ptiagien ,  vers  4^^,  a  composa, un 
un  Comment,  sur  les  pseaumes. 

ARNOLD  (  Christophe) ,  né  à  iN^- 
remberg  en  1637 ,  m.  en  |656 ,  a  laissé  : 
^estimonium  ^layianuni ,  seu  epistolœ 
Josephi  teslimonîo  Christo  ;  Hunerti 
historia  universalify  et  plus.  édit.  a'aut. 
isLl,  avec  des  préf.  et  des  comment. 

ARNOLD,  né  à  Brésîa  en  Ital.,  eél. 
]iérét«  dtt  i%*  6.  y  te  rendit  try  Frattce. 
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Poursuivi  y  il  fut  arrêté  et  conduite  Rom'e 
où  il  fut  condamné  h  être  pendu ,  l'an 
it55.  Trente  de  ses  partisans  furentfar- 
rétés  et  exécutés. 

ARNOLD  (  Nfcolas),  cél.  théolog,  , 
né  ï.  Lesnaen  Pologne  ,  en  1618  ,  là,  2i 
Franacker  en  1680 ,  oîi  il  fut  prof,  de 
théol.  Ses  onv.  sont  écrits  en  latin  j  les 
principaux  sont  :  Défense  et  conciliation 
des  passages  de  la  Bible  dont  les  sec* 
taires  se  servent  pour  étahUr  leurs  er-r 
reurs ,  î  vol.  in-8*' ,  Fran.,  i66îi  ,  eç 
iG65  ,  in-40  j  Aiheismussocinianus,  J, 
Bidelli  rcfutatus  ,  Fran.  lôSg,  in-4**- 
— Arnold  (Michel),  son  fils  ,  m.  en 
1738,  à  Harlem  ,  oît  il  était  ministre  dd 
St..  évang.  ,  a  donné,  en  1680,  à.  Fra- 
necker  :  Codex  tafmudicus  tamidy  etc. , 
avec  une  trad.  et  un  commenta —  Ar- 
nold (Christophe),  philologue,  prof, 
d'hist. ,  d'éloquence  et  dé  poésie,  né  en 
1637 ,  m.  à  Nuremberg.  (Ployez  sa  vi« 
dans  Will ,  Diàt.  des  Savane  de  Num 
remherg  )  j  on  y  trouve  un  cataloguede 
ses  nombreok  ouvrages. 

ARNOLD  (Godefiroi),  né  en  i665; 
histôriog.  du  roi  de  Prusse  Frédéric  I^^ 
ministre  de  Perleberg,  ardent  défenseur 
de  la  secte  des'  piétistes  y  m.  en'  x^i4,  < 
donné  VHist,^de  V église  et  des  hérésies; 
i6gQ — 1700,  î  vol.  in-fol. ,  et  augmenté^ 
l^^o— ^4^,  3  vol.  i«-fol. ,  ainsi 'ffu^utt 
livrëmystiqueint.  Ayop^ia,  Leipï.,  1700; 
itt'JB'*,  et  h"Ain«t. ,  170a  ,  m^,  ' 

ARNOLD  (  Christophe  ) ,  simple  yar- 
san,  né  en  i650*à  SommerfeM,  près  d* 
Leip&ick,  mi.  ert  16^,  étudia  TàsÇron^ 
avec  un  gr.  shcecSy  observa  les  con^ète* 
de  i683  et  1686,  et  en  iGqq,  le  passager 
de  Mcrôore  parle  soleil.  Il  a  fait  ^n  gr. 
nomb.  d'autres  observ.  astron.,  qiiîluî 
ont  Qu'une  gr.  cSonsidératio»  de  la  part 
du  magistrat  de  Leipsick. 

ARNOLD  (Samuel  Jj^,  cél.  music/ an- 
glais, fut  «lu  eo'f  76oco°iÇo»»^*'dû  théât. 
de  Covent-*Garden.  Il  av«it  com«ieac9 
en.  T786  une  stipérbe  'éditvd«s>  âfiWre^ 
d'Ûandel:  'vi^  à  Londres  le  9a>«etobrtf 
t8oa ,  âgé.dr63  ans  y  «et  enierréàr  Weita 
minsteri,  lieu  de  ia  aépnlt.  desTols;. 

ARNOLD  (Blenoît),  maJ4>p*f^n.  à^ 
l'armée*  ami^rie. ,  devcon  infiàme^  ^uv 
avoir  sbandenn^  la  cause  de  sa  patrie"^ 
servit  d'abord,  avecoimsâpiditié  et  dis** 
tinction  le*  intérêts  t^es  Amàrîc.  ;  mais 
avAnt  été  accusé  et  condamné  i  étife  ré-* 
primnndé  pour  ses-extoiisîons  et  se»  énor-^ 
mes  rapines^  fpar  JngèmeBt.dtt  aô.jatn- 
yier.i'779,  *^  ionna  un  libre  essor  ta  «on 
ressentiment.  La  guerre  ayant;  recom*. 
mencé  avecl' Angl. ,  YlTaihiPgton  réclama 


;i^P  ARNO 

}  n'i^e  da  gén.  Arnold ,  alors  retîrédu,ier- 
TÎc^  à  cause  de  s«s  bUssures;  ilîut  nommé 
co.mmapdant  de  lapoiiite  de  POue^t,  .tjt 


Éce  et  Farinée  ^américaine  c^\ 
,       ,  iil.  Maïs  le  inaior  An()rc ,  qui 

travaillait  de  concert  avec' Arnold  pouf 
la  reu&slte  de  cette  trahison ,  fut  dccou* 
Vert  :  Arnold  se  sauva  èii  1760  à  New- 
Yorckj  il.  fut  nomme  Wigarl .-ge'n.  au 
éervice  d'Àngl.',  .et  e^pioy^  vaineuictit 
tpu tes  sortes  de  idoyei^  pour  entraîner 
fio,us  ses  étendards  l'es  roécontens  et  l«s 
Uoupesamcric.  Apr^squelq.,eimed.  dans 
la  VirjgiAle,  Arnold  se  retira  à  Londres, 
oit  D  m.  ê^i  l*an  1601. 


:i. 


APÎÏOLF  ou  ABNQÏJ]L  ,  .histQrî^jo 
ÂkiJËinais  du  iif  s.  ,  petit  ne.vcu  d^vn 
trèrpd'Arnolphe^  arclusv.  d^  JVfilan  du 
}.9*f»  9  a  comp.  une  jaist*  de  9fi/iVf  de* 
puif  9^3  jusqu*en  Jloyy. 

.  ^jmOhWm  ou  ARMOUli ,  de  Ca- 
V(bf»  7 /cgmpgM  un^  Chyo;4qua  des 
éwénémens  arrivés  cfi  Colahré  depwê 
go3  jujtqu'^  ,0(515.  Hevryir^iii  'i>f<nri 
Fa  pulbilie ,  dans  le  .sjecoqd  ToJlu^n/:  d^ 
ég^  %fp toi're  d«|  éçri^j^ijv»  ^  .4fW»  U 
^dy.ajime^l>(fiplc!^,  ^o\i^  <je  titre.;  Cfiro- 
nicofi  off.racen^o-'Caiflbrum ,  ap ,  annp 

AjmMh ,  â2#4Mtv>:el  di^  Caj^lowan , 

SDÎ  <^  Bavière /et  petU-^la*  dé  Lonia  lié 
elïônnsûre^  .fu^  .déclaxcaroideGermanâe 
eu  •98.7.,  et  couronn.é  emp.  en  8g^y  ,fPJ^ 
«'litre ^fuBiré  ^e  ù  villi^de  Rooa^ ,.gui  1^ 
dijLchv^  9pole.Ue  ava^  fajt^m^,çoiigre 
(|]i,;'«^iiQ^  action  et  son  s^rc  /urc^^t  an- 
Oa||éVpar  le  conc.  d<  KoJ^la  an  ,896  :  |1 
in.  en  ^99»^  RatiaJbonne^  empoisonne', 
(içeqja^n  croit,  par  ce^e  ^^^ssp. 

AENOUIj  f  évéq,  de  Lîsieux  dans  le 
ia«  s.,  m.  en  118a,  a  lai$s^  des  épitret 
tt.^esj>o4*ie9* 

AENO.ULD  (Sa|)fci«$,  câ;  açt.  de 
Topesa,  née  à  Ptois.  en  X744t  dans  -Jâ 
chavibre  oà  Uaïkîiral  de  Coligii^  a  été 
IMfisaeré^  de  parent  aisés  jqui  lai  don- 
nèrent liae  .Miicsâiçn  «oîgnee.  JLa  mère 
voulait «n  l^ine  a|aa  reli^.  ^  mais  ayant 
«lu  k  m»à^'  de  Pc^otpadoùr  ;  ^ùil'M^uJut 
ui  fitfre  entrer  dans  la  inosiqas.  du  roi , 
^  mère  vofilnt  en  Tain  la  fàûre  retonmcr 
aa  convent  :  l'autotîtë  ministérielle  lui 
ordonna  êe  reapeoier  ies  .Tdlont<is  de  aa 
fiUe  ponie  .entrer  il*  Pop^ra.  .£Ue  s'est 
fait  lin.  sr«  nom'  par  sesjtaiens  dnm, ,  sa 
fialaptene',  ses  saiUief ,  et  par  ses  bons 
mots: on*  en  i8o3k  Una pub.  plus. rec. 
avec  nue- notice  inria  vieule  Sopbûr  Ar- 

PO<Md«  i:'.      '        ' 
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AJlTÎOUIiT  (Jean-Pap*istf  )  ,«î4i., 
ne  en  1089,, m.  è  Be^anç<ui>  ^^  »i<9%»  * 
comup.  ^spuT.  deveni^i.trè^r^Ffay'iac. 
^r^'  dfiU  gv4f9  /JQ^AfAÇQ»'»  1733, 
iu-i?i  le  Ppècef^L9ëir.f  .«<«',.  m^tlàti-r 
sancon  ,  ynil^  ^^rir» 

en  170;!  ,  d'un  père  (çpii  im  ;«vi4SÇf^We- 
jnent  4irQS^eur  dfs  gYmivi9e»4$  'VV^sel^ 
d'Ai:)>fiô^.^4!Utr<H:I^t,qui  »,  #n  17918  \ 

),ean ,  fui  «|r»t  4!4ii»t,  .«t  dVloq,  èi  »V»]ié- 
n«e  ^c  jîypj^gue  ;  «i  .»n  k7/îi  Ai'upiv. 
dé  Burmann  ,  o^i,  jl  (m.  d|i  I7f!0.  S^f 
pi'iA/[;u)aqît  907-  »W  ;  fljsiei^^Uanes 
de  çotçre^ti^pt^rfi  eomafm^àeci' 

;7»3?^  îÇt?^;  Or<a.  ^  ^m^  ^f'^jP' 

gendi surit ,  Kimègue,  1 J26,  in-4?.  .5eç 
poèmes  jaiJMis  et  trô^s  ;ç[.iscou^  çmt  ,€tc 
pulilîcs  ajprès  sa  paort^par 'son  uls,djon| 
nous  ailbhs'paifler.  «^  Arntzcnius  (  Jean- 
henti  V,  fîlsd  11  p recédén t ,  ne  à  jS,i[inèpu e 
eh  l'pif  suivit  la  m^mè'carnèrêqùesop 
père  ;  iFm.  2î  Utrçcfit  en  tTO7,oh  il  vUit 
Wof .  Oh  a  de  l^i  des  Disçàui's  et  de^ 
uisseH'.  ac^d»  ;  un  ouv.  sûr  le  'PJx>jlt"de 
la  eujsrrje  ;  une  npuv.  édit.  ^è%  Poètes 
chrétiens  yti  une  dpaPanegr/îcïùçtêres^ 
€trecht  ■,  1790 ,  i  vol.  «Vi-4*.  ^  Arntïe- 
toius  (Ôihon»);  on<^  da>r<?çé^.',  uc  à 
Arnbeim  en  1703,  m.  en  iT^S'h  Aihst. , 
onil  prof.  ba^.r(etL  ,  a  tato^ beaucoup 
d'ouv .  estimes  ;  il  donna  une  bonne  éàiU- 
Variorum.  y  jdee:  Distiqued  de  Caton  , 
Ut^eobt  »  176$  y  Anii\^,  1.05*4 r «te.     * 

ABNU  (^flieolas))  pé  è  Meiaiv<k>nr| 
près  de  Verdun,  en  1(539^  ilftèiStdpâiin:» 
et  m.  ài^idpacién  169a,  pfoC  de  ari«ta« 
physique  ;  il  a  donné  Cfypèus  PhiiosQ^ 
phim  ThomMfi^iP  ^ol-  Vît  '  ? .  ^f»ersy 
167a  jpféînftp^jiypc  d««.*44%„s0Wi#  .tl«r^; 
DUmfi,iq^  phiiQsçphigiAriitP$fm ,.  P*i 


mlV',#  ).J  ¥>m>».e  de^  fî^Âp^^,'  1691, 

auteur  trun  livre  de  pr<|çgpi,^s  |^9^r  {^ 
femipes  :  il  9  été  trad.  dé  iQj^m,  j^\i  ^tall 
pàV  Tè'rabliîn  "Jacob  Alpron.  ^ttc  ver- 
sion fut  rciinp.  à  Venise  l'an  54i^  yM^lon 
les  iuîfî  (  i65ay;  après  avoir  ttithtr\&^é 
par  Je  rabbin  ISaac  licvita. 

AftOM  ATARI  (  Jb8êj>h  )  ;natif  «fA^ 
sise,  exerça  pendant  5o ans^'àved  dîtithicv 
tion  la  mi^d.  ^  V^i»édanàléH7»'è;  11 V 
iMb.'liR* ^èti-r stft  lui  R'àgc\  et  linbye'l^onsi 
aux  ■co'nsid'^t^ions  de  T&sft'onî  %itr  lai 
pbésK^s  de  Piftrôrqne.  '* 

.AAODiiQE  bu  lSÀ}^S  .itkuià^^Tm^ 


j|Qki-»le-Snperl)e,  £ut  a»sasp»|iét«Hr<Fal]îa 
«a  l'emme^  <{iû  épousa  eqaaiie  Xai-quin^ 
▼ers  4?ô  P^'  X.C..Lçur  à\k  Arônjce  fut 
cba»st:  de  Aqnajs  ï^  Sqgr  at.  J.  'C.  avec 
toute  sa  famille  y  «t  Snjt.  i^^.p^r  Bcufjut. 
—  Aconœ^  hiscor.  ronu  aoua  le  règae 
d'Anguste,  ecrivitl^ist.  de  bèllopunico^ 
— Stella,  Asonce,  poète  Tp^fir.4^p(  il  ne 
ïiôua  reste  aucun  ouv. .  est  conp^  j>fir  les 
«loges  que  lui  âoiine  martial. 

AR.6t^  mjrthol.  ) ,  ^'nic  de  Ja  pelig. 
luahboo.,  fut  charge  |iar  I) kj^  .de  des- 
ceudr.e  surla  terie  poiv  j  yexamiiKr  les 
ACtloDs  de&.lioim;âes.  .    . 

AKPAilSAN  (^'ÀMy.A'),  «kéà.i  né 
k  MaiMuicitA  i^d»,  A  pub.:X>ù#«>tfaftoA 
. s¥r  ÀO'  )  piâyM'  pulttum^U»  ^ .  let  ii)  tnul. 
de  l'aogl.  les  œuvrea-^lairosier.  >     • 

AAPAWII  (Lottî#,;tiarq.4#3i6FMac, 

«l^ns.pliia;  «ttiDpiigiiesk  Siijfî45*;  'tlalk 
aa.aeceurê  <de  rlle  [de  Mfkh9^jli^^m%t:9t 
|far  ^§  Hurcf  :  il  fif t  ^ oMldUl  c^itseiJa 
ej;.|;à|ér?ili«sim«  d^  mv^Afkàf^Ug*  Il 
^poiumnf  si  Mea  àinJsiireté'dertUi^rqtie^ 
fêr  «eOo.naaisaapee^  le  p;aod.  wattrie  <et 
|*qrdre  9ie£ord>ce*u|t.lai.et:^  sesd«8Cff9- 
dans  deipQDtaaer  oherali^rivlli i^e lAurp 
eofa«a  .en^»aiiiS«iU ,  lequel  itratt:  erand* 
•cffoU^ i^^de  i6  an». Lovû» XlV  loréa 
d'Aef{)9Qo$.dtte«  <en'i65i':  ^e  bratr^i  géo^ 
iBi««nilà:$i?v)Brapiin>t67^     .      . 

A«PINO  oo  Q109EPPINO,  Aitrbw 
tnem>  J08EPBV  (  Joe.-G«Mr'd*),  n^'  % 
-Ar|>ili«'>eto  ¥566 ,  >^U  ^imtti'ïtàtUsn ,  fut 
«ofl^mé  pair  Glëiiiént  VUl  >e^e^]itT  de 
rofiâre>^iiCtirNt  e>t*diiwct?.'<^«Sc.<-leato<i- 

ARPÙGKATlom,  (Vrterio ) ,  -e^. 
«het^  'd^Alcfliandrie^'dâfCMl  -îl  «reste  un 
curieux  lyrique  sur  dix  orateurs^gr^es, 
l^ihilipij^t-de  Mai^aa^  en  a4oQnë  litte  lëdi  t . 
fjifeeqde  et  lat^,  avec  des  oiètea  sttaac es , 
émpnmëeà  Pariste*  i6i4'«'in-foK  ¥aAois 
«  fait  anr  oe  méoae  buT..^s  obacTTh  lim-» 
^itànteé^  dans.  JTédit.  fleiliéjrde,  Ii6te3 1 
et  i685,  îat4<h.Ce9  édit.naèiitiesineil^ 
leares.  .    .    •.     ^  .     i.     t 

...  ÂARAjGOS  (Guai.),  wë.en.  I&45, 
nçèa.  m  Xopjh^uae»  méd.  -^e^  p^iqMSlr ,  to 
lai#fé  .Wj4iM«r^at.ii«r  ]<f:d(ïf]^<  sÂenKiei 

ARRE^ONDO  (Isidore)  ;paîni«  ,iii^4 
^ofmpaaf  de  Qreja  ^  isi.  /ii  ^la^ivd'  en 
i^QSir  fv»Jt  4Jève  de  r.raQC..]E^iccî,,^ui  luf 
légua  c^pipurapt  sa  nell|».p9J)fcîtoi).d« 
tabléan'et  de  d^ssinf»  <       '\  ,    / 

•  i«*^«IttS(  Jac<i^JiW-,»4it; 
il4ti.cn  ip$.  ,&|S4«uv^..f«9i^,$,jÇl»<#;i4 


^iit^i 
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toire  et  de  littérature. 


•     '.:    I  * 


tp\  ae  maceaoïiie,  et  f refe  ft.A|jQiîai}0çc^ 
«[loqta  aur  le  Wi^  t^e  H^^^^'^n.  %p^ff 
avant  J.  G..  A^r^sla  ^ii^t,d^Mei^p4ii^ 
Qly*P|>.i*J^e  ^.«'pPfgcr,àV«0:^j!dioe  sa 
fewme5,ran3^,$.ff.,J.  ,Ç.      '^    ^  r^ 

,    AftRîAé^A;(R?d«Wc4'),iéi,>v»«^ 
ni*  à.  iMOgrpwH»  en  i^ ,  ».  ..A  ;%jhii^ 

«n  10(57^  ^  V^f^  **■  CWr8c4f„«lMl<>fr» 
^fol.,4t,^  ^..io-*fpl.  xte  th^^JU.  : .     , ., 

.AR'BilEly  lAame  jàm.^iihiàaniqm 
■QauBage;v^fa  'mari  <CcQiiia  ^W-  ^foro^ 
canipir^iQGtnfere^eaDp.  Claade-.^'iQlit  pob«- 
daauifi  4  aponL.  ATEie.ipoi]à'âéQi()et)sofa 
mari  à  mourir,  s'enfionça  an  poinaaéA 
4mf  .^  «m/^  WuijMrff  en»^l|ÇB|Çjitc  : 
u,  ;Hifn#i,  dv^t^Vlfb  . W^  ce.  fr*  PW^j Af 

Âjriçj^i^ifilje  .11^  ,vqrtMU|>piJ;^  «gY^^ip^ 
XP«Hi«irï?HH>  i»W  |||aii,,.^qftBdaiîiinf?ïi 
^ort.pajr^v9A,«e^t  cfvififi^  If;^  ^irpMiiaA^ 

de  Jui  aiusi?Ke.  pwu:  .se» [Çn^g^.. ..    ^ 

.  AfifisIfiN-  (f'IariaB)  ,jliâsik  M,  pMaa. 
^èé.^iB^fitiNiacnédie^  éBhtCUÊÊfmm£\ 
Xënodhofi jiaarf  ma  éuif  »  \On  .a  ^de^iH 
Âivrénâe  2}/JA.^£pte£«ie^dQOt  U  isBhft 
«îsosple  V  ^  -9'ilUi!M<detltiClàsfw.icPi^ÂRX- 1- 


flBild«v«o-<cbittOMèt:  BBTià,iv8aA.,1ft;YaL 
in^ft  etiat)^^  xniAm>àmt  antotila  PiS^ 
riple  du  Pont -Eûxin ,  celui  de  laiiifcr 

Ci^fhil  Wiy..«K*f,|A*iw<»(Aî«oni»^ 
Marc-Aur%le..jtofiOp^ip.'d-<HH^râ')A^f9l 

jntli.»flé  priait  F(«^^^^.pa^PM|ia^' 

g4ca.4i^  ]vfwv.^«i|i«^tWM  9!Hb{¥mfVfl  %^ 

«<*WtT*î MWi^fiqi.  iipWfr^»  lA*%>i*ft;lÇ 
njii^  y4M<^  a?çi^Ujs,:faifd*,jLiydi<w  ^«H 

^'MfVABÊNÉ  (Jeaa.Pi^eççej^^ 


d^UrBSn,  «i  eoaposë  un  poème;  îôtU. 
^anzd^idos^k  la  louange  de  Louis  de 
Cronsajiie,  gën.  du  due  de  Mi  tan  :  m; 
«n  i5o4. 

"ARRIVAÏÈIÎE  (Jcan-FTancofâ), 
autre  poëte  ital.,  n^  a  Mantoue  <fans  le 
i6»  8.  :  il  a  laissé  des  E'slog,  marit,  et 
XLTk-Orazione  agli  amaMtf  etc. 
'"'  ARSACES  ,  roi  càtbol.  d'Armënîe , 
donna  forci^ment  du  secours  à  Julien  TA- 
postât  coifitre  les'Perses;  mais  ce  secours 


%mi.  Afitëi  une  captivité.de  fieu  de  du- 
rée ,  Afsaces  fut  assassiné  Fan  '^  de 
J'.'O; ,  et  r Arménie  devint  province  de 
Srerse^  .  < .  <    • 

•  ARSÈNE ,' dîaci'é  dé  l'égl:  rom. ,  fài 
Çtétèpt:  d'Arcaditts^,  fîls  atné  de  Théo- 
«osei  rPesp^rant  pas  réform^Jé'iiaturé) 
"tùpetbe  et  opiniâtre  de  son  élèfe',  Ar- 
»êttè  te  saùVftde  là  cour  et- alla  se  cacher 
îdàtts  fé  désert  de  Scétbé  eu  Egypte ,  ùh. 
S' vécut  en  aliachoreCe' pendant' 5o  ans. 
SI  m.  en  445,  âgé  de  ^5^  ans;  ^  Arsène , 
«■oine  du  mont  Athba ,  é(  patriarche  de 
Constant.-  en  1357,  ^  y^i^sé  un  Reeudède 
iCanons,  j—  Arsène ,:  arcliev;^  de  Moném- 
ita»ie  dans  le  Péloponnèse  «  k  éubli'é  eh 
tl5aa  un  petit  oav.mtit.  PrœcUtradicia 
^phUosophommf  imperatorumftfmiofum 
éttpôëtarum,  grœcè,'vr^%o^  l\  «aussi; feit 
«es  sefaolîeiiiiur  les  hept  tragédiiss  d?£a* 
Tipide.     !- 

AKSNSZAN  (Pader  d»);  bé  à  Tôiïi 
IbàVe ,  à'douiié  deux  tragu  tAgamàmnç^ 
%tl4ntijg6ne  :  m,  en  lôgS.  ' 

ARSEVpÉ  (mythol,),  ffle  de  Nic6i  : 
fereon ,  fut  ^éperdAment  ^iMe  d*Areé.p-  i 
^hôn  j'  cehii^i,  %i'ayant  pu  ^giigtiëie'lb 
OTttr'de  sa  lÉîattï'èsse  >  é»môurnt  de  dé«> 
Ifciikir.  Arsiuoé  iregarda  d'Un  tiéi  ^ec  les 
inéraijles.de  soiramant.  VéitViéirHté  la 
ïindforma  en'càiAou.  * 

'ARSKÎfOÉ/  il  y  a  plus,  princesses  de 
^'Bom.  LWe  fmmatiée  i  Ptoltfàiée 
^Uadelifbte'/sotili^re.  UVié  atiïte  soeur 
de  Itf  préeéd.  ;  femme  de  &ysîmaqtié ,  -roi 
'àè  Mbeedoltte,  épousa  en  deuxième  noces 
Ptolomée  Céranne,  qui  là  reléj^oadans 
ytïe'dê  Sâmothracepar  la  plus  noire  Ira- 
hHôii*  Utt6>tk<oiifième  fut  épouse  deHij^l 
]^s ,  roi  deCyrène;  enfin  Arthnié,  toè^^ 
de  Cléopfttre,  h  qui  elle  disputa  lettAne; 
fut  faite  .prfsènnière  li'* Alexandrie  par 
f^ùètuCésHT,  et  traîné  à  Rome  pouï -èr» 
n^  lé  tïQomphe  de  ce  vainqueur.  Aé« 
loine  la  fit  périr  par  complaisance  pour 
CKopâlre,  l*att  4^1  ar,- J.  C         *^.      [ 


AU  TA 

ART^BAN ,  frère  de  Darius,  roî  êè 
Perse ,,gopv;  l'état  pendant  Pexpéd.  de 
Xercès ,  son  la'eveù ,  contre  les  Grecs. — 
Un  antre  Ar'tàBan,  capît.  des  gardes  de 
Xercès,  tua  ce  roi  de  Perse.  II  y  ?i  en 
aussi  quatre  rois  des Partfaes  qui  ont  porte 
ce  nom.  • 

ARtABAIf ,  frère  de  Volgèse  IIT, 
roi  desPàrthes,  «fit  la  guerre  aux  Rom. 
pour  venger  Je  massacre  qu^- commît 
Laraccalla'sur  le  peuple  par  une  perfidie. 
Après  une  hataîile  qui  dura  deux  fours  , 
et  laissa  là  victbirfe  incertaine ,  lé  gén. 
roin.  Macrin  envoya  prévenir  de  la  mort 
de  Caracalla  Artaban,  qui  fit  lapaix  l'an 
217.  ArtaBan  fut  tué  en  3^6  dans  un^ 
bataille  «outre  les  Romains ,  qui  mk  fin  k 
l'empire  des  Pai-thes. 

ARrABAZE»,  fils  de  Phaniace,  «c- 
eompagna  Xercès  dans  son  <apédilioA 
contre  le&Grecs;  il«ommand.  lesPkrtbeè 
et  les  Gborasmiéns.'  «Il  avait  cherché  &-disi- 
yader  Màrdonius  de  livrer  la  bat.  «lé 
Platée;  A'ayant^pn  y  réussir,  il  sauva; 
par  une  sage  retraite,  4o,ooo  hommes 
qu'il  .commandait.  —  Artabaze,  Tun  de» 
gén,  d'Attaxereès- Longue -Main,  Aïk 
toujours  fidèle  a  ce  prince  :  mais  ensuite 
il  déclara  k  f»uçrre  à  Odms,  son  roi 
et  successeur  d*Ataxercès,  et  défit  dea« 
fois  ses  troupes.  Cependant  iï  obijnt  sa 

Sâce,  revint  en  Perse,  >et  fut  fidèle  à 
arius-Codoman^  qu'il  servit  IcHïàtre 
Alex*-le-G]pand.. Ensuit^  s'étant  vend* 
^  ce  dernier  prince,  il  en  obtint  la  satra- 
pie de  la  Bactriape,  vers  33aAV.  J.C  II 
eut  un  gr.. nombre) de  fils  qui'^tinr^nt 
des  gouvernemens ,.  et  de  filles  qui  furent 
mariées,  l'une  à  Ptplémétf ,  fils  deLagus, 
,1  autre  À  Eum«pè#,de  Cardic  ,  et  la  3rà 
Seleucus^  ^        ... 

.  ..ARTALE  f Joseph)  ».poète  îtaK^n ^  né 
pn  1628 ,  se  distinguo^  au  siège  de  Gpudie 
contre  les  Tuijcs-  ii  fut  surnomin^'  le 
chet^âlierduimrtg^  k  cause  de  son  hsbi*- 
leti^  dané  l'ait. de  Fesèrime.  Il  a  laiss^ 
beaucoup  d'écrits  eu- vers  ;etf  en  prose  t 
m.  Il  Naples  en  16^9. 

;^  ARTANUS/lWrfcs  pluscâ-iurisc. 
du  %^  s. ,  né  à  Warbonne,  àWa  sa  perfec- 
tionner à  Rbbië,  àh  n  cùntïvtt'^mLHH}  i 
qui  lui  fit  ptcsctit  d*un  exembmrë  ^ 
•es  poestes*  '  ■^.«'.•.  -   \      .  *  «.  «li.v. 

.J^Z^^^  fJ-B:),  né  s  AWétttf-èA 

W56o,.rnt  eicelL  ai^chitecte  et  stàttaaife. 
5oii  fils-Joôeph  Arlartrio ,  né  ciïlôhn,  «nr^ 
passa  spn  père  datt&'^on  Wt'.  "  ^^  ***'  • 
;^ ;AftTA*AMlEv  fUei  sueiséksenf  de 
ligranvj  «bi^TArménie^  cdknposà  ^ék 
tPagï,'  de»^**ijc..'et;des  kut:  AAiotftei 
g<*n.  xpttiBfit'^a)a<4vait  ctibi^drisrltt 


AUTA 

finrare  ébntrê  les  Partbei^  le  fit  prison- 
nier) remmena  en  Egypte ,  et  il  servît 
à  ton  triomphe.  Plen  après,  Cléopfttre 
fit  trancher  la  tête  à  Artahase ,  Fan  a6 
•▼.  J.  G.  —  Artavasde  on  Artabatde  f 
||oot;  d^Armënie ,  se  fit  proclamer  emp. 
en-^4^ ;  mais Constantin-Oopronyme le 
défît,  lai  fit  creyer  les  ycnz  et  Vcnriïjé 
en  exil; 

ARTAUD  (Pierte-Jos.)»  «^  à  Bo- 
niettx  en  1 706,  occupa  diflrtir .  chaires  h 
Parrs  ,•  fut  fait  curé  de  Saint-M^fry,  et  eV. 
dèf  CaVailion  en  1^56  i  m.  en  ffio  avec 
la  f^mrtailon  d^nn  prélat  Tertuenx  et 
•av.  un  a  de  Ini  le  Panégfrique  de  S$» 
JLotàs'^  été  mandemàns  et  instructionë 
pasUMileê.  ^»Un  antre  Artaud  avait  été 
•rehev.  de  Reims  an  to*  s.,  et  s^était 
rendu  fam,  par  ses  démêlés  avec  Hébert' 
etiibeoes ,  comtes  de  Paris.  Après  bien 
deastrirerses,  U  démt  grand  chancelier 
de  Loois  d^Odtremer  et  de  Lothaire  son 
fils  :  m.  en  g6i. 
-  ARTAXERGÈSI;   surnommé  /ion- 

fUeàtûiih ,  fiU  et  successeur  de  Xercès 
ane  Pempire  de  Perse  ,  ne  parvint  au 
Urttne  qa^après  atoir  détruit  les  fac«> 
tiéneiles  fils  d'Artahan ,  et  d'Hjstapse, 

S  ni  Je  lui  disputaient.  11  vainquit  les 
actriens  ,  soumit .  TEgjpte  ,  reçut  et 
combla  d^honneurs  .Tiiémistode',  qui 
sVtatt  réfugié  dans  sa-  <^our  ,  et  permit 
à  Esdras  de  réuhlir  le  cuite  )uif  et  le 
gouitëmcment  civil  k  Jérusalem  ^  on 
croït^Til  est  rAssoérusdcFËcriture, 
et  qn^il  cpousa  Esther.  Il  m.  en  4^4  av. 
J;.C«',: après  un  r^ne  de  40  ans.  Aer- 
cès.lAi  succéda. 

ARTAXERCÈ&  MWÉMON  ,  ainsi 
llommié  à' cause  de  sa  grande  mémoire , 
éuccéda  à  son  père  Darius ,  roi  de  Perse , 
Pan  4^5  av.  J»  C.  Cyms,  son  frère  ,- 
jaloux  de  le  voir  en  possession  du 
tiAàfe  4  attenta  k  sa  vie .,  et  lui  dé-: 
dai»  la  ^erre  ,  aidé  par  les  Grecs  ;  il 
fut  défait  et  iné  de  la  main  d^Ar- 
taxcrcès ,  qui  ne  put  janaif  contraindre 
les  Cirées  qui  étaient. daiis  Tannce  de 
Cyras.à  se  rendre.  «Artaxereès  fut  tue 
par  Qchus  le  plus  ic«ne  de  ses  fils ,  Tan 
36t.  ait.  J.  C. .  après  on  règne  de  43  ans. 
-— Artaxcrcès  IH  ou  Ochns ,  fnt  succcss. 
du-prérédv,  36i  ansav»  J.  C. ,  sVtablit 
«or  le  a  âne  par  la  mort  de.  ses  frères 
•£  de  ses  parens  qu^il  fit  maisacrer  ;  il 
reconquit  TËgypte ,  désola  Sidon ,  et 
S(»uilla  «es  vtctoifea  par  des  cruautés 
inooîes.  Il  périt  empoisonné  par  Pea- 
nuqnt  Bagoas,  à  qui  il  avait  confié  son 
autorité,  338  ans  av.  J.  C. 

■ARTAXKRCÉS   i>a   ARDÈCHIR 


ARTE 


131 


BAREGAN,  I«'  roi  de  la  dynastie  des 
SaçAnydes  en  Perse  -,  était  de  la  plus 
basse  extraction.  Ayant  acquis  dans  le 
métier  des  armes  de  l'autorité  sur  ses 
compatriotes  ,  il  les  fit  révi4ter  contre 
Artaban  ,   quHl  défit  et  qu'il  tua  dans 
un  combat ,  l'an  9a3.  Alors  il  te  fit  pro-» 
clamer  roi  des  Perses ,   força  les  princes 
voisins  h  le  reconnaître  ,  et  soumis  les 
peuples  i<ar  les  armes  et  les  lois.  Il  éta- 
oiit  dans  son  emp.  la  religion  des  mages  ^ 
I  et- ne  se  conduisit  que  par  leurs  conseils; 
li  tenait  un  journal  de   toutes  ses  ac- 
tions f  oh  il  ne  déguisa  pas  même  ses 
fautes.  Il  y  ajouta  de»  règles  pour  bien 
viyre  ,   adressées   aux  princes  et  aux 
sujets*  Ayant   entrepris  de   chasser  lea 
Romains  d'Asie,  il  fut  battu  parl'emp- 
^Alexandre  Sévère,  et  m.  en  a  i8. 

AI^IAXIAS  I"  ,  général  d'Antio- 
cl^us-^le-Grand ,  se  rendit  matire  de  l'Ar* 
ménjc,  du  consentement  de  ce  prince; 
Annibal  ,  retiré  à  la  cour  d'Artaxer^ 
ces ,  lui  conseilla  de  bAtir  Artaxaie  ^ 
dont  il  fit  la  capitale  de  son  emp.  Après 
la  défaijtc  d!Antiochus ,  il  se  spumtt  aux 
Romains  ,  et  fut  défait  lui  -  même  par 
Antfochus  Epiphanes,  l'an  1^^  avant 
Jéràs-Christ.  ,.     ,     % 

AR'I1EAGA(. Etienne) ,. sav.  iés.  es* 
p'ac. .  a  donné  un  Traité 'sur ^  ù  beau 
idéal,  les  réuolut.  du  Tliéâtre  Italien^ 
1765,,  5  vol.  in-8®etplu8.  Dissert,  say, 
sur  la.  Poésie  grecque  et  latine»  m.  4 
Paris  en^  '799« 

AKTÉDI  (Pierre),  cél.  natnral.  et  sar« 
méd.  soédoi^  ,  rié  eU  t^dS,  fut  intime 
ami  de  Linné. ,  et  a  composé  Vlthtfo^ 
iogia,  dont  Linné  fnt.  mi-^méme  édi^ 
t^pr,  après  la  mort;  de  s«>h.ami,  qui 
tomba  et  se  noya  dans  le  canal  d^Amst^ 
en  |^35:rédit.  de  l'Icthyologia  donnée 
par  .L.inné  est  de  1^38  ,  in^&^  ,  et  nnc 
nouyelIe»a  paru  en  1788,  )n'4^ 

ARléMiDORE  d'Ephè^e,  nomme 
Daliifen,  parce  que  sa  mèreétaii  deDaldfs 
enLydte,  vivait  sous  Antonin-le-Pienx. 
Il  a  écrii  un  Traité  des  Sot/ges  et  de 
la.  ChirémtnùAey  Venise , /Aide ,  i5i8, 
io'-^  —  Uo  antre  Artémidevei  g^gri 
q«i  VÎT.  tooansav.Strabon  ,  a  composa 
nne  Deecriptûm  de  la  Terre  ^  tdtftit  il 
ne  reste  aue  des  fragmens. 

ARTEMISE  r  mythol.  )  reine  de  O 
rîé ,  se  troova  à  l'expédition  de  Xercès 
contre  les  Ctfccs  ,  et  se  signala  ssfr-* 
lont  à  la  bataille  de  Salamiiie,  Pan  fg& 
ar.  J.  C»  On  dit  qn*ayant  conen  nu 
amonv  violent  povr  Dardanns  ,  jenne 
homme  d'Abjdoe ,  qui  n'y  répea^^ 
dit  pas^  9Uft  loi  crer«  les  yenzy  et 
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ASCXiÊPIADE ,  mëd. ,  ne  Si  PriiBc 
en  Bytbinîe ,  exerça  son  art  à  Rome  <iti 
tems  de  Pompëe-le-Grand ,  sVcarta  des 
principes  d^Hippocrate  et  fut  plàs  in- 
dulgent pour  les  malades.  Il  m.  dans  un 
'  Age  avancé ,  g6  ans  %▼.  J.  C.  U  nons  reste 
de  lui  des  Fragmens,  —  U  y  a  d'auir«s 
inéd.  du  même  nom.— Asclépfade ,  liis> 
tor.  grec ,  vécut  sous  Ptolémée  £pipb. , 

*  et  Composa  plus.  ouv.  qui  n'existent 
plus.  —  Un  autre  Asclëpiade  grec  in- 
venta Pespèce  de  ▼«'&  qui  porte  son  nom. 

ASCLÉPIODORE  ,  peintre  estime 
par  Apelles ,  dont  il  était  contemporain . 
Mnazon,roi  d^Elatej  acheta  la  tableaux, 
de  lui  qu'il  paya  3oo  mines  chacun  f 

ASCLÉPÏODOTE,  l'un  des  gAiër. 
de  Mithridate-le -Grand,  conspira  contre 
cf  prince,  lui  en  fit  ensuite  l'aveu  et  ob- 
tint son  pardon,  84 ans  av.  J.  G. 

ASGLEPmO  r  de  TraUçs ,  philos. 
Hu  6^  s.  ,.  dise,  d' Ammonium .,  voulait 
concilier  la  doctrine  de  Platon  avec  celle 
d'Aristo'te.  Ses  ouv.  sontrcstc's  inédits, 
et  se  trbaveni2k  la  biblfoth,  imper. 

ASCONIUS  PÉDIANUS(Quintus) 
né  à  Padbue ,  gramin.  et  ami  de  Virgile, 

•  estimé  de  Tite-Live>,  m.  À  l'Âge  de  85 
ans.  II  nous  reste  quelque  chose  dé  ses 
Comment,  sut  ifis  iiarang.  de  Cicéron, 
Veni^fî,  Alde^  i55a,  in-o°. ...  ,  - 

ASGUSNAGE,  Syrien ,  pl^ilos. ,  chef 
de  la  secte  des  psithéiâtes,  dans  le  6^  s. , 
erra  sur  la  Trinité. 

ASDKUBAL ,  gén.  des  Carthaginois,  : 
gendre  d'Amilcar  et  beau-frère  d'^n-  ' 
nibal.  Il  défit  les  Numides,  passa  en  iE)s> 

.pagne,  y  fit  de  gr.  copquetes  et  bâtit 
Carthagéne  .  U  conclut  avec  les  Romain» 
un'  traité  relatif  h  la  démarcation  des 
provinces  dépendantes  on  alliées  des  Caç-t 
thaginois  tf  des  Romains.  Ilfut  assassiné 
par  un  esclave  gaulois ,  l'an  unA  av.'  J.  C< 

« —  AsdjTubal  Bai ca  /fils  d'Amilcar,  gén. 
carthag. ,  vint  débarquer  en  Sardaigne 
et  y  fut  vaincu  par  IManlius;  il  retourne 

'enlEspagne,  y  livre  deux  combats,  et  ,' 
quoique  toujours  vaincu,  il  soutient  sa 
réputation  de  '  grand  capitaine.  11  lève 
une-  nouvelle  armée ,  franchit  les  Alpes 
et  s'avapce  po)ir  rejoindre  Annibal  ,  son 
frère  ;  mais  le  consul  Néroi^  vient  à  sa 
rencontre  ,  défait  les  Carthaginois  près 

'delà   rivière  de'Afétaro,  oii  Asdrubal 

Sérit ,  l'an  ^o^av.' J.  C.  On  jeta  sa  tête 
inslecamp  d'Annihal ,  qui  érï  fut  cons- 
terné.-—Asdrubal,  fils  de  Giscon,  com- 
mandant en  Espagne. avec  le  précédent, 
attira  dans  le  parti  des  Carthag.  Syphax,. 
'roi  des  Numides,  qui  épousa  SbphonisBe, 
fille  de  C9  général.  Scipion  dent  le» Nu* . 
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mîdes  et  les  Carthaginois  le  mime  fonr^ 
et  remporta  une  seconde  victoire  sur  eux'. 
Asdrubal  m.  l'année  suivante,  <io6  av» 
J.  C.  — -  Asdrubal,  antre  général  Car- 
thaginois, d'une  autrefam.  que  celle  des 
Barca ,  défendit  d'abord  vaillammtnc  sa 
patrie  assiégée  par  Scipion-  le-Jeana  ,  et 
après  la  prise  de  Car^hage,  il  se  retran* 
çjaa  dans  un  temple  ;  mais  il  en  sortit 
et  vint  se  jeter  aux  pieds  de  Scipion, 
L'épouse  d'Asdrabai  ,  indignée  de  sa  là* 
cheté ,  égorgea  ses  a  enfans  ^  et  se  pré- 
cipita dans  les  flammes. 

ASÉ  ^Jacques),  peintre  flanana  re- 
nommé a  Rome ,  a  été  le  maître  de  Mi- 
chel-Ange de»  batailles. 

ASELLI  (Gaspard),  méd.  à  Crémone^ 
découvri  t  les  veines  lactées  dans  le  mésen- 
tère, et  laissa  un  ouv.  relatif  à  cette  dé* 
couverte,  imprimé  à  Milan  en  1637  in-4<>. 
Aselli  est  m.  en  1626. 

;  ASÉNAPHAR,  roi  d'Assyrie,  que  Pou 
croît  être  le  même  qù'Assarhaddon,  en- 
voya les  Cuihéensdans  le  pays  des  dix 
tribus ,  après  en  avoir  emmené  captif» 
tous  les  babitails.' 

ASISTŒÏH,  fille  de  Putiphar ,  prêtre 
d'Héliopolis,  épouse  de  Joseph,  fils  de 
Jacob,  et  devint  mère  d'Ephra'ïm'et  de 

Manassès.  ' 

ASER ,  l'un  deii  douzç  patriarches  ne 
i\e  Jacob  et,  de  Ze]pha,<«ervante  de  Lia. 
Il  laissa  quatre  fils  et  une  fille.  Ses  dea- 
cen dans  eurent  en  parfasse  une  contrée 
féconde  entre  le  ^ont-Liban  et  le  Mont- 
Carmel. 

ASFELT)  (Claudt-Fi^d.Bidàl  ,mar. 
quis  d»  ),  fils  du  bacon  d' A&feld ,  élevé  k 
ce  titre  par  la  reine  Christine,  né  en 
t655,  fut  nommé  lieùtk-^én.  en  1704, 
'  se  signala  eu  Espagne  et 'en  Allema{;ne\ 
et  aptes  avoir  obtenu  plusieurs  distinc- 
tions et  charges  honorables,  méritées 
par  ses  setvftéS  et  sa  capacité,  il  fut  fait 
maréchal  de  France  le  i^  juin  173$,  et 
m.  à  Paris  le  '5  )nàr$  ip4^.  Il  a  eu  de 
niad'eiiioi'selte'deL'essbviUe.  sa  seconde 
femme  ,  deiix  ^Is  et  une  alke.  —  Als- 
feld  (Jacqiics- Vincent  Bidal  d'Y,  frère 
du  précéd., '^né  en  1664»  abbé  de  la 
VieuVille,  ddctV'de  sorb.,  m.  à  Paris  en 
1745,  a  laiW>plu8.  ouv.  sur  l'Ecriture 
Sainte  et  quelques  Ecritt  sur  Us  dU^ 
putes  du  téifns; 

ASGliiL^rJeilii),  né  dans  lé  17*  s.  en 
Angleterre.' Il  passa  en  Irlande  en  1609, 
ou  il  fut  nofofîmé  méminre  de  la  chambre 
des  Communes.  Ses  opinions  singnlièret 
le  fireftt  passer  pour  athée  et  lui  atti- 
fèrent beaucoup  de  désagrémens.  Il  passa 
près  de  treai«  fàmée§  d&ii»  dit.  pri^omu 
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II^u1)iia  pendant  ce  tcma  un  grand  nom- 
bre d'ouwages  politiques  estimes ,  et  m- 
en  prison  en  noTciobrc  i^SS,  âge  de 
près  de  loo  ans.  « 

ASHLEY  (Jonathan),  mmistre  de 
Dierfield,  prov.  de  Massacàiusset ,  m.  en 
1780,  fut  nn  prédicateur  énergique  et  pi- 
quant, n  a  laisse  des  sermons  et  d'autres 
ouvrages. 

ASHMOLE  (Élib),  né  en  Angleterre 
«n  1617,  obtint,  sons  Charles  II,  la 
charge  de  héraut  d'arme*  et  celle  d'anti- 
tfUBÎre;  il  a  enrichi  le  musée  d'Oxford 
de  plas.  raretés  etantîq.  égyptiennes,  j 
grecques  et  romaines.  U  a  composé  plus. 

des 

^  ûes 

statuts  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Il  m. 
en  169»  :  c'est  lui  qui  est  fondât»  du  mu- 
séum Ashmoléea  k  Oxford. 

ASHTOTÎ  (Charies),  tbéolog.  angl., 
prof,  à  Cambridge/,  a  publié  div.  ouv. 
estimés  ^  les  princip.  sont':  Locus  Jus- 
tini  martyris  emenâatus  ;  Ciceron  et 
Hirtius  conciliés  sur  le  tems  oit  César 
partit  pour  la  guerre  d*AJr.  ;  Origen 
dfioratiqnei  Uieroclis  in  aureacarmina 
J^ythagorta  comment»  174^,  in-8**. 

ASINARI  (Frédéric),  poète piénion- 
tais  du  i6«  s. ,  se  distingua  d'abord  dans 
les  armes.  Il  fit  ses  délassemens  de  la 
poésie,  et  soumit  ses  compositions  au 
jugement  du  cél.  Anuibal  Garo.  Les  unes 
se  trouvent  imp.  dans  différ.  rec. ,  les 
autres  sont  conserfé^S'm.ss.,  soit  à  la 
biblioth.  de  Tnrin^  soit  à  celle  de  St.- 
Mayc  il  Venise. 

ASINIUS  QUADRATUS,  histor. 
du  3«  s.^  écrivit  en  grec  une  Histoire 
romaine ,  jusqu'à  l'an  1000  de  la  fondât, 
de  Rome;  il  a  aussi  écrit  V Histoire  des 
Parthes  et  des  Germains. 

ASKE  (mythol»),  njom  du  !««•  homme 
dans  la  religion  Scandinave,  formé  d'un 
morceau  de  bois  de  iréne  flottant  sur 

*"  ASKEW,  ASCUE  ou  ASCOUG 

(Anne),  née  à  Lincohsi  eu  i5ai ,  de  la 
relig.  cathol.  et  ensuite  protest,  zélée^ 
Jetée  en  prison,  e^e  fut  inébranlable 
djins  sa  croyance  ^  ,ct  après  les  traitemens 
les  plus  rigoureux,  eUe  fut  brûlée  vive 
le.  14  juin  1546.  Ell^î  a  laissé  le  Précw 
de  ses  examens  juridiques  f  et  une  ba^ 
iade^  pieuse,  qu'elle  composa  dans  la 
isrûon  de  Newgate. 

TaSKSW  (Antoine),  cél.méd.  et 
liitéjr,  ^ingl, ,  m.  à  Ha,n^p»iad  en  1773, 
«ans  avoir  laissé  d'ouv. ,  a  rendu  aeê  ser- 
W«»  i«B<«*«?  VU  Uvéwv  par  1«»cq1- 
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lections  de  m.ss.  qu'il  a  rassemblés  à  gr» 
frais  dans  ses  voyages.  Le  catalogue  de 
sa  riche  biblioth.  a  paru  à  Londres  ça 

ASMONÉE  ou  ASSAMONÉE ,  chef 
de  la  famill«  des  Asmonéens  ou  Mac- 
chabées, qui  ,gouy.  la  Judée  pendant 
226  ans. 

ASMOUG  (mythoL),  mauv.  génit 

persan»  occupé  sans  cesse  il  nuire.  Sa 

'principale  fonction  était  de  brouiller  les 

familles  et  de  faire  naître  des  procès  entre 

1^  voisins. 

ASNIER  ( Remy  1') ,  fam.  chirurg.  de 
Paris  qui  excellait  dans  les  opérations  de 
la  taille  et  de  la  cauracte ,  a  démontra . 
la  cause  et  le  aiége  de  cette  dernière, 
maladie.  » 

ASOPE- ( my thol .),^U  de  l'Océan  et 
de  Thétis,  fut  changé  en  fleuve  par  Ju^ 
pi  ter,  à  qui  il  voulait  faire  lagut^xe. 

ASP  (Mathieu),  sav.  suédois,  né  en 
i6g6,  archid.  de  la  cathéd.  d^Upsal.  II 
voyagea  en  Allem. ,  en  Angl.  et  en  Fr.  ^ 
il  se  lia  avec  les  sav.  les  plus  recommao-^ 
dablesde  cesdiffér.  contrées.  De  retour:, 
en  Suède,  il  professa  l'éloquence,  les 
langues  anciennes  et  la  théol.  On  lui  doit  • 
plus,  dissert,  sur  les  aut.  anc.,  et  qu^lq. 
oraisons  funèbres:  m.  en  1768.  Son  fils, 
a. été  ennobli ,  et  ministre  de  Suède  près 
pins,  cours  :  m.  en  i8o8. 

ASPAK.  K  LÉow  l«^ 

ASPASIE ,  née  à  Milet ,  se  rendit  cél. 
&  Athènes  par  son  esprit  et  par  sa  beauté  ; 
elle  était  si  liabile  en  polit,  et  en  éloq. , 
que  Socrate  même  prenait  de  ses  leçons. 
Fériclès  l'aima  passionnément,  quitta  sa 
femme  pour  l'épouser,  et.s'en  laissa  gou- 
verner. Après  la  mort  de  Périclés ,  l'an 
4^8  av.  J.  C. ,  elle  aima  Lysiclès,,  homme 
d'une  naissance  obscuce»  qu'elle  éleva 

f»ar  son  crédit  au:(  premiers  emplois  de 
a  république.  Cyr^us,  frère  d'Artaxerçès- 
Mnémon,. donna  le  nom d'Aspasie ,  de- 
venu fameux,  à  sa  matUTSseMilto.  Cette 
dernière  Aspasie  était  en  même  tems  la 
mattiresse  et  le.  conseil  de  ce  prince ,  qui 
lui  donna  le  surnom  de  sage. 

ASPER  (Jean) ,  né  à  Zurich ,  en  1499, 
m.  en  iSji,,  contemporain  d'Holbein  , 
a  laissé  plus,  portr.  et  tableaux  estimés.^ 
■Se» concitoyens  frappèreat ,  en  son  bon-' 
neur,  une  médaille ,  et  il  fut  créé  memb., 
du  sr.  cous,  en  i545.  Il  mourut  dans; 
l'indrsence  en  1571.  Deux  de  ses  (Us  ont 
suivi  là  même  carrière, 

ASPETTI  (Titien),  sculpt.,,  né  à 
Padoue,  en  i565,  travaillait  en  marbre' 
et  coulait  lel>ronze  avec  le  même  succès^ 
Ses  pltts  }mivsf^  qut«  «Qat  à  V«û$e,  ,Q 
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ëttiit  neyen  da  cél,  Titien,  dt>ilt  il  prît 
1«  nom  :  m.  en  1607. 

ASf>RE  eu  baron  d**)  major  autrîdi. , 
né  Belg9  f  nt  soulever ,  en  iatr.  de  VAu*- 
triche ,  lei  Lîmbourgeois  contkv  lespa-. 
triotes  belges ,  1ers  de  la  rëvolut.  dû  Bra''^ 
bàn  en'  tn^,  rétabli trordrek Liège,  eix 
insurrection  en  1790^  se  distingua  aati^- 
ïéïï  guerres  contre  la  Fr. ,  dit  nSfnt  em- 
ployé depuis  ij<)Oi]as<ifï'ea  1^99  :  m-,  ke 
BtuTeUe» ,  en  1^9. 

ASÎ'REMOîfP  (d»),  vicomte  d^Or- 
the.,  s'est  fait  un  honneur  immorte)  paf 
là  répoiisiie'qn'i)îit*ea  sa  qfiBlué  de  goiiv. 
de  Bajonne  h  Charles  IX,  à  la  fanest« 
époque  cltî  massacre  d<e  la  ^.-Bartbâemib 
«'  Stre ,  i'a'i  cotnVm]iiii|ni:  H  coiAfHMiH . 
de  V*  M.  à  ses  fidèles  habi tans  et  gens  de 
flxerK  d^  lar  gamiso^n  ;•  jio  n7y  ai  trourë 
qfic  boni  cîtoyenB>et  braves*  soldats  ^  maia 
pas  un  bonrrâsu  y.  etc.  9 

'  ASPREMONT<Françoit  de  la  Mothe 
Villebertiy  vrc.  d'  ) ,  futcontemp^  de  Vau«> 
ban ,  ^  se  liltra ,  comme  Ini ,  k  Iftgueixe 
deesiegesi.  Ses;  cterviees  multipliés ,  dans 
cette  parl1e,.et  son  courage!  qui  surmojQL>- 
tait  tous-jles'obst; ,  lui  valurent  le  grade 
de  maréciba)  de  camp.  Aprèadej  expéd. 
glorieuseis*en  Bspag. ,  ii  revint  à  Toulon 
et  y  moacût  en  1678; 

ASSAfi(]^blas,  ^ev.  d'),  capit. 
au  régiment  d^ Auvergne' ,  ne  an  Vigatt , 
et  pcritvirtimed^un  dcvoâment  parrio- 
tique  df^de  dbs  Romains,  dans  la  nuit  du 
15  au  16 octobre  1760.  Soil  régiment, 
à4'actioBldedo8tercamp,  en  Allemagne, 
se  treuvant  prés^  d^nn  bois  pendant  la 
nuit ,  d'Assas  y  entra  seul  pour  Pexntorer 
de  peur  de  surprise.  Il  se  sentit  bieni6r 
environné  d'nnetroupedVnnemîsqui  ini 


sont  les  ennemis  »  ;  et  tombé  mort  sur  le 
champ.  Louis  XVt ,  en  mémoire  de  ce 
dévoûment' héroïque,  créé  une  pension 
héréditaire  dans  la  famille  du  héros,  jus* 
^'&  FeÎKtinctioTi  des  màles^ 

ASSCHÉRADE  (  Charles-Gnsti^ve 
Schultz  d'),  ministre  suédois  à  Berlin^ 
ifi.  en  1799,  a  écrit  en  la  t.  ùnne  partie  der 
éVénemons  du  18*  s. ,  in-8*^.  " 

ASi)ELlN  (Gilles-Thomas ) ,  poète 
et  doctcnr  de  Sorbonne  ,  né  Ik  Viré  en 
iBSîi ,  mort  à  lisy;  près  Paris ,  en  1^67,. 
à  renf porté  plus,  prix  de  poésie ,  et  a 
laissé  un  poème  de  ta  Reagion^  17^5, 
I- vol.  i-n-V.       •  ^ 

'  ASSEMAW  (Jos.- Simon),,  savant 
c^cnt,^  préfet  dé  la  bibliotb;  dùvatidan, 
tfé  en  1^7 ,  m:  &  Rome  eà'  17S8 ,  a  pu)i. 


une  Bibllathèàae  orieiHafe^  ëtx  4  tôt 
in^foï.  j  les  Offuf/.  du  Su  Eplhrem, ,  en 
6  vt)I;  \ii-€(A,\iéit  Eiifli'étir^  de  tHUf, 
d'Italief  4  vol.  in-^®,  etc%  — '  Âs^«ttianf 
(  £)ti«ime^fivode),  archev.  d^Apanfée, 
noten*  et)  snodesieutf  dn'précéd.  d»tf9  U 
cImt^  de  brblioiihéc.  diivatiran ,  a^pnb; 
leip  y^t^  det'  mmrtjrn  de  l'OrnM^i^  t. 
in-fol.  ;  le  Catai,  des  m.ss,  orientaux  de 
U  bihUbihk  Medice-iki&rehti^neet  Pa- 
latine ^^  i^Toiio^fol.  Il  a  en  nart>  Tédit. 
grteoq.  deâQtiutfres  dt  JiuÈplirém. ,  et 
à*  unet  édS<t.  du  Gaùaleg^d^  m.^»4fm 
vaiMon,  qui  devaiiravoîr  4tvol*  ;.il  n'en 
;a  paru  que  3-,  le» matériaux^ du 4^  ayant 
été  brûlés  dans  une  injcendie  qui  se  ma- 
jnifestft  dans  le  cab.  d^Assemani. 

ASSER ,  cék  rabbin  y  né  &  ÉabylonS' 
.'  en  353 ,  m.  en  4^7 ,  «lait ,  dit-on ,.  pro- 
sident  de  Pàcàd.  de  Sprà  à  i4'ans  ;  il  est 
;  aut.  du  Thalmud'  dei  Babylone  :  c'est- 
,  un  vaste  rec.  qui  contient  lês^radi tiens , 
I  le  droit  Canon  des  juifser  toutes  les  qoes~ 
(tiojis  oui  regardent  la  loi.:  la  Miauba' 
i  de  Juda-le^Saint  en  forme'  lé  texte ,  et 
la  Qemat  en  est  lecoinmenuire  ;  il  a  éttf 
imp.  à'Aœst..en  1744»  i^voKin-fol. 

ASSÉRIUS  on  ASSÉRUS  (Jean), 
né  au  pays  de  Galhs,  év.  de  Shirbnm, 
conseilla  au  roi  Alfne.d;  dont  iLayai^levé 
un  des  (ils ,  de  fonder  Tuniv.  d'Oxford. 
On  a  de  lui  la  Â'^ié-d^A/fred,  jusqu*à  sn 
45*  anhée,  dont  la  meilleure  édit.  est 
;  celle  d^Okford  ,^1713',  inr4^',  et  des  An- 
j  naie^  :  il  m<  v^rs  909.  ' 

,     ASSEZA»  (  Pa<&r  dO ,  né  à  Ton- 
'louse  en  16549^  m.  en<  1696,  a  compoeé 
|les  trag.  d^Agamemnon  et  à^ Antigène  g 
la  i^^fûtattflBùéelrBoytsr. 

ASSOLIG  (Etienne)^,  seerét.  et  eon* 
seiUêrdnpatriar.  d'Arméîite,  né  eii  g39' 
et  m.  vers  1017 ,  a  composé  une  mst. 
\d* Arménie  et-  des   Commentaires  sit 
l'Écriture,    > 

ASSQirCY  (CKaH.  Coypeati,  sieur 
d*),  appelé  lé-  sin^e-de  Scarron ^  né  à 
Parisien  jtio4,  d'ujç  avoc.  au  parleiàenr, 
comi^ença.ps^f  faire  l'enipirique  à  Ca- 
lais, oh  W  peuple  voulait^  I^'-^eteir  dans  ' 
la  mer  comme  sorcier.  A*^èfl  avc^'r  P**^**  ' 
couru  plrtsl  pays,  il' ipe*  retira  .à  Rotoe, 
et  fut' tirât nt^dans  les  caébotsde  l'iteqniKlt. 
h  cause  des  satires  qu'il  se  permit  cbntre 
la  cour  rbpi.  Révtenu  en  France,  ilihf 
niis  à  la  Bin^tillè ,  puis  an  Obftceler,  pour 
sét  mauvafst»  mtenrs.  Sés^eésies,  en,l 

■vol.  in-i3,  cpntiennent  une  version 'bte*  . 

ilesque  dîs  inStamôrjphoses  d'Ovide  j^'le 

\Jiapitsemtfit  de  Prosel^piHIé  i  tt&,i  in.  k- 

;  Paris  en' ifth: 
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Sither,  parente  du  jaif  Mardoch^e,  aprèi 
avoir  répudie  Vasthi.  On  prétend  que 
«et  ÂMueru»  9ët  ArtazarcèB-Longne- 
Maia. 

ASSXfIR ,  fils  de  Sem ,  est  regardé 
comine  le  fondateur  dti  toyaume  <r Ai- 
•yfic. 

'  ASSWINAU  (my.ihor.).  C'est  TE»- 
«ukpe  des  Indiens  ;  >  ils  le  f^t  naîtra 
d*nne  jument ,  fécondde  par  un  rayon 
dn  soleif. 

ASTARIt  S  ou  ASTÉRIES  fBlaîse), 
hicd.  itaU  du  i6^  &« ,  »  composé  div.  ouy. 
de  médêcme ,  dentée  Curanâisfebribus 
tractatus  ah  Aben  Haly  super  primant 
^uarti  tradit'us,  Lugdiini ,  i5o6 ,  in-4^  ; 
bonsilia  gucedam  valde  utilia,  Yenetiis, 
iSar,  în-fol.,  etc. 

ASTAJROTH  (  my thol.  ) ,  génie  per- 
san, dont  le  culte  passa  chex  les  Juifs 
et  les.  Phéniciens i  ^ui  ^adoraient,  au 
milieu  des  bois. 

ASTARTÉ  (mythol),  déesse  des 
Sydoniensy  qui  arait  à  tfiéropolis  un 
temple  magptf.  »  dont  le  souv,  poniife 
poDtaitune  tiare  d'or.  Salomon  et  Jéia- 
bel  introduisk.  son  colle  en  Judée. 

ASTELL  (Marie) ,  née^en  1668,  d'nn 
marelMind  de  fikwcâetle.,  se  ût  un  nom 
par  sesconnaissaneef  en  philos.,,  miah. 
et  Ipgiqne^  elle  a  pub* ,.  en. 1700,  des 
Réflexions  sur  lemarèagûf  et  div.  ouv. 
de.contmT^.iim.  en  i73i« 

ASTÉRIE  (myihoi  ),  fille  de  Cène 
et  sesurde  Latbne».  ûit  diangée  en  caille 
par  Jupiter. 

ASTÉRIUS  ou  ASTURIUS,  eotis. 
femain  en  449^  compulsa  en  tevs  lat.  une 
^Conférence  de  tAna^  et  du  lYhut^é  TeH, 
—  Astérins,  rhé(.  de  Cappadoce,  appelé 
par  St.  Athanase  l'avocat  des  ariens,  a 
«crit  en  faveur  de  cette  secte».  U  ]f  a  en 
plus,  saints  de  ce  nom* 

ASTÉRIUS (ipy^l.);  roi  de  Crète, 
aornomnié  Jupiter,  enleva  Europe , fiUe 
^Agénor ,  sur  un  vaisseau  ^ai  portait  en 
en  poupe  la  fignre  d'un  taureau. 

ASYÉROPÉE  (mythol.  ),  fils  de  Pi- 
^gonids,  vint ,  à  la  tête  des  réoniens ,  au 
feccMirs  de  la  ville  de  Troîe,  assiégée  par 
les  Grecs.  Achille,  furieux  de  la  mort 
Je  Patrode,  le  tua  sous  les  murs  de  cette 
ti«e. 

ASTEftAN  (Antoine),  né  en  i4T9à 
Titteneu^  4'A»t,  en  Piémont,  fut  vm 
assez  bon  versificateur ,  mais  un  poète 
■véiKocre  ;  on  a  de  loi  diverses  pièces 

ASTLE  (Thonaa),  «av.  Mgl.  du  j8* 
«èole.'  Il'K'  ttwTM&é!- W.l<ft  aati^ii»W»f 
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féa  prinéipaox  ouv.  sont  :  Origine  et 
progrès  de  l'écriture  hiéroglyph, ,  etc.  , 
1784;,  in->4^i  nouv.  édit. ,  i(toS,  in-4°  \ 
le  Testament  de  Menri  yiU-,  177$^ 
min4^,  et  phis.  ouv.  sur  les  antiq.  de 
PAngl.  dana  VAflcheoJogia  bntannica  y 
tome  4)  79  10,  la  et  i3k  Astle  est  mort 
en  i<8o3« 

ASTOLPfiE ,  roi  des  Lombards  eir 
749*  Plvs  ambit.  que  Racbis  son  frère 
et  son  pvédéc. ,  il  envahit  l'exarchat  de 
Ravenne  et  se  disposait  à  s'emparer  dee 
terre»  de  l?église.  Le  pape  Etienne  II 
implora-  le  seconrs  de  Pépin,  roi  de 
France ,  qui  passa  en  Italie ,  défit  As« 
tolphe,  reprit  Ravenne  et  en  fit  don  au 
pape.  Astolphe  m.  en  756. 

ASTORI  (  Jean-Ant.  )  ,.sav.  Kttérat. 
vénitien,  né  en  i6^a  et»  m.  en  1743,  a 
laissé  nn  gr.  noiab.  d'ouv.  qui  annoncent 
de  vastes  connaissances-^-  entse  autres: 
Commentarioium  in  antiquum  Aicma- 
nis  ppetce  laoofiis  monumentum^  Ve^ 
nise,  1697  ,  in- fol.  ^  de  Deo  BrotoKte 
epistola  ;  Mantuiy  tragœdia  sacra  ; 
Suppiiees ,-  tragœdia  saera;  beautceup 
de  dissertai,  savantes-,  etc. 

ASTORmi  (Elle),  carme napol. , ni 
en  i65i|morten  1709,  a  écrit desouv» 
de  méd,  et  de  mathém. ,  et  un  traité  sue 
la  puissance  du  Saint-Siège.  • 

ASTRAEUS  (mythol.)  ,  l'un  des  Ti« 
taos>  pèrc  des  vent»  et  des- astres. 

ASTRÉE  (mythol),  décssede.Iaiu». 
tiee-)  f  descendit  sur  la  terre*  dans  l'âge  > 
d'or- ^  mais  les»  crimes  et  les  iajnsticeé 
dee  hemmes'  dans  les  âgea  d^atrain  es 
de- ^  la  firent  remonter^ au- ciel,  oà 
eUefdrme  le  signe  de-  la  vierge  dan»  le 
zodiaque. 

AS^fHUG  (Jetcn  ) ,  né"  en  16S4  à 
9auve^  prèaAiais,  doct.  dé  la  facuîré 
deMotttp. ,  puis  de  celle  de  Paris,  raédv, 
de  Louis  XV ^  qui  lui  donna  une  place 
de  prof,  au  collcge  royal,  et  enfin  i**" 
Éléd.  d'Augnste  II,  roi  de  Pologne  :  m. 
à  Paris' en  1766.  Oh  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouv.  qui  respirenrt  l'ardeur  et 
te  zèle  d'un  médecin  ami  do'lfbuma^^ 
ni  té  ;  son  prfneip*.  Onv.  est  de  morbis" 
venereis,  tibri  sex,  1740,  a  vol.  in«-4^y- 
ttad.  en  fn  par  Jàiih,  en  4  ▼•  in-ia. 

ASTY  AGE  ,  fils  de  G^xàre  ,  fui 
le  dernier  roi  des  Mèdes,  suivant  I(éro<^ 
4e te,  avant  été  détrôné  par  son  filé 
Cyrus,  l'an  5q4  a?.  J\  C. 

ASTY Al!(:iËX  (mythol.)  fils  unique 
d'Heetor  et  d'Andronmque,  qu'Ulysse 
fit  précipiter'  du  haut  des  murailles  de 
Tronic ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  venftâi 
9*^-JMir  la^enèn  fck'so«*fJlr^ 
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.   ASTYLE  (mjthol},  centaure  .  da9ë 
du  doo  de  divinaiLon. 

ASTY MÉDUSE,  seconde  femme 
d^Œdipe,  se  comporta  «n  marÂtre,  et 
engagea  Œdipe  à  détruire  les  enfans 
qu*il  avait  eus  de  son  premier  Ut  ^  ce 
qu'il  ne  fît  pas. 

ASUMAN  (mythol.)». génie  de  la 
velig.  peisanè,  qui  présidait  au  37^  jour 
de  cnaque  mois  et  qui  prenait  soin. des 
«mes  à  riastant  de  leur  séparation  avec 
le  cwps. 

ASYLEUS  (mythol.),  dieu  romain 
dont  le  temple  servait  de  refuge  et  d^a- 
silc  aux  esclaves  et  aux  débit,  poursui- 
vis. Cet  abus  fut  aboli  par  Tibère; 

ATABALIBA  ou  ATAHUALPA,  dor- 
nier  roi  du  Pérou,  delà  fam.  des  Incas, 

r'  fut  chargé  de  chaînes  contre  la  foi 
serment,  et  étranglé  l'an   i533  par 
Pitarre ,  gén.  espagnol. 

ATAHAUTA  (mythol.),  nom  que 
donnent  •\  l'être  suprême  les  peuples  qui 
babiteot  les  bords  du  fleuve,  Sain t'Lau- 
»ent. 

ATALANTE  f  mythol.  );  fîUe  de 
Scbénée  ,  roi  de  l'île  de  Scyros ,  d'une 
beauté  raife,  surpassait  tous  les  hommes 
à  la  course  et  dans  les  autres  exercices  du 
eorps  ;  «lie  promit  sa  main  à  celui  qui  la 
«rainerait  :  plusieurs  jeunes  princes  le 
tentèrent  sans  succès.  Hyppomène  s'é- 
tant  présenté  au  combat  de  la  couise, 
instruit  par  Véhus ,  jeta  dans  Ja  catrière 
trois  pommes  d'or  qu'Atalante  s'amnsa 
k  ramasser.  Par  cette  ruse ,  Hyppomène 
gagna  le  prix  et  devint  son  époux.  Peu 
de  tems  après,  ces  deux  époux  ayant 
profanié  un  temple  de  Cybèle ,  furent 
changés  en  lions. 

ATAULPHE,  beau-frère  d'AJaric, 
Tpi  des  Visigoths,  lui  succéda  eu  41 1*  A 
la  prise  de  Home  ,  il  avait  emtnené  cap- 
tive Galla  Placidie ,  fille  du  grand  Théo- 
dose e|  s<Ymr  de  i'emp.  Honorius.  Les 
Goths  Payant  élu  pour  l«;ur  roi ,  Temp. 
lui  céda  la  Gaule  et  l'Espagne ,  et  il 
épousa  Placidie.  Il  fut  assassiné  h  Bar- 
celone par  un  de  ses  ofliciers ,  dans  Fins- 
Vint  oh  il  allait  faire  la  conquête  de 
TEspagne. 

ATAVyRIUS  (mythol.),  Tuoe  des 
plus.anc.  divinités  de  T'ile  de  Rhodes, 
qui  portait  elle-même  le  nom  d'Ata- 
))yi:i^.  Qn  a  cru  que  ce  dieu  ^tait  le 
Blême  que  Jupiter^ 

AT aVDE  (doH  Alvare d') ,  gouv.  de 
iMalaca  pour  Jean  111,  roi  de  Pprtugal, 
«ommit  tant  d'exactions  et  de.violcjices^  , 
fue  le  vice-roi  des  Indes  «le  .^. arrêter  1 
^  renvoya  ^  LU^Que,  oii  4A;.pl)»Q^hi9 
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royale  <îotiGiqua  ses  biens  et  le  eondailim 
h  une  prison  perpét.  —  Atayde  (  Geor^ 
d'  ) ,  tic  la  même  famille ,  assista  au  ^onc. 
de  Trente,  et  devint  évéquç  de  Vixea.  Il 
fut  employé  à  la  réformât,  du  bréviaîie 
rom. ,  et  il  pub.  les  Privilèges  4^  la 
chapfille  royale  de  Portugal  :  il  m.  à 
76 ans,  en  161 1. 

ATÉPOMAKE,  roi  d'une  partie  def 
Gaules,  que  l'on  croit  le  1^'' fondât,  de 
Lyon  ;  ayant  mis  le  siège  devant  Ronoe, 
déclara  aux  assiégés  qu'il  i^e  ferait  point 
de  paix  avec  eux ,  qu'ils  ne  lui  livrassent 
les  femmes  le^  pms  disting.  de  la  ville. 
Lorsqiie  cette  proposition  fut  portée 
aux  Romains,  les  servantes  de  leurs 
épouses  dirent  qu'il  fallait  plutôt  les  en- 
voyer elles-mêmes  à  la  place  de  leurs 
maîtresses,  promettant  de  donner  un 
signal  pour  surprendre  rennemi.  Cet 
avis  fut  adopté.  Elles  prirent  le  tems 
que  les  Gaulois  étaient  ensev'elis  dans 
un  profond  sommeil^  et  l'une  d'elles, 
montant  snruue  tour,  alluma  un  flam- 
beau pour  avertir  les  Romains,  qui 
vinrent  fondre  sur  les  barbares.  En  mé- 
moire de  cette  action,  on  institua  à 
Rome  une  fête  annuelle ,  qui  fut  appe- 
lée Fête  des  Sentantes, 

ATHAI,  au  t.  arabe,  né  à  la  Mecque, 
mort  l'an  de  rbégirs  114»  est  regardé 
par  les  musulmans  comme  l'un  des  plus 
termes  soutiens  de  leur  doctrine.  Jafei 
a  écrit  la  vie  d'Athat,  dans  son  hisi.- 
des  saints  musulmanSi 

ATHALARIC,  roi  dltalîe,  succéda 
h  Thcodéric  son  aïeul,  en  5a6,  etmoa<» 
rut  de  débauche  en  S34f  ^  l'Age ,de  17 
ans.  Il  n'a  rfgné  que  sous  la  tutelle. do 
su  mèi:e.  (  f^ojr.   Amalasonte.) 

ATHALIE,  fille  d'Achab  et  de  Je- 
zabel,  épousa  Joram,  roi  de  Juda.- 
Après  la  mort  de  Joram ,  elle  fit  périr 
tous  les  enfans  de  la  famille  royale ,  à 
l'exception  de  Joas ,  qui  fut  sauvé  par 
Jocobcd ,  et  qui ,  ayaot  été  élevé  secrè* 
temetit  dans  le  temple  ,  j  fut  reconna 
pour  roi,  au  grandTétonncment  et  ao^ 
grand  regret  d'Atbalie,  qui  de  suite  fut 
massacrée ,  l'an377  av.  J.  C.  Cet  événe- 
ment a  fourni  à  Racine  ïe  sn\el  de  la 
belle  trag.  d'Athalie. 

ATHALIN  (ClaudchFranoois),  prof. 
de  méd.  à  Besançon,  né  à  Cemboii^geH' 
1701,  est  connu  par  un  traitéd2anatomi« 
impr.  à  Besançon,  1756,  iu-S^  :  mort 
en  178a. 

ATHAMAS  (mytbol.),  fils  d'Eale^, 
roi  de'Thèbes,  ayant  perdu  sa  femm^ 
Néphélé ,  se  maria  à  loo,'  fiUe  d^  Cad- 
OHM.  JuooD,  iaionse,du.bonheur  d'ino^ 
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etdotuiA  k  TwiphoDe  de  renet  datts  le 
.cosur  des  deiipL  époux  un  poisoD  qui  les 
rendtc  furieux.  Athamat  écrasa  contre 
la  mnraille  son  iiis  Learqne  ;  et  Ino , 
transportée  de  la  même  fureur,  sVn- 
fuit  aYec  Mëlicerte  si»n  autre  fils ,  et  se 
précipita  dans  la  mer. 

ATHANAGI  ou  ATANAGI  (De- 
nis J ,  né  à  Gagli ,  dans  le  duché  d'Urbin, 
se  distingua  à  Rome  et\  i53a  par  Pap-é- 
mentde  ses  discours»  Étant  tombé  aans 
une  extrême  pauvreté ,  il  devint ,  en  1 56o, 
correct,  d'impr.  à  Venise.  On  a  de  lui 
les  YÎes  de  plusieurs  hommes  illustres  j  un 
rec.  de  Pqésies  toscanes ,  etc. ,  et  beau<> 
coup  d'ouv.  soit  composés  par  lui,  soit 
imprimes  sous  son  nom. 

ATHANAGILDE,  roi  des  Vîsigoths 
en.  Espag. ,  fut  mis  sur  le  trône  en  554? 
par  les  sujets  d*AgiIa ,  révoltés  Contre  ce 
méchant  prince.  Il  fut  secondé  parPciiip. 
Justinien  ,  à  qui  il  céda  plusieurii  places. 
Atfaanagilde  maria  Galsuinde,  ba  fille 
atnée  avec  Chilpéric  ,  roi  de  Soissons  , 
et Brunehaud , la  cadette ,  avec  Sigebcit, 
roi  d^Anstrasic.  Il  m.  à  Tolède  en  56^  , 
regretté  de  ses  sujets. 

ATHANARIC  ,  roi  des  Visigoths  »  se 
mit  à  la  tête  de  sa  nation  pour  cnm- 
I>attre  les  Romains.  L^emp.  -  Valence  , 
après  trois  ans  de  guerre  ,  le  contrai £;p.it 
à  demander  la  paix.  Tous  les  tributs 
qu^on  payait  auparav.  aux  Goths  furent 
supprimés,  à  Texccptiondela  pension  aa- 
nuelle  que  recevait  Athanaric.  Ce  prince , 
détrôné  quelque  tems  après  par  ses  su- 
jets y  se  retira  à  la  cour  de  Théodose  , 
et  m»  à  Constant,  en  38i. 

ATHANÀSE  (S.) ,  doct.  de  IVglise, 
patriar.  d'Alexandrie , «sa  patrie,  oh  il 
naquit  Tan  a^,  et  le  plus  zélé  défen- 
seur de  la  foi  contre  les  Ariens  ,  suivit 
St.-Alexandre  an  conc.  de  Nicée^  en 
335,  oh  il  disputa  avec  force  contre 
Arias.  L^année  suiyaote  il  fut  élevé  au 
siège  d* Alexandrie.  Les  Ariens  Toyant 
qu'il  refusait  de  les  admettre  h  la  com- 
munion, le  condamnèrent  an  concile  de 
Tyr  en  335.  Il  s^adressa  à  Constantin  ; 
mais  cet  emp.  prévenu  contre  lui  par  les 
Ariens ,  Tcxila  à  Trêves.  Rappelé  par 
Consuntin-le- Jeune  en  338  ,  il  fut  de 
nouveau  accusé  par  ses  ennemis.  Il  alla 
il  Rome  auprès  du  pape  Jules ,  qui  le 
fit  déclarer  mnocent  dans  un  concile  en 
343 ,  et  dans  celui  de  Sardique  en  347* 
lEjôié  de  nouveau  par  Temp.  Constance  , 
U  se  retira  dans  le  désert,  et  les  Ariens 
placèrent  sur  son  siège  Georges .  qui  fut 
lué  en  36o,  dans  une  sédition.  Saint- 
Atbaaase  revint  à  Alei«  Julien  Tesila 
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ensuite  ;  il  fut  rétabli  sous  Jovien  ,  et 
lui  proposa  la  formule  de  foi  du  con- 
cile de  Pficée.  Valens  l'exila  en  367,  et 
le  rappela  4  mois  après.  11  mourut  en 
373.  Ses  |>Tincipanx  ouv.  sont  :  Déjense 
de  la  Tnnité  ,  de  l'Incarnation,  de  la 
âiuinité  du  Kerbe  et  du  Saint" Esprit, 
La  meilleure  édit.  est  celle  du  père  Mont- 
faucon,  1698,  3  vol.  in-fo).  réimp.  à 
Padooe  en  1777,  4  ^^^*  in*fol. 

ATHANASÊ ,  év.  et  duc  de  Naples  , 
sacré  en  877 ,  conspira  contre  Sergius  II 
son  frère ,  duc  de  Naples  ,  que  son  al- 
liance avec  les  Sarrasins  avait  rendu 
odieux  au  pape.  Il  lui  fît  arracher  i es- 
yeux  et  le  livra  an  pape.  Athanase  de- 
venu duc  de  Naples ,  renouvela  Tailiance 
avec  les  Sarrasins ,  fut  excommunié  par 
le  pape,  n'en  tint  aucun  compte,  et  il 
mourut  en  000. 

ATHANASlE  (Ste.),  veuve,  née  dans 
l'Ile  d^Egine  ,  abb.  et  fond,  du  monast, 
appelé  Tiniiè  ;  m.  en  860. 

ATHARIDE  (  mytholog.  )  dieu  d«« 
Arabes ,  qu'ils  faisaient  présider  au  mou** 
veinent  des  constellations»  C'est  le  Mer- 
cure de  leur  contrée. 

ATHE  AS  «  roi  des  Scythes ,  combat* 
-  tit  les  Triballicns  et  les  Istriens  , .  et  pé-* 
rit  dans  une^bat.   contre*  Philippe   roi 
de  Mac^oine  ,   34o  ans  av.  J.  C. 

.  ATHÉNAGORAS  ,  philos,  piatonic. 
ou  plutôt  éclectique ,  né  dans  le  ^^  s.  k 
Athenea ,  se  fit  chrét. ,  et  alla  s'établir  k 
Alexandrie,  il  adressa  une  Apologie  de  la 
religion  chrét,  à  Marc-Aurèle  et  h  son 
fils  Commode.  On  a  encore  de  lui  uu 
Traité  sur  la  héswrreotion  dès  Morts. 
La  meilleure  édit.  de  ces  deux  Traités  « 
gr.  et  lat.,  Oxfort ,  I706  ,  in-8^  ,  et  U 
dem.  de  Leipsig,  17749  in-S*'* 

ATHÉNÉE,  gramm. ,  appelé  le  Far^ 
rnn  des  Grecs ,  né  à  Naucratie  en 
Egypte,  vivait  sons  Marc-Aurèle.  H  a 
composé  les  Dipnosophistes  ,  c.-h-d. 
les  Sophistes  à  ta  nie ,  en  i5  livres ,  dont 
les  3  premiers ,  une  partie  du  3'  et  pres- 
que tout  le  dernier  nous  manquent.  Cet 
ouv.  renferme  un  nombre  infini  de  ci- 
tations et  de  traits  curieux  qui  rappellent 
les  mœurs  de  l'antiq.  La  meilleure  édit. 
d^Athénée  est  celle  de  Casaubon,  iSo^, 
.in«fol.  et  surtout  la  réimp.  de  1607- 
16^,  a  vol.  in  fol.  On  estime  aussi  cel^o 
de  Strasbourg,  1801-1S069  i4vol.  in.8^., 
La  trad.  franc,  d^ Athénée ,  par  Lefebvre 
de  Villebrune,  1785-91 ,  en  5  voL  in'4% 
est  peu  estimée* 

ATHÉNÉE  «  méd.  de  Cilicie ,  flor. 
dn  tems  de  Pline.  Il  soilteiiait  que  Ica 
vrida  élément  étmcDt  le  chaud ,  k  firoidy 
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jk  sec ,  lliuniMbe ,  fit  un  cinqnîènn  qaHl 
ftppekk  €spnt ,  an^tec  poenaut  ;  ce  qui 
fit  donner  à  ae&  «cdat^uM  ie  nom  ée 
PrttumatiqUies»  —  Athéwse  de  £yzanee, 
luf^énieur  noui  GaUleii,  -eat  aitt.  .d'an 
livre  «KT  iet  Muchines  deguerrt ,  imp. 
dans  les  oav.  d^#  «ne.  mathém  Paris  , 
i6q3,  ifi-fol)  grec  et  |atin.  Un  aiOte 
Atmfa^ , miette,  grec ,  iHiagina  uoe hor- 
loge donc  les  heures  se  laisaMsni  enten- 
dre par  un  aifflemenC  d'air  qne  rimpul- 
•ion  de  Teau  faiaait  sortir  par  un  éuoit 
.  orifice. 

ATHÉNIS ,  de€liio  ,  Tir. ,  «iasi  que 
aoB  frère  Bupalils  ,  tcts  54o  av.  J.  C 
Ils  étaient  tous  deut  sculpt  ^  peint,  et 
aixhît.  Le  poète  Hippenaïc  y  qu'ils  amieut 
peint  d'une  laideur  repoussante,  (itcnn^ 
tre  eux  des  satires  si  mordantes ,  qu'ils 
se  pendirent,  dit-on,  de  désespoir.  Phi- 
sifeurs  de  ienrs  siatnes  farent  transportées 
à  Rome. 

ATHÉNODORE,  de  Tarse  ,%om. 
Cordylion ,  pbilos.  stoïcien,  refusa  cons- 
tamment les  faveur  des  rois  et  des  ^ne- 
Taux.  Il  €u4.  diargé  de  la  garde  de  la  bi- 
blioih.  de  Pergamc ,  et  m.  entre  les  bras 
de  Caion,*son  intime  ami.  —  Athéno* 
dore  ,  .de  Tarse,  philos.  .stoSoien,  pré- 
cepteur ei-^ami  d'Angnate»  parlait  à  ce 
prince  avec  beaucoup  de  liberté.  Il  coïk- 
.eetUa  h  son  élèTc  ,  pour  calmer  son  na- 
turel bouillant,  de  prononcer  les  94.  ^t* 
très  de  Talpbabet  grec  avant  de  suivre 
les  mouTemens  de  sa  colère.  \  il  m.  à 
Tarse  ,  h  Si  ans ,  pleuré  de  ses  compa- 
triotes ,  qui  lui  décernèrent  des  bonneurs 
■comme  i  un  héros.. 

ATHIAS  (Jos.  )  ,  juif ,  hnp.  d'Ams- 
leidatn ,  publ.  en  1661  et  1667  ,  deux 
édit,  de  la  Bible  bébrafq.  (l'Ane.  Test.) , 
t  Tol.  in-<8°,  qui  lui  méritèrent  une 
chaîne  <I^oret  nne  médaille  que  laî  don- 
oirent  ks  Étnts-Généranx. 

ATHLOKË  (Godard  do  Réède,  comte 
d'  ),  d'une  famille  de  Wcsiphalie  ,  gé- 
néral hoU. ,  aussi  clément  que  valeureux, 
remporta  dea  TÎcfoires  qui  faoihtèrcnt 
il  Gnillaame  m  la  conquête  de  Tir- 
lande,  fit 'la  campagne  de  t^na  avec 
le  duc  de  Marlborongb ,  et  mourut  à 
Utrecht  en  1703. 

ATKINS  (sir  Robert) ,  û^  «îans  le 
'comté  de  Grocester  en  1621 ,  a  corap. 
des  Cnnsuttations  en  fareur  de  lord 
'Ilussel ,  accusé  par  suite  de  la  révolniîon 
an^iïe ,  et  exéenté  malgré  la  défense 
éloquente  d'Atkins.  On  doit  encore  & 
<«e  dernier  des  TraitéM^  ob  brille  «la  eon- 
«sianancé  dei  lois  et  da  la  eonstitntloB  1 
«I.  m   1709.  S«n  fib^   9à  itubeit,  n 
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écrit  VHisté  du  comté  de>  Gloeétterf 
171a,  .in-fol.  ,  rare  :  nj^  en  17T1.—- 
Aïkins  (Richard  )  ,  né  en  i6t5  ,  publia 
YOriÇine  et  le»  progrès  de  fi^nm.  en 
Angleterre  ^  xn^Êf* ,  i664  ,  ainsi  que  son 


Affologie^  suivie  d^un  petit  ouv.  de  mys- 
ticité, 166g,  in-4*»  :  m.  en  1677. 

ATLAS  (  mytbel.  )  ,  roi  de  Mauri- 
tanie, et  câ.  astron.  ,  qu^on  croit  con'» 
temp.  de  Moïse  et  inventeur  de  la  sphère. 
Les  poètes  le  représentent  soutenant  le 
ciel  sur  ses  épaotes  ,  et  courbé  sons  cet. 
immense  farcÏMKU.  Il  fut  métamorphosé 
en  montagne  pour  avoir  refusé  l'hospi-* 
talité  k  Persée. 

ATRÉp ,  roi  d'Argos  et  de  Mycèncs^ 
et  mari  d 'Ërope  ,  vei  s  1 93f8  av.  J.  C. ,  fut 

Îpère  d'Agamemnon  et  de  Ménelas.  Son 
rère  Tbvesie  s'étant  Init  aimer  d'Érope, 
Airée  ,  rWignant  de  se  réconcilier  avec 
hii ,  lui  fi  t  manger  ,  dans  un  festin ,  denz 
en  fans  y  fruits  de  son  ineeste.  Sénèqne 
et  Crébillon  ont  fai  t  des  tragédies  sur  cet 
horrible  événement. 

AITIOPOS  (mythol.  ) ,  c.-à-d.  ^  in- 
flexihip ,  nom   de  la  3^  des  Parques , 
coupait  le  fil  des  jouis  attribués  à  chaque 
mortel. 

ATSIZ  on  ATZYZ  ^  brave  et  habile 
enerrier  ^  goaverna  avec  gloire  l'empire- 
du  sultan  Sandjar  ,  lorsque  ce  souve- 
rain fut  fait  prisonnier  par  les  Turco- 
mans.  Après  aroir  sauvé  son  maître 
d'une  conjuration  ,  il  se  révolta  contre 
lui ,  et  lui  fit,  pendant  plus,  années  , 
nne  gacrre  crnelle  qui  lui  valut  un  vaste 
goavernement  Atzia:  mourut  l'an  it55  « 
et  le  poète  Raschid  prononça  son  oraison 
funèbre  en  vers. 

ATTALE  I«,  né  l'an  ïa6  »v.  J.  C.  , 
roi  de  Pergame  ,  prince  libéral  et  cou- 
rageux ,  succéda  h  Eumene  l'an  ^4  <  ^"^* 
J«  C. ,  dompta  les  Galates  f  étendit  ses 
conquêtes  en  Asie  jusqu'au  mont  Tau- 
rus  ,  et  m.l-an  197  av.  J.  G. — Attriell, 
Philadelphe ,  roi  de  Pergame^  ami  et 
allié  du  peuple  rora.  «  fit  ia  guerre  k 
Démétrîus ,.  nls  de  Séleucns  ,  aida  le» 
Romain*  dads  leur  expédition  cnntre  le 
faux  Philippe ,  renversa  la  puissance  de 
Prusias,  etm.  l'an  i38arr.  J.  C.  Sob 
neveu  Attale  lui  succéda.  —  Attale  III  , 
Pbilometor  ^  fils  d'Enmcne  et  de  Stra- 
tônice ,  neveu  du  nrécéd. ,  monta  ,  en 
l38  av.  J.  G.  i  sur  le  tr^ne  de  Pergame  , 
qu'il  sonilla  d'abord  du  sang  de  ses  amie 
et  de  ses  parent,  plutôt  par  délnenoe  que 
par  cruauté  :  par  la  smte  H  abandonna 
le  soin  de  son  royaume  pcnir  se  livrer  am 

Î'ardinage  et  à )a* fonte  des  métauit  :  m. 
^ati  f  3l  av*  J.  G.  B  «rail  iiiatitaé  la 
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l^enple  roih.  hëriticr  des  menbléfl  cle  son 
palais  ;  mais  la  république  interpréta  son 
testament  d^utie  manière  plus  avanta- 
geuse poul:  elle  ,  et  s'empara  de  tout 
ion  royaume. — ^Attale  (Prisciis  Attalus) , 
çtait  préfet  de  Rome  en  409  ,  lorsqu'A- 
Jarîc  se  rendit  niaicre  de  cette  rille.  Ce 
Vainqueur  le  iit  reconnaître  emp.  par  le 
s^at  et  le  peuple  romain  j  ensuite  il  le 
dépouilla  de  la  pourpie  et  Tobligea  de 
le  suivre  comme  simple  particiuier  et 
quelquefois  avec  une  robe  d'esclave.  Af^ 
taie  devint  la  rise'e  de  la  cour  d'Alaric  , 
et ,  après  la  mon  de  ce  prince^  il  re- 
prit la  pourpre  dans  la  Gaulé  ,  où  il  fut 
errant  jusqu'en  4 16,  qu^il  fut  pris  et  en- 
voyé à  Honoiius  à  Ravenne.  Hpnorius 
lui  fit  couper  la  main  droite  et  l'envoya 
en  ekil  dans  l^tle  de  Lipari ,  où  il  finit 
obscurément  sa  vie. 

ATTAVANTI .  (Paul)  j  Jrère  Paul 
de  Floftnve  \  religieux  servite ,  né  & 
Florence  en  1419,  a  écrit  sur  la  tlyéol.  j  le 
droit  canoniqne,  et  a  fait  un  Comment* 
des  Œuvres  de  Dante  et  de  Pétrarque^ 
Il  est  op.  en  t499> 

ATTENDOLO (Darius),  néà  Bagna- 
cavollo  )  entre  Faenia  et  Feirare ,  vers 
i53o,  se  délassa  de  ses  fiitigues  milit. 
dans  la  .culture  des  lettres  et  de  la  poé- 
sie. On  a  de  lui  tUistoift  c2e»  Duelt 
ré/:  9  i$6o^  in-89  ;  et  Discours  wur 
t Honneur,  i56a,  Hi-d^* 

ÀTTENDOLO  (Jean-Bap.  )  savi 
liitér«  de  Capoue ,  m.  en  iSoi ,  a  com- 
posé des  Discours  et  deê  Poésies  qui 
sont  fort  estimés.  Il  fut  le  premier  4ait. 
du  poème  du  Tan^iUo  intitnié  :  le  La^ 
crime  di  S-  Pietro. 

ATTERBURY  (François),  év.  de 
Rocbester,  né  ft  Middietoil  en  1663.  En 
168^  ,  il  écrivit  une  sav.  apologie  pour 
Ijutner  contré  les  catbol.  rûm.  U  fut 
cbap.  du  roi  Guillaume,  puiâ  de  là 
reine  Anne,  et  év. ,  de  Rochester  en  ij  1 3  j 
tnais  sVtant  déclaré  pour  le  prétendant, 
il  fut  enfermé  dans  la  tour  de  Londres 
en  1799  9  «t  banni  du  royauiue.  Il  se  re- 
tira en  France,  et  devint*  le  cionseil  et 
l^ami  des  gens  de  lettres,  mourut  à  Pa- 
ria en  173%*  Il  a  laissé  Aet  Sermons  en 
angl.  et  d'antres  oar.  estimés.  Chauffe- 
l^red  a  ^xMi  à  Amst.  des  et  traits  dé 
quelques  lettres  critiques  d^Attèrbur^  , 
adressées  à  Tbiriot  sur  quelques  éetiv. 
français»  • 

ATTlCUS(TitrtsPottiponlus),  cher, 
f  otd. ,  se  retii*a  k  Atliètiés  AeAclant  lés 
guerres  ci'^ilés  de  Cinna  et  de  SvUa ,  et 
Upprit^à  parler  \é  pec  aussi  délicate- 
meM  queie  latl»  ^  cie  qui  k  fit  i^urnom- 
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ther  ^tffciu.De  retour  k  Rome,  il  liç 
une  étroite  amitié  avec  Cicéron  et  Hor- 
tensius,  et  se  ménagea  si  bien  durant 
les  guerres  de  Pompée  et  de  César,  drAn- 
toine  et  de  Bruius  ,  que,  sans  épouser 
le  parti  d'aucun  ,  il  fut  aimé  de  tous: 
Il  n'employa  ses  grandes  richesses  et  son 
crédit  auprès  d'Antoine  quVn  faveur  de 
ses  amis.  Il  se  laissa,  dit'On,  mourir  de 
faim  ,  pour  prévenir  les  douleurs  de  la 
vieillesse  ,  h  l'âge  de  ^7  ans ,  33  ans  av. 
J.  C.  Cicéron  lui  écrivit  on  gr.  nombre 
dé  lettres,  trâd.  par  l'abbc  Mongault. 
Cornélius  Népos  a  écrit  sa  vie.  Aiticus 
àVuit  composé  des  Annales  qui  ne  sont 
point  parvenues  j^squ^^  nous.  —  Attiaus 
(Hcrouc  ) ,  fîJs  d  A tti eus , préfet  de  toute 
rA»\e  sons  îîei-va,  l'an  gn,  descendait 
dé  Miltiadé ,  et  fut  consul  à  Rome  en 
143  ,  ensuite  précept.  de  l'emp.  Vcrus. 
On  disait  de  lui  a  qu'il  était  ia  lancne 
grecque  elle  -  même ,  et  le  roi  du  dis- 
cours. »  Ses  ouv.  sont  perdus.  Il  eut  un 
I  fih  si  inepte,  que  pour  lui  apprendra 
les  94  lettres  de  l^alphabet  ,  son  p^rs 
fut  obligé  de  lui  donner  34  domestiques, 
ayant  dnacun  une  des  lettres  peintes  sur 
l'estomac  :  h  forcé  de  les  voir  et  de  les  appe- 
ler il  apprit  ^  lire.  —  Atticus  d^Athênes, 
qui  descendait  défi  Eacides  ,  devint   le 

SIus  riche  particulier  qui  existât  dutemé 
e  Kerva ,  par  un  hasard  heureux  qui  lui 
fît  découvrit  un  trésor  immense  dansnné 
maison  qu'il  possédait  près  du  théâtre. 
Il  dépeasa  près  de  6  miflions«et  demi  de 
tiotre  monnaie  pour  construire  des  bains 
à  ^l'roade  :  souvent  il  sacrifiait  100  bœuff 
en  un  seul  jour  h  Minerve,  et  donnait 
des  repas  somptueul  à  tous  les  citoyens 
d'Athènes.  Il  leur  légua ,  par  son  testa- 
iilent,  ^  chacun  90  fr.  par  an — Atticus, 
moine  de  Sébaste  en  Arménie ,  fu t  place 
sur  le  siège  de  Constant.,  en  4^>  ^^ 
vivant  de  St.  Jean  X!^hrysost.  ,  seul  pas- 
teur légitime.  Le  pape  innocent  I^'^  dé- 
sapprouva cette  élection  ,  et  la  confirma 
après  la  mort  de^  St.  Cbrysostôme.  At- 
ticus édifia  et  instruisi#son  troupeau  | 
mort  en  A'àn. 

ATTILA ,  prince  scythe  ,  roi  des 
Huns  en  4^4  *  ^nvnommé  le  Fléau  dé 
DieUf  ravagea  l'Orient,  imposa  un  tribut 
annuel  de  70Ô  liv.  d'or  h  Femp.  Théo- 
dose-le-Jeune ,  traversa  la  Pannonie  et 
la  Germanie  ,  en  45o  ,  avec  une  armée 
innombrable,  et  vint  assitiser  Orléans ;f 
mais  Aétins,  gouvern.  des  Gaules,  Mé- 
rouée  et  Tliéôdoric  lui  livrèrent  und 
grande  baUtille  ^  où  il  perdit  plus  de 
aro,ooo  hommes.  De  là  Attila  passa  en 
Italie',  où  il  ^ùin^a  plus,  villetf  ,  menaçii 
Rome ,  que  le  pape  St.  Léon  sauva  diî 
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pillage  en  laî  promettant  un  tribut  an 
nom  de  Temp.  Vakuttaien  III.  Âtiila 
repassa  le  Danube  avec  on  bniin  im" 
tnense.  L'année  suit,  il  revint  clans  le» 
Oaules  et  en  fut  cbassé  par  Titorisuiond. 
il  épousa  la  fille  du  roi  des  Bactriens  , 
et  mourut  la  première  nuit  de  ses  noces 
en  453. 

'  ATTILIUS  (Marcus),  ancien  poète 
comiqne  latin ,  qui  viv.  au  commen- 
cement du  7*  siècle  de  la  fondation  de 
Rome. 

'  ATTIRET  (le  frère  Jean-Denis) ,  né 
A  Dole  en  Franche-Comté  en  170a  ,  pein- 
tre et  Jés.  y  pasM  en  Chine  comme  mis- 
iiionn. ,  et  y  fit  connaître  la  supériorité 
dés  Européens  sur  les  Chinois  aans  Tart 
de  la  peinture,  Aimé  de  Tempereur,  dont 
ses  ouv.  ornent  le  palais  ,  il  refusa  la 
qualité  de  mandarin  ,  et  m.  en  1763.  H 
existe  une  lettre  de  lui  dans  le  Recueil 
des  lettres  édifiantes  ,  tom.  XXVII.  — 
Attiret  (Claude-Franc.),  seul  p.  ,  neveu  du 
précéd.  ,  né  à  Dôle  en  1728 ,  après  avoir 
séioumé  à  Rome  pour  se  perfectionner 
dans  son  art,  fut  reçu  h  racadémic  de 
|»elnt.  et  sculpt.  Cette  acad.  ayant  été 
supprimée  ,  il  alla  se  fixer  à  Dijon.  Il 
avait  exécuté  en  marbre ,  pour  la  ville  de 
Dûle ,  la  statue  de  Louis  XVI ,  la  pre- 

r.Elle 
en 
[793.  Li'est  aussi  a  lui  qu'on  aoïc  les 
orneraens  de  la  fontaine  publique  de 
D61e  :  il  mourut  en  i8o4  ^  Thôpital  de 
Cette  ville. 

ATWÔOD  (Georges), physic.  ang. , 
né  vers  174^»  o^*  ^^  1006,  a  laissé  un 
Traité  sur  le  moui^ement  rectiligne  et 
la  rotation  des  corps ,  une  analyse  d'un 
mours  sur  les  principes  de  physique,  etc. , 
et  des  Recherches  sur  la  théorie  du 
mouvement  des  balanciers  des  hor^ 
loges ,  etc. 

ATYS  (mythol.) ,  jeune  et  beau  Phry- 
gien aimé  de  Cybèlc.  Ayant  violé  son 
vœu  de  chasteté ,  Cybèle  ïe  rendit  si  fu- 
rieux qu'il  se  ^utîla.  'Cette  déesse  le 
changea  en  pin. 

Au  BAIS  (  Cbarl.  de  Baschi ,  marquis 
d**  ) ,  né  près  de  Nismes ,  en  16S6,  et  m. 
en  son  cn&teaud'Aubais,  en  1777,  aima 
et  cultiva  les  scienc.  U  fournit  k  Ménard 
les  matériaux  de  son  Recueil  de  pièces 
fugitipes  f  pour  VUist.  de  France ,  et 
publia  une  Géographie  historique, 

AUBAN  (  marquis  de  St.;,  lient, 
gén.  des  armées  du  roi  ,  avait  fait  17 
campagnes  et  s'était  trouvé  à  38  sièges 
on  bat.  11  a  laissé  divers  écrits  sur  Part 
militaire  9  f  artillerie,  etc.  :  mort  en 
^783. 
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AUBERT,  Lv.  de  Cambrai,  fonda 
des  monastères,  et  m.  en  6^  j  un  autre 
saint  de  ce  nom ,  occupa  le  siège  cVA- 
vranchi'S ,  au  8*  s.  j  et  fonda  le  Munt 
Saint- Michel. 

AUBERT,  ou  le  Moine  de  Puicibot, 
quitta  le  cloître  pour  se  faire  troub.  Il 
reste  de  lui  i5  chansons  :  m.  en  i363. 

ÀCBERT  (  Pierre-Guill.  ) ,  sieur  de 
I^Jassoignes  f  né  à  Poitiers,  en  i534  y 
avocat ,  m.  en  iSgS  ,  a  pub. ,  Hist,  des 
guerres  des  Chrétiens  contre  les  Turcs, 
sous  Godefroi;  y  ers  au  chanc,  de  PJJo" 
pitaly  et  les  Retranchemens  ,  ou  recueil 
de  ce  qu'il  croyait  disne  de  la  postérité. 
Scévole  de  Sainte  -  Marthe  a  traduit  en 
vers  latins ,  la  plupart  de  ses  pièces  de 
poésies. 

AUBERT  (Pierre),  av. ,  né  en  1647, 
m.  en  1733  ,  légua  sa  biblioth.  à  la  ville 
de  Lyon ,  sa  patrie ,  à  condition  qnVIe 
serait  publiqne.  Il  a  donné  une  nou- 
velle é^^tion  du  dictionnaire  de  Richelet, 
1728. 

AUBERT  ( François)  ,,né  à  Ollîoulcs 
en  i6q3  ,  médecin  de  Marseille  ,  fut 
celui  dfes  pauvres  auxquels  il  légua  tout 
&on  bien  pour  TeUtretien  d'un  hôpital 
qu'il  fonda;  m.  en  178a.  U  a  publié  une 
savante  Consultation  sur  la  maladie 
noire,  1745. 

AUBERT  (Michel),  grav.  français, 
m.  en  1735.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
Mars  et  Fénus  attachés  par  l'amour; 
Mars  désarmé  par  F'énus  ;  Laban  cher- 
chant ses  dieux;  la  Mort  d* Adonis,  eic, 
—  Aubcrt  (François)  ,  méd.  né  à  Dor- 
mans,  en  169$,  a' écrit  sur  les  Maladies 
des  bestiaux  ,  et  sur  la  Maladie  noire, 
1745.  —  Anbert  (Jacques) ,  pbtlos.  et 
méd.'  du  i6«  s. ,  né  k  Vendôme  ,  a  écrit 
sur  la  peste,  les  métaux,  la  physique  et 
contre  la  Chimie  :  m.  à  Lausanne,  en 
X 586. -—Anbert ,  av.  Si  Nancy  ,  a  écrit , 
dans  le  1  &^  s. ,  la  F'ie  de  Stanislas  ,  roi 
de  Pologne  ,  et  de  Marie-Thérèse  Lee- 
zinski,  reine  de  Fr»)  1774»  in-8^. 

AUBERT  DU  BAYET  (N.) ,  né  à  la 
Louisiane,  en  1759,  fit  la  guerre  d'Amé- 
rique et  revint  en  France  au  commenc  de 
la  révol .  U  pubK,  en  1 789»  nu  écrit  violent 
contre  l'admission  des  Juifs  à  l'état  de 
citoyen.  A  la  fin  de  l'assemb.  législat. 
dont  il  fut  élu  membre ,  il  rentra  dans 
le  service  militaire ,  et  devint  général 
etk  chef,  n  défendit  Mayence  en  1793» 
commanda  l'armée  ^e  la  Moselle ,  puis 
celle  de  la  Vendée ,  et  procura  k  ce  mal- 
heureux psys  quelques  jours  de  trêve  et 
de  paix.  En  1797»  il  fut  appelé  an  mi- 
nistère de  la  guerre,  qu'il  quitta  pour 
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^ambassade  de  Constantinople^-où  il 
m.  en  1707. 

AUBffîriN  (Edme),  miniit.  pro- 
testant ,  né  à  Ch&lon»>8ur-Marne  en  i  5q5, 
m.  à  ï^ris  en  i65a,  a  composé  VEu' 
charistie  de  Vanc,  église  ^  i635y  in-^fol. , 
réfaiée  par  le  cél.  Arnauld. 

AUBERY  on  AUBRY  (Jean) ,  mëd. , 
natif  do  Bourbonnais,  an  17®  s. ,  a  donné 
V  Apologie  de  la  mééL ,  en  latin ,  Paris , 
160^;  V Antidote  de  l'amour,  1599. 

AUBERT  (Ant.) ,  né  h  Patîs  en  1616, 
011  il  m.  en  iGoS  ,  a  écrit  VHist.  gén, 
des  cardinaux^  o  vol.  in>4®  j  VHist.  du 
card.  de  Richelieu,  in-fol.  ^  celle  du 
eard.  Matarin,  4  ▼ol.  In-ia  >  Traité 
des  justes  prétentions  du  roi  de  france 
sur  P empire,   1667,    in- 4**,  etc.    Les 

S  rinces  d'AUemdfne  ayant  été  alarmés 
e  ^e  dernier  ouvrage  y  l'auteot  fut  mis 
k  la  BastiUe. 

AUBERY  (Louis),  sienr  Du  Maurier, 
suivis  son  père  dans  sou  ambass.  de 
Holl. ,  et  se  retira  dans  ses  terres  ponr  y 
vivre  en  philosophe  :  mort  en  1687. 
Il  a  donné  des  mémoires  pour  servir  a 
Phist,  de  Hollande,  1688,  a  vol.  in-13. 
Son  petifr-fils  a  écrit  des  Mémoires  de 
Hambourg,  1735,  in-ix 

AUBESPINE  (Cl.deP),  baron  de 
Châteauneuf-sur-Ghery  fut  employé  dans 
differ.  affaires  import,  sous  François  I*', 
Henri  U,  François  II  et  Charles  IX.  Il 
vécut  an  milieu  des  orages  de  la  Cour  qui 
avait  une  entière  connance  en  lui ,  et 
mourut  en  1567. 

AUBESPUNE  (Gab.  da  P)  ,  né  en 
15^9^  ambassadeur  en  Angl.,  fut  év. 
d^Orléans  eu  i6oi|j  savant  laborieux  et 
pasteur  vigilant,  il  a  écrit  sui^Panc.  dis* 
ciplinc  ecclésiast.  ;  et  des  notes  sur  les 
conciles  y  sur  TertuîUeny  etc..  Mort  à 
Grenoble  en  i63o. 

AUBESPINE  (  Charles  de  V  ),  marq. 
de  Châteannenf ,  frère  du  précéd.  ,  né  à 
Paris  en  x58o  t  remplit  avec  distinction 
div.  ambassades.  Le  card.  de  Richelieu 
lui  procura  les  sceaux  en  i63o ,  les  lui  fit 
ôter  en  i633  et  le  lit  mettre  en  pri^n. 
Anne  d^  Au  triche  les  lu;  rendit  en  i65o  ; 
mais  seafbibales  contre  le  card.  Mazaria 
et  son  earact.  impérieux  Ten  priv^en^ 
de  nouv.  Fann.  suiv.  :  m.  en  i653. 

AUBESPINE  (Magdelèoede  P),  fille 
de  Claude  de  TAubespine,  épousa  Ni- 
colas de  Nèufville-de-Villeroi,  et  fut, 
par  son  esprit  et  sa  beauté  ,  un  des 
ornenems  de  la  cour  de  Charles  IX ,  de 
Henri  III  et  de  Henri  tV^  Elle  a  com- 
posé des  nuv.  en  prose  et  en  vers.  Elle 
)aM>cinit  en  l5o6. 
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AUBIGNAC.  rorez  Hioxtiir.  ' 
AUBIGNE  (  Théodore-Agrippa  d'), 
né  en  i55o,  à  Saint-Maury,  s^attacfaa 
dès  sa  jeunesse  à  Henri  Iv,  alors  roi 
de  Navarre ,  qui  le  combla  de  faveurs , 
ce  qui  n'evDpécha  pas  d'Aubigné  de  se 
plaindre  de  1  ingratitude  du  roi  ;  mais  ce 
prince  lui  pasdonoa  en  considération  de 
sa  fidélité.  Il  quitta  la  cour,  et  résista 
à  4  lettres  que  le  roi  lui  écrivit  pour  le 
rappeler  :  mais  ayant  appris  que  sur  la 
fausse  nouvelle  qn*il  a^ait  été  fait  pri* 
sonnier  au  siège  de  Limoges ,  le  roi  avait 
pris  des  bijoux  à  la  reine  pour  payer  sa 
rançon»  il  sa  rendit  à  cette  preuve  d'at^ 
tachement ,  et  revint  à  la  cour.  Sous  la 
rè^e  de  Louis  XIU,  craiguant  pour  sa 
propre  sûreté,  il  se  retira  à-  Genève»  oi| 
il  m.  en  i63o.  Son  fils  Constant,  père 
de  la  cél.  dame  de  Maintenon,  a  laissé 
plus,  ouv.,  dont  voici  la  liste  des  p^in-^ 
cipaux  :  Fersjunèbres  sur  la  mort  d'E" 
tienne  JodeUe ,  Taris  ,  i574,  in-4^  »  les 
Tragiques  donnés  au  public  par  le  lar*, 
cin  de  Peométhée,  au  Désert,  161Ç» 
in-^o,  sans  date,  in^S^^,. Genève,  ifia^» 
in -8^  ',  les  A  vent,  du  baron  de  Fœneste  » 
imp.  an  Désert  (Maille^,  i63to,  ia-8*', 
Cologne',  1739 — 1781 ,  Amsterd.,  i'73x, 
3  vol.  io-S^  ]  roman  satirij^.  très-curieux  i^ 
Conjession  catJèoL  du  sieur  de  Sancy  ^ 
satire  contre  ce  seigneur,  Pnn  des  favo- 
ris de  Henri  IV;  aist,  univers,  depuis 


terdaui . 

AUBIGNE  (Nathan d'),  dit/«JPb«K 
fils  dn  précéd.,  méd. à  Genève,  a  pub. 
Bibliotheca  cHemica  ,  contracta  ,  Ge- 
nève ,  1654 »  In -80,  1678,  in-8û. 

AUBIGNE  (Titc  d'),  frère  du  pré- 
cédent, né  à  Genève  en  1634»  doct.  en 
méd.,  puis  ihgén.  au  service  de  Holl. 
On  a  de  lui  :  Iq  Défense  droite, qui  est 
la  fortification  défensive  établie  sur  les 

grincipés  ûxtë'  et  nouveaux  de  M.^  de 
ixhorn,  Breda,  1706,  in-8®.      •' 
AUBIN  (  N.  ) ,  fille  d-un  officier  fr, , 
née  à  Londres ,  composa  pour  vivre  des 
romans  et  dès  <ennô/i5  ;  n^ayant  trouvé 

Scrsonné  \  qui  les  vendre,  elle  ^''avisa 
e  prêcher  elle-même  ses  sermons,  et 
d^attacher  une  rétribution  au  plaisir  de 
Pentendrc.  Cette  nouveauté  lui  réussit  : 
elle  mourut  à  Londres  vers  le  milieu  du 
i8«  siècle. 

AUBLET(J.-B.-Chrîst.EWe),  né 
à  Salon ,  en  1790,  m.  )i  Paris  en  1778^ 
le  livra  à  Pétucie  de  la  botan. ,  et  voyagea 
à  PIle-de«France  et  li  la  Guyane  •  il  a 
écrit  VHist.  des  plantes  de  la  Guyane 
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française  t   dont  il  ava^t  composa  on 
ïiche  herbier. 

'  ÀUBREY  (Jeaii).,.oé  ea  AoKletenre 
fa  i6a6,  91.  à  Oxford  fa  1^00 y  a  dornie 
la^ie  </«  HohbfiSi  vkneJù^t^natur,  dv 
la  prot*inc€  de  Surrey,  efc  d«§  in«iaiig«« 
fur  divers  tujel». 

AUBRIET  (Glande),. oë].  paitit.  de 
Ansrsi  déplantes,  d'oiseanx,  do  pois- 
sons e(  de  papillons,  né  à  CbAlons^sur- 
.!Marae^  accompagna  Tourneforç  dans 
•en  Toyage  du  Lerant  «  en  1^00.  A  son 
tetonc,  il  fut  i|ommë  peintre  d«  roi ,  an 
Tardin*  .royal  des  plantes.*  La  biMtoth, 
împ«V<  possède:  StoI.  in^fol.  de  ce  matcre  : 
jf^.'k  paris  Ters  1740.  '    < 

AUBUVIOT (Hugues),  intend,  des  fin. 
étfrér6t  de  Paris,  sous-Cbarles  V^  né 
il  Dijon,  diïcora  P^riç  de  plus.  edîBcels  ^ 
ît  fit  Mtitr  la  Bastille  en  tSISo,  ponf  ser- 
Tîr  de  forteresse  contre  les  Angl.  Ayant 
fait  arrêter  des  écoliers  insolt^nSj,  l'univ. 
ae  dëcbalna  eont're  Itti  et  le  fit  enfermer 
k  la  Èa^tille  soiis  prétexte  d'hérésie.  Il 
cà  fut  tité  p^r  des  s^itie.iiz  nommés 
wiaiihtùis ,  et  tint  mourir  eU  Bourgogne 
CD  iSÇa. 

AXJIBRT  (Jean),  prêtre,  né  à  Mbnt- 
»eIUer ,  'se  livra  h  la  cnimie  et  à  la  méd. , 
ru*il  C3[érca  avec  beaucoup  dé  Vogue  k 
«'aris.,  en  'i658  ;  il  ^ub.  V^iâmirahU 
àuinlessence  dé  AnimbndLùlIej  la  Mé- 
decine ùnwerseltè  pouf  toutes  sortes  de 
fnaladies  les  plus  désespérées ,  etc.  H 
fut  cegard^'  couime  un  cbarlatah  et  uq 
rusé  Visionnaire .-^Aûbry  (Jacq.'^Charl.), 
cél.  avoc.,.né  à  Paris,  *y  plaida  avec  lé 
plus  grand  succès.  On  a  de  lui  un  grand 
nomb.  de  Consultations  e|de  Méritoires  : 
m,  en  1  jSg,  —  Aubry  (  N.  ) ,  pein  t. ,  né 
à  Versailles  en  174^,  iport  à  Bçrne  en 
Î781.  Ses  princip.  ouV.  sont  :  le  tableau 
du  Mariage  interrompu  et  les  adieux  de 
Coriolana  sa  femme,  — ^  Aubry^  (  Jean- 
François)  ,  med.  à  Luxeuil ,  a  pub.  les 
Oracles'  de  CoSy  Paris,  i'73ï ,  in-80  : 
m.  en  1795. — Aubry  (^.-Bapç.),  mattre 
pavicnr  À  raris^  lU.  eu  1693,  donna  au 
Aéâtre  deux  trag.  non  iuip.  Démétrius 
et  ^gathoele.  — Aubry '(J^an-Baptisté), 
né  à  l>ey viUer ,  près  d^Epînal^  en  1 736, 
l^énéd.  y  prieur  de  la  maison  de  Corn- 
xnercy,ou  il  est  m.  en  180^,  écrivain 
çiodeste,  dhin  caractère  doux  et  affable  • 
il  fut  chargé  de  continuer  \*Iiist,  des 
aut,  sacrés  et  ecclésiast,^  et  s^acquitta 
avec  zèle  de  cette  commission.  Il  pub. 
en  1775  Vj^mi  philosophe  ^  ensuite  ses 
Çuestions  philosoph.  sur  la  rcàg.  nat,  , 
et  plus.  antr.  out.  ei)  faveur  4e  M  r<{lig. 
'brétieiùie.  . 
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AUBUSSON  (Pierre  d') ,  gr.-nialtr# 
de  Pordre  de  Saint- Jean-dè-Jérusalem». 
né  dans  la  Marche  en  i4^3,  se  signala 
en   t|[9ugri.e  contre  lef  Turp$,  acco^ja- 

Ragna  ensuite  Charles  Vil  aU  9iége  d% 
lont^eau,  oii  il  donnii  de  nouvelles 
preuves  de  valeur^  ^eçu  chev.  à  Rhodes, 
il  fut  t}u  grand'-rualtre  eu  1476  ;  il  fit 
aussitôt  bàtic  plus,  forts  Ppu^  la  sûreté 
de  l4le,  menacée  par  les  Turcs,  et  sou* 
tint  en  1480  ce  iameos  siège,  que  les. 
Ottomans  furent  pbJigés  de  lever  deoz 
lUOis  après  ^  avec  une  perte  considérable^ 
L'année  suivante ,  9prèfi  ^  mort  de  Ma-r 
homet  II,  Zizime  son  fils  ca^let,  poiur 
suivi  par  ^on  frère  Bajazet^  demanda  â| 
Rhodes  un  a^ilç.  D'Aubusson  le  lui  ac-. 
corda  et  lui  fit  une  luagnifique  récep- 
tion, fi  sollicita  ensui^  contre  les  Turcii 
une  croisade  qu'il  ne  pot  obtenir,  et  m« 
en  i5o5,  honoré  de  \^  pourpre  par*Inr 
nocent  VIU,  qui  rappelait  Iç  èoucliet 
de  i'égiise. 

AUBUSSON  (François,  viçoipîe  d') , 
duc  de  la  Feuillade ,  pair  et  i^ai^éçhal  de 
France,  se  signala  à  la  bat.  4e  Rhétel 
en  i65i  ,  aux  sièges,  de  Mou;eoi>,  du 
Vtilenciennes ,  de  Landreçies.^  d'Arras^ 
et  au  combat  de  oaiut^Gothaçd  contre 
les  Turés,  en  1^4.  (1  suivit  le' roi  à  la 
conq.  de  ta  Franche-Çomté^  en  1674 1 
emporta  le  fort  SaintrËtienpe  l'épee  à 
la  main.  C'est  lui  qui  fit  élever  en  i6S^ 
la  statue  de  Louis  XIV  sur  ^  place  des 
Victbires  %  ]^aris  :  m.  çn  i6gj,  X,e  duc 
dé  la  Fcuîllade  (Louis),  spi;»  fi|s,  ma- 
réchal de  Ifra^ice^  luprt  en  173$,  ^ns 
pdstétlte,  fit  ^aUs  succès  en  1706  le 
siège  de  Ttirià  :  tePétait  xvH  Ûts  liommca 
des  plus  brillant  et  des  pluâ  aimables  de 
France.    '  •  '    • 

ADBCSSOlSr  (Georges),  frère  de. 
François,  api^s   avoir   ét^  pourvu    d« 

Slns.' bénéfices ,  fut  nomme  àrehevéque 
'Smbrun  en'  164^  j  aitibass.  à  Venise 
>  et  eft  Espagne  en  Y6&1  ;  il  détermina  le 
roi  cathol.  h  etyvdyer  en  France  un  am- 
bassadeur éxtraorél.*  bourVihia'ret-  Poffensc 
comtoise  à  Lond^i»  en  ivn^i  coutre  le 
comte  d*Es)!i'ad«t ,  et.  à  Vccotmattire  la 
préséàUcè  de  Ta  cbur  de  France  :  il  m. 
é-v/  de  iMciz  fe'A  ^6^7.  i—  A'ubtrAu  Ber- 
myer  (Jean  d'),  tté  vêts  i53(>  j^^dit  d» 
la  Maison  n)efuPe,  poète  fi^ûç.  ,'dont 
on  '  ignore  la  patrie.  On  iîite  de  lai 
plnsieufs'  ouvt'agjBS  en  vers ,  imprimés 
au  16"  sièclr,    ^ 

ACÛEWÈÏtï*,  ne  à  Orléans,  fit ,  en 
vêts ,  Reloge  d^  Home ,  de  ly^pths  et 
de  Kéhise\  il  tût  fait  ehevâ)ijçc-'  ôa  St.<s 
MsiTc?,  éi  fat  aUuobli  par  lipftn  ^U  :  m. 
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«9  1^8*  —  AudebcTt  (  Jean-Baptîite)  « 
n^  à  nocfaefoTt  en  1739^  dirigea  son  gë- 
sie  vers  l'ëtude  d»  animauK.  B  entre- 
prit VHiat,  nàt.^  des  singes  et  des  makis ^ 
«t  joignit  à  h;«r  deieription  Ja  figure  de 
eliaque  animal ,  qu^il  nit  graver  et  enlu- 
miner dHine  maiyère  toul^fait  neuve;  il 
terminait  V Histoire  des  colibris,  de^  oi- 
seauT-mouches  et  sucriers ,  lorsqu^l  m. 
«n  1800.  Il  est  ^inventeur  d'un^  machine 
«ontre  les  incen^es. 

AUPEFROI  le  bâtard,  poète  chan- 
sonnier du  i3"  s. ,  semble  9tre  Pinventeur 
des  pièces  appelées  romançss,  et  qu'il 
désignait  sous  le  nom  de  lais. 

AUpÉO  ou  AUDIO,  né  en  Méso- 
potamie ,  au  4*  a«  »  chef  de  la  secte  des 
audiens,  enseignait  qu'on  devait  céléhrer 
la  Pàque  comme  les  Hébreux,  <jne  Dieu 
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et  ant.  dram. ,  né  à  NancjTy  débuta  au'< 
'  tliéat.  ital. ,  à  Paris,  m  tT&fi.  Ia  1769  ,* 
'  il  éleva  à  la  foire  Saint-  G«rmaia  ma: 
petit,  theât.  de  marionnettea ,  dont  ckaqv 
ogurr  imitait  on  actevr  de.  la  comédi»: 
italienne.  Les  eoméd.  de*  bois  attirèrent» 
la«  foule  ;  ei  bientûit  Aodinot  fonda  \m 
salle  de  VAmhigu  eamiqtse,  en  aubstitnar 
des  enflas  h  ses  mariotmettts.  £a  1779,, 
il  6â  représenter  de  gr.  pastemimce ,  mii 
firent  s%  fortune  :  mon  en  1801.  U» 
composé  le  Tonn^Uer  ,•  opéra  comiqu* 
en  un  acte,  rafipëaMaié.  avec  suecèa  sur  le' 
diéâtset  italien. 

AUDOUIN  DE  CHAIGMEBRUlir 
(  Henri) ,  cJbirori^  deahôp.  ê%  années  de 
France,  a  pubu  pbis«  ouv.  d«  son  ait^ 
depui»  1749-^  170». 
AUDOVÈRE,  f ein»  dr  Bnmce ,  i«« 


ik^ah  une  ûgure  humaine,   etc.  Il  fut     fewme de Ckilporio»  «li laxépudia poor 
exilé  en  Suède,  et  se  forma  un  autre     épouser  Frédégonde.  Oudilou^  FrédëM 


parti  chez  les  Goths,.oii  il  bÂtit  des 
monastères ,  et  prêcha  la  pratique  de  la 
TÎrginlté  et  de  la  vie  sotitake. 

AXJDIERIŒ  (Jac<iues),  profess;  de 
math. ,  né  à  Baucbamp,  a  publié  plus, 
ouv.  sur  cette  science,  depuis  1746  jus- 
quVn  178a, dont:  G£o^/*a|?/i<edenobbe, 
1 74^9  3  vol.  j  Traité  complet  de  trigo- 
nométrie, inSS,  in-8<>  j  Élémens  de  géo* 
métrie,  1760,  in-S® ,  etc.  ' 

AUDIERNE  (Joseph  d'O ,  provincial 
4es  capuc.  de  la  prov.  de  Bretagne ,  dans 
Ve  iS«  s.  On  a  de  lui  un  abrégé  de  l'ouv. 
de  Benoit  XIV  sur:  la  b«atififiatioi»  de(i 
aaims,  1750, 6  vol.  in-ist,  etdeainstruc 
relatives  à  la  direi;tion  4#a  consciences 
dea  «lilitairea,  1779. 

.  AtJlDIFHEDDi  ( X-B.  )  ^  z»%.  domî- 
nicain,  né  à  Sorgio.,  près  de'  Nice,  fn 
1714,  1^'  bibliothéc.  de  la  Gaaanate, 
fl^ppliqna  aux  math. ,  à  l*astsontf ,  à  Phist. 
nat. ,  è  la  crit;  et  è  la  fatbliog. ,  et  a  écrit 
•nr  cesdiffe'ré  matières,  anrtont  sor  Pas- 
troDomIe  :  n^.  en  1791^. 

AUpiFFRET  (Hercule')  dejCarpen- 
tras-,  pieux  et  savant  gén.  de  laMloctTÎne 
cfarét.,  oncle  et  iriattre  de  Fléchier,  m. 
&  Paris  en  1659.  On  a  de  lui  2  oraisons 
fanèb.  et  des  ouv.  depfétë. 

AUDIGUIER  (  VStal  d*),  sieur  de  la 
M^or,  en  Ronergne,  né  àClertnont  en 
i565  j  il  voulait  sVxpacrier  poiir  éehap-  , 
per  h  la  ftirenr  des  lignenrs ,  nais  divers 
rncrdens  ramenèrent  à  Paris,  o^  il  se 
livra  an  plaisir,  et  se  rohia  :  il  fbt ,  dit- 
on  ,  assassiné  vers  i65o.  On  a  de  Ini  Aes 
romans ,  des  liures  de  piété;  et  d'antres 
onv.  en  prose  et  en  vers,  qni  n^ont  pas 
ea  de  succès. 


gotide  H  Ut  étranger  iMrs  58k>. 

AUDQUL  (Gaspa^rd),  ne  en  Pro^ 
vence,  avocat  à  Paris ,  m.  en  1691  ,  pub* 
CB  1-708  vm  Traité  de  torig.  de  la  régaU^ 
censure  par  Ckfment  XI  en  1710. 

AUDRA  ( Jos),  abbé,  né  h  Lyon? 
en  17141  devint  prof,  de  philos,  en  s« 
patrie ,  et  prof.  d*mst.  an  coll.  de  Tou* 
Wse  5  il 'y>  donna  le  i**vol.  d^une  Uist» 
généruief  que  Parehev.  deToulousc  cott^ 
aaaanacoiiime  remplie  de  maximes  phi**' 
losophiqnee:  m.  en  1770.  Audra  avaic 
fait  à  Toulouse  les  démarche^,  les  pHii 
actives  pour  fiûre  triompher  Pînnoçencp 
de  Sirven  j- ce  qui  lui  avait  pr«»«ïré  l'a* 
mitié  et  Itf  oorrcsp*  de- Voltaire. 

AUDRADE,  cél.  visionn.  du  §•  r. , 
obof  évéq.  de  Sens;  sot»  recaeil  de  visions 
fuppase  oeauc.  d'iniagisisitioA. 

AUDRAN  (Cailç),  gravtirr,  rté  k 
Paris  e»  iM,  m.  en  i^4)  ^  beaucoirp 
travaiAé  en  Italie  et  en  Ft arnce. 

AUDRAtf  (Clande),  ner.  dit  précéd. , 
né  à  Lyon  en  i63g,  m.  kiparls  en  1684  » 
pvofi  de  Pacad.  de  peint.,  fht  employé 
par  Le  Brun  dans  plus.  ouv. ,  et  surtout 
dans  les  4  g^*  tableaux 'des  bat.  d^A^ex. 
Il  laissa*  trois  fils  deot  lea  noms  méritent 
ttR»  place  parmi  les  artistes  |ès  plus  dis-» 
tingriétt,  uermatn^  Claude  et  Gérard: 
c0  dernier  m.  à  Pkrh  eri  t7«3',  Agé  de 
63' ans-,  aven  la  réputatioQ  dn  plus  cél. 
graveur  qui  ail  ensté*  dans  le  genre  de 
l?hiscarfl.L4em's>enfwia,Claad»,  Beoott^ 
jfieaB>  Lonia  et  Miobeli,  tous  peint,  ou 
gniv»>  ont  obtenu  iiiie)ustereneaaiaée. 

AUDREIN  (Yves),  abbér,néfàCoTÎe 
en*  174T ,  ^t'prof.  de  b.-lett.  au  coll.  de 
Qmmper,  ensoiie  préfet  des  études  au 


AUDiyOT  (ITicolasrM^dafd)»  «et.     eoll«dêLotiic4e<vr.etàeeliridesGi'aaaîr 
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la  Gampaaie,  et  avec  lui  finit  Tempire 
d'Occident ,  en  476. 

AUHADI-MARAGAH ,  poète  mys- 
tique mahom. ,  en  iSig.  Son  lëpulcre 
«M  en  lo*.  rénération  à  Ispahan.  Ce  poète 
a  fait  des  Out^r,  de  Galanterie. 

AUL£TIUS(Alard},  ne  en  i545  à 
Leuwarde,  ou,  selon  a'autres,  à  Doc- 
l^nm  en  Frise,  oh  il  obtint  la  place  de 
net.  dn  coll.  ;  maiii  il  abandonna  cet 
emploi  pour  nne  chaire  de  med.  de  Fra« 
neiîer.  U  m.  en  1606.  On  a  de  Im: 
Moniêioad  oràineM  FrUiœ,  dm  fj'or» 
fmmdd  projcimedicé,  Franeker»,  i6o3, 

AULISIO  (  Jean-Domin.  >,  prof,  de 
droit  «T.  àPunW.  deNaples,  ne  en  t63q, 
Uh'flri  xni7 ,  fnt  nn  des  pins  cél.  littër.  ^e 
apo'Mëcic.  Il  apprit,  sans  mattre ,  toutes 
lerfang.  sar.  derEurope  et  de  l'Orient, 
et  «nsbrassa  tontes  les  scien.  Il  a  laissé 
im*  gv.  nombre  d'onv.  sur  Tarchit. ,  la 
méa, ,  la  )nrisp. ,  la  philos. ,  etc. 

AULU-GELLE  (Aulus  -  Gellius), 
f^amm.  lat.,  fior.  Ik  Rome,  sa  patrie  , 
Tèr^'  l'an  i3o.  Il  publia  en  ao  liv. ,  les 
fhxiis  attiquesj  imor.  pour  la  première 
fofs;àRome,  en  i4^i  in -fol.  Ouvrage 

S'U'  avait  composé  à  Athènes,  pendant 
..longues  soirées  d'hiver  5  c'est  un  rec. 
<fe  matières  différ. ,  oti  l'on  trouve  quan- 
tité de  fr^gm.  d*anc.  aut.  Une  des  meil- 
lëtiresédit.  de  ses  Nuits,  est  celle  de 
Leyde  ,  1666 ,  cum  notis  variûrum; 
l\(Dbé  Douze  de  Verteutl  en  a  fait  une 
tïad.  française  j  Paris  1776, 1777  ,  3  vol. 
in-'ia. 
•AUWONT  (Jean  d') ,  né  en  i5ai , 

Sorta  les  armes  de  bonne  heure  ,  et  se 
istingua  par  sa  bravoure;  Henri  III  le 
fit-maréchal  de  Fr.  en  1679  ;  il  se  dis- 
tingua à  la  bat.  d'Ivri,  et  fut  tué  près  de 
Rennes ,  en  iSgS ,  en  combattant  contre 
Ifrduc  de  Mercosur.  -—Aumont(Ant.  d'), 
petit-fils  dn  précéd,,  se  distingua  à  la 
ifaf .  de  Rhétef  en  i65o ,  fut  fait  maréchal 
de  France ,  gouv.  de  Paris ,  et  duc  et  paie  : 
11^.  Il' Paris,  en  1669. 

AUlMOTrr  (Louis-Marie  de  Roclbe, 
iMurQu,  dncd'  ),  né  en  x633  ,.m.  en  i7o4> 
fnt  colonel  de  cavalerie  k  l'âge  de  10  ans, 
ift;tapitaine  des  gardes  à  16  ans.  Il-snivit 
constamment  le  roi  dans  lec  guerres  ^n'il 
eotj  à  soutenir  pendant  ta  minorité ,  et 
dans  la  camnagne  de  Flandre  il'  «^empara 
d»  plus,  villet.  Il  a  be«|iooup  contribué 
mte  progrès  de  la  eonnaîssanee  de»  me- 
daittea.— -Aumont  (Araulpbe  d")  j  méd., 
né  h  Grenoble ,  en  1710 ,  a  donné  là  re- 
lation des  fêtes  cet. ,  à  Montpellier ,  au 
M^et  de  la  convalescence  de  Louis  XV  » 
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et  un  mémoire  sur  la  manière  d'adminis- 
trer le  mercure. 

AUN  -  ARTHAB  AN  -  ALBAS  RIS , 

f>hilo8.  musulman ,  né  à  Blsuora ,  acquit 
a  plus  grande  réputation  par  sa  tempé- 
rance :  il  mourut  l'an  i5o  de  l'hégire, 
sous  le  califat  d'Almansor,  à*  Page  de 
85  ans. 

AUNGERVILLE  (Richard),  év.  de 
Durham  ,  né  en  1281 ,  fonda  la  bibliot. 
d'Oxford ,  et  comp.  un  Discours  sur  Im 
véritable  usage  des  Livres,  imprimé  en 
rSgg.  Edouard  IH ,  dont  il  avait  été 
gouverneur ,  le  combla  d'honneur  et  m. 
à  Durham  en  i345. 

AUNOY  ou  AULWOY  (Mar.-Cath.- 
Jumelle  de  Berneville ,  comtesse  d*  )  , 
m.  en  1705,  a  écrit  avec  une  facile  né- 
gligence des  contes  de  fée»,  des  Komana 
et  des  mémoires  historiques. 

AURA ,  AURÉES  (  mythôl.) ,  divi- 
nités aè'riennes  chex  lès  romains;  elles 
présidaient  à  la  température  de  Tair,  et 
accompa^aient  les  zéphirs. 

AURAI*}  (JTos. -Franc.  ) ,  méd.»  ni  en 
Provence  ^  reçu  doct«  en  17^,  a  publié 
des  tables  d^ostéologie. 

AURÉLJEN  (Luoios-Domitius-Au. 
relianus),  né  dans  le  t<irrttoire  de  Sir- 
mium  en  lUyrie.  Aprèa  avoir  passé 
par  tous  les  grades  de  la  mUice  ,  il  fut 
élevé  au  consulat  en  ^58  »  et  à  l'Em- 
pire en  370»  après  la  mort  do  Claude  II. 
Il  défit  les  Gotns ,  lea  S^nnate»  ,.les  Mar- 
comana  et  .les  Vand^es.  U  taipquit  Zé* 
noble ,  reine  de  Falmyre,  et  TeUicus  , 
gén.  dea  Gaulois ,  et  ïes  fit  servir  à  soa 
triomphe  en-.  %jH*  Aurelien,  tranquille  à 
Rome,  rembelUt,  la  réforme,  remit  lea 
impôts,  et  fit  de  «agea  lois  «oioiptuairet. 
Il  euit  en  marche  contre  les  Beraes  lors- 
oue  Mnesthée ,  Tun  de  ses  affrancjbia ,  la 
.  fit  asaassiner  en  375.  Qn  lui  a- reproché 
trop  de  sévprité  dana  les  punitifins  qu'il 
infugeait»  Suivie  fin  de  son  règne,  iTs'c" 
leva,  contre  les  chrétiens,  une  pereéeu* 
tion  qui  fut  courte  1  mais  cruelle. 

:  AURÉLIO  (Louis)  de  Péxouse  ,  cbam 
de  Sainl-Jeav-d^Latran  ,  m.  à.  Rome 
en  1637 ,  IHin  des  pins  savaos,hiatortogr. 

;  de  son  siècle  v  a  laissé  plusieurs  onr.  sur 

>  rhfstoire, 

;     AURBLIO <  Jean-Musio) ,  ou  plnt6c 

'  Arellii  poète  lat.  du.  16*  s. ,  eut  part  k 
la  fiivenr  de  Léon  X ,  à  qoi  il  adressa 

I  une  élégie  peur  implorer  la  libéridité  dn 

1  pontife.  Il  a'anwi  composé  on  hynmo 

'.  k  St.  Jean-^Baptiste. 

.    AURBUUS-VIGTOR  (Scxtns),  Afri. 

.  cain ,  s'éleva,  par  son  mérite ,  ans  prem. 

«  dignitéadel'ampi  >  Qt  fut  honoré  du  caa« 
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9«]at  arec  Valentinieii  en  36g,.  U  composa 
|ine  bist.  romaine  que  nous  avons  perdue 
et  dont  il  ne  reste  qn'un  abrégé* — Aulch- 
liiis  (Cornélius),  bollandaia,  fu(  précep- 
teur d*£rasme.  On  a  de  lui  deux  Traités 
sur  h  pays  Batave,  H  vivait  ai:^  com- 
mencement du  i6®  siècle. 

AURENG-ZËB,  gr^nd-mogol,  fitem- 
prî sonner  son  père,  et  usurpa  son  trâne 
en  1660  y  fit  m.  6es  frères  et  se  vit  en  peu 
de  tems  paisible  possesseur  de  TEmpire. 
Il  crut  expier  ses  atrocités  en  s'imposant 
pour  pémtepce  de  ne  faire  usage  que  de 
pain  d'orge ,  de  légumes  et  d^eau  et  de 
vivre  du  travail  de  ses  mains.  Ce  scélérat 
pénitent,  fut  beureux  dans  toutes  ses  ex- 

È éditions;  il  conquit  {es  royaumes  de 
^écan ,  de  Visapour ,  de  Golconde ,  etc. 
Il  campait  au  milieu  de  sou  armée ,  dans 
kl  crainte  que  ses  enfiins  ne  le  traitassent 
fomme  il  avait  traité  son  père:  il  m.  en 
1707,  Affc  de  près  de  100  ans. 

AUli£OLE  (  Afemus^Acilias-Aureo- 
lus },  né  dans  la  Dace ,  fils  d*ua  b6i|g«r , 
devint  gén.  d*armée  sous  Valérien ,  qu^îl 
délivcaen  46a  des  denx  tyrans  macriens, 
Jl  se  .révolta  sous  l'emp.  GalÙen,  et  se 
revêtit  de  la  pourpre  impériale  en  967. 
Vaiocii  par  Galiten  et  p^.  Glande  II ,  son 
#ttecc3M. ,  îi  fut  pria  et  pérk  es  96S. 

AURIA(Fréd.  etJcaD^-F»4),néeà  Ptar 
lerme ,  furent  l'un  et  l'aatre  de  profonds 

Ï'acisc.  ci  de  Sfiv*  littér.  àa  17?  s^,  et  ont 
ai«|é  beauc.  d'auv»—rAartat( Vincent), 
né  à  P«]#rm<  en  i6a5,  m*  dans  la  méaie 
ville  en  17IQ,  abandonna  le  barnauponr 
la  litiér.  ;  il  a  donné  uu  gr^  uomb»  d^nr« 
«n  ^al.  et  en  l^t. ,  dpiH  un^Iiistpire  des 
grandf  homfnfs  de  ia  Smie-^  Pfilerme, 
1^0^ ,  in-  4^  9  ÙUtoire  des  vice^reis  ^ 
Sicile,  Paierait  y  1697 ,  ia-^1.  ;  de  Vo- 
rigine  des  princîp,  cités  de  SiçHcj  et 
une  dissertation  sur  l'orijgine  d(e  la  po&^ 
sse  italienne,  etc. 

AURIGï^Y  ou  AVRIGNY  (Gillesd'), 
ait  le  PamphUe^  pojite  fr.  du  i6*  s.,  n4 
à  Beauv^is,,  a  oomp.  Ip  Tuteur  d'aàiour^ 
poëme  en  4  chants,  Je  meilleur  du  siècle^ 
Ta  Généalogie  des  dleuqc  ppétique^^  des 
iit^res  depiçté^  etc.  ,  m,  en  1553^ 

AURIOL  ou  AVRIOL  (Blai*c  d'). 
né  à  Castelnaudary ,  prof,  de  dr«  canon  à 
Toulouse;  sur  sa  demande^  Frstnçoisl"'^ 
accorda,  en  i535,  le  titre  de  noble  à 
Taniv. ,  et  aux  professf^irs ,  le  privilège 
de  faire  des  chevaliers.  Auriol  reçut  lui- 
même  le  titre  et  les  attributs  de  docteur 
ebev.  On  a  de  luiqu^q>  quv,  peu  c^nqu^^; 
90.  en  iSio. 

AURISPI  (Victoire- Gain ),  née  à 
prbiu,  cultiva,  la  poésie  c^  pi44^.d^ 
yv^s  recueillis  t^o  \è^^ 
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AURIVÎLUUS  (Charles),  prof,  de 
lang.  orient,  à  Upsal ,  né  à  Stomsolm 
en  1717,  fut  membre  du  comité  pour  U 
version  noQV.  de  la  Bible  «  dont  il  trad. 
presque  tout  PAnc.  Test,  /Ses  onv.  d# 
tittér.  orient,  ont  été  imp.  ^  Gottingue 
en  1790  :  m.  à  Upsal  en  1^86.  U  laissa 
la  plus  riche  bimiotb.  c^u^aucun  prof, 
suédois  ait  j^amais  possédée. 

AVROGALLUS  (Mattb.)>  n<^  «H 
Bohême ,  travailla  avec  Luther  à  la  ver-r 
sion  de  la  Bible ,  et  pub. ,  en  1 539 ,  une 
Grajnmaire  hébraïque  et  chaldèenne^ 
et  une  Géographie  ae  la  T^rreSainte  ; 
m.  en  i543. 

AIJRQRE  (mytbol.),  déivue  qui  on» 
vrait  les  portes  du  ciel,  atteliiit  les  che-r 
Y^VX  au  ch^r  du  soleil,  et  les  précédait 
en  semant  des  fleys  sur  «on  passade; 
éïlp  enleva  et  épousa  Titon;  etles  larmes 
que  Ijiii  fit  répandre  1^  mort  d«  cet  époux, 
prod,uisirMt  1^  rosée  du  ma^n» 

AU&GUX  DES  POMMIERS 

(Mattb.),  cons.*olerc,  à  Moulins,  publ, 
en  17^:1 ,  ua  commept.  sur  la  coût,  du 
Bourdonnais,  a  part,  in-fol. 

AUSONE  (Decius-Magnus),  né  à  Bor- 
deaux  vers  309,  était  file  de  Jules  Ausone^ 
méd.  de^B^a^  en  Aquitaine  ,  et  preni. 
méd.  de  l'emp.  Valentinicn  ;  il  prof,  la 
gramm.  et  la  rfaétor.  avec  tant  de  distinc- 
tion ,  que  Pemp.  Valeotinien  lui  confia 
l*édocation  de  Gratien ,  son  fils.  Ansone 
fut  questeur,  préfet  du  prét^re  et  cons., 
^n  379.  Après  U  mort  d^  Gratien ,  Au- 
sonne  se  retira  dans  la  Saintooge  ,  oii  if 
m.  v^s  igi  ;  «es  poésies  onl  été  «mpr.  en 
1730,  in-4° ,  et  trad*  par  l'abbé  Jaubert, 
ij69^'4«^ol«  ip-ï3»* '— Aosone,  i*^  év, 
d^À»go^l^mey  et  l'un  des  apôtres  des 
Gaules ,  périt  par  ordre  des.barbarcs  qui 
avaient  envahi  son  diocèse. 

AUSSt  N  (Pigre  d?),  gr .  capif . ,  d'une 
anc.  famille  de  Bigorre,  se  di^ii^gua  en 
]544,»  &.l^  ^at^  de  Cérisoles.  £mj>orté 
parles  fuyard^  k  cellft  de  Dreux',  il  e^ 
rnourut  de  douleur  en  iS^a* 

AVSSfJBJ)  ÇApt.y,  l'tm  df a  premiers 
fffipr. de Paria^jïublia  en  iSio, les  ctur^ 
de  Justin ,  de  rlorus  et  djç  Sîexti^^fif^f 
fus ,  in-fnl. 

AIJSTAU  D'ORLACH ,  trqubfid  , 
dépeigni  t  dans  ses  vers,  les  calamités  pro« 
d^ltes  pûP  le»  croisades  ,  et  maudit  le 
4!l«rgé  promo^  de  la  guerre  si^inte, 

AVSTER  imyih),  vent  ^Oiapd»  filt 

fl'Çole,«|,4e.lJAHrom^ 

AUSTRËGILDE  ,  parvint  par  aet 
intrignea:  et  sea  charmes,  à  faire  répvdier 
Mi^reatn^de,  femme  de  Gpniran»  roi 
d'Qilf^4  «^.  à  ocou^  m  pl?ce.  £!!• 
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fit  poignarder ,  par  Gontran  lui-même , 
les  deux  frères  de  Marcatrndequi  se  plai- 
gnaient de  ia  répudiation  de  leur  soeur  . 
'  et  pria  le  roi  de  faire  égorger ,  sur  &on 
tombeau,  les  deuxme'd.  qui  n'avaient  pu 
la  guérir  de  la  maladie  dont  elle  mourut 
en  ô8o.  Ce  qui  fiu  exécuté. 

AU  TELZ  (Guill.  des),  poèlefr.  et  lat., 
ne  à  Charolles  en  i539,morten  1576,8 
laissé  beaucoup  de  mauvaU  ouv.  eà  ver» 
et  en  prose. 

AUTEROCHE(Jeaû-Chappe),  astr. 
fr. ,  né  à  Mauriac  en  Auvergne ,  en  1728 , 
de  Tacad.  des  sciences,  fut  envoyé  k 
Tobolsk  en  1760,  et  en.Galiforiye  en 
1769,  pbur  y  faire  des  observ.  astron.  : 
ta.  en  Californie  en  176g.  11  a  publié  la 
relation  de  son  i^>^  voyage,  et  Cassihi  le 
jeune  celle  du  seconAk 

AUTHARIS  ou  ANÏHARIC,  roi 
des  Lombards ,  soumit  Plstrie,  fit  des 
courses  jusqu^aux  portes  de  Rome  et  de 
Kavenne,  dcfit  Cbildebert  II,  roi  d^Aus- 
trasie ,  qui  e'talt  venu  en  Ital.  au  secours 
deTemp.  Maurice,  sVmpara  de  la  plu- 
paît  des  provinces  au  delà  du  P6^  et  m. 
a  Fa  vie  en  ilgo.  On  lui  reproche  quelq. 
actions  de  cruauté'. 

AUTHIER  DE  SISGAU  (Cbrisud'), 
né  h  Marseille ,  bénéd. ,  institua  en  i639 
la  congrégation  des  prêtres  du  St.'pSacre- 
ment,  pour  les  mitisions  ot  la  direction 
des  séminaires.  lifui  fait cv.  de Bethlcera, 
et  m.  à  Valence  en  1667. 

AUTOL^CUS,  ccl.  mathém.,  né  h 
fitane,  ville  éoJienne  de  l'Asie,  vivait 
veré  l'an  33o  av.  J.  C.  ;  il  eniseigna  les 
matbém.  h  Arcésilas  le  philos.  On  a  de 
Inl :  De  Spherâ  ijuce  moueiur  ;  De vaiio 
criu  et  ocëosu  Syderum  inerranlium 
Ubrii  ils  ont  e'tc  imp.  en  gr.  et  en  lat. , 
Strasb,  i5j2,  in-8<>5  Irad.  en  fr.  par  P*: 
Forcadd,  Paris,  1572,  in-4^. 

ADTOLYQUE  (mytbol.),  fils  de 
Mercure,  était  un  fameux  brigand  qui 
infestait  par  ses  vols  les  lieux  voisins  du 
Mont-Pamasse. 

AUTOMNE,  Autnmnus  (Bernard), 
avocat  k  Bordeaux,  né  d^ns  l'Agénois 
en  1587,  m.  en  1666,  adonné  un  60m- 
mentaire  sur  la  coutume  de  Bordeaux ,' 
1728,  in-foL,  et  d'autres  ouvrages  de 
jurisprudence. 

ADTON  ou  AUTUN  (  Jehan  d'), 
aumônier  et  bistoriog.  de  France  sous 
Louis  XII ,  abbé  d'Angle ,  né  en  Sain- 
tonge  ^  écrivit  l'hist.  de  Fr.  depuis  1490 
jiisqu'eft  fÔo8. 

AUTRE  AU  (Jacques),  peintre  par 
besoin ,  et  poète  par  goAt ,-  né  à  Paris 
eh  1656 ,  mort  en  1 745*  Autreail,  d'un 
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caractère  sombre  et  m'clancolîquey  a  faîé 
des  comédies  qui  ont  fait  rîre  et  qui 
amusent  encore^  il  avait  près  de  60  ans 
quand  il  s'adonna  au  tbc&tre.  11  a  faîc 
ocs  comed. ,  des  tragéd.  et  des  opéras  , 
recueillis  en  1749»  ^^  4  ^^^*  in-ia.  Le 
plus  connu  des  tableaux  de  ce  peintre 
est  le  portrait  du  catd.  de  Fleury ,  au- 
près duquel  on  voit  Diogène  éteignant 
sa  lanterne; 

AUTRÈPE  (N.d'),  syndic  des  ex- 
perts jurés  ecriv.  de  Paris ,  m.  sur  la  lia 
du  18^  s. ,  est  aut.  de  plus.  tr.  d'écritures 
et  d'arithmétique;  ae  l'éloge  de  J.-B. 
Colbert,  et  d'une  trag.  burlesque  y  intit. 
Pilo-  Bouffi. 

AUTREY  (Henri-Fabri,  comte  d'), 
né  en  17^3 ,  m.  en  1777 ,  a  donné  Yyin^ 
tiquité  justifiée  y  1706,  in- 13,  en  réfu- 
tation de  V Antiquité  dévoiUe ,  de  Bou- 
langer. 

AUVERGNE  (Ant.  d'),  cél.music, 
direct,  de  Topera  de  Paris,  surintend.  de 
;a  musiq.  de  la  eour ,  né  à  Clermont  en 
1713,  donna,  tant  iilaconr  qu'au  tfaéât. 
«le  l'opéra,  un  grand  nombre  d'ouv.  qui 
offrent  des  beautés  du  1*'  ordre.  En  1 706, 
(1  travailla  pour  \|s  concert  spirituel  ;  son 
Te  Deum ,  son  De  fMrojundis  et  son 
Miserere  sont  autant  de  chefs-d'œuvre  : 
m.  à  Lyon  en  1797* 

AUVERGNE  (Pierre  d'),  Ironbad. 
du  i3^  s. ,  né  à  Clermont,  passe  pour 
être  le  i*"^  qtii  fit  connaître  les  vers  pro- 
vençaux dans  son  pays.  Après  avoir  brillé 
vians  le  monde  pendant  plusieurs  années^ 
il  se  retira  dans  un  couvent ,  où  il  ter- 
mina ses  jours;  Il  nous*  reste  de  lui 
^4  pièces. 

AUVERGNE  (Thértphile-Malo  Cor- 
rct  de  la  Tour  d*),  ne  à  Carhoîx  eu 
Bret. ,  en  1743,  se  voua  dès  sa  première 
jeunesse  au  métier  des  armes.  Aussi  hu- 
main que  brave,  au  siège  de  Mahon  ii 
aauva  sur  ses  épaules  un  bh-ssé,  et  refusa 
la  pension  que  le  roi  d'E^paené  lui  fit 
offrir, Dans  les  prera.  guerres  delà  rcvol., 
quoiqu'âgé  de  50  ans  et  jouissant  d'une 
pension  de  retraite,  il  fut  un  des  prem.' 
sous  les  drapeimx ,  se  distingua  surtout 
à  Farmée  d^Espag. ,  où  îl  commandait 
en  1 703  un  corps  de  8,000  grenad. ,  ap- 
pelé ta  colonne  infernale  y  sans' vouloir 
amais  accepter  le  titre  dégénérai.  Après 
a  paix  de  Bâle,  il  se  livra  h  des  occupa- 
tions littéraires,  travailla  à  un  Glossaire 
de  45  langues ,  et  à  un  Dictionn.  franc.- 
celtique  :  il  avait  déjà  publié  ses  Orig, 
gautoifies.  En  1799,  il  partît  pour  l'ar- 
mée d'Helvétie,  en  remplacement  d'un 
conscrit,  le  fils  de  son  «ml  Brigants  eu 
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1800,  le  i*'  consul  le  nomma  i*'  gre- 
nadier de  France ,  seule  distinction  au'il 
ait  voulu  accepter  :  il  fut  tué  en  juin  1000, 
à  la  bat.  de  fifeubourg. 

AU  VIGNY  (Jean  du  Castre  d»),  né 
dans  le  Hainaut  en  i^ia,  tué  au  com- 
bat d*Ettingen  en  174$  h  3t  ans,  était 
un  homme  d^esprit  et  d** imagination.  On 
a  de  lui  :  les  Prétendus  mémoiresde  mad 
de  Barnevelt^  9  toI.  in-ia  ^  les  Amu 
sentent  historiaues ,  a  vol  in- 1  a  ;  les  3 
prem.  vol.  de  vUist,  de  Paris  ^  et  les  8 
prem.  vol.  des  yîes  des  hommes  ilhuU 
de  la  France  j  etc. ,  etc. 

AUVRAY  (Jean),  avoc.  an  pari,  de 
Rouen,  ne  en  Normandie  en  iSqo,  m. 
en  1633 ,  a  écrit  des  ouv.  drttm. ,  des  sa- 
tires et  des  œuv.  de  piété. 

AUXENCE,  arien,  de  Cappadoce, 
nommé  par  l'emp.  Constance  évéq.  de 
Milan ,  condamné  dans  un  conc.  à  Rome, 
'  en  3^3 ,  conserva  cependant  par  ses  in- 
trigues son  évéchc  JHsqu^à  sa  mort  arrivée 
en  3^4* 

AUXILFUS,  prêtre  du  io«  s. ,  ol-- 
donnépar le  papeFormose , pub.  en 907 
trois  Traités  contre  le  pape  Sergius  II i, 
pour  soutenir  la  validité  des  ordinations 
jaites  par  Fomiose, 

ATJXIRON  (  J.-B.  d'),  méd. ,  né  ii 
Baume-lcs -Dames  vers  i$8o ,  m.  à  Be- 
sançon en  1760,  négligea  sa  profession 
pour  les  sciences  mathémat.  On  a  de  lui  : 
Démonstration  d'un  secret  utile  à  la 
marine,  in-8®,  et  Pfouv*  manière  de  di- 
riger la  bombe ,  in-8°. 

AUXIRON  (  Claude-Franc.- Josepb 
d'),  né  il  Besancon  en  17^8,  m.  6  Paris 
en  1778,  capit.  dl'artiN. ,  se  retira  âi  Paris. 
Il  puD.en  17G6  :  Principes  de  tous  gou- 
t*ememens,  ou  Examen  des  causes  de 
la  faiblesse  ou  de  la  splendeur  de  tout 
état^  considéré  en  luvméme^  et  indépen- 
damment des  mœurs  y  Paris,  a  v.  in-i!i: 
il  a  trad.  de  Tallem.  de  Jean-Iwïe  Silr 
berscblag,  pastenr  de  Magdebourg,  sa 
Théorie  des  fleuues  ,  ayec  l'art  de  bâtir 
dans  les  eaux  .et  d'en  prévenir  les  ra- 
vOgeSy  Paris,  1769,  in-4^.  —  Auxiron 
(]ncrre- Claude),  |on  frère,  exerça  la 
jnéd.  et  pub.  plus.  ouv.  en  faveur  de 
l'inoculation.  , 

AUXp  et  HÉGEMONE(mythol.), 
noms  des  deux  Grâces  que  reconiMliMaient 
les  Athéniens. 

AUZANET  (Barth.)»  né  au  com- 
mencem/ént  du  17*  s.,  fut  un  des  plus 
tél.  av.  consultans  du  pari,  de  Paria:  m. 
len  t683.  On  a  fait  la  coUect.  de  ses  ouv. 
de  dr.  en  I  v.  in-fol. ,  Paris»  1708. 
AUZÉBY  (Pierre),  né  à  N\mes  «n 
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1736,  m.  à  Lyon  en  1791 ,  chirurgien- 
dentiste,  pubïia  en  177a  un  tr.  d^odori» 
talgie,  on  il  développe  un  nonv.  système 
sur  la  formation  des  dents. 

AUZOUT  (Adrien),  cel.  matbém., 
né  à  Rouen ,  m.  en  iGpi ,  de  Pacad.  des 
sciences  de  Paris,  inventa  en  1667  le  mv*- 
cromètre.  On  a  de  lui  :  Lettres  sw  les 
grandes  lunettes  ;  Voyage  de  Cassini  ; 
Obseruations  envoyées  des  Indes  et  de  la 
Chine t  1735,  in-4^. 

AVAK  (  Sergius  ) ,  prince  arménien  , 
né  en  laoa,  fut  nommé  généralissime 
des  troupes  de  la  Géorgie  par  la  reine 
Rouzoutan,  se  défendit  en  héros  contre 
les  Tartars  en  Arménie,  et  conclut  en 
laSo  la  paix  avec  eux,  à  condition  qu'on 
lui  faisserait  la  possession  de  ses  états ,  et 
qu'il  leur  paierait  tribut.  Il  obiint  du 
khan  des  Tartars  une  pareille  paix  en 
faveur  de  la  Géorgie  et  d'autres  princes 
de  son  pays  :  m.  en  ia49- 

AVALOS  ( Ferd.-Franç.  d'),  marq. 
de  Pcscaire ,  l'un  des  plus  gr.  capit.  ne 
Cbarles-Qumt,  d'une  illustre  maison  dn 
rovaqme  de  Naples,  épousa  fort  jeune 
Vittoria  Colonna ,  cél.  par  sa  beauté^ 
sa  vertu  et  son  esprit,  dout  les  poésies 
parurent  en  1 548.  D'Avalos  fut  fait  pri- 
sonnier à  la  bat.  de  Ravenne,  et  comp.. 
pendant  sa  prison  un  Dialogue  Je  l'a*^ 
mour,  qn^il  dédia  à  son  épouse.  Dès  qu'il 
eut  sa  lioerté,  il  prit  les  armes  contre  la 
France,  et  eut  beaucoup  de  part  au  re- 
couvrement du  Mtlanès  et  à  la  victoire 
de  Pavie,  en  i5a5  :  m.  à  Milan  la  même 
année. 

AVANCINES  (Nicolas),  jés.  origin. 
du  Tyrol ,  fut  prof,  de  rhct. ,  de  morale 
et  de  philos,  à  Gratz,  et  Pjof.  de  théol, 
et  scholastiqùe  à  Vienne.  JParmi  le  grani} 
nomb.  d'ouv.  qu'il  a  écrits,  on  remarque  : 
Imperium  romano-germanicum  siue  elo^ 
gia  L,  Cœsarum  Ger/nA/ioriim, Vienne, 
i663,  io-4°;  f^ita  et  doctrina  J,  C,y 
Vienne,  1667, 1674»  in-ia,  trad.  enfr., 
Paris,-  17135  Poé'sis'  lyricUf  Vienne, 
i(i70,  Amst. ,  171 1 5  Poè'sis  dramatica, 
Cologne,  167G— 1675. 

AVANZI  (Jean-Marie),  Jurisc.  ital., 
né  à  Rovigo  en  1549»  na<  à  Padouc  en 
i6aa ,  alaissé  nianuscrit  un  onv.  de  dr.  et 
unehist.  ecclés.  depuis  Luther.  Il  a  donne 
div.  ouv.  de  poésie  et  un  tr.  de  l'âccoK- 
chement,  en  italien. 

AVANZI  (  N  icolo  ) ,  peint,  et  graveur 
de  camées,  né  h  Vérone,  s'est  fait  con- 
naître par  un  morceau  de  lapis  lazzoU^- 
large  de  3  doigts,  sur  lequel  il  grava  la 
nativitéde  J.  C.  rt  un  gr.  nombre  de 
figures.  Ce  oèer-d'œurre  fut  acheté  uii 
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grand  prix  par    la  duchesse  d^Ucbio  : 
mort  en  t66o. 

AVANZmO  (Jos.-Mariej,  rte'd.  tt 
pliysic.,  m.  à  Florence  en  i^^^i  ^  cojn- 

S  ose  un  Disc,  sur  l'utilité  au  chocolat , 
ont  Tusage  était  regardé  coniikie  fnnreste 
par  J.-B.  Fclîci. 

AVED  (  Jacqi- André- Jos.  ) ,  peintre 
*de  portraits,  né  h  Douai  en  i^oi ,  m.  li 
Paris  en  ij06 ,  fur  reçu  h  t'acaa.  en  i^S^. 
Il  a  peint  Louis  XV  et  Meberaét-Effeodty 
ambass.  de  la  Porte. 

AVEILLON  ^Jean  Joa. }  ,  aupërîeiir 
de  la  maison  de  Moratoire  de  Pans,  né  li 
Lyon ,  a  publié  des  Conférences  et  des 
méditât,  pour  les  séminaires  et  les  gens 
du  monde:  m.  à  Paris  an  i^iS. 

,  AVEIRO  (Don  Jos.  Mascarenlias  et 
Lancastrc,  éwi  d*),  Tun  des  plus  grands 
seigneurs  de  Portugal ,  conçut  le  dessein 
d'attenter  «ur  la  personne'  du  roi  Jo  « 
aeph  1^',  qui  ne  lui  avait  pas  ronserré 
la  faveur  dont  il  avait  )ouj  sous  le  règne 
de  Jean  V.  Il  s*nnit  à  auclqaesjés. ,  mé- 
contens  d'arMé  perdu  l'eApl.  de  confes. 
de  la  cour,  et  k  d'antres  conjnrés,  par- 
mi lesquels  se  trouTaieni  la  marquise  de 
Tavora  et  toute  sa  famille.  La  conjura- 
tion éclata  Je  3  septemb.  i^Sfl  ;  trois  des 
conjurés  à  cherai  tirèrent  sur  le  derrière 
du  carossc  du  roi  deux  coups  de  cara- 
bines, qui  ne  produisirent  que  de  légères 
blessures.  Des  pri^os  imprudens  du  due 
d'Aveiro  découvrirent  son  crime  :  il  fut 
exécuté  le  i3  janvUr  1759  avec  tous  les 
conjnrés  ,•  et  les  jésnites  tarent  chassés  du 
Portugal. 

AVELiNË  (Pierre) ,  grav. ,  né  k Paris 
tn  T'TTo^  n.  en  1760,  memb.  de  Pacad.  : 
on  aamire  sa  mort  de  Senèqué.  Son  cou- 
sin F.  A.  Aveline  a  gravé  des  vignettes 
et  des  estampes  cbinoises  :  il  mourut  11 
AjOndres. 

AVELLA  (lein),  relig.  observantin 
«lu  royamne  de  jNaples ,  a  donné  5  tt,  sur 
la  musiq. ,  R<mie,  rSisi. 

AVELLWO  (Franc.  ) ,  méd.  &  Mes- 
«îne,  îtoritoait  vers  Tàn  i636  ^  il  a  éerît 
contre  les  chimistes  et  en  faveur  de  Pu- 
«age  des  vésicatoîres  dans  ks  fièvres  ma- 
lines,  Messine,  1664. 

AVENELLES  (Pierre),  av.  de  Paris, 
découvrit  la  consp.  d*Amboi«ie,  tramée 
par  la  Benaudié  contre  les  Gliises,  en 
1 56oé  —  Aveuelles  (  Aubin  des) ,  né  vers 
14^)  cban.  de  Solssons,  a  trad>  envers 
ft.  k  Hemèâe  d'atnour,  d^^neasSilvius, 
etc.  Il  vîv.  à  la  fin  du  1 5^  «. 

AVENÎ>ACË,  pbîlos.  espa^.  du  la» 
nècle ,  de  là  race  dès  ^ûres ,  essaya 
d*cxplîqueif  le   koran  par  le  système 
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d'Àristote.  Il  écrivit  un  Comment,  sur 
jEuclitle, 

AVENTIN  (mythologie),  béro8,fiIi 
d''Kercule  et  de  Jabea^  seconmt  £née 
contre  Turnus^  et  donna  son  Qoin  au 
mont  Aven  tin. 

AVENTIN  (Jean  ) ,  né  &  Aven»bef|çen 
Bavière,  en  i466^  est  au  t.  àe%Annaies  de 
Bauière  »  en  ÛitiQ  et  allemand  }  il  mou- 
rut en  i534« 

AVERANI  (ÈenoU),  né  à  Florence 
en  1645,  et  m.  k  Pise  en  1707  t  c'était 
un  savant  univers. ,  doué  d*nne  mémoire 
prodigieuse  et  des  dispositinnà  lea  plus 
plus  heureuses.  On  pub.  à  Flor.  i  en  1 7 1 7, 
le  rec,  de  ses  ouu,  lat,^  3  vol.  in-fol. 
Son  frère  Joseph  Averani  ^  fut  un  juiisc, 
distinguée  Son  autre  frère  picolas,  m. 
en  17^7,  fut  le  i**"  édit.  des  œiiv.  de  Gas- 
sendi !  on  lui  doit  aussi  une  sav.  dissertât, 
sur  le  calendrier  égyptien. 

AVERDY  Clément-Charles  del'), 
né  k  Paris  en  1733,  conseiller  au  pari.  ^ 
p«is  contrôleur  gén.  des  finances  en  1  ^63^ 
fut  disgracié  en  1 764  ;  il  était  retiré  aana 
sa  terre  de  Gambais,  lorsqu^il  fut  traiL 
au  trib.  révol.  et  condamné  k  mort  en 
oct.  T794>  '^"^  préte):te  dWofr  enfotil 
des  grains  pour  produire  la  famine.  Il 
était  de  Pacad.  des  inscriptions,  et  avait 
comp.  divers%uvrages. 

AVEROLDI  (Jules-Ant.),né  à  Ve- 
nise en  x65i  y  se  livra  aujt  recherches  dé 
Férudit  et  à  la  connaissance  des  antiq.  : 
m.  en  1717. 

AVÉRONI  (Valentin),  moine,  né  k 
Florence,  a  traduit  en  157^  le  Traité 
deSt,  Thomas  sur  le  gaui^emetÊtent  des 
Juifs  et  des  princes» 

AVERRHOËS  ou   IBN-ROGHI)^ 

Vuxk  des  plus  subtiles  philos,  arabes ,  n^ 
k  Cordoue ,  fut  le  1*'  qni  a  trad.  Ariatote 
en  arabe  et  le  commenta,  ce  qni  le  fit 
surnom,  le  Commentateur;  il  enseignai 
aussi  la  médecine  «  dont  il  connaissait 
plutôt  la  théorif  q«e  la  pratioae.  Al- 
mancor,  roi  de  Maroc,  Ini  donna  In 
charge  de-jn^e  de  tontf  la  Maniitanie , 
qu'il  eserçapâr  des  fubdélégtiéé  ^  pcMir  Dé 
pasqniteér  €ofdou«;  il  m.  à  Marott  t^ 
1198  dePèrechrét. 

AVERAUNCUS  (mytbol.  )  -  divinité 
invoquée  par  lés  Romains ponraé tourner 
les  malheurs. 

AVËRSA  (Thomas),  poète  sicilien 
du  1 7*  s. ,  a  coiup.  des  coméd. ,  des  trag. , 
des  diansons,  des  poêipes,  et  une  trad. 
de  l'Enclide  cfi  ters  siciliens.- 

AVÉSBURY  (Robert  d') ,  bist.  angl. 
du  14*  6.,  a  éerit  Thist.  da-  règne  d*£- 


aVia 

4onar4lIII  jqsqit'eQ  1356^  elleâ  et^{mb. 
9it  in^ojpar  Xnoisas  Hearncs. 

AYIA  (le  <dicv.  d*),  officier  bolonais 
au  service  de  rAutriehe^se  signala  dans 
ia  guerre  de  la  suce. ,  pat  des  entreprises 
téméraires  et  heureuses.,  «n  ipoa* 

AVIAIÏO  (  Sérôme ,  poète  ital. ,  né  à 
Vieenoe  au  t6*  s.  ,  aeomp.3  épttres  , 
imp.  en  i6o3,  i6i5eti6!a7. 

AVICENNE  on  ABOU-ALY-HO- 
GÉl^  ,'pliiïos.  et  méd.  arabe  de  Bochara 
«n  Perse,  né  en  g8o  de  J.  C. ,  à  Afcba- 
nah ,  fut  tned.  et  visir  du  sultan  Gabons, 
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de  ses  ony.  ks  villes  de  Montpellier  «t  de 
Toulouse.  D  m.  à  Montpellier  en  lyoo , 
avec  le  titre  d^arcbit.  de  la  province  de 
Languedoc*  Qn  a  de  lui  nn  Cours  éfar^ 
chUecture^  Paris,  1691,  a  vol.  in-40,  fig. , 
et.d'antr.  ouv.  de  son  art. 

AVIRON  (  Jacq. ,  le  Batbelier  &)  , 
né  à  Evreux,  composa  ,  vers  iSS^,  qeB 
Comment,  estimés  sur  la  Coutume  âfi 
Normandie  ,  a  vol.  in- fol. 

AVIS ,  descendant  de  Gengis-Kan  « 
monta  sur  le  trône  du  Mogol,  l'an  de 
rhégire  y 57.  Il  conquit  Pane,  Médie,  et 


«t  mourut  de  ses  débauches  en  103^  à  !  plus,  villes  de  la  Mésopotamie.  Son  fils 


Hamadau.  Il  a  donné  plus.  ouv.  imp.  en 
arabe  en  1093,  et  traa.  en  lat.,  Venise, 
1594,  a  vol.  in-fol.  :  il  a  composé  plus. 
OTraités  d'Alchymie. 

AVIÉNUS  (Rufus-Festus),  poète 
latin  qui  flor.  sons  Théodose  Tancien , 
vers  l'an  400.  Il  a  trad.  en  vers  lat.  les 
Phénomènes  d*j4ratuê,  ht  De$cription 
de  la  terre  y  de  Denis  tV Alexandrie^  et 
quelq.  fables  d'Esope,  La  collect.  de  ses 
ceuv.  tt  été  imp.  à  Venise  en  i488,  in-4S 
Madrid ,  1634. 

AtlLA  ï  ZUNICA  (don  Louis  d'), 
éfcriv.  espag. ,  né  à  Placentia,  fut  ambass. 
de  Charles  V  auprès  des  papes  Paul  IV  et 
Pie  IV ,  et  fut  cnarsé  de  presser  les  opi^ 
rations  du  concile  de  Trente.  Il  accora» 
pagna  l'emp.  en  Allemagne  dans  la  guerre 
ae  1546  contre  les  protest.,  et  a  écrit  la 
relation  de  cette  guerre  pendant  les  ann. 
1546  et  i547'-^Avila(Jeand'),  né  près 
de  Tolède,  vers  i5oo,  prof,  d'abord  la 
philos.  :  puis  ayant  été  ordonne  prêtre, 
il  distriona  ses  bieas  aax  pauvres ,  se  livra 
à  la  prédication ,  ei  prof,  la  théol.  avec 
tant  de  succès ,  que  ses  taleos  le  firent 
surnommer  Vap&re  de  V Andalousie  et 
professeur  jHir  excellence  i  mort  en  ijM^. 
Ses  OGwres  morales  et  spirituelles  ont 
«te  pub.  à  Madrid  en  1757, 9vol.  in-4^« 
—  Avila  (Sanche  d'),  né  à  Avila  en 
Espagne,  en  i546,  se  distingua  par  sa 
.acieoce  et  ses  prédications  :  m.  ëvéq.  de 
Placentia,  en  i6a5.  On  a  de  lui  div,  ou», 
de  piété  et  les  Vies  de  St.  Augustin  et 
iSt»  Thomas.  —  Avila  (  GiUes-uronzalès 
d*  )  y  historiog.  d'Espagne  pour  la  Cas- 
tille,  m.  en  1658»  a  pub.  V Histoire  des 
4intiq,  de  Salanianque ,  etc.  —  Il  y  a  ea 
plus.  \éM.  espag.  de  ce  00m,  qui  ont  écrit 
aur  des  matières  ecclésiast. 

AVILER  (  A«gust..Gbari.  d" }  ,  né  à 
paris  en  i653 ,  fot  pris  par  les  A^criens 
en  aDant  à  Rome  sepencctionner  dans 
Par^îtect.  Mené  à  Tunis ,  il  donna  le 
deeain  de  la  superbe  mosquée  qu'on  j 


Honssain  lui  succéda. — Avis  (Ahmed), 
fils  du  précédent,  succéda  à  son  frère 
Hoassain  ,  qu'il  fit  mourir.  Chassé  du 
trône,  il  y  fut  rétabli  par  Gara  Mohain- 
met  le  Turcoman.  Assiégé  quelque  terne 
après  dans  Bagdad,  par  Tarn erfan,  il  se 


réfugia  à  Constant. ,  puis  en  Egypte  , 
et  remonta  Sur  le  trône  après  la  mort  de 
ce  vainqueur.  Il  fut  de  nouveau  chaMé 
de  ses  états  et  assassiné  par  les  Turco- 
mans.  — Avis  (Jean),  méd.  de  Paris ^ 
étaitdoy  en  de  la  faculté,  lorsqueLonisXI 
y  fit  demander  les  œuvres  de  Rhasis  , 
méd.  arabe ,  pour  les  faire  copier  et  les 
répandre.  Les  livres  alors  étaient  si  pré- 
cieux que  la  faculté  ne  consentit  à  pr^er 
cet  ouv,  que  moyennant  caution. 

AVISSE  (Etienne),  poète  dramaj^.  fr.  » 
m.  en  1747  y  estant,  àela  Goui*emante, 
du  Valet  embarrassé,  etd'^antres  piècei 
non  imprimées.  —  Avisse ,  méta^ys.  et 
poète ,  né  à  Paris  vers  177a ,  aveugle  à 
18  ans  ,  acquît ,  k  Va'ide  d'un  lecteur, 
une  vaste  érudition.  Il  ne  put  obtenir  a 
Paris,  pendant  les  orages  de  la  révolu- 
tion ,  qu'une  place  de  prof,  de  gramou 
à  l'institut  des  aveugles ,  dont  les  émo- 
lumensne  snffisaientpas  &  ses  besoins. 
A  ce  sujet ,  il  adressa  une  requête  plai-' 
saute  au  premier  consul ,  en  le  priant 
d'acquitter  le  mémoire  de  sou  boulanger. 
Avisse  a  fait  des  fables  et  une  eomedit' 
itttit.  la  Ruse  d'at^ugle.  Ses  ouvrage» 
ont  été  imprimés  en  un  vol.  in- 8^}  il  esl 
mort  en  i8ba. 

AVISTUPOR  (mytbol.  )  ,  divinité 
romaine  qui  avait  som  de  défendre  le» 
vignobles  contre  les  oiseaux  et  les  vo- 
leurs. On  croit  que  c'est  le  même  que 
Priape. 

AVITABLE  (Pierre)  ,  missionnaire 
napol. ,  envoyé  en  i6a6  en  Géorgie  et 
dans  les  Indes,  m.  à  Groa  en  i65o.  D  • 
laissé  la  relation  de  sa  mission. 

AVITUS   (  Flavius  -  Moecilius  ,    oa 


dceein  de  la  superbe  mosquée  qu'on  j     Cœcilius,  ou  Eparcbius),  né  d'une  fa- 
a<lmiYe.  D«  retour  en  f  fSMe,  il  embeHit  J  mille  ilkvstre  d'Auvergne,  parvint  à  rem- 
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pire  d^Occident.  Il  résida  qnelqae  tems 
i  Tonioute  k  lu  cour  de  The'odoric ,  roi 
des  Visigotbs ,  qui  lui  accorda  son  es- 
time. Ce  monarque  ,  5  la  sollicitation 
d^Avitns ,  consentit ,  en  439 ,  à  faire  la 
paix  avec  les  Romains,  qui  ne  pônyaient 
plus  lui  résister  dans  les  Gaules.  Pour 
reconnaître  ce  service ,  Pemp.  Valenti- 
nien  cpnfcfra  à  Avitns  la  dignité'  de  pré- 
fet du  prétoire  des  Gaules,  En  45i  ,  il 
se  distingua  dans  la  fnierre  contre  Attila, 
qui  ravaseait  son  pays  ,  et  parvint  à  Pcn 
cnasser.  L*emp.  Maxime  le  créa,  en  455, 
maître  de  la  milice.  Avitus  ,  à  la  tête  de 
toutes  les  forces  de  la  Gaule ,  dans  Tes- 
pace  de  trois  mois ,  repoussa  les  Saxons, 
les  Allemands  et  les  Cattes,  et  fit  renon^ 
cer  k  la  guerre  le  roi  des  Visigoths,  qui 
faisait  de  grands  préparatifs  contre  les 
Romains.  Après  la  mort  de  Maxime  ,  il 
futproclamé  auguste  et  emp.  d^Occident 
à  Toulouse,  le  lo  août  45$.  Après  avoir 
soumis  les  Pannoniens  nîvoltés,  il  se  ren- 
dit à  Rome,  mais  il  eutl>ientôt  pour 
ennemis  Ricimer  ,  chef  des  armées  dU- 
talie,  et  le  sc'nat,  qû'îl  indisposa  par  ses 
débauches.  Obligé  de  fuir ,  ii  se  retira  h 
IMaisance  ,  oh  Ricimer  le  força  h  renon- 
cer à  Tempire  et  à  se  faire 'évcque  de 
cette  ville.  Il  m.  en  se  rendant  en  Au- 
yergne  ,  après  un  règne  dVnviron  a  ans. 
Sidoine  Apollinaire  avait  épousé  sa  fille 
Papianillà  ;  et  son  fils,  nommé Eccidius, 
tut  maître  de  la  milice  des  Gaules  et 
patrice  de  Rome  ,  et  défendit  vaillamm. 
PAuvergne  contre  les  Visigoths. 

AVITUS  (Eccidius-Alcimus),  neveu 
de  Pemp.  Avitus,  et  arcbcv.  de  Vienne^ 
coopéra  k  la  conversion  de  Clovis ,  pré- 
sida plus.  conc.  et  m.  en  5a5.  Ses  ouv. 
ont  été  pub.  à  Paris  en  i643 ,  in-S^. 

AVOGADRO  (Lucia-Albani),  femme 
cél.  de  Bergame  y  dont  les  poésies  ont  été 
rec.  en  i56i  :  m.  en  i568* 

AVOGADRG  (Albert  ) ,  poète  latin 
du  i5^  s. ,  né  à  Verceil  ,  a  fait  un  poëme 
en  vers  élégiaq.  en  Thonneur  de  Cosme 
de  Médicis.  •—  Avogadro  ou  Avogrado 
(  Ambroise  )  ,  jurisc.  de  Brescia  ,  qui  se 
distingua  par  ses  écrits  et  par  son  zèle 
k  défendre  sa  patrie  assiégée  en  i438. 
Son  fils  Jérâme  fut  le  prcm.  édit.  des 
onivres  de  Vitruve.  Plusieurs  savans  du 
même  nom  sont  connus  en  Italie. 

AVOLA  (  François  ) ,  né  en  Sicile  en 
1667,  méd.  ,  littér.'et  poète,  dont  il  nous 
jreste  plusieurs  beaux  morceaux. 

AVOIÏD  (Jacques) ,  abjura  la  religion 
réformée  et  écrivit  en  faveur  de  la  reli- 
gion catholique  en  i65i. 

AVRIGKY  (Hyacinthe  RobiUardd»), 
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jet.,  iiéàCaenen  167$, m.  en  1719.  On 
a  de  lui  des  Mémoires  ehronolo^,  pour 
servir  a  fHist,  eectés,  depuis  1000  ju«- 
if  n'en  1 7 16 ,  et  des  Mémoires  sur  l'his- 
toire tmitr,  de  l'Europe  pendant  le  même 
espace  de  tems, 
AVRIL  (  Jean  ],  sienr  de  la  Roche  , 

Î»rienr  de  Corxé,  né  à  PontHie-Gé,  poète 
a  tin  et  français  dn  16*  t.  >  dont  on  a 
quelqnes  ouvrages  en  vers. 

AVRILLON  (  J.-B.-Elie  ) ,  mîaim<f, 
né  à  Paris  en  r659 ,  oii  il  m.  en  i  nag ,  se 
distingua  par  ses  sermons  et  sa  piété.  11 
a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouv.  de  morale 
et  de  dévotion. 

AVRILLOT  (Barbe) ,  ou  sœur  Marie 
de  r Incarnation  y  née  k  Paris  en  i565. 
Après  la  mort  de  son  mari ,  nommé  Acar  ie, 
elle  se  fit  Carmélite  k  Amiens  en  161 4  j  et 
m.  k  Pon toise ,  en  odeur  de  sainteté ,  en 
161  S.  Ou  la  regarde  comme  la  fondatrice 
des  Carmélites  en  France. 

AXEL  -(Jean -Honoré  d^)  ,  seigneur 
de  Seni  ,  nék  Utrecht,  s'établit  k  Rora<?y 
oh  il  exerça  la  profession  d'avocat .  On 
a  de  lui  un  Abrégé  de  droit  canon  , 
i53o,in-4o.  .  " 

AXERETO  ou  ASSERETO  (Blaîsc), 
gén.  des  galères  de  Gènes  ,  gagna  ,  en 
1435  ,  la  bat.  navale  de  Die  de  Ponce  , 
où.  il  fit  prisonnier  Alfonse  V  ,  roi  d'A- 
ragon. Il  se  signala  aussi  contre  les  Vé- 
nitiens. 

AXTEL  (Daniel),  officier  ang.  aa 
service  du  long  parlement,  pnrit.  exaltr, 
s'opposa  fortement  k  toute  réconcilia- 
tion  avec  Charles  î*^.  Il  força  les  sol- 
dats qu'il  commandait  k  accabler  d^on— 
trages  ce  malheureux  prince  pendant 
son  procès ,  et  au  moment  de  son  exécu- 
tion. Il  passa  ensuite  en  Irlande  avec 
Cromwcl ,  obtint  le  gouvernement  de 
Kilkeny,et  poursuivit  k  outrance   les 

S  artisans  de  la  monarchie.  Après  la  mon 
u  protecteur,  il  essaya  en  vain  de  ré- 
tablir les  affaires  de  son  parti.  U  fut 
excepté  de  l'amnistie  générale ,  k  i'avé— 
nement  de  Charles  II ,  mis  en  jugement 
et  condamné  k  mort. 

AYALA  (Pe<îroLopez  d'),né  en  i337, 
dans  le  royaume  de  M  urcie,  m.  en  14079 
aussi  distingué  par  son  bon  sens  dans  lés 
conseils  que  par  sa  bravonre  dans  les 
combats ,  eut  une  grande  influence  au- 
près des  roi»  de  son  tems  ,  dont  it  a 
écrit  l'histoire.  On  lui  doit  les  premières 
traduct.  faites  en  Esnag.  del'  Alist,  rontm 
de  Tite'Liye;  delà  Chute  ou  les  mulheun 
des  princes  ;  des  QEufres  morales  de  Su 
Grégoire ,  etc.  ;  il  écrivit  aussi  un  Traité 
de  lafauççimcri€* 
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AYDEA'^.AliY -KsASi ,  souvèraiiî  d^one     son  caracUrè.  '  Ses  procèdes  tyranniqnes 
fiartie  de  la  presqu^Ie  qccid.  dePInde  ,      en  ver  siespnri  tains  lerendil^nt  odieux. 


necAiyaS,  de  Nadim-Sahel ,  général 
dans  Tarmée  du  Mogol,  commanda  lui- 
même  un  corps  de  troupes  considéra- 
ble ,  se  fit  déclarer  régent  de  Mayssour, 
rétablit  Tordre  dans  cet  empire  , .  défît 
Ica  Patanes  et  les  Marates  ,  se  fit  nom- 
mer souba  de  Seyrra  ,  et  s'eriipaia  des 
«tats  du  roi  de  Ganara.   Il  alla  ensuite 
mettre  le  siège  devant  Calicut ,  capitale 
4«sNaïros.  La  ville  se   rendit,  mais  le 
roi  se  brûla   dans    son  palais    avec  su 
famille  et  ses  trésors.  Les  Anglais,  réu- 
nis au  souba  dii  Décan ,  ayant  porte  la 
fuerre  dans  le  Mayssonr,  Aydcr  tes  força 
demander  la  paix  en  1769.   En  1771  , 
51  fut  vaincu  par  les  Marates..  Aide  de 
aon  JSls  Tîpoo-Saib  ,  il  continua  k  faire 
la  guerre   aux  Anglais  sans  succès ,  et 
m.  en  178-JI9  laissant  pour  son  successeur  ' 
^on  fils  Typoo-Suïb. 

AYENA&.(raythol.) ,  fils  de  Vishnon, 
regardé  par  Us  Indiens  comme  le  pro- 
tecteur ae  la  police  mrale. 

AYESHA  y  fut,  celle  de  toutes  les 
femmes  que  Mahomet  aima  le  plutf.  Il 
-Ja  fit  instruire  dans  toutes  les  sciences 
«cultivées  alors  en  Arabie  ,et  composa 
lé  ai«  cbap.  du  Coran  ,  pour  la  discul- 

2>er  des  bruits  injurieux  h  sa  vertu*' Aprc's 
a  mort  de  Mahomet ,  elle  combattit  le 
parti  d^AIi  et  fit  proscrire  sa  famille. 
£Ue  fut  vénérée  par  les  musulmans  ,  qui 
la  nomment  la  prophétesse  et  la  mire 
des  croyons.  Ses  décisions  sur  le  Coran 
•ont  formé  loi  z  m.  «11678. 

AÏGUEBÈRE  (  Jean  Dumas  d»  ) , 
conseill.  au  parlem.  de  Toulouse  ,  sa 
jpatrie-,  m,  en  1^55,  esprit  agréable  ei 
cultivé  ,  a  fait  jouer  quelques  pièces  ànx 
théâtres  français  et  italiei^ 

AYLETÏ  (Robert)  ,  écrîv.  angl.  au 
17^  s. ,  comp.  un  poème  intit.  Suzanne, 
'  «c  tm  autre  sons  le  titre  de  Contempla- 
tions divines  et  morales. 

AltL£N(Jobn),  écrîv.  ital.  du  14^ 
•tccle  ,  a'  donné  VHist,  de  la  guerre  du 
JPrioul  y  dep,  i3GS  jusqu'en  i388. 

AYLMER  (Jean),  prélat  angl.  ,  né 
h  Aylmer-Hall,  vers  i5ai ,  précept.  de» 
«nfans  dji  duc  de  SulFolk  ,  et  entrautres 
ée  lady  Jeanne  Grejr ,  qui  fit  sous  Ui\ 
des  progrès  rapides  dans  les  langues 
grecque  et  latine.  Après  sMtre  élevé  dans 
-  ses  écrits  contre  les.  richesses  et  le  faste 
des  ecclésiastiques ,  il  déploya  lui-même 


tolérance  religteOSi  faUai^Dt  le  foiui  d^ 

Torn.  L 


Il  a  aidé  Fox  dans  la  trad.  lat.  de  Vflisi. 
des  martrrs  ;  m.  en  1504. 

AYLOFFE  (sir  Jos,),  élevé  à  West- 
minster ,  membre  de  la-  société  des  anti- 
?aitésy  m.  en  1780 ,  imprima  en  1773  le 
Calendrier  des  anciennes  chartes  de'  ■ 
la  cour  de  Londres ,  in-4^ ,  et  a  donné 
des  édit.  de  div.  ouvrages.   . 

AYM  ( Nicol. -Franc.  ),  né  k  Rome,  ' 
m.  en  i']i^  k  Londres,  fit  imp.  à  sèa 
frais  la  première  édit.  de  la  Éibliothecà 
'  italiana  de  Fontaninî ,  corrigée  et  ang> 
mentée  par  lui.  Il  avait  entrepris  un 
ouv,  consid.  sur  les  médailles  grecques 
et  latines,  dont  il* a  paru  un  vol,  in74°> 
1717,  1720.  La  mort  le  surprit  dans  le 
court  de  ce  travail.         ' 

AYMAR ,  dernier  comte  d*Angoa- 
lémcy  m.  en  iai8,  n'est  connu  dana  . 
rhjstoirc  que  parce  qn'ea  lui  finit  la  pos- 
térité mascuime  àts  c;omtcs  d'Angôu- 
)éme.  Ce  comté  fnt  rénni  à  la  couronne 
en  i3o8,  sous  Phil4ppe-4e-BeL 

AYMAR  (Jacques),  paysan  daupbi- 
nois,  se  vantait  de  découvrir,  par  la  ba« 
guette  divinatoire,  les  trésors,  les  mé- 
taux ,  les  bornes  des  champs  ,  les  lar« 
rons,  les  homicides,  etc.  Il  fit  quelque 
tems  des  dupes  y  mais  ses  fourberies 
ayant  été  découvertes ,  il  m,  ignoré  dans 
son  viflage ,  en  11^08.     ' 

AYMON  ( Jean  ) ,  écrîv.  piémonlais  , 
embrassa  en  Hollande  le  calvinisme,  a 
a  laissé  plus,  ouv.  contre  Téglise  roni,', 
les  Actes  eeclésiast,  et  civils^de  tous  les 
Synodes  nationaux  des  églises  réfotm, 
de  France f  i636  et  1710»  în-4*,  etc. 

AYMONNET  (  Jacq.- Ant.  ) ,  poète 
du  i7«s.;  né  à  Vesoul,  publia,  en  1657, 
trois  odes  sur  la  naissance  du  prince 
d*Espagnew    ,  ' 

AYRENHOFF  (C.  Van),  feld-ma- 
réchal,  lieutenant  au  service  de  Pemp. 
d^Allemagnc,  a  composé  pins,  nièces  de 
tbéAt.  {ouées  avec  succès  eu  Auemagnê. 
Ses  œuvres  but  paru  h  Vienne,  i8o3.< 
6  vol.  în-80;  ■/  *      "      i 

AYRER  où  EYÎÎR(Jacq,)Vl'atné, 
poète  allemand  ,  a  cOmp.  oes  opéras  fet 
autres  poésies  ,  m.  à  Nuremberg  en 
i6o5.  On  a  aussi  de  lui  :  Processus  ju^is 
Luci^en  eohtrk  Christum  y  qui  a  eu 
plusieurs  éditions. 

AYRER  (Mel<*ior),  méd.  matbém. 

et  chimiste  >  né  à  Nuremberg  en  iSao  , 

se  distingua  dans  sa  {)rofession  de  méd«- 

■  cin.  Plusieurs  médecins  de.  ce  nom  ont 

publié  quelques  ouVraees. 

.AYSGOUQtf  (Samudy^r  «Uidiepx 
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ounpikt.t  né  ft  NottingllAiii,  eontrilmà 
à  Biei(M  en  ordre  le*  HegUtret  de  ta  tmw 
de  LofidieA ,  lit  k  Catalogue  des  im.ss. 
du  Jkluséum,  etc.  Il  eat  auteur  de  lie- 
mangues  êur  les  Lettres  d'un  fermier 
américain  s  m*  en  i8o5. 

AZAELi  officier  de  Bënadad,  roi  de 
Syrie  ,  fit  mourir  ce  prince  889  ans  ar. 
J.  C.,  et  usurpa  la  couronne.  Joas,  pour 
empécher  la  ruine  de  Jtiruaalrm ,  qu*A- 
saei  anicjf^it,  acheta  la  retraite  d^Azael 
tn  lui  envoyant  lout  l'or  et  Tdrgent  du 
lemple. 

AZARA  (don  Joa.  Nie.  d')»  mf  en 
1731  en  Arragouy  fut  employé  par  Jâ 
Cour  d^apa^e  en  ^iveraea  auibaasadei» 
à  Rome  et  à  Paria,  oh  il  m.  en  1804.  U 
a  trad.  en  eajpagnol  la  rie  de  Ciccron , 
et  qnelquea  tragm.  dé  Pltne  et  de  Sé- 
nèque.  Madrid  y  1790^  4  ^'^^*  in-4^.  11 
a  ausai  publie  un  duv.  anr  Tbiat.  nat. 
et  la  géographie  physique  d*Eapagne,  et 
la  vie  dv  peintre  Mengay  son  ami. 
.  AZARIAS  ou  OZIAS  »  monta  anr 
le  trène  de  Jnda  Tan  810  avant  J.  C  , 
dilUt  l'ea  Phili^tina ,  vainquit  lea  Ara** 
bes  et  lea  Ammonites ,  ut  abattre  les 
mura  de  Geth,  de  Jamnie  et  d'Aiot. 
Ayant  vonlu  a^attribuer  lea  fbnctiona  du 
sacerdoce,  il  fut  frappé  de  la  lèpre,  et 
m.  Tan  759  av.  J.  C. — Azariaa,  rabbin 
d'iulie ,  auteur  d*un  livre  bt:breu  intit. 
la  Lumière  des  yeux ,  imp.  à  Mantoue 
en  i574*  ~  AzariaSy  fils  dn  prophète 
Obed ,  prophét.  comme  son  père.  C'est 
diaprés  ses  conseils  que  le  roi  Axa  dé- 
truisit Tidolatrie  dans  ses  Étau,  l'an  du 
monde  3o63> 

AZARIO  (Pierre)^  écrivain  do  t4« 
siècle  y  né  à  Novarre»  composa  VMist. 
de  Lombardie,  depuis  l'an  laSo  jus- 
qu'en  i363. 

AZÉVÉDO  (Ignaced'),  jésuite  por- 
tngais,  ne  à  Porto  en  iSra^»  procureur 
de  son  ordre  dans  le  Brésil,  s'embar- 
qua avec  ig  autre»  pour  se  rendre  &  sa 
mission.  Le  vaisseau  sur  lequel  ils  étaient 
fut  pris  en  iS^o  par  nne  escadre  calvi- 
niste ,  et  ils  furent  tous  massacrés.  Le 
Dape  Pie  V  ,  dans  une  bulle ,  proclama 
Azévédo  martyr. 

AZtVÉDO  (Louis  d'),  né  è  Cbaves 
ttk  Portugal*  l'an  1573  f  fut  missionnaire 
tn  Ethiopie  »  et  convertit  Seltame,  r«i 
du  pays.  Il  a  uaduit  en  Ethiopien  le 
JS'outf .  IkêtamMttt  et  le  Catéehit me;  et 
a  composé  une  Grmmmaireamharique: 
*  m*  «B  <634* 

AZIZ-NLUAH^  fils  de  Moëz ,  a« 
çalyfefatimita  en  Egypte,  succéda  à  son 
]kèM«  l*atf  363  àê  lliagixa.  U  priac^ 


AZZO 

plein  dé  démence  et  de  donccof  avait 
épousé  mie  femme  chrét. ,  et  nr.  après 
un  règne  pacifique  de  plus  de  10  ana. 

AZNAR  9  comte  de  Gascogne,  se  ré- 
volta en  83i ,  contre  Pépin  ,  roi  d'Aqui- 
taine, et  s'appropria  la  sonveraiuete'  de  la 
Navarre ,  qu'il  transmit  à  ses  descendant  : 
m.  en  836. 

AZOLmO  (  Déeio. } ,  né  à  Fcnnoen 
1693,  fut  fait  cardinal  par  lepape Inno- 
cent. C'était  l'ami  et  le  confident  de  la 
reine  Christine  de  Suède  ,  qui  le  fit  son 
héritier.  U  ne  lui  snrvécnt  que  5o  }ours: 
m.  en  16^.- 

AZON ,  vivait  vers  Tan  39  du  7*  a.  en 
Arabie.  U  est  un  dea  premiers  qui  aie 
décrit  la  petite  vérole ,  inconnue  aux 
Grecs.  *-Azon,  histor.  et  théolog.né  en 
Franche-Comté  ,  vers  018 ,  a  composé 
un  gr.  norob.  d'écrits  ,  août  le  plus  en- 
rienmestson  Traita  de  VAnte-Christ^ 
dans  lequel  il  cherche  h  prouver  que  la 
fin  du  monde  «»t  encore^  ^éloignée.  — . 
Azon  (  Azo*Poriins  ),  Jurisc.  du  i3«  s. , 
surnomme  le  Maître  du  droit  et  la  source 
des  lois ,  prof,  avec  un  snccès  prodigieux 
k  îurispr.  h  Bologne  11  a  écrit  anr  le 
droit,  dea  ouv.  qu'on  ne  conaaite  |dua  : 
m.  en  1290. 

AZOR  (  Jean) ,  )éa.  ^.,  prof«  h  AI- 
cala  et  è  Rome  :  m.  en  cette  dernière 
ville  en  i6o3y  laiaaa  dea  Institutions 
morales  ,  tn  latin. 

AZRA(L  (mythol.},  nota  de  Pange 
de  la  mort  dans  la  croyance  dea'Mnani- 
mans. 

AZRUN  ,aerar  jumelle  de  Caïn,  suîv. 
la  tradition  des  chrét.  d'Orient,  fut  pro- 
mise à  son  frère  Abel.  Caïn  qui  l'aimait 
conçut  une  violente  Jalousie  qui  le  porta 
à  tuer  Abel. 

AZZANELLO  (Gr<%.),  4$  Crémone, 
a  laiasé  des  opuscules  hist.  Son  frère 
Pierre  a  publié  un  Comment,  sur  GaU 
lien  et  Auicenne^  et  une  Relation  pnlit, 
sur  la  situât,  de  Crémone  en  i43a. 

AZZARI  (Fulvins)^néà  Reggio  vert 
1540 ,  a  écrit  en.lat.  *  l'hist.  de  sa  patrie  » 
dont  aon  iîrère  Octavio  a  lait  on  aorégé, 
publié  en  tfia3 ,  in-4^. 

AZZI  NE'  FORTI  (  FansUna) ,  née  à 
Arezzo  en  i65o ,  m.  en  1724 1  a, laissé  dea 
poésies  ital.  sons  le  titre  de  Guirlande 
poétique  ^  ^rttzo  f  1697. 

AZZI  (Jean) ,  ingénieur  delà  répabU 
de  Lacques  9  en  1690 ,  a  publié cUv.  opus« 
cules  physiques» 

AZZIO  fThomas)  ^rtiu«,  aav.  >mrisc. 
de  Fossombrone ,  a  publié  div.:ouT.  sur 
la  fiT^dn  i6«  siéeie. 

AZZO^ott  A2B3M»Œ«  ondM  pkta  cél. 


AZZO 

jurisc.  d*ltalîe ,  a  pvbli«  un  gr.  nombre 
.â*onv.  de  jurUprndence. 

AZZOGUIOI  (Valère-Ftlix),  anti- 
quaire de  Bologne,  m.  en  1738^  a  laissé 
un  auv.  turforigine  de  cette  villes  et  ta 
ckronoL  des  prem,  roi  d'Etrurie,  Bo- 
logne, 1716,  et  un  autre  écrit  sur  Vdge 
véritable  des  patriar.  'et  des  premiers 
hohimes, 

AZZOLiNIflLaurent),  ér,  deNarni, 
m.  en  1 533..  On  disting.  parmi  ses  noebies, 
■a  Satire  contre  la  débauche  f  Venise, 
1786 ,  in-8*, 

AZZOLINI  (Jean),  relig.  theatin  , 
m.  à  Sorrente ,  en  i(>5^,  a  laissé  dvs  ouv. 
de  morale,  et  de  piété. 

B. 


BÂ.BE 


Hl 


il  fit  la  guerre  à  Asa ,  roi  de  Juda ,  eC 
imita  les  impietés  et  les  déréglemené  de 
de  ses  deux  prédécesseurs.  Le  prophète 
jéhu  les  lui  ayant  reprochés  de  la  part 
du  Seigneur ,  il  le  fit  périr.  Baasa  m.  vert 
ràn  ^36  ay.  J»  C»  Son  fils  £Ia  lui  sue* 
céda. 

BAAZIUS  (Jean),  savant  historien 
et  éy.  suédois ,  né  en  i58i  »  m.  en  16 \^ 
aut.  d'une  hist.  ecolesiast.  de  Suède , 
intit.  :  ïnt^entarium  ecctesitB  Sueeo  Gô^ 
thorum ,  etc. ,  Linkœping,  1643 ,  in-  (o. 
.  BAB^L  I  secrétui^e  turc ,  qui  prof,  sa 
doctrine  dans  la  viiie  d' Amasée ,  Tan  638 
de  Thégire  (  I34'>  de  J.  G  ),  et  qui  exi-» 
seait  de  ses  disciples  cette  profession  dé 
toi  :  il  n*f  a  qu'un  seuf  Dieu .  et  BabsL 
est  son  enuof^.  Les  Mahométans,  dont 
la  profession  de  foi  est  la  même ,  à  Pex*- 
ception  .qu^ils  croient  que  Mahomet  est 
le  seol  prophète  de  Dieu ,  le  regardèrent 
comme  un  ennemi  de  leur  relig.,  comme 
un  anti-Mahomet ,  et  Toukirent  l'ari-éter  ; 
mais  le  nouveau  prophète  suivît  reiem** 
pie  de  Mahomet  :  il  leva  une  nombreuse 
armée , composée  de  ses  sectateurs,  pour 
justifier. sa  inission  et  accréditer  ta  doc** 
trine.  Les  Musulmans,  effrayés  de  %m 
progrès  et  des  ravages  qu'il  misait  dans 
la  Natolic  ,  se  réunirent  au3c  crqisés, 
qu'ils  regardaieot  cependant. cpmme  dev 
infielèles,  pour  écraser  un  sectaive  de 
lenr  religion ,  et  H  y  réussirent. 

BABAKODSKLIS;  surnom,  du  titre 
d'Abdalrahman  Moustaphp  ,  mufti  de 
Caffii,  en  Tauride,  aut.  .d^un  ouv.  de 
politique  intit.  VAmi  et  le  fauori  dms 
princes  y  et  d'un  oav«  de  morale  j  qui  a 
en  i633,  m.  à  Amsterdam  en  1703,  prit^  pour  titre  |e  Jardinier  des  Anénumes* 
~     '  .   --     —  11.  m,  l'an  de  J'bégii«  783.  selon  les  uns, 

974'  selon  les  autres.  i 

•  BABEK,  chef  .de  secte  petsanne  qui 
parut  l'an  aoi  de  l'héfûre  •  ae'fig  un  grand 
nombre  de  prosélytes ,  et  en  forma^  une 
armée,  avec. laquelle  il  vainquit  le  cai}^fe 
Almamon.  .11  fut  enfin  déCuit,  poursuivi 


BAAL  (mythol.),  dieu  des  Ghaldéens, 
des  Babyloniens  ,  des  Sidoniens  et  des 
Hébreux.  C!est  lé  même  que  le  Belus 
des  Assyriens,  qui  le  regardaient  comme  • 
leur  i''  roi.  Son  nom  signifie  le^ei-  . 
gneur  dans  les  langues  orientales  pi  n'a 
aucun  rapport  de  signification  ni  d'ori- 
gine, comme  on  l'a  dit,  avec  Âbellio 
des  Grecs,  Belatucadrus  des  Bretons; 
BeUnus  ou  Belinus  des  Gaulois,  VAla-  ' 
gabale  ou  UeUogabale  des  Syriois  ; 
mais  c'est  le  même  que  BaalrBerith , 
le  seigneur  de  l'alliance  ;  Baal'Gad ,  le 
dieu  du  bonheurj  Baal^Péor  ou  Phé^ 
sor^  ou  Beelphégor,  le  dieu  Pri^pe  des  ' 
9f  oa}>ite5  'y  BaaMcaen ,  le  seigneur  du 
ciel;  Baal'Tsephon f  le  dieu  sentinelle 
dont  il  est  parle  dans  l'Ecrit.  S. 

BAAN  (Jean  de).peiQt.,néii.Harlem 


^^an-D/ck  pour  modèle.  Il  fit  les  por- 
traits de  plus,  personnages  de  la  cour  du  . 
staihouder  h  La  Haye  ^  de  Charle  II,  roi 
d'Angleterre,  àLundres;  du  prince  d'O- 
range ,  qui  fut  depuis  roi  d'Angleterre  ; 
de  son  frère  le  duc  d'Yorck ,  du  prince 
d'Anspach-Braudebourg  ,  et  celui  du 
prince  de  Nassau^Zi/egen ,  qui  est  rcgprdé 
comme  son  chef-d'geuvre.  Son  fils,  Jac- 
ques de  Baan^  m,  à  V\enne  en  Autriche 
en  1700,  à  l'&ge  de  37  ans,  suivait  avec 
succès  la  même  carrière  que  son  père. 

BAARDT  (Pierre; ,  méd. ,  poète  latin 
et  flamand  du  17*  siècle^  est  aut.  d'un 
poê'me  estimé  en  putois  frison,.. intitulé 
f  Agriculture  pratique  de  Frise,  et  un 
sous  le  titre  le  IViton  de  Prise,  dont 
le  sujet  est  la  prise  d'Olinda  ,.  capitale 
,du  Fernambouc. 

BAASA*!  fil»  (l'Ahias ,  général  de  Na- 
dab ,  roi  d'Israël  ;  usurpa  le  trône  de  ce 
prince  ,  après  l'avoir  tué ,  t*n  trahison  , 
.et  extermina  toute  la  race  de  Jérob(>am7 ., 


et  pris  par  Motassero ,  success.  de  ce  t!a«- 
iyfe  l'au  333  de  l'hégire,  et  conduit  k  Bag.» 
oad,  ou  il  fut  mis  à^m^,  après  qu'on  l'eut 
exposé  aux  outragesdu  peu  pie,  et  qu'onkit 
eut  coupé  les  bras  et  les  jambc^i.  Il  avait 
des  principaux  disciples,  qui  étaient  en 
même  tems  les  apôtres  de  sa  doctrine  et 
les  ministres.de  ses  exécutions.  Les  aut. 
arstbe^  nomment  «la  secte  mnhammaraft 
ou  rouge  y  sans  doute ,  parce  qu'elle  ap- 
pelait  les  Musulmans  iiantfry  c.-à-<l. 
Ane  ,  Ane  rouge ,  lui  rendant  injure  pour 
injure,  comme  cela  se  pratique  entre  des 
sectaii'es  d'une  même  religion.  Lcsmêines 
auteurs  nomment  de  son  pom  les  secta- 
teui-s  Babekff  et  prétendent,  que  Babek, 
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parjud*  l"^*  fois  l'an  tlh  àé  Phégiredans 
le  Thftbatistan,  la  :à'^  fois  eb  18 1  dans  le 
Djordjao  jlaâ^foitéd  )i8  dans  ieDjebftL 
Lies  Iknses  admettent  aussi  plus,  appa'^ 
ritioBS'ds  leur  prophète  Achem  ou  Ha 
kcm ,  oui,  comme  Wisham^  sVst  'in- 
«arnë  dix  fois. 

•  BABElilP  (Franç.-Moèl),  né  à  Saint- 
Quentin  ,  d'un  ancien  militaire  f  fut  gco^ 
<nétre  et  commissaire  à  Terrier;  se  mon.- 
-tradès  Forigine  un- des  plus  ardens  par- 
tisans, de  U  réroliitioB.  Il  développa ,  à 
Ro3re  où' il  rcfsidait,  ses  principes  dé- 
magof^iques  dans  une  feuille  périodique , 
^qi  avait  pour  titre  le  Correspondant 
picard,  Après^aiFoir  été  d'abord  admi- 
nistrateur du- département  de  la  Somme, 
jmsui te  idi:!  district  de  Montdidier,  il  ât*- 
▼int  «ccnÉt.-^ëii.^le  l'administration. des 
sobsiatAdces  à  Paris.  Ennemi  du  système 
.dominant,  ii  pnblia^  après  la  châté  de 
Kobespi^rre  et  le  supplice  de  Carrier, 
jun  painpblet contre  le^  jacobins,- imit/: 
da  Systems- dm  dépopulation  y  011  la  vie 
«<  les- crimes  de  Cfarrier,  i  to!..  in-8<>  ; 

'  jl  changea  bientôt  de  système  ;  et  rédigea 
un  joumai.  ayant  pour  titre  :  le  Tnbun 
du  peuple  ^  par  {rracchus  Baboèuf:  Kc- 
«useid'avôir. avili  la  représentation  nar 
;tioqale-  dans  ce  journal  >  et  d^avoir  formé 
•UDe  oonapiration  contre  le  directoire ,  il 
lutaEsâtécn  17^,  s'avoua l'auteurd'un 
plan  d'insurrection  pour-  renverser  la 
consdt..do  l'an  3 9  et  fut  envoyé  en  1^9^ 
k  VendAme  pour  ^tre  jugé  par  fci  haute 
cour  nations*,  jqui  le  condamna  à  mort 
le  siS-ntai  de  la  ^éme  année;  il  était 
.âgé  de  35  ana.  Les  débats  de  son  procès 
ibrmcnt  6  vol.  tti-80.  Babeeuf  est  am. 
&nn roadasire  perpétuel,  Paris,  17^,  i 
t  vol.  in-8*^.  I 

'     BAJBIA<mytbol.),  déesse  révérée  h 
^Damas  et  aanstout<«  la  Syrie.  On  croit,  ' 
'd'apsès  soA  nom ,  que  estait  la  déesse  , 
'idea  enlans  f  que  Ids  mères  les  lui  ofiraiem 
•«msacrifico^  et 'qu'elle  était  révérée  sous 
la  figure  d'un  peti-t  enfant.  ' 

BABIN  (  François) ,  né  à  Angers,  d'un 
avdcat ,  en  i65i ,  -oh  il  in.  ea  xç34 ,  prof^ 
de  théologie  de<eette  ville  ;  il  est  aut.  des 
iB  prem.  vol.  des  Conférences  du  dîoc, 

•  d* Angers ,  ait^si  que  da  Journal  ou  He- 
iation  fidèle  dh  tout  ce  qui  s'e^t  prisse 
dans  funw.  d'Angjers  au  sujet  de  la 
whilos,  de  Deseartes,  1670,  in-4°. 

BABINGTON  (Ant;),  gentilhomme 
du  Derbyshire  en  Angl. ,  qui  fut  coodam. 

•  à  être  pendu  et  ensuite  écartelé  en  i5tR$ , 
pour  avoir  conspiré  contre  la  reine  Eli- 
sabeth, à  l'effet  de  mettre  Marie  Sruart 
cnr  le  trône^  et  de  rétablir  la  religion 
je«tholk(ut* 


VABÔ 

BABINGTON  fG^rvaisJ,  év.  d'Angl. , 
né  dans  le  coiuté  de  Nottingham  ,  m<  ed 
610.  Ses  OBU?.,  pub.  en  1610,  in-4**,  et 
réimp.  en  i63^,  in-fol.,  renferment  des 
Remarques  sur  ie  Pentateuque  ;  une 
Exposition  du  symbole,  des  comman^ 
démens  de  Dieu  et  de  l'oraison  domin.  ; 
une  Cof^'érenàe  entre  la  faiblesse  hu- 
maine et  la  religion  ;  des  Sermons.  Il 
légua,  en  mourant,  sa  riche  bibiioth.  à 
la  cathéd.  dé  Woreester ,  qu'il  avait  fait 
réparer,  et  dont  il  était  évéqne. 

BABINOT  (Albert),  lect.  en  droit  k 
Puniv.  de  Poitiers ,  né  dans  le  Poitou  , 
est  aut.  d'un  onv.  intit.  la  Christiaàe  , 
Poitiers,  i56o,  in-^^j  de  sonnets^  d'art 
rec.  d'odes  et  de  cantiques,  qui  décèlent , 
dit-on,  son  penchant  pour  le  calvinisme, 
dont  il  fut  undesprem.  sectat. 

BABON,  bourgrave  de  Ratisbonne, 
seîgneur  d'Abensbcrg  et  de  Rohr ,  sous  le 
règne  de  rémp.'HehrF  II,  qui',  cbariùé 
de  la  force  et  ae  l'adresse  de  ses  noia-^ 
breux  enfans,  les  dota  richement  :  ce 
seign.  m.  en  io3o'.  Il  est  regardé  comme 
la  tige  des  comt.  d^^bensberg,  des  conit. 
de  France  et  de  plusieurs  antres  maisons 
nobles  d'AUtm.  qui  ,.pour  la  plupart,  ne 
subsistent  plus  auiourd'Lui. 

BABOUR,  BABUB  ou  BABR  (Zé^ 
hir-Eddyn-Mohammed  ) ,  art*ière  petit- 
fils  de  Tamèrlan ,  né  en  1 483 ,  à  Indid jah  , 
une  des  princ.  villes  des  provinces  si  tuées 
entre  Samarcande  et  l'Indns ,  ou  régnait 
Orner  Cheykh  son  père,  snccess.  etliérit. 
de  Tamerran  j  il  fut  proclamé,  exi  i\^f 
souv.  drlNrmp.  mogol ,  dans  la  Tartade 
occident,  et  le  Rôraçan.  Il  prit,  h  son 
avènement  au  trôné  ,*le  titre  de  Zéhyr^ 
ed-^yny  ou  d«  protecteur  de  la  rèlig. 
Apfès  avoir  repoûssd  les  iniustcs  agretv- 
sions  de  son  frère  atné  Heddoulat  et  de 
son  onde  («nbeg,  qui  voulaient  s'cm* 
jiaréV  de  ses  états,  ainsi  que, celles  des 
rois  de  Kachgar  et  de  Khoten  *,  descen- 
dans-eoihmë  rai  de  Ty mour  (  Xat^acrlan  ) , 
il  marcha  %vx  Samarcande  et  $Vn  em- 
para. Abandonné  de  ses  soldats,  iljierdit 
ses  états,  et  les  recouvra  avec  nue  poi' 
gnée  de  braves,  reprit  Samarcand^  qui 
s'était  révoltée  éontre  lui  en  iSoo— i5oi  ; 
's'empara  des  états  du  roi  de  Kandoz  qui 
l'avait  accueilli ,  et'  conquit  en  1504^- 
i5o5   le  Gan^ahar   et  le    Kaboulisian» 
Voulant,  profiter  des  troubles  snr^enus 
à  la  cour  de  Déhly ,  oh  régnait  le  faible 
Ibrahym  Lody ,  pour  s'emparer  de  l'In^ 
doustan ,  il  donna  le  nom  de  ffindol'k  ua 
fils  qui  lui  naquit  en  i5i8,  comme  un 
heureux  présage  de  la  conquête  qu'il  md' 
ditait  :  suivi  seulement  de  10,000  caval. 
d'élite ,  il  pa$sâ  rindtu  presque  sanw  vé* 
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ftÎBt&iice  y  VaTftQça  jusqu^aux  eixvir^m  ilc 
Debly»  alla  camper  dans  la  plaincv  de 
Pannibet,  où  les  deux  armées  se  troa- 
Vèrent  en  présence  le  a^  avril  i5a6^  il 
rangea  ses  10,000  hommes  sur  3  lignes  et 
les  partagea  ea.4  divisions,  mit  dans  ua^ 
*  dcroute  complète  les  100,000  combattans 
et  les  1,000  étéphans  d'Ibrahym,  qui  périt 
dans  la  bauille,  entra  triomphant  dans 
De'bly ,  et  peu  de  jobrs  après  dans  Agrah  : 
il  m.  5  ans  après  d'an  accès  de  colère , 
en  i53o  j  il  fut  enterré  à  Thous,  sous  un 
dÀme,  à  côté  du  tombeau  d'un  cél.  imau 
tnusulm. ,  qu'on  appelle  le  St»  Sépulcre. 
L'aine  de  ses  4  fils,  nommé  Humayoun, 
lui  succéda  :  sa  dynastie  a  régné  dans 
THindoustan  plus  oe  deux  siècles  et  demi 
après  lui,  et  elle  ne  Tient  que  d'être 
anéantie  danfe  la  personne  de  r infortuné 
Otia-Adlem,  Babour  a  comp.  des  com- 
mentaires en  langue  mogole,  qui  con- 
tiennent la  relation  de  ses  conquêtes  et 
l'hist.  de  sayie;  ils  ont  été  augmentés 
par  Djihanstuyr,  et  trad.  en  persan  par 
Abdoul-Ranhym. 

BABRIUS  ou  BABRIAS,  Que  d'au- 
tres nomment  mal  à  propos  Gahriasy  fa- 
buliste gr  .,qni  Tiyait  ayant  Auguste,  avait 
mis ,  en  vers  gr.  iambiques  de  6  pieds,  les 
tables  d'Esope ,  et  celles  de  beaucoup 
d'autres  auteurs  anc.  ;  mais  il  ne  nous  en 
reste  plus  que  des  fragm.  conservés  par 
Suidas.  Laparaphrase  qu'on  en  fit  enstyle 
barbare,  dans  le  Bas-Empire,  a  fait  pérore 
Foriginal.  TyrwhitC  a  publié  à  Lond.  en 
1776,  in-8^,  une  sav.  Dissertation  sur 
ce  fabuliste,  et  sur  êeê  Fables ,  que  M. 
Harles  a  fait  réimpr.  à  Erlang  ,  en  1785, 
in-8<>.  M.  Coray  a  mis  au  bas  de  chaque 
Fable  de  son  excel.  édit.  d'Ésope ,  Paris 
]8io,  in-8^ ,  tous  les  fragm.  de  Babrins 
qu'il  a  pu  recueillir.  Les  Fables  grnsqnes 

2ui  portent  le  nom  de  Babrius-  ou  Ga- 
rias,  et  qui  sont  en  vers  iambiques  de 
6pieds,  nesontpas  decetanc.  fabuliste, 
suais  d'un  patriarche  de  Constantinople , 
du  1 4*  siècle,   •   ^ 

RABYLAS  (St.  ) ,  év.  d'Antioche  , 
an  3*  s. ,  ayant  été  mis  en  prison  pour 
la  foi  de  J.  G. ,  il  y  mourut,  et  voulut , 
dit-on ,  être  enterré  avec  ses  fers.  On 
prétend  aussi  qu'un  sièc.  après ,  leOésar 
tvallus ,  ayant  fait  transporter  ses  reliques 
d'Antioche,  dans  une  église  du  bourg  de 
Daphné.  sous  son  invocation,  à  côté  d'un 
temple  a'Appollon ,  elles  ininosèrent  si- 
lence h  l'oracle  de  ce  Dieu*  St.  Chiysos- 
tûœe-  qui  a  prononcé  nn  discours  sur  la 
translation  ae  ses  reliques  et  écrit  sa  vie , 
Tapporte  que  l'emp.'  Philippe  ,  s'étant 
u  éventé  à  l'église  fa  veille  de  Pâques , 
k»  Babylas  lui  tn  refusa  l'emrée ,  fOLP- 
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^n'^  ceqn'il  se  fut  rois  au  rang  des  p«- 
nitiens,  pour  expier  le  meurire  dé  Gor- 
dien ,  et  qu'il  obéit  ;  mais  Eusèbe  uû 
parle  de  ce  fait,  qu'on  attribue  à  un 
autreéy.  età  nn  antre  cmj^.  -,  que  oonune 
d'un  bruit  qu'on  racontait  de  son  teral^ 
et  qu'il'  n'avait  trouvé  écrit  nulle  paît. 
Tiltemont  et  Bayle  regardent  la  vie  dû 
ce  saint  comme  fabuleuse.  Fcj'ez  un* 
Dissertation  du  P.  Merlin  à  ce  sujet, 
dans  le  Journal  de  Trévoux  «  du  moia 
de  juin  1737* 

BACC  ALAR-Y-SANNA  (Don  Vin* 
cent  ) ,  marquis  de  St.  Philippe ,  né  eli 
Saniaigne,  m.  à  Màd. ,  en  lyaio,  estant* 
d'une  savante^ùt.  de  la  monatchU  deê 
Hébreux  t  trad.  Jtn  franc. ,  en  9  Vol* 
in-4°  9  et  en  4  voL  in-ia  ;  de  Mém,  poitr 
servir  à  Ihist,  de  Pkiuipe  V  ^  depuis 
1699,  jusqu'en  179$,  4  ▼ol..io-i3y  qni 
ont  également  été  trad.  en.fradc.    .     ^ 

BACCANELCIUS(J[ean),  appelé  en 
italien  Bacchanelli ,  méd.  du  j&  s. ,  né 
k  Reggio ,  est  a  ut.  De  consensu  medicQf- 
rum  in  curandis  morbis  Uhri  i/uatuor  f 
deconsensumejàicorum  in  cognoseendiM 
simplicibus  /ifter;  Luteti» ,  i554y  in-i3.. 
Veuetiis  ,  i55d,  in-S®  ;  i558x  in-16. 
Lugduni,  157a,  în-io^  Il  a  recueilli  cq 
qu'il  y  a  de  plus  utile  dans  la.  prat.  dèt 
médecins  grecs  et  arabes.     .  ,    ,  ■       ,      \ 

BACCELLIj[JérÂmtt),  poète  et  méd. 
de  Florence,  né  dans  cette  ville  en  i5i4# 
et  }r  m.  en  i58i ,  membre  de  l'acad.  :  il 
avait. entrepris,  p^r  ordre  du  grand-ane 
de  Toscane  9  de  trad.  Homère  en -vers 
ital.  non  rimes  ^.mais  ayant  été  surpria 
par  la  mort.,  il  n'a  trad.  que  l'Odyssée ^ 
tes  Q  prem.  livres,  et  la  moitié  du  7®  de 
l'Illiaqe..Son  frère  Baccio  Baccelli  a  pob^ 
l'Odyssée  sous  ce  titre  :  VOdissea  di 
OnerOf  tradotta  in  volgarjftorentino  y. 
Florence ,  v58a ,  in-8*.  On  conserve  dans 
la  biblioth.  Riccardi ,  dontLami  t^donné 
le  catalogue,  le  manuscrit  original  de. 
sa  trad.  de  l'Odyssée  entière  et  des  7  lîv* 
de  l'Iliade.  '       : 

BACCETTI  (Nicolas) ,  uoiae  de  l's»r- 
dre  de  Citeaux  et  abbé  du  couvent  de 
Settimo ,  hors  de  Florence ,  naquit  dan» 
cetteville  vers  l'an  i567,et]^m.  en  1647 • 
'  Son  princip.  oùv.  est  une  hist.  de  l'abb.. 
de  Settimo  ,  pub.,  après  sa  mopf  per  le  P. 
M.  d'Inguimbert  ,sous  ce  titre  :  Nicolai 
Baccetti,  Florentini,  ex  ordinê  Cister^ 
ciensi  etbbattis  ,  Steptimianm  histotiœ^ 
Ubri  f^lli  Rome,  1*794 r  tn-fol.>:  cetttf 
hist.  est,  dit-oA,  rempUe  de  recherchet  ' 
curieuses.-  '    ,       . 

BACCHETTI  ( Laurent),  intisc  ed 
méd.  d»  Padbue^  ta  p«uio>  oit  il  ^ofs 
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la  méê.  depai*.  1688  jtisqu*fen  T708  ;  û 
%  pub.  plat,  dissertât. ,  une  entr^aatretf 
ma  la  nature  et  la  propriété  des  acides 
mtde$  ulkaUsy  et  a  été  Tedit.  d'un  out. 
potthome  de  M«iitanari,  sur  la; Mer 
'  jâdriatiaue. 

BAGCHIAAIUS,  philoa.  cbr^t. ,  flor. 
au  5*  8t  II  a  écrit  une  Lettre  à  Tévé^. 
Januariufl,  touchant  un  moine  qui  avait 
etbuBé  une  religieuse;  elle  se  trttUTe  dans 
dana  la  Bibliothèque  des  Pères.  On  a  en- 
core de  lui  une  apologie  ,  conset^ée  par 
JMuratori  dans  ses  Anecdotes, 

^  BACGHIDÈS,  eénéral  de  Démëtrins 
Soter ,  etgouT,  de  la  Mésopotamie,  vint 
m  Judée  pour  y  rétablir  Alciine  dans  la 
orande  sacrificatnre.  Il  oombat-tit  Judas 
Biachabée,  qui  osa  Pattaquer  avec  des 
forces  très-inférieures,  et  qui  périt  dans 
le  combat .  Bacebidèsfut  ensuite  contraint 
par  Jonathan  d'abandonner  la  Judée. 

'   BACCfiiLK,  éT.  de  Corintlie  sur  la 
fin  du  3*  s. ,  et  sous  le  pontificat  de  St 
Victor,  est  auteur  d'une  Lettre  sur -la 
aélébrathn  de  la  Pdque^  qu'il  écrivit 
Au  nom  des  év.  d'Achaïe. 

BACCHINI  ou  BACCHINTJS  (Be- 
nott) ,  sav.  bénéd. ,  bibliothéc.  du  duc 
deModène,  né  k  San-^Oonino  dans  le 
Parmesan,  en  i65i ,  in.  à  'Bologne  en 
il^at.  On  a  de  lui  :  Giornale  de'litte- 
*rati,  9  vol',  ita-4^,  de  1686  à  1697  \  De 
919 tris  eorumque  Jiguris  ae  différentiel 
etc.  ;  iE>i55e#tatio, Bologne,  i^t ,  in-4®, 
tJtrecht ,  i($g|6,  in-4°,  avec  des  notés  et 
«ne  nouvelle  dissertation  de  J.  Tollius, 
•t  dans  le  tome  6  du  TréAor  de  Gnevius  ; 
^nonhrmi  dialogi  très;  De  eonstantid ; 
De  dignitate  tuendâ;  De  amore  erga 
renMublicam\  Modène,  1601,  in-13^ 
DeÛ'Istoria  del  monasterio  ai  S.  Benc' 
detio,  di  ^PùKrqnâ  neUb  stato  di  Man- 
ÉoiHi  yUbri  cinqùe ,  Modèné ,  i6g6 ,  in-4°. 
Ce  n'est  que  lapremière  partie  de  cette 
l^istoire  qui  va  depuis  l'an  loo^i  juschi'eh 
JliSy  é)poque  de  la  mortda^U  célèbre 
comtesse  Maltbtlde,  bienfaitrice  de  ce 
ùoâasièrey  dont  il  donne  la  vie  dans  le 


âisàeruàiof  Mod. ,  1703,  in'-4^  i  ^  propre- 
vie  ,  écrtte  en  latiii ,  imp:  dans  le  Gior- 
note  de^Utteratij  tome  54 ,  année  1 733 , 
iKAfaité  avec  ses  letiere' pelemiche ,  Al- 
Wrt  (Milan);  1736.  Le  P.  BaceMni  a 
pub.  pltui.  autres  onv, ,  et  en  a  laissé  nn 
i«ès-gr.  nombr»  en  m.sf ,   > 

BACCBETUS ,  éeriv.  gr. ,  d'une  époqne 
Wobnvêf  anqvel  on  doit  des  Elemeiu 
de  mmi^uêf  pub.  pmr  ÏIe3)«mltts,  et 
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trad.  en  latin  par  F.  Morel,  tyol.  in-8* 
de  ^4  paf^es,  sans  date. 

BACCHIU^  (Jacques).  On  lui  doit: 
Thésaurus  chimicus  erpeiiinentalis , 
1609,  in-8<»,  i6ao,  in-ia;  et  un  livre 
qui  traite  Des  choses  les  plus  remar-* 
qwsbles  concernant  Uérophile  et  ceux 
ae  sa  secte  ;  il  a  encore  écrit  des  Oont" 
ment  aires  sur  les  épidemiques  d'Hyp* 
potrates*  On  ignore  l'époque  de  sa 
mort. 

BAÇCHUS  (mytbol.)  ,  dieu  desTh^ 
bains,  fîls  de  Jupiter  et  de  Sémélé ,  na- 
quit avant  terme  au  mtliea  deâ  foudres, 
des  édairx  et  d'un  embrftsrroent  causé 

Sar  la  visite  que  Jupiter  rendit  à  Scmélé 
ans  tout  l'appareil  de  sa  f^loire.  Sa  mère 
étan^orte  naos  cet  embràseni. ,  Jupiter 
rçtira  l'enfant  du  milieu  des  flamuies, 
comme  Tbétia  en  retira  Achille ,  et  le 

f>orta  dans  sa  cuisse  le  reste  des  o  mois  : 
nrsqu'il  fut  né.  Mercure  le  donna  à 
élever  aux  nymphes  de  Nysa ,  ville  d'A- 
rabie ,  d'oti  il  prit  le  nom  de  Dionysios , 
le  dieu  de  Nysa.  Devenu  grand,  il  fit  la 
conquête  des  Indes  avec  une  ^rmve 
d'hommes  et  de  femmes  portant ,  au 
lieu  d'armes,  des  thyrses  et  des  tam^» 
bours.  On  le  représentait  avec  des  cornes, 
couronné  de  pampre  ou  de  lierre,  sous 
les  traits  d'un  jeune  homme  rrant  et  sans 
barbe,  tenant  dVne  main  des  grappes 
de  raisin  ou  une  corne ,.  espèce  de  vase  à 
boire,  et  de  l'autre  un  thyrse. 

BAGCHYLIDES ,  poète  lyrique  de 
111e  de  Céos,  qui  flor*  vers  4^  avant 
J.  G,,  sons  Hieron,  roi  de  Syracuse, 
qui  le  préférait  à  Pindare.  Selon  un  acbo* 
liaste  de  ce  dernier,  il  ne  subsiste  plus 
que  des  odes,  des  hymnes  et  des  éni>* 
grammes  qu'il  avait  composés ,  que  aea 
fragmens  que  Bruncfc  a  recueillis  dans 
ses  Analecta  grœea;  on  les  trouve  anssi 
à  la  suite  des  œuvres  de  Pindare ,  An-» 
vers,  1567,  in-ia. 

BACCJ,  BAGCIO  ou  BAGGIUS 

(André) ,  i^r  méà.  4u  pape  Sixte>Quint 
et  prof,  de  botan.  à  Rome,  né  à  Sant'<r 
Elpidio.  dans  la  marche  d'Aneâne,  m. 
dans  les  i'*s  années  du  16*  s.  D  a  pub, 
Ics^ ouv.  suivans,  pleins  d'une  érudition 
recherchée  et  cunense  :  Del  Teùere^ 
Rome,  i558,în-8<',  et  i559,  in-4o,  Ve- 
nise, 1576,  in-4®;  Dell'àcque.albule, 
Bagnidi  TiuoU,  etc.,  Rome,  1S64  et 
i507,  in-4<>;  DelPalicomo  e  délie  sue 
virtu^  Florence,  1573,  m-4®,  et  i58a, 
in-8® ,  Rome ,  1587 ,  en  latin  ;  Venise , 
i5G6  et  i586,  in-A»  j  De  thermis,  Ve- 
nise, 1571  et  i588,  in*fol. ,  Padoue, 
171 1,  ioii-fol.  j  Tt^ula  simpHcium  me* 
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torum ,  Rome ,  i5^7  ,  in^**  ; 
Tkhuia  in  <fiid  ondo  wùuern  et  huma' 
narum  scysntiarum  prima  monumenia 
€ontinentur^  Eorae ,    i58i  \   deUe    19 

Sictre  preziase  deisommoêacerdote,ttc,^ 
[qme^  iSSi,  ia-4^:  ce  traité  est  Mot 
doiite  le  même  que  celai  qal  a  été  imp. 
«a  iacin  k  Francfort,  en  i6o3  et  i643 , 
iii-8^y  tons  ce  titre  :  De  gemnis  et  lapi' 
€iiius  pretioêUj  eorumque  viribus  ei 
vsu  tractatusy  et  que  celui  qui  a,  en 
italien,  le  titre  suivant  :  Trattnto  deUe 
gemme  e  piètre  pnexiasey  mella  sacra 
scrittura  riferite;  ce  qui  me  le  fait  pré- 
sumer, cVit  qae  le  dernier  titre  renferme 
Je  premier  )  et  qu*on  ignore  la  date  de 
réaition  italienne  de  <:e  traité  \  De  na-- 
jiuraif.  vinorum  historia^  et  de  cotwiuiis 
Sniiéftêorum^  accfissit  dejactitiis  ac  ce- 
ret^iùiSf  deque  Rheni  Galtiœy  Bispa- 
Miof ,  Italiœ  et  de  totius  Europœ  tnnis , 
Jlotme,  i5g6,  în^fol.  ;  Délia  gran  bestia 
detta  dyfli  antichi  alce^  Rome,  1587, 
in-4^^  pevenenis  et  antidotis^  Rome, 
.1586,  in-40 ;/'Ori^Me  deWantiea  città 
Cluana^  ouvrage  imp.  après  la  mort  de 
l'auteur,  dans  un  rec.  de  mémoires  hiit. 
«ur  Tiincienne  ville  de  Cluana ,  à  Macé- 
jata,  en  1616  et  1699,  in-4^«  réimprimé 
ensuite  en  1716,  in-4^,  arec  plus  de  cor- 
rection,, sous,  le  titre  de  JYatizie  deW 
mntiea  Cluana  ^  1716,  in-4^. 

BACCIAREUi  (AEgidius),  ^An- 
^ers,  fut  célèbre  peintre  de  paysages, 
ainsi  que  son  frère  Guillaume.  Gette 
iia mille  a  produit  plusieurs  peintres  dis- 
.<ingués. 

^  BACCIODAMONTE.LUPO,sculp. 
itai.  du  lô*  s. ,  qui  a  exécuté  k  Florence 
«t  ^  Lucques  beaucoup  d^ouv.  de  sculp. , 
«atr'antreii  une  belle  statue  de  St.  Jean- 
Baptiste.  Il  est  surtout  connu  par  un  gr. 
nombre  de  crucifix  ciselés  en  bois.  On 
lui  doit  aussi  la  construction  et  les  or- 
«wmens  de  sculpture  de  Tégiiie  de  San- 
PanlinoliLucqnes,  dans  laquelle  il  a  été 
enterré  à  Page  de  88  ans.  —  Baceio  da 
Monte  •  Lupo  (Rapbaèi) ,  fils  du  précéd. , 
me  distihg.  comme  son  père  dans  la  sculp. 
«t  Pareil it.  Parmi  le  gr.  nombre  de  tra- 
vaux ancquels  il  a  été  emplbyé ,  on  dis- 
tingua les  deax  figures  du  mausolée  de 
Jules ,  qu^il  à  exécutées  à  Rome  dans  Vé- 
fjâhe  &.-Pierre-aux- Liens,  sur  les  des- 
ains  de  Micbel-Ange,  et  la  statue  de 
marbre  de  l'ange  qui  surmonte  le  cfaA- 
f eau  Saint- Ange ,  ainsi  que  le  tombeau 
«t  la  statue  du  pape  Léon ,  dans  l'église 
fiainte-<(Vfarie  de  la  Minerve.  U  a  fait 
aussi  beaucoup  de  travaux  en  cire,  en 
terre  et  en  bronse:  m«  k  Orviettc^  où  il 
a^élait  retiré. 
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BACGIO  DELLA  PORTA,  peint- 

plue  eonnu  sous  le  nom  de  fra  JSarto^ 
Inmeo  di  San-'Marco,  ou  du  Frate^  nd 
près  de  Florence  en  1469.  Son  nom  de 
famille  était  Baccîo;  il  prit  le  snmom 
deUa  Porta  y  de  la  porte  Saint-Pierre* 
Gactoiino  de  Florence,  près  de  laquelW 
il  demeurait  quand  il  vint  dans  cette  viUo 
étudier  la  pemture.  Il  prit  d'abord  Ro« 
selli,  ensuite  LéonardT  de  Vinci  ponir 
maîtres  j  il  reçut  des  leçons  de  Rapba^l 
jeune  encore,  et  il  lui  en  donna  de  per«- 

Sective  en  échange..  Séduit  par  let  pré- 
ica lions  fanatiques  du  fam.  Savonarole, 
son  ami ,  il  prit ,  en  1 5oo ,  l'habit  de  St. 
Dominique ,  dans  le  même  couvent  où  il 
avait  voulu  le  défendre  contre  la  îustiçe 

Sii  le  ponrsuivait,.et  se  fit  appeler ,/ra 
artotameo»  Il  existe  de. lui  plusieurs 
tableaux  d'église  ^  entre  antres  toa  St. 
Marc ,  qui  est  an  muséa  Napoléon ,  ot 
son  St.  Sébastien.  On  lui  doit  aussi  en 
grande  partie  la  célèbre  fresque  du  cime- 
tière de  i'H6pital  Sainte-Marie  la  Neuve, 
qui  représente  le  jugement  dernier  :  il 

m.  en  1617,  ^  PAgc<^  4^  ''''**  ' 

BAGCIUS  on  BAC&  (Jacques),  méd. 
de  Roterdam ,  sa  patrie ,  vécut  dans  le 
17*  s.  On  lui  attribue  :  une  Lettre  latine 
dans  laquelle  il  discute  plusieurs  ques^ 
tions  tojuhant  la  pierre  et  la  grat^elte^  >^ 
Leyde,  i638,  in-12,  avec  le  traité  de 
Calculo  de  JBeuerouicius  ;  Dissertatio 
de  corde,  in  qud  agitur  de  .nullitate 
spirituum,  de  hàsmaiosi,  de  viuentium 
ealore ,  RoCterodami ,  i648 ,  in- 1 1  ;  Ihid», 
1660,  1671,  in-i9,  avec  let  écrits  de 
Harvier. 

BACELLAR  (Antoine  Barbosa) ,  ju-  ^ 
riac.  ,  hiator.  et  poète  portugais  ,  né  à 
Lisbonne  en  !<!«• ,  oli  it  m.  en  i663.  U 
a  publ.  des  poésies  en  i635 ,  la  Défensm 
du  droit  de  la  maison  de  Bragance  au 
trône  de  Portugal  ^  en  1^4  ij  ensuite 
Vtiistoire  de  la  guerre  du  Érésii,  et 
celle  de  la  belle  campagne  de  Mariait^ 
contre  les  Espagnols ,  en  ïC&^  Pereira 
da  Silva  a  recueilli  ses  poésies,  qm  sont 
presque  toutes  lyriques. 

BACH  (  Jean-Sébastien  } ,  cél.  musie. , 
né  à  Eieenach  en  i685,  m.  k  Leipsicàea  . 
1754,  fttt  mufiic.  du  duc  de  Weimar, 
organiate  à  Mulhauaen,  maître  de  ehap. 
da  prince  d'Aubalt-Goethen ,  compostt. 
de  r électeur  de  Saxe  ,  roi  de  Pologne. 
Il  excellait  dans  le  contre-point,  sur  ^ 
l'orgue ,  le  clavecin  ;  il  a  laissé  plusieun 
morceaux  de  musique ,  et  onze  uls ,  tona 
distingués  dans  leur  art.  — -  Bach  ^Jeai^ 
Auguste  )  ,  jurisconsulte  et  profeastar 
de  droit' Il  Leipsick,  né  il  Hohendorp^ 
ea.Misaie,  en  1731»  mût  en  175^^  a 
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•publié. DUserttàiô  de  mfsiefiU  Eleur 
Wn^ j  Leipsick,  «745,  vn^-i^^  y^Com^ 
mentaHum  de  divo  Trajano^  sit^  de 
le§ihua  Tfajani  ,  ibid;  1747  9  in-<d<'  \ 
Mistoria  iurisprudentiœ  ramanœ ,  ohr. 
defrenu  cfassimie,  dont  la  lucilleurc  edit. 
'«st  celle  que  M.  'Stockmann  a  enrichie 
de  ses  observations ,  ihid, ,  1806 ,  in-8^  ; 
'Vhparthef'ische  èritik  ,  etc. ,  critique 
^impartiale  des  oiwraees  de  droit ,  re- 
cucil  en  6  vol.  in«8^.  il  est  en  outre  édi- 
teur de  VŒIconomique  ,  de  V Apologie , 
de  VAgésilas  ,  de  VHiéron  et  dn  Ban- 
quet de  Xénophon  ,  avec  des  notes  ex- 
cellentes ,  ibid.  ,  1749  et  1782  ,  in-8°  ; 
du  savant  onvrage  du  président  Brisson  , 
de  Formulis,  ihid, ,  1754  >  in-fol.  ;  de 
V  OEconomia  juris  de  Berger  j  ibid.  , 
'17559  in*4^.  Kiotz  a  recueilli  la  Dis- 
sertatipn  stir  les  mystères  d'Eleusis, 
et  onze  attires  dissertations  de  Jurispr. 
de  ce  savant ,  et  son  éloge  par  Plainer , 
sous  le  titre  à^Opuscula  ad  historiam 
et  jurisprudentiam  speetantia  ,  Halle  , 
1767  ,  in -80.*— Bach  (N.  )  ,  méd.  ,  par- 
tisan fanatique  de  la  liberté  ;  il  fut  clec- 
•teur  en  inqo  ,  et  traduit  ensuite  devant 
'vn  jury  d^accusation  pour  avoir  écrit 
Contre  le  directoire  et  contre  les  auteurs 
de  la  loi  du  aa  floréal  an  7  {1799); 
,  ayant  été  absons  /il  n'en  devint  que  plus 
exagéré  dans  ses  opinions.  Le  3o  prairial 
an  7 ,  il  lut  à  la  société  des  jacobins  du 
Manège ,  un  projet  de  constitution  dé- 
magogique :  voyant  toutes  ses  espérances 
déçues  par  la  révolution  du  18  brumaire 
an^,  il  se  donna  la  mort  sur  la  place  de  la 
Révolution  (  ci-devant  place  Louis  XV  ), 
•au  pied  de  la  statae  de  la  liberté. 

BACHAUMOWT  (  ï'rançois ,  le  Coi- 
meiîxde),  poète  aimable,  cbn&eill.clerb 
du  pari,  de  Paris,  né  dans  cette  ville  en 
i6a4}  d'unprésid.  à  mortier  au  pari.  , 
figura  dans  le  parti  de  la  fronde  avec  le 
cardinal  de  Retz.  On  lui  attribue  même 
le  nom  de  cette  faction.  Son  nom  est 
consacré  dans 'la  littérature,  par  um 
voyage  charmant,  mêlé  de  vers  et  àe 
prose,  fait  en  commun  avec  son  ami  Cha- 
pelle, dont  le  nom  est  aujourd'hui  pre  - 
qu'inséparable  du  sien.  C'est  le  seul  ouvr. 
Cependant  qui  nous  reste  de  lui,  et  en- 
core ne  sait-on  pas  au  juste  quelle  part 
îi  eut  à  sa  composition.  St.-31arcn'a  pu 
•rassembler  sous,  son  nom  que  4  pièces 
qu'il  .a  publ.  à  la  suite  des  poésies  die 
Chapelle ,  Paris,  '  765,  in- 18.  Il  m.  h  Pa- 
ris en  i^oa.  On  lui  fait  honneur  d'avoir 
formé  la  célèbre  madame- de  Lambert , 
dont  il  avait  épousé  la  mère. 

BACHAUMONT  ( Louis ,  Petit «e)  , 
fié  à  Paris^  à  la  fin  du  .17*  s.  ,  m.  en 
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'77'  >  estprincipalem.  connu  potif  atoW 
rédige  les'4  pmniei's  vol.  «t  la  moiife 
du  5*  des  Mem.  secrets  pour  sertdr  k 
tbistoire  de  la  Répuh,  des  Lettres  ; 
espèce  de  journal  polit-  et  littér. ,  qui 
a  été  continué  après  sa  mort,  împ.  plu- 
sieurs fois  en  3iS  vol.  in- 13  ,  et  abrège 
dans  ces  dernières  «nnées  en  a  voi: 
in-ia  ,  en  a  et  3  vol.  in-^o.  On  a  en- 
core de  cetaut.nn  Essai  sur  la  Peinture ^ 
la  Sculpture  et  l'Architecture^  i?^!  > 
in-8°  ;  une  édit.'  du  Quintîlien  de  Ge*- 
doyn,  son  parent ,  175a,  quatre  vol* 
in-T3. 

BÂCHE  j  neveu  de  Franklin ,  qni  hû 
avait  légué  se$  princip.  m.ss.,  était  ré- 
dacteur rf'iin  journal  intitulé  î  V Aurore^ 
dans  les  États-Unis ,  où  il  est  m.  en 
Ï79S. 

BACHËLEY  (Jacqni^s)^  grav. ,  né 
près  de  Lisieux  en  171a  ,  mort  à  Rouen 
en  1781 ,  a  gravé  plusieurs  i^flnn««  et 
Paysages ,  d'après  les  paysagistes  hol- 
landais. 

BACHELIER  (  Nicolks  ) ,  scnlpt. ,  ar- 
chit.  du  16^  s. ,  étudia  ces  deux  arts  à 
Rome  ,  sous  Michel-Ange  ^  plus,  de  ses 
ouv.  de  sculpt.  subsistaient  encore  av.  la 
révol. ,  dan»  quelques  éjglises  de  Tou- 
louse ,  sa  patrie, 

BACHELIER  (J.-J.),  peint,  et  dî- 
rect.  de  la  mnnufact*  de  porcelaine  de 
Sèvres,  né  en  1734  >  m.  en  i8o5  ,  est 
princip.  connu  pour  avoir  fondé  en  1765 
une  école .  de  dessin  pour  les  artisans , 
danb  l'ancien  collège  d'Autun  ,  qui  sub- 
siste encore.  On  lui  doit  aussi  d'avoir  ré- 
formé le  mauvais'goût  des  peint,  chinoises 
de  la  manufacture  de  Sèvres ,  qui  ont  été 
remplacées  depuis  lui  par  des  dessins 
corrects  et  purs;  d'avoir  retrouvé  la 
peinture  encaustique  des  anciens,  et  d'a- 
voir aidé  Caylus ,  son  ami ,  à  retrouver 
une  autre  espèce  d'encaustique,  dont 
Pline  donna  le  procédé  ,  et  qui  servit 
chez  les  anciens  à  préserver  les  statues 
de  marbre  de  Pimprcssion  de  l'air,  il  esc 
aut.  d'un  Proverbe  en  un  acte ,  intitulé  : 
le  Conseil  de  famille  f  1774 1  in--8**  ,  et 
d^on  Mémoire  sur  l'éducation  desjilles^ 
Î789  ,'  in-80  ,  pi*ésenlé  à  l'assemblée 
uationale.  -•    "  .  ' 

BACHER  (George-Erédéric),  méd., 
né  à  Blotsheim,>dans  la  haute  Alsace, 
en  1709 ,  doit  toute  sa  célébrité  h  une 
composition  de  pilules  toniques  pour  les 
hydropisies ,  sur  lesquelles  il  a  publié 

S  lus.  ouv.  et  fuit  pins,  obscrv.  par  ordre 
e.laconr,en  1765,  Ï767,  1769 «1771. 
Cette  préparation  a  aussi  étédécHte  dans 
les  dictionnaires  de  médecine.  — -  Bacber 
(  Alexandre- Andtc-Phil  ippc-Frédéric  ) , 
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"BfLtà* ,  (fils,  du  nrcccdeot  «  oe  k  *Tbaim 
Ters  1780,  m.  a  Paris  en  1807,  a  con-. 
tinue  iies  obserTations  de^  son  père ,  et 
Tt-'digé  le  Journal  de  médecine.  iL  a  fait 
impr.  3  vol.  du  plan  d'un  cours  de  droit 
public,  Par isy  1783. 

BAGHIÈNE  (Giiill.-Alîjert),prof. 
d^astron.  et  de  géogrnph.  à  Maëetricht , 
ne  h  Leerdam  en  1712  ,  m.  en  ]'783  ,  a 
pttbl. ,  en  bolland. ,  une  Description  de 
iii  Palestine,  i7tJ5,  9  cahiei*s  avec  \i 
Ciurtes^  VLXkt  Oéogr,  ecclésiast.  y  1778, 
5  ckbievs  avec  des  cartes  ^  une  Géogr, 
de  la  Hollande  y  pour  faire  suite  à  la 
idéographie  de  Busehing  ;  une  nou« 
velîe  eaition  de  la  Géogr.  de  Hubner , 
1769,  6  vol. 

.BACHMANN( Jean-Henri),  arcbi- 
TÎste  et  conseiil.  intime  du  duc  de  Deux- 
Ponts  ,  né  à  Feuchtwangen  en  1719  *  m. 
k  Deux-Ponts  en  1786,  a  pub.  plusieurs 
ouy.  mr  la  ge'ncfalogie  et  les  droits  de 
la  maison  du  ducbé  de  cette  ville ,  en- 
tr^autres  un  fort  estimé  en  Allemagne  , 
qui  a  pour  titre  :  Droit  politique  du 
Palatinat  de* Deux- Ponts ,  Tubinsen  , 
17849  in-8<^,  avec  10  tableaux  syncliro- 
nistiques  de  la  géoéaloi^  .  de  cette 
piaison.  ^—  Bacbmann ,  prof.  d*hist.  et 
de  poésie  à  Marbourg ,  dans  le  16*  s.  , 
est  auteur  d'un  onv.  d'éducation,  qui 
a  été  longtems  en  usage  dans  les. écoles, 
întit.  :  Compendium pràsceptionum  poé" 
ticàrum,  Marbourg,  16 10,  in-8^. 

BACHMEGYBI  (Etienne  -  Paul  ) , 
méd.  hongrois  ,  né  à  la  fin  du  17^  s. , 
m.  en  1735,  a  publ.  plus.'  observ.  de 
méd.  dans  différens  recueils ,  entr'autrcs 
celles  intit.  :  Obseruationes  de  morbo 
CsoBmùsr  Uungariœ  endeniieo ,  dans  les 
Disputàtiones  medicinœ  de  J.  Milletcr, 
Leyde,  1717. 

BACHOV  ou  BACHpVIUS(Rein^ 
hard  on  Reinier  )  ,  jurisc. ,  né  h  Cologne 
en '1 544  7  ™*  ^^  1614  à  Heidelberg ,  où 
il  était  prof,  de  Tuniversité  ,  a  laisse ,  en 
m.ss.  :  Caiéchesis  Palatinatûs  testimo- 
nii  Scripturœ  ac  sententiis  Patrum  qui 
primis  000  h  C  JS.  annis  in  ecclèsid 
claruerunt  exornata,  —  Bachov  (  N.  ) , 
fils  dn  précéd.  ,  prof.  '  de  jurisprud.  à 
Hcidelberg ,  né  à  Leipsick  en  i575,  a 
publié  divers  ouv.  de  droit. 

BACHTISHUA  (George),' médecin 
d?Almanzor  II ,  calife  de  Bagdad  ^  au 
8*  s.  ,'a  Irad. ,  h  la  demande  de  ce  prince, 
quelq.  ouvrages  de  médecine. 

BAÇHSTROM  (Jcan-Frédérjc),  mé- 
decin ,  memb.  de  la  société  roy  •  de  Lon^ 
drcs  ,.  né  en  Silésie  à  la  fin  du  17*  a., 
citait  prof,  à  TUom  eo  1717  ;  aumônier 
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d^iln  régidlent  saxonh V&rs<^ie  de irj^à* 
à  1798  ,  fonda  une  impr.^  Constant* 
en  1 729 ,  et  a  publ.  De  plicâ.  poionieé  ', 
Copenhague ,  1 7^3  ;  Nova  œstus  marini 
iheoria  etc.  *  Leydc,  1734»  in-80  'yArtd» 
nager  y  ou  im^enlion  a. l'aide  de  laquelle., 
on  peut  toujours  se  sauver  du  naufrage^: 
Amsterdam  ,  1741  ,  in  8*).      ■ 

BACHUSIUS,   ou  BACHUIISEN 

(Guill.),  a  laissé  un  Traité  sur  Van-; 
Espen  ,  Quesncl  et  Erkel ,  intit;  :  D^ 
segero  Bernard.  Van  Espen ,  etc.  Ba- 
ehusius  est  mort  chanoine  à  Brugei 
en  1779. 

BACICCIO  (  J.-B.  Ganlli,  surnomma 
le  ),  peintre ,  né  à  tiéues  en  1639,  morte 
en  17PQ,  prit  des  leçons  du  Bern^n,  à> 
Rome.  Il  a  peint  dans'celte  ville  la  voûte 
de  Tcglise  de  Jésus  ^  un  saint  Fran^oi^. 
Xavier  mourant  j  dans  Péglisede  Saint-^ 
André  de  Montecayailo  ;  à  Saint-Fran* 
cois  à  ripdf  une  'vierge  avec  son  'fils 
âaos  ses  bras.  Il  excellait  surtout  dans 
le  portrait.  On  a  de. lui,  dans  ce  genre,, 
l'es  portraits  des  sept  papes  sons  lesquels 
il  a  vécu. 

BACK  ou  BAECK  (^brabam),  ne' 
en  Suède  en  171 3,  m.  en  1795,  i«<^  mé-> 
decin  du  roi  wd  Suède ,  et  membre  dé 
Pacad.  des  scien.  de  Stockolm  ,  a  publ. 
pins,  mémoires  de  méd.  dans  les  colleCt. 
académiques,  cntr'autres  sur  la  Couleur 
des  Nègres ,  en  1748,  et  une  traduct.  en 
suédois  de  Pouv,  anglais  de  Dimsdale  ,. 
sur  la  Nouvelle  Méthode  d'inoculef  là 
petite  vérole ,  en  1769,  précédée  d'unei 
préface;  de  Back  sur  l'origine  et  l'ntilitiS 
de  l'inoculation.  Linnéc,  dont  il  a  tradv. 
en  lat*  un  discours  DememorahililnU  ûi- 
sectis ,  a  donné  le  nom  de  Baeckeà  à 
un  genre  de  plantes. 

BACKER,  nom  de  plus,  peint,  fia-, 
mands  ^savoir  :  1°  Jacques  deï^cker,  né 
à  Anvers  en  i53o,  m.  en-i 56o ,  r^^ardiif 
comme  un  des  meilleurs  colcM^i&tes  dei 
cejtte  ville  j  1^  d'un  autre  Jacques  Bac- 
ker,  né  h  Uarlingen  en  1608.0UÇ,  m.  à 
Amsterdam  en  ]64i  9  dont  on  cite  sur- 
tout un  Jugement  derniçr^  fait  pour  l'é- 
glise des.Carme^  d'Anvers ,  aujourd'hui 
au  musée.  Napoléon  :  3°  d'Adrien  Bac- 
ker  ,. neveu  du  précèdent,  né  à  Amst? 
en  1643,. ou  il  m.  en.  1686,  dont  le  ta-, 
bleau  le  plus  remarquable  est  également 
un  Jugement  dernier,  fait. pour. I'h6t«l 
de  ville  d'Amst..}  4**  d'un  autre  Backer» 
né  à  Anvers  en  1648,  qui  a.f^iît  en  An- 
âleterre  des  port,  sous  la.  direction  de 
Kneller. 

BACKER  (Gaorge),  méd,  de  la  reine 
d'AngUtciTc,  au  18*  s.,  est  âut.do  plus.  ' 
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oàv.  detiiëd.,.eiiti'*aatres  et  JReeberehèt 
sur  les  auantages  de  fuioeulation»  Lon- 
dres, 1776,  in-8®. 

BAGK.MEISTER  (Mauhien},  mcd. 
i  Kic)  et  à  Lanebourg,  Oi.  «n  1026  dans 
eett^.  dernière  rille,  j  a  publié  en  i6i3, 
iii'4*,  des  dissertations  de  m<idecine, 
et ,  en  i^n^,  les  4  premier»  voi.  desouv. 
de  F.  Joël ,  auxquels  il  a  ajouté  des 
notes  savantes. 

BAOKLUS  (Isaac) ,  roinist.  dittmg.  des 
ânabaptist.  de  l'état  de  Masèachusset,  né  h 
jVorwich,  dans  leConnectictrt,'en  1734» 
m.  en  i8od.  Crojant  le  baptême  par 
fispersion  insuffisant,  se  fit  baptiser  par 
immersion  en  f^St ,  an  mois  d'août  \ 
^étàÎL  un  grand  partisan  du  pur  éran- 
|te1ism6  et  de  Tegalite*  des  droiu  parmi 
les  chrétiens.  Ses  sermons  étaient  sim- 
ples ,  mais  enrichis  de  citations  de  TE- 
Tangile. 

'  BAGKLUS  (  Châtias  ) ,  docteur  en 
théol.  ,  ne'  &  Norwîch ,  comme  le  pré- 
céd.,  en  1749»  m<irt  en  i8o3ll  Cowers, 
dont  il  était  pasteuv,  1  publié  on  rolume 
de  Sermons. 

BA'CMEISTER  (  Aartman  .  Louis- 
Christian  }  ,  membre  de  ^académie  des 
acienoes,  et  inspecteur  du  gymnase  de 
Pétersbourg,  cher,  de  Tordre  de  Saint- 
Wlodimir,  né  à  Hernbonrg,  en  1786, 
ta.  k  Pétersbourg  en  1806,  apnbliéplu- 
.  sieurs  ouvrages  intéressans  sur  la  Russie, 
savoir  :  histoire  de  ia  nmiion  Suédoise^ 
Lefpsick,  1767:  Biblioth,  russe ,  oour  la 
tùnnaissanee  ae  tétat  actuel  de  ia  litté-' 
rature  en  Russie,  Pétersbourg,  it  vol., 
de  1777  à  1788;  Géographie  abrégée 
de  FÉmpire  russe ^VétenhonTfn,  1773  ; 
ReeueU'de  mémoires  et  de  pièees  au~ 
thentiques  sur  l'histoire  de  Pierre  I<r, 
iUga,*i785. 

BACHEISTER  (Luc } ,  tbéol. ,  né  à 
Riostoek  en  1570,  m.  en  t638,  a  publié 
plus.  ooT.  de  théol.  sur  le  jubilé,  les 
aept  psaumes  de  Ta  pénitence,  le  concile 
de  Trente,  etc.,  dont  le  plus  remarquable 
est  intit.  :  ExpUealio  typorum  veteris 
testamentij  etc. 

BACON  (Robert),  tbéoL  et  prédîç. 
anglais,. né  en  1168,  m.  en  laAo,  s'est 
iTendu  cél.  par  son  opposition  &  la  tyran- 
nie de  Pierre  Desroches  (Petrus  de  Ru- 
Sibus),'ér,  de  Winchester  et  ministre  de 
[enri  UL  II  a  écrit  une  Fie  de  saint 
Edmond  f  areheu,  de  Cantorbéry^  son 
ami  et  son  protecteur. 

BACOM  (Roger),  moine  anglais  du 
j%^  s.,  surnommé  le  docteur  admirable  ^ 
«él.  pou^  les  décôuvertrs  réelles  ou  ima- 
^nawes  qu'on  lui  attribue  et  qui  le  firent 
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aecnser  d'être,  norcier ,  et  potir  set  ouv. , 
né  en  laïf  dans  le  comté  < de  Som- 
merset,  étudia  k  Oxford  et  à  Paris,  re» 
vint  en  Angleterre  en  114^9  entra  dans 
l'ordre  àts  franciscains ,  et  se  £sa  k  Ox- 
ford. S'etant  permis  de  censurer  les 
mœurs  du  clergé  et  d'écrire  an  pape 
pour  lui  exposer  la  nrcessité  de  1*'S  ré- 
former, il  fut  mis  en  prison.  Le  légat 
du  pape  en  Angl.»  qui  admirait  «on  gé- 
nie, ayant  été  eleve  an  souverain  poDti« 
ficat,  sous  le  nom  de  Glcment  IV,  le  fit 
mettre  en  liberté,  il  essuya  de  nouvelles 
persécutions  sons  le  pontificat  de  son 
successeur  Nicolas  lit,  et  une  nouvelle 
détention  de  dix  ans.  Il  mourut  après 
avoir  r<*couvré  sa  liberté  ,  en  'laga  on 
*^94«  On  lui  attribua  l'invention  de  la 
poudre  &  canon ,  celle  du  télescope ,  des 
innettes  à  longue  vue,  et  la  oon«tnictioa 
d'une  t^te  de  brunse ,  qui  parlait  et  pro- 

{)hétisait,  qu'on  attrtbnait  aussi  à  Albert* 
e-Grand-  ak*s  principaux  ouvrages  sont  : 
Epistola  j'ratru  Rogerii  Baeonis  de  se» 
eretis  operibus  artis  et  naturœ,  et  de 
nutlitate  magiœ^  Fsris,  in-4**,  r54a; 
Bâle,  in-8®,  i5^,  etc.  ^  Opus  majus , 
Londres,  1793,  in-fol.  ;  de  retardandis 
senectults  aocidentibusj  (y%îorâ ,  J50r. 
Plusieurs  de  ces  ouvrages  opt  été  trad. 
en  anglais  et  en  français.  Il  proposa  en 
1167  la  réformation'  du  calendrier  au 
pape  Clément  IV. 

BACON,  ou  BACONDORF ,  on  BA- 
CONTHORÇE,  ou  BACOWIHOYRE 
(  )ean  ) ,  ptovincial  des  carmes  d'Angl.  9 
né  à  Bacon thorpe,  c-à-d.  au  village  de 
Bacon  ,  dans  la  prov.  de  Norfolk,  d'oà 
il  prit  son  nom,  selon  l'usage  de  la  plu- 
part des  moines  de  ce  tems  là  »  et  m.  à 
Londres,  en  i34(>*  On  a  déliai:  Com" 
ment,  ou  Questions  sur  les  quatre  liyreê 
des  sentences t  Milan  i5io  et  i6iî  ,  in- 
fo].; Crémone  1618.  a  vol.  in-fol.  Abrrgé 
de  la  loi  de  J.  C,  ,  Venise  1537.  Qsk 
PaDpelait  le  Docteur  résolu, 

BACON  (Nicolas),  ccl.  secret,  d'état 
et  chanc.  d'Angl. ,  sous  la  reine  EHisàbeth, 
né  en  i5io  dans  le  comté  de  Kent  »  m. 
en  1579.  Il  eut  une  grande  part  k  réta- 
blissement de  la  relig.  protrst. ,  et  a  laissé 
quelques  traités  de  polit. etde  icgislatiou 
qiii  n^ont  pas  été  imprimés. 

BACON  (François),  fils  du  précéd. , 
gr.  chanc.  d'Angl.',  et  l'un  des  pluf  bcn- 
reux  génies  qui  aient  paru  ,né  k  Londres, 
en  i55i ,  m.  en  i6a6;  comme  il  montra 
dès  l'enfance  un  esprit  supérieur,  et  que 
son -père  occupait  la  place  de  garde  du 

Srand  sceau  ,  la  reine  Elisabeth ,  qui  lui 
estinait  sans  don  te  dès  Tors  celte  place, 
PappelMt  soD  petit  garde  des  secaïut.  H 
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▼iptà  Pftris  II  la  suife  A'nn  ambass.  an- 
glais ,  et  parcourut  la  France  pour  è'ins- 
•trutre  des  mœurs  et  des  usages  du  pays  : 
il  donna  de  nouvelles  preuves  de  son  ju- 
gement précoce  dans  la  manière  dont  il 
remplit  uôrs  une  mission  diplomatique , 
et  dans  un  ouvrage  intit.  de  VEtat  de 
t Europe  ,  qu^il  composa  è  l'âge  de  tg 
ans.  Rentré  dans  sa  patrie ,  à  la  mort  de 
son  père',  il  se  lirra  à  PcCiide  de  la  ju- 
risprnd. ,  et  y  fît  tant  dé  progrès ,  ^'il 
'  fut  nomme'  arocat  extiaord.  de  lil  reme  ; 
et ,  pour  lui  faire  sa  cour  ,  il  justifia  la 
mort  du  comte  d'Esses ,  son  Bienfaiteur , 
que  la  reine  Elisabeth  avait  fait  périr  sur 
un  écbaffànd.  Nommé  membre  dii  parle- 
ment en  iSqS  ,  il  vota  cependant  avec 
le  parti  populaire.  Sons  le  règne  de  Jac« 
ques  I*<^ ,  qui  se  piquait  de  protéger  les 
leUres^  ilTut  fait  succeftiivement  che- 
valier ,  conseill.  du  roi ,  solliciteur  génér 
rai  en  1607 ,  ganle  des  sceaux  en  161  n  , 
enfin,  en  1610,  lord  gr.  chanc.  d'Aiig]., 
aTec  le  titre  oe  baron  de  Vérulam ,  qu'il 
échangea ,  l'année  suivante ,  pour  celui 
de  Vicomte  de  $t.-Aiban.  Ayant  été  ac- 
cuse' d'avoir  reçu  ,  comme  garde  des 
sceaux ,  dés  sommes  d'argent  ponr  des 
eencessions  de  places  et  de  pririléges  , 
il  fut  condamné  par  la  chambre  des  pairs 
h  payer  une  amende  de  4o,ooo  liv.  sterl. , 
à  être  emprisonné  à  la  Tour  de  Londres 
pendant  le  bon  plaisir  du  roi,  et  déclare' 
incapable  de  siéger  au  parlement  et  d'oc- 
cuper aucun  emploi  public.  C'est  à  cette 
disgrâce  méritée  et  au  loisir  qui  en  fut  la 
suite ,  qu'on  doit  les  ouvragés  snivans  et 

3ui  sont  immortels  ;  les  principaux  sont  : 
nstauratio  magna  ,  divisée  en  4  par- 
ties ;  savoir  :  lO  De  dignitate  et  augmen- 
tis  scientiarum,  Ubri  nouem^  Leyde, 
i633  ,  in-13;  loiVof^uin  organum,  siue 
indicia  uera  de  ùrterpretatione  naturœ , 
Ubri  duo ^  Leyde,  io5o  ,  io-ia;  3o  Pa- 
rasceife  ad  historiam  uaturalem  et  ex- 
perimentalem  ,  etc.  ;  3°  Historia  t^ento- 
rum,  Historia  witœ  et  mortig  ;  Historia 
densi  et  rari ,  Londres ,  i6a3  ,  ln-4)®  , 
Le^^de ,  t636y  in-ia  :  Historia  grauiset 
let*U  aditus  sympathia!  et  antipaihiœ 
rerung  ;  Historia  et  inquisitio  de  sono  et 
auditu;  Cogitationes  de  naturd  rerum; 
Prodromus  ,  jiVe  anticipationes  pfiilo' 
sophiœ  secundœ;  Cogitata  et  visa  de 
interpretatione  naturœ  ;  Sermones  fide^ 
les  ,  sit^interiora  rerum ,  Leyde,  'i()64, 
in- 1  a  ^et  en  anglais  sous  ce  titre  :  Essays 
orcounseis  ciuil  and  moral  {  Desapientid 
vefemm , Leyde ,  i633,  in-12;  f^Arta» 
èpistùlas;  nn  Recueil d* apophtegmes  an- 
ciens et  modernes.  Tous  les  ouvrages  de 
JBacoa  obi  été  réunis  et  classer  avec  soin 
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dans  la  belle  cdit.  de  1^65,  5toÎ.  în-4°« 
publiée  par  le  doct.  Shaw.  La  réimpres- 
sion de  Londres,  de  i^'^S,  passe  pouv 
être  très-incorrecte.  Plusieurs  des  out, 
de  Bacon  ont  été  éeritspar  lui  en  anglais^ 
d'autres  en  latin;  quelques-uns  en  angî, 
et  lat.  :  ceux  qu'il  n'a  pas  traduits  dan« 
l'une  de  ces  deux  langues  l'ont  été  par 
d'aUtrea,  mais  d'une  manière  très-dé- 
fectueuse. Tous  ses  ouv.  ont  été  trad.  en 
franc»  souâ  le  titre  A^OEw^res  complètes 
de  Éaeon ,  par  Ant.  Lasalle ,  avec  det^ 
notes  critiques  et  littér. ,  Dijon ,  1700- 
i8oa ,  16  vol.  in-d".  M,  dé  Luc  a  publié 
une  critique  de  cette  traduct. ,  sous  ce 
titre  f  qui  sent  la  satire  et  l'esprit  de 
parti  :  aaeon  tel  qu'il  est ,  ou  dénon^ 
dation  d'une  traduction  française  des 
œuvres  de  ee  philosophe  ,  1800 ,  in-S^. 
Le  même  a  publié,  en  i8o9  ,  un  Précis 
de  la  philos,  ^de  Èaeom  et  des  progrès 
^'pnt  faits  les  seienees  nai, ,  etc, ,  a  vol. 
in-8^.  Il  a  paru  en  1806 ,  k  Paris,  chez 
Didot  jeune ,  une  iradnct.  de  son  traits 
I^e  justUid  uniuersaU  ,  tous .  le  titre 
à^Essai  sur  la  justice  uniuerseileou  les 
sources  du  droit ^  etc. ,  in-i8*  Shaw  aAm- 
né  en  angl.  des  Fragm,  extraits  des  ssd- 
fres  de  Baeon  ,  qui  ont  été  traduits  en 
français  nar  M.  Mary  du  Moulin ,  i'^^ 
in-iâ.  On  doit  è  Deleyre  une  bonns 
Analyse  de  la  philosophie  de  Bacon  , 
1^55 ,  3  vol.  in-ia  \  mais  les  idées  de  ce 

Enilosophe  n'y  sont  pas  toujours  rendues 
d<>lement.  Ofn  y*trouve  la  vie  de  Bacon, 
trad.  de  l'angl.  de  t)avid  Mollet,  par 
Pouillot.  Cette  vie  a  aussi  été  traduite 
en  franc,  par  Bertin,  et  imprimée  sépa-» 
rément  avec  quelques  maximes  de  Ba- 
con,  en  1788,  in-ia.  Dès  1679»  il  aparjl 
h  Londres  un  ana  de  Bacon ,  sous  le  titre 
de  Baconiana/or  a  certain  genuine 
remains  ofPrahcis  Baeon  ,  in-8*'.  An- 
toine Bacon,  son  frère  atné ,  lui  conserva 
toute  sa  vie  un  sincère  attachement  et 
lui  légua  tous  ses  biens.      ( 

BACON  (Anne),  distinguée  par  sa 
piété  ,  ses  vertus  et  ses  talens  ,  était  U 
seconde  fille  d'Antoine  Cook ,  précept. 
d'Edouard  IV ,  et  naq.  vers  l'an  iSaS, 
Elle  reçut  une  éducation  brillante  CC  S9 
distingua  par  son  habileté  dans  la  con« 
naissance  de»  langues  grecque ,  latine  «t 
italienne.  Elle  fui  mariée  k  Nicolas  Ba- 
con ,  dont  elle  eut  deux  fils ,  Antoine  ce 
François  Bacon ,  qui ,  l'un  et  Tantre  » 
durent  beaucoup  aux  tendres  «oins  d'nna 
mère  si  accomplie.  Elle  tradttîiit,  de 
l'italien  en  anglais ,  a5  Sermons  4e  Ber- 
nardin Ochin ,  et  du  latin ,  V Apologie 
pour  t église  d'Angleterre ,  de  l'évéque 
Jcwd,  Londres,   r564;  in-4*  i  ïéîmp. 
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îti-iQ  ;  1600,  Klle  survc^cut  k  son  man ,' 
et  on  croit  quVlle  mourut  au  commen- 
cement du  règne  de  Jac({uet  I"*,  à  Gor- 
hambury ,  J?^^*  St.-Albani. 

.  BACON  (tirNathaniel),  chev«  du 
Bain  )  fils  de  sir  Nicolas  Bacon,  «t  frère 
de  père  du  vicomte  de  St.-Albans,  s*a- 
donna  h  la  peinture  avec  succès,  il  voya- 
gea en  Italie  :  mais  sa  manière  et  son  co- 
loris le  rapprochent  de  Tecole  flamande. 

f-Walpple  ait  que  Pon  conserva  à  Cul- 
ford  et  à  Gorham]>ury  quelque8>-nns  de 
SCS  ouvrages ,  dans  lesquels  on  remarque 
de  la  correction  dam  le  dessin  et  un  co- 
loris brillant  et  vrai.  Oranger  dît  quHl 
e8(  un  des  ancét.  du  lord  Townsend.- 

BACON  (  Phanuel  )  ,  recteur  de  Bal- 
dcn  j  dans  le  comte'  d'Oxford  ,  se  fit  une 
Réputation  par  sa  gatti^ ,  par  quelques 
ouvrages  dramatiques  et  quelques  poé- 
sies. Il  m.  à  Bald^n  en  i783« 

BACON  (John),  sculpt.  angl. ,  né 
en  T  740  dans  le  Southwark,  qui  fait  au« 
îonrd'nui  partie  de  la  vifle  de  Londres  , 
mdrt  en  I7()9>  fut  d*abord  peintre  et 
modclenr  chez  un  fabricant  de  porce- 
laine; il  se  livra  ensuite  ,  sans  maître ,  à 
la  sculpture:  il  fit  tant  de  progrès  dans 
**oct  arjt,  qu'il  obtint  en  i^So  le  premier 
•  prix  de  fa  société  d'encouragement ,  et 
en  inGg  le  premier  prix  qui  ait  été  donné 
par  la  sociéré  royale.  Il  inventa  un  ins- 
trument qui ,  depuis ,  a  été  employé  par 
les  sculpteurs.  Ses  taiens  le  firent  rece-  , 


BACOUE  (Léon  ) ,  poète  laiîn  ,  né 
en  1608  h  Castc]geloux  ,  en  Gascogne  , 
'vTe  parens  protestans  ,  m.  en  1694,  ab- 
jtira  le  protestant,  et  devint  évéq.  de 
Glandèves  en  1673  ,  de  Pamiers  en  t6î6. 
Il  dut  son  élévation  à  l'épiscopat  à  un 
poème  latin  qu'il  publia  dans  le  tems 
qu'on  allait  donner  des  precept.  au  dau- 
phin y  et  qui  est  intit.  :  Delphinus ,  seu 
âe  primd  principis  institutiorie ,  libri: 
stàe  ,  Toulouse ,  1670  ,  in-4**  ;  Paris  , 
i685,  in-ia;  Albî,  i685,  in.8o  ,  avec 
des  notes ,  et  quelques  odes  de  l'aut.  On 
a  encore  de  lui  nu  autre  poème,  sous  le 
titre  de  i  SS.  et  B.  Patri  CUinenti  IX ^ 
cqrmen  panegyricum, 

BACQUERRE  (Benoît) ,  méd/  du 
17®  s. ,  aut.  d'un  ouv.  rare  ,  intit.  :  Se- 
nummedicus,  quœdam  prœicribens  ob' 
s'etvanda  y*  lit  sine  magnis  molestas 
alLqub  usqiie  senectus  protrahatur ,  Co- 
loçnc  ,  1073  et  i683 ,  in-8®. 

BACQUET  (  Jean  ) ,  sav.  iurisc.  ;de 
Jp^isy  m.  en  1597 ,  aut.  dé  plus,  traités 
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SOT  le  droit  finançais  et  les  loîsrcnnaineft^» 
commentés  par  "Ferriére  ,  dant  la  der- 
nière édit.  est  de  1744^2  voU  ia^fol.  , 
Lyon.  .  . 

BAdREVAlJTATZlf  (Daniel),  Ar- 
ménien du  7*, s.  ,  q^i  fut  charge  ,  en 
647  9  par  l'emp.  Constance ,.  d'une  mis- 
sion en  Arménie  pour  rétablir  l*unîoo 
entre  les  deux  i^Iises  grecque  et  armc^ 
nienne.  .Il  est  fiut.  d'un  Sermon  sur  la 
conformité,  de  la  profession  de^  l'égUse 
grecqU^  aueo  cette  des  arméniens  , 
m.sr. 

BACUET(  Paul) ,  pasteur  et  prof, 
de  philos,  à  Genève ,  dans  le  17"  s. ,  est 
au(.  àeV Apothicaire  charitahie,  1670, 
in-80  j  de  trois  Traités  sur  les  Causes  , 
la  Matière  et  le  Monde, 

BAD  (mythol.  pers.),  ange  on  génie 
qui  pcéside  an  mois  du  même  nom  et 
aux  vents  diez  Us  Persans.  C'est  par 
conséquent  nn  de  leur  la  grands  dieux. 
Il  doit  être  le  même  qne  celui  dont  les 
J9ac/<zM,  peuple  de  la  xartarie  déserte, 
qui  adoraient  le  soleil,  tiraient  leur  nom, 
et  que  celui  oui  est  appelé  Badhum, 
Buaha,  Budaay  Budau  ou  Buddon, 
Budsdo,  Budz,  Buts  y  Butzen^  Botel 
ou  Bout  cfaesles  Indiens,  ButOy  ylbretio, 
Kobpte  f  Koboday  ou  Kobotus  chez  les 
Japonais. 

BADAKHCHY,  poète  persan  du 
10*  s.,  natif  de  la  province  de  Badakh- 
ohjran ,  k  laquelle  H  semble  avoir  donné 
son  nom ,  est  aut.  d'un  Becueil  de  poé- 
.sies ,  dans  lequel  il  dit  que  «  la  vie  des 
hommes  se  mesure  par  une  horloge  ds 
sabip ,  611  il  y  a  l'heure  d'en  haut  et 
l'heure  d'en  bas  qui  se  suivent  ».  f^cjrez 
l'article  de  BADASCH,  dor^  le  nom 
parait  le  m^éme  à  la  finale  près. 

B  ADALOCCHIO  ou  ROSA  SISTO, 

peint,  et  graveur,  ami  et  élève  d'Annibal 
Cari'ache  et  de  Lanfranc,  dont  il  suivit 
le  style,  né  k  Parme  en  i58t,  m.  à  Rome 
en  1647^  "^  gravé  d'après  Raphaël  et  le 
Corrège ,  et  a  peint  avec  succès.  JLe  mu- 
sée Napoléon  a  de  lui  deux  tableaux. 
Son  mérite  particulier  est  le  dessin. 

BADCÔCK.  (Samuel),  ministre  et 
crit.  anglais,  né  en  1747  ^  Souih-Mol- 
ton,  dans  le  Devonshire,  m.  à  Londres 
en  1788,  s'est  particulièrement  fait  con- 
naître par  des  articles  de  critique  inséréi 
dans  le  Monthly  Reuiew, 

BADEN  (Jacques),  littér.  danois, 
professeur  d'éloquence  à  l'université  de 
Copenhague ,  et  membre  de  l'acad.  des 
belles-lettres  de  cette  ville,  qui  passe 
pbyr  avoir  été  l'Aristarque-de  sa  nation, 
né  à  Votdiogborg ,  en  Sélande,  «n  1735^ 
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m.  en  1804»  est  le  premier  qui  aît  falc 
ua  cours  de  belles-lettres  dans  la  langue 
danoise.  Ses  principaux  ouT.  sont  :  le- 
Journal  crit.  dépuis  if^6S  jusqu'en  1779, 
Journal  de  tuniuersitéf  depuis  1793  a 
1799  ;  Dictionnaire  danois  et  latin,  et 
iatin^nois,  J786,  2  vol.  in-S®.  Il  a 
traduit  en  danois  les  annales  de  Tacite, 
a  vol.,  1773,  1778;  OEm/res  d*Horacey 
aVec  des  notes,  a  Vol., a 7915  la  ^f/o-^ 
pédie,  1766:  les  Institutions  de  Quinti- 
tien ,  livres  X  et  XI  ;  Opuscula  latina  , 
I  ¥01. ,  et  diverses  grammaires  grecque  , 
latine,  allemande  et  danoise.  Tous  ses 
ouY.  sont  fort  estimés.  Sa  ^ie  a  été  écrite 
par  Nyernp.  ■ 

BADENS  (François)  ,  peint.  ,  né  il 
Amstérdaih  en  1571',  reçut  dans  sa  ville 
natale ,  h  son  retour  d^Italie ,  le  surnom 
de  Peintre  italien  ,  parce  qu'il  en  avait 
l^ris  le  style  et  le  coloris.  Il  passe  pour 
«voir  introduit  parmi  les  peinnres  de  sa 
nation  le  bon  goât  du  coloi-is. 

BADESSA.(Paûl),  poète  jtaîîen  de 
Messine,  qui  vivait  au  16*  s. ,  a  public 
une  trad."en  vers  libres,  des  cinq  pre- 
miers livres  de  VllUad^^  Padoue ,  lodl, 
iti-4^.  On  lui  attribue  aussi  une  traa. 
Aev  Odyssée  ,  et  de  la  plus  grande  par- 
tie des  Métamorphoses  4*Oi>ide. 

BA1)tÊL.ZEMAN  ou  AL-ZAMATÎ, 
Te  dernier  des  descendons  de  Tamerlan 
^t  des  princes  de  sa  race  ^ui  ait  régnç' 
darifc  lé  Rhorâçan.  Ayant  été  yaincii  par 
Chaîbek,  kban  des   Uzbecs,  il  se  rctu- 

Î;ia  en  Perse  auprès  d'Ismael-Séfi ,  qui 
e  reçut  bien  ,  et  lui  assigna  lâ  vUle  de 
TaoriB  pour  sa.ré8idence  j  mais  Sclim  P**, 
«mp.  des'Turcs  jVélant  émpaVé  de  cette 
^ille,  il  fut  conduit  à  Constant.  ',  oh  il 
m.  eu  9a)  deThégire  (  i5i7  de  J.  G.  ) 

BADIA'(ThomaO  ,  card. ,  néh  Mo- 
dène  en  i483  ,  m.  à' nome  crî  1547.  Les 
jinteuts  fecclésiastiq.  lui  attribuent  plus, 
traités  restés  inédits.  On  n'a  imprimé  de 
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près  de  ;  Bruxelles  ,   oii  il  naq.  en  i46a. 


lui  qfit  sa  lettre  surle  coUoqnede  vVortns, 
adre9sée  an  card.  Gontarini. 

BADIA  (Charles -François) ,  prédica- 
tenr  Ualicu,  naq.  k  Ancône  «n  1675$  il 
est  XD.  ^n  1751.  rendant  38  ans  ,  il  rem- 
plît les  jj^us  cel.  chaires  d'Italie  et  de 
Vienne.  Un  a  imprimé  son  Carême  et 
•es  Panégyriques  \  Turin  ,'  1749»  ^^  ^ 
Venise  ,  1760  ,  în-4®. 

IBiAblALE  (  Ai'eï.  ) ,  peint,  et  grav.  , 
né  à  Bologne  en  172$  ,  a  laissé  plusieurs 

fravures  h  l'eau  forte  ,  d'après  son  maître 
laminio  Torré ,  et  quelques  tableaux  de 
ta  côipposition. 

BAuIUS  (Josse)  j  twi>r.  et littér.  cri. , 
/^moA.  jiscehsi'uSf'dM  village  d'A^scbie, 


Après  avoir  professé  ie  grec  à  Lyon  ,  et 
épousé  la  fîllc  de  Trescbel ,  cel.  impri- 
meur  de   cette  ville,   il  établit  à  Paris 
cette  imprimerie  qu'il  a  illustré  ,  et  dont 
il  avait  été  correcteur,  sous  le  nom  de 
Prœîum   Ascensianum^   par  un  grandi 
nombre  de  livres  classiques  ornés  oe  ses 
notes,  et  par  l'impression  de  ses  propres 
livres.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  J^avi'-' 
cula  sîultarum  mulierum ,  trad.  en  fr« 
par  J.  Droyn ,  Paris ,  sans  date ,  et  t"5ot, 
m-4**  ;  Navis  stultifertt  carminé  iltus^ 
trattt ,  i5i3  ,  rare  :  il  m.   en'   t535.  -« 
Badins  ( Conrad) ,  imprimeur  distingué,' 
fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  vers  iSiô, 
m.  en  i568  &  Genève,  oh  il  s'était  reiirtf 
pour  évitet  les  persécutions  qu'on  exer* 
çait  contre  les  protestans',  dont  il  avait 
embrassé  lés  opinions.  Il  y  publia ,  de 
société  avec  Robert  Etienne,  son  beau- 
frère  ,  plus.  édit.  recherchées  pour  leur 
correction.  On  a  de  loi  une  tradnct. ,  de' 
latin  en  franc,  de  VJilcofan  des  Uor- 
deliers  d^Erasîne  Albert,  Gebève,  t556, 
in-13;  les  Vertus  de  notre  maître  ]Yos* 
tradamus,  enrime,Qetkèyf0  i569>  in-8°. 
On  lui  attribue  en   outre  les  Satires' 
chrétiennes  de  la  cuisine  papale ,  Ge- 
nève ,  i56o,  iu-80 ,  ouv.  sorti  de  son 
imprimerie. 

BADOARO  (  Fr«(déric) ,  fils  d'un  sé^ 
nateur  de  Venise  ,  né  en  i5i8'  et  ro.  en 
1595.  Après  avoir,  été  ambass.  auprès 
de  Charles-Quint  et  de  Philippe  .II .  il 
établit  en  r5i8y  avec  Veniero,  son  Àmi , 
l'acad.  vénitienne  ,  prit  une  rençimnue 
*  pour  emblème  et  le  titre  d'acad.  deUa 
rama.  Cette ,{icad,  devc^t  imprin^erune 
collection  de»  meilleurs  auteurs  >  et  elle 
en  avait  dcjik  publié  plusieurs»  lorsque 
son  fondateur,  ayant  été  mis  en  prison 
par  ordre  du.  sénat ,  en   i55i  ^  elle  fut 
supprimée.  -r-Badoaro  (  Lauro  )  ,  poète 
itaJiea,  et  noble  de  Venise,  né  en  1546» 
m.  eu  1593 ,  et  dont  on  a  deiS  ppe'sjes 
religieuses -de  peu  d'importance  j  il  se 
distingua  dans  la  prédication  et  futoqni- 
mé  évoque  d'Albe.  —Badoaro (Pierre), 
avocat  distingué  de  Venise,  m.  en  T591  ,. 
fils  naturel  de  Daniel  Badoaro  ,  nobl^ 
vénitien.  Qti  a  de  lui  :  Orazioni  cii^ili 
seçondo  la  stiU  di  ^enezia,   Venise, 
i5po,  in-4°»  et  174^  ,10-8°.  Agostino 
Michèle  a  fait  imprimer  sou  oralaon  fu- 
nèbre ,  Venise  ,  1591 ,  in-4°.— Badoaro 
(  Jacques  ) ,  poète  et  noble  véniti^en  du 
17®  s.  ,  aut.  oc  4  drames  qui  put  cté  re- 
présentés' à  Venise,  et  dont  3  ont  été. 
impr.  de  16^0*  k   iC55. 

BADOERO  C  i^ierre) ,  doge  de  Venise 
1  en  939,  09.  en  c;''p  ,  était  d'une  f ami  llç 
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qui  avait  dëjà  donné  G  dogei  à  cette  rc- 
publioiie. 

BADOLET  (Jean),  ministre  et  pro- 
fesseur d^humanités  à  Genève  «  en  i(>55 , 
a  publ.  :  Secrets  curieux  de  la  nature 
et  de  Part  y  »n-8o;  V Excellence  de 
^horlogerie ,  in- 1  a  ;  Conscient iœ  humu" 
nœ  anatomla,  Genève  t  i659>  in-4", 

BADUFX  (Ckude  ) ,  minitft.  et  prof. 
de  philos,  et  de  math,  à  Genève,  dans 
le  x(i*  s.  «  après  avoir  été  recteur  du  coll. 
de  Mismes  ,  sa  patrie.  li  a  publ.  en  latin 
plus.  ouv.  dont  on  vante  la  pureté  et 
Félégance  du  style  ^  mais  les  curieux  ne 
recherchent  plus  (fue  celui  intit.  :  De 
ratione  vitœ  studiosœ  ac  Utteratœ  in 
matrimonin  coUocandte  ac  degendœ^ 
Lugd. ,  i544  »  w-4®i  LéipaicK  ,  1677  , 
în-4°  ,  et  i58i  ,  in-é® ,  de  i43  pages. 
Cet  ouvrage  a  été  trad.  assez  mal  en  fr. 
par  Guy  de  la  Garde,  si  1  on  en  juge  par 
ta^  trad.  du  titre  :  Tiaité  très*Jructueux 
de  la  dignité  du  mariage  >  et  de  lhou~ 
néle  conservation  des  gens  doctes  et 
iettrés,  Paris  «  i5i|8,  m-^^.  U  mouiut  à 
Genève  en  i56i. 

BAELI  (  François)  ,  poète  et  Uttér. 
jùalien  ,  né  en  1609  h  Milazzo  en  Sicile , 
il  fait  représenter  sur  le  théâtre  de  sa 
tiatrie  et  imprimer  plnsienra  drames  an* 
]ourd^hni  oubliés,  bcs  deux  prine.  out. 
sont  :  Etat  kistoriffue  présent  et  futur 
de  la  ville  de  Messine  ^  Francf.  1676 , 
in^i9$  lo  Stetista  ristrctto ,  Venise, 
1676 ,  in-ia» 

BAÉRÉBISTE ,  roi  des  Daces ,  oai . 
dn  tems  de  César  et  d'Auguste ,  resc 
rendu  cél.  pour  aroir  arrêté,  sur  les 
rives  du  Boiysthène  ,  la  marche  victo- 
riense  des  S«irraates,  oui  avaient  passé 
le  Tanaïs  et  attaqué  les  Scjrthes  d'Europe^ 
détruit  dans  la  Pannonle  l'armée  des 
Boïens ,  qoi  lui  avaient  déclaré  la  guerre  ^ 
contraint  les  Scordisces  et  les  BastarUes 
à  lui  fournir  -dM  troupes  et  à  se  rendre 
tes  tribinaires  y  soumis  la  Thrace  et  la 
Macédoine }  conquis  TUlyrie  avec  une 
artqée  nombreuse,  et  allarmé  les  Ro- 
siains  par  ses  exploits.  Il  fut  poignardé 
an  Ynoment  oh  Auguste  faisait  marcher 
ses  légions  contre  lui. 

BAERHOL2  (DanieH  ,  poète  alle- 
mand du  17*  s.,  né  à  Elbing,  m.  en 
td£bS.  Le  recueil  de  ses  poésies  a  été 
impr.  à  Lnbecken  1674*  *^^*  ^^  ^o™ 
de  Bathyst  et  sons  celui  à^idflasy  qui 
ërait  le  nom  qn'il  avait  pris  lorsqu'il  fut 
membre  de  la  socicté  de  Prvgnitz,  selon 
l'ange  des  acad.  d'Italie. 

BAEEI^E  (Gaspard  Van),  pQète latin 
et  méd. ,  plus  connu  sous  le  nom  laii-> 
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I  nisé  de  Barlœus ,  né  à  Anvers  en  t584i 
fut  successivem.  ministre  ,  prof,  dé  lu- 

S'iqoe  dans  l'université  de  Leyde ,  prof, 
e  philos,  et  d'éloq.  dans  celle  d'Ams- 
teraani ,  oh  il  m.  en  164B.  U  s'est  rendu 
cél.  par  ses  poésies  latines,  qui  ont  été' 
impr.  à  Amst.  sous  le  titre  de  Barlœi 
poemata  ,  en  f545,  3  vol.  in-ia,  et  par 

Siielques  autres  ouvrages.  —  Baerle  ou 
arlaeus  (Lambert^,  fière  du  précéd.  , 
prof,  de  grec  à  Puniv.  de  Leyde,  a  pub. 
un  comment,  sur  la  Théogonie  d'Hésiode 
et  le  Timon  de  iéueien, 

BAERMANN  (  Georges-Fréd.) ,  prof, 
de  math,  à  Wittenberg,  née  Leipsick, 
m.  en  1769  dans  la  prem.  ville,  s'est 
fait  une  grande  réputation  en  Allemagne 
par  les  thèses  de  mathém.  qu'il  a  sou* 
tenues ,  et  par  divers  ouv.  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  Elementorum  Euclidis 
lihri  Xf^f  ad  grteci  contextds  J^dem 
recensiti  j  Leipsick,  1740,  in-éP  ;  le 
Maître  d'éloquence ,  trad.  Aa  grec  de. 
Lucien  enallem. ,  Leipsick,  174^,  in-80  / 
Courte  introduction  a  la  grammaire- 
allemande, -pnbX.  après  sa  mort  >  ihid,  ^ 
1776,  in-8®. 

BAEKSDORP  (ComeiUe  Van),  méd., 
né  au  village  de  Baersdorp  en  Sélunde, 
dont  la  famille.  DOrCait  le  nom  tiepuis  le 
'  ia*B.,  fut  méd.  de  Charles-Quint,  et 
m.  à  Bruges  en  i565.  Qn  a  de  lui  :  .4/e«, 
thodus  artis  medicm,  Bruges,  i538, 
in-fol.  iConsiUumdeArthritide^YtviK^ 
fort,  iSga  ,  in^. 

BAERSIUS  ou  VEKENSTIL  (Q/enri), 
impr.  et  math,  de  Louvain  ,  au  i6«  a.  , 
a  publ.  .des  Tables  des  longitudes  et  des 
latitudes  des  planètes  >  iSsS  ,  et  quelq.. 
autres  ouvrages. 

BAERT  ou  BAERTIUS  (FAnç-  )^ 
flamand,  m»  en  1719  ,  parcournt  tontes 
les  bibiioth.  d'Allem.  pour  y -puiser  de* 
recherches  sur  l'Iùst.  ecclésiast.  H  a  tr%« 
vaille  &  la  collect.  dite  Acta  sanctorum, 
qtii  forme  i5vol.  in-fol. 

BAEX  (  Joachîm  )  «  prêtre  cathol.  de 
la  province  d'U  trecht ,  naq.  ,  e|i  i56si , 
de  Jean  Baex ,  secret,  des  états  de  cette 
province,  et  m.  en  1619.  Il  est  ant.  de 
plus,  out^rages  polémiques  contre  les 
protestons ,  écrits  en  Idng.  hoU. 

BAFFA  ou  BAFFI  (Françoise^  ,  t^ 
nitienne  qui  s'est  rendue  célè*bre  oans  le 
16*  s.  par  ses  poésies  ,  qui  sont  éparses 
dans  divers  recueils,  entr'aôtres  dans 
ceux  publiés  à  Venise  parGîolitoet  Do- 
menichi    en  iS^^i  et  i549* 

BAFFIN  t William)  ,  navîgat.  angl. 
cél.  ,  né  vers  i58| ,  m.  en  i6a3an.siég« 
d'Ormtts ,  o il  il  fut  tué.  Les  géographes 
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•lit  dMiniS  son  nom  k  une  rattc  baie  da 
Bord-ett  de  rAm^riq.  septent* ,  mnik 
dont  Texistcnce  ci  encore  inoertaifie. 
Il  accompamia,  en  qualité  de  pilote , 
Hud»on  /'l'homaft  dation  et  le  capitaint 
Gibbina  dans  la  naTigatîon  qu'ils  entre- 
prirent pour  trouTer  un  passage  par  le 
nord  de  rAmériqùeaux  mers  de  la  Ta- 
tarie et  de  la  Chine.  On  trouve  qnel- 
3nes*nns  de  ses  )oamauz  dans  le  recueil 
e  voyages  de  Purcbas  ;  ils  sont  remplis 
de  remarques  ntiles'*et  d^un  gr.  nomore 
d'obserTations  nautiques  et'astronomi^. 
Dans  une  lettre  qui  nons  reste  de  lui-, 
il  assure  qii* il  nV  a  pas  de  passage  an 
nord  du  détroit  cfe  Davis,  ni  espoir  d'en 
trouver.  Ses  cartes  ont  malbeureusement 
été  perdues. 

BAFFO  (Geoiges) ,  poète  vénitien  , 
Ucentiem  ,  ne-à  Venise ,  m.  en  i^  , 
•  publ.  dans  cette  ville  les  poésies  les 

S  lus  obscènes ,  en  vénitien,  sous  le  titre 
e  Cosmoppli,  178^,  4  ^^^*  in^. 
BAFFO,sultane  d'une  grande  beauté, 
née  à  Vi^nise  d'une  famille  patricienne 
de  ce  nom  ,  dans  le  16*  s.  Ayant  été 
£B:te  esclave ,  dans  son  enfance ,  sur  un 
▼aisseau  qui  la  transpfirCilit  à  (lorfou 
avec  son -père,  qui  était  gouverneur  de 
cette  Ile  ,  Amuratb  111  en  devint  éper- 
duement  amoureux  ,  et  eut  d'eHe  Ma- 
homet III,  et  i3  autres  princes  morts 
en  bas  Age.  Cette  sultane  a  {oui ,  après 
la  mort  d'Amnrath,  d'une  autorité  ab- 
solue, sous  le  nom  de  Maïiomet  III , 
qui  lui  succéda  ;  mais  cet  empereur  étant 
xiiort  en  i6o3  ,  son  liJs  Achmet  la  relégua 
^ns  le  vieux  sérail ,  oh  elle  m. 

BA6  (mythol.  ) ,  idole  persanne  qui 
.  donna  son  nom  à  la  ville  de  Bagdad  :  la 
femme  de    Gosroès   lui    fit   élever  un 
temple. 

BAGARD  (Charles) ,  prem.  méd.  de 
Stanislas ,  roi  de  Pologne  ,  né  à  Nanci 
en  t6g6 ,  oii  il  m.  en  177a,  a  publ.  une 
dissertation  cnrieus^  sar  un  passage 
d'Âiippocrate concernant  les  Sc)'thes  qui 
deuiennent  eunuques ,  t  769  ,  in-8^  ,  et 
plusieurs  onv.  de  méd.  de  peu  d'intérêt 
sur  la  petite  vérole  ,  la  ihcriaque,  les 
eaux  minérales  de  Nanci  et  de  Contrexe- 
Tîlie  ,  les  tremblemens  de  terre  et  les 
4pide'mies  qu'ils  produisent,  les  vomis- 
semcnt  proauits  par  la  passion  iliaque  , 
leseentenaires,  im  Dispensatonumphat' 
fnaceuticum ,  1771  ,  in-fol. ,  et  un  Pi- 
nax  wuttariei  medicinaiis  ;  mais  sa  pa- 
trie lai  a  l'obligation  de  l'établissement 
desoniardin  botanique  et  de  son  collège 
rojal  oe  médecine. 

BAGAAATO^câ.  jurise.de  Bologne, 
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dn  'i3*  t. ,  m.  l'an  ia4a  ,  te  fendit  aussi 
recommandable  par  ses  écrits  que  par 
son  administration  ,  de  sa  patrie  donc 
il  fut  le  conitul.  11  a  laissé  drnx  Traitée 
dt  droit ,  l'un  sur  le  Reprocha  des  té» 
moins ,  l'autre  sur  les  Délais  et  les  dé*- 
cUnataires  ,  qui  .se  tiouvent  dans  le 
Tractaitu  uniyersalis  juris  ,  1S84  ^ 
tome  m  ,  page  9. 

>  BAGDEDIN  (Mahomet),  mathém. 
arabe  du  to*  s. ,  auquel  on  attribue  di« 
vers  traités  de  géométrie;  entr'autres  un 
de  la  ni\^ision  des  surfaces  ^  qui  a  été 
trad.  en  latin  par  John  Dee,  de  Lon- 
dres, et  par  Fiéd.  Commandini, d'Ut^ 
bin  ,  qui  le  publ.  'en  1570  k  Pésaro. 

BAGK  (Robert  ) ,  cél.  aut .  de  romans 
angl. ,  né  en  17*98  au  comté  de  Derby  , 
en  Angl.,  m.  en  1801 ,  a  publié  des  ro- 
mans qni  ont  eu  beaucoup  de  succès  et 
qui  ont  été  trad.  en  différentes  langues; 
on  y  trouve  de  la  vérité  dans  les  carac- 
tères et  dans  la  peinture  des  mœurs  , 
I)articuliàrement  dans  ceux  intitulés': 
^Homme  tel  qu*il  est  ,  VHomnie  tel 
qu'il  n'est  pas, 

BAGFORD  (  Jean  ) ,  bibliog.  et  an-> 
tiquaire  a^gl. ,  né  à  Londres  en  i65i  , 
m.  en  1716,  a  publié,  en  17/67,  dans 
les  Transactions  philos,  le  prospectus 
d'une  Jiist.  générale  de  rimprimerie.  Il 
avait  la  passion  de  faire  des  coUections 
de  livres  rares  et  de  curiosités. 

BAGGAERT  (  Jean  \ ,  méd. ,  né  k 
Flessingue ,  vers  1657 ,  ou  il  m.  en  17 10  9 
a  publié,  en  flamana,^  F'érité dégagée 
des  ;ireju^es,Middelbourg,  1696,  m-i3, 
dans  laquelle  il  combat  l'ancienne  théo- 
rie des  chimistes  sur  les  acides  et  les 
alkalis;  Traité  de  la  petite  vérole  et  de 
la  rougeole,  Amst.  ,  1710.  in-ia,  dans  > 
lequel  il  s'élève  contre  la  méthode  de 
tenir  les  malades  chaudement  j  il  faisait 
peu  de  cas  de  l'autorité  des  anciens  et 
des  modernes  en  médecine  :  il  en  appelait 
toujours  à  l'expérience. 

BAGGER  (Jean) ,  év.  de  Copenhague, 
néàLunden  en  164^,  d'un  recteur  de 
théol. .  Après  avoir  voyagé  en  Ailemagne. 
dans  les  Pays-Bas  et  en  Angl. ,  il  prof, 
d^abord  les  langues  orientales  à  Lunden ,  « 
sa  patrie,  devint  pasteur  k  Copenhague, 
et  enfin  év.  do  cette  ville  ,  oh  il  m.  e« 
1693.  Consulté,  en  f(iâ4>  par  son  gou- 
vernement, pour  savoir  si  V intérêt  de 
la  religion  tpangéUaue  luthérienne  per* 
mettait  que  les  réformés  calt^inistes  , 
expulsés  de  France  par  Louis  XIV , 
viennent  s'établir  en  Dannemareh ,  il 
réponditffueTai/missioa  des  caU^inistea 
exposerûU  (es  âmes  dm  fidèles  bsthé^ 
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riens  aux^risfpies  de  la  àamnatiori  étef" 
fMr//i0..,.,.  et  ifue  le  meilleur  aerrice  de 
€!nàrité  à  leur  rendre ,  ce  serait  de  cher-* 
'gther  h  les  convertir, 
.    BAGLIOl^E  (  Gcsar  ) ,  peint,  da  i6« 
c.  )  né  à  Boulogne ,  rivai  de  Cremonini 
•dans  l«s  décorations  de  ■  théâtre  let  les 
prnemci^s  de  plafond.,  On  yoit  encore  h. 
Pafme ,  dans  le  palais  ducal ,  des  peint. 
d,e  lui  y  qui  «ont  -toutes  en  rapport  avec 
ie  lieu  qu'il  devait  oiuer  de  f^ esqnes,  «—  ^ 
^aglione  {.G4o  )  ,  peintre ,'  né  à  Rome 
yexi.  i^nZ  »  dont  on  voit  plus,  bons  ta- 
ji)leaxix  a  Perouse,  à  Lorette  et  à, Rome  j  • 
joaais.qui  est  moins  connu  comme  ar* 
tiste,  que  par  ses  notices  sur  la  yie  de 
8i  peinties,  «cnlpt.  et  arcbit.  de  son 
tems  ,  impr. ,  en  ital. ,  à.  Rome  en  i64oy 
'et  à  Naples  en  in 33. 
;^BAGL10m  (Jean  Paul),   tyran  de 
Perouse,  sa  patrie,  au  i6"  s.  ,  né  d'une 
famille  illustre  de  cette  ville.  Apr^s  avoir 
fait  le  mctier  de  condottiere^  il  parvint 
'à  y  régner  en  souv.  :  contraint,  eu  î5oa, 
.par  la  trahison  de  Borgia ,  à  abandonner 
'cette  ville  h  son  ennemi ,  il  y  rentra  en- 
suite ,  en  fut  chasse  de  nouveau  en  i5o6. 
par  Te  pape  Jules  II ,  et  recoitimcnça 
'son  premier  uie'tier  de  condottiere.  Mais 
ayant  e'td  fafît  prisotjnier  par  les  Espa- 
gnols'à  la  bataille  de  Viccnce,  en  i5i3, 
51  recouvra  sa  libeitc,  revint  à  Perouse 
'ut  s'empara  de  nouveau  de  la  souverai- 
neté ,  qvf'il   exerça ,  dit-on ,  d'ime  ma- 

•  nière-  tyraUnique.    Le   pape  Lcon  X  , 
•Touiant  profiter  de  la  haintr  qn  il  s'était 

attirée  par  ses  vexations,  pour  recouvrer 
•cette  viHe  ,  qui  avait  fait  partie  du  pa- 
trimoine de  St.  Pierre,  l'appel^  h  Rome 

•  en  i5îo  *,  comme  pour  le  consulter  sur 
leef  affairesde  l'état ,  lui  envoya  un  sauf- 
conduit;  il  le  fit  mettre  à  la  torture  dès 
qu'il  fut  arrivé  et  lui  fit  trancher  la  t^te. 
•—  Baglioni  (Astorre),  guerrier  et  poète, 
fils  du  précéd.  Sa  mère  s'étant  réfugiée 

-  avec  }ui',  en'  iSao  ,  dans  les  états  véni- 
tiens ,  lorsqu'il  était  encore  enfant ,  il 

,  servit  dans  les  troupes  de  celte  républi- 

2ue  avec  distinction.   Xi  commandait  à 
lamagouste  ,  dans  l'Ile  de  Chypre,  lors- 
.  que  cette  ville  fut  assiégée,  en  iS^o  , 
.  par  Mustapha,  et  résista- pendant  un  an 
a  i'aruiéeinnombrabledc  ce  pacha.  Ayant 
été  réduit  à  capituler ,  il  eut  la  té  te  tran- 
chée avec  tous  les  olliciers  de  sa  garui- 

•  son ,  malgré  la  capitulation  honorable 
qu'il  avait  obtenue.  II  passe  aussi  parmi 

,  les  Italiens  pour  avoir  été  un  poète  très- 
élégant  ;  mais  il  ne  nous  reste  de  lui  que 
'  deux  sonnets. 

BAGLIONI   (Thomas),    fat   impr. 

-  célv.  .U  établit  à.yçaise  la  première  iœ- 
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pÉimeri'e  enri6i6,  et  sa  réputsttioo  vie 
encore,  dan«  cette  partie  de  l'Italie.  Le 
livio  des  Guerres  de  Flandre^  de  L.a— 
uario,  fut  un  des  premiers  qu'il   iza^ 
prima.  . 

•  BAGLIVI  ^George),  né  à  Raguce  eim 
<668  ^  méd.  distingué  de  Padoue ,  fue 
prof,  de  chirurgie  et  d'anat.'  à  Rome  , 
oii  il  m.  en  1706.  On  a  de  lui  ;  'Openz 
omnia  medico^ractica  et  anatomica» 
Bassani,  1737,  ei  Norimbergae,  in-4**- 
Le  même  ouv.  réiiftp.  à  Paris  avec  des 
notes  du  docteur  Pinel.  Paris,  1788, 
a  vol.  in-8°. 

BAGNOLI  (Jules-César),  né  à  Ba- 
gnacavaljo  dans  le  Ferrarais ,  poète  ita- 
lien 1.  Michel  Peretti,  prince  de  Vènafre  ^ 
neveu  de  Sixte  V,  le  combla  de  bieni- 
faits.  U  m.  vers  l'an  1600.  Ou  estime  sa 
Tragédie  des  Araganais ,  et  son  Jug^^ 
ment  de  Paris. 

BAGl?fOLI  (Jean-Paul),  fiit  un  guer- 
rier itâl.  du.  16*  s  ,  né  à  Pérouse ,  611  ri 
exerçait  une  sorte  de  souteraineté  avant 
que  César  Borgia  l'en  eût  chassé.  U  en- 
tra ensuite  au  service  de  plus,  princes 
d'Italie ,  et  particulièrement  à  celui  da 
doge  de  Veqise ,  oi!i  il  s'acquit  une  grande 
réputation.  Léon  X  l'attira  à  Rome  par 
des  artifices^  et  lui  fit  trancWla  tête 
en  i5io. 

BAGNOÏjI  (Jean),  peint.,  tié  \  Flo- 
rence en  t678,  fut  h  milan,  reçut  du 
chev.  Tempeste  d'excellentes  leçons.  De 
retour  dans  sa  patrie ,  il  peignit  avec 
succès  le  paysage  ,  les  animaux ,  les 
.fruits  et  Usjîeurs,  Il  Ju.  «a  1713. 

BAGOAS ,  eniauqué  égyptien  ,  gén .  e» 
favori  du  roi  de  Perse  Artaxercès  Ochus, 
empoisonna  son  maître,  et  plaça  sur  le 
trône  Arsès,  le  plus  jeune  des  fils  du  mo- 
narque, qui  ne  voulant  pas  se  laissth: 
gouverner  par  son  eunuque,  fut  asvsas- 
siné  comme  son  père.  Il  mit  ensuite  {a 
couronne  sur  la  t^te  «le  Daiius  Codo- 
nian,  doat  il  voulut  encore  se  défaire- j 
mais  ce  roi  le  prévint  en  le  faisaut  mou- 
rir vers  Tau  307  av.  J.  C. 

BAGOAS,  eunuque  .persan ,  poQr 
lequel  Alcxandrc-le^Grand  eut  le  mùme 
attachement  que  Jnpiter  avait  ponr 
Ganymêde,  fut  traité  de  conenJ)ine  par 
Orsinèse ,  seigneur  peisau  j  l'eunuque 
s'en  vengea  en  produisant  contre  lui  de 
faux  témoins,  qui  le  firent  condamner  à 
mort. 

BAGOÉ  {  my  thol.  ) ,  sibylle  qui  fiit 
la  i^iremière  qui  rendit  des  oracles,  et 
qui  apprit  aux  peuples  d'Etruvie  l'art 
de  dcviuer  par  le  tonneiTe.  On  la  Groi( 
la  JsAififi  c[ii«  la.  sibylle  Ëroph|.U\   r^ 
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BAGOUNO  (Séba&t.),  p«>ot.»  né  11  f 
Hcamo  en.  Sicile  en  i56o,  m.  en  1604. 
II  Aie  aussi  c«;l.  comme  poé'te  et  comme 
magicien.  Ses  Poèniata  on  Carmina 
furent  impriiiKfs  à  Païenne,  sans  date, 
in-  80. 

BAGOT  (  Jean  ) ,  né  à  Rennes  en 
i5bo,  entra  chez  les  fés.  de  Paris  en  iSgQ, 
et  tat  iait  supérieur  de  la  maison  pro- 
fesse y  OÙ  il  m.  en  1664.  On  a  de  lui  : 
ApologeticusJideiiVAv\%,  i645,  ixl-fol.j 
àc  Pœnitentid.  Paris,  i645,  iu-S^,  eCc* 

BAGOT  (Louis),  e'v.,  m.  en  180:1  » 
fat  chan.  de  Fcgltse  d'Oxford.  En  1784» 
Cf.  de  Bristol,  de  Norwich  et  de  Saint- 
A»aph;  11  eât  auteur  d'une  Lettre  au 
docteur  liell,  sur  le  sacrement  de  l'Eu- 
ckaristie,  et  d'un  vol.  de  Sermons  sur 
les  prophétie». 

BAHAEDDOULAT,  snlun  dePwse, 
de  la  race  des  Bon  ides ,  s'empara  de  l'I- 
raque  arabique,  et  rentra  triomphant  à 
Schiraz  ,  sa  capitale.  Il  m.  vers  Pan  4o3 
^e  rhe'gire,  d  un  accès  d'e'pilepsie ,  à 
l'âge  de  4^  ans  y  dont  il  en  avait  re'gne' 
^orieusement  34* 

BAHALI ,  e'criv.  arabe ,  mort  en  l'an 
310  de  l'he'gire,  a  donne  un  Hyre  des 
Etyruologies  des  mots,  II  y  a  eu  un  au- 
tre auteur  du  lùéme  nom ,  qui  mourut 
en  l'an  3ao  de  l'hégire,  et  qui  a  écrit, 
snr  les  différences  des  auteurs  musul' 
mans. 

BAHALXJL,  bouffon  du  calyfe 
Aroun-Al-Raschid.  Ce  monarque  lui 
ayant  dit  un  jour  de  lui  faire  le  catalogu« 
exact  des  fous  de  la  ville  de  Bagdad ,  il 
répondit  que  ce  travail  n'était  pas  court 
ni  facile  ,  mais  que  s'il  lui  ordonnait  de 
faire  la  liste  des  gens  sages,  il  en  vien- 
drait aisémeat  à  bout, 

BAHAMAN  (mythoL),  ange  persan, 
qni,  suivant  la  tradition  de  cette  con«v 
trce ,  prend  soin  des  troupeaux  et  de 
touJ  les  animaux  domestiques. 

BAHAR-AL-XEFDH  {Mer  de  mé-, 
moire  )  ,  c'est  un  snrnom'  donné  à 
Abu-Othman-Ben-Amru ,  auteur  d'un 
livre  snr  les  Moeurs  et  les  qualités  des 
princes,  jCet  auteur  mourut  l'an  de  l'hé* 
gife  a55. 

BAHARAM,  ror  de  Perse,  de  la  dy- 
nastie des  Sassanides ,  mérita  le  surnom 
de  Bienfaisant.  Sous  son  règne ,  les  Ma- 
nichéens furent  chassés  entièrement  de 
ses  États  ,  et  contraints  de  fuir  jus- 
qu'aux Indes  et' à  la  Chine. 

BAHARAIVI-GURI,  sultan  de  Perse, 
élevé  loin  de  la  cour  de  son  père  par 
Nooman ,  surnomme  le  Sage,  rassembla 
une  armée  d'Arabes,  et  vint . «tta«picr 

To/n.  I. 
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Keartby'que  les  Persans  avaient  reoonni^ 
pour  leur  roi  à  la  mort  de  son  père.  Lee' 
troupes,  en  présence ,  on  proposa  de  pliK 
cer  la  couronne  entre  deux  lions  af-» 
famés  et  de  la  laisser  au  vainqueur.  Ba* 
haram-Guri* attaqua  les  lions,  les  tua, 
et  les  Persans  lui  mirent  la  couronna 
s)ir  la  tête.  11  m.  la  3o"  année  de  l'em-' 
pire  de  Tbéodose-le-Jeune, 

BAHIER  (  Jean  ) ,  orator.,  né  li  Ch4« 
tillon,  ro^    secret,  de  ba  congregration' 
en  1707.  Son  poème  Fuquetius  in  vin^^' 
culisy  qui  parut  lors  de  l'arrestation-da 
sur-inten-.ant  Fouquet ,  eut  du  succès' 
dans  sot}  tems» 

BAUNSElN'(Berion),  natif  de  Eolstein,  ' 
viv.  à  Amst  vers  le  milieu  du  i^e  s. 
Passionné  pour  la  théol.,  il  appréciait  au 
plus  haut  point  les  écrits  des  bofaémites 
et  autres  visionnaires  de  cette  trempe. 
Sa  bibûothèque ,  composée  de  livres  cni-> 
miques  et  fanatiques,  se  vendit  à  l'encaa 
à  Amsterdam  en  1670» 

BAHRDT  (Charles-Frédéric)»  né  ea 
l'j^i  k  BjschotFswerda ,  théologien  pro* 
testant,  persécuté  pour  ses  opinions ^ 

?^uitta  Léipsick,  où  il  prêchait  et  pro-* 
essait  la  philolog.,  se  rendit  à  Ermrt, 
puis  à  Marschlins  ,  dans  le  pays  des 
Grisons ,  pour  y  diriger  un  établisse- 
ment d'éducation  connu  sous  le  nom 
de  Pilanthopinon,liOTS àtlgi  pnbl.  del^t 
a*  édic.  de  ses  Dfouuk  Hét^éiaiions ,  oa 
Traduction  du  Nouw  Testament,  un 
décret  de  la  chambre  impériale  lui  dé- 
fendit de  rien  publier  en  matière  de  re- 
ligion. Il  se  réfugia  alors  à  Halle  eu 
1^79;  mais  las  des  tracasseries  que  les 
tncoi.  lui  suscitaient ,  il  alla  demeurer, 
en  1787,  hors  de  la  ville,  dans  une  mai- 
b^ 


son  bâtie  sur  une  vigne ,  oii  il  établit  uu 


gion  du  roi  de  Prusse,  il  fut  arrêté  et 
enfermé  dans  un  cachot  h  Magdebourg^  • 
oîi  il  écrivit  V Histoire  de  sa  vie^  do 
àes  opinions  et  de  ses  destinées ,  4  vol.: 
m.  eu  Î793.  Son  Aliltumach  des  héré-^ 
tiques ,  à  Hérésiopol,  1781  «  a  fait  beau*^ 
coup  de  sensation* 

BAIAN  ou  BAION,  (André),  prétra  ' 
indien  né  à  Goa  ^  il  embrassa  la  religion 
chrétienne ,  et  vint  à  Rome,  oh  il  recuC 
les  ordres  en  i63o.  On  a  de  lui  plusieurs 
bons  ouv. ,  particnlièrement  une  Tra^  . 
duction  de  f  Enéide  en  vers  grecs ,  et 
une  de  la  Lusiade  do  Camoënt^  en  vers 
latins. 

.BAJARO  2^  BAIARDO  (André)  ^ 
po«t«  iul^  né  à  iParme  dans  le  là*  si» 


1)8^  B  À  J  4. 

II.  a  donné  un  roman  de  chevalerie ,-  en 
tgprs ,  appelé  Philoginf.  Ses  autres  poé^ 
aie«  ouft  été  rcc.  et  pubi.  en  1^56,  m^^, 
par  F.  Fediazai,  oe  Milan. 

BAMZET  I«r,  a;«enip.  des  Tares, 
^  et  Miccess.  d'Amuraili ,  en  1389  ^*" 
appelé  V/ic/air  à  cause  de  la  rapidité 
de  «es  €ûai{uêtes;  il  fît  étrangler  Jacob, 
«on  frère  aîné,  pour  provenir  lesréirol. 
q.9e  pourrait  causer  son  tîloi^nemenc  de  la 
c|ip.  Bajazet  onieva  d^abord  aux  cbret. , 
en  iSoij.ga  etu3,  la  Bulgarie,  la  Ma- 
c^d. ,  la  ThessuTie,  et  subjugua  presque 
toutes  les  pvov.  des  priuces  asiatiques. 
Sigisnond,  roi  de  Hongrie,  proposa 
une  croii«de  contre  cesullan;  la  Fiance 
se  joignit  h  lui,  et  envoya  Jean,  con.te 
de  Ncvei'b ,  avec  deux  mille  nobles^  luais 
cctt<*  petite  armée,  a^jrè» quelques  succès, 
fut  défait»  Tuq  1.396,  près  de  !^jicopoli6 
en  Bulgaiic.  Le  comte  de  Nevers  fut 
conduiià  Pruse,  charge  de  fers.  Bujazet, 
enfle  de  ces  avantages,  as&iegea  Constant, 
et  obligra  Manuel  à  paitager  la  pourpre 
aVec  Jean,  sOTl  neveu j  afin  d'avoir  Tcmp. 
pour  tributaire.  Il  quitta  ensuite  Cons- 
tantin, pour  aller  s^op poser  aux  progrès 
du  farii.  Tameilan,  qui  niarelia  contre 
lui,  le  défît  et  le  fit  prisonnier.  Il'  fut, 
dît-on ,  enfermé  dans  une  cage  de  fer  et 
il  Se  cassa  la  téie  courre  les  barreaux  de  sa 
prison,  en  i4o3,  après  1 5  ans  de  règne  et  8 
mois  do  servitude.  —  Bajazet  II ,  fils  de 
Wahomcl  II.  succéda  h  son  père,  en  1481. 
Il  ébassa  de  PA-sie  ,  Zizini,  son  frère  ca- 
'  det,  qui  lui  disputait  la  couronne  j  il 
Pobligea  de  se  réfugier  en  Occident ,  oîi 
il  mourut,  dit-on,  du  poison,  en  i495. 
Bajazet,  fit  plusieurs  conquêtes  sur  les 
Vénitiens;  biais  vaincu  en  Egypte,  il 
fut  obligé  de  céder  la  conronne  à  Sélîm, 
•on  fils,  qui  le  fit  empoisonner  en  i5ia. 
Il  avait  albrs  60  ans.  —  BajuzetlII,  fils 
d'Acbmet  l*'  et  de  la  suitune  Kiosens , 
était  un  dfts  frères  d'AraurathIV.  Elevé 
et  gardé  dans  le  sérarl,  Auiuratb  avait 
résoin,  depuis  longtems ,  de  sacrifier 
Bajazet',  ce  fut  pendant  son  expéd,  contre 
les  Persans,  qu'un  messager  vint  annon- 
cer la  prise  dp  Rcvan  et  apporta  l'ordre 
de  sa  mortpiiurrmfôrtuné  Bajazet.  C'est 
cette  touchante  catasCronbe  que  Racine 
«  mise  sur  la  scène.  Ce  prince  fut  étranglé 
•n  t635. 

BAlER(Jeàn.Gttill.),  prêtre  ^llem.  , 
né  à  NuiTeuiberg  en  i^^^  et  m.'en  1604 
à  Halle  en  8axr;  memb.  de  plus  aca(f., 
tect.  etprof.  de  tbtol.  h  Halle.  On  a  de 
hxi  ùii  Compendiujn  de  TliçoL ,  ei  quelq. 
autres  ouvrages. 

BAIEB  (Jean-Jacques)^  cél.  méd.,  né 
à  lène  tn  1677,  prof,  et  pratiqua  toa  art 
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dansdiffén  viHesd'Allem.:iIm.  àAltorf, 
en  1735.  On  a  de  lui  ,  Thésaurus  gem- 
rnarum  affabrè  scufptarum  collect.  a  J. 
M,  ah  Jibermaym''  Nuremberg  1720, 
in-folio.  Motfi  medici  acad,  Altot-f . 
historia,  AUort  1727,  in-40.  Monumenta 
retitmpel rificatt/rum  prœcipua,  ^Nurem- 
berfij  1757  ,  in-folio. 

BAIER ,  un^.  BAHIER,  ou  BAYER. 

BAIF  (Lazare de),  abbé  de  Cbarroux 
et  de  Grènetière  ,  cous,  du  roi  François 
I**" ,  <*t  ambassacl.  de  Fr.  à  Venise  ver* 
l'an  i53o,  et  eu  Allem.  ,  naquit  dans  la 
terre  de  Pins  ,  proche  de* la  Flèche  ,  au 
coramenc.  du  lO®  s.  j  il  m.  en  i547-  ^^ 
a  de  lui  :  De  re  vestiarid  et  de  re  naualL 
B.lei54i,  in  4<>. 

BAIF  (Jean- An  t.  de) ,  fils  nat.  du  pré- 
cédent, né  h  Venise  en  1 53i,  est  le  i**"  qui 
établit,  h  Paris,  une  csj>èce  d'acad.  de 
musiq.  ;  il  m.  en  t58ç) ,  laissant  des  ouv. 

en  vers  et  en  prose ,  157a  et  1573  ,  2  vol. 
in-«o. 

BAIL  (Louis},  docteur  de  sorb.  et 
sous-pénît.  de  Paris,  né  à  Abbeville  ,  m. 
à  Paris  en  1669 ,  a  écrit  :  Summa  con- 
ciliorum  ,  Pans  i64?>  et  suiV. ,  a  vol.  in- 
fol.  De  TripUci  examine  ordinanilor, 
cnnfessor,  et  pœnilentium  ^  i65i  ,  in-8®j 
Dc4>BneJicio  crucisj  i653,  in-8°. 

B AILLE T  (Adrien),  naq.  en  16^49, 
dans  le  village  de  la  Neuville  en  Hez , 
près  de  Beauvaia  ;  fut  bibliotbéc.  de  IVT.  de 
Lamoignon;  il  lu.  h  Paris  en  1706.  Ses^ 
princip.  ouv.  sont  :  Jugement  des  sau, 
sur  les  princip,  ouf.  des  aut, ,  7  roi. 
in-40,  ijaaj  VAnti'Baillet  fait  le  8*  vol. 
Cette  énik.  se  partage  en  18  vol.  in-T3. 
Des  enjans  devenus  célèbres  phr  leurs 
études  et  pnr  leurs  écrits  ,  i688>  in-ia  j 
la  f^ie  de  Descartes,  1691, 3  vol.  in-4°-; 
les  yies des  Saints  f  ^vol.  in-fol.,  1704, 
To  vt)l.  in-4®,  173)  ou  tj  vol.  in-8^;  les 
f^ies  de  Richery  de  Goa&froi  Hermant, 
de  St.-'Ftienne  de  Qrammont ,  chacune 
in** ta  .  Vtiistnire  des  démêlés  du  papw 
Boniface  VlH  a¥ee  Philippe^le-nel , 
roi  de  France,  1*718  ,  în-ia;  le  Cata^ 
logue  en  33  vol.  m-fol.  de  la  bîblioth. 
confiée  à  ses  soins;  il  n*a  Jamais  été  impr. 
lie  fat  ion  curieuse  etnouv,  deMoscouiCf 
in- 1 9 ,  Paris ,  1696  \  ffist,  de  îiollande , 
sons  le  nom  de  la  Neuville ,  4  ^oL  in- ta, 
1699.  Nouvelle  relation  contentmt  les 
voyages  de  Thomas  Gage  dans  la  nouv. 
Espagne^  Pafis,  1676,  !l  vol.  in-8<>  » 
Amst.  1699,^  vol.  in-ia. 

BAIUIE  (Guillaume),  né  en  1736, 
officier  au  service  de  PAngl. ,  se  distingua 
eomme  amateur,  parmi  les  graveur*  de 
•on  temt .  Son  eeurrelbrme  environ  oeM 
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pi^efes,  soit  de  sa  compo^tiobBoit  d^9^ 


l 


lès  les  grauds  maîtres  j  ses  morceaux 
_es  plus  recherches  sont  cçuX  qu'il  a  gra- 
vcfs  diaprés  Rembrandt.  Sa  copie  dnPé- 
seur  d'or  de^ce  maître  est  estimée  par 
sa  grande  exactitude.  C'est  à  lui  qu'on 
doit  la  restauration  de  la  planche  repre- 
ccritanc  la  gue'rison  du  Paralytique ,  con- 
nue fious  le  nom  de  la  Pièce  de  centflo- 
rins  :  m.  au  commenc*  du  19^  s. 

BAILLIE  (Robert),  the'ol. ,  ne'  en 
1 599  à  Glascow  ,  curé  de  Kilwi&ing  , 
fut  député  à  rassemblée  du  clergé  à 
Westminster  en  164G»  Apre*  la  restau- 
ration de  Charles  II ,  il  fut  nommé 
princip.  de  son  collège.  Il  m.  en  i66i< 
On  a  publ.à  Edimbourg  ,  en  1775  ,  ses 
Lettres  et  le  Journal  de  ses  opérations 
en   AngUterrer, 

BAILLIF  (Roch  le),  connu  sousle  nom 
de  La  Riuihre ,  prem*  méd.  de  Henri  IV, 
naq.  À  Falai&e ,  m.  &  Paris  en  i6o5*  On 
a  cie  lui:  Demosterion y  sife  3oo  apho^ 
rismi  continentes  sunimani  do^trinœ  Pa- 
racelsiccBy  in-8®,  1578.  Traité  de  la 
Peste,  i58o. 

BAILLOD  ou  BAILLOT  (David)  , 
de  Neufcliâtel  en  Suisse,  oil  il  vivait 
encore  en  1595.  La  bibliothèque  de  celte 
ville  a  de  lui  les  m.ss.  suivans ,  les  Fran- 
■eJUses  et  coutumes  de  la  ville  de  Neuf- 
cliâtel ;  des  Entreprises  do  Charles  de 
Bourgogne ,  etc. 

BAILLON  (Emmanuel) ,  sav.  natur. , 
correspondant  du  muséum  d'hist.  natur. 
et  membre  de  plusieurs  sociétés  sav. ,  m. 
Il  Abbcville  en  i8oa.  Il  fit  une  étude  par- 
ticulière des  oiseaux  de  mer  qui  habitent 
les  côtes  de  la  Picardie  ;  il  envoyait  tous 
les  ans  au  muséum  d'hist.  naturelle  des 
oiseaux  aquatiques  vivans.  Le  muséum 
lui  doit  la  plus  grande  partie  de  ceux  de 
iner  et  de  rivage  des  côtes  de  l'Océan , 


qu'tl  tenait  de  Bâillon;  mais  son  dernier 
mémoire  sur  cet  oiseau  ne  laisse  rien  à 
désirer.  Il  a  écrit  un  Mémoire  sur  les 
causes  du  dépérissement  du  bois ,  et  les 
moyens  d'y  remédier,  ï79ï  »  in-4°  \  «^ 
autre  sur  les  sables  mouvans  qui  couvrent 
les  cotes  du  départ,  du  Pas-^de- Calais, 
et  hs  moyens  de  s'opposer  à  leur  intru- 
sion, i79i« 

BAILLOU  (Guillaume de),  méd.  de 
Paris,  né  au  Perche  en  i538,  m.  en  1616. 
Henri  IV  le  nomma,  en  160 r ,  i"''-  méd. 
du  dauphin.  Il  a  écrit  :  Consiliorum 
me^icinalium,  libri  duo,  Paris,  i635, 
mr4^  Ses  asavre^  ont  été  réioip-  p«C  U» 
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soins ditcelèbre  CochiU)  Genève,  1762, 

4  voL  in-41^. 

BAILLU  (Pierre  de),  l'an  des  pins 
habiles  grav. ,  flor.  à  Anvers  vers  1640 ,  a 
gravé  la  plupart  des  portr .  de  Van  Dyck  j 
vingt  des  principales  gravures  da  Bailla 
sont  estimées. 

BAILLY  ou  BAILLI  (  Philippe-Al- 
bert), proviuc.  des  barnabites,  évéque 
d'Aost  et  secret,  d'étaf  du  duc  de  Savoie, 
Victor- Amédéc  I»"",  se  distingua  pour  la 
chaire  et  la  controverse.  '>n  a  de  lui  des 
ouT.  <:'ans  ces  deux  genre  >  et  un  rec.  de 
vers  pieux,  sérieux  et  bu  sques,  qu'il 
in  lit.  le  Poète  mêlé:  il  m.  en  1691. 

BAILLY  (  Jacq.  ) ,  peint,  en  miniat. , 
de  l'académie  de  Paris,  né  à  Gracay  en 
Berri ,  en  i6'2p,  m.  à  Paris  le  3  sept.  1079» 
excellait  à  peindre  les  fruits^  les  ileurs,  les 
ornemens. 

BAILLY  (  Jacq.  ),  garde  des  ta1)l.  da 
roi ,  né  à  Versailles  en  1701 ,  m.  en  1 768, 
travailla  dans  le  genre  comique.  Son 
Théâtre  et  OEuu»  mêlées  parurent  en 
1768,  2  vol.  in-80.  Ou  lui  doit  le  Cala-- 
logue  des  tableaux  du  cabinet  du  roi^ 
au  Luxembourg,  Paris,  1777 ,  in-ia» 

BAILLY  (Jean-SyJv.),  garde^honor* 
des  tabl.  du  roi ,  de  1-acad.  des  sciences, 
de  l'acad.  fr.  et  de  l'acad.^es  inscript. , 
fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  en  1786.  Sea 
dispositions  naturelles  le  portèrent  vers 
les  études  littéraires.  Ses  premiers  essais 
furent  en  poésie  ;  il  composa  a  tragcd.  : 
la  i*^*  intit.  Clotaire^  la  a*,  Iphigénie 
en  Tauride,  qu'il  montra  h  Lanoue,  et 
aui  n'ont  pas  été  publiées.  Il  devint  ami 
de  l'abbé  de  La  Caille  qui  fut  son  guidr, 
et  lui  fit  bientôt  partager  ses  goûts.  En 
176a ,  il  présenta  à  Pacad.  des  «cien.  des 
Obsen^ations  sur  la  lune;  il  calcula  l'or- 
bite de  la  comète  de  1759 ,  dont  le  retour 
avait  occupé  les  astronomes  ;  et  en  1763 , 
après  la  mort  de  La  Caille,  il  entra  à 
l'académie  des  sciences.  Il  publia  un  long 
travail  sur  les  Etoiles  zodiacales  ;  en 
1 766 ,  son  Essai  sur  les  satellites  de  Ju" 
piter,  awe^des  tables  de  leurs  mouffe- 
mens ,  i  vol.  in-^**  J  en  1771,  un  Afrf- 
moire  sur  lahtmière  de  ces  satellites; 
en  1775,  le  •fr'  vol.  de  son  Histoire  de 
l'astron.  moderne,  et  eu  17849  celle  do 
VAstron*  indiemne  et  orient,;  en  tottt» 
5  vol.  in-40 ;  en  1777,  deux  écrits  intér. 
surl'Orifi^ine  des  sciences,  et  sur  VAt- 
lantide  de  Platon  et  sur  VhtisU  emcienne 
de  l'Asie,  in-S^j  ensuite  ses  Eloges  de 
Charles  /^,  dé  Molière,, de  Corneille, 
de  Leibnitz,  de  Cook,  de  La  Caille  et 
de  Gresset.  L'acad.  fr.  lereçutaunomb. 
dç  tes  membrea,  le.adf4niWi784}  k  lu 
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place  de  Tretfsaa.  Cette  même  ami^e,  îl  I  l^So,  m.  h  Beaane  en  iSo5,  prof,  fa 
pub.  un  Rapport  important ^r  te  mar      th«JoL  à  Dijon.  Il  a  laitsë  :  Tractatus  iie 


fnélisme  animal;  en  1785,  il  fat  admis 
Tacad.  des  inficript.  et  b.-Iett..^  enfin, 
eu  l'y 86,  il  pnb.  un  Rapport  important 
sur  la  conUruction  des  hôpitaux,  Bailly 
jouissait  de  toutes  les  faveurs  de  la  re- 
nommée, lorsque  larévol.  le  fit  sortir  de 
sa  carrière  littéraire  pour  entrer  iians  une 
autre  à  laquelle  il  n'e'tait  pas  prep?iré. 
£n  1789,  les  élect.  de  Paris  je  choisirent 
pour  secre't.,  et  ensuite  pour  député  du 
tiers-état  aux  ét.-génér.,  dont  il  fut  le 
premier  nommé  pour  la  présidence.  Ce 
fut  B-iilly  qui,  le  ao  juin  178^^,  présida 
cette  fameuse  séance  du  jeu  de  paume, 
dans  laquelle  tous  les  dcp.  firent  le  ser- 
ment de  ne  point  se  séparer  avant  d^avoir 
donné  ât  la  France  une  nouTclle  constit. 
Le  16  inillet,  il  fut  nommé  maire  de 
Paris.  Après  le  retour  du  roi  de  Varennes, 
une  fouie  considér.  se  porta  au  Champ- 
dc-Mars  (  \n  juillet  1791  )  pour  y  signer, 
«ur  Tautel  de  la  Patrie ,  une  pétition  pour 
la  déchéance  dn  roi  j  Bailly  se  rendit  au 
Champ-dc-Mars  avec  des  gardes  nation, 
pour  séparer  cette  multitude  :  sur  son 
refus,  il  proclama  la  loi  martiale.  Bailly 
s'atperçut  dès  lors  que  son  crédit  baissait  j 
îl  envoya  le  19  sept,  au  corps  municipal 
«a  démission,  motivée  sur  le.  délabrement 
de  sa  santé  ;  néanmoins ,  d'après  les  ins- 
tances qui  lui  furent  faites,  il  ne  quitta 
«a  place  de  maire  que  dans  les  premiers 
jours  de  nov.  1791.  Il  voyagea  et  se  re- 
tira dans  les  environs  de  Melun,  où  il 
fut  arrêté  enoct.  1793  ;  conduit  dans  les 

Î>rison6  de  Paris,  il  fut  condamné  à  mort 
en  nov.  par  le  trib«  révol. ,  et  exécuté 
le  I  a  dans  le  Champ-de-Mars.  On  a  pub. 
trois  ouv.  postb.  de  ce  *«v.  respectable  : 
iJEssai  sur  les  fables  et  sur  leur  histoire, 
Paris,  1798,  »  vol.  in^**}  Mémoires  d'un 
témoin  de,  la  résolution ,  ou  Journal  des 
faits  qui  se  sont  passés  sous  ses  Yeux , 
et  qui  ont  prépare  et  fixé  la  constitution 
franc,  de  1791,  Paris,  1804,  3  vol.in-8°5 
Recueil  de  pièces  intéressantes  sur  les 
arts,  les  sciences  et  la  littémt. ,  Paris, 
i8îo,  in-8®. 

BAILLY  (David),  né  h  Leyde  en 
i5qo,  apprit  de  bonne  hfIRre  h  manier 
le  uurin  ^  mais  préférant  la  peinture , 
il  entra  «bez  Corneille  Vander-Voori, 

Seintrc  de-portr.  estimés  &  Amsterdam, 
alla  ensuite  à  Hambourg,  k  Francfort , 
IVuremberg^  Ang!>bourg,  Venise,  et  à 
Ko  me,  De  retour  à  Leyde  il  se  mit  à 

geindre  ;  mais  au  bout  de  10  ?ns  il  quitta 
i  palette  pour  dessiner  .des  portr.  à  la 
pliune ,  .qui  eurent  beauè.  de  succès^ 
&AILI4Y  .(  Louis }  j,  Djé  il  Bligny  en 


yerd  religione,  ad  us,  seminar,  ^  2  vol. 
»n-8°  î  Tractatus  de  ecelesid,  1771, 
1776,  avoL  inS^-jtbeologiadogmatica 
et  moralis,  1^89,  8  vol.  i'n-8®  et  ft  voL 
in-ia,  1804  ;  les  Principes  de  la  foi  ea^ 
thoUque, 

BAILLY  DE  MONT AROW (Pierre), 
mort  en  1776  à  Orlé.ins  sa  patrie,  y  fut 
cban.  et  chanc.  de  Puniv.  Il  a  donné  un 
ouv.  de  méd.  sur  les  vertus  du  Cassis, 
et  les  remèdes  propres  à  guérir  la  goutte^ 
1749, in-ia. 

BAILLY  DU  ROLLET  (N.),  iriort 
en  1786,  a  donné  au  théâtre ,  l'opéra  d'7- 
vhigénie  enAuUde:  c'est  Tun  des  meil- 
leurs de  la  scène  lyrique. 

BAINBRIDGE  (Jean),  astron.,  né 
en  i58a ,  à  Asbby  dans  le  comté  de  Lei> 
cester ,  où  il  fut  méd.  et  maître  de  gram- 
maire :  il  m.  en  i643  à  Oxford,  où  il 
fnt  appelé  à  remplir  la  place  de  i**"  prof, 
d'astron.  On  a  de  lui  la  JJescript,  astron^ 
de  la  comète  qui  a  paru  depuis  /e  18  noif„ 
161S  jusqu'^au  16  déc.  suivant ,  Lond.  V 
1619;  Procli  spûBhra,et  Ptolomœi  de  hy- 
pothesibus  ptanetarum  liber  singularis 
et  canon  regnorum,  i6ao,  in-4°i  Cani- 
cularia,  Oxford^  1648.  On  conserve  à 
la  bibliotb.  du  collège  de  la  Trinité,  à 
Dublin,  d'autres  m. ss.  que  Bainbridga 
avait  légués  à  l'archev.  Usber  j  on  y  rem», 
a  vol.  a'Obseru,  astron,    ^ 

BAINES  (Rodolphe  ) ,  prof,  de  lang. 
hébraïq.  à  Paris,  ensuite  év.  de  Litch- 
fîeld  en  Anglei. ,  m.  en  i56o.  Il  a  écrit  : 
Comment,  sur  les  proverbes ,  et  une 
Gramm,  hébr. ,  Paris,  i55o,  in-4°. 

BAINMADU  (myihol.),  idole  in- 
dienne ,  adorée  sur  les  bords  du  Gange  r 
ses  prêtres  sont  sans  cesse  occupes  à 
chasser  les  mouches  de  sa. figure  avec 
de  larges  éventails. 

BAINVILLE  (Charles),  né  en  Pro- 
vence, m.  à  Paris  en  1754,  embrassa  la 
profession  de  peintre.  Il  a  laissé  plus, 
pièces  fugitives  et  un  gr.  nombre  de 
chansons  bachiques. 

BAJOLE  (  Jean) ,  jés. ,  néà  Condom , 
m.  à  Béziers  le  3i  mai  i65o^  a  publié  : 
histoire  sacrée  d'Aquitaine ,  Gafaors  , 
i644,in.4o. 

BAIRO  ( Pierre  ) ,  méd. ,  m.  à  Turin  , 
sa  patrie,  en  i558.  Ses  ouv.  les  plus  con- 
nus sont  :  un  Recueil  de  secrets  de  méd',  ; 
«n  Traité  de  Iwpeste  et  de  sa  curation  , 
Paris,  i5i3;  Lexypyretœ  perpetum 
quœstiones  j  Turin,  i5ia. 

BAITHOSUS^  juif,  qui,  avec  Sadot, 
«on  disciple  f  |i  fondé  la  secte  de^  Sadu-. 
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cëeiiB.  (Ployez  Si  doc.)  Bàbs  îfes  cota- 
menceraenSf  les  Sndacccas  s^appelaUnt 
aussi  Baitliosieu».  Mais  easuite  le  preno. 
nom  seul  leur  fut  affecte'. 

BAI  VA  (myt^iol.),  divinîtë  des  La- 
pons ,  qu'ails  font  présider  au  feu. 

BAIUS  ou  DE^  BAY  (Michel),  ne  à 
Melin,  dans  le  territoire  d^Ath ,  en  i5i3, 

Srofessa  FEcrit.  Ste.  dans  T univers,  de 
lOuvain  ;  il  fut  ensuite  c)ianc.  de  ce 
corps  et  inquisit.  génér.  On  Faccusa  d^a- 
voir  fait  revivre  divers  points  de  la  doct. 
de  Calvin  :  on  les  dénonça  h  Pinquisit. 
de  Louvain,  qui  lui  défendit  d^enseigiier, 
et  la  Sorb.  le  censura  en  i56o.  Pie  V, 
par  sa  huile  du  i***  octobre  iSG^ ,  con- 
damna ^6  de  ces  propositions  conîime 
heWtiques ,  etc.  Baïus  signa  un  acte  par 
lequel  il  en  reconnaissait  la  justice,  et  s'y 
conforma.  Cette  bulle  est  devenue  fam. 
par  la  position  d'une  virgule,  et  cette 
virgule  a  enfanté  beaucoup  de  volumes. 
Xja  soumission  de  ce  doct.  ne  termina 
pas  les  disputes  dans  Tuniv.  de  Louvain. 
Bains  mourut  le  i6  sept.  iSSg.  Tous  ses 
ouv.  ont  e'té  recueilli»  en  1 710,  et  imp. 
à  Cologne,  iîi-4<*. 

BAKE  (Laurent),  seign.  de  Wul- 
Yerliost ,  né  h  Amsterdam  d'une  famille 
distinguée,  mort  en  i^i4>  ^'^^^  signalé 

Îarmiles  poètes  boll.  vers  la  Bii  du  i^®  s. 
1  a  écrit  dans  cette  langue  :  Poésies  bi- 
bliques, i  V.  in-40,  Amst. ,  1683,  réimp. 
«ti  i^ai  j  Poésies  mêlées,  Amst.,  1787, 
t  vol.  in-40. 

BAKER  (Richard^,  né  &  Sissîng- 
lierst^  dans  le  comté  de  Kent,  en  iSCSS. 
Il  fut  créé  chevalier,  en  i6o3,  par  Jac- 

3uesl«r^  et  nommé,  en  i6ao,  gr.  shérif 
u  comté  d'Oxford.  S'étant  imprudem- 
ment rendu  caution  pour  des  parens  de 
sa  femitie ,  il  fut  réduit  à  la  dernière  pau- 
vreté ,  et  passa  ses  dei'nières  années  dans 
la  prison  de  la  Fleet,  et  y  m.  le  1 8  fév. 
1645.  Ses  prihcip.  ouv.  sont  :  Chron, 
des  rois  a/Angt.  depuis  l'époque  du 
gouu.  des  Romains  jusqu'à  la  mort  du 
roi  Jacques,  x64i-  Plus,  continuateurs 
l'ont  porté  jusqu'au  règne  de  Georges  1^^^ 
la  dern.  éd.  est  de  i^So^  Çuto  variega- 
tus ,  ou  Distiques  moraux  de  Caton , 
mis  en  vers,  i636;  Theatrum  rediyi- 
vum ,  en  réponse  &  VUistrio-mastrix  de 
P/ynne,  io6a  in-80^  Theatrum  trium- 
phans  ,  on  Essai  sur  les  ouv.  de  théâtre , 
1670,  in-8<>  :  la  traduct.  des  trois  prem. 
parties  des  lAfttres  de  Baluic ,  t638 , 
in  4°. —  Baker  (  David  )  ,  bénéd.  Angl., 
embrassa  le  Christian.,  et  peu  de  tems 
Après,  il  cniradans  l'ordre  ne  St.  Ben<)h 
ou  il  prit  le  nom  d'Augustiu.  U  fot'en- 
TOjc  eu  Augl.  ea  qualité  de  miis.  sous 
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le  rèshe  de  Charles  1^'  ,  ensuite  direct, 
des  bénéd.  angl.  de  Cambrai-  Il  m.  à 
Lond.  en  i64i.  il  a  écrit  plus.  ouv.  de 
spiritualité.  On  C(ftiser\ail  m.ss.  dansla 
biblibth,  du  couvent  qu'il  avait  dirigé  , 
Q  vol.*  in-fol.  -de  ses  oeuvres.  Ce  saVant 
bénéd.  n'a  rien  publié.— Baker  (Thwm,), 
né  à  U  ton  en  Somerset ,  l'an  16-25  ,  vicw 
de  Bishop's-lVymmet^  où  il  m.  en  it>QO. 
On  a  de  lui  :  la  CleJ  géométrique,  in-4**, 
1684,  en  iat.  et  en  angl.  j  Traité  de  l'in- 
ceititUfie  des  sciences,  trad.  de  Tangl. 
jpar  Berger,  Paris,  1714»  in-12.— Baker 
(Thomas),  néàCrooK,  le  l'j  sept.  16065 
il  entra  dans  les  ordres  en  1679,  ™^"ib. 
du  coll.  de  S  t. -Jean  à  Cambridge ,  où  il 
m.  le  5  juillet  1740.  Il  a  donné  :  Rtfle- 
scions  sur  la.  science  ,  où,  l'on  déntontre 
son  insuffisance  dans  toutes  ses  branches ^ 
et  l'utilité  et  la  nécessité  d'une  révéla- 
tion ,  1699  ,  trad.  en  franc,  par  Bergier, 
sous  le  tit.  de  Traité  de  l'incertitude  des 


sciences 
blé,  en 


,  1714,  în-ia.  Il 
39  vel.  in-fol.  et 


avait  rassem- 
3  in-4''  t   une 


collecte  de  pièces  relatives  aux  ant.  et  à 
rhist.  de  l'univers,  de  Cambridge ,  dont 
une  partie  est  conservée  dans  le.  Musée 
britannique,  et  l'autre  dans  laBiblio.  de 
Cbambridge.  —  Baker  (Henri),  né  à 
Lond.  vers  le  coramenc.  du  18^  s. ,  s'ap- 
pliqua ,  dans  sa  jeiinesse,  à  trouver  les 
moyens  de  rendre  la  parole  aux  sonrds 
et  aux  muets ,  ce  qui  le  lit  admettre  dans 
la  société  des  antiquaires,  dans  la  société 
royale  et  d&l'acad.  des  inscript.  On  a  de 
lui  :  Le  Microscope  h  la  portée  de  tout 
le  monde  y  trad.  en  franc,  par  le  P.  Pe- 
zenas,  1754»  in-8°j  Usage  du  Micros^' 
sope.  Ses  poésies  sont  :  une  Inuocûtion 
a  la  santé;  VUniuers,  poé'me;'et  des 
Poésies  originales ,  sérieuses  et  badines^ 
publ. ,  en  a  part. ,  en  1735  et  1726*  11  m. 

a  Londres  en  1 7'74. 

BAKHlTISEN(LudoIphe),  peint,  et 
grav. ,  né  en  i63i  ,  dans  la  ville  d'Emb- 
den ,  m.  à  Amst.  en  1709.  Cet  art.  con- 
sultait la  nature  ,  et  la  rendait  avec  pré- 
cision dans  SOS  ouv.  Il  a  représenté  des 
Marines,  surtout  des  Tempêtes,  ha. 
ville  d'Amst.  acheta  i3oo  flor.  l'un  de 
ses  tableaux  de  marine ,  dont  elle'fit  pré- 
sent à  Louis  XIV.  Le  roi  de  Prusse  ,  lo 
grand*dncdeFlor.  et  le  czar  Pierre  I*% 
visitèrent  quelquefois  son  atelier  :  il  cul- 
tivait aussi  la  poésie. 

BAKKER  (  Matthieu  ) ,  inventa  ',  en 
1690,  les  Chameau^.,  machines  pour 
alléger  les  vaisseaux  et  les  fuire  passer 
sur  lo  bas«foiids  du  Zuiderzéc  appela 
CampW.— Bakker  (Pierre  Huisingen) , 
poète  boll. ,  né  en  1 7 1 5 ,  à  Amst. ,  où  il 
m.  en  1801.  On  «a  de  lui  un  Poëm9  sur 
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t inondation  de  Vannée  1^4^  *  ^'  i"*^ 
trad»  des  poésies  lat.  de  £.  W.  Higt , 
sur  le  printems.  Il  a  laisse  3  vol.  de 
poésies,  *• 

B AK.TIAR. ,  sum,  Azzed^Doulat ,  ou 
V Heureux  j  ne  le  fut  cependant  pas. 
Chassé  de  ses  états  par  son  cousin  Adhad , 
Taincu  par  lui,  longtems  piH>6crit,  en- 
fermé dans  un  cbâteau  de  la  Perse ,  il 
fut  enfin  mis  à  mort  à  36  ans ,  Tan  de 
l'hégire  367. 

BALAAM ,  fam.  prophète  de  la  rille 
de  Péters  sur  PEuphràte.  Balac ,  roi  des 
Moabites,  l'envoya  chercher  pour  maa- 
dirc  le  peuple  d'Israël.  Un  ange,  dit 
l*£crit. ,  Parréia  au  milieu  du  chemin  , 
tenant  une  épée  nue.  L'ânesse  sur  la- 
quelle il  était  monté  ne  voulut  p]n« 
avancer,  et  se  plaignit  miraculeusement 
des  coup»  dont  son  maître  l'assommait. 
Le  ministre  du  Seigneur  commanda 
alors  k  Balaam  de  ne  dire  que  ce  que 
Dieu  lui    ordonnerait.  D  ne  prononça 

Sue  dçs  bénédictions ,  et  fut  tué  par  lêa 
[ébroux,  Victor,  des  Madiànites. 
B  A  LACE  ,  préfet  de  Temp.  Cons- 
tance ,  persécuta  les  chrétiens.  St.  An- 
toine I9  menaça  de  la  vengeance  céleste  : 
il  fut  mordu  à  la  ciiisse  par  un  cheval 
furieux ,  et  m.  de  sa  blessure. 

BALADAN  ou  BALAD ,  roi  on  gon- 
Terneur  de  Babylone,  Qn  le  croit  le 
même  que  Bélésis  ou  Nabonassar,  dont 
il  est  parlé  dans  l'Écriture,  f^oyez  leurs 
articles. 

BALAMIO  on  BALAMY  (  Ferdi- 
nand) ,  nléd.  sicilien  de  Léon  X,  vivait 
vers  le  milieu  du  i6<i  s.  Il  se  rendit  cél. 

Ï>ai  la  poésie  et  par  son  érudition  dans 
a  langue  f;recque.  Il  a  mis  en  lat.  plus, 
opusc.  de  Galien  ,  impr.  d'abord  sépa- 
rément, mais  réunis  ensuite  dans  l'édit. 
de  Galien,  publié  à  Venise  en  i586, 
iç-fcil. 

BALAHD  (  Jean\  a  laissé  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Genève ,  dont  il  - 
était  syndic  en  x529,  un  m.s8.  intit.  : 
Journal  de  tout  ce   qui  s^est  passé  à 
Oencue  depuis  iS^5  jusqu'en  i53i. 

BALASSA  (Valentin),  comte  hon- 
grois ,  BG  distingua  dans  la  carrière  <ies 
armes  et  dans  celle  des  lettres,  li  a  donné 
ii;i  Recueil  de  Poésies  imp.  plus,  fois 
à  J-'*'ntschau  et  à  Debiezin. 

BrAi.ASSI  (Mario),  peint.,  hé  à  Flo- 
rence en  1604  ,  ffit  élève  ^e  Ligoziii,  de 
Bosclli  et  de  Passignato  :  il  fil i, pour  ia 
confrairie  deb  stigmates,  untabJeaude 
saint  Franç-iiSy  an  moment  oh  il  r^oit 
les  plaies.  Il  m.  vers  1670;  il  avait  co- 
pié la  Transfiguration  d©  I\aphaël  de 
manière  à  «*y  méprendre. 
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BALJTTHI,  surnom.  d'AbnI(edà-Oth- 
man-ben-Issa  ,  aut.  d'un  livre  intitulé  : 
^schkal  al  Khathy  ou  Traité  de^  ca- 
raot  de  différens  alphabets  ^  ainsi  que 
d'une  Histoire  de  ceux  qui  maintiennent 
les  deux  principes  du  bien  et  du  mal, 
tels  que  les  sectateurs  de  Zoroastre  et 
les  Manichéens. 

BALBAKI  (Nicolas),  ministre  de  I  c- 
glise  ital.  de  Genève,  m.  en  T587,  a 
laissé  une  Histoire  de  la  vie  de  Ga- 
lèasso  Caraccioli ,  écrite  en  italien  ,  et 
imprimée  à  Genève  en  1587  *  ^^  livre 
est  très-rare. 

BALBI  (Jean),  nommé  ordinaire- 
ment  Janua  Jnnuensis,  dominic.  gé- 
nois du  i3®  s.  Il  n'est  connu  que  par  on 
livre  de  grammaire,  on  une  espèce  de 
lexique  qui  fait  époque  dans  Tfaîst.  de 
la  typographie,  Sous  ïe  titre  d«  Catho- 
Uconj  Mayence,  t4^o,  réimp.  à  Angs- 
bourg  en  5469,  in*foI. 

BALBI  (Gaspard  ) ,  vénitien ,  voyagea 
dans  les  Indes-Orientales  depuis  1579 
jusqu'en  i588.  On  a  de  lui  P^utggio 
dette  Indie  Orientait  ,  di  Gasparo 
Balbi,  etc.,  Venise,  i5go,  in-80. 

BALjBIN  (DéciusCélius),  se  distin- 
gua par  ses  mœurs,  son  éloquence  e( 
sop  talen^pour  la  poésie  ;  il  fut  deux 
fois  consul.  Le  sénat  l'élut  cmp.  Les  sol'» 
dats  îi'ayant  point  eu  part  k  cette  élec- 
tion ,  se  soulevèrent  et  le  massacrèrent 
en  Pan  a38. — Balbin  (Aloysius  Boles- 
laas)«  jjes.,  né  à  Keenigsgratz  eu  i6t  i  , 
m.  à  Prague  en  1680,  adonné  :  Epi^ 
tome  historica  rerum  Bohemicarum^  etc. 
Prague,  i6;77,  in-fol. 5  MisceUanea  his- 
torica reghi  Boliemorum,  etc.  Prague, 
1679-87 ,  10  vol.  in  fol,  L'aut.  croyait 
que  son  ouvrage  aurait  ao  vol.,  mais  la 
m.  l'arrêta  au  10*. 

BALBO  (  Jérûme  ) ,  poète  latin  et 
histor. ,  m.  à  Venise  en  i535vf«tév. 
de  Goritz.  Il  a  écrit  Z>e  rébus  Turcicis  , 
Borne,  i$26,  iu-4°i  ^«  ciuiU  et  beU 
lied  fortitudine ,  i&aê,  iu-4**i  Defutu- 
ris  CaroU  f^  succe&sibus  ,  Bologne  , 
iSag,  in-4**- 

BALBO  A  (Vasco  Nugnès  de),  né  en 
1475.  Ses  expéd.  macit.  L(ii  firent  une 
gr.  réputat.  Il  avait  amassé  une  si  grande 
quantité  d'or  dans  ses  premières  guerres 
contre  les  Indiens  ,  qu'il  envoya  3»»o 
marcs  au  roi  d'Espague  pour  son  quint. 
Balboa  5'oœbarqua le  i**" septembre  i5 1 3, 
pour  découvrir  la  mer  du  Sud.  Un  mois 
aprèf  Ma  départ ,  il  prit  possession  de 
cette  mer  au  nom' de  la  couronne  de 
CvK- tille,  en  s'y  plongeant  jusqu'à  la 
ceinture.,  son  epee.  d'nne  xoaiu  et  son 
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bpnclîer  de  Vautre.  Il  relonraa  Vunnét 
d'après  à  Sainte-Marie ,  oii  il  trouva  un 
nouveau  gouverneur,  qui ,  jaloux  du  crt- 
dit  quMl  avait  dans  la  colonie,  Taccusa 
de  félonie  et  lui  fît  trancher  la  téie 
en  iSiT. 

BALBUENA  (  Bernard  de  ) ,  ëy.  de 
Porto-Aicco  en  Amer.,  depuis.  i6ao  {usq. 
1627,  année  de  sa  mort,  naquit  dans  le 
diocèse  de  Tolède.  11  a  laisse  plusieurs 
pièces  de  Poersie* f.Madiïà  ,  i6o4  et  an- 
nées suivantes. 

BALBUS  (Lncius  Lucii^ins),  se  dis- 
tingua par  ses  talens  ;  ce  jurisc.  romain 
vivait  un  siècle  av.  J.  C 

BALBUS  (Ociavius)  se  voyant  condam. 
k  mort  par  les  triumvirs ,  sortit  de  sa 
maison  par  une  porte  secrète  ponr  se 
sonstraiçe  aux  recherches  de  tes  meur- 
triers \  mais  ayant  appris  par  des  pr:>pos 
Toisins  que  ion  assassinait  son  (ils,  il 
rentra  chez  lui  ponr  le  secourir  :  ce  bruit 
était  faux.  Les  assassins  se  saisirent  de 
sa  personne  et  lui  /'itèrent  ia  vie. — BaU 
1>us  (Lucius.  Cornélius) ,  né  k  Cadix. 
Proconsul  vers  la  fin  de  Tannée  ^33  de 
Kome  ,  il  défit  les  Garamantes  ,  jpeuplè 
d'Afrique,  et  fit  la  conquête  de  leur 
pays.  Auguste  lui  accorda  Thomieur  du 
ti'iomplieb 

BALCAVQUAli  (Gautier),  écossafs, 
fut  chapelain  du  roi  et  représentant  de 
réf^lise  d'Ecosse  au  synode  de  Dordt.  Il 
suivit  Jacques  1*'  en  Angleterre  :  mort 
«n  taifi  au  château  de  Chidi  dans  lé 
Denbergshire. 

BALGET  (Jean) ,  prêtre  et  médecin 
du  in*  s.,  a  (>ubi.  Apotngie  de  la  messe, 
et  Tr'actatus  de  Mûrhts  nnimi, 

BALCHEN  (Jean),  né  en  1669,  se  sî- 

gnala  dans  la  Méditerranée  sous  George 
yng.  Il  fat  fait  amiral  en  ^'i^iy  ^^  gou- 
verneur de  Grcenwich  en  174^.  Bientôt 
après  il  vint  avec  une  escadre  secourir 
sir  Charles  Hardy,  crui  était  bloqué  dans 
le  Tage  avec  une  notte  de  transporta. 
Sa  mission  remplie,  il  fit  voile  ponr 
^Angleterre;  mais  une  violente  tempête 
étant  survenue,  son  vaisseau,  la  Kic- 
toire,  et  tout  Péqutpage,  périrent  près 
de  Jersey,  le  3  oct.  i']^^. 

BAUIASSARI  (Joseph),  prof.  dTiîa- 
tnire  nat.  à  Sienne  dans  le  10'  s. ,  ob- 
tint le  prix  que  Tacad.  des  seien.  phy- 
•iqucs  avait  proposé  pour  déterminer 
tes  causes  de  rincombustibilké  de  VA-^ 
mianthe.  Il  prouva  que  la  craie  se  tDOu- 
Tait  raclangéeavec  du  sel. 

BALDAYAfAlonaoGonxalea),  cfiargé 
par  le  pjrince  Henri  de  coptinuer  la  re» 
•oBliûitance  de  la  o6te  p«cidfiiitalc  d'A'» 
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friqne',  partit  de  P<»rtugal  en  14H9  ^*^T 
compagne  de  G iiiancz  fl  s^avança  }os* 
qu^à  3o  lienesau  delli  du  cap  de  Bt>îaaor, 
%l  s'arrêta  au  port  qn^il  numma  Ângrà 
dos  Ruyuos»  £n  r43S,  il  étendit  »a>  na* 
vigation  a4  heues  plus  loin.  11  revint  en 
Europe  après  avoir  reconnu  le  pOrt  quP, 
en  t44'^y  fut. nommé  Puerto  de  Cavaù 
lero,  par  Ant.  Gonsalez. 

BALDE ,  on  plutôt  BALDI  (Bernar* 
(lin),  né  h  Urbiti  en  i553,  s'appliqua 
aux  mathématiqnes.  Il  fut  abbé  de  Guas^ 
laila  en  i586  ;  ses  études  n'eurent  alorà 
pour  objet  que  les  pères  ,  l*hii»tr  descon<' 
ciles ,  le  droit  canon  ,  le  chaldeen  et 
i'hebreu  :  il  m.  h  Urbin  en  1717.  Il  » 
donne  un  gr.  nombre  de  Trait*  s  sur  le» 
mécaniques»  f^ersi  e  pm*et  Veni»e  y 
\6goy  in-4°.  — Balde  (  Jacqu'»-  ) ,  jés.  ,• 
né  eiî  i6o3  k  Ensîsheim  dans  la  haute 
Alsace ,  ra.  à  Neiibourg  en-  1668.  On 
l'appela  l'Horace  de  son  pays.  Un  de 
sespoëmes,  en  vers  élégiaques,  tntit. 
Urania  f^ictrix  ,  plut  I^llt>menC  h 
Alexandre  Vli  ,  que  ce  ](>ape  lui  fit  pré^ 
sent  d'une  médaille  d'or.  Ses-  OfSuvreà 
sont  impritnccs  h  Munich,  1729»  é9 
8  vol.  iivSo* 

BALDE  DE  UB ALDI9  (  Pterre  ) ,  ri^ 
^Pérousc  en  i340f  ni.  en  1400;  il  avait 
un  extérieur  désagréable  :  il  professa  la 
droite  Pérrmse,  &  Padoue  et  à  Pafvle. 
Arrivé  dans  cette  defttière  vilhe  ,  oiv  frrff 
étonné  da  wnr  que  son  exf  erreur  répon<j 
dait  si  peu  h  sa,oélébrifé.  On  bubKtf 
bientôt  sa  figûire  pe«f  ne  farre  attention 
qu'à  ses  talena;  il  mit  le  èoi»bl«  h  t9 
réputation  pat  a*6  snpfiriorité  marqué* 
sur  ses  rivaux. 

B ALDELLI  (  Fran*.  ) ,  ni>  a  To^iûne 

Idàna  le  16*  aièckriKa  domié'  en  ittil. 
dea  7tad^   de  t'ésnr,   d»  PotHpùniui> 
LùB^u ,  de  Biùrr  Casêùu  f  de  Fta^iuê' 
I  Joseph  j^  etcti 

BJlLUEA  (  mjfhoi.  )  fut  le  second^ 
fils  d'Odin  éi  PApollon  de  lii  religion 
cekrqMei 

BALDEAIC  ,  stim.  le  RoufpRy  (,Ihi-> 
ben»)  ,*  iB.  h  Morimuia  en'  f\  i^y  (tw^év. 
de  Noyed  et,  Ae 'l^ouroay  en*  i(v^é  li  a- 
publié  Chronicon  Cameréftei^e  et  Aire* 
babeneti,  twe  kisior',  episcdp^f.  uirius'- 
que  eeélesiœ ,  k  Clodopeii'  1  '  Franco^ 
rum  régis  tentpearilus  ad  ann,  Christi 
j  1 070 ,  trihue  Uhr.  conacripta ,  cum^  notis 
,  Georeii  Cohef^rii^  Doaei)  i^rfl',.  in*8*.< 
(-^Baîderic  ou  Bondry ,  né  v«ra  le.-milieut 
^àa-  11^  s.  ,   h  Meun-sttf4i>oipe ,  m.  en- 
ir3f>,.  fuf  évêque  de  Dol  on-  ijh^  ;  il 
a  donné  :  Uittorite    JherostUymttanaf 
*lih.Ipr;  FitaB.RokfirUdeArhrU€**- 
1^7  f.  inr8«*  i' 
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BALDEUS  (sV'iiilippe  )  ,  cocl^riast. 
KoU.  ^  il  propagea  le  christ,  dans  les 
Indes- Orient,  et  à  la  cdte  de  Coroman- 
del,  après  que  lesHolI.  en  eurent  chassé 
les  Portugais.  On  a  de  lui  une  Descriph 
de ^ ces  contrées  y  publ.  en  hollandais^ 
en   167a  ,  in-fol. 

!  BALOl  (Laxaro  ) ,  peint. ,  ne  en  1624 
Il  Pistoia,  ui.  à  Rome  en.i^oS.  XI  pet- 
finit ,  par  x>rdre  du  pape  Alexandre  VII , 
]a  galerie  de  Monte-(Javallo  et  une  belle 
chapelle  à  St.'^J^an  de  Latran.  •— Baldi 
(  Camille) ,  né  k  Bologne  vers  i547,  ™* 
en  1634  >  professa  la  philos,  dans  l'univ. 
de  Bologi^e.  Il  a  publ.  plus.  our. ,  dont 
lesprincip.  sont  :  In  Physioenomica 
jiristotelU  commentarii,  etc. ,  JBologne, 
Ii6ai  ,  in-fol.  ;  Trattato  conte  da  una 
tettera  misswa  si  conos  cano  la  natura 
te  qualita  dello  scrittore  ,  Carni ,  1622  , 
în-4° ,  etc.  — -  Baldi  ou  Baldus  ,  né  h 
Florence  dans  le  16®  s. ,  fut  méd.  ordin. 
des  papes  Urbain  VIII'  et  Innpcent  X. 
Il  a  publ.  plus.  ouT.  sur  la  médecine  , 
entr^autres  :  Pnelectio.  de  contagione 
-pe^tijerd ,  Roms  ,  i63i  ,  in*4^  j  J^is- 
Misiiio  Jatro  "  physica  ,  ad  textum 
JCXIII  Hippocratis  de  aëre ,  aquis 
et  locisi  aecedity  de  calculorum  causis 
et  aquœ  >  Tiberis  bonitate  ,  Rom»  , 
i637  *  iB-4®  ,  etc.  —  Baldi  (  Josejph  )  , 
taéa,  à  Florence ,  vivait  vers  la  fui  du 
12®  s.  Il  a  laissé  un  Ouv.  m.ss.  sur  les 
Champignons  t  en  a  liv.,  sans  fig.  Mi- 
cbelïi  1  *  cite  avec  éloge. 

BALDINGER  (Bernard) ,  né  à  Baden 
en  Argen,,  fut  élu  prévAc  du  chap.  de 
eette  ville  en  i638.  On  a  de  lui  :  rides» 
tum  çfitholica,  tum  h  eatholica  reso- 
lutaf  Fribourg,  i654. — Baldinger  (£r< 
nest^Godefroy  ,  célèbre  méd. ,  né  près 
d'Erfurt  en  i  j38  ,  fut  i»'^  méd.  de  Fré- 
déric II,,  landgrave  de.  Hesse  -«Gassel , 
prof,  à  Gœttingue  et  à  Marbourg ,  où 
il  m.  en  l&>4.  il  a  publ.  beanc.  dWv. 
Les  princip,  sont:  iTraité  des  maladies 
qui  régnent  dans  les  armées,  Langen- 
fals  ,  1-774»  în-8°^  Magasin  pour  les 
àiédeeins  ,  Clèves ,  in- 1  a  j  Litteratura 
vnii»prs€B  materiœ  medicœ ,  Marbourg , 
J7<^,  in-80,  etc.  / 

.  JRALPIl^iri  (Baccio  ),  Florentin,  i«r 
Diéd.  de  Cosme  I^c,  grand  duc  de  Flo- 
ly^nce,  dont  il  se  fit  aimer.  11  a  publié  : 
f^ita  di  Cosimo  I,  sran-duca  ai  Tos» 
tfuana 9  Florence,  1570,  in-fol.,  et  i6i5, 
in  -  4**  9  Discœso  sopra  la  masehe» 
rata,  délia  genealogia  degli  dei  de' 
GentiU ,  etc. ,  Florence,  i565,  in-^^'j 
JJiseorso  delP  essenza  deljato  e  délie 
fçrze  sue  y  etc.,  Flor. ,  1.578,  inr4**»  ^^^'  f 
•—  Baldini  (  Qernardin  ) ,   et  non  pas  | 
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Bernard',  né  vers  Vàn  i5r5,  d«ins  m 
lieu  voisin  du  lac  Majeur ,  professa  la 
méd.  à  Pavie,  et  les  math,  à  Mîlaii  ,  oti 
il  m.  en  <6oo.  Ses  princip.  ouy.  sont  : 
De  iStelUs ,  iisque  qui  in  steHas  et  nU" 
mina  com^ersi  dicuntur  Ipnmines ,  Ve* 
nî«e,  1679,  in-4°;  De  Dits  fabulosis 
antiquarum  gentium ,  Milan  ,  i588  , 
in-4*'  5  Traduct.  en  vers  la  t.  de  l''^rt 
poét.  f  des  OEconomiques  et  de  la  Phy- 
sique d'/4ristote.  Milan  ,  iSjô  ,  1578, 
tooo,  in-4°. — Baldiai  (Jean-François) , 
savant  littcr.  de  la  congrég,  SoEnasque, 
né  k  Brescia  en  1677.  Il  fut  élevé  k 
toutes  les  dignités  de  son  ordre  ^  et  m.  à 
Tivoli  en  1765.  On  a  de  lui  ;  Lettera 
sopta  le  forze  viuenti  ;  Rela^ione  ctell* 
aurora  boréale  veduta  i/i  Rama ,  /i  16 
decemb,  1737,  F'enendoy  lii'),  Rome, 
it38  y  Dissertazione  sopra  vasetti  di 
Creta  in  gran  numéro  trovati  in  una 
caméra  sepolcrafe,  etc-  Il  a  augmente 
Pouv.  de  le  Vaillant}  intit.  1  JYumismata 
imperat^  Roman. ,  Romae ,  I74^>  ^  ^^'« 
in-40. — Baldini  (Bacoio),  Florentin, 
excellent  eraveur  en  taille-douee ,  élève 
de  Maso  Finiguerra  pour  la  gravure , 
surpassa  son  mahre  :  il  vivait  dans  le 
«h|6  siècle 

BALDINUCCI  (Philippe)  ,  né  k  Flo- 
rence vers  1624 ,  m.  en  1696 ,  se  disting. 
dans  les  b.-lett.  et  daas  l'art  du  dessin.  ' 
Il  était  de  Pacad.  de  la  Crnsca.  Il  pnbl.  ? 
JVotizie  de*  Professori  del  disegno  da 
Oimabue  in  qua.  Il  la  divisa  en  siècles 
et  en  décennales,  dep.  ia6o  jusq  1670 j| 
la  mort  Te^upécha  .  de  pousser  plus  loin 
cette  hist. ,  6  vol.  în'-4°>  Florence ,  i68f 
h  1688.  Après  sa  mort ,  par  les  soins  de 
son  fils  et  du  cavalier  Gabbnri ,  de  1703 
h  1738  ,  a*  édit.  ,  avec  les  notes  de 
Manni ,  Florence,  1767  h  1774 ,  ao  vol. 
iii-8  ;  Cominciamento  e  progresso  deW 
arle  deW  intagUare  in  rame  coUe  vite  , 
etc. ,  Florence,  1686,  in-4*'. 

BALDIT  (  Michel  ) ,  né  k  Mende  en 
Gévaudan  ,  fut  un  m('d,  distingué  de 
l'univ.  de  Monipellîer.  Il  a  publ.  :  L'Hi-»^ 
drothennopoliedes  nymphes  deBagnols 
en  Gévaudan  ,  ou  /e«  Mer^'eilles  des 
eaux  et  des  bains  de  Bagnols ,  Lyon  « 
i65i ,  .1  vol.  in-ia  ;  Spéculum  sacro^ 
jnedicum  ortogonum  ,  etc.  ,  Lyon  ^ 
1666,   i  vol,  in- la. 

BALDOCK  (  Ralph  de) ,  év.  de  Lon- 
dres en  i3oi.  Son  élection  ayant  souflTert 
quelques  difficultés  ,  il  eut  recours  au 
st.-siége ,  et  fut  sacré  à  Lyon  en  i3o6. 
Il  a  donné  en  lat.  une  Histoire  d* Angles 
terre  ,  'une  Collection  des  statuts  et  de* 
constitutions  de  l'église  de  St^*Pa\d  1 
il  m.  àStepne^ca  i3^l3«  * 
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•  BAXTK)VIWETTI  { AlessJo) ,  pcintV 
Florentin,  «lève  de  Paul  Uccello.  Il  tra^ 
vailla  pour  la  gr.  Chapelle  de  la  Sainte» 
Trinit<$  et.  pour  TAnnonciade  ^  il  a  exë- 
cu te  plus.  ouvr.  dans- le  genre  moftaïque: 
il  m.  en  i^^' 

•  BALDOVINI  .(  François  )  ,  poète 
italien,  né  en  .i635.,  m.* en  1716,  s'est 
Tendu  Cel.  par'  son  Lamenta  ai  Cecco  dà 
yarlungo^  Florence,  i^SS,  in-4®.  Ho- 
race Martini  eji  a  donoié  une  édition  avec 
des  notes.' 

BALDUCCI  (François),  poète  ital., 
vivuit  à  Rome  soâs  le'  pontificat  d'Ur- 
bain VIII,  en  i65o  et  i635;  il  m.  en 
1644  à  l'hApital  de  St.-Jean*de-liatran. 
Il  passe  pour  Pinventeur  des  cantates  ; 
^es.n/2imes. furent  réimprimées  à  Venise, 
i663  ,  in-îa.        •  • 

BALDUm  ou  BAUDOUIN  (Fré- 
déric )  ,  né  à  Dresde ,  m.  en  iG^n  >  a 
commenté  les  Epitres  de  St,  Paul,  et 
plusieurs  autres  Hures  de  la  Bible,  Il 
f^'tait  professeur  de  théologie  à  Wit- 
temberg. 

BALDUIN  ou  BALDINI RITOVIUS 
(  Martin)  ,  prem.  év.  d'Yprcs,  naq.  k 
Campen  en  Bi-ab^nt.  II  a  donné  un 
comment,  sur  le  Maître  des  sentences , 
elle  Manuale  pastorum', 

BALDUNG  (Jean)  ,  dit  G/ien  ou 
Grikn ,  peint,  et  grav.  sur  bois ,  peignit, 
•a  f5i5,  le  devant  dumaitre  autel  de 
la  cathédrale  de  Frihourg.  Il  a  fait 
Beaucoup  de  grav.  en  bois. 

•  BALDWIN  (  Thomas)  ,  surnommé 
Deuonius,  archer.  deCantorbery,  né 
è  Exeter ,  était  moine  de  Citeaux  j  il 
«aivit  Richard  I*'  dans  la  Palestine  ,  et 
y  m.  en  iiqt.  Il  apubl.  De  corpore  et 
sanfuine  aomini  y  De  Sacramento  al- 
tarts  ,  etc.  —  Baldwin  (Guillaume)  , 
anglais,  VÎT.  Térs  l'an  r55o  ,  et  fat  un 
des  plus  cél.  institut,  de  son  tems  \  il 
m.  vers  l'an  i564.  ^!  «  ^crit  dîv.  ouv.  : 
JDe  Adagiorum  usu  /  De  similitudini^ 
bus  et  prot^erbUs  ;  f^itœ  et  responsa 
philosophorum ,  etc.  — -  Bftldwin  (  Ebé- 
Deacr),>saT.  ministre  de  Danbury  (état 
de  Ôonnecticut)  ,  fut  tuteur  du  collège 
de  Vale ,  depuis  1766  jusqq'en  1770.  Il 
m.  en  1776.  —  Baldwin  (Abraham  )) 
homme  d'éut  distingtié,  m.  &  Wasbins- 
ton  en  1807,  fat  çrésid.  de  Vûmr.  de  ta 
(«éorgie ,  et  ensuite  sénateur  des  Ëtats- 
Vnir. 

BALE  (Robert),  prieur  des  carméa 
,ae  Kerwich  ,  dans  la  province  de  Nor- 
folk,  m.  en    i5o3.  On  a  dé  liii  :  An^ 
nales  ah^ées  de  tordre  d0s  Çarmts  ; 
VÊikt  iikt,  du  prophète  Ekts 
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BALFCHOU  (J.-ï.)\grar.V  mem- 
bre de  l'acad.  de  peint.' de  Purîs  ,  né  à 
Arles  en  1715,  et  m.  h  Avignon  en  1765. 
Son  chef-d'œuvre  est  le  portrait  du  roi 
de  Pologne  :  ce  portrait  empoisonna  le 
reste  de  ses  jours  ;  ii  en  fit  tirer  des 
épreuves  contre  la  p'ar^le  qu'il  avait 
dionYiée  dé  ne  le  pas  faire.  Madame  la 
Dauphine  ,  qui  le  lui  avait  fait- faire  , 
l'obligea  de  s'expatrie^  :  il  se  retira  à 
'  Avignon  ,  oh  il  exécuta  ses  trois  es-' 
tampes  d'après  Vernet ,  Ibs  Baigneuseify 
le  Cahne  et  la  Tempête ,  ainsi' qùë6'<e. 
Geneuièue  d'après  Carie  Venloo. 

BALÉE  (  Jean  ) ,  Anglais ,  prêcha  les 
opinions  de  Wiclcf ,  dont  il  était  dis- 
ciple.  II  excitait  à  la  sédition  en  citant 
l'Evangile.  Ses  sectateurs  massacrèrent 
'•  le  chancelier  ,  le  grand  trésorier  ,  et  ré- 
duisirent le  roi  à  leur  proposer  une  am- 
nistie. Bàlée  fut  pris  et  exécuté  en  1 56i .. 
;  —  Balée  on  Baie  ,  Baléus  (  ^an)  ,  ne 
à  Govie ,  dans  le  comté  de  SnHblck. ,  en 
1495  ,  quitta  l'brdre  des  carmes,  em- 
brassa la  doctrine  de  Calvin ,  et  se  maria 
quoiqu'il  fut  ptétre.  Il  fut  év.  de  Kil- 
kenni.  La  reine  Marie  Tobligea  de  fuir  f* 
il  eut,  sous  Elisabeth  ,  une  prébende 
dans  la  cathrédrale  de  CantortMfry ,  oii 
il  m;  en  i563.  Il  a  publ.  un  Traité  sur 
les  vies  des  papes ,  Leyde,  161 5  j  in  S^^ 
Acta  romanorum  pontificumy  Biblio-' 
theea  .script,  illustr,  majoris  Britan^ 
niœ ^  Bi^le,  i557,in-fo]. 

BALEN  (  Matthias)  ,  né  en  1611  à 
pordrecht  en  Angl.  ,  a  publ.  une  Hist. 
de  sa. patrie,,  de  son  origine  ,  de  ses 
accroissemens  et  de .  ses  monumens  , 
1677 ,  in-4®.  . 

BALEN  ou  BALLEN  (Henri-Van) , 
peint,  d'hist.  placé  au  prem.  ^rang  des 
peint*  Bam. ,  naquit  à  Anvers,  où  il  m. 
en  i639.  Il  fut  le  prem.  maître  du  cél. 
Van-Dyck;  ses  princip.  tableaux  ,'Sont  t 
le  Festin  des  Dieux  i  le  Jugement  de 
Péris  y  un  Saint-Jean  dans  le  désert  ; 
une  Annonciades  une  Sainte^Famille 
dans  le  désert  ^  Abraham  rentfoyant 
Agar.  La  galerie  du  sénat  possède  ce 
petit  tableau,  i—  Balen ,  son  fils  et  ton 
élève ,  né  en  x 61 1 .  Il  fit  de  gr.  tableaux  : 
son  principal  talent  fut  de  peindre  ei» 
petit. 

BALÈS( Pierre) ,  né  en  i547 ,  m.  en 
1610 ,  se  distingua  en  Angl.  par  sa  belle 
écrienrey  par  la  petitesse  de  ses  caract.» 
«t  par  l'art  tachigraphique  dont  il  a  été 
^inventeur.  Il  a  publié  en  angl.  ,  le 
Maître  d'écrite  \  Londres ,  iSgo  ,  in-4s 
réimprimé  en  1597. 

BALESDENS  (Jean),  avt  en  y 
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«  «U«  ensuite  i'S*»" „P!"f  *  «"Hne  , 
*>  Carie  Ma„«^r:r="«'""'"i«con; 

fi  fit  connaître ,  danlE  ,1  *'  ^""«• 
A-»  caîmc5   de  Cr^Zn"""^  PonrlVgJ. 

•on  dernier  «ableru      '"  ^'"^  d«  Vérone, 


«Jans  rempli-  à;..      •'•  *  '"  «""•«>•  "•! 
«n  ,«6,.        T-  •"«  monrat  à  .Parj. 

duc  d'U.4n.,  ^-n^fif  '*'*•/'"'•••» 

»ou?1e  noo/d"  MLr?!?'  '^''"••"ou.,^ 
"«""•ile  Bn,o*zi.         •  '  ^P**"»  «"«de. 

dx^mfrua  4  ce  ehe4,.!      "  ''<<'  «  «• 
comme  .Ja„^,„"""»  comme  aci.  «t 


""-S":  Direction  ^.^T^-^,  '6,6, 
»6a6,  i„4<>.  °"*"*^  de  I  «.u , 

«<'ntribMÏÏ*X'*ît*^  ^WerfcoM,!,, 

d'EdimW,™  t%*'r"-J«'-  '^ 
BALGUY  Vt  '^f    '  *" '®°- 

'•cariatdeN^rX'Ajt;"^  '^'  '* 
?«':•  «ont:  ■«►  JuTti-  •  ^*P""<^'P- 

^  *«««rf  «o«fa^  ^'""'r"«  «fc 

'Wif  fnçççui  €iê  rthuj^kja 


d?.>e   de''teCu;'f.^'"^>i'S; 
diocèse  en  i-8r      .1  1.1      "'*•  ^^  < 

«cniedanoercux    lelTnJr       i""  de  cd 

r;^de'^.-ct:^ï,SB-^ 

*  part  entière  dès  ù  î.  -  •  *  "^« 
P'M  avec  une  teHe  1  "•'•  ?"''•  Elle 
Wedcede  LongeXre  '^""""''^  '''"'*  '« 

«nnnan,  :  elle  «  ?etira 'e„""U"  «",<**' 

™  J-landre.  d.'>J,^'       ""î'  *  «^"oin, 
'erimée  ei^  i^**""!*"'  de  J.  g^erri 

de  CarliO;;  erJr!^™.'?  '  ^'  ?"-'• 
foerite ,  fiIJi  de  Henlrm^"**"'»  «"' 

leur  était  confiée- m\w     'autorité  ^oi 

«a.»  BaJ,al  p«ifia  l«  cweî^^"' 
donnant  de»  «omme.  !»„"""•  «« 

reine Mar«ueriteSV;i'  •*.'*  î"»'*  de  la. 
prétenda^fT,"^  ^  t\^"'^ droiu.^.a 
ccndantd,  0^»^     iZ^'  .  comme  Se.- 

d'EcoMe.  Il  araitZnî"   •*"*"**"  '  «»« 
titeur  R„W^;^^;^§-^nt  comp^- 

û't  Pr,,  pour  arbitre  emre  eu.  V  *^' 
en  fSveur  do  BSalioJ ,  «™î"i  Zh  {°?«" 
homm«,  .po„  I,  V^,:'!' P^'f»  fo"  et 
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lommaa,   nom^  I.  '.^"'  '"'  P^*"»  fo'  et 
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Tassai  qac  la  ficr^c  écossaise  se 
RvKa  de  tous  côtés,  l^aliol,  parugeant 
intiment  de  ses  sujets ,  refusa  de 
raitre  à  la  citation  d'Edouard ,  et 
traiti^  particulier  av^laFr.  :  il^n 
nne  guerre  ayec  TAiigl.  La  bat. 
nbar  décida,  du  sort  de  Baliol  , 
t  force   de  remettre  sa  couronne 
//Jpér^^ains  d^douard ,  qui  l'envoya  loi 
u    fils  prisonniers ,  et  furent/mis  à 
ur  de  Lood.  en  1099.  Sur  la  de- 
i  du  pape ,  ils  furent  remis  entre 
ii»s  de  son  Icgàt  \  alors  Baliol  passa 
•  9  ^ï  y.  ve'cut  dans  ses  terres,  jus- 
i3i4,  àii  il  m. -T^Baliol  (Edouard) , 
L  préccd. ,  fit  valoir  ses  droits  sur 
ssc  ,  y  fit  une  invasion  ,  et  recouvra 
uronoe:  mais  ftitîg;ne'  de  la  royauté, 
céda  h.  Edouard  lîl  en  i356.  Il  m. 
^près  sans  en  fans. 
LK  (Evrard  )  ,  né  à  Deventer  en 
,  enseigna  le  droit  h  Bourges  et  h 
^Jerwyck.  Il  apnbl.plus.  ouv. ,  entre 
Ires  :  Électa  Juris ,  Hard, ,  i5ag  5  De 
I2ectu,Lt,  5,Cod.  ad.  L.J.  Majcst. 
icq. ,  16^3.  Il  m.  en  1628*.  - 
BAI4L  (Jean  ) ,  tbt'ol.  puritain ,  né  en 
i5S5  à  Cassington  ,  dans  le  comte  d'Ox- 
ford ,  jouissait  d'an   grand  crédit  dan 5 
son  parti.  U  est  au  t.   d'un    JVaité  des 
fondemens  de  la  Religion  chrétienne, 
et  autres  ouvrages  :  m.  en   1640- 

BALI/A  (Philibert)  ,  jés. ,  xiék  Bag- 
nasco ,  dans  le  Piémont  ;  en  ^700 ,  m.  ,^ 
Rome  en  i56o  ,  après  avoir  professé  la 
philosophie  h  Turin ,  fut  appelé  h  Borne 
pour»  y  remplir  la  place  de  censeur  des 
écrits  qui  sV  imprimaient.  Les  siens 
sont  :  une  JSotice  nistoriqne  sur  s.  Sa» 
vin ,  év.  et  martyr  ,  et  Lettres  Théoto» 
gigues  ,  3  vol.  in-iQ  ,  i-rSS. 

BALLANDOTf  ou  BALLENDEN 
(  sir  John) ,  Iiistor.  écossais  dn  16^  s. , 
fat  eil  grande  faveur  auprès  de  Jacques 
V,  qui  le  chargea  de  trad.  en  écossais 
l'histoire  d'Hector  Bokéiius.  U  ra^nrut 
à  Rome  en  i55o. 

BALLERmi  (  Pierre  et  Jérûme  )  , 
frères,  nés  à  Vérone ,  le  premier  en  i6g3  » 
le   second  en    1701,  étaient  tous  deux 
versés. dans  l'bist.  ecclésiast.  Ces  deux 
frères  se  quittèrent  peu  et  firent  en  com- 
mun plus.  ouv.  et  phis.  c>ditk>ns.  ils  ont 
donné  u^  gr.  nombre  d'ouv..  de  piété, 
dont   r   La  Somme  ihéoloeique  de  s* 
j4ntonim ,   et  celle  de  s.  itaimond  de 
Pe^nafort  ;   OEuures  de  St.  Léon^le" 
Qrana^  Venise,  i^SB,  3  vol.  in^fol.  ^ 
cell^.  de  Gilbert ,  évoque  de  Véronne  ^ 
une  édit.  complète  d«  to^^s  les  ouv.  du 
card.  Henri  Woris,  Vérounc,  173»,  5v<kl. 


B^LLSaTEli  (Louis),  fés^,  ué  k 
Vdippe  eu  15499  enscisoa  la  lang.  hé- 
brJHpeet  l'Ecrit.  S.  à  \alenee.;  ensuite 
il  alla  en  Sardaigne ,  puis  à  Tatrascone/ 
enfin  il  revint  mourir  dans  sa  patrie  ea 
i6a4*  Û  a  composé  Onomatographia  , 
siue  descriptio  nominuni  varii  et  pere-^ 
erini  idinmatisy  etc. ,  Lugduni^^  161 5  ^ 
in-4°,  ouvrage  rare. 

BALLET  (  François  ) ,  cnré  de  Gif  ^ 
né  à  Paris  en  170^  ,  et  m.  sur  la  ûtt  di» 
iS^  s.  U  a  écrit  lui  gr.  norob..  d'ouvrages 
de  piété  :  on  les  a  receuillis  en.iaTpl. 
in -1  a,  1767  et  années  auiv.  ,    ♦ 

BALLEXSERD  (  N.  Jacques.)  ,  de 
Genève ,  né  en  1726,  où  il  ça.  en,i774.r 
est  connu  par  un  oqv.  intit,  :  liduca". 
pion  physique  des  enj'ans  ,  1 76a  ,  in-89^ 
David ,  Tucd.  h  Paris ,  en  publia  une  se- 
conde cd'ic.  en  1780,  avec  des  notes. 
On  a  encore  de  lui  :  Quelles  sont  les 
causes  principales  de  la.  mort  d'un 
aussi  grand  nombre  d'enfans  ?  Genève, 

BAIX.I  (Joseph),  né  h  Païenne  ei^ 
Sicile ,  m.  à  Padoiie  en  1640 ,  chanoine 
de  Bari ,  thcql.  distingué.  11  a  écrit  '^De 
Jœcunditâte  Dei  et  De  rnorte  corporum 
naturaliuTfi. 

BALLIANI  (Jean-Baptiste),  sénat. 
deG^nçs,  né  en  i583,  a  donné ,  en  1646» 
un  Traité  des  moupemens  naturels  aes 
corps  célestes  :  m.  en  1666. 

BALLIÈRE  DE  L  AISEMENT  (De-» 
itis))  né  &  Paris,  cultiva  la  musique,  les 
lettres  et  la  chimie.  Il  so  fixa  à  Kôilett  « 
ati  il  devint  vice-direct,  de  Pacad.  On 
a  de  lui  DeueaUon  et  JPfrrha,  i^jSty 
ie  Rossignol  j  1751  ;  /«  Rètrmr  du  Prin'* 
tems,  1753}  Zéphireet^ Flore,  1754?  ^ 
Guirlande  de  fleurs ,  1787 ,  op.  com. 
Théorie  de,  la  Musique,  Ps^ris,  1764  » 
in-4^  i  Eloàp  de  U  Cpt,,  ïn-^  :  il  mou-* 
rut  en  )8o4^i 

BAIXIN  (Clause),  né  k  Parts  eu 
i6i5 ,  d'un  père  orfétrÀ ,  devint  orfèvre 
Itti-mâme.  Il  prit  le  |^dt  do  dessin  en 
copiant  les  tableaux  du  Poussin.  D  fit  de 
si  grands  progrès  ^  <|n!h  l'à^  de  19  an» 
il  cxécnta  avec  tant  de  suecàs  quatre 
grands  bassins  sur.  losqucJs  ri  aîvalt  repré-* 
sente  les  quatre  parties  dn  Monde ,  que 
le  card.  de  Rtehelien ,  qui  les  acheta ,  lui 
fit  faire  quatre  grands  vases,  -dans  le 
même  genre,  pour  les  assortir  à  ces  bae^ 
sins.  Ilçxécuu  pour  La#8  XiV  des  la- 
biés d^argent,,des  guéridons ^ .des  can^ 
pés,  des  candélabres,  des  vases,  et€>«^ 
qne  la  détresse  du  trésor  publ^ ,  .èk  J'^** 
poque  de  la.  gwerte  de  Ta  suceassien  #. 
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tait  plutioirs  cbefs-d'oentre  de  B^jljn  h 
Pans ,  à  8aiii(-Denîs  et  k  Vàû'io'ismf^xù 
oiit'  ^roitTé  le  même  sort  lors  de  la  rë- 
Yolutiofi.  Ce  fut  Ini  ^ai  cisela  la  prem. 
^péed'dr  ttt  \t  prem.  hatisse-col  portés 
par  Loftis  XIV  :  m.  en  t6^8. 

J&ALîLINO  (Jules),  avocat  vénUîen 
dû  i&^  «ïèel«^,  irad.  la  vie  de  3foïse  do 
Philon  ^  le  Traité  de  Plutarque  sur  l'a- 
tftour  dés  parens  pour  leurs  enj'ans,  ce- 
itii #Ariètdt«  sur hsvertus  et  Içfi  vices, 
éC  d^atftivsr  ouv:  grecs  et  latins. 

■•'B-ttîLlS  (Antoine  de),  jurisc.  sici- 
lien, m.  eu  iSqi,  a  écrit  sur  Je  Droit 
èùinottit/ue.  Son  neveu,  du  même  nom  , 
Bih  TAAelâu^s  années  après  lui ,  e&t  au- 
teur de  qWers  Traités  su^  le  droit  cri- 
minel.' 

BALLÔ  (Fabio),  poêlé  de  Palerrae, 
an',  etl  t63i,  est  aut.  de  Canzoni  sici- 
Uancy  et  d'une  églogue  int.  u4Hesibèo, 
Ion  iils" Jean  •  Dominique  se  wstingua 
ad&si'|)ar  ses  Poésies. —-Deux  autres  lit-' 
térateurs  du  même  nom ,  tous  les  deux 
de.^cilé,  'se  sont  fait  connaître.  Le  pre- 
mier j  Joseph  Ballo,  né  à  Palerme  en 
i567,>t  m.  k  Padoue  en  1640 ,  a  publié 
Demoastnitio  de  motu  corporum  natw- 
rali  f  Padoue ,  i635,  in-4°,  et  quelques 
antrèa  écrits  sur  lesmàtii.  Le  second, 
Tiiômas  Ballo,  de  la  même  ville,  m.  en 
i6ta ,  a  laîsë  divers  Poésies ,  entre  au- 
tres un  poème  intit.  Palermo  liberata, 
Paleriiiey  161  a ,  in-4^* 
.  BALLOIS  (Louis),  m.  h.  Paris  en 
1803  à  la  fleur  de  son  âge  ,  fut  créateur 
et  principal  rédacteur  des  Annules  de 
stàtiatiifue,  ouv^jconsacré  à  développer 
la  théorie  de  cette  science  nouvelle  en 
Frapace.;  . 

•  BALLYET  (Emmanuel),  carme  dé- 
chaussé, naquit  à  Marnay  en  1700,  fut 
év.  dt  Babylone  et  consul  de  France ,  et 
parconrut  une  partie  de  TA  aie  en  obsèr^ 
Tateiïr.  H  fendit  compte  à  Benoit  XIV 
de  sa  mission  à  Babylone,  par  une  lettre 
im\>,  en  latin  et  en  français  à  Rome  en 
1^54*  0  a  consigné  ses  remarques  dans 
un .  jonmal  doiit  le  manuscrit  se  trou- 
vait dans  la  bibliothèqi^e  du  duc  d'Or- 
léans. .  D'Anville  en  a  extrait  la  Des- 
4riptf  d^un. ancien  monument  de  sculp- 
ture,, découvert  dans  une  mùntagne. 
B'aUTet«est  mort  de  la  peste  à  Bagdad 
«O;  Ï773.  ' 

-  BALON  (Ncrsès),  né  vers  le  com- 
nf)tftii(S)ement  du  r4*  s.,  embrassa  le  rit 
oa<diol. -Après  avoir  été  sacré  év.  d'Or- 
my ,  il  adopta  lés  maximes  des  rébapti- 
imnêl  excita  de  grands  troubles  dans 
loateirArméoie  |  «t  se  «aara ,  en  i^x , 
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k  Avignon',  auprès  du  pspe;  il  s'y  fonnt 
nii  parti ,  acéusa  PEglisc  armeaienne  de 
117  articles  d^hérésie ,  et  donna  lieu  &  la 
tenue  d'un  concile  k  Sis  ,  en  i343*  ^^^ 
aut.  resta  en  Europe  jusqu'à  sa  mort ,  et 
{^issa,  en  m.ss.  ,  un  abrégé  historigue 
,  des  rois  et  des  patriarches  de  Vy^rmé- 
nie  y  et  une  Traduction  en  arménien  des 
f^ies  des  papes  et  des  empereurs. 

BALSAMO,  et  non  pas  BALZAMO, 
(Laurent),  poète  Sicilien,  né  à  Pa- 
lerme  vers  la  fin  du  16'  s.  Il  a  écrit  des 
Canzoni  sacre  et  des  Octaues  ,  Insérées 
dans  les  Muse  Siciliane  j  Palerme , 
i653,  in-Ti. —  Balsamo  (Ignace),  jes. , 
était  (le  Messine  ,  oîi  il  m.  en  1659.  On 
a  de  lui  :  Luttera  diNostra  Signora  éiUa 
citta  di  Messina  ,  canzone  ,  Messine  , 
i553 ,  in-4» }  Martirio  de'  Santi  Pla- 
cido e  tompagni ,  canzone  e  rime,  Mes- 
sine, i653,  in-4°. — Balsamo  (Ignace), 
nommé  aussi  Bahamone ,  jé^.  ,  naquit 
dans  la  Pouille  en  1 543:  il  remplit,  pen- 
dant plus  de  35  ans  ,  en  France,  les  pre* 
miers  emplois  de  son  ordre.  Il  m.. à  Li' 
mogcs  en  1618.  Il  a  publ.  en  franc,  une 
instruction  sur  la  perfection  religieuse 
et  sur  la  vraie  méthode  de  prier  et  de 
méditer  ;  ouv.  trad,  en  lat. ,  et  impr.  à 
Cologne,  1611  et  )6ia,  in-fa. 

BALSAMON  (  Théodore  )  ,  ne  à 
Constant,  dans  le  13*  s. ,  m.  en  i3o4y 
fut  fait  chancel.  et  bibliothéc.  de  Ste.*- 
Sophie,  prévôt  des  Blaquernes  ^  enûn  pa- 
triarche d'Antioche ,  en  1 186 ,  pour  les 
Grecs;  commenta  le.  Nomocanoii  dm 
Photius,  Oxford,  167a,  in-fol.  Il  fit 
un  Recueil  d'ordonnances  ecctésiast.  , 
Paris,  166 1  ,  in-fol. 

BALTASAR,  GASPAR  et  MEL- 
CHIOR,  noms  donnés  aux  trois  mages 
qui  vinrent  adorer  J.  C. 

BALTEN  (Pierre  ) ,  peint» ,  né  à  An- 
vers dans  le  16^  s. ,  se  distingua  dans  la 
représentation  des  petites  figures  :  sa  fa- 
cinté  était  si  extraordinaire  ,  qu'on  rap- 
porte que  l'eimp.  l'appela  à  sa  cour  et 
lui  ordonna  d'exécuter  tin  tableau  011 
l'on  pût  voir  une  multitude  de  figures. 
Ce  peint,  prit  pour  sujet  S.  Jean  pr4^ 
chant  dans  le  désert. 

BALTHASAR  (Augustin  de  ) ,  ité  en 
1701  h  Gteifswald  en  Poméranie ,  doct. 
en  droit,  membre  du  gr.  tribunal  dTappcl 
du  roi  de  Suède  h  Wismar ,  parvînt  aux 
places  les  pins  honorables  ;  il  m,  dans 
cette  ville  en  1779.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Apparatus  diplomatico  histori- 
eus,  etc.  >  Greiftwald ,  i73o-35;  in-fol.  ; 
De  Origine,  statu  ac  conditione  nomi- 
num  propriorum  in  P^meranid  ^  ibtd. 
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1 735*49  9  Discouts  sur  les  avantages 
du  tems  présent ,  sous  le  rapport  du 
perfectionnement  des  sciences ,  spécia- 
lement de  l'étude  de  l'hist,  et  du  droit , 
ibid ,  1^4^  )  in-4°  )  J^^  ecclesiastic.  pas" 
torale  ^  ibid  ,  1760-63,  9  vol.  in-foi.  — 
Baltli^sar  (Jacques-Henri  de) ,  surin  tend, 
ge'ne'r.  des  églises  de  la  Pome'raoie  Sué- 
doise ,  a  publ.  iJiecueil  défaits  relatifs 
h  Vh^st,  ecclésiastique  de  la  Poméranie^ 
Greifswald,  I7a3-a5,  in-4°5  f^al  ah 
JEickstœdt  epitome  annalium  Pomeru" 
niœ  ,  ibid,    1726,  in-4°. 

BALTHAZAK  ,  dernier  roi  des  Ba- 
By Ioniens  ,  commanda  dans  un  grand 
festin  qu'on  lui  apportât  les  vases  d'or 
tt  d'argent  que  son  père  Nabuchodo- 
nosor  avait  enlévtfs  du  temple  de  Je'ru- 
salem  ^  il  but  dedans  avec,  ses  femmes , 
ses  concubines,  les  grands  de  sa  cour. 
On*  vit  paraître  au  même  instant  une 
main  qni  écrivit  sur  la  muraille  de  la 
salle,  ces  trois  mots  :  Mar^é ,  Thecel, 
Pharezy  ce  qui  signifiait  que  les  jours 
cle  ce  prince  étaient  accomplis,  que  ses 
actions  venaient  d'être  pesées,  et  que 
son  royarilae  allait  être  divise  et  donné 
aux  Perses  et  au-K  Mèdes.  En  effet , 
cette  même  nuit.Baltbazar  fut  tué,  et 
Darius  ,'qui  était  M ède ,  fut  mis  à  sa 
olace 

BALTHAZAK  (Félix  de) ,  ne'  à  Lu- 
cerne  en  Suisse ,  en  1 787 ,  où  il  mon- 
rut  en  1810,  futmemb.  du  conseil  souv. 
de  cette  ville.  D  publia  /«  Défense  de 
Guillaume  Tell,  in-8^,  '7^J  De  jure 
UeU^etiorum  circa  sacra  ;  un  Opuscule , 
in-4S  ^^^^*  ^^  franc,  par  M.  Viend , 
Lausanne,  1770,  in-ia^  />e  vtm  Zu^ 
cernas  illustriouâ ,  Luceme,  1777,  in-4<>. 
*— Bal tbaztfr  (Christophe)  ,  avocat  du 
roi  au  présidial  d'Auxerre  ,  se  fit  calvi- 
niste k  Charenton  dans  le  17®  s.  On  a  de 
lui  le  Panégfriifue  de  Fouquet  en  lat.  ; 
des  Traités  sur  le  droit  de  régale ,  l'o- 
rigine des  fiefs  ,  Vordre  judiciaire. 

BALTtfAZARI (Théodore),  prof,  de 
math,  et  de  pbysiq.  à  Erlangen ,  vers  le 
milieu  du  18^  s.  Il  inventa,  en  1710,  le 
microscope  solaire.  Il  a  écrit  :  Micro- 
metria  a.  E»  de  micrometrorum  teles- 
eopiis  et  microscopiis  applicandorum 
varia  structura  et  usu  ,  Eiiang.  , 
1710  ,  in-8°. 

BALTH  AZARINI  ou  ÇALTHASAR, 
surnommé  Beaujoyeulx ,  cel.  musicien 
ital.  ,  fut  un  des  valets  de  chambre  de 
Henri  lll  ,  roi  de  France  :  il  fit  les  dé- 
lices de  la  cour  par  fon  habileté  à  jouer 
éa  violon,  et  par  l'ordonnance  des  fêtes 
qu^il  dirigea. 

BALTUS  (  Jean-Fraoçois),  jés. ,  aé 


BALZ 


175 


h  Metz  en  t€6n,  bibliothéc.  k  Rheims  , 
oii  il  m.  en  174^.  On  a  de  lui  :  Réponse 
a  P Histoire  des  oracles  de  Fon^enelle^ 
Strasbourg  ^  1707-1708,  a  vol.  iQ-8'^; 
Défense  des  saints  ^Pères  ,  accusés  dfi 
platonisme  ,  Paris  ,  in-4°f  171 1  y  l^  R^r 
lieion  chrétienne  prouvée  par  Paccom- 
passement  des  prophéties  ,  in-4^9  Paris , 
1728  i  Défense  des  prophéties  Je  lu 
religion  chrétienne  f  3  vol.  in-ia, 
1737  ,  etc. 

BALUE  (  Jean  ) ,  card. ,  ne  eli  14^1  : 
des  publicistés  le  font  naître  en  Poitou. 
Il  s'attacha  d^bord  à  Jean-Jnve'nal  des 
'.Ursins,  év.  de  Poitiers.  Louis  XI  lui 
donna  la  place  d'aumônier  ,  la  charge 
d'intend.  aes  finances  ,  et  ensuite  Yé- 
vêché  d'Evrenx  en  i465.  Deux  ans 
après  ,  il  fut  transféré  au  siège  d'Arras  ^ 
.après  avoir  fait  déposer  Jean  de  Beau- 
veau  ,  son  bienfaiteur.  Balue  se  mêlait 
des  affaires  de  l'église  ,  de  l'état ,  de  la 
guerre,  de  tout,  excepté  du  gonv.  ds 
Sun  diocèse.  Il  concerta  mille  intrigues 
avec  les  ducs  de  Bourgogne  «t  de  Beirri. 
Les  lettres  qui  prouvaient  ces  complots 
furent  interceptées  ;  il  fut  mis  en  prison; 
Louis  XI  demanda  au  pape  que  son 
procès  lui  fut  fait  ^  mais  le  St. -Père  ré» 
pondit  (c  qu'un  cardinal  ne  pouvait  être 
jugé  qu'en  plein  consistoire.  »  Après  1 1 
ans  de  prison  ,  Balue  obtint  sa  liberté 
en  ]48o.  Il  alla  intriguer  h  Rome.  Sikte 
IV  l'envoya  légat  à  latereen  France 
l'an  i484*  Balue  de  retour  à  Rome  fut 
fait  év.  d'Albano  ,  puis  de  Préneste.  Il 
m.  à  Ancône  en  i49'* 

Bi^LUZE  (Etienne),  né  à  Tulles 
en  i63o  ,  m.  h  Paris  en  17 18.  Colbcrt 
le  fît  son  bibliothéc.  en  1667.  Le  roi 
érigea  en  sa  faveur  une  chaire  de  droit 
canon  au  collège  royal ,  ensuite  inspect. 
du  même  collège,  avec  une  pension.  Ses 
princip.  onv.  sont  :  Histoire  généalo- 
gique de  la  maison  d* Auvergne ,  1708» 
3  vol.  in-fol. ,  ouv.  qui  le  fit  exiler  et' 
priver  des  bienfaits  de  la  cour;  de,Con- 
cordiâ  sacerdotU  et  imperii  y  1704, 
in-fol  ;  Histoire  des  Capitulaires  des 
rois  français ,  etc.  Paris,  1677,  a  vol. 
in-fol.  ;  Miscellanea ,  1678  à#7i5 , 7  vol. 
in-80 ,  etc. 

BALZAC  (Jean- LouisGuez,  seigneur 
de  ) ,  né  &  Angoulême  en  iSgf.  Le  car-- 
dinal  Lavaiette  le  fit  connaître  à  la 
cour.  Le  card.  de  Richelieu  ,  premier 
ministre  ,  lui  donna  nue  pension  de 
a,ooo  liv. ,  et  le  brevet  de  conseiller 
d'état  historiugr.  du  rei.  Balzac  passa 
.pour  l'homme  de  Fraqce  le  plus  éloquent 
et  pour  le  restaurateur  de  la  langue 
française;  il  fut  reçu  membre  de  l'acad. 
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tVta,  en  ^655^,  dans  sa  terre;  Où  fit  une 
cdii.  de  tous  les  ouvi  de  Balzac,  Paris, 
)G0'5f  3  vol.  in-fol. 

BALZARANO  (Jean-Ï>aul  J,  jurisc. 
fia^clitain  du  i6«  s.  ,  a  laissé  des  Com- 
met fàtres  sur  les  constitutions  de  la 
Si  Je  y  et  un  Traité  des  fief  s  ,  Venise, 
i5g6  ,  in  fol. ,  Plaples,  i6ao,  in- fol. 

BALZE  (N.  )  >  avocat,  né  à  Avignon 
*n  1733,  el  y  m",  en  I795#  cultiva  les 
Muses  avec  passion.  Il  publia  un  Recueil 
de  contes  ;  Coriotan ,  tragt-die  ,  impri- 
mée en  1773.  / 

BALZÔ  (Charles) ,  thc'ol.  italien,  ne 
à  Capoue  dans  le  i6«  s.  ,  a  pnblie'  : 
Traité  sur  Part  d'exorciser  ;  pratique 
des  confesseurs  ^  etc. 

BAIVIBA,  ou  plutAi  WAMBA,roi 
des  Visîgoths  en  TRspagne  ,  monta  sur 
le  trône  en  6(2  et  donna  des  preuves 
d'mie  grande  valeur.  C'est  le  premier  , 
dit-on,  qui  ait  été  sacre  dans  ce  royaume. 
Il  fitpenr  la  flotte  des  Sarrasins.  Affaibli 

Î>ar  un  poison  lent  qu'on  lui  avait  donne', 
I  abdiqua  la  cojironne  ^  de'signa  Krvige 
"pour  son  succoss. ,  et  m.  en  680. 

BAMBOCCIO  (  Antoine  )  ,  naquit  & 
Pcrpino  ,  dans  le  royannac  de  Naples  , 
•  vers  Tan  i368.  Il  étudia  l'art  de  la  pein- 
ture dans  rccoic  de  Mazuccio.  Le  car- 
dinal Henri  Minutolo  Jui  fit  faire  les 
ornemcnsdelaporte  du  palais  de  l'év^q, 
de  Naples  ,  et  lui  donna  une  abbaye  de 
4,000  écus  romains- 

BAMBRIDGE  (  Cbristonbe  ) ,  card., 
ne'  dan»  le  "VVestraorland ,  a'abord  e'véq. 
de  Darham ,  puis  archevêque  d'Yorck. 
Henri  VIII  l'envoya  en  ambassade  à 
■Rome  auprès  de  Jules  H ,  qui  lui  donna 
lo  chapeau  de  cardinal.  £n  1^9141  ^^ 
domestique  l'empoisonna  pour  se  ven- 
ger d'un  soufflet  que  le  carainallui  avait 
donne. 

BANAYAS  ,  capitaine  des  gardes  de 
David  ,  et  gén.  des  armées  sous  le  règne 
suivant  ,  tua  Adonias,  et  coupa  la  l^tc 
h  Joab  ,  par  ordre  de  Salomon  ,  vers 
l'an  101 4  av.  J.  C. 

BANCBAWUS  ,  magnat  de  Hongrie, 
irc'gent  du  royaume  pendant  l'expédition 
d'André  II  *^dans  la  Tei  re-Sainte  ,  ea 
,7217.  Après  avoir  poignarde'  la  reine 
Gertrude  ,  qui  avait  aidé  son  frère  à 
outrager  sa  femme  ,  publia  sa  vengeance 
.et  demanda  à  être  jugé  par  le  roi  lui- 
même.  Ce  prince,  à  son  retour  ,  ayant 
'trouvé  «a  femme  coupable,  pardonnai 
Bancbanos  ;  mais  les  fiU  du  roi  le  sa- 
ciitièrent  lui  et  sa  famille. 

BANCHI  (  Séraphin) ,  dominicain  de 
Florence,  vint  à  Paris  encore  jeune,  et 
y  fut  cnueteau  par  \t%  bienfaits  de  Cv 
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tberine  de  Mèdicis.  Après  la  mort  dé 
cette  princesse  ,  il  retourna  dans  sa  pa- 
trie. Ferdinand  I*^  ,  grand-duc  de  Tos- 
cane ,  le  renvoya  en  Firance  pouf  oBser^ 
Ter  les  troubles  dont  ce  royatmte  était 
agite.  Se  trouvant  à  Lyon  au,moi$  d^aoûi 
iSgS  ,  Pierre  Barrière  lui  fit  part  du 
projet  qu'il  avait  formé  -  d'assassiner 
Henri  IV.  Il  se  hâta  d'eii  faite  prévenir 
ce  prince.  Barrîèrefut  arrête  pi  et  à  com- 
mettre son  parricKle ,  et  ensuite  ei^ccuté. 
Pour  recompense  d'un  si  grand  service, 
on  le  jiomma^  l'cvéché  d'Angonléme  , 

Su'il  refusa  :  il  se  contenta  d'une  mc- 
iocre  pension  qui  Ini  fut  assignée  sur 
cet^évécoé  ,  passa  le  reste  de  bes  jours 
dans  le  grand  couvent  de  son  orrre  à 
Paris  ,  et  m.  en  1622.  On  a  de  lui  : 
Histoire  prodigieuse  d'un  détestable 
parricide  entrepris  sur  la  personne  du 
roi ,  et  comme  il  en  fut  miraculeuse^ 
ment  garanti,  Paris,  1594»  in-8«. 

BANCK  (  Laurent)  ,  natif  de  Nor- 
kopîng ,  fut  prof,  en  droit  à  Franetcr 
en  Frise,  m  en  i66a.  Les  plus  connus 
de  ses  ouv.  sont  :  Taxa  Cancellariœ  Ro- 
mance y  Franck er  ,  i65i  ^  in  80  j  De 
tyrannide  Papœ  in  reges  et  principes 
christianos  diascepsis  Fraoekcr,  1649, 
in-ia  j  Roma  triumphans,  seu  actus 
inaugurationum  et  coronationum  ponti- 
jicum  Romanorum,  et  in  specie  Inno- 
centa X ,  1645,  in-ia.  ' 

BANCK  (Pierre  Van  der),  graveur 
flamand,  fut  élève  du  cél.  Poilly.  lia 
gravé  un  grand  nombre  ii^ Estampes  à 
Londres  ,  et  plusieurs  Portraits  d'après 
Kneller. 

BATSCROFT  (Richard)  ,  arcbev.  de 
Cantorbéry  ,  né  en  i544  dans  le  comté 
de  Lancastre  >  se  fit  une  si  grande  répu- 
tation ,  qu'il  fut  nommé  év.  de  Lonores 
en  1697  :  m.  en  1610. 

BAIMPARINI  (Marc)  ,  poète  italien 
du  16^  s. ,  né  dans  les  environs  de  Pa- 
doue.  Oira  de  Ini  :  Li  due  primi  canti 
di  Mandricardo  innamornto  ,  Venise , 
1543  t  in-8°  ^  l'Impresa  di  Barbarossa 
contra  Ut  citta  di  Cattaro  ,  etc. ,  poema 
diviso  in  tre  canti  ,  Ferrare  ,  i543 , 
in-4**  j  //C  àue  G  tomate  del  poeta  Ban- 
darini,  doue  si  trotta  de  tutti  î  cos- 
tumij.  eic.  ,  et  autres  poésies. 

BATÏDARRA  (Gonzalès)  ,  savetier 
portugais,  prophétisa  et  composa  des 
couplets  prophétiques.  H  fut  poursuivi 
|>ar  le  St.  Omce  qui  le  condamna  h  pa- 
raître dans  un  auto-da-fë  en  i54i-  U 
ne  fut  cependant  pas  bi'tklé ,  puisqu'il  ne 
mourut  qa'cn  i556 

BAI(D£LLa  oà  BAHDËUJ  (Via- 
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eentde) ,  gën.  de  Tordre  de  St.  Domînfq. 
en  i5oT,  m.  en  x5o6.  Il  a  publie'  qael(|ues' 
ouv. ,  dont  :  De  singulari  puritato  con~ 
ceptione  Jesu-Christi ,  Bologne ,  1481 , 
în-4^  ^  De  veritate  eoneeptionis  beatœ 
Mariœ ,  Milan  ,  i475  ,  in-4°.  —  Ban-* 
dello  (  Matthieu  ),  dominic.  ,  neveu  du 

Erecéd.  ,  né  à  Castelnuovo  ,  daA9  le  Mi- 
mais, en  1480.  Les  Espagnols  s'étant 
rendus  maîtres  de  Milan ,  en  i5'i5 ,  après' 
la  bataille  de  Pavie  ,  le^  biens  de  sa  fa- 
mille ,  dévouée  &  la  France  ,  furent  .con- 
fisqués, et  sa  maison  paternelle  brûlécf.' 
Obligé  de  fuir  ,  il  erra  quelque  (ems  de 
ville  en  ville.  11  s'attacha  entin  à  César 
Frégose ,  quMl  suivit  en  France.  Il  fut 
Bomrué  par  Henri  II  /évéqne  d^Agen  en 
i55o.  On  croit  qu'il  est  mort,  en  i56i  , 
au  château  de  Besens.  On  a  de  lui  un 
Recueil  de  JVouPélles  dans  le  genre  de. 
celles  de  Bocace.  La  meill.  édit.  de  ses 
JVoui^elles  est  celle  de  Lncques ,  1 554  > 
en  3  vol.  in-^^,  èdit.  rare.  Celles  de 
Milan,  i56o,  3  vol.  in-S**,  et  de  Ve- 
nise y.  i566, 3  vol.  in-4°  9  ^^^^  tronquées 
et  peu  estimées;  mais  celles  de  Londres, 
174<*>  4  ^o^'  in-4°»  Livourne,  1791,  9 
vol.  in-8^,  sont  conformes è  la  première. 
Le  Tre  Parche ,  que  Ton  trouver^  dans 
le  recueil  intit.  Cariti  XI  cofnpo»ti  del 
JBandello ,  délie  lodi  délia  signora  Lu* 
eretia  Gonzaga,  etc.,  Agea,  i545  , 
in-r8^,  qu!  est  trèsrrare;  Titi  Jiomani  et 
£gesippl  Atheaiensis  amicorum  histO" 
riay  Milan ,  i5o9,  in-4*'* 

BANDINELLÏ  (Baccio) ,  scnlpt.  , 
né  à  Florence  en  1487  ,  m.  en  i55(). 
Son  ciseau- valait  mieux  que  son  pinceéu. 
On  admire  surtout  sa  copie  d^jameux 
iMocnort,  On  estinle  encore  de  Banda- 
nelli  un  ba«*relief  représentant  une  des" 
cente  de  croix  ;  Heicufe ,  vainqueur  de 
Cacus ,  groupe  colossal  ;  les  statue*  de 
Léon  X  et  de  Clément  y  IL 

BANIMNI  (  Ange-Marie) ,  né  il  Flo- 
rence en  1736 ,  a  publ.  plus.  ouv.  sur 
les  langues  anciennes  et  les  antîq.  Il 
t'occupa  ,  dans  ses  derntères  années  , 
d'un  Catalogo  raggionato  ^ella  hiblio" 
teca  lacei  astuzi^na.  11  légua*  nne  par- 
tie de  ses  biens  pour  rétablissement 
d'une  tnaUcyi  d'éducation  dans  sA  Villa 
di  Sant-Antonio  ,  près  Ficaolc  :  il  est 
aaort  ett  1800, 

BANDINUS  ,  un  des  plu*  anciens 
t1i«ol.  scholastiques.  Ses  ouvrages  ont 
été  impr.  h  Vienne  en  f5tg,  in-fol.  \  à 
Louvain ,  on  i555  et  i557  ,  in-fi^. 

'  BANDURI  {  D.  Anselme)  ,  bénéd. 
de  la  congrégation  de  Méléda ,  né  à  Ba- 
IpM  «&  iG^o,  yacad.  des  îsf tdptiooLi 
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l'agrégea  «n  •  Î715,  et  îe  duc  d'Orléans 
le  choisit ,  en  1514 ,  pour  son  biblio- 
thécaire ;  il  m.  h  Fari^  en  174?.  On  a 
de  lui  :  Imperium  Orient  aie ,  sive  ^/i- 
tiquitates  Constantinonolit'anœ\  171 1  , 
a  vol.  in-fol.  j  JYàmh^àta  imperat» 
Rom.  a  Trajano  Decio  ad  Paleo/ogos 
'  Augustos  ;.  accessit  Bihliotheca  nuvia^ 
'  ria  ,  etc.  ,  Lutetiae  Pârisior,  1718,  a 
vol.  in-fol.  Ces  deux  ouv.  ,  Paris  ,  im- 
prim.  roy.  ,  font  partie  de  la  coUectiost 
dite  Byi^ntine. 

BANGIUS  ouBANG  f Pierre),  théo- 
logien  suédois ,  né  en  i633  à  Helsinbiirg, 
prof  de  thtol.  à  Abo,  et  en  168a,  év^q. 
de  Wiborg.  Il  m.  en  1696.  On  a  de  lui 
une  Hist,  ecclésiastique  de  Suède  ;  un 
Traité  de  chronologie  sacrée,  etc. 

BANGIUS  (Thomas)  ,  professeur  de 
théol.  ,  de  philos,  et  d'hébreu  à  Copen* 
bague,  m.  en  1661,  âgé  de  61  ans.  On  a 
de  lui  :  Exercices  sur  l'origine  de  la  di» 
uersité  des  langues ,  et  un  Dictionnaire 
hébraïque, 

BANIERon  BAKER  r Jean Gustafson), 
fcld-marécbàl  de  Suède,  naq.  h  Diur- 
shôlm ,  dans  la  province  d'DpIànd ,  en 
1596.  Gustave  «Adolphe  ,  connaissant  le 
mérite  de  Banier,  lui  donna  un  brevet 
de  cavalerie  à  son  armée  j  il  accompagna 
ce  prince  en  Aliem.  Banier  se  couvrît  de 
gioire  à  la  bat.  de  Lcîpzick  et  fut  an  blo- 
cus de  Magdehourg,  dont  il  s'empara.  Il 
assista  à  l'affaire  de  Nuremberg,  oh  il 
fut  blessé  dangereusement.  Apri&s  la  mort 
du  roi  de  Suède,  ce  général  prit  le  com- 
mandement de  l'armée.  En  i636,  il  de- 
6t  deux  fois  les  Saxons  et  battit  le« 
Impériaux  à  Halberstadt  :  il  mourut 
en  164 I. 

BANIER  (Antoine) ,  né  h  Dalet  en 
Auvergne^  en  1673,  vint  h  Paris  et  fut 
chargé  de  l'éducation  des  fils  du  prési- 
dent du  Metz.  Il  publia  d*abord  VEx- 
plication  historique  fies  fables  j  171 1  , 
»  Vol.  in-ia.  En  1715  ,  il  en  donna  une 
édition  en  3  vol.  in-ia  ,  et  en  1740  une 
édit.  en  3  vol.  in-4®.  Ufut  admis  h  l'a- 
cadémie des  inscript,  et  b.-lett.  en  1716. 
^  est  auteur  de  la  Traduction  et  des 
explications  des  Métamorphoses  d*(K 
uiae  ,  ouvr.  magnifique  ,  enrichi  des 
gravures  de  Bernard  Pi  cait,  173a,  in-fol., 
réimp.  à  Paris  en  1767,  4  vol.  in-40, 
avec  de  nouvelles  gravures  de  Lemire 
et  Basan.  Il  travailla  ^  de  concert  avec 
l'abbé  Le  Mascrier ,  à  une  édition  ,  eu 
1743,  en  opposition  li  celle  de  Holiânde, 
des  Cérémonies  et  coutumes  religieuses 
de  tous  les  peuples  du  monde  ,  en  7  vol, 
TO^fisiU  y  OttTiJ^e  peu  «stimé   pour   !• 
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texe.  Il  en  a  puru  en  1810  et  181.T»  à- 
Paris  ,  une  nouTelIe  édition  de  ceJle  de 
Hollande  ,  conforme  pour  le  .texte  et 
enrichie  d'un  graii^d  nombre  de  notes  et 
additions ,  avec  de»  suppléraens  aut  ce* 
rémonies  religieuses  des  peuples  décnù> 
f  crts  depuis  1 7^9  ;  de  l^histoire  des  sectes 
qui ,  depuis  le  commencement  du  siècle 
dernier  jusqu'à  l'cfpoque  actuelle  ,  sont 
nées ,  se  sont  nioditiécs  y  se  soot  éteintes 
dans  les  qiiatie  parties  du  monde  ;  d'une 
histoire  complète  de  la  Franc-Maçon- 
nerie ,  et  des  snpplémens  an  volume  des 
superstitions  y  avec  SaS  gravures  ,  donfc 
3oo  de  Pédition  de  Hollande.  Cette  non- 
velle  édit. ,  ornée  de  SaS  grav.  ,dont  ^5 
nouvelles ,  forme  i3  vol.  in-fol.       .     . 

BANISTER  (  Jean  ) ,  méd.  de  la  fa- 
culté d'Oxford  ,  pratiqua  avec  succès 
•on  art  à  Nottingliam.  Il  a  écrit  plus, 
ouv.  sur  l'anatomie  et  la  chirurgie  j  son 
principal  est  Tïte  history  of  man  suk- 
Ked  Jrom  tke  sappe  of  the  most  ap- 
prowed  ahatomists  in  this  présent  âge , 
etc. ,  Londres  ,  iSyS  ,  in-fol. 

BANISTER  (Richard),  chirurgien 
anglais  »  mort  vers  i6a4  9  a  donné  un 
Traité  meiveilleux  des  yeux ,  contenant 
la  connaissance  et  la  cure  de  ii3  mala- 
dies auxquelles  cette  partie  et  les  paU" 
vières  sont  sujettes, 

BANISTER  (Jean),  miss,  anglais 
et  botaniste ,  séjouri^a  quelque  tems 
aux-  Indes  orient. ,  passa  ensuite  dans 
la  Virginie,  d'où  il  envoya,  en  1680, 
un  catalogue  de  plantes  h  Rai ,  qui  les 
fit  connaître.  Petivcr  a  publ.  le  Cata-- 
loeué  des  plantes  de  l'herbier  de  la 
Virginie  de  Banister,  Ce  savant  hota'» 
niste  périt  en  tombant  d'un  rocher  qn'il 
avait  voulu  gravir,  pour  j  cueillir  une 
plante. 

BANKER  ,  voyez  BAKKER. 

BANKERT  (Jusla  VanFRAPPEWjdit 
de  Flessîngue\j  parvint  à  être  amiral 
de  la  Ziélande.  Il  soutint  seul  un  combat 
contre  treize  vaisseaux  de  Dunkerque  , 
en  coula  trois  h  fond.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  succès  qui  iminortali.sèrent  l'a- 
miral Trbrap.  En  i645,  la  compagnie 
Aes  Indes  occident,  lui  conféra  ,  avec  le 
rang  d'amiral ,  le  commandement  d'une 
flotte  de  5a  voiles ,  qu'elle  envoya  au 
Brésil.  Snr  son  retour  de  cette  expédi- 
tion ,  une  attaque  d'apoplexie  le  tua 
«ous  la  ligne.  Ses  fils  transportèrent  son 
corps  en  Zélande ,  oii  il  fut  eutciTé. — 
Bankert  (Adrien),  fils  du  prcccd. ,  né 
2i  Flcssingue,  fut  vice-amiral.  En  1^7, 
il  joignit,  avec  cinq  vaisseaux ,  la  flotte 
de  Ruilcr  dans  sa  glorieuse  ^entreprise 
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sur  Chatliam.  En  167a,  U  se  signais 
dans  trois  actions  contre  les  flottes  0001;- 
binées  d'Angleterre  et  de  Frsnee,  et 
m.  ^  Middelbourg  en  1664. 

BA1NKES  (air  John) ,  jurisc.  anskûs, 
né  k  Keswick  ^  dans  ie  CÎiinberlaM,  ea 
iSSg,  suivit  le  baiTeau.  En  i63o,  ilob-^ 
tint  la  place  de  procureur-général,  «t 
en  1640,  il  fut  nommé  président  de  la 
cour  des  plaids-communs.  Au  commen'' 
cernent  de  la  rébellion ,  Banks  déploya 
une  grande  force  contre  le  parlement. 
Son  épouse  défendit  son  château  de 
Corff  contre  les  partisans  du  parlement.' 
11  m.  en  1644  à  Oxford.— Banks  j( Jean), 
aut.  anglais  du  17*  s.,  a  eompçsé  phu. 
tragédies  qui  ont  ei)  beaucoup  de  suc- 
cès j  savoir  :  Uf  Riyauoif  i(Î77  ;  la  Des^ 
truction  de  Troie ,  16795  la  P'ertu  tra- 
hie j  i68a  ^  les  Reines  d'Albion  ,  ou  la 
Mort  de  Marie ,  r^ne  d^ Ecosse  ;  U 
Fayori  malheureux ,  ou  le  comte  d*jEs-^ 
sex,  i685  j  V  Usurpateur  innocent^  i6q42> 
Cfrus-le^Grand,j6^.     ,        .   , 

BANRlS  (Jean) y  écrivain  anglais,  né 
en  1709  à  .Suning  en  Berkshire,  était 
destine  à  la  profesition  de  tissesand.  Il 
vint  à  Londres ,  oii  il  se  fit  libraire.  Ce 
commerce  ne  lui  étant -pas  favoMible^ 
il  eut  recours  à  sa  plume,,  et  publia  plu- 
sieurs ouvrages ,  enir'autres  la  Revue  de- 
la  vie  d'Olivier  Cr^mwell,  qui  eut  du 
succès.  Il  m.  en  1751.  —  Banks  (Tho- 
mas), sculpteur  anglais,  s'est  distingue 
parmi  les  bons  statuaires.  Ses  meilleurs 
ouv.  sont  une  statue  de .  Caractacus^  et 
uve  autre  de  VAmour^  qu'il  rapporta  de 
Rome  en  17799  et  quei'impér.  oe  Russie 
lui' acheta  en  1781. 

BANNAKER  (Benjamin),  nègre  da 
Maryland ,  s'est  distingué  parmi  les  sa- 
vans  comme  astron.  et  math.  Guidé  par 
son  génie ,  sans  autres  livres  que  les  ou- 
vrages de  Ferguson  et  les  tables  de  Tobie 
Mayer,  il  s'éleva  aux  hautes  sciences 
qu'il  cultivait  dans  les  intervalles  de  loi- 
sir que  lui  laissait  la  culture  des  terres* 
U  a  calculé  et  publié ,  pendant  un  cer» 
tain  nombre  d^années,  des  Ejpkéméi^ides 
adaptés  surtout  au  Maryland  et  aux  États 
voisins:  m.  en  1807. 

BANNES  (Dominique) ^jacobin 


pagnol,  professa  la  theol.  à  Alcala,  à 
Valladolid  et  à  Salamanque  ;  il .  fut  le 
confesseur  de  sainte  Thérèse.  On  a  de 
lui  :  Comnuntaria  scholastica  in  prim* . 
partem  Summœ  S\  Thomœ,  nec  non  ùi 
secundapi  secundcBy  Venise ,  i6oa,.  3  ▼, 
in-fol,  j  Douai,  i6i4''i6,  a  vol.  in-fol.^ 
de  tieneratione  fit  corruptione,  sîve  in 
Aristotelis  eos  libros  comment,  et  aucss' 
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fùme#.  Salamanque,  i585,  in-lbl.,  Co»     uaif  d^^rès  Martîn  (Tan  dei  quatre 


logiM,  161 4  y  in'^V 

BANZER  (  Marc),  ni  k  Aùgtbotirg 

«n  i5o9»  ftkt  reçu  dans  le  collège  des 

médecin»  de  aa  patrie  eh   1^19^  oti  il 

pratiqua  son  art  jasqa'à  Tëpoquë  oh  son 

attachement    à  la  religion  luthëriénne  | 

l'jcn  fit  sortir.  Après  avoir  ertë  de  ville  en 

▼Ule ,  il  obtînt  une  chaire  de  mtd.  à  Wit- 

tcmbârg,  où  il  m.  en  1664.  On  a   dé 

Ini  :  Fabrica  Receptarum,  id  est,  fne-^ 

thodus  breuis ,  perspicua  et  facilU ,  in 

gud ,  quœ  sint  remediarum  coihposito^ 

rum  jormœ ,  Augiistae  VindelichWni  , 

i66!i ,  in-S®  ;  Controi'ersiarum  Medico*- 

inisceUMnenrum  Décade*  treSy  ti'ipsiae^ 

1649,  in-4°' 

BAPST  (Michel),  méâ.  allemand  du 
iG*  s.  11  a  laissé  Nettes  Arznei^Kwut 
und  l^ùnderbuchj  3  vol.,  Malbausen^ 
i^Sgo  et  ann.  sniv.,  ouvrage  de  chirurgie 
rëimp.  plus  fois  ;  Juniperetum  oder 
H^achh'fder-Garten  y  etc,  ^  Kisleben, 
1601,  réirap.  en  lô^S  et  en  1675.. 

BAPTISTE,  dit  VEspagntil,  carme, 
né  À  Ma 
de  l'ordre 
Il  a  composé 
MÎes.  On  a  tra 

Lyon  ,  t5i%  j  in-fol.  ;  les  Bucoliques  en 
rimes J'rancaises^  Paris,  in'-4**;  fo  Com» 
plainte  de  vertu,  Paris,  in-8<».--- Bap- 
tiste (Joseph^,  poète  napoK,  a  laissé  dca 
poésies  italiennes^  eC  les  Journées  aca* 
J<fmt</ii««.— Baptiste  (  Jean^,  surnommé 
Monnoy-er,  peintre ,  né  Ik  LiUe  en  t635 , 
peignit  d'ahord  Phisteire,  mais  il  ex- 
cella "à  peindre  des  flears  et  des  fruits. 
Lorsque  Lebrun  entreprit  de  peindre  le 
palais ^e  Versailles,  il  employa  Ba^ptiste 
pour  cette   partie.  Cet   artiste  alla  en 
Angleterre ,  où  il  orna  de  ses  produc- 
tions la  maison  du  duc  de  Montaigu ,  où 
depuis  a  été  placé  le  Mneéum  de  Lon- 
df es.  Il  a  fait ,  d'après  nature ,  six  2a- 
bleaux  d* Oiseaux  des  Indes  orientales, 
Baptiste  m.  en  Augl.  en  1699» 

BAP  nSTIN  ou  BATlSrm  (Jean- 
Baptiste  Stuck),  musicien,  allem.  d'o- 
rîgine>  naquit  à  Floretfce^  Ce  virtuose 
«scellait  sur  le  violoncelle,  qu^il  fit  con • 
naître  en  France.  Il  dut  à  son  talent, dont 
il  jooa  le  premier  h  TOpéra ,  un«  pension 
de  Louis  XlV.  Il  composa  trois  opéras  î 
Âfélêagrç,  1709;  Manto  la  fée  ^  '7**5 
Polydorct  1720,  etc.  :  m.  en  1745. 

BAQUOY  (Maurice),  graveur.  Ott 
a  de  lui  plusieurs  prête:»  gravées  h  l'eau 
£orte ,  telleti  que  des  Vignettes  ,  d'après 
les  dessins  de  Boucher ,  pour  l'Hist.  de 
France  du  père  Daniel  ]  un  Combat  na* 
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exécutés  pour  le  C2ar),  etc.  —  Baquoy 
(Jean)  ,  nls  de  Maurice  ,  avait  le  méma 
talent  que  son  père  potir  les  vignettes. 
U  a  gravé  Celle  a«s  Métamorphoses  d'O» 
vide,  in«4^,  et  beaucoup  d^autres  trèi^ 
jolies  :  TÉL.  à  Paris  en  1778.  —  Baquoy» 
(Pierre),  né  h  Paris  en   1760,  ffls  du 

Ï Précédent,  a,  comme  lui,  gravé  dan  a 
e  genre  dM  vigûettes.  On  en  trouve  dans 
une  Histoife  romaine,  datas  les  CËuVrea 
de  Voltaire ,  eie. 

âARÀBALLl ,  né  à  Gaiète ,  fut  un 
poè'te  ^i  se  croyait  l'émule  de  Pétrarq^Ue. 
Léon  X,  Voulant  punir  cet  orgueil  ndi- 
<^nlé ,  lui  accorda  comme  à  cl!  gr.  poète  les 
honneurs  dn  tvioraphe.  Il  invita  beaucoup 
àt:  poètes  d'Italie  a  se  troùvlerii  Home  la 
jour  de  saint  Coime  et  de  saint  Damien» 
]Onr  désigné  ^ôur  cette  cérémonie.  CoU'- 
duit  au  palain  de  Léon  X  ,  il  récita  en 
présence  du  pontife  des  vers  qu^il  avait 
Composés;  les  poètes  feignirent  dé  ]«• 
admirer  ,  '  et  le  déchirèrent  digne  du 
triomphe.  On  le  fit  monter  ïur  un  élé» 
phant ,  qui  difevait  le  conduire  au  Oa- 

,.  1 .-    — *i-  ^^..    «animal  en- 

i  h  terre  >  et 
lUementdana 
la  cour  du  palais.  Ainsi  finit  le  ridicule 
triomphe  du  rival  de  Pétrarque. 

BARABËLLA  (Antoinie^Loretto), 
né  k  Campo-Samnléro ,  vivait  au  Com- 
mencement du  15*  s.  11  com|K>sa  uno 
grande  quantité  de  vers  lat. ,  ave'6  cette 
facilité  qn^on  remarque  dans  Ovide.  U 
m.  en  1448  à  Feltri. 

BABAC-fiAGËL  .  anftassadèur  du 
roi  des  Mogols,  près  de  Mohamed .  sul- 
tan de  Kartsme)  ce  prince  lui  donna 
l'emploi  d^h&ged ,  c^est-^-diré  de  mat  tra 
de  la  chambre.  Mis  k  hi  tête,  d^une  ar- 
mée ,  il  vainquit  le  sultan  de  Kérman  , 
s'empara  de  ses  états ,  et  fut  le  !«'*  prince 
de  la  dynastie  des  Cara-Cathaiens.  Il 
m.  l'an  de  Thégire  63a. 

BABAHONA  YPAblLLA  (Jean) 
de  la  Ville  de  Xérès,  a  fait  une  para^ 
phrase  ou  un6  traduction  littérale  du 
Traité  italien  à' Alexandre  Piccnlimini; 
des  Institutions  de  la  vie  de  thomtna 
noble*  SeVille,  1577,  in-8<». 

BAhAHONA  Y  SOTO  (Louis  de), 
Cél.  poète  et  médedn  espagnol ,  né  à 
Lnôène  dans  le.  royaume  dé  Cordoue, 
vers  le  16*  s.,  a  laissé  des  églogues,  dea 
stances,  des  sonnets  et  d^autres  poésies  ; 
le  poè'kne  des  Lartnes  d^Art^clique  ^ 
sous  le  titre  dé  Primera  parte  ae  la  An^ 


Î^elica,  Grenade,  t586,  in-4^*  Ce  poème 
ait  suite  à  celui  del^Atioatesur  le  même 
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piijet.  Voy.  Ceivantei»  (Z>.  QuixhfUey 
l''.«  partie,  cluip.  6). 

BAllAK  succéda  à  son  coasin  Moba- 
rek  dans  la  souveraineté  du  Turquestan. 
il  voulut  envahir  le  Khorasan  sur  Abaka, 
^np.  des  Moguls  ;  mais  ayant  échoue 
dans  cette  entreprise,  il  se  tourna  du 
côte  de  la  Chine ,  et  y  fil  de  g;rands  ra- 
Tagés  :  mais  la  valeur  de  Coblai,  qui 
régnait  sur  ce  vaste  empire ,  le  força  d  a- 
bandonner  ses  conquêtes.  U  m.  Pan  638 
de  rhégire. 

BARANOWSKI  ou  BARANO- 
VI 13  S  (Albert),  naq.  en  Pologne  dans 
]e  i5®  s.  Sigismond  II  le  nomma  e'v.  de 
Przemisl  :  il  devint  ensuite  ev.  de  Wla- 
dislas ,  et  enfin  archçv.  de  Gnëne.  Il  m. 
en  i6t5.  Il  a  laissé  plus.  ouv.  dont  les 
principaux  sont  :  Constitutiones  sjrnodi 
dioscesançs  Uladislauiensis ,  an,  1607, 
celebratœ  f  Crac. ,  160^}  Concilium  pra^ 
vinciale  regni  l^olonicCj  an,  1607  ce- 
lebratum  ,  Crac.  161 1  j  Syn^dus  diœ^ 
cesana  Gnesnçnsis  habita^  161a,  Cra- 
covie,  1612. 

BARANZAISO  (Redempius),  relig. 
barnabite,  né  à  Serravalle,  aux  environs 
de  Verceil,  dans  le  Piémont,  en  1690, 
professa  la  philos,  et  les  mathéniat.  à 
Annecy.  II  m.  ^Montargisen  i6aa.  On  a 
de  lui  :  Campus  phihsophicus  ,  1610, 
in-8°  j  Uranoscopia ,  seu  de  cœlo ,  Ge- 
nève, 1617,  in-4°î  Denouis  opinionibus 
physicis  fljix^d, ,  1619,  in-80.  . 

BARAT  (Nicolas),  m.  vers  1706, 
prof,  de  langue  hébraïque.  Il  a ,  de  so- 
ciété avec  Charles  Bordes,  donné  une 
nouv.  édition^u  Glossarium  universale 
hebraïcum,  auctore  Lud.  Thomassino, 
Paris,  ex  typog.  regiâ,  1697,  in-fol. 

BARAT  (Pierre),  m.  vers  1750,  est 

aut.  d'une  Bibliolhèque  choisie*  Am&t. , 

1714,  a  ▼ol*  in-ia- 
B ARATEIiLA  ( Antoine-Lauregio  ) , 

Soète  latin ,  passa  la  plus  grande  partie, 
e  sa  vie  dans  une  villa  voisine  de  Campo- 
San-Piero ,  appelée  Lauregia ,  dans  le 
territoire  de  Padoue.  Il  m.  en  i^/\S  k 
Feltre ,  oh.  il  enseignait  la  rhét.  On  cite 
des  recueils  entiers  de  ses  vers  manus- 
crits conservés  à  Padoue ,  à  Trévite ,  à 
Venise,  à  Milan. 

BARATfER  (Jean-Philippe),  né  en 
1721  ,  dans  le  margraviat  d'Anspach. 
Dès  l'âge  de  4  ans  il  parlait  le  laiin ,  le 
français  et  Pallemand.  Il  apprit  parfai- 
tement le  grec  à  6  ans,  et  l^ébreu  h  10. 
Il  donna,  en  inîo,  une  Notice  exacte 
d€  la  grande  Bible  rabbinique ,  en  4  vol. 
in-foL,  publ.  3  ans  après,  en  la  t.,  Vlti- 
nérairjt  du  rabbin  Benjamin ,  Amst>, 
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a  Tol  in-8^,  ^7^4-  ^^-'^  enfant  proposa  à 
Pacad.  de  Berlin  un  moyen  pour  trouver 
la  longitude  de  la  mer.  Il  vint  ensuite 
en  cette  ville.  Passant  à  Hall  avec  soa 
père ,  en  1735  »  il  composa  sur  Pheurc 
14  Thèses f  et  les  soutint  le  lendemain 
en  public  avec  un  succès  extraordinaire. 
L'académie  Pagrégeâ  solennellement  an 
nombre  de  ses  memb.  Le  roi  de  Prusse 
Padmi  t  plusieurs  fois  auprè^  de  sa  per~ 
sonne.  Ce  prince,  qui  ne  faisait  pas  grand 
cas  de  Pastroni,  chercha  à  l'en  dégoûter, 
et  l'engagea  h  s'appliquer  surtout  au  dr. 
public.  Il  soutint  sa  thèse  de  droit  public 
au  bout  de  i5  mois.  Mais  il  m.  peu  de 
tems  après  à  Hall ,  de  l'excès  du  trav. ,  en 
1740,  âgé  de  19  ans.  Outre  les  ouv.  dt-ià 
cités,  on  en  a  encore  sur  l'antiquité  ae 
l'église. 

BARAZE  (Cyprien),  jés. ,  alla  en 
mission  chez  les  Jnoxes  ,  nation  sauvage 
do  l'Amer,  méfidiouale  ,  auxquels  il  ap- 
prit à  cultiver,  à  faire  de  la  toile  ,  à 
exercer  les  arts  les  plus  nécessaires. 
Après  27  ans  de  travaux  apostoliques  , 
ayant  cherché  h  convertir  et  &  favoriser 
un  peuple  voisin  ,  il  fut  tué  par  ce 
peuple  sauvage  en  170a. 

BARBA  (Simon  Délia  ) , né  à  Pescîa , 
publia  avec  son  frère  :  téa  Tqpica  di 
Cicérone  j  etc.,  Venise,  i556 ,  în-8®. 
Simon  en  a  donné  la  traduct.  —  Barba 
(  Alvarès-Alonzo  ) ,  curé  de  St.-Bernard 
du  Potosi,  au  commenc.  du  17*  s. ,  est 
aut.  d'un  livre  fort  rare,  intitulé  :  j4rte 
de  los  metalles  el  que  se  ensena  el  'ver-^ 
sadero  bénéficia  de  los  oros y  etc.,  Ma- 
drid, 1640  f  in-4**>  trad.  en  franc,  par 
Gosfort ,  sous  le  titre  de  Métallurgie , 
ou  l'art  de  tirer  et  purifier  les  métaux , 
Paris,  1751  ,  a  vol.  in-ia,  publ.  par 
Lenglet  Dufresnoy.  —  Barba  (  Pompée 
Délia  ),  né  à  Pescia  en  Toscane  ,  mcd. 
du  pape  Pie  IV,  se  rendit  recomman- 
dable  par  son  'érudition.  Il  ajouta  un 
très-bon  Commentaire  au  Traité  de  Ci- 
céron  sur  la  Rhétorique  :  îl  m.  en  i58a. 

—  Barba  (Pierre  )  fut  i*'  méd.  de  Phi- 
lippe IV  en  i6ai.  Il  a  publié,  sur  l'em- 
ploi du  quinquina,  tm  traité  sons  le 
titi'e  de  f^era  praxis  de  curatione  ter» 
tianœ  stabiUtur,  falsa  impugnatur,  /i- 
berantur  Hispani  medici  a  calumniis, 
etc. ,  Séville ,  164^  ,  in-4**.  —  Barba 
(Jean  Sanches),  scnlpt.  ,'né  en  161 5 
dans  les  montagnes  de  Burgos ,  mort  i 
Madrid  en  1670.  Parmi  ses  oliv. ,  on  re* 
marque  son  fameux  Christ  agonisant, 

—  Barba  ( Genario ' del ) ,  peint.,  né  II 
Massa  di  Carrare  en  1691 ,  hab.  coloriste» 
dont  on  voit  de  lui  divers  ouv.  à  Rtfiue, 
au  palais  Gor^ni. 
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BABB  AOIIiLO  (AIphonBe-Jérdme  de 
Sà\j*s)f  ne  h  Madrid,  m.  Ters  i65o , 
composa  des  Pièces  de  théâtre  pleines 
de  morale  et  de  gattd. 

BARBADINO  ,  savant  portugais  ,  a 
doimc  h  Paris ,  en  17^6 ,  un  traité  dans 
sa  langue  sur  l'état  prisent  de  la  lit- 
térature en  PortJjiga'. 

BARBADORl  (Donato),nc  \  Flo- 
rence, fut  dt'pute  à  la  e<Hir  d'Avignon 
ponr  îu&tîGer,  en  iS^D,  lu  conduite  de^ 
ses  conciloyenb  ,  et  la  guerre  qu'ils  f«Ti- 
saient  h  l'ôglise.  Trois  ans  apns,  le 
penple  s* empara  du  gotiv.  àt  riorence , 
et  pcrsecnia  lu  parti  de  Pierre  des  Al- 
Hzt  ,  aaqn:  1  Barbadori  était  attaché  j 
accdsc  de  conjuration  contre  le  pi'uple, 
il  eat  la  tclc  Iran  cl»  ce  enM  3^9- 

BARBARIGO  (Marc)  d'-vint  doge  de 
Vcmse  sa  pntiie  ,  et  la  gouverna  avec 
gloire  en  i48j.  Son  frci-e  Augustin  ,  m. 
en  i5oi  ,  lui  succéda  .  et  sNtpHosa  aux 
conquêtes  di*  Charles  VIII  en  Italie  — 
Ktcolas  Barbarigo  ,  de  la  même  famille, 
m.  auihass.  de  Veni&e  h  Constant,  en 
15^9.  n  a  donné,  en  latin,  la  yie  du 
dr^fe  u4ndré  Oritti,  et  celle  du  car- 
dinal Conlarihi, 

BARBABO  f  Frmolao  ) ,  né  à  Venise 
Ters  Tan  l'iio,  fut  ér.  de  Trévise  en 
1443  y  et  év.  de  Véronne  en  i453.  Il  fut 
envoyé,  en  i46o,l<:gat  du  pape  Eugène 
IV  auprès  de  Charles  Vif,  roi  de  Fr.  Il 
m.  h  Venise  en  1^7».  On  a  de  lui  des 
Oraisons  latines  >  des  Sermons  ,  de» 
Epttres,  non  iropr. — Barbaro  (Franc.  ), 
né  h  Venise  vers  i3g8 ,  se  fit  admirer  par 
son  goût  pour  les  b. -lett.  et  par  ses 
talens  pour  la  politique  et  les  négocia- 
lions.  Grouv.  de  Bresciaen  1438,  il  sou- 
tint a/«c  tant  de  courage  le  siège  fait 
par  les  troupes  du  duc  de  Milan ,  que 
la  ville  lui  ut  présent  d\in  étendard  et 
d'un  écn  relevé  en  or.  Il  fut  fait  pro- 
curateur de  St.-Marc  en  i  \^^f  et  m.  en 
1454*  On  a  de  lai  plus.  ouv.  en  latin  , 
dont  le  pins  connu  est  un  traité  de  Re 
uxoridf  Amst, ,  1639,  in-ia. — Barbaro 
(Hermolaiis),  petit -lils  du  ptccéd,,  né 
à  Venise  en  l^fi^'j  il  fui  chargé  de 
commissions  importantes  auprès  de  Fré- 
déric et  de  Maximilicn  son  fils ,  et  en- 
suite ambasflk  en  ify^i^  h  Rome,  auprès 
d'Innocent  VIII ,  qui  le  nomma  év.  de 
Vérone  et  au  patriarcbat  d'Aquilée  ^ 
mais  le  sénat  lui  ordonna  de  renoncer 
h  cette  dignité.  Il  n'obéit  que  loisqn'il 
iiit  menacé  d'être  dépossidé  de  ses  biens. 
il  m.  &  Rome ,  dans  une  espèce  d'exil , 
en  14^3.  On  a  de  lui  des  Paraphrases 
mr  JirUtote  ;'  une  2'raducilon  at  Dios- 
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Coride ,  apee  des  notes  /  et  des  Editionë 
de  Pomponius  Mêla  et  de  Pline  le  Natu- 
raliste, BÂle  ,  i5a5,  in- fol.  ^— Barbaro 
(  Daniel  ) ,  neveu  d^HermoIaiîs ,  et  coad- 
juteur  dn  patriarcbat  d^Aouike,  ne  ea 
i5i3,  futcliaigé,  en  154»,  d'une  um« 
bassade  auprès  dn  roi  d'Angl. ,  où  il  se 
distingua  par  ses  talens.  Il  ni.  en  îSyO, 


Pet'spettiutf.,  Vcrise,  jf>68,  in-fol.  ^  une 
trad.  itaf.  de  \  itruve ,  avec  des  commen- 
taires, Venise,  i5«S^,  in-4**,  fig. 

BARBAROUX  (ChaTles)  ,  né  à  Mai^ 
seille,  dep.  h  la  conv.  nnt, ,  fntJ'm  des 
chefs  marseil.  qui  vinrent  h  Paris ,  et  pri- 
rent part  h  la  jburnce  du  10  août  1702.  Il 
se  prononça  contre  le  parti  maratiste  , 
contre  Robespierre  et  les  Orfeatustt's  ; 
il  fi't  l'un  des  membres  1rs  pInK  actif* 
pour  demander  le  jugem .  de  Louis  XVI. 
Lé  a  juin  17  )3  ,  à  P  époque  de  ia  lui  te 
qui  renvei-sa  Mn  parti ,  connu  sous  le 
nom  d*' parti  de  la  Gironde  y  il  e»]  tendît 
avec  calme  prononcer  son  décret  d'ar- 
restation. Fugitif  dans  le  CalvaHos,  il 
s'embartjna  à  Quim^wr  pour  B« «idéaux  : 
li  peine  arrivé  clans  cette  ville,  il  fut  ar^ 
r^téet  décapité  le  a5  juin  1793, 

BARBATO  (Pétrone  ) ,  poète  irai. , 
né  &  Foligno  ,  oh  il  m.  en  i554  ,  publia  : 
Rime  dt  Petroni^  Barbatn  ,  estratte 
da  varU  rar coite  de/secolo  XFl^  etc. , 
Foligno,  17 n,  in-8«. 

BARBATO  (Barthdemi),  littér.  de 
Padoue  ,  a  publié  :  Histoire  de  la  ptste 
de  Padoue  en  i63i  ^  la  f^ie  du  liasse, 
—  JérAme Barba to,  de  la  même  famille^ 
méd.  en  grande  réputation  ,  docouviit  Je 
premier,  dans  le  sang,  le  fluide  laiteu^ 
un  albuginé,  et  publia  un  Iraité  sur  cet 
objn  ^  un  anire  sur  la  goutte,  et  sur  la 
formation  et  la  nutriiution  du  foetus  ^ 
Padoue,  1676. 

BARBATO  (Horace),  de  St.-Gré- 
goire  de  la  Molinara,  legisic,  fit  impr. 
en  '6^3,  Modcstinus  elucidatus  ,  sivé 
de  fideicommissn  ,  myoraiu,  ac  pri" 
mogenituru  personnli  ;  tfe  restitutorio 
iiterdicto,  ac  tle  rtuocantla  possessions 
fiher  singularis  ad  it^tellectitm  prag- 
malicœ  reg.  incipienlis  ,  aasistentia  p 
1637,  in-(ol.  ;  de  diuisione  fructuutn 
inier  plures  illoique  diuersos  tractatus^ 
GalFari,  t638. 

BAKBA13LD  (  Anne-Lïtiiîa  Aikîn). 

Ou  a  d'elle  plus.  ouv.  ;  les  princio.  sont: 

Les  Soiréies   au   logis,   ou   MélangeB 

pour  tafiiusement  et  l'instruction  de  la 

)€une$$0;  Diaiogumê  sur  PhUtoirm  milU 
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€t  Us  arts  y  contes,  vers ^  joumml  d'un9 
hasse'-cour^  etc. 

BARBAULT  (Ant-Franeoii),  oé  k 
paris,  oh  il  m.  ta  li^,  fat  cël.  dam 
Tart  des accouehem.  lia  écrit:  Splaneh" 
nohgie,  1739,  in-in  i  Princioes  de  la 
chirurgie  i  in<«i3^  Cours  df accouche' 
ment  y  1775,  a  vol.  in-ia. 

BARBAULT  (Louis  ) ,  peiot.  ef  ^t. 
fr.,  m.  à  Rome  ca  1760.  Oo  distingue 

?armi  ses  œuvres  le  Martyre  de  saint 
^ierre ,  tPaprès  Pierre  Subleyras. 

^  BARBAY  (Pierre),  ne  k  AbbeviUe, 
prof.  cél.  de  philos,  en  Tuniv.  de  Paris , 
.oit  il  m.  en  io65,  a  pub.  :  Jn  uniuersam 
jiristotelis  philosophiam  commentarU , 
Paris,  1680,  6  vol.  in-iax  Compendium 
theologitB,  Paris,  ]6S5,  in-ia. 

B  ARB  AZAN  (  Arnaald^uiUanme  de), 
gr.  g€n. ,  honore'  par  Charles  YI  du  beau 
titre  de  Chevalier  sans  reproche,  Vain- 
quit le  chev.  de  TEscale  dans  un  combat 
•iDguHer,  donné  en  i4o4  ^  !■  tête  des 
armées  de  FraOce  et  d'Àngl.  Charles  VI 
lui  fit  présent  d^un  sabre  après  sa  vie* 
toire,  avec  cette  devise  :  Ut  lapsu  gra- 
viore  ruant.  Sous  Charles  YJI,  ce  héros 
défendit  Meina  contre  les  Anglais.  Il  m. 
•en  t43a,  des  blessures  qu^il  avait  re^ 
eues  il  la  bai.  de  BeUeville,  près  Nanci! 
On  Tenterra  &  Saint-Denis  auprès  des 
rois,  comme  k  connétable  Duguetdin 
4iont  il  eut  la  valeurs 

BAKBAZAN  (Etienne),  né  à  Saint- 
Fargpan  en  Puisaye ,  en  i6q6,  mort  & 
Pari»  en  1770.  Son  zèle  pour  rétude  de  la 
langue  romane  on  française  des  ta,  i3, 
14  «t  i5**  s.  Payant  fait  estimer  des  sa- 
vans,  ils  le  décidèrent  à  venir  à  Paris. 
L'abbé  Laporte  et  Graville  l'associèrent. 
A  leurs  travaux ,  et  c'est  avec  ces  denk 
écriv.  qu^il  publia  le  Recueil  alphabet, 
depuis  la  lettre  C  jusqu'à  la  fin  deVal^ 
phabet ,  ouvrage  commencé  par  l'abbé 
l^érau;  il  est  en  a4  vol.  in-ia,  Paris, 
1745  c^  années  sdlv.  11  publia  ensuite  : 
Fabliaux  et  contes  des  poètes  français 
des  ia,  i3,  t4  <^  ^^*  *>»  Pans»  I7d6, 
en  3  vol.  in-ia  ;  VOrdènne  de  chevalet- 
rie,  Lausanne  et  Paris,  1769,  in-ia  ^  le 
Castoiement ,  on  Instructions  d'un  père 
ksonjils,  Paris,  1760,  in-ia;  Glossaire 
du  nouveau  trésor  de  Borel,  m.ss.  qui 
se  troare  à  la  bibliothèque  de  l'arsenal , 
don t^ la  i'*  partie  esc  perdnc,  suivi  de 
quelques  pièces  historique*  et  morales 
en  vers,  et  du  même  siècle,  etc. 

BARBE  Radstwil ,  reine  de  Pologne, 
fille  de  Greorge  -  Aadûwil ,  palatin  de 
S'rocki,  inspira  par  son  esprix  et  par  les 
grâces  de  sa  figure,  «ne  passioft  si  vite 
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a«  filt  de  Sgismond,  roi  de  Polog;te, 
^ae  ce  prince  s'anit  &  elle  par  uu  ma- 
riage secret.  Ce  fut  après  la  mortda  roi, 
en  1548,  que  Sigismond,  se  voyant  en 
possession  du  troue,  déclara  puolique- 
ment  son  mariage  j  et  sans  attendre  1« 
consentement  de  la  diète  ^  Ini  fit  rendre 
tons  les  honneurs  dus  h  son  rang.  Cette 
princesse  monrùt  en  l549,  ^  ™ois  après 
la  cérémonie. 

BARBÉ  (  Jean.Baptiste) ,  grav.  ilam. , 
dans  le  genre  de  Van  Dyck.  On  a  de  lai 
une  estampe  ibrt  estimée,  la  sainte  Ja^ 
mille,  d'après  Rnbens. 

BARBEAU  de  la  Bruyère  (Jean* 
Louis),  né  à  Paris  le  29  juin  1710, 
oà  il  est  mort  en  1781,  embrassa  d'a- 
bord l'état  ecclésiast. ,  qu'il  quitta  pour 
aller  «n  Hollande,  oii  if  resta  i5  ans.  U 
rapporta  de  ce  pays  diffijreotes  cartei  peu 
connues  en  France,  et  les  communiqua 
à  Buache ,  qui  le  gaxda  chez  lui  environ 
a3  ans,  et  aux  ouvrages  duquel  il  ent  la 
plus  grande  part.  En  1769,  il  publia  sa 
MappemonaeJiistorique  ;  il  a  aonné  les 
deux  derniers  volumes  de  la  Uibliothèque 
de  France ,  du  père  Le  Long  ^  une  Des^ 
crivtion  de  V empire  de  Russie ,  trad.  de 
l'allem.  dubarondeStrahlembcrg,  1757, 
a  vol.  in-ia. 

BARBELO  (  my  thol.  ) ,  divinité  de  U 
secte  des  nicolàîles,  qui,  suivant  eux, 
habitait  le  8*  ciel,  et  avait  pour  fils  Sa- 
both ,  dien  du  7'  ciel. 

BARBERET  (Denis),  né  à  Amay- 
le-Duc ,  en  17 14 ,  exerça  la  méd.  k  Dijon, 
à  Bourg-en-éresse ,  &  ^Toulon  et  dans  les 
armées.  On  ignore  la  date  de  sa  mort. 
Ses  princip.  oov.  sont  :  Dissertation  sur 
les  rapports  qu^il  y  a  entre  les.  phéno^ 
mènpédu.  tonnerre  et  ceux  de  P électri- 
cité, Bordeaux,  1750  i  deux  Mémoires 
sur  la  meilleure  manière  de  cultit^er  la 
vigne  et  défaire  le  vin,  Lyon,  176», 
in-ia  y  Mémoire  sur  les  maladies  épi', 
démiques  des  bestiaux,  Paris,  iToS, 
in-8®. 

BARBE}ll(Phi]ippè),  dominicain  de 
SvracuK^. inquisiteur  en  Sicile,  ctc.  Le 
pins  cnrienx  de  ses  ouv.  est ,  De  ani* 
marum  immortalitate*  IX,  vivait  rera  la 
fin  dn  i5*  siècle. 

BARBERINi  (Maièo),  éuit  origi- 
naire de  Semifonte.  Ce  card.  fut  élevé 
au  Saini-Siége  en  i6a3 ,  sons  le  nom 
d^Urhain  VIU ,  et  pendant  nn  règne  de 
91  ans  insqu'cn  i(i44»  ^  honneurs  et 
les  richesses  dont  il  oomhia  ses  neveux 
ne  satisfirent  peint  leur  cupidité  :  dési* 
rani  acquérir  les  ducfa^  de  Castfo  et  de 
RQaei$liofie«  et  ne  penfaat  les  ohtaair 
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évL  'due  de  Parme ,  ils  loi  firent  deeterer 
H  guerre  par  le  pape,  en  \6^i,  Lea 
froupei  de«  Barberidi  luirent  d'abord  Tic»» 
torièasefy'foaia  ellee  furent  ensuite  en- 
tièrement défaites:  ils  furent  obligés  de 
faijre  ha  traité.  Urbain  Vill  mourut 
1«  ao  juillet  i644* 

BAHBEEIKO  (François),  né  h  Bar- 
berino  en  Toscane,  Tan  jo,6{j  more  à 
Florence  «n  iSjS,  aVst  rendu  c^.  par 
aon  poé'me  italien,  intitule  Docùmenti 
^'amôre,  Rome,  i64o«in<-4°f  ^* 

BARBEROUSSE  l^  (Aroudj  ),  surn. 
Barberoïisse  à  cause  de  la  couleur  de  sa 
^arbe ,  fils  d'un  renégat  de  M«telin  (  Les* 
^s  ) ,  se  plaça  sur  le  tr6ne  d'Alger,  après 
ravoir  raragié.  Il  Tainquic  le  roi  de  Tunis, 
«emporta  plusieurs  victoires ,  et  fut  tué 
en  i5i8,  dans  une  embuscade,  k  buit 
lieues  de  Tréméoen ,  par  le  marq[nis  de 
Oomarès ,  gouv.  d'Oran. 

BARBEROUSSE  II  (Rbaïr-Eddyn), 
«nccéda  à  son  frère  au  royaume  d'Alger , 
céda  cette  souveraineté  a  la  Porte.  Soli^ 
«aan  II  Payant  nommé  amiral  de  toutes 
•es  flottes,  il- prit  Tunis  en  i535,  ravagea 
la  Sicile^  «t  monruft  de  ses  débauches  en 

BAR6ËSIEU  (Ridiard  de),  trouba- 
dour de  SainConge,  était  bon  cbevalier 
<i'ariue&.  JI  devint  amèmiwuxde  réponse 
<)e  Geofroi  de  Touai ,  ricbe  baron  de  son 
pays ,  ^n^il  célébra  sous  1«  nom  de  âfiels 
df€  Donna ,.  la  meille«re  des  Dames.  Sa 
pièce  de  vers  contre  les  femmes  prouve 
^u'il  -eut  quelque  tort  à  lui  reprocner  :  il 
on*  vers  la  fin  du  i4*  siècle. 

BARBÉSIEUX  {Lonis-Franç..Marie 
Le  Tellicr ,  marq.  de) ,  troisième  fils  da 
luarq.  de  Lonvois,  né  à  Paris  en  1668, 
fut  secrétK  d'état  de  la  guerre  après  la 
•mort  de  son  ^e  ;  il  neigea  les  affaires 
pour  le  plaisir  :  aussi  Louis  XIV ,  mé- 
content de  sa  conduite,  sVn  ejqiliqna  à 
Parcbev.  de  Reims ,  son  oncle.  Oe  mi- 
nistre m.  presque  subitement  en  1701, 
dans  sa  33*^  année« 

BARBETTE  (Paol),  méd.  etchirurg. 
d'Amsterdam  dans  le  17*  s.  Il  blAmait 
la  saignée.  Plusieurs  de  ses  ouvrages  ont 
été  recueillis  so«s  le  titre  d' Opéra  omnia 
rnedica  et  chirurgicmy  Rom»,  ifiSa, 
in-S^  ;  Grenev« ,  i^a ,  in-4^- 

BARBEU  DU  BOUBO  (Jaeqnes), 
méd.,  né  à  Msrrcnne  en  1709,  mort  à 
Paris  en  1779,  pub.  div.  onv. ,  entr^autres 
ta  Gazette  dé  médecine  ;  nne  Traduct. 
des  lettres  sur  thist,  de  Bofyngbrocke , 
3  vol.  in-i»{  le  Botaniste  franq. ,  1767 , 
9  vol.  in-ia  ;  Elémens  de  médecine  y  en 
forme  d'aphorUvM9j^  ^i^t  inia.  Il  était 
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I  membre  'des  académies  de  StocUiolm  et 
de  Philadelphie. 

BARBEY  (  Marc  le  )  ,  médecin  do 
Bayeux  ,  sauva  sa  patrie  de  la  peste  par 
son  bàbileté.  Il  refusa  d^employer  ses 
soins  pour  Tarmée  des^igueurs  affligée 
de  ce  Beau  ,  et  atmia  mieux  quitter  la 
ville.  Henri  IV  lui  donna  le  titre  de  son 
méd.  et  l'anoblit  en  1694  y  il  mourut 
quelques  années  après. 

BARBEYRAC  (Charles),  méd. ,  nd 
k  Céresce  en  Provence  en  1639,  m.  à 
Montpellier  «n  1699*  Il  se  fit  un  nom  en 
France  et  dans  les  pays  étrangers.-'Bar-* 
beyrac  (  Jean)  ,  neveu  du  préeéd. ,  né  li 

Beziers  en  tfinf*  ™*  ^^  '747»  ^^^  prof, 
de  droit  et  d'tiist.  à  Lausanne  eu  1710, 
et  ensuite  il  celle  du  dr.  public  et  privé  îi 
Groningue  en  I7i7<  Il  trad.  et  commen- 
ta t  Traité  du  droit  de  la  nature  et  des 
gens  ;  celui  des  Devoirs  d»  l'homme  et 
du  citoyen  y  par  Puffendorf ,  Amst.  , 
1734  9  ^  ^<^1>  iEH4^  9  GtiQtius,  sur  les 
droits  de  la  guerre  et  de  ta  paix^  17^49 
et  Amst. ,  1739,  3  ▼ol.  in-4^  ,  avec  des 
notes  estimm  ;  une  vccsion  du  Traiim 
latin  da  Cumherland  sur  les  lois  natu- 
relles^ avec  notes  y  Amsterdam ,  1744  • 
in-4^  )  plusieurs  sermons  de  TtUotson  » 
Amst. ,  17912,  6  vol.  i&'8<^.  Ses  princ* 
onv.  sont  :  UiêUÀre  des  anciens  Traités 
qui  sont  répandus  dans  les  auteurs 
^recs  et  latins- ^  jusqu'à  Charlemagnef 
m-fol. ,  %  part. ,  t7>3|9  «  le.Traitédujeu, 
en  3  vol.  in-$o  j  jtraité  de  la  morale 
des  Pères  ,  1738 ,  in-'4'^. 

BARBIER  (Louis)  ,  plus  connu  sons 
le  nom  d^abhé  de  la  Àwière ,  fils  d'un 
mottleur  de  boia  de  Montfort-l'Amanry. 
U  fui  aumônier  de  Gaston,  duc  d'Or* 
lëana ,  et  ensuite  év.  de  Langres.  11  avait 
gané  les  bonnes  giAoes  de  Gaston ,  duc 
d'Orléans  ,  par  des  bassesses  et  par  la 
répétition  des  bouffonneries  de  Rabelais, 
qu'il  lisait  plus  que  «on  bréviaire.  11 
mourut  en  1670, 

BARBIER  D'AUCOUR( Jean), air. 
au  parlem.  de  Paris ,  de  l'acad.  franc.  , 
né  à  Langres  de  parens  pauvres ,  vers 
l'année  i64î*  R  fa^  d'abord  répétiteur 
au  coll.  de  Lisieux  à  Paris  :  il  s'adonna 
ensuite  au  barreau  :  mids  l)i  mémoire  lui 
ayant  manqué  dès  le  commencement  de 
son  premier  plaidoyer  ,  il  renonça  à 
plaider  ,  mais  non  pas  \  écrire  des  mé- 
moires. Il  m.  en  1094-  ^^  F^  grand 
nombre  de  ses  ouv.  est  contre  les  jé- 
suites on  contre  les  écrivains  de  la  so- 
ciété \  le  plus  remarquable  est  intit.  : 
Sentimens  dé  Cléanthe  sur  lés  entre^ 
tiens  d'Arisfe  et  d'Eugène ,  par  le  pèi^ 
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d'un  morceau  d'étoupe  allnm^  qv'il 
mettait  dans  sa  bouche.  Les  Juifs,  irrités 
de  ce  que  Pempereur  Adrien  avait  fuit 
âerer  un  temple  à  Jupiter  à  la  place  du 
temple  de  Dieu ,  et  séduits  par  la  pro- 
messe tant  de  fois  réitérée  à  ce  peuple 
¥ain  et  crédule,  qu'il  devait  triompBer 
de  toutes  les  nations ,  étaient  très^ispo- 
ses  k  se  révolter  contre  les  Romains.  Bar- 
chochebas  profita  de  cette  disposition  j 
il  assembla  nne  nombreuse  armée,  éta- 
lolit  à  Bither  le  siège  de  sa  puissance ,  fit 
l^attre  monnaie  h  son  nom ,  se  fit  cou- 
sonner  roi ,  et  fut  joint  par  tous  llss  Bri- 

Sands  des  contrées  voisines ,  qi^ e  Pespoir 
vL  pillage  attirait  auprès  de  lui.  Il  exerça 
toutes  sortes  de  brigandages  dans  le  pays  ; 
alors  Jules  Sévère ,  général  de  l'eippire 
iromain ,  marcha  contre  les  Juifs,  assiégea 
Bitber.  La  ville  fut  prise  d^assaut  ;  Ba^*- 
chocbebas  périt  dans  la  mêlée  :  toute 
l*armée  fut  passée  au  fil  d*  Pépée. 

BARGIA  (André  Gonzalez  de)  ,  de 
l^académie  d^spagne  ,  a  publié  sous  le 
nom  supposé  de  Gabriel  de  Cardenas  : 
JSnsûjro  cronologico  para  la  historia 
gênerai  de  la  rUrida  dcfde  el  anù 
i5ia  que  de*eubrio  la  Flàrida  Juan 
Ponce  de  Léon,  Madrid ,  in-fol, ,  X7a3. 
Barcia  était  un  sav.  drstîngné, 

BARCKHAUSEN  ou  BARGHUSB19 
(  Jean-Conrad  ) ,  du  comté  de  Lippe  en 
Westpbalîey  né  en  1666 ,  m<  à  Utrecbt 
ft!ki  1^33  ,  fut  prof*  de  chimie  dans  cette 
^Ile.tl'apnb.  plus,  onr,, don%:  Synopsis 
pharmaceutica  ,  Vtrecht,  i6g6,  in-8^  ; 
JSlermtttUa  chimiœf  1708^  in-8<>^,et  17x89 

BARCLAY  (Guillaume),  né  à  Aber- 
deeii  en  Ecosse  en  i,^43  9  vint  en  France 
iét  aUa  étudier  &  Bourges  sous  Cujas.  Il 
fut  appelé  il  Pont-à' Mousson  pour  oc- 
cuper hi  chaire  d«  jurisprud.  de  cette 
iiniv.  Desservi  auprès  du  duc  de  Lor- 
raine par  les  jésuites  ,  il  repassa  en  An- 
gleleri^.  Le  rox  Jacques  I^**  lui  fit  des 
offi-es  consV(^<k^ableB»  à  condition  qu'il 
€mbrassemii  la  religion  anglicane.  Bar* 
day  aima  niieVix  revenir  en  France  en 
i6o4^  11  eût  une  chain  de  prof,  en  droit 
'dans  l^unîv.  À^Angers  ^  et  m.  l'année 
id'âpnV.  Il  a  pdbl.  :  De  potestate  papœ^ 
Home ,  i6f0,  'm-^^\  ï}e  regno  et  regali 
ipotes'tate  )f  PaVis,  i€ao^  in-4^. 

BAàOLAY  f^eah),  fils  daprécéd, , 
né  à  Pont-à-M6usSon  èh  i58a.  Après  la 
xnortdè  »onp^e>  il  pàssi»  en  AngL  »  oh 
il  se  fit  connattré  par,  nh  poème  latin 
'sur  lé  conroDRement  dû  roi  Jacques  P*^ , 
>qm  le  mit  «n  faveur  aupr^  de  ce  prince, 
^  lui  ptocora  dft  ^eaiploM  etmiAàiàt^ 
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Mes*  Barday  publia  le  ti^it^  de  son  pèrtf 

De  potestate  pupœ.   Comme  cet  otirr. 

attaquait  tous  les  aut.  uUramontaîns , 

il  se  fit  des  ennemis.   Bellarmin  y  r«-* 

pondit ,  et  le  jés.  Ëndémon  Jean  me  mît 

k  la  tête  de  H  cabale.  Pour  faire  cesser 

ces  hruits  calomnieux,  il  quitta  l'AnçL 

en  1616,   et  se  rendit  ^  Paris.  Paul  V 

Tattira  ensuite  &  Rome,  quoique  dans 

ses  écrits  il  eût  plaidé  la  cause  des  roia 

contre  les  papes  :  il  y  m.  en  x6di.  Oq.  a 

de  lui  :   Parœnasis  ad  sectariùs^  Co* 

logne,  X617  9  in-8o;  Arménie  y  \^yàe  ^ 

x63o  ,  et  Amst. ,  tfinx  ,  in«>za;  et  cunt 

notis  variorum ,  1664  ^^  '^^  9  en  9  voK 

in^8®  5  Suphomûo  siue  satyricon  ,  Ei^ 

zevir,  1637,  i""'^»  Leyde,  iôn4,in-8«>, 

oum  notés  variorum  ;  Icon  animonun  ^ 

Londres ,  i6i4>  in-S^. 

BARCLAY  (  Robert)  ,  né  \  Edim- 
bourg en  x648 ,  m.  en  X690  ,  fut  élevé  à 
Paris  au  collège  écossais.  0  retourna  en 
Ecosse  ,  embrassa  la  doctrine  des  qua- 
kers. Il  a  publie  plnsieurs  ouv.  poar 
leur  défense  ,  passa  en  Hollande  et  ea 
Allemagne,  pour  y  faire  Aeê  prosélytes. 
Il  revint  en  Ecosse,  011  il  m.  en  >6go. 
Ses  principau;t  onvr.  sont  :  Catéchisme 
ou  confes9ion  de  joi  dressée  et  approu^ 
vée  dan$  l'assemblé^  générale  des  por^ 
triarehes  et  des  apôtres  sous  la  puis'-* 
sance  de  «/.  Ç.  lui-même  ,  Rotterdam  , 
167$;  Apologie  des  Quakers ,  Am&t.  , 
X676,  in-4».  . 

BARCLAÏ  (Alex,),  écriv.  écossaia 
du  16®  s. ,  voyagea  dans  presque  tous  lee 
pays  de  PEurope,  m«  en  x538à  Croidon. 
On  a  de  lui  une  trad.  en  angl.  du  livro 
curieux  de  la  JYefdtfS  fous^ 

BARÇO  (Alexis) ,  peintre,  né  à  Ma- 
drid en  x655 ,  mort  en  1695 ,  avait  tant 
de  facilité  quM  peignait  au  prem,  coup  , 
et  sans  faire  aucun  dessin.  U  excellait 
dans  le  paysage. 

BARCO-CEHTERENA^Mart  del) , 
prêtre  de  rEstremadoore,  passa  en  x573, 
an  Paraguay  ;  a  donné  :  Argentina  on 
Hist.  de  la  rit^ière  de  la  Plataj  depuia 
sa  découverte  jasqu^en  y58i  ,  Lisbonne , 
1603. 

BARCOK,  surnommé  Abusaxd  »  cir* 
cassien  de  nation ,  fut  le  i^^  sultan  d^E-» 
gypte  de  la  a«  dynastie, dite  àe^^oraites 
on  Cireassiens.  Après  «voir  été  enasf4 
du  ttàiae,  il  v  remonta  en  704^  Hiégira 
(36  nov.  i3&a) ,  et  après  dir.  oembata 
fit  une  entrée  triomphante  dans  la  villa 
du  Caire,  en  i3qo  (79a  de  rbégive); 
il  wkk  Tau  801  de  Phégire. 

BARGOS  (Martin  de ) ,  né  k  Savonne 
en  i4oo>  m^.  ca  1678 j  ablM4e  Su-Cyran» 
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Sesprincip.  ont.  sont  :  La  Grandeur  de 
i'Egise  romaine  f  établie  sur  ^autorité 
de  s.  Pierre  et  de  s.  Paul^  '■~4*9  Traité 
de  l'autorité  de  «.  Pierre  et  i.  Paul^qtU 
réside  dans  le  pape ,  sueeesseur  de  ces 
deux  apôtres ,  iGifi ,  in*4^*  etc. 

BAAD  (  Jean  ) ,  méA, ,  n^  en  1716  à 
Burlington ,  état  de  Jl^ew-Seretj ,  Tint 
•"établir  à  liew-Yorek  lors  de  lH)p<H{ne 
desastreitie  où  la  fièrrc  jaune  mit  en 
fuite  nombre  de  médecins  :  il  reMa  à  son 
poste,  n  mourat  k  Hide-Plirèk ,  près  de 
Foughkœpfie,  en  1799. 

BARD ,  soi'nem  de  Mobemmed-Ben» 
Jëzid  ^  ëeriv.  mahométan  9  a  laiiié  an 
ûuT.  sur  la  prononciation  des  voyelles 
clans  le  texte  du  Koran. 

BARDANES,  surnommé  le  TWe , 
gén.  des  troupes  d^Irène ,  se  fit  procla* 
mer  emp.  par  l'armée  qu'il  commandait  ; 
mais  la  Tîlle  de  Constant, ,  refusant  d*en^ 
frer  dans  sa  re>olte  ,  il  écrivit  à  Nicé^ 

Ï>hore  son  concurrent  qu'il  mettait  bas 
es  armes.  Micépbore  parut  lui  pardon- 
ner; mais  peu  après  il  lui  fit  cre?er  les 
yeux ,  Fan  8o3. 

BARDAS,  patrice  de  Constant. ,  firère 
de  rimpératrice  Théodora ,  mère  de 
Temp.  Micbel  III ,  fut  un  des  tuteurs 
de  ce  prince ,  après  la  mort  de  Théo« 
2>}iile ,  en  84^1.  Pour  se  frayer  un  chemin 
a  l'empire ,  il  massacra ,  en  856 ,  The'oc- 
iisie ,  géu.  des  troupes  de  4>mp.  Michel 
Jil  y  fit  ensuite  dottrer  l'impératrice  sa 
soeur  9  chassa  s.  Ignace  du  siège  pa- 
triarcal ,  qu'il  donna  à  l'cunnoue  Pho- 
tiusson  neveu  en  858 ,  et  se  fit  donner  ie 
titre  de  César.  Bardas,  voyant  l'ascen- 
dant qu'avait  Basile,  confident  de  l'emp. , 
feignit  de  se  réconcilier  avec  lui  ;  mais 
Basile  ,  anssi  fourbe  que  lui .  l'assassina 
«n866. 

BARDAS  SCLÉRUS ,  gén.  d'armée 
Jous  l'emp^  Jean  Zimiscès.  Après  Ja 
mort  de  ce  prince ,  en  975  ,  se  soulev^ 
contre  Basile  II  et  Constantin  le  jeune 
Porpfayroffenèce  ,  et  se  fit  proclamer 
«rop.  par  les  «ronpes.  On  lui  opposa  di- 
vers gén. ,  il  fut  presque  toujours  rain- 
9iiete'  j  mais  il  échoua  contre  Bardas 
hocas ,  dans  nne  bat.  donnée  à  Amorie 
en    Phrygie.    N'ayant    pu  terminer  la 

eerre,  les  deux  gén,  résolurent  de  se 
ttre  en  duel.  Selérus,  blessé  dangereu- 
sement, fut  rédnit  à  chercher  nn  asile 
dans  les  états  d«  calyfe  de  Bagdad ,  qui 
le  fit  arrêter  ««•979.  Ayant  obtenu  sa  li- 
licrté,  Sekirns,  las  d'une  vie  orageuse  , 
se  rendit  è  Constant. ,  et  se  soumit  de 
Itti^mén^e  k  Basile. 

aAKBE^Jeaft  de  fa)  ,  marqati  d«  | 
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Maft>ncS4af-Seine,  né  vers  t^oo,  d'abord 
|0  commis  des  affaires  étrangères,  nommé 
ensuite  ambau.  en  Suisse,  et  enfin  con« 
seiUer  d'état ,  fut  envoyé  à  Osnabruck 
par  le  card.  Maaarin.  Il  m.  en  169a.  11 
a  pnbl.  en  latin  une  partie  de  l'hist.  de 
son  tems,  depuis  io43  jusqu'en  1653, 
Paris,  1671 ,  m-4^. 

BARDESANES ,  hérétique  du  a«  s. , 
sectateur  de  Valentin  ,  se  dégoûta  d'une 
part.desprincipesdeson  maître,  et  même 
écrivit  pour  les  réfuter  ^  cependant  il 
était  très-attaché  à  la  religion  catholique. 
Apollonius  de  Calcédoine ,  cél.i stoïcien, 
maître  de  Marc-Aurèle  ,  employa  tout 
|H)ur  la  lui  faire  abandonner ,  mais  il  ne 
put  l'ébranler.  Busèbe  nous  a  conservé 
un  long  fragment  de  lui ,  oh  il  combat 
le  destin  et  la  fatalité. 

BAUDET  (  Pierre  )  ,  avocat ,  né  à 
Montagttet  l'an  iSgi  ,  m.  à  Moulins  en 
ifi85  ,  a  publié  un  Recueil  d* Arrêts  , 
a  vol.  in-fol.  ,  Paris ,  1690 ,  Avignon  y 
1773,  a  tom.  en  i  vol.  in^fol. 

BARDI  (  Jean  ) ,  comte  de  Vemio  , 
membre  de  facad.  de  la  Crusca,  se  dis- 
tingua Tçrs  ja  moitié  du'  16*  s.  nar  set 
connaissances  dans  les  math. ,  les  belles^ 
lettres ,  la  poésie  et  la  lang.  grecque.  Il 
a  écrit  :  Otscorso  sopra  il  giuoeo  del 
Calcio  FîoréntinOf  Venise,  i58o,  in-4°$ 
Traetatus  eonun  qwuevefmnturin  aquis 
expérimenta  ad  Arehimedis  trutinam 
examinata,  Rome  ,  16' 4  7  ^^  Poésies 
et  l'Amicojido,  comédie. 

BARDI  (François),  jés.  de  Palerme , 
m.  en  1661  ,  attaché  au  tri)>ttnal  da 
Tinquisit,  en  Sicile  ,  a  publié  des  Com'' 
mentaires  sur  les  règles  du  droit  ca^ 
nonique ,  etc.  —  Bardi  (  Pierre  de'  )  , 
comte  de  Vernio ,  fils  du  précédent , 
memh*  de  l'ac.  de  la  Crusca.  a  publ.  :  / 
Discorsi  di  Massimo  Tiriojiloso.fo  PUf 
tonico ,  Yenhe ,  164»,  «ï*^*' J  At^ino  » 
Auollo,  Ottone  e  BerUn^hieri ,  poemst 
eroico y  Florence,  1643^  m-ia, — 'Bardi 
(Ferdinand  dej,  chamb.  de  Ferdinand 
II ,  grand-dnc de  Toscane,  m.  en  1680  : 
il  était  fils  de  Pierre  de'  Bardi.  On  a  do 
lui ,  en  italien  :  Oraison  funèbre  du 
prince  Prant^is  de  Toscane ,  frère  de 
Ferdinand II,  Florence,  1604,10-4**^; 
Description  des  fêtes  célébrées  à  Flo'^ 
rence  pour  le  mariage  du  grand-duo 
et  P'ivtoire  de  la  Aot^ère ,  Florence  , 
1637,  iù-4«. 

BARDI  (  Jé^Ame  ) ,  camaldule,  né  à 
Florence  vers  i544  >  ™*  ^  Venise  en 
1594  >  a  laissé  plus.  ouv. ,  entre  autres  , 
Cronologia  univers  aie ,  etc. ,  Vcncxia  , 
i58i ,  9  .v6l.  îtt^bi.  i  Diehiarazione-^Ii 


i88 


BARK 


^Te  de  PAntoricëqu*!!  cro^raU  partager, 

Srit  lès  arme».  Le  Kaire  dennc  nn  champ 
e  La  t.  oii  llboghs  prrdit  la  vie.  Man- 
tac]i,..jtial(re  du  pouvoir,  ordonna  la  u. 
de  Barkok ,  qui ,  étant  parvena  k  sortir 
de  sa  prison ,  «'avançait  k  la  tête  d*aa 
parti  conftidcraole.  Mantach  succomba, 
«t  le  &aire  ouvrit  ses  portes  k  Barkok, 
qui  y  fit  son  entrée ,  et  s^assit  de  nou- 
veau sur  le  trône  en  iSgo  :  il  mourut  au 
Kaire  en  iSgo. 

BARKSDALB  (Gément),  théôKan* 
filais,  ne'  en  1609  à  Wincbcombe  dans 
le  comté  de  Glocester,  et  mort  en  1687» 
a  donné  :  Monumenta  Utteraria ,  $we 
obitus  et  elogia  doctonan  virorum ,  e^r 
hiêtofUs  J.  A,  Thuanij  in-4**  ;  Nympha 
Libeihii ,  ou  la  3îmf  de  Ùorswoli;  la 
f^ie  de  iiugueê  Grotius  ;  le  Mémorial 
des  honnêtes  gens ,  etc. 

BABRYAROC ,  IL*  prince  de  la  âj^ 
HfiUie  des  Seldjoukides  de  Perse ,  Tataé 
des  fils  de  Mélik-CbAh ,  lai  succéda  en 
lopa.  Elevé  sur  le  trdoe  par  le  peuple 
d'ispaban  ,  il  eu  fut  chassé  par  Turkan- 
Khâtoun,  sa  belle-mère,  qui  avait  fait 
reconnaître  Mahmoud,  son  fils,  sultan  à 
Bagdad.  Barkvaroc  revint  avec  des  trou- 
pes considérables,  livra  bataille  k  Tur- 
I^an  - Rhâtonn ,  défit  son  armée,  lui 
accorda  la  paix  ce  la  ville  d'ispaban. 
Barkyaroc  fut  alors  proclamé  prince  légir 
time  k  Bagdad  eà  toj[)4*  Monnyyd-Ï^d- 
daulah ,  k  C|ui  il  avait  6té  la  dignité  dé 
^ir,  venait  de  porter  Mohammed,  son 
frère ,  à  lui  faire  la  guerre.  Barkyaroc 
marcha  contre  ce  frère  rebelle,  qui  le 
vainquit  ;  il  se  réfugia  en  Khousystan  , 
où  il  trouva  un  ami  fidèle  dans  Ajyas , 
asarcha  avec  lui  contre  Mohammed,  qui, 
ieette  fois ,  fut  complètement  battu>.  Ce- 
pendant  Mohammed  et  Sandjar  avaient 
i*éuni  leurs  forces  ;  ils  livrèrent  è  bar- 
kyaroc deux  comhots  oà  la  victe^ire  lui 
resta.  Après  quatre  ans  de  f  uerre  ,  les 
trois  frères  firent  un  traité  de  paix  qui 
ftot  conclue  en  110^.  Barkyaroc  fut  re« 
connu  sultan  du  Djebal ,  de  Hamadan , 
]iBpafaan,«Rey,  Bagdad  et  de  leurs  dé* 
pendanc^s.  U  moun^t  k  béroudjerd  eu 
iio4deJ.C. 

.  BARLAAM ,  moine  grec  de  Saint- 
Basile  ,  et  depuis  abbé  àe  Coustant.  au 
14*  •«)  s'opposa  k  Georges  Palamas ,  qui 
soutenait  qae  la  hiniière  qni  apparut  sur 
le  Thabor  était  incrée.  Andronic-le- 
J«nn«,  «n^erenr,  Penvoya  en  occident , 
pour  proposer  la  réunion  des  égl.  grec- 
que et  latine.  Ses  lettres  k  ce  sujet  sont 
imp.  k  Ingolstadt ,  i6o4»  in-4<>.  Oe  re- 
tour en  Ch'ient ,  les  sectateura  de  Pala- 
«9as  «h  fireot^condamner  I  ce  qui^t'oldi*» 
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Eea  de  revenir  en  Occident.  Il  embrassa 
,  I  foi  orthodoxe ,  et  m.  év.  de  Gerari. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages,  entre 
autres:  de  Principatu  Papœ^  Hanovîs, 
1608,  in-80.  Il  m.  en  i348. 

BARLAËUS  (Gaspar ) ,  né  k  AnTcra 
en  i584>  ministre  hollandais.  Il  professa 
la  philos,  k  Amstecâam ,  011  il  mourut  eu 
ifijs»  On  a  de  lui  plusieurs  ouv.,  entre 
autres  :  Hist,  du  jtrésil  en  lat.,  An^st., 
i647i  ia*fol. ;  MediceahospeSjsi%*e  des* 
criptio  publioœ  gratulationis  aud  S  m  ^. 
gue  reginamf  Mariam  de  MeaicU,  etc., 
Amst.,  i638 ,  iù-fol.,  etc.-^Barlaeus 
(Lambert),  frère  du  précédent ,  prof, 
de  grec  dans  Tacad.  deLeyde,  né  k  Bom- 
mcîen  i5^.  Il  a  écrit  :  Timon  de  Lucien, 
Lcyde ,  i65a  et  1687 ,  in-4°  j  Commen- 
taire sur  la  Thcogonié  d'Hésiode , 
Leyde,  i658,  in-S». 

BARL  AND  (  Adrien),  né  k  Barland  » 
village  de  la  Zéiandc ,  en  1488 ,  m.  eu 
154^1 ,  fut  prof,  d^éloq.  k  Luuvain.  On 
a  de  lui  :  Ducum  BraOahtiœ  Chronicon  , 
trad.  en  franc.,  Amst*,  iGoS,  Anvers, 
Plantin,  161  a,  in-foL  j  De  Utteratis  urbia 
Romœ  principibus  ,  in-4^  i  Hotlandim 
eomitum  historia  et  icônes  Caroli ,  BuT" 
gundiœ  ducii ,  e<c. 

.  BARLA:ND  (  Hubert) ,  méd.,  né  en 
Zélande,  exerça  son  art  à  IVamur  veic 
i53o.  Il  a  trad.  du  grec  le  livre  de  Ga«* 
lien,  int.:  De  medieamentis  varatu  fa* 
cilibus;  FeUtatio  medica,  Antverpia, 
i53aj  iii*8^î  Epistola  medica  de  aqu^'^ 
rum  distiUatarumfacukatibuSf  Antv., 
1536,  in-80. 

BAR  LES  (Louis),  méd.,  pratiqua 
son  art  k  Marseille  vers  la  fin  du  17*  a., 
U  a  écrit  :  NowelUs  déeowertes^sti^iee 
organes  desjemmes ,  sentant  à  la  géné-^ . 
ration ,  Lyon ,  1674 »  in- 1)  ;  Noiwelles 
découvertes  sur  les  organes  des  liom'^ 
mes,  servant  a  la  génération,  hjaa, 
1675,  in-ia. 

BARLETTA  (Gabr.Fr.),  religieux 
dominicain  du  iS*  s.,  né  è  Barletta, 
ville  de  Naples.  Ce  prédic.  se  distingua 
par  des  sermons  burlesques  j  dont  il  y 
a  eu  pins  de  ao  édit.  Les  meilleures  sont 
celles  de  Venise,  i57i»in-8<*,  et  Lyon, 
x5o3  et  i536. 

BARLEZIO  (Marino),  prêtre  de  Scn^ 
tari ,  confondu  quelquefois  avec  Marino 
Becichemo ,  a  donné  de  Obsidione  Sco- 
drensi^  en  i477,  Venise,  i5o4;  de  P^ita 
et  lauaibus  icanderberttii,  Rome,  i5o6^ 
Strasb.,  1537 ,  in-fol.  ^  f^ompendiumvi- 
tarum  summorum  pontificum ,  et  impe- 
ratorùm  Romanorum  usque  ad  Marcel» 
lum  II f  Rome,  i555. 
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BARLOTTA  (Joseph) ,  poète  «îci- 
licn  ,  né  h  Trapani  en  i654 ,  a  donn^ 
des  OEuvres  de  morale  ,  des  Odes , 
des  Sonnets ,  des  Cantates ,  ei  d'antres 
poésies. 

BARLOW  (Thomas),  né  en  \Gon, 
prof.de  chéol.  k  Oxford ,  ér.  de  Lincoln 
en  1675,  mi  en  1691 ,  e«t  aut.  d^un  ouv., 
trad.  en  français  en  167^ ,  in-8°,  sur  Tex- 
eotntnunication  et  la  déposition  des  rois, 
lia  beaucoup  écrit  contre  les  catholi^^s 
romains. 

BARLOW  (François),  prav.  à  l'eau 
forte ,  né  à  Cambridge  en  r6^6  ,  vcu  en 
^  170a  ,  a  pnhlié  une  édition  aes  'fables 
d^fisope,  ornées  de  figures  dessinées 
et  gradées  par  lui-même ,  et  d'autres 
sujets  représentant  des  animaux. 

BARLOW  (Joël),  Américain,  né 
à  Reading  ,  état  Connecticut,  en  1755, 
fut  un  savant  distingué  et  un  zdlé  par- 
tisan de  rindépendanoe  de    son  pays  ; 
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l'armée  en  qualité  d'aumdnier  jusqu'à  la 
Gonclusion  de  la  paix  en  1783.  Il  publ. 
en  1787  ,  son  beau  poé'me  la  Pulsion  de 
Cohmh  ou  la  Colombiade.  Barlow  vint 
à  Paris  en  1791 ,  chargé  d'une  mission 
partictdière  auprès  du  gouvernem.  fran- 
çais. Il  eut  l'avantage  d'être  nommé  ci* 
toyen  français  avec  vVashington  et  Ha- 
mil  ton ,  »'*•  compatriotes.  Le  gouverne- 
ment  américain  le  chargea  d'une  mission 
împorunte  sur  les  côtes  d'Afrique  ;  il 
parvint  à  conclure  des  traités  avantageux 
avec  les  états  d'Alger,  de  Tunis  et  de 
Tripoli ,  et  à  délivrer  ceux  de  ses  coD'» 
citoyens  qui  gémissaient  dansla  captivité. 
n  revint  en  France ,  oii  il  séjourna  de- 
puis 1797  jusqu'en  i8o5,  époque  où  il 
retourna  dans  sa  patrie  ,  et  publia  la 
dernière  édition  de  la  Colombiade  ^  le 
plus  magnifique  monument  de  typogra- 
phie qui  soit  encore  sorti  des  presses 
américaines.  En  iBii  ,  il  fut  nommé  mi- 
nistre plénipotentiaire  anprès  du  gou- 
vernement lançais  ;  il  mourut  subite- 
ment à  Zarnovi'a ,  près  de  Gracovie ,  en 
novemb.  1811.  On  doit  encore  à  ce  sa- 
vant des  ouvrages  précieux  politiques  re- 
cherchés par  les  hommes  d'état. 

BARLOWE  (Guillaume)  ,  prélat  an- 
glais ;  il  était  prieur  d'un  monastère  lors 
de  la  suppression  des  ordres  religieux 
par  Henri  Vin.  D  fujt  cv.  de  St.-Asiaph, 

5uis.de  St.-Oavjd,  et  en  1547»  év.  dé 
ath  et  de  Wells ,  mais  il  fut  déposé  d« 
ce  iiè^e pour  s'être  marié,  et  à  ravéne- 
ment  d«  la  leine  Elisabeth ,  il  fut  nommé 
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ér»  de  Ghichester  :  m.  eo  i638«  On  a  da 
lui  plus«  ouv.  sur  la  religion* 

BARLOWE  (Guillaume)  ,  fils  da 
précéd. ,  né  Ban  s  le  comté  de  Pembrock^ 
iut ,  en  1614  y  chapelain  da  prince  H^nri 
et  archidiacre  de  âalisbury.  Il  est  le  pre- 
mier qni  a  écrit  sur  la  nature  et  les  pro- 
priétés de  l'aimant.  Il  a  publié  sur  ce  su- 
jet ,  en  anglais  :  VAide  du  navigateur, 
contenant  plusieurs  connaissances  im- 
portantes a  la  navigation ,  1597  '  ^°''4°  l 
Observations  et  expériences  sur  les 
propriétés  et  la  nature  de  l'aimant  , 
1616 ,  in-4^  9  Réfutation  des  remarquée 
de  Marc  Ridfey ,  sur  Vouvragà  pré" 
cèdent,  Barlowe  m.  en  i6a5. 

B  ARLO^Œ  (  N.  ) ,  l'un  des  plus  ccl. 
horlog.  angl.,  inventa ,  en  1676 ,  les  pen* 
dules  et  les  montres  à  répéti^ou. 

BARTÏARD  (Jean)  y  né  en  i685  à 
Reading  dans  le  Berkshire  ,  de  parens 
quakers  ,  succéda  ati  commerce  de  son 
père ,  qui  était  marchand  de  vin.  Il 
quitta  la  secte  des  quakers  et  rentra  dans 
1  église  ateglicane.  Ghoi«|  par  le  corps  des 
marchands  de  vin  pour  présenter  à  la 
chambre  des  lords  leurs  observations 
contre  un  bill  qui  touchait  à  leur  com- 
merce ,  il  montra  dan^  cette  circons-- 
tance  tant  de  talens ,  qu'il  fut  élu ,  ea 
1^33 ,  membre  du  parlement  par  k  citén 
En  173a  )  George  II  le  créa  chevalier  ; 
en  in38 ,  il  fut  nommé  lord  maire  de 
Lonares  ,  et  ensuite  alderman  du  pre- 
mier quartier  de  la  cité,  poste  dans  le- 
quel iimérita  le  nom  de  Père  de  la  cité. 
U  mourut  en  1766. 

BARNAUD  (Nicolas),  méd.  pro^ 
testant,  originaire  de  Grest  en  Danphîné , 
voyagea  en  Espagne,  en  iSSo  et  cher- 
cha la  pierre  pJmosophale.  Le  tems  de 
sa  mort  est  aussi  inconnu  que  l'époque 
de  sa  naissance.  On  lui  attribue  le  fa- 
meux traité  De  tribus  impostoribus» 
Bamaud  semble  s'être  déenisé  sous  le 
nom  de  Nicolas  de  Montana ,  dans  deux 
onvr. ;le  premier,  iniit.  :  Cabinet  du 
roi  de  France,  dans  lequel  il  y  a  trois 
perles  précieuses  (  les  trois  ordres  )  in-8*^, 
i58i  ;  l'autre  ,  le  Miroir  des  Français \ 
etc.  Le  tout  mis  en  dialogue ,  i5Sa,  in-8* 
de  5 1 1  pws;  le  Réveil  matin  des  Fran* 
çais  et  de  leurs  voisins  (  prétendus  ) , 
sons  le  nom  d^usèbe ,  Edimbourg , 
i58i,  în-i3. 

BARNAVE  (  A.-P.-J.-M.  ) ,  avocat 
et  protestant ,  né  à  Grenoble  en  1761  , 
fils  d'un  procureur  de  cette  ville ,  suivie 
la  carrière  du  barreau  au  parlemeht  de 
Grenoble;  il  fut  élu  en  1789  député  « 
l'asicmb.  nat. ,  oii  il  se  distmgua  bientôt 
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)>ar  ses  talens  oratoires.  Après  la  ses- 
sion de  rasscmb.  nat.  ,  il  retourna  dans 
sa  patrie  4  après  la  journée  du  lo  août,  il 
fut  emprisonné  pendant  i5  mnis,.  «t  con- 
duit ensuite  à  Paris  devant  le  fatal  trib. 
rérnlut. ,  qui  le  condamna  à  mort  le  29 
novemb.  1793.  Il  fut  un  des  3  députes 
choisis  pour  aller  chercher  Louis  XVI  à 
Varennc. 

BARNER  (  Jacques  )  ,  ne  en  164 1  à 
Elbing ,  où  il  est  mort  en  1686 ,  en- 
tei^a  la  chimie  à  Padoue ,  et  prof,  la 
philos,  et  la  méd.  à  Leipzick. lia  don- 
né :  Prodromus  vindiciarum ,  experl- 
mentorum  ac  dogmatum  suorum ,  Au- 
giistae  Vindelicorum,  1667, in-8®:  Exer- 
titium  chymicum  detineatum  ,  Patavii , 
J670,  in-4*'  5  Prodromus  sennerii  not^i, 
etc.,  Augu&tae  vindelicorum .',  1674» 
în-^^  ;  Spiritus  vini  sine  acido  ,  etc,  , 
Lipsix  ,  1675  ,  in-4°  ;  Chymia  philo- 
sophica  y  cum  doclrind  satium  ,  medi' 
eamentis  sine  igné  culinari  parabilibus, 
et  exercitio  chy'miœ  ,  Noribergs,  1689, 

in-80. 

BARNES  ou  BERNIF.RS  (laJy  Ju- 
liana  )  ,  née  d\iae  famille  noble  h  Ro- 
dine,  dans  le  comté  d^Esscx  ,  ver8  la 
fin  du  i4^  s.  ,  prieure  du  couvent  de 
Sopewell,  a  composé  sur  la  fauconnerie, 
la  chasse  et  le  blason,  quelques  traites 
impr.  à  St.-Alhan,  eu  un  petit  yo).  in- 
fol. ,  réimpr.  plus.  fois.  Lademiàre  édit. 
a  pour  titre  :  V Ecole  du  gentilhomme , 
ou  le  Lii^re  de  St,'j4lban, 

BARNES  (Robert),  ihéol.  angl.  et 
chap.  de  Henri  VIII,  fut  envoyé  en 
Allemagne  par  ce  roi  en  i535,  pour 
conférer  aveéjes  théol.  pi'otestnns  de 
W"ittembcrg ,  relativement  à  Taffaire  de 
$on  divorce,  et  parvint  à  entraîner  les 
opinions  de  ces  théologiens  en  faveur  de 
ce  monarque.  En  i54o,  l'évéque  Gar- 
diner  ayant  prêché  contre  la  doct.  de 
Luther  ,  Bames  prit  le  même  texte  et 
jéfiua  dans  un  sermon  ,  de  la  manière  la 
plus  virulente  ,  cet  évéque.  Il  lui  fut 
«njoiat  de  se  rétracter ,  et  par  suite  en- 
voyé à  la  tour  par  ordre  du  roi  ,  et  n'en 
sortit  que  pour  aller  au  bûcher  en  i54o. 
Il  a  composé  Faites  romanorum  ponti- 
ficum  ,  cum  prœjatione  Lutherie  Wit- 
teniberg,  i536,  in-8°  ,  etc. 

BARNES  (Jean) ,  né  en  Angl.  ,  su- 
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écrit  avec  liberté  sur  des  matières  dé- 
licates ,  il  fut  conduit  ^  Rome  en  iCaS , 
et  mis  dans  la  prison  de  c;  tiibunal.  Il 
y  m.  3o  ans  après.  On  a  de  lui  :  Dis- 
sertatio  contra  cequiyocationes ,  Paris  , 
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iCaS,  în-8<*  $  Catholico^Romanus  pa- 
cjiicus  y  qui  fut  cause  de  ses  disgrftces  , 
CXxford,  1680,  in-S"^,  etc. 

BARÎ4ÈS  (Josuas  ou  Josué)  ,  prof. 
en  langue  grecque  à  Oxford  ,  né  à  Lon- 
dres en  i6o4>  On  renvoya  à  Cambridge 
en  1671^  et  eu  1678  il  en  fut  élumetn- 
bre ,  et  devint  professeur  de  la  reine  ca 
langue  grecque  en  1695.  Ses  pi-incipaux 
ouvr.  sont  :  Gerania,  ou  RelaUon  lie  la 
découverte  d'un  petit  peuple  appelé 
Prgmée,  Londres,   1675$  Vie  du  roi 


Camb<  y  1705 ,  in-ia  ;  Dictionnaire  poé" 
tique  grec  et  latin  ,  avec  un  diction" 
naire  des  noms  propres  ,  in-fol. ,  1677  5 
Homeri  opéra  ',  er.  et  la  t. ,  Caniabrigiœ, 
1711,3  vol.  iu-4^  ,  etc.  Bames  mourut 
le  3  août  17  îa. 

BARNÈVELDT  (Jean  d'Oldea)  , 
avocat  gén»  des  états  de  Hollande  ,  né 
vers' 154.9.  ^^  P^"^  ^^  compter  parmi 
les  fondateurs  de  la  liberté  de  sa  patrie. 
Il  fut  le  principal  auteur  de  la  trêve  de 
i6nQ,  conclue  pour  la  ans  entre  Par- 
chimic  et  les  états.  11  empêcha  ses  con- 
citoyens de  prendre  part  aux  troubles  de 
Bohême ,  dont  Maui  ice,  prince  d^Orange, 
voulait  profiter.  Les  vues  de  cfc  prince 
rinquiétaient  ^  il  crut  y  mettre  un  obs- 
tacle en  opposant  les  arminiens  aux 
gomaristes,  pai'tisans  de  Maurice.  On 
ne  vit  dès  lovs  qu'écrits  injurieux  ,  que 
satires  sanglantes  entre  les  deux  partis , 
que  libelles  diffamatoires  contre  les  ma- 
gistrats, et  principalement  contre  Bar- 
neveldt  \  tout  paraissait  annoncer  une 
guerre  civUe ,  lorsque  Tambass.  dtAngh 
représenta  aux  états  généraux  que  le  roi 
Jacques  (|vait  exhorté  à  tolérer  les  deux 
partis.  Maurice  fit  tenir  en  1618  le  sy« 
Dode  de  Dordrecht ,  composé  des  dépu- 
tes de  tontes  les  églises  calvinistes  de 
l'Europe ,  excepté  de  celles  de  France, 
Cette  assemblée  condamna  les  arminiens 
avec  autant  de  sévérité  que  s'^ils  n\ivaient 
•pas  été  de  la  même  communion,  Maurice 
fit  arrêter  Barneveldt ,  qui  fut  jugé  par 
a6  commissaires  ,  et  fut  décapité  le  i3 
mai  1^19,  comme  cou  pabl(;d'^avoiir  voulu 
livrer  sa  patrie  à  la  monarchie  espagn. 
Il  avait  70  ans. 

BARNSTORF  (Bernard),  natural., 
a  pub.  un  ouv.  iniit.  :  Programma  de 
de  resuscitatione  plantarum ,  Rostochi 
1703. 

BARO  (  Sparano  ) ,  de  Barî  ,  célèbre 
juûsc,  chancelier  en  Provcncede  Charles 
d^Anjo'u,  a  donné  un  Corps  des  lois  et 
des  coutumes  de  Bari ,  et  en  latin  ^  lio* 
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saire  des  vertus  et  des  vices  ^  imprime 
à  Venise  en  1571. 

BARO  (  Balthazar) ,  ne  à  Valence  en 
Dauphine'en  1600,  m.  en  i65o,  fucd'a- 
BordT secrétaire  de  d'Urfé ,  dont  il  acheva 
le  fameux  roman  ê^AAtrée.  Il  le  fit  im- 
primer et  composa  la  5*  partie  ,  Paris  , 
16479  5  vol.  in-&**.  n  fut  reçu.à  Pacad. 
française  en  i634  ,  et  il  a  donne  quelques 
pièces  de  théâtre ,  d»nt  le  recueil  forme 
3  Tol.  in«4°9  l'aris,  i65iy  qui  ne  sont 
pas  sans  mérite  ;  il  a  encore  donné  une 
Ode  pour  le  cardinal  de  Richelieu  y 
contre  l'auteur  d^un  libelle ,  Paris , 
1637,  in-Ap* 

BAROCGI  (  Frédéric  )  ,  dit  le  Ba- 
roche  ,  naq.  à  Urbin  en  rSaS  II  alla 
étudier  à  Rom«,  et  y  fut  rappelé  en  iSôo 
par  le  pape  Pie  IV  ,  qui  lui  fit  exécuter 
plus,  grands  out.  de  peinture  an  palais 
du  Belrédère.  Ses  succès  excitèrent  la 
jalousie  de  quelques  autres  artistes  ,  et 
il  fut  empoisonné  dans  un  repas  ou  ils 
Pavaient  invité.  On  lui  prodigua  tous  les 
secours  de  la  médecine,  qui  lui  conser- 
rèrent  la  vie  :  il  m.  en  161  a.  On  dis- 
tingue parmi  ses  ouvr.  sa  célèbre  Dé" 
position  de  croix ,  qu'on  Toit  aujour- 
d'hui au  Musée  N^oléon  :  on  aamire 
aussi  le  Pardon  ;  son  Annonciatiàn  de 
Loretie  j  le  Martyre  de  saint  Kital\ 
V Extase  de  Ste.  Jilicheline  sur  le  Cai- 
faire. 

BAROCCI  (  François  }  ,  noble  véni- 
tien ,  vivait  dans  le  16^  s. ,  et  fut  bon 
mathématicien.  U  fut  dénoncé  à  Pinqui- 
sitioB  comme  accusé  de  sortilèges  et  con- 
damné à  dififér.  sommes  d'argent.  Le 
S  lus  remarquable  de  ses  écrits  est  intit. 
L^/nomacnza,  Venise,  157a,  in-40. 

BARON  (  Robert  ) ,  viv.  sous  le  règne 
de  Charles  I**^  et  sons  le  protectorat  de 
Cromwell.  On  aUle  lui ,  en  angl. ,  VAca' 
demie  cyprienné ,  roman  ^  Inirza ,  tra- 
cédie. 

BAJIQN  (  François-Eguinard  ) ,_  né  à 
St.-Pol-de-Léon,  prof,  le  dr.  à  Bourges, 
m.  en  i55o.  Ses  Œuvres  ont  été  imp. 
en  3  vol.  in-fol.,  i56a. 

BARON  (Vincent),  dominicain  de 
Ri  eux ,  est  aut.  d'une  Théologie  morale 
en  latin,  5  vol.  in-8^,  Paris,  1666  :  il 
mourut  en  1674. 

BARON  (François),  né  à  Marseille 
en  i6ao ,  consul  dé  France  à  Aiep.  Col- 
bert  l'envoya  à  Surate  en  1671 ,  oà  pen- 
dant 1:4.  ans  d'administration  il  fit  fleurir 
le  commerce  de  France,  et  le  fit  respecter 
des  étrangers  :  il  m<  en  i683. 

BARON  (Michel  Boycon,  dit),  né  à 
Farii  eo  i653,  (ils  d'ua  xaarcfaaad  d'Is* 
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sondun,  qui  se  fit  comédien.  Baron  en- 
tra d'abord  dans  la  troupe  de  I»  Raisin , 
et  quelque  tems  après  dans  celle  de  Mo- 
lière. Baron  quitta  le  théâtre,  en  1696, 
avec  une  pensiou  de  miîie  tcus,  et  y 
remonta  en  ij2o,  âgé  de  6S  ansj  il  fut 
aussi  applauai,  maigre  son  grand  âge, 
auedans  sa  prem.  jeunesse  :  on  l'appela 
d'une  commune  voix  le  Roscius  de  son 
siècle.  Cet  acteur,  nécr'rc  tous  les  dons 
de  la  nature,  les  avait  perfectionnés  par 
l'étude  :  figure  noble,  taille  ionposaute, 
voix  sonorC)  geste  naturel  et  intelligence 
supérieure,  il  réunissait  tout.  Racine,  si 
versé  dans  l'art  de  la  déclamation ,  vou- 
lant faire  jouer  aux  comédiens  son  An» 
dromaqne,  après  avoir  donné  des  con- 
seils aux  acteurs  sur  leurs  r6fes,  se 
-tourna  vers  Baron,  a  Pour  vous .  mon- 
sieur, je  n'ai  point  d'instruction  à  vous 
donner  ;  votre  coeur  vous  en  dira  plus 
qne  mes  leçons  n'en  pourraient  faire 
entendre  ».  Baron  m.  le  aa  déc.  1729. 
On  a  imprimé  son  théâtre  en  a  760,  3  v. 
in-ia.  Ses  pièces  qui  méritent  quelque 
attention  sont  :  la  Coquette,  vEcole- 
des  pères  et  VUomme  a  bonne  fortune. 
Baron  fut  à  la  fois,  dans  cette  pièce,  le 
héros,  l'auteur  et  l'acteur. 

BARON  (Hvacinthe-Théodore),  né 
à  Paris  en  1680,  oii  il  m.  en  1758,  an- 
cien prof,  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris.  Il  a  eu  beaucoup  de  part  à  la 
Pharmacopée  de  Paris  ie  l'année  1 73a , 
in-4^  j  et  a  donné,  en  1739,  une  Dis" 
sertation  académique  sur  le  chocolat  , 
An  senihus  chocolatée  potus?  et  une 
question  de  médecine  dans  laquelle  on 
examine  si  c''est  aux  médecins  qu'il 
appartient  de  traiter  les  maladies  "vé- 
nériennes,  Paris,  1735,  in-4**. 

BARON  (  Hyacinthe-Théodore  ) ,  fils 
du  précéd.,  ne  à  Paris  en  1707,  doyen 
de  la  faculté  de  méd.  de  Paris,  m.  en 
1787,  a  publié  en  latin:  Usaees  de  la 
faculté  ae  médecine  de  Pans,  i']5i , 
in-ia^  Questions  médicales  ;  Formule^ 
des  méaicamens  à  l'usage  des  hôpit» 
milit,^  1758. 

BARON  D'HÉNOUVILLE  (  Théo- 
dore), delà  faculté  de  méd.  de  Paris, 
mcmiare  de  l'acad.  des  sciences,  né  à 
Paris  en  171 5,  m,  en  1768.  On  a  de  lui 
une  édit.  au  Cours  de  chimie  de  Zc- 
mery-y  augmenté,  1756,  in -4";  Phar^ 
macopœa  Thomœ  ruileri ,  eàitio  custir 
tigatior,  Paris,  1768,  in-ia.  Les  Mém. 
de  l'acad.  des  sciences  renferment  une 
excell.  Dissertation  sur  les  propriétés 
du  sel  de  tartre, 

BARON  (Jew),  grav.,  né  h  Tou- 
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louse  en  i63i.  On  dUtingne  parmi  set 
OUT.  une  petite  F'ierge  d'après  Le  Ber* 
nîn,  et  nne  estanipe  représentant  des 
J^estijérés  d'après  £e  Poussin. 

BARON  (Bernard),  grarenr,  ne  en 
France,  se  ma  h  Londres,  où  il  est  m. 
en  1766.  On  distingue  dans  ses  ouvrages 
Charles  /,  roi  d'Angleterre  ^  représente 
à  cheval,  d'après  Van  Dyck  j  le  même 
ayant  è  o6té  ae  lui  la  reine  qui  tient  son 
nU  sur  ses  genonx  j  une  estampe  repië- 
sentant  la  ramille  du  cftmte  de  Nassau  ; 
un  Jupiter  et  Antiope ,  d'après  Le  Ti» 
tien  ;  des  Joueurs  aux  cartes ,  d'après 
Tcniers,  etc. 

BARONI  (Adrtenne-Basile),  snrn. 
la  Belle- Adrienrie ,  née  à  Mantonc,  se 
fit  admirer  par  son  esprit ,  ses  talens  et 
son  extrême  beauté.  Sa  fille  fat  une  cël. 
cantatrice  ital.  du  17*  s. 

BARONI  Calvacabo-Gaspard- An- 
tonio^ >  peintre,  ne  près  de  Rovêrédo 
«n  1603 ,  mort  en  i^Sg.  Ses  principaux 
tableaux  sont  les  prophètes  È lie  et  £U» 
sée,  et  la  Cène. 

BAROIVIO  (Vincent),  méâ.  italien 
du  17^  s. ,  ne  à  meldola  dans  la  Roman* 
diole,  s'est  disting.  par  son  onv.  intit.; 
De  pleuripneumonia  anno  16^3 ,  et  aliis 
temparibus  Flaminiam\  aliasqtte  regio" 
nés  pûputariter  infestante ,  aeà  rrtffnine 
hacteniis  obseruatdf  libri  duo.  Fora* 
liviî,  i636,  i638,  in-4** 

BARONIUS  (Gesar),  card.,  appelé 
le  Père  des  annales  ecclésiaât,,  ne  en 
i538,  à  Sora,  ville  du  royaume  de  Ifa- 
ples.  Les  troubles  de  cet  état  l'obligèrent 
de  suivre  son  père  à  Rome  en  léSn*  H 
fut  disciple,  et  ensuite  success. ,  en  tDgS , 
de  St.  Philippe  deNéri ,  fondât,  de  l'ora- 
toire d'Italie.  Qément  VIII,  dont  il  était 
le  confesseur,  le  fit  card.  en  iSqô,  pt 
bibliothéc.  du  Vatican  :  il  m.  en  1607. 
Il  a  laisse  :  Annales  ecclesiastici^  depuis 
J.  C  jusqu'en  TX98, 19  vol.  in-fol. ,  i588 
et  années  su îv.;  te  Martyrologe  rom., 
avec  des  notes ,  Rome,  t586,  in-fol.  On 
«  trad.  en  mauvais  français  l'abrégé  de 
Barontus  qu'a  donné  Sponde,  a'  vol. 
in -fol. 

BARONIUS  (Justus),  né  A  Xanten 
dans  le  duché  de  Clères,  vers  l'an  1604 « 
fit  abjuration  du  calvinisme  entre  '  les 
mains  du  pape  Clément  VIU.  Il  a  pu- 
blié les  Mot/Js  de  la  conversion;  un 
•J'raité  de  préjugés  et  de  prescription 
contre  les  hérétiques  y  et  un  rec.  de  lettres 
intit.  Epislol.  sacrarum  ad.  pontif,  Itb. 
sear,  Mayence  ,  i6o5,  in-8**. 

BARONIUS  (Manffedi- François), 
de  Montércale  en  Sicile,  in.  en  1654» 
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a  donne  De  mmjestate  PanormUéna  t, 
H.  siculœ  nobilitatis  amphitheaitutn , 
eic;  Flores  Itali;  L^Istoricoaut^etluto; 
Ristretto  de*  processi  delV  Inquisizione 
di  Sicilia  en  i64o  $  la  Cronica  di  Pa"  • 
lermo ,  etc. 

fiAROR  t  fils  de  Sgaorty ,  prinoe  tri- 
butaire d'Arménie,  élevé  à  la  cour  de 
Ninive ,  succéda  h  son  père  peu  de  tems 
après  son  retour  dans  sa  patri«  :  il  con- 
clut une  alliance  avec  Arbace,  Bélésis  et 
Paramai,  pour  renverser  l'empire  assy- 
rien. Après  trois  ans  de  siège  il  entra 
avec  ces  conjurés  en  triomphe  dans  la 
capitale  de  Ninive  et  culbuta  la  puis- 
sance de  Sardanaple.  D  fut  reconnu  et 
couronné  premier  roi  absolu  vers  l'an 
747  ^^^  J«  C.  ;  il  retourna  ensuite  dan» 
sa  résidence  en  Arménie,  et  m.  après 
43  ans  de  règne. 

BAROTTI  (  Jeu -André),  lîtt^rat. 
ital.  du  i^a  s.,  né  à  Ferrare  en  1701, 
fut  cbargé  de  la  bibliothèque  pubRoua 
de  cette  ville  ;  il  Técnt  jusqu'à  un  âge 
assez  avancé.  Ses  prindp.  ourragesaont: 
RagionametUo  sppra  Vintrinseca  ra^ 
gione  del  provarhio;  Nessun  profet» 
alla  aua  patria  è  caro ,  Ferrare ,  1799  ; 
aucun  proéhète  n'est  aimé  dans  son 
p^rjrs  ;  DetP  eioquenza  ilalkuta  ;  une 
trâdnct.  ital.  De  la  manière  de  bien. 

riser  dans  les  ouprages  d'esprit ,  du 
Bonbonrt,  etc. 

BAROZZI  (Pierre),  né  &  Venise, 
m.  en  t5on ,  évéque  de  Bellnno ,  dans  la 
marche  de  IVévise  ,  et  ensuite  de  Padone, 
a  donné  Mofen  de  bien  mourir  ^  des 
Hymnes  y  etc. 

BAROZZI  (Jacques),  noble  véni- 
tien, sav.  math. ,  a  donné  tm  comment , 
sur  la  sphère  »  un  TV*  de  math, 

BARRA  (  Pierre  )  ,^  méd.  du  17*  s. ,  k 
Lyon,  a  donné  :  l'Abus  île  l'antimoine 


partùshumani  Libri  très  ex  Hippocrate, 
Lugduni,  1666,  in- 19. 

BARRA DAjS  (Sébastien),  jés.  de 
Lisbonne,  né  en  iSfs»  mort  en  161 5  , 
prêcha  avec  tant  de  zèle ,  qu'on  lui  don- 
na le  titre  à^ Apôtre  du  Portugal.  Ses 
ouv. ,  imp.  à  Cologne  en  1690,  sont  en 
4  vol .  in*fo].  ,  parmi  lesquels  on  distin* 
fne  son  Itinerarium  filiorum  Israël  ex 
^gTP^^  wi  terram  repromissionis ,  imp^ 
séparément  k  Pari»,  ifiao,  in-fol. 

BARRAL  (l'abbé  Pierre),  né  à  fJrc- 
noble,  m.  k  raris  en  1779.  Il  a  donné, 
avec  les  PP.  Gaubil  et  Vaila ,  orator.  : 
Dictionnaire  historique ,  littér.  et  crit* 
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éeè  knmmfis  célèbres  ^  i^SB,  6  ▼.  in-9*.  f  Seerétàife  du  cabinet ,  a  toi.  in-ta,  etc 
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II  a  ensuite  public:  Seuigniana^  i  roi 
in-ia;  Dictionnaire  des  antiq,  rom.  de 
PitiscuSf  1766,  2  vol.  iii-8**5  Diction^ 
naire  historique ,  géographique  et  Moral 
rJe  la  bible,  1758 ,  a  vol.  mS^'^  Maximes 
sur  le  devoir  des  rois  et  le  bon  usage  de 
leur  autorité,  Paris,  I^M»  in-iaj  Mé- 
moires historiques  et  îittér»  de  l'abbé 
Goujet f  1767 ,  in-ia ,>tc. 

BAIIRAS  (  Louis ,  comte  de  ) ,  liettt. 
gén.  des  armées  du  roi ,  né  en  ProTence» 


pagne  au  nora  ae  l 'Amérique 
tingua  au  combat  naral  de  la  Grenade  ; 
il  combattit  sons  les  ordres  du  comte  de 
Grasse,  le  25  ci  lc^6  janvier  178a,  contre 
ramiirai  Hood.  L^lle  de  Saint-Christophe 
sVtant  rendue  aux  troupes  françaises, 
commandées  par  le  marquis  de  Bouille, 
Barras  fut  détaché  pour  s'emparer  des 
colonies  anglaises  de  Ncvis  et  ae  Moat- 
ferrat,  qui  se  rendirent  à  lui.  Peu  de 
tems  après  il  retourna. en  Europe,  oii  il 
a  joui,  jusqn^à  sa  mort,  de  Teetime  de 
«cj  compagnons  d*armes. 

BARRAUO  (Jacques) ,  avoc.  à  Poi- 
tiers ,  ne  dans  cette  Tille  en  t555,  et  m. 
en  1626,  est  auteur  d'un  commentaire 
et  d^éclaircissemens  «ur  la  coutume  du 
Poitou. 

BARRE  (François  Poulain  de  la), 
né  II  Paris  en  1747?  ^'^^^^^Q^b  ^  1^  pbHos. , 
aux  b.olett.  et  a  la  théol. ,  fut  reçu  doct. 
de  Sorb.  ;  il  eut  ensuite  lacure  dé  la  Fia- 
inangrie,  dansledioc.  deLaon,  en  1680, 
qu'il  quitta  pour  se  retirer  à  Genève,  oà 
il  se  marin  en  1690  ;  il  enseigna  la  lang. 
française ,  jasqu'à  ce  qu'il  eût  une  chaire 
dans  le  collège  de  cette  Tille,  oh  il  m.  en 
1733.  Il  a(  écrit  un  traité  De  V égalité 
des  deux  sexes  ,^*ia ,  1673  ;  De  Tex- 
cellence  des  hommes ,  contre  l'égalité 
des  sexes  y  in-ia,  167$  ;  De  l'éducation 
des  dames,  16799  in-ia. 

.  BARRE  (L.-F.-J.  de  la),  de  l'acad. 
des  inscriptions,  ne  h  Toumaj  en  1688, 
m.  h  Paris  en  1738.  Il  a  publié /m/7erÂ<iii 
Orientale,  a  toI.  in-fof.,  conjointeujent 
«Tcc  dom  Bandnri,  avec  lequel  il  a  donn^: 
Recueil  des  médailles  des  empereurs, 
depuis  Dèce  jusqu'au  dernier  Paléoloeuej 
une  nouvelle  édit.  du  Spicilège  de  dom 
d'Acbcry,  Paris,  1723,  3  vol.  în-fol. 5 
une  édition  du  Dictionnaire  de  Moréri, 
en  I7a5  j  Mémoires  pour  sentir  à  VHist, 
de  r ronce  et  a  celle  de  Bourgogne, 
connue  sous  le   nom   de  Journal  de 


>  Il  se  chargea^  en  I7a7,  de  la  rédaction 
du  Journal  de  f^erdun ,  qu'il  continua 
jnsqu^à  sa  mort» 

BARRE  DE  BEAUMARCHAIS  (An- 
toine de  la),  frère  utérin  du  précéd*,  b4 
à  CambraT,  fut  chan*  régulier  de  Saint-* 
Victor  à  Pi^rts.  Ses  vœux  lui  étant  à 
charge  ^  il  se  retira  k  la  Haye ,  oii  il  sa 
maria  ;  il  abandonna  la  Hollande ,  et 
s'arrêta  k  Francfort  sur.  le  Mein,  o&  il 
composa  une  gazette  française  sous  le 
nom  êi' jii^ant-Coureur ;  ll.se  rendit  en- 
fin àWirtzbourg  :  il  m.  Ters  1750.  On 
a  de  Ini  :  Aventures  de  Don  ylntonio  dm 
Bufalis,  La  H^je,  !7ia,  în-iaj  Hist»^ 
de  Pologne  sous  te  roi  Auguste  //, 
1733,  4  ^o'*  in-ia^  Lettres  sérieuses  et 
badines  sur  les  ouP.  des  sauans,  1740 
et  suÎT. ,  la  voL  in-8o;  la  Monarchie 
des  Hébreux,  traduite  de  t espagnol  du 
marquis  de  Saint-Philippe ,  La  Hajrt^ 
i*)'x*),^yo\Ati't%'^  le  Temple  des  Muses^. 
'Xf'né  de  60  tableaux ^  dessins  et  grau,  par 
S.  Picart,  1733,  in-fol.  ;  le  Hollandais^ 
ou  Lettres  sur  la  Hollande  anc.  et  mod,^ 
1739, 3.part. ,  în-8°  j  Amusemens  Uttér, , 
etc. ,  X741 9  3  vol.  in-ia. 

BARRE  (  Michel  de  la  ) ,  pé  vers  1680, 
m.  vers  1744»  music,  fils  d'jun  marck» 
de  bois  à  Paris,  était  le  plus  excel.  joucuc. 
de  flûte  allemande  de  son  tems,  et  sis 
signala  dans  l'acad,  royale  de  musiq.  It 
a  comp.  la  musique  de  deux  poèmes  dm 
Lamotte,  le  Triomphe  des  arts  et  la 
yenilienne ,  divers  trio  et  duo  pour  la 
flûte. 

BARRE  (  Josepb)  ,  chan^.  de  Sainte- 
Geneviève,  et  chanc.  de  l'univ.  de  Paris, 
où  il  m.  en  1764,  âçé  de  72  ans.  Se« 

?rincip.  ouv.  sont  :  Kinéiciœ  Libroruni 
)eutero^Canonicorum  veteris  Testai 
menti  f  1730,  in-ia.^  Histoire  géoérah 
d'Allemaene,i^êfi,  11  vol.  in-4°)  f^ià 
du  marécnnl  de  Fahert,  1752,  a  vol. 
in-ia.  Le  P.  Barre  a  orné  de  noies  Tédit, 
des  OEuvres  de  Bernard  van  Espen  , 
donnée  en  1 753 ,  4  ▼ol.  în«fol« 

BARRE  (J.-J.  dela),^é  à  GenèTt 
en  1696,  fut  ministre  du  St.  Evang. ,  m. 
en  1751.  n  a  publié:  la  Doctrine  deg 
protestqns ,  sur  la  liberté  et  le  'droit  dû 
lire  l'Ecrit,  S,,  etc,  Genève,  l7ao,  ^ 
in-80  j  Pensées  philos» ,  in-ia  ^  Dialog*^ 
sur  div,  sujets,  in-i9* 

BARREAUX  r  Jacquet  Vallée  des)  , 
conseill.  au  pari,  de  Paris,  naq.  en  l6oa. 
Le  libertinage  lui  fit  quitter  sa  chargé 


de  conseiller,  et  ses  vers,  ses  chansons^ 
Charles  VI,  Paris;  1739,  in-4^'^  Vio  1  sa  gaieté  le  faisaient  rechercher  partout, 
de  Lfcurgue;  Secrétaire  de  ia  cour  €î     H  porta  If  rfAl^eiRf al  4»  plaiiir  jusf 0^4 
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changer  ât  climat ,  suivant  les  snisotis  : 
il  m.  h'Cliâions-  sur-Saônc,  en  i6^3.  De 
toutes  ses  poifsies,  il  ne  nons  reste  que 
le  beau  sonnet  qu'il  fît  dans  une  tnalacue  : 
Grand  Dieu,  ete.,  et  qu'il  dëâaroaa , 
dit-on  f  lorsqu'il  eut  recouvra  la  santë. 

BARREIROS  (Gaspard  J ,  Portugais, 
ncvca  de  Pliistor.  Barros,  alla  à  Rbme^ 
où  il  s'acquit  restime  des  card.  Bembo 
et  Sadolet  :  il  m.  chan.  d'Evora  en  1610. 
H  a  donttéde  savantes  Observations  sur 
les  Origines  de  Caton ,  les  écrits  attribues 
k  BtTOSTB  et  à  Manéthon,  et  le  livrç  de 
Fabius  Pictor;  sur  l'origine  de'W  ville  de 
Rome,  ainsi  qu^unc  Dissertation  cu- 
rieuse sur  te  pays  d'Ophyr^  Anver«, 
1600,  ifi-S®. 

BARRFLIER 1  Jacques)  ,  doriiinic. , 
boian.esiioK?,  ne  à  Paris  en  1606}  il  e'tait 
de  l'ordre  des  frères  précb.,  et  fut  e'iii 
assistantdu  ^rt. ,  avec  lequel  il  parcourut 
la  France,  PEspagne  et  l'Italie.  Partout 
il  recueillit  un  gr.  nombJ  de  plantes  et  de 
coquillages  q^'il  dessina,  et  dont  il  voulait 
donner  l'histoire  générale  :  il  y  travaillait 
lorsqu'il  m.  &  Paris  eu  1673.  Ce  qu'on  a 
pu  recueillir  de  cet  onv..  a  été  publiëpar 
Ant.  de  Jussieu,  Sous  ce  titre  :  Planîœ 
per  Galliam ,  Hispaniam  et  Italiam  ob~ 
seruatœ  ^'^iconibiLs  œneis  exhibitœ:  Pa- 
risiis,  171'^,  in-fol. 

BARRÈME  (Franbois),  né  à  Lyon, 
m.  à  Paris  en  1703.  Ses  ouvrages  sont  : 
jirithmétitftte y  Comptes  faits,  in-iaj 
Changes  étrangers ,  2  v.  in-8°  :  etc. 

BARRÈRE  (Pierre^,  méd. ,  prof,  de 
botan.  à  Perpignan,  ou  il  m.  U,i^'  nov. 
1755,  a  -piihlié  i  Relation  et  essai  sur 
tnist»  nat,  de  la  F'rance  equinoxiale  , 
l74T,in-Ta5  Dissertation  sur  la  cou~ 
leur  des  nègres  ji'j^i  ,  in-4**  et  în-iaj 
Obseru.  sur  l'origine  des  pierres  figu- 
rées, 174^,  in-80,  etc. 
BARRES  (  Anatole  de  ) ,  né  à  S^Hns 

en.  i524»i"*^'^g®  ^^  '?  ^^*j  pnb..,  ^  Lou- 
vain,  y^rithmetîcof  praticœ\  lib.  IF' y 
1545,  ih-4?>il  a  donné,  en. outré,  Ca- 
rolus  fC,  cœïo  <lonaius  ^LiQVkyAin ,  iSSq, 
în-iQ.  '  , 

BARRETT  (  Paul  de  ) ,  né  à  Lyon 
en  1728 ,  m.  à.  Paris  vers  1795.  On  a  de 
lui  :  '^mours  d'Alzidor  et  dé  Charisée , 
Paris,  1751,  in-ï^  j  Foka,  où  les  meta- 
mosèt ,  Paris*,  \nn      ' 


morpi 


777,  in-i3,  etc» 


BARREXT  (George),  cél.  peint,  de 
pays. ,  né  h  Dublin  vers  1732,  mort  ft 
Londres  en  1784,  e  t  un  des' premiers 
qui  formèrent  le  plan  de  l'académie  de 
peint,  à  Londres,"  dont  il  fut  membre. 
Ses  meiïl.  puv.  se  trouvent  chez  Içs  ducs 
de  PortlÙod  et  de  Buccleiigh:         ' 
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BARRETT  (GuiU.),  ne  ait  cnrti^ 
de  Sommecset,  m.  en  178O1  a  publié, 
Hist,  et  antitjjuités  de  la  ville  de  Sristof, 
1788;  T  vol.  ra-4«/ 

BARRI  (Gabriel),  sav.  géographe, 
né  à  Francica  dans  la  Calabre ,  au  i6*  s. , 
fut  prêtre  «écufier.  Il  a  laissé:  De  anti- 
tfuitate  et  situ  Calàbriœ,  libri  ^,Roma, 
1 57  î ,  ia-i  a  ;•  Pro  linguâ  tatinâ  libri  IH  ; 
De  œternitate  Vrhis,  liber  unus  ;  De 
laudibus  hali^e  liber  unus,  Ronix,. 
1571  ,  in-8'>. 

BARRIÈRE  (Jean  de  h) ,  né  à  Saint- 
Cerc  en  Querci ,  en  1 544  >  f"t ,  eni  SCi  , 
abbé  de  fenillans,  dans  le  dioc.  de  Rieux. 
Il  entreprit  de  faire  revivre  l'esprit  de 
l'ordre  de  Oteaux  dans  son  monaslèic  ; 
mais  il  fnt  longtems  h  cbcrcher  des  reli- 
gieux qui  voulussent  îe  seconder.  Sixie  V 
confirma  sou  nouvel  institut  en  i566j  et 
Tannée  d'après,  le  roi  Henri  III  Taj^pcla 
'  à  Paris.  Quelques-uns  de  ses  religieux , 
séduits  par  ]k  ligue,  se  soulevèrent 
contre  lui,  le  dénoncèrent  et  obtinient 
de  Sixte  V  la*  permission  de  convoquer 
;  un  chapitre  général  à  Rome.  Le  pape  y 
;  députa  le  procureur-général  des  frères 
prêcheurs,  qui  suspendit  Jean  de  La 
Barrière  de  son  abbaye  :  on  lui  donna 
la  ville  de  Rome  pour  prison.  Clé- 
ment VIII  le  fît  absoudre  :  •  il  mourut 
à  Rome  en  1600. 

BARRIÈRE  (Pierre),  dit  Labarre , 
né  à  Orléans,  de  matelot  devenu  60I- 
dat,  conçut  l'abominable  dessein  de  t^er 
Henri  iV.  Son  projet  ayant  été  déçou«- 
vert ,  il  fut  arrêté ,  tenaillé  et  rompu 
vif  à  Melun  en'i5t)d. 

BARRIÈRE  (Dominique),  de  Mar- 
seille, né  en  1787  a  gravé  plusieurs  ma- 
rines et  pavsages  de  sa  compos.  Il  «i 
donné  une  Histoire  d'Apollon  en  plus, 
pièces  gravées  d'après  les  tableanx  peints 
ponr  la  ville  Aldrobrandine  par  Le  V  iolai 
et  Le  Doniiniquîn. 

,  BARRIN  (  Jfeau),  vie.  gén.  du  diocèse 
de  Nantes ,  a  tiad.  en  ver*  des  épitres  et 
élégies  d'Ovide.  Parié,  1676.  Il  a  pub. 
la  f^ie  de  la  bienheureuse  F'ranc'ise 
d*Amboise,'îèmme  au  duc  de  Bretagne, 
Pierre II.  Rennes,  1704,  in'-ia. 

BARRINGTON  (  Jean-Shnic),  né  en 
1678  djuti  négoc.  de  la  prov.  deLeicesier,. 
était  trcs-versé  dans  la  polit.  La  reine 
Anne  Temploya  dans  diverses  négocia- 
tions; mais  if  fut  éloigné  du  mimsièrc 
en  17 II.  Devenu  baron  de  Barrington, 
la  cour  le  rappela  en  1720,  et  devînt, 
en  1722 ,  député  de  Berivick  au  parle- 
ment. Il  m.  a  Bcrks  en  1734*  Le  plus 
connu  de  ses  oav.  csiMUccÛanea  saçra^ 
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^  toi.  îii-8®,  173*5»  reimp.  en  1^70  en  3 
vol    in-8**. -^  Barrinpton  (Daîu«s)  ,  fils 
du  prectroent,  tut  membre  de  la  sncictc 
royalf  drs  sciences,  à  Londres,  et  vice- 
pii'sident  de  la  b:icieCc  des  antiquaires  : 
iTi.  (fans  la  retraite  en  16  'O.  Ses  princi* 
|)^uX4iuv.  sont  Obsen/aiioffs  on  tne  a/«- 
tutes  chieflf   the    more  Jancient  Jrom 
mnj^na  carta  to  i\  James  i  ,  c.   37, 
"With  an  appenJix,  being  a  prnposel i>i' 
nexv  m  deting  the  sttttutes,  '776,  in-4®i 
Tlie  n.'turaliCa  Catendai\  1:67,  in-i"; 
y%e  ^ngh'^axnn  y  Jrqn^  the  hisiorian 
Orosius  by  Alfred  the  Great ,  Ingether 
WLth  an   engliih  translation  from  the 
angf^'Saxoa  ,  1773 ,  in-S**  ^  Pfol  abili/r 
oj  reavhing  the  north  pote ,  1775,  in-  î°^ 
royiige  espagnol  ^  de  Pa  ':née  »  7  75,  pour 
examiner  les  cotes  dé  t  Amérique  nu 
nord  de  la,  Californie  \  Hechercnés  sur 
l'unfasi'^n  de  Jules-César  en  Angh  ,  Kt 
surtout  sur  le  passage  de  la  lamésis. 
—  Barrington  fSaniuei),  fière  dapre'ce- 
dcnt,  oc  en  1729,  •"•  t*n  1800,   entra 
dans  la  marine.  Kn  17^8    il  fut  envov-t 
«n  qnalite  de  contre-aïuiral  aux  Ind*.» 
occidrntaleb ,  et  s'y  distingua  "jiar  sa  va- 
lent- et  sa  prudence,  surtout  à  la  piibc 
de  Sainte-Lucie. 

BARRIO  (Gabriel),  Calai» oîs,  ne 
AU  i6*  s.,  a  pub.  en  lat.,  De  l'antiquité 
■  et  de  la  situation  de  la  Ca labre,  Rome, 
1.571 ,  in-8oj  E  loge  de  l^  Italie;  Apologie 
de' la  langue  lanne ,  Rome ,  1 554  »  ^'i*^  j 
De  ^éternité  de  Rome. 

BARROIS  (Jacques-Marie),  lîbraîrc 
de  Paris,  m.  <-n  1769,  se  distingua  par 
âa  connaissance  des  livre-..  Il  a  rédige  un 
f;ia?id  nombre  de  Catalogues  \  on  re- 
cherche celui  de,Fà^connet. 

BARROS  (Jean  de),  né  à  Viseo  en 
1496,  le  plus  cel*.  d^'s  hist.  portugais, 
fut  ëlevv  a  la  cour  du  roi  Emmanuel, 
auprès  des  infants,  ef  devint  preceplein- 
de  Tinfani  Juan,  qui.  ayant  succédé  au 
roi  son  pfre,  nomma  Barros  gouv.  de  S. 
Ge«)rge  de  la  Mine ,  sur  h*s  côtes  de  Gui - 
Yiëe  en  Afrique.  Trois  ans  après ,  le  roi 
le  nomma  lrés:>rier-gencr.  des  Indes  j  et 
qtielq.  années  apr^s ,  général  des  mémos 
pays ,  ce  qui  lui  in^pira  la  pensée  d'en 
écrii'c  rhist.  î  il  m*  dans  sa.  terre  d'Ali- 
tem  en  1.571   On  a  de  lui,  (sons  le  titre 
d' Asie  portugaise ,  4'»  livres  de  l'hifct .  des 
Portugais  dans  l'Inde  j  diffémis  écriv.  ont 
cherché  h  les  continuer;  VAzia  Portu- 
gueza  ,  livre  classique  :  il  en  existe  plut, 
cdit. ,  dont  la  phi;»  rare  est  l'original, 
avec  les  suites,  Lishonne,  t55a,  161 5, 
divisée  en   14  vol.   in^fol.,  et  la  plus 
belle  est  celle  de  1774»  àe  Timp.  royale 
de  Lisb.',  ti  ToL  iiv-80|  comprit  U  vie 
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de-Bârros.  Ses  autr.  «nv.  sont:  un  dialog.- 
moral  intitulé  Rliopicancunia  ^  qui  fut 
(Ufendn  par  iMnquisit.  ;  un  autre  dlalog. 
nuirai  sur  la  mauvaise  konte^;  une  granè»- 
maire  t'e  la  langue  portug.  Le  roi  Phi- 
lippe 111  acheta  de  ses  héritiers  tous  sea- 
m.ss. ,  qni  n'ont  jamais  été  imp. 

BARROS  (Alphonse  de),  an  t.  espag*^ 
fut  dans  hon  pays  l'un  des  prem.  éditeurs 
du  Gusnian  tl'AlJara< he  de  Mateo  Aie-* 
man.  On  a.  de  lui:  Perla  de pro^erhips 
mor^.'cA.. Madrid,  ifioï ,  160S,  in-80. 

BARRQSO  (Michel  de) ,  peint.  ,  élève, 
lie  Becérra,  ne  h  Madrid  en  i  4^  «  était 
sav.  dans  le»  langues  gr.  et  lai. ,  p  -intrc, 
habiie  et  grand  architecte.  On  vanie  sur- 
tout une  i^'<<f/iV)/i  de  cet  artiste  place 
dans  le  principal  cloître  de  l'Ëscuiial  : 
m.  h  Madrid  en  1590. 

BARROVV(Isaac),  né  h  Londres 
rn  16S0  II  fit  pi 'sieurS:  voyages»  or 
Irance ,  en  Italie ,  h  Coastantinrmie.  De 
retour  en  Angl.,  il  obtint  en  looo  une 
'  cbuire  de  grec  h  Cambridge,  et  en  1664 
la  chaire  de  math. ,  et  compta  Kcwtoni 
parmi  ses  disciples  ^  il  devint  en  i6^5 
chancelier  de  1  unir,  de  Gambi  idgc ,  eK 
m.  en  lOni'  Tiilosion  à  donné  une  cdlt. 
de  ses  UEuifres  en  4  ^ol»  in-fol  ,  168Î 
et  i^^87  ^  mais  on  ne  trouve  pas  dans  ce 
recueil  ses  ouvr.  de  math. ,  dont  les  plus 
c<mnus  sont  :  Lectiones  opticce  ,  lofi^  » 
în-4°  j  Lectiones  geomelrîcœ  ,  1670  ^ 
in-4**  j  <!**  éditions  d'Euclide  ,  1678  , 
in-8**  )  Londres  ^  —  d'Archimède ,  1075, 
in-4°  ;  —  àen  Coniques  d'Apollonius  , 
1675.,  ia-4^;  Lectiones  mathematicar  ^ 
Londres,  i6o5  ,  itir^S?. 

BARRY  (  Girald  )  ,  communémenl 
appelé  (riraldus  Camhrensis  y  écrir»  da 
1 1'  s. ,  né  à  Mainarpir  dans  le  co.mté  de 
Pembroke,  avait  obtenu  pln&ieurspliice« 
dans  le  cierge.  On  Ignore  l'époque  de  sa 
çQOrt.  On  a  de  lui  z  Histoire  de  lu  con* 
quête  de  l'Irlande  et  de  la  topographie 
irlandaise^  imp.  en  i6oa*  Son  Ittaécair« 
a  été  pnbl.  par  David  PoweL 

BARRY  ou  BARRI  (Paul  As)  j  ni^- 
en  i585  h  Leucate,  diocèse  de  Narbonne^ 
m.  à  Avignon  en  i66r  ,  fut.^és;  et  pro- 
vincial de  la  province  de  Lyon.  On  ad# 
lui  :  Les  saints  accords  dé  Philagiéat^e^i 
le  fils  de  Dieu.  La  riche  alliance  da 
Pnilagie  auec  Us  saints  du  paradis*  La 
Pédagogie  céleste ,  «.te 

BARRY  (  Jacques^  ,  lord  de  SantiTr 
et  premier  juge  du  oanc  du  roi  en  ir-^ 
lande  ^  né  k  Dublin  ,  où  il  m.  eh  1679» 
était  nn  des  représencans  au  parlement* 
A  la  I  esranration  il  obtint  la  pairie  et  fut 
non»^  ooBMUIerpiité^'Onardo  laîZV 
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cqse  ofunures,  etc  ,  Dublin,  in-fol. , 

x637,  et  i"-i?,  >753- 

BAR^y  (Edouard) ,  mëd. ,  de  la  so- 
ciété royale  de  Londres ,  vivait  au  com- 
menc.  au  i8*  «. ,  et  fut  proL  de  méde^ 
cine  en  l'unir,  de  Dublin.  Il  a  écrit  : 
Treatise  ou  Three  différent  digestions , 
etc. ,  tK>ndres ,  i^Sg ,  in-go  ;  yi  Treatise 
on  a  consumvUon  ,  etc.  ,  Londre«,  1757 
•t  1759,  in-o®. 

BARRI?  (Spranper)  ,  c^l.  acteur,  ne  h 
Dublin  en  1719,  d'un  orfèvre.  D  débuta 
en  1744  dans  le  rôle  d'Olbello  ,  où  il  ob- 
tint le  plus  grand  succès.  Après  avoir  iou*f 
quelq.  tems  k  Gork  et  être  revenu  à  Du- 
blin, il  vint  à  Londres  en  1746,  et  se  fit 
applaudir  sur  le  théâtre  de  i)rury-Lanr , 
dans  des  rMes  que  Garrick  et  lui  rem- 
plissaient  tour  à  tour.  Vers  1758  ,  Bairy 
revint  en  Irliinde  ;  de  retour  à  Londreb 
en  1766,  il  reparut  sur  le  théâtre  de 
Govent-Garden,  et  y  fut  suivi  avec  le 
même  empressement  jusqu'en  1^73.  li 
excellait  dans  les  situations  pathétiques , 
surtout  dans  le  rôle  d'O  thello  qu'il  adopta 
pour  son  début  et  dans  lequel  il  n'a  ja- 
mais été  égalé. 

BARRY  (  George) ,  tbéol.  prcsbyt. , 
né  dans  le  comté  de  Bcrwicken  1747  : 
mort  à  Shapinsay  en  i8o4 ,  fut  successiv. 
ministre  du  bourg  royal  de  Kirkwall,  et 
de  l'Ile  et  paroisse  de  Shapinsay  dans  le 
Ôrkneys  ,  dont  il  a  donné  la  description 
statistique  dt  ces  deux  paroisses  sous  le 
titre  de  A  statical  account  of  Scotland, 
drawn  up  from  the  communications  oj 
the  ministers  oJ  the  différent  parishes, 
Edimbourg  ,  179a ,  in-8°-  On  a  encore 
de  lui  :  The  historf  ojthe  Orkney  /j- 
lands  ,  etc. ,  Edimb. ,  i8o5  ,  in^». 

BARRY  ^Jacques),  peintre  cél. ,  né 
k  Gork  en  Irlande  en  1741 ,  d'un  simple 
maçon.  Il  fut  membre  de  Facad.  roy. 
et  professeur:  ses  tableaux  qui  décorent 
la  grande  salle  de  la  société  d'encoura- 
gement des  rfrts,  sont  les  plus  belles  pein- 
tures de  l'Angl.  Il  a  publ.  en  1775:/^*^ 
perches  sur  les  obstacles  réels  et  ima-- 
<^,^inaires  à  ramélioration^  des  arts  en 
\/in§hlMrre  ,  in-8** ,  ouvrage  estimé.  H 
mourut  en  1806. 

BARSEBAI ,  8«  sultan  d'Egypte  de  la 
9*  dynastie  des  Çircassiens  ,  était  d'a- 
bord esclave.  Il  parvint  au  souverain 
pouvoir  en  i4tia>*  s'empara  de  l'tle  de 
Chypre  en  il{QÔ  et  prit  le  roitfeaaII, 
qu'ifrenditson  tributaire.  Il  m. en  i436, 
après  un  règne  de  16  ans. 

BARSUMA  ou  BARSOMA  ,  év.  de 
"*'sibe,  propagea  dans  ,1a  l^rse  et    la 
ld^«  If  fieitorianiMHtc.  Um,  «0489  ' 
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de  J.  G.  On  a^  de  lu» des  Lettres  et  quel<* 
ques  Discours  en  langue  syriaque- 

BARTAS  (Gnrllanme  de  Saluste  du)  , 
né  &  Montfort  l'an  i544>  d'un  trésorier 
de  France.  Henri  IV  ,  qu'il  servit  de 
son  épée  ,  et  qu'il  chanta  dans  ses  vers^ 
l'envoya  en  Angl. ,  en  Danemarck  et  evèr 
7^>osse.  Il  était  calviniste  et  m.  en  iSqo. 
Son  poème,  intit.  Commentaire  sur  Ia 
semaine  de  la  création  du  monde ,  en 
sept  livres  ,  a  rendu  son  nom  célèbre  ; 
Ifeut  en  moins  de  6  ab»  pins  de  3oédit. 
Le  plus  singulier  de  ses  autres  ouTr.^cst 
un  poème  composé  pour  la  reine  de  Na- 
vane,  faisant  son  entrée  à  ^érac.  Ses 
œuvres  ont  été  impiimées  à  Paris  en 
1610  ,  1  Tol.  in-fol. 

BARTAZAN  ,  Syrien  ,  natif  d'E. 
desse  ,  flor.  au  conimenc.  du  3^  s.;' il 
embrassa  la  relig.'chrét..,  adopta  la  doc- 
trine deMarcelHus  et  passa  on  Arménie 
pour  convertir  le^  habrtans  de  ce  pays  ^ 
il  composa  un  Traité  contre  leur  cuite 
et  leurs  cérémonies  religieuses  ,  et  trad. 
de  l'armén.  en  syr.,  V Histoire  des  dieux 
et  des  rois  d'Arménie  qui  se  gardair'iiî 
dans  le  temple  de  cette  ville. 

BARTEINSTEIN  (Jean-Christ,  de), 
vice-chancelier  d'Autriche  et  de  Bohême 
et  secret,  d'étal  de  l'emp. ,  né  en  1690^ 
a  écrit  plusieurs  manifestes  pour  la  mai- 
son d'Autriche,  dont  le  plus  remarqua- 
ble est  la  déclaration  de  guerre  contre 
la  France  en  1741*  II  composa  pour 
l'instruction  du  prince ,  depuis  empereur 
sous  le  nom  de  Joseph  II  ,  un  Dixtil  de 
la  nature  et  dej  gens,  M ienne  ,  1790  , 
ia-8°.  Il  m.  à  Vienne  en  17C6. 

BARTENSTEIN  (Lament-Adam  )  , 
né  k  HeldbjQurg  en  17 1 7  ,  recteur  et  prof, 
de  l'école  de  Cobourg,  oiiil  m.  en  1796, 
fat  précepteurjdes  deux  comtes  d^Auers* 
berg  à  Burgstall  en  Autriche.  On  a  de 
lui  :  Religion is  ckrisiianœ  excellentia 
ex  insigniter  commendato  amoris  stu^ 
dio  adserenda  y  Cobourg,  1757  ,  in-4°  9 
Rudiments  simplifiés  de  la  languegrec- 
que  ,  Cobourg,  1778  ,  in-8**  j  Cur  Vir^ 
gilius  moriens  jÈneida  comburi  jusse- 
rit  y  177a,  etc. 

BARTH  (Jean),  cél.  marin,  né  à 
Dunkerque  ,  d'un  simple  pécheur ,  •  en 
i65i  ,  répandit  sa  renommée  dans  toui# 
l'Europe  par  des  actions  d'une  bra> 
voure  extraordinaire*  Il  eut ,  en  i6()a  , 
le  commandement  de  7  frégates  et  d'un 
brûlot.  Trente-deux  vaisseaux  de  guerre 
anglais  et  hollandais  bloquaient  le  port 
de  Dunkerque  ,  il  trouva  le  moyen  a'ept 
sortir ,  et  le  lendemain  enleva  4  naviree 
«BgUU  rictieitt^t  chargés  |  qui  allaicac 
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ma  Moscovle.  H  bi&ia  86  butlifiânt  «tt- 
.  'Tiemis  ,  fit  ensuite  une  descente  Tcrs| 
^ewcastle  ,  ravagea  tout  le  pays  des  en- 
dirons  ,  et  emmena  à  Dunkerq[u«  pour 
cinq  cent  mille  ^cus  de  prises.  Snr  la 
fin  ae  4a  même  année  lêgi  >  ayant  été 
croiser  au  nord  avec  trois  vaisseaux  du 
roi  ,  il  rencontra  une  flotte  hollandaise 
chargée  de  blé  et  escortc'e  par  trois  na- 
vires de  guerre  ;  il  Pattaqua ,  mit  en  fuite 
Tescorte  qui  la  protégeait  et  prit  seize 
navires  marchands.  £n  1698 ,  il  eut  le 
commandement  du  Vaisseau  le  Glorieux, 
de  64  canons ,  pour  servir  dans  Farmée 
navale  commandée  par  Tounrille ,  qui 
-surprit  la  flotte  de  Smyme.  Barth  sV- 
tant  trouvé  séparé  de  l'armée  ,  rencontra 
proche  de  Faro  six  navires  hollandais  ri- 
<:hement  chargés  ^  il  les  fit  échouer  et 
brnlen  On  manquait  de  blé ,  Barth , 
malgré  la  ^vigilance  des  Anglais  ,  fit  d'a- 
bord entrer  à  Dunkerqueune  flotte  con- 
-sidérable  chargée  de  grains^  il  courut 
ensuite  an  devant  d'un  convoi  plus  nom- 
breux qui  apportait  en  France  les  blés 
dé  Danemarcket  de  Pologne  ;  le  contre- 
amiral  Hidde  ,  avec  huit  yaisseanx  de 
guerre ,  s'en  était  emparé  ^  mais  le  len- 
demain Barth  le  rencontra  à  la  hauteur 
du  Texel ,  et ,  quoique  inférieur  en 
nombre  cft  en  artillerie ,  il  lui  enleva 
«a  conquête,  prit  le  contre  -  amiral  et 
denx  autres  vaisseaux.  Son  escadre  était 
t:ompo8ée  de  8  vaisseaux  de  guerre  et  de 
quelques  armateurs,  et  la  flotte  ennemie» 
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«nitée  en  1778.  On  a  encore  de  ïni  : 
V Imitation  aO^^ide^xm  poème  de  VArt 
d'aimer»  On  n'a  publié  que  deux  frag- 
mens  de  ce  poé'me.  Lettre  de  Pabbé  de 
Jtétncé  à  un  ami,  176(>,  in-S*)  ;  Ik 
Réunion  de  la  Prot^ence  h  ût couronne  ; 
Temple  de  V Hymen  j  poëme  couronne 
aux  ]cux  floraux ,  1755  ,  in-8**}  Ruine 
de  Lisbonne ,  et  la  Prise  de  MinorquCy 
1736  ^  et  plusieurs  Epitres  sur  divers 
sujets. 

BARTHEL  (  Jean-Gaspard  )  ,  né  k 
Kitzingen  en  1697,  se  renaît  à  Borne  et 
y  profita  des  leçons  du  cardinal  Lam^ 
oertini ,  depuis  pape  Benoit  XIV.  D0 
retour  dans  sa  patrie  ,  il  fut  nommo 
prof,  du  dr.  canoniqne  k  l'univ.  ,  et  en- 
suite chan.  du  chapitre.  Il  m«  en  177 1. 
Ses  principaux  ouvr.  «ont  :  Historia  et 
generalia  pacificationum  imperii  circa 
reUghnem  cosjrstema  ,  Wurtzboui|f , 
1^36,  in-4°  ;  be  jure  reformandi  an^ 
tiquo  et  noi^o  ,  Wurtzbourg  ,  1744  1 
in— /i^     etc. 

BARTHJEX  (Melchior),  habile  sculpt. 
saxon ,  ne  put ,  malgré  son  talent  ,  fair« 
fortune  nulle  part ,  et  m.  à  Dresde  en 
1674.  Il  existe  de  cet  artiste  ,  à  Venise , 
une  statue  de  St.  Jean-Baptiste ,  faite 
de  marbre  fin ,  et  estimée  des  con- 
naisseurs.    , 

BARTHELEMI  DES  MARTYRS , 
dominic. ,  né  h  Lisbonne  en  i5i4)  fut 
précep):eur  de  don  Antonio,  neveu  d« 
Jean  III  y  roi  de  Portugal',  et   en  iS&t) 


de  aoo  vaisseaux  marchands  ,  escortés  de  I  arôhev.  de  Brague.  U  assista  au  conc.  de 


qruelques  frégates.  Barth  l'attaqua  avec 
Vigueur ,  et  aborda  lui-même  le  com- 
mandant,  prit  3o  vaisseaux '  marchands 
«t  4  du  convoi.  Louis  XfV  l'ayant  fait 
appeler,  lui- dit  :  «Jean  Barth,  je  viens 
'  de  vous  nommer  chef  d'escadre.  —  Vous 
avez  bien  fait ,  sire ,  répondit  letnarin.  »' 
Barth  passait  pour  avare ,  et  craignant 
que  cette  réputation  ne  lui  nuisit  à  la 
cour ,  il  crut  éviter  ce  reproche  en  se 
présentant  h  Versailles'  avec  un  habit,' 
veste  et  culotte  de  draps  d'or  ,  doublés, 
de  draps  d'argent.  Il  ut   remarquer  h- 
Liouis  XlV  la  doublure  de  drap  d'ar-J 
^ent  à  sa  culotte  ;  ce  qui  fit  beauconp 
rire  le  roi.  Ce  vaillant  marin  monrut  à 
Dimkerque  en  170a.  On  a  publié  sa  vie , 
1780 ,  in- 19. 

BARTUE  (Nicolas- Thomas),  de 
l'académie  de  Marseille ,  oti  iL  est  né  en 
1734  9  mort  k  Paris  en  1785 ,.  oii  il-  se 
consacra  au  théAtre  ;  il  a  donné  ponr  son 
début,  l'^ma{«ur,  pièce  jouée  en  17^; 
I«8  Fausses  infidélités  ,  jouée  en  ^768  y 
la  Mère  jalouse, îùuée  eni  773  ;  V  Homme' 
pecâonnelf  comédie  en  &  acies^repré- 


Trente,  et  fut  le  premier  à  demander 
la  réforme  du  cierge.  Il  m.  en  i-Sbo  dans 
le  couvent  de  Viane.  On  a  de  lui  :  Sti- 
mulus pastorum ,  et  plus,  antres  ouvr. 
do  piété  rec.  à  Rome  ,  en  3  vol.  in- fol.  , 
en  1744  9  P^  ^^  Malachie  d'inguim- 
bertt ,  depuis  év..  de  Garpentras.  Le 
Mattre  de  Sacy  a  donné  sa  vie  en  i665, 
in-40  et  in-g«. 

BARTHÊLEMI  (  Nicolas  ) ,.  bénéd. 
du  1 5^  s. ,  né  2i  Loches  ,.  a  fait  des  poé" 
sies  latines  difficiles  à  trouver  ;  Enneas 
(  'c'est-à-dire  ,.  Méditations  )  ,  Paris  y 
r53i  f.  rn-S^  \  De  vitâ  activa  et  eontem- 
plativd,  i5a3,  in-8*>  ;•  Çhristus  xyla^ 
nicusj  trag. ,  i53ï  y  in-S"**. 

BARTiËElEMI  on  BARTOLE  ,  de 
Cologne ,  où  il  est  né  en  1460  ,  m.  & 
Mfoden  vers  i5i  4  9  il  étudia  h  Devinter . 
en  miéme  tém»  qn'Erasiae.  Il  a  laisse^ 
Sylyacarminum^Devkkter,  i49T,  in-4®  ; 
Dialogus  mythologicus  ,  ibid ,  1 4^  ^ 
in-4^  j  Epistola  mytkologica ,  etc.  ,  Za>- 
rôle  j  '499  9  Canones  ,  ibid.  ,.  i5oo  ^ 
Libellas, eiegiacus  de  septem  doloribits 
vi<^.  Maria  yDw'vQXtx  ,  i5t4> 


B^RTOLI  (  Piciro-Santi  ) ,  ctl.  grav. 
il  Tçan-forte  ,  ne  à  Përouse  en  i635 ,  m. 
ài  Rome  en  1700.  Ses  principaux  ouvr. 
Boàt  :  Parerga  atque  ornamenta  ex 
Jlaphaele ,  Roma  ,  in-fol.  j  Gioue  cite 
fulmina  U  giganti  da  Giuto  Romano , 


jloznae ,  in-ToI.  j  Médailles  du  cabinet 
de  la  reine  Christine,  Amst.  ,  fj^a  , 
In^foL }  Admirartda  Ronianarum  an^- 
tU^uitaïum  ao'veteris  sculpturœ  vesti- 
gia ,  Romae,  i6g3  »  in-fol.  ;  Colonna  Tra- 
affina  y  Rom»  ,  1675,  in-fol.  ;  Colonna 
Àntoniana  ,  noms ,  1675,  in-fol.  j  Gli 
i  àntichi  sepolcri  ,  ouere  màusolei  ro- 
maiU  et  etruschi,  Romao,  i6$7)  in-fpl.  j 
Recueil  de  peintures  antiques  coloriées , 
•Tec  une  description  ,  par  le  comte  de 
Caylufl  et  Mariette,  Paris  ,  1757,  în- 
CoL  La  Pitture  anticke  del  sepolero  de' 
Jhtasçnif  Roma,  1689 >  in-fol.  ;  Le an^ 
tiche  Lueerne  sepojcrali ,  Rome,  t^K>» 
•--fol.  5  Muséum  Odesealcum,  Roma, 
'  et  175?  ,  i  tel.  in-foL 


aoo  B  Â  R  T 

pement  wEUe  et  une  Adoration  des 
Mages, 

BARTISQi  (Georges)^  chinig.  ocnl. 
à  Dresde ,  né  à  Koemosberg  dans  le  16* 
éiècle,  a  publie  en  aUemand  un  Traité 
des  maladies  des  yeux  y  l>re8de»  i583, 
iiie^ol. ,  Francfort ,  1 584  >  >a-f<^*  9  etc. 

BARTLET  (Guillaume  ) ,  recteur  de 
Bidfort  dans  le  Devonsbire.  On  a  de  lui  : 
Le  Modèle  d'un  gouyernement  de  l'é- 
g^e,  Bardet  est  m.  en  i6Sa. 

l^ARTOLI  (Miner.e),  née  à  la  fin 
au  16^  «•  On  a  d'elle  des  Poésies  agréai 
hles  ,  ^ue  Riocinoli  et  Sçajoli  ont  msé- 
Te'es,l«  premier,  dans  source,  d'églogues, 
•3591  i  le  second ,  dans  son  Parnasse  poé- 
tique  .Parme ,  161 1. 

BARTOLl  (  Daniel),  sayant  je's.,  ne 
à  Ferrare  en  1O08  ,  m.  à  Rome  en 
i685,  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  parmi  lesç^ueis  on  distingue  Del 
Ohiaccio  e  délia  Coagulatione ,  Rome, 
a68i ,  in -4" ,  ouvrage  rarr  ;  Del  suono , 
de'tremori  armonici  e  delVu^to^  Rome, 
1680 ,  in-4^  )  Dell'ortosraphia  italiana, 
Home,  1673^  in-ia;  Jx»(.  de  la  eom~ 
^agnie  de  Jésus  en  ital.,  Rome,  i653- 
1673 ,  6  vol.  in-fol.  Cette  bistoire  est 
divisée  par  pays. 

BARTOLl  (Gôme  et  George),  flo- 
rentins qui  vivaient  dans  le  16*  s. ,  e'cri- 
^virent  plusieurs  ouy.  en  langue  italienne. 
C6me  trad.  V Architecture  de  Léon-Bap' 
tiste  Alberti ,  Florence ,  i55o ,  in-fol.  j 
te  Livre  de  la  consolation  de  JSoé'ce , 
JFlor. ,  i55i ,  in-8°  ,  et  publia  quelques 
Lettres  sur  le  Dante  et  plus,  discours. 
(reorge  a  publie  Degli  elementi  del  par- 
iar  toscano  ,  Flor. ,  in-4**. 


BART 

BARTOLINO  (  Richard  ) ,  de  P^ 
rouse,  poète  latin  de  la  fin  duiS's. , 
a  publ.  les  poèmes  intit.  :  Austriados  , 
liù.XlI,  i5i5  ;  />e  heUU  ducum  Ba- 
variœ  et  principum  Palatinorum  OdcS" 
poricon  ,  etc. 

BARTOLOCCI  (  Jules) ,  religieux  de 
Citeaux ,  né  à  Celano  dans  le  royaume 
de  Naples  ,  en  161 3  ,  prof,  la  langue 
b<{braïque  au  coll.  de  Sapience  à  Rome , 
m*  «n  1687.  ^^  '  ^^  ^^  *  RUfllotheca 
ma^na  rabbinica  de  scriptoribus  et 
scnptis  hebraicis.y  etc.  ,  Romae ,  4  vol. 
in-tol.  'y  dont  les  trois  premiers  parurent 
de  son  vivant ,  et  le  4*  »  resté  imparfait, 
fut  continué  par  son  disciple  Imbonati , 

Îui  y  «n  a  ajouté  un  5",  sons  le  titre  de 
Ubliotheca  latino  hebreïca^  sii^e  de 
scriptoribus  latinis  qui  cpntra  Juda^s 
velderehebraïcdscripsére,  etc. ,  Ronix, 
1(^4  >  in-fol. 

BARTOLOMEO  (  Andrëde  ) ,  sici- 
lien ,  ve'cut  dans  le  i5^  s.  ,  et  m.  en 
147^*  U  a  laissé  :  Lecturum  in  Clemen- 
tinarum  compilationem  y  i5i6;  De  tes- 
tibus  ad  caput  testimonium  de  testihus  , 
1574  )  De  prœstantiâ  cardinalium  ;  de 
cardinalibus  legatis  k  latere  ,  1 5 1 8  j 
Additiones  ad  commentaria  in  jus  feU" 
dorum  Ubaldi  Baldi  ,  1 545  ,  in  cod» 
ff. ,  etc. 

BARTOLOZZI  (  François  ) ,  c^flêbre 
grav.  italien,  né  h  Florence  en  1730, 
s'est  distingué  par  un  nombre  considé- 
rable d^estampes  recherchées  des  ama- 
teurs.        •   • 

BARTON  f  Elisabeth  )  ,  née  en  Angl, 
doQs  le  comté  ae  Kent,  convulsion,  sous  le 
rigne  de  Henri  VIII ,  s'avisa  de  faire  pré- 
dire à  c«  pr.  que,s'ilépousait  Anne  de  Bou- 
len  ,  il  perdrait  sa  couronne  et  mourrait 
un  mois  après  de  la  main  d'un  scélérat  ; 
le  mariage  se  fit  et  le  roi  ne  perdît  point 
sa  couronne  :  alors  on  répandit,  d'après 
sa  révélation ,  qne  Henri  n'était  plus 
roi  depuis  qu'il  éuit  hérétique.  Elle  citait 
excitée  par  Masters  ,  son  curé ,  prêtre 
fanatique.  Le  roi  la  fit  mettre  à  mort 
comme  criminelle  d'état  en  i534<  Fis^ 
ch^  j  et  le  cél.  chancel.  Thomas  Morus, 
fureht  enveloppés  dans  la  condamnation 
de  cette  mrophétesse. 

BARl nAM  (  Jean) ,  savant  botaniste 
né  près  le  village  de  Darby ,  dans  le 
comté  de  Chester ,  état  de  Pensyhranie  , 
en  1701.  Sk  supériorité  dans  l'hfstoire 
naturelle  lui  attira  l'estime  des  hommes 
les  plus  distingués  en  Amérique  et  en 
Europe.  Le  eu.  Linné  le  proclama  le 
plus  ^and  botaniste  de  l'univers.  D  fît 


I 


plus,  voyages  dans  les  vastes  contrées  d« 
rAmériqne  MptenU.  ,  dont  il  a  pidtHfi 


B.ART 

la  relation  sous  le  titre  de  :  Obserua- 
tions  mode  in  his  travcU,  etc.  ou  P^ojrage 
de  J.  Bartram  de  la  Pensylvanie  a 
Onondmgo ,  Oswego ,  et  au  lac  Onta- 
rio ,  en  Canada ,  Londpn  ,  i  ^5 1 ,  in-S**  5 
n  a  fourni  pins.  mém.  aux  Transactions 
philosophiques,  11  a  fait  aussi  un  autre 
Toyage  à  la  Floride ,  Pensacola  ,  Saint- 
Augustin  et  sur  les  bords  de  la  rivière 
8t.-Jean.  William  Storck  a  publ.  Tes- 
tiait  du  journal  de  ce  Toyageur,  Londres, 
1769 ,  in-4û  î  il  m.  en  1777. 

BARTRAM  (WiUiûm),  filsdaprrf- 
cëd. ,  s'est  livre,  comme  Son  père,  à 
l'hist.  aatnrdle.  H  a  fait , 


en 


1773.,.  un 
voyage  dans  le  nord  et  le  .sud  de  la  Ca- 
roline ,  la  Géorgie ,  la  Floride  ,  la  con- 
trée des  Ghiroauois  et  celle  des  Chactas, 
dont  il  a-pubué  la  relation  ,  Pbiladel-« 
phie,  1791 ,  in-80,  trad.  en  franc,  par  P. 
V.  Benoist,  1799,  a  vol.  in-S»/ 

BARTSCH(Jean)  ,  mëd.  hollandais, 
vivait  au  commenc.  du  18*  s.  11  se  lia 
avec  Linné  ]  le  cél.  Boerhaave  lui  pro- 
cura la  place  de  médecin  de^la  compa- 
gnie hoUandaise  de  Surinam  ;  mais  lors- 
qu'il fut  arrivé  dans  ce  pays  ,  il  se  trouva 
en  butte  à  quelles  vexations  :  le  cha- 
grin et  rinsatubrité  du  climat  le  mois- 
eonnèrent  en  moins  de  6  mois  ,  vers 
1735.  Il  a  donné  :  Disseitation  sur  la 
cnaleur  de  Surinam. 

BARUCH,  prophète,  d'une  famille 
distinguée  ,  suivit  Jerémie ,  s6n  maître  ^ 
en  Egypte.  Après  la  mort  de  ce  j)ro- 
phète  ,  u  alla  retrouver  les  captifs  à  Ba- 
bylone ,  oii  il  écrivit  la  prophétie  dont 
il  leur  fit  la  lecture. 

BARUFFALDI  (  Jérôme)  ,  littéral, 
de  Ferrarc  ,  né  en  1675  ;  m.  en  1755.  Il 
est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvr.  , 
dont  Mazznchelii  a  donné  la  notice  dans 
son  livre  /  scrittori  d'Italia. 

BARWICK  (Pierre  )  ,  méd.  anglais, 
né  àWetberstacxenWestmoreland  vers 
1619  ,  s'établit  à  Londres  en  1657  ,  oii 
il  praticnia  la  méd.  avec  distinction.  En 
i6do  ,  Charles  II  le  choisit  pour  son 
médecin.  On  a  de  lui  :  Défense  àe  la 
découverte  de  la  circulation  du  sane  j 
In  yie  de  sonjrère  Jean  ,  en  latin.  On 
lui  attribue  :  De  iis  quœ  medicorum 
animos  exagitant ,  Lond. ,  1671  ,  in-4^* 
Il  m.  à  Londres  en  1706. 

BARZKIIS  (Christ.de),  prof,  la 
snéd.  à  Padoue  ver»  le  commenc.  du 
i6«^s.  Il  a  écrit  :  De  febrium  cogni- 
tionè  et  curd  liber  y  Lndg.,  1517,  in-4°  ; 
Introductorium ,  seu ,  Janua  ad  omne 
opus  praeticum  medicin(V  ,  Augnstae  ,  | 
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rium,  eumpracticd  comment.ad  nonum 
RhasiSy  Papice,  1694  *  in-fol. 

BAS  (  Jacques  -  Philippe  le  )  ,  cél. 
grav.  ,  membre  de  l'acad.  de  pemf.  ,  né 
a  Paris  en  1707  «  et  y  m.  en  1783*  U 
imita  le  burin  de  ix.  Audran. 

BASADONNA  (Jean)  ,  sénat,  vé- 
nitien en  i54o  ,  poète  agréable  ,  savant 
jurisc.  et  habile  négociateur.  Il  a  publia 
des  Dialogues  latins.  Yen.,  i5i8* 

BASAN  (Pierre-François),  grav.  et 
marchand  d  estampes  ,  né  à  Paris  en 
1733,  oii  il  m.  en  1797.  Il  a  donné  » 
conjointement  avec  Lemire  ,  la  collec- 
tion des  gravures  pour  l'édit.  des  Méta- 
morphoses d'Ovide  ,  in-4**.  On  a  de  lui 
beaucoup  de  catalogues  <V estampes  ,  et 
un  Dictionnaire  des  graveurs  anciens 
et  modernes ,  Paris  ,  1770 ,  3  vol.  în-ia  ; 
1789 ,  9  vol.  in-8^  ,  édit.  augm.  d'un» 
JVotice  historique  sur  l'art  de  la  gra-^ 
wure,  par  P.  P.  Choffard  ,  et  divers  re- 
cueils (Testampés. 

BASCAPE  (Charles) ,  né  à  Milan  en 
t55o  ,  m.  év.  de  Novarre,  en  x6i5  ,  a 
laissé  :  Description  de  quelques  églises 
de  Milan  ,Bergame  ,  idQÔ  ,  in- 19. 

BASCHILOW  (  Semen  )  ,  ^vant  de 
Rtissie  ,  né  vers  1740  ,  m.  en  1770  ,  fut 
d'abord  employé  comme  interprète  à 
l'acad.  de  Pétersbourg  ,  et  ensuite  se- 
crétaire du  sénat.  Il  a  publié  quelmies 
^  livres  des  Annales  de  !\ficon  ,  le  Sudeb" 
nick  du  czar  Iwan  Wasiliewitch  ,  et 
autres  pièces  relatives  à  l'histoire  de  som 
pays. 

BilSEDOW  (  J.-B.  ),  né  à  Ham- 
boui:g.  en  1733,  prof,  de  moralç  et  de 
b.-lett.  àl'acad.  deSoroëenDanemarck, 
et  publia  ,  en  1764 ,  Philalethée  ,  o« 
Dfouvelles  consiaé rations  sur  les  vé- 
rites  de  la  religion  et  de  la  raison  y  etc. , 
Altona ,  a  vol.  in-8^.  Le  magistrat  en 
fit  défendre  la  lecture  :  la  communion  lui 
fut  interdite  ainsi  qu'à  toute  fa  famille  ; 
le  peuple  alfa  jusqu'à  vouloir  le  lapider. 
Basedow  publia,  pour  se  justifier,  ^us. 
écrits  ;  mais  constamment  persécuté  ,  il 
voyagea  et  publia  plus.  ouvr.  sur  l'édu- 
cation.  Il  fonda  à  Dessau  un  institut 


d'éducation  ,  sous  le  nom  de  Philan" 
thropinon;  il  eut  peu  d'élèves.  L'asso- 
ciation du  célèbre  Campe  rendit  au 
Philanthropinon  une  splendeur  'passa- 
gère j  mais  bientôt  Basedow  se  brouilla 
avec  Campe  ,  reprit  la  curatelle  de  son 
institut  qu'il  fut  obligé  d'abandonner; 
et  fixé  tantôt  k  Magdcbourg ,  tantôt  k 
Halle,  tantôt  à  Leipzick,  il  embrassa 
la  défense   du  éhristianisme.    Il  m.    à 


Vind«ucorum,  i5i8,ia"4**i '"*'^''"''*®"J  ^^^***^^^^'"8  ^^  1790.  Pariai  ses  nom- 
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1772  ,  deux  parties ,  în-S®  ;  Agatliocra^ 


tor^  on  dé  l'éducation  des  maîtres  à, 
venir-,  i^^^r  ,  in- 8°  j  Traité  ^Icmen^ 
taire  ,'ou  Recueil  méthodique  de  toutes 
les  connaissances  nécessaires  pour  l'ins- 
truction de  la  jeunesse  ,  depuis  lèpre- 
ynier  âge  jusqu'aux  études  académi- 
ques ,  accompagné  de  planches  et  de 
traductions Jranqaise  et  latine,  Dessaa 
>t  Berlin  ;  1774  >  4  ^o^-  j  ^ê^  pour  Us 
consciences  ,  ou  Manuel  de  religion 
naturelle  et  révélée  ;  Education  des 
princes  destinés  au  trône,  trad.  en  fran- 
çais par  Bourgoing  ^  Ytcrdon  ,  ^^77» 
in— 8**    etc. 

BAàELRJS  (Jacques) ,  ne  à  Lcyde  , 
pasteur  de  Kerkwerven  en  Zelande.  Un  a 
'de  lui  :  IVotables  exploits  de  guerre 
dans  les  Pays-  Bas  (en  hollandais  ) , 
Bveda  ,  tôiSj  in-4°j  ^^  Obsidione 
Berg-op-Zomii  y  i6o3 ,  in-4°.  De  Ob- 
^idione  Berg-op-Zomii  n'est  point  da 
même  auteur  ,  mais  d'un  autre  Jacqiica 
Baselius ,  né  en  i53o ,  m.  min.  de  TÈgl. 
r^form.  h  Berg-op-Zom  en  iSgS. 

BASELLI  (Benoît),  de  San-Pelle- 
^ririo  dans  le  Bergamasc,  méd.  et  chi- 
»org.  On  a  de  lui  :  Apologiae ,  quâ  pro 
thimrgiœ  nohilitate  chirurgiœ  strenuè 
vugnatury  libri'tres  y  Bergame,  i6o4f 
in-4°*  II  est  m.  en  1621. 

BASHAW  (Edo^vd),  non  confor- 
miste, il  fut  mis  à  IVewgate  poutr  avoir 
refuse  de  pi"éter  le  serment  d  allé^ance 
et   suprématie ,  et  il  m.   en  prison   en 
iGrj.fla  laisse  :  Dissertations  antisoci' 
itiennrs  ,  et  Dissertation  sur  la  monar- 
chie absolue  et  politique'  ' 
.    BASHUYSEN  (Henri-Jacques van), 
'sav,  prof,   de  lang.  orientale*  et  d'hist. 
ecclébiast.h  Hanau ,  où  il  naquit  en  1679 
et  jpçi.  en  1758.   Il  avait  chez  lui  une 
brcsse  ,  dont  plus.  ouv.  curieux  sont  sor- 
tis ,  dont  le  nabbinisme, 

BASILE  I«"^ ,  le  Macédonien  ,  4mp.' 
^^Orient ,  né  h  Andrinqple  de  parens 
tràs-pauvres ,  porta  les  armes  en  qua- 
lité de  simple  soldat ,  et  fut  fait  pri- 
jionnier  par  les  Bulgares  en  8i3>  A  la 
paix  ,  il  se  rendit  à  Constant.  ,  n^àyaut 
fZuWe  besace  et  un  bâton.  L'emp.  Mi- 
chel le  fit  son  écuyer ,  puis  son  grand-  } 
jchamb.  en  85i ,  et  l'associa  à  Venrp.  en 
866.  Basile  voulut  retirer  Michel  de  ses 
.désorcUes  ^  mais  ce  prince ,  irrité  de 
ifouvcr  un  censeiu:  dans  Thomme  <(u^il 


parties  de  l'administ.  ,  se  fit  craindre 


,  des  Sarrasins  d'Orient ,  et  s'empara  de 
Gésarée.  Après  un  règne  de  17  ans ,  Ba- 
sile fat  tué,  en  886,  à  la  chasse  par 
on  cerf.  On  a  de  lui  quelcpics  Lettres 
dans  la  Bibliothèqac  dea  Pères  ,  et  des 
Avis  a  son  fils  ttéon  y  dans  Vlmpcrium 
Orientale  du  P.-Bandori. 

BASILE  II,  mccess.  de  Zii^iscjl^s,  Pan 
075  ,  dans  rverap.  d'Orient ,  était  fils  de 
Pemp.  Bomain-]e-Jeune  ,  né   en  956. 
Son  frère  Constantin  ,  qni  lui  fut  donné 
pour  collègue  ,  n'aut  que  les  dehors  du 
pouvoir.  Il  y  eut  deux  révoltes  Vàv^  son 
reçue  ^  d*abonl  celle  de  Bacdas ,  mii  fut 
Tnmcu  dans  la  Perse  par  Phocas.  Ce  dcr- 
niet  gén. ,  ne  se  croyant  pas  aasea  ré- 
compensé de  ce  service  ,  forma  la  se- 
conde en  986  'y  sa  défaite  et  sa  znort  ré- 
tablirent   la    tranquillité.     Basile   alors 
tourna  ses  armes  contre  les  Bulgares  :  il 


vainquit  plus,  fois  leur  roi  Samuel  \ 
mais  eu  1010  ,  il  déshonora  sa  victoire 
par  une  horrible  cruauté  :  maître  de  i5 
millç  prisonniers  ,  il  leur  iit  crever  les 
yeux,  eu  épargnant  un  seul  par  cen- 
taine ,  pour  qu'il  pût  reconduire  les 
autres  dans  leur  patrie.  "Ce  spectacle  af- 
fteqx  causa  )a  mort  du  roi  Samuel.  Les 
Bulgares  reconnurent  Basile  pour  leur 
souverain.  U  m.  en  loaS. 

BASILE ,  praticien  de  Constant,  et 
chamb.  de  l'emp.  Constantin  Porphy- 
rogcnète,,  vers  Pan  980  de  J.  C. ,  écrivit 
en  grec  un  Traité  fur  la  Tactique  na- 
vale ,  dont  il  ne  nous  teste  que  le  coni- 
menc.  ,    publ.  par  J.   Alb.  Fabricius  , 

Sour  la  prçm.  fois,  dans  le  8*  vol.  de  sa 
Hbliothèq.  grecque» 
BASILÏ^ ,  imposteur ,  né  en  Macé- 
doine ,  voulut  se  faire  passer  pour  Cons- 
tantin Ducas  ,  mort  depuis  quelques 
années ,  et ,  à  là  faveur  de  ce  nom  ,  s't le- 
ver è  la  place  de  Romain  qui  régnait 
alors.  Romain  le  fît  brûler  vif. 

BASILE  (St.  ) ,  surnommé  U  Grand  y 
né  en  Sog  à  Ccsarée  en  Cappadoce  ,  alla 
coRtimier  ses  études  à  Constant,  et  à 
Atjbènes,  où  il  cultiva  l'amitié  de  s.  Gré- 
goire de  Nazianie.  Il  revint  k  Gésarée , 
où  il  plaida  quelques  causes  avec  succès. 
Dégoûté  du  barreau  et  du  monde  ,  il 
alla  s'ensevelir  dans  un  désert  de  la  pio- 
vince  de  Pont.  La  mort  de  Tévéquc  Eu- 
sèbe  Payant  porté ,  en  370 ,  sur  le  sicge 
4e  Ccsaréçi   cette  é^ise  prit  dès  lois 
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une  fac«  nowreUe  par  les  soins  €pi*\\  mit 
à  former  son  cierge.  Les  Ariens  voulu- 
rent faire  exiler  Basile.  L^emp*  y  con- 
sentit ,  et  se  rétracta,  il  m.  en  379.  D.  . 
Julien  Garnier  et  D,  Prudent  M^rau  ont 
donne  une  tiès-beile  édil.  de  «es  OEu-  ' 
vresif  en  3  vol.  ia-foi. ,  avec  une  traduc- 
tion latine  ,  i^ai — i^J  >.  Sa  ihorafe 
chrétienne  a  ete  trad. ,  en  i66py  in-ia  , 
par  Hermant ,  qui  a  écrit  sa  vie. 

BASn^K  ,  évéqnc  de  Sc^lencie  en  44^  > 
fat  dépose  Pan  449  »  ^^^  ^^  concile  gén. 
de  Calcédoine;  mais  il  fut  rétabli  :  il  m. 
vers  4^8.  .On  a  de  lui  ^o  linm  lies  imp. 
Avec  les  ouv.  de  6.  Grégoire  Xhaomalurge, 
Paris,  1623,  in-f')l. 

Basile  (  Valentin  ) ,  cél.  alchymiste 
et  raéd.  ,  né  en  1394^  il  est  le  premier 
qui  ait  établi  le  sel ,  le  mercure  et  le 
«oufre  )  comtne  principes  chimiques  des 
mixtes ,  et  qui  ait  décrit  le  sel  volatil 
ibuileux.  Ses  écrits  ont  été  publiés  eil 
haut  allemand  ,  dont  un  petit  nombre 
trad.  en  latin  sous  ces  titres  :  De  ^Ji" 
crooosmo  ,  deque  ma^no  muntli  mys" 
terio  et  medicind  liominis  ,  Marpurgi , 
J609  ,  in-80  :  ^pncalypsis  chymica  , 
Brfurtiy  i6a4  7  iri-8®  5  C'arrus  irium- 
phalis  antimonil ,  Amstelodaroi^  1671  , 
m- 19  ;  Tractatus'chymicn-pkilosophi^ 
eus  de  rébus,  supernaturalibus  et  natU" 
ralihus  metallnrum  et  mineralium , 
Francofurti,  1676,  in-8*'.,  etc. 

BASILE  (Jean-Baptiste  ),  comte  de 
Torone ,  poète  napolitain  ,  vivait  au 
commenc.  du  17*  s.  ,  et  m.  vers  l'nn 
.163L7.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Opère 
poetiche  y  Mantoue  ,  161 3  ,  in-11  ;  to 
Cuntà  tte  li  Cunti,  ni*i^erq'lo  tratlerie^ 
tnieftto  de  li  peccerille  ,  Naples,  1637  , 
in-ia  ;  le  Muse  IVapnletane ,  egloche  , 
Naples  ,  1655  ,  in-T2  ,  etc. 

BASILICO  (Ci.îaco  )  ,  napolitain  , 
vécut  dans  le  17*  s. ,  et  trad.  le  Mare- 
tum ,  poémc  attribué  par  quelques-uns 
à  Virgile  ,  et  par  d''autres  h  Cornélius 
Sevenis ,  et  De  i  Sucressi  di  Eutnol- 
pione  ,  NapleS,  1778,  in-ia, 

BASILICO  (Geronimo),  sicilien, 
ï>on  avocat  du  17*  s.  ,  m.  à  Madrid  en 
1670.  On  a  de  lui  :  Oedsiones  crimi^ 
nules  niagnàs  regiœ  ouriœ  regni  Si" 
ciliée,  Florence,  1691  ,  in- fol.  ,  et  plu- 
sieurs discours  académiques. 

BASILIDE  ,  hérésiarque  d'Alexan- 
dtie  ,  m.  sous  Adrien  ,  vers  Tan  i3o  , 
avait  composé  a4  livres  sur  l'Evangile  , 
qui  ont  été  perdus.;  on  en  trouve  quel- 

2 nés    fragmens   dafis   le    Spicilcge  de 
rrabbe. 

PASlLlSQUfe ,   fï^ç  d*  Yérittc  , 
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femme  de  Léon  I**" ,    erap.  d'Orient  , 
devint,  en  4^8,  général  d^armée ^  consul 
et  patrice  ,  et  fut  chargé  de  la    guerre 
contre  Genséric ,  qui  s'étai  t  rendu  ma)  tr« 
de  l'Afrique.  Mais  par  négligence  ou  par 
trahison ,  il  perdit  on  tems   précieux  ; 
Genséric  rassembla  ses  troupes.   Apr^s 
la  mort  de  Léon ,  en  474  '   Basilisque 
usurpa  l'empire.  Zenon  ,  légitime  em- 
pereur ,  revmt  h  Constant,  et  donna  ba^ 
taiUe  ,  en  août  47^  *  ^  Basilisque ,  qui  fut 
vaincu  ,  et  .renfermé  dans  une  tour  d'un 
château  de  Cappadoce  ,  oii  il   mourut 
eh  477» 

BASILOWITZ  (  Iwan  )  ,  ou  Jean 
Bas'.fide  ,  affranchit  sa  nation  de  la  do- 
mination des  Tartares  ,  et  j  fi  ta  les  fon- 
demens  du  puissant  empire  de  Russie.  Il 
fut  le  premier  qui  se  donna  le  titre  de 
czar  j  d  prit,  en  i554  ,  la  ville  d''Astra- 
can  sur-  le«»  Tartares  -  Nogais  ,  celle  de 
Casan,  et  conquit  toute  la  Sibérie  j  il  fît 
bAtir  des  églises  dans  les  principales  ville* 
de  ses  états  ,  (ixa  le  cours  des  monnaie», 
avantagea  le  commerce,' introduisit  l'im- 
primerie dans  sa  capitale,  accorda  aux 
étrangers  le  libre  exercice  de  leur  reli- 

fion  ,  et  enfin  fonda  k  NovogorocJ  et  à 
ieskow  des  gymnases,  te  prince  régna 
jusqu'en  t584. 

BASIN  (  Bernard  ) ,  Espagnol  ,  doct» 
de  Paris  et  chanoine  de  Sara'goce  sur  la 
fin  du  i5*  s. ,  a  laissé,  en tr 'autres  ouvr. , 
Un  tr.  :  De  artibns  magicis  et  niagorum 
malefficiiSyVavmïsj  i$ù6,  in  8°. 

B ASIN  (  Thomas  )  ,  né  à  Rouen ,  fut 
év.  de  T^isicux  sous  Charjcs  VII  j,  mais  ^ 
contraint  de  s'expatrier  sous  Lpuis  XI  p 
il  se  retira  d'aboi  d  h  Lonvnia  ,  et  vint 
s'établir  h  Ùtrecht.  Sixte  IV  lui  conféra 
le  litige  d'archev.  de  Césarée  en  Syrie.  Il 
m.  h  Utrecht  en  1 491 -.On  a  de  lui  un 
Traité  contre  Paul  <ie  Mifldelbourg  i 
vmeHist,  de  son  tems  ^  etc. 

BASINGSTOKE    ou  BASINGE 

(Jean  ) ,  littér.  cél.  du  i3®  ».  ,  né  k  Ba-» 
singstoke  dan«  le  Hampshire.  Il  £lt  fie9 
études  h  Oxford  ,  et  ensuite  h  Paris.  II 
entreprit  le  voyage  d'Athènes,  d'oit  il 
rapporta  cn<  Angl.  un  grand  nombre  de 
manuscrits  grecs.  Ce  fut  lui  qui  intro- 
duisit en  Angl,  l'usage  des  chiffres  grecs* 
mort  en  laSsi.  On  a  de  lui  des  Sermons^ 
et  un  ûuv.  intit.  :  Particulœ  sent^ntia* 
rum  per  distinctiones ^  etc. 

BASIRE  C  Jaac  ),  thcol.  angHeati,  ne 
dans  l'Ile  de  Jersey  en  1607 ,  fut  en  1641» 
chapelain  de  Charles  l^'^.  Lors  des  trou- 
bles ,  se  voyant  vivement  poursuivi  par 
les  rebelles ,  il  partit  en  t6.^6,  parcourut 
!  h  M^ré«  >  U  Palesiiac,  U  Méaojpota- 
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inie  ,  fit  à  pied  le  voyage  de  Constant.  ; 
il  alla  jusque  dans, la  Transylvanie,  oit 
George  Ragotzi  II,  prince  de  cette  con- 
tre'e  ,  le  nomma  prof,  de  l'université  de 
"Weissemboui-g.  Ayant  reçu  la  nouvelle 
de  la  restauration  ,  il  repassa  en  Angl.  et 
fut  nommé  chapelain  d^  Charles  II ,  et 
m.  en  1676.  Ses  principaux  onvr.  sont  : 
Diatriba  de  antiqud  ecclesiœ  britan-' 
nicfB  llbertate,  Bruges,  i656  ,  in-^o  j 
Lettre  a  sir  Richard  Brown ,  contenant 
la  relation  de  ses  voyages  ,  Londres-, 
$Q&i  ,  in-8° ,  etc. 

BASKER VILLE  (Jean),  cël.  impri- 
meur et  grav.  anglais  ,  ne'  en  1706  à 
Woiveriey  dans  le  comte  de  Worcester, 
m.  en  177IS  à. Birmingham ,  quitta  sa 
profe>sion  de  mattre  d'e'cole  pour  se 
laire  imprimeur.  Il  grava  et  fondit  lui- 
même  ses  caractères ,  et  leur  donna  une 
grande  perfection.  En  1756,  il  fit  son  pre- 
mier essai  typographique  dans  une  e'dit. 
in-4°  de  f^irgile  ;  ensuite  il  imprima  le 
Paradis  perdu ,  la  Bible ,  in-fol  ;  Cont" 
mon  Prayers  en  div.  formats  ;  Uoratius , 
Terentius^  Calullus,  Lucretius,  Juue- 
nalisj  Sallutius  et  Florus,  in-4°)  Orlan- 
dofurioso,  1775,  4^ol-  in-8®. 

B ASLER  (Jean ) ,  ne'  à  Zurich ,  mort 
en  1674  ,  ^  Hinwel ,.  dont  il  e'taît  pas- 
teur, a  écrit  une  Histoire  hel%f clique  en 
10  vol. ,  qui  n'a  pas  éié  imp. 

BASMADJY  (Ibrahim)  ,  imprimeur 
du  sultan  Achme,t  III ,  e'tait  hongrois 
de  nation  ;  il  abandonna  sa  religion 
pour  le  mahome'tismê.  Il  joignait  à  des 
connaissances  étendues  un  grand  amour 

Î)6ur  les  lettres  ;  il  parlait  les  langues 
raAcaise.,  italienne  et  turque.  Se'"id  Ef- 
fendi  ,  qui  avait  accompa^é  son  père 
Me'he'met  dans  son  ambassade  à  Paris  , 
en  1730,  frappe'  des  inappréciables  avan- 
tages de  l'imprimerie ,  conçut  le  projet 
d'introduire  cette  utile  invention  dans 
son  pays  :  il  jeta  les  yeux  sur  Ibrahim  , 
se  l'associa ,  et  tous  deux  travaillèrent 
de  concert  à  cette  entreprise.  Basmadjy 
composa  un  mémoire  pour  obtenir  l'au- 
torisation d'imprimeur  ,  et  le  présenta 
iui-mëme  au  grand-visir  qui  fit  signer  le 
|>rivilége  de  la  main  du  sultan  Ach- 
met  III.  L'édit  fut  inscrit  sur  les  an- 
nales de  l'empire.  Il  lui  était  défendu  de 
jamais  imprimer  le  Coran,  les  lois  orales 
■du  prophète  ,  leurs  commentaires  ,  les 
livres  canoniques  et  de  jurisprudence. 
Basmadjy  a  imprimé  des  Dictionnaires 
et  Grammaires  et  un  grand  nombre d'ou- 
s*rftfsies  historiques  ,  en  arabe ,  dont  les 
'éditions  sont  très-soignées.  U  est  mort 
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de)*,  avocat  de  Vie -le- Comte  ,  né  ^ 
Riom  en  Auvergne  ,  m.  vers  1600,  a 
composé  une  bonne  Paraphrase  sur  la 
coutume  d^Aut^rgne ,  Paris  ,  iSgio  ,  et 
un  Traité  sur  lesjiejs  et  arrière-ffiefs , 
Paris,  «579  ,  in-Ô°. 

BASNAGE  (Antoine),  ministre  à 
BayeuX,  né  en  loio,  se  retira  à  Zutph'en 
en  Hollande,  après  la  révocation  de  redit 
de  liantes ,  oii  il  m.  en  169t.  ^^  Son  fils 
Samuel  Basnage  de  Flottemanville  ,  fut 
csalem.  ministre  à  Bayeux  et  à  ZutphexL. 
.On  a  de  lui  :  Annales  polUioo  eecl^sins^ 
tici ,  Rotterd. ,  1 706  ,  3  vol.  ia-fol-  ; 
De  rébus  sac  ris  et  ecclesiastieU  exer^ 
citationes  in  qiùbus  cardin.  Baronii 
annales  expenduntur,'  169a,  in-4^.  U 
mourut  en  T  73 1 . 

BASNAGE  DU  FRAQUENAY 
(Henri)  ,  frère  du  précéd. ,  né  à  Sainte— 
Mère-Eglise  en  161 5,  fut  un  des  plus 
éloqnens  avocats  de  Rouen ,  où  il  zn.  en 
1695.  Il  a  publ.  Traité  des  hypothèques, 
IÔ87  ,  in«4°  :  Commentaire  sur  la  cou^ 
tumé  de  Normandie ,  1678  x68i  et 
1694 ,  a  vol.  in^fol. 

BASNAGE  DE  BEAU  VAL  (Hcnri)^ 
né  à  Rouen  l'an  i656,  fils  du  précéd.  , 
fut  avocat  au  parlem.  de  Normandie.  La 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  le  fit  ^  en 
1687  )  passer  en  Hollande ,  ou  il  m.  en 
1710.  On  a  de  lui  :  Tolérance  des  re^ 
ligions  ,  16849  in-ii;  Histoire  des  ou-^ 
(orages  des  savans  ,  ^4  ^^^*  in-i3  ,  fai- 
sant suite  aux  Nouvelles  de  la  repu-- 
blique  des  lettres  de  Basnage.  JX  a  en- 
core donné  une  édit.  de  Fnretière,  1701, 
3  vol.  in-fol.  ;  le  Dictionnaire  unit*ersel, 
Trévoux,  1704,  3  vol.  in-fol.  (et  pousse 
depuis  jusqu'à 8  vol.  in-fol.),  en  est  une 
fidèle  copie. 

BASNAGE  DE  BEAU  VAL  (Jac- 
ques) ,  frère  du   préccd.  ,  né  à  Rouen 
en  i653  ,  se  retira  en  HpUande.  Les  ser- 
vices qu'il  rendit  alors  au  duc  d'Orléans 
lui  valurent   la   restitution  de   tous  les 
biens  qu'il  avait  laissés  en  France.  X    a 
écrit  :  Hist.  de  l'Eglise  ,    Rotterdam  , 
1609  ,  a  vol.  in-fol,  5  Hist,  des  Eglises 
réformées  y  Rotterd.  ,  1690,  in-ia  ',Hift. 
des  Juifs , La  Haye  ,  1716  ,  i5  v.  in-ta  j 
les  Antiquités  judaïques ,    1713,  *k  vol. 
in-80  :  DUsertation  sur  les  duels  et  la 
cheualerie ,  Amst.    1720,    in-8°  ,   im- 
primée aussi   dans  Vliist,  âes  ordres  dû 
chevalerie  y  1721  ,  4  vol.  in-8°j  Ics.^»- 
nales  des  Provinces-Unies ,  depuis  la 
paix  de   Munster ,   La   Haye ,  1719  et 
1736 ,  1  vol.  in-fol.  :  le  Grand  tableau 
ae  V  Univers  ,  ou  l'Uist.  des  événemens 
de  l'Eglise  depuis  la  création  du  monde, 
Amsti  j^7<4  i  y^'^^*  }  tUst^  dc'PAne^ 
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ti  du  Nouv.  Testament,  arec  des  iSgores 
^ar  Romain  de  Hoogue,  Amst.,  1705, 
ni-fol.  ç  1706  ♦  m-4**»  ^i  Mourut  le  aa 
flecembre  1733. 

BASS^IJS  (  Nicolas)  ,  cel.  typo- 
graphe de  Francfort  «ur  le  Mein  ,  ne' 
dans  \fi  16^  s.  ,  a  imprand  beaucoup  de 
livres  de  me'decine  e'  -le  botanique  y  et 
a  été  rédlteur  des  ouTra^es  de  Taber- 
naviontanus  «  Ce  botaniste  étant  mort 
en  1590  ,  avant  d'avoir  achevé  le  second 
voluine  de  son  Krauterbuch  y  in-fol. 
avec  lig, ,  Bassams  le  fit  terminer  par  le 
médecm  K.  Braim  ,  et  il  parut  la  même 
année  ,  ainsi  que  la  1^  édit.  de  Vf  cônes 
plantantm, ^yoh  in-foL  II  publia  aiissi 
sous  son  propre  nom  ,  les  figures  de  ce 
.deimier  ouvrage,  séparément.etsans.texte, 
sous  ce  titr&  :  £icones  plantarum  , 
Fraocf.  ,  1690  ,  4^ol.  in-4**-  Cet  ou- 
vrage renferme  3a55  figures  de  plantes 
gravées  sur  bois. 

BASSAN  (Jacques  du  Pont,  ouïe) , 
peint.  ,  né  à  Bassano  en  iSio ,  ville  des 
c-iats  de  Venise  ,  s*est  acquis  une  répu- 
tation distinguée  parmi  les  artistes  de  la 
première  époque  de  l'école  vénitienne. 
On  voit  plus,  de  ses  tableaux  à  Paris , 
•n  Mmée  Napoléon.  Il  mourut  à  Ve- 
-nise  en  iSgs. 

BASSAN  (  François)  ,  peint.  ,  fils 
:da  précéd. ,  m.  à  Venise  en  iSgi  ,  à  43 
ans  ,  fut  choisi  par  la  république,  çon- 
<:urremmcnt  avec  Paul  véronèse  et  Je 
Tintoret ,  pour  Orner  de  ses  peintures 
le  palais  de .  St.-Marc.  I)  fît  beaucoup 
d'ouvr.  pour  les  églbeà.  Ou  admire  son 
l>pan  tableau  de  VEnlèuement  des  Sa- 
hines.  On  voit  de  lui  au  Musée  Napo- 
léon t  Jésus  entrant  dans  la  maison  de 
Marthe  et  de  Marie, 

BASSAN,  dit  le  chevalier  Léandre, 
frère  de  François ,  peint.  ,  né  en  i56o  , 
m,  à  Venise  en  ifiî^.  Il  y  a  5* tableaux 
de  cet  artiste  è\  Dresde  ,  et  au  Musée 
Pîapoléon  :  les  Juifs  suqtris  de  la  ré- 
surrection  de  Lazare. 

BASSANI  (  Jacques- Antoine) ,  né  à 


BASS 


205 


Bassani  ont  été  publ,  à  Bologne  en  1751, 
et  à  V-enise  en  1753 ,  in-4°« 

BASSANI  (  Alexandre) ,  cél.  jurisc, 
de  Padoue  vers  la  fin  du  i5*  s.  :  jnort  à 
RaVle^ne  en  ligS.  On  a  de  lui  :  De  officio 
vrixtoris.  —  Jean  Ba3sani ,  de  la  même 
famille  9  a  publ.  le  Voyage  h  Rome  de 
Marie  Cazimir,  veuuedeJean  ///,  roi 
ie  Pologne,  Borne,  1700,  iu-4*. 

BASSANO  (Alwo  de  ) ,  cél.  anind 


espagnol  ',  fils  d'Alvave  de  Bassano  ,  gé- 
néral des  tTonpei  de  Ferdinaiid-le-Ga- 
thoUque  dans  la  guerre  de  Grenade  ^  et 
id^  Anne  de  Guzman.  Il  montra  tant  d^ha- 
bile  té  et  de  courage  dans  plusieurs  cam<« 
pagnes  sur  mer',  que  Charles^uint  lo 
nomma  général  dés  galères  ^  il  fit ,  eik 
i53o, «des  conquêtes  sur  les  Maures  ,.  et 
assura  par  son  courage  les  cAtes  de  l'Es"* 
pagne,  etc. 

BASSANTIN  (Jacques)  ,  astronome 
"bossais,  fils  du  laird,  ou  seigneur  de 
Bassantin  dans  le  Mers,  né  sous  le  règne 
de  Jacques  IV«  Il  fit  ses  études  à  Gias- 
cow  ,  et  voyagea  ensuite  pour  son  ins- 
truction dans  les  Pays-Bas  ,  la  Suisse  y 
ritalîé  ,  l'Allemagne  et  la  France.  Il  re- 
vint en  Ecosse ,  où  il  m.  en  i568.  Ses 
ouvr.  sont  :  Astronomia  Jacobi  Bas^ 
santini  scoti ,  opus  absolutissimum  , 
etc,  ,  latine  et  gallicè  ,  Genève,  i5q9  , 
in-foi,  ;  Paraphrase  de  l'astrolaoe  , 
a^^ec  l'explication  de  l'usage  de  cet 
instrument ,  Lyon,  i555  ,  Paris,  1617  , 
in-8**  ;  Super  mAthematic,  genetîUiacai 
Arithmetica  ;  Musica  secundum  Pla-» 
tonem  ;  De  mathesi  in  génère, 

BASSELIN  (  Olivier  )  ,  foulon  de 
Vire  en  Normandie  ,  dans  le  i5*  sièc.  , 
composa  beaucoup  de  chansons  baçhi-^ 
qUes  ,  auxquelles  on  a  donné  ,  par  cor- 
ruption ,  le  nom  de  vaudevilles  y  parce 
qiril  les  chantait  au  pied  d'un  coteau 
appelé  les  Vaux,  sur  la  rivière  de  Vire. 
Jean  le  Houx  les  corrigea  un  siècle 
après. 

BASSEPORTE  (Magd-Francoise), 
née  en  P^ris  en  1701  »  oii  elle  m.  en  1 780, 
fut  célèbre  par  le  talent  de  peindre  les 
plantes,  les  oiseaux,  les  animaux  ^  élève 
du  fameux  Aubriet,  eHe  Ini  succéda  - 
'  dans  la  place  de  peintre  des  jardins  dtt 
roi  en  1743»  La  bibliothèque  du  jardin 
des  plantes  possède  une  partie  de  se» 
ouvrages. 

BASSET  (Pierre),  gentilhomme  dtt 
i6«  s. ,  chambellan  de  Henri  V ,  qu'il 
avait  suivi  dans  ses  campagnes  en  France. 
On  a  de  lui  Içs  Actions  de  Henri  F^  ou- 
vrage m.ss. 

BASSET  DE  LA  MARELLE 
(Louis),  né  à  Lyon ,  se  fixa  à  Paris,  oit 
il  fut  président  au  grand-conseil.  On  a  de 
lui  :  Ecrit  ^wr  la  différence  du  patrio* 
tisme  national  chez  les  Français  et 
c^ca  les  Anglais,  in-8^r  ï:C6.  Il  périt 
sur  Péchàfaud  en  1793. 

BASSEVILLE  (N.-J.  Hug«a  de), 
membre  de  plusieurs  acad.,  coopéra  à  la 
rédaction  du  Mercure ,  aTcc  MaUct-Du- 
pan ,  et  ensuite  au  Journal  d'état  et  du 
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danse ,  oii  Ton  représentait ,  par  des 
postures  et  par  des  gestes,  le  tragi^pM 
«t  le  comique. 

BATHURST  (Rodolphe),  méd.  et 
théol. ,  ne  en  i6aodans  le  comte  de  Nor- 
thampton ,  m.  en  1 704*  On  a  de  lui  :  Prae- 
lectiones  très  de  respirationc ,  Oxonii , 
1654  9  UToutf elfes  de  l'autre  monde  . 
Oxford  ,  i65i ,   in-40. 

BATHtîRSr  (Henri  ,  comte  de  }, 
lord  chanc.  ,  fils  d'^en,  n£en  i^i^» 
mort  en  X794«  H  a  laissf^  :  7%e  case  of 
miss  Swordfeger,  în-4°;  Théorie  de 
PEvidence ,  in-8° ,  en  anglais. 

BATHYCLÈS ,  scnlp.  grec  ,  vivait 
Yers  Tan  53o  av.  Père  cbre't.  U  se  rendit 
cél.  par  les  Bas-Reliefs  dont  il  orna  le 
fameux  tr^ue  d'Amyclée. 

BATIËBl,  cel.  maître  d'armes  à  Pa- 
ris ,  a  publié  :  Théorie  pratique  de  l'es- 
crime pour  la  pointe  seule ,  auec  des 
remarques  instriictit^es  pour  l'assaut , 
et  les  moyens  d'y  paruenir  par  grada- 
tion ,  Pans ,  1773 ,  in-8°. 

BATISTINjfJ.-Bap.  Stuck,  dit), 
mu  sic.  ,  né  à  Florence  ,  m.  à  Paris  yers 
17^5.  On  a  de  lui  3  opéras  j  en  1709, 
Mé léagre ,  jpkToïes  de  Jolly:  en  1711  , 
Manto-la-réef  paroles  de  Menesson  j 
en  ^720  ,  Polidore  ,  paroles  de  Laserre. 
D  fut  le  premier  qui  nt  connaître  en  Fr. 
le  Pl.oloncelle. ,  et  le  premier  qui  en 
joua  à  Topera. 

BATMANSON  (  Jean) ,  ant.  anglais , 
fut  priei^ir  d'un  couvent  de  chartreux  de 
Londres  ,  m.  en  i53i.  On  a  de  lui  : 
^nimadversiones  in  annotationes  Eras- 
mi  in  Novum,  Testamentum  ;  Traité 
contre  quelques  écrits  de  Luther; 
Commenta  in  Proferbia  Salomonis  ;  in 
Cantica  canticorum ,  etc. 

BATONI  (  Pompée-J«?rôme  ) ,  peint. 
né  à  JLiucques  en  T708.  lie  chev.  Boni  le 
compare  à  Raphaël  Mengs.  Les  églises 
d'Italie  possèdent  ses  tableaux  :  il  m.  à 
Rome  en  1787. 

BATRACHUS  et  SAURUS ,  archit. 
cel.  de  Sparte ,  bâtirent  à  leurs  frais  les 
temples  d^Octai^ie  à  Rome. 

BATSCH  (Aug.-Jean-Gorge-Gharl.  ) , 
•av.  distingue  ,  ué  à  léna  en  1761.  On  a 
de  lui  :  Elenchus  fungorum,H9l\x,  1783, 
ln-8**'  ;  Entretien  sur  la  botanique  et  la 
physiologie  végétale,  3  part. ,  léna,  1 79a, 
in-8°  ;  Essai  dune  introduction  a  la  con- 
naissance des  animaux  et  des  minéraux , 
3  part. ,  léna ,  1789,  in-8°  ;  Botanique 
des  dames,  Weimar ,  1 795 ,  1 79$ ,  j 8o5  , 
in>8°.  Il  m.  en  i8oa. 

BATÏ  (Barthél.),  luthérien,  né  à 
^losy^Q  Flandre  en  i5i5 ,  pecsécuW  par 
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rin^lHt«  e^pag. ,  se. réfugia  en  J 
et  vint  s'établir  k  Rostock ,  'ou  il  m.  eâ 
1 559.  Oo  a  de  lui  :  De  œconomid  Chris- 
tiand  libri  II,  Anvers,  1738^  in-ia.— 
Lié? in  Batt,  son  fils,  né  à  Gand  en  i545, 
m.  en  1591,  a  écrit:  EpistùUg  aUquat 
medica  tractantes. 

BATT  (Corneille)  ,  né  k  Veere  en 
Zelatide  vers  1470,  y  pratiqua  la  méd. 
et  se  lia  avec  Erasme,  il  a  publie  plus* 
ouv. ,  entr'autrcs  ,  une  Description  da 
monde  ,  sous  le  titre  de  fVereldbes- 
chreibune  ,  iSia.  . 

BATÎ^GLINI  (Marc),  év.  de  IVo- 
cera  et  de  Cesène,  né  en  i645,  m.  en 
1717.  On  a  de  lui ,  en  ital.  :  Hist.  uni- 
uerselledes  conciles,  1686,  in-fol.  ,  une 
a*  édit. ,  en  i68y ,  a  vol.  in-fol. ,  etc. 

BATTARA  (  Jean-Ant.  ) ,  exerça  le 
sacerdoce  et  la  médecine  en  Italie  j  il  était 
cnré  à  Riminî^  oii  il  m.  en  1789.  On  a 
de  lui  :  Fungorum  agri  Ariminensis 
historia,  Faenza  ,  1755 ,  3«  édit- ,  1759, 
içt-40,  avec  aoo  fîg.  5  Practica  agraria 
aistributa  in  varii  dialoghi,  Rome  , 
1778,  a  vol.  in-iaj  Epistoïa  selécta  de 
re  naturaU  obseruationes  complectàns , 
Arîmxni,  i774,in-4°,  cum  tab.  ceneis  iv. 
Ce  sont  des  lettres  sur  l'histoire  natu- 
relie,  etc. 

BATTELY(Jean),  théol. ,  né  en  1647 
à  lidmnnd-Bury  ,  an  comté  de  Suffblk  , 
m.  en  1 708  ,  a  publié  :  Antiquitates  Bw- 
tupinœ  et  Antiquitates  SànctiEdmund- 
Burffi 

BATTEUX  (Charles),  de  Pacad.  fr» 
et  de  celle  des  inscrip. ,  chan.  de  Reims  , 
né  en  1713  à  Aïlend'huy,  près  de  Reims  , 
se  rendit,  en  173©,  à  Paris,  oh  il  devine 

{►tof.  en  philos,  gr.  et  lat.  au  coll.  royal. 
1  fut  admisà  Pacad.  des  inscrip.  en  1 754  , 
et  entra,  en  1761 ,  h  l'acad.  franc.  Dm. 
en  1780.  On  a  de  lui  :  Cours  de  ^Beiles^ 
Lettres,  1774 ,  5  vol.  in-ra  ;  les  Beaujc- 
Arts  réduits  à  un  même  principe ,  1747^ 
I  vol.  in-ia;  Traduction  des  OEut^res 
d'Horace  en  français  ^  17  5o  et  j8o3, 
a  vol.  in-ia  5  la  Morale  dEpicure,  1  ^5o» 
in-ia  ;  les  quatre  Poétiques  d  Arist  îi.t , 
d'Horace ,  de  F'ida  et  de  Boileau ,  ai/ee 
les  traduct.  et  des  remarques,  1771  , 
a  vol.  in-%9  5  Histoire  des  Causes  pre-- 
mières,  1 7^9 ,  a  vol.  in-80  ;  Cours  élé-' 
mentaire,  a  l'usage  de  l'école  militaire ^ 
en  45voLin-iaj  Mém.  concernant  l'hist,, 
les  sciences  ,  les  mœurs ,  les  arts  et  les, 
usages  desChinqis ,  1776  ,  1789,  14  vol. 
in-<4^  •  Ocellus  Lucanus ,  de  la  nature 
de  Pu/iiyers  ;  Timée  de  Locres ,  de  Pama^ 
du  monde  i  Lettre  d'Aristote  sur  le  sys» 
tème  du  monde  ^  avec  la  traduct.  et  de« 
qote«i  P^ris ,  1768  y  3  paru  wS^^ 


BATT 

BÀTTISTA{Fulgo«e),  doçeaeGénei, 
tbassé  par  son  «lenl,  a  écrit  dans  son 
«xil,  en  i483,  9  livres,  Exemplorum 
memorabifium ,  aont  Camille  Gilino  de 
Milan  a  donne  la  traduction. 

BAXTISTA(  Ignace),  vénitien,  prof, 
de  b.-lett.  vers  le  commenc.  du  i5*  s. , 
a  publ.  :  Historia  imperatorum  Roma' 
norum;  De  origine  Turcarum» 

BATTISTA,  poète  Ut.  ,  ne  k  Man- 
ioue ,  vers  1 436 ,  devint  gen.  des  carmes  ^ 
il  entreprit  a^j  porter  la  reforme ,  mais 
n^ayant  pu  y  parvenir,  il  abdiqua  pour 
passer  en  repos  le  reste  tic  ses  jours.  Ses 
poèmes  furent  d*abord  publ,  sépartment, 
eifôuite  rec.  en 3  vol.  in-foi.,  Paris, ,  i5i3, 
avec  comment.  ^  et  enfin  ,  en  4vol.  in-4°9 
Anvers,  1576,  san»  comment.  On  a  en- 
core de  lui  :  De  Sacris  diebus ,  etc.  ; 
Parthenice  prima  ,  Parthenice  secon- 
da ,  cte. ,  Pièces  en  rbonn.  de  Saintes  j 
4  livres  de  Sylt^es ,  etc. 

BATTISTA  (Jos.),  aut.  ital.  du  1 7»  s. , 
né  à  Grottaglie  dana  le  royaume  de 
tapies,  reçu  doct.  en  théol.  a  INaples , 
y  ut  des  cours  de  pbilos.  et  de  théol.  Il 
Toyagea  à  Saleme,  à  Pœstum ,  à  Ta* 
rente,  sur  les  cAtes  d«  MergeQina,  à 
iSorrento ,  et  revint  à  NapleSt  où  il  m.  en 
1675.  Ses  principaux  ouv.  sont  :  Api' 
grammatum  centuriœ  JII ,  Venise  , 
i653,  in-ia^  Poésie  meliche^  Venise  i 
t666,  in- 19  ;  Le  Giomate  accademiche, 
Venise  ,  1670 ,  in-ta  j  La  pnélica  di 
Oiuseppe  Battista,  Venise ,  1676,  in-i3  ; 
Lettere ,  opéra  p^stuma  ed  ullima ,  etc.7 
Venise,  1077  et  1678,  in-ia. 

y  BATTOBI  fEtienne  ),  ne  d'une  il- 
lustre fam.  de  Transylvanie  ,  fut  élu ,  en 
1571 ,  prince  de  cet  état  :  fut  roi  de  Po- 
logne eu  1576  ,  lorsque  Henri  III  quitta 
ce  trône ,  et  mourut  en  1 586. 

BATTOBI  ou  BATHOBI  (Sigîs- 
mond),  était  vayvod^  de  Transylvanie , 
Paii  1595,  sous  le  sidtan  Mahomet  III 
«t  Pemp.  Bodolpbe  II.  Uni  aux  vayvodes 
de  Valacbie  et  de  Moldavie ,  il  seoona , 
comme  eux,  le  joas  des  Otbomans  : 
obassale  grand-^isir  Sinan-Pacba  ,  qu^ii 
força  à  repasser  le  Danube  ;  il  se  trouva 
h  la  bat.  d^Agria,qui  fut  une  défaite  pour 
les  impér.  Peu  de  tems  après ,  il  céda  vo- 
lontairement la  souv.  h  Temp.  Bodolpbe , 
De  demandant  en  échange  que  laprincip. 
d^Oppelen  et  de  Batibor ,  en  Silésie , 
une  pension  de  5o,ooo  ducats  et  le  clia- 
pcaudecard.  ;  k  peine  eut-il  fait  ratifier 
la  cession  par  les  états,  qu'il  s'en  re- 
pentit ;  il  se  travestit  en  moine ,  aban- 
donna la  Silésxe  et  s^enfuit  en  Pologne  , 
où  il  fit  un  noov.  transport  de  sa  princip. 
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a»  çard.  Battori ,  év.  de  Wannîe ,  qui 
alla  en  prendre  possession  ,  non  pas  sans 
obbUde.  Michel  de  Valacbie ,  allié  dea 
impér.  ,  marcha  contre  lui ,  le  tua  dans 
un  combat  en  i5c)9.  Sigismond  ,  qui 
changeait  d'*alliés  comme  de  projets ,  se 
joignit  aux  Otbomans  pour  rentrer  dans 
ses  états,  fut  vaincu ,  et  se  retira  en 
Moldavie.  L'an  1600  ,  les  Transylvains  1^ 
rappelèrent, et  il  redevint  leur  prince  pour 
la  3^  fuis  j  mais  toujours  battu,  il  ctier- 
cha,  en  1602,  à  ^e  reconcilier  avec l'emp.  j 
il  céda  encore  une  fois  lit  Transylvanie  , 
et,  à  ce  prix,  rentra  dans  les  bonnes 
grHces  de  Bodolphe  ,  qu'il  alla  implorer 
à  Prague  ,  où  il  m.  en  i6i3. 

BATTORI  ou  BATHOBI  (Gabriel), 
frère  de  Sigismond  ,  devint  prince  a» 
Transylvanie,  en  reconnaissant  la  suzerai- 
neté de  l'emper.  Matbias.  Il  se  mit  sous  la 
protection  des  Turcs ,  pour  se  maintenir 
contre  le  souverain  qtir  s'auiorisai  t  de  la 
cession  faite  par  Sigismond  k  Pemperenr 
Bodolphe,  en  1597.  Soutenu  par  lea 
Otbomans  et  par  les  Tartares  ,  il  obligea 
Forgatz ,  lieut.  de  Temp.  Matbias ,  de  se 
retirer  de  la  Transylvanie ,  qui  y  était 
entré  pour  Peu  chasser.  Battori  gouverna 
avec  tant  de  dureté  que  les  Transylvains 
le  dcpoièrent ,  et  élurent ,  pour  leur 
prince ,  Betlcm  Gabor  ,  qui  se  mit  soua 
la  protection  d'Achmet  I"*".  Battori  vou- 
lut composer  avec  les  Otbomans  j  mais 
'  en  <^ittant  leur  «amp  ,  il  fut  assassiné 
le  2b  octobre  161 3. 

BATTUS  (mythoL  } ,  fam.  berger  de 
Pylos  en  Arcadie ,  qui  fut  témoin  du 
vol  des  uoupeaux  que  Mercure  prit  à 
Apollon. 

BATTUS  (ComciUe),  méd. ,  né  à 
Tor-Veere  en  2U^lande  en  1470 ,  mort  en 
i5t7.  On  a  de  lui  une  Description  du 
Monde  en  flamand ,  et  une  Cosmologie 
en  hollandais,  en  i5i2. 

BATTUS  (Cbarîes)^  méd.  du  i6»  «., 
a  écrit  en  flamand  :  Lii^re  de  médecine , 
oh  sont  décrites  toutes  les  partie^  int, 
et  ex  t.  du  corps  humain ,  et  leurs  ma>^ 
ladies  depuis  la  télé  jusqu'aux  pieds  p 
awec  lu  manière  de  les  guérir,  trad.  de 
Tallemand  de  Christ.  Wirtsung,  a»  édi- 
tion, Dordrecbt,  iSQSet  1601,  in-fol.; 
Pratique  de  la  chirurgie ,  composée  en 
français  par  Jacques  Guil/emeau ,  Dor* 
drecfit,  iSqS,  in>fol.,  etc. 

BATU ,  petit-fîls  de  Gengiskan ,  suc- 
céda à  son  ayeul  dans  la  souveraineté  An 
Captchac,  et  devint,  comme  lui,  un  con- 
qutrant.  Il  régna  3o  ans ,  et  mourut  Pan 
de  Phégire  654* 

BAYAT  (Paol-Xfûace  de) ,  m^.  et 
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chirarg.  »  nd  h  Bruxelles  en  t')o^f  oîi  il 
m.  en  1^68.  Il  a  publié  :  Pelit  recueil 
d' observations  en  médecine  sur  les  ver- 
Uis  de  la  Oonjection  tonique^  résolutive 
et  diurétique f  Bruxelles ^  ï;53,  in-iaj 
/yiéthode  courte,  aisée,  peu  coûteuse  y 
ntih  aux  médecins,  et  absolument  né- 
cessaire au  public  indigent ,  pour  la 
g^uérison  de  plus»  maladies  ^  Btnxellcs, 
1^59,  in-îa. 

BAU<:HEREAU  (N.  Ricbcmont)  , 
av.  au  parlement,  ne'  à  Saumur  en  161  a. 
On  a  de  lui  :  V Espérance  glorieuse ,  ou 
ulmour  et  Justice,  et  les  liassions  éga- 
rées ,  on  le  Roman  du  tems ,  etc. 

BAUCIS  (mytbol.),  vieille  femme  fort 
pauvre,  vivait  avec  son  raari  Pbilemon  , 
pre<<q;ue  aussi  vieux  qn^eilc  ,  dans  une 

Î)clite  cabane.  Jupiter  ,  sons  la  figure 
lumaine,  accompagne  de  Mercure,  ayant 
voulu  visiter  la  Pbrvgie,  fut  rebute'  de 
tox's  les  babitans  du  Bourg  auprès  duquel 
demeuraient  Pbilemon  et  Baucis,  qui 
seuls  le  reçirrcnt.  Pour  les  récompisuser , 
ce  dieu  leur  ordonna  de  le  suivre  au  baut 
d'une  montagne.  Us  regardèrent  deiii^'re 
eux,  et  virent  tout  le  bonrg  et  les  envi- 
rons submerf^és ,  excepté  leur  petite  ca- 
bane, qui  fut  cbange'e  en  un  temple. 
Jupiter  promit  h  ce  couple  pieux  et 
ifiumnin  de  leur  accorder  ce  qu'ils  de- 
manderaient. 

BAUD  (Pierre  le),  aumônier  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne.  On  a  de  lui  : 
Histoire  de  Bretagne ,  iû38. 

BAUDART  (  Guillaume  )  ,  «av. ,  ne' 
à  Deinse  en  Flandre ,  en  i5G5,  et  m.  h 
Zutpbcn  en  i64o,  a  donné  cqnJMÏnte-' 
^ent  avec  Bogennan  et  Bucérus  :  Ge- 
denkwaardige  Geschiedenissen  20  A«r- 
kelijhe  als  wereldlijke  ,  3  vol.  in- fol. 
Baudart  a  encore  publié  un  supplément 
à  rbistoire  de  van  Meteren  sous  le  titre 
de  Mémoires  intéressans  sur  les  affaires 
ecclésiastiques  et  politiques  ,  depuis 
^160^  jusqu*en  i6'24t  ^  Zutpben,  i6a4, 
a  voL  in-fol.  ;  Polemographia  Belgica, 
Ce  sont  399  pravures,  cbacune  avec  4 
vers  latins  explicatifs,  etc. 

BAUDEAU  (Nicolas) ,  cbanoine  et 
prieur  de  Saint-Lû  ,  çn  Normandie,  né 
à  Amboise  en  1780,  a  écrit  un  journal 
iniittdé  les  Ephémérides  du  citoyen , 
J765  et  suiv.,  o3  vol.  in-ia.  Lç  marquis 
de  Mirabeau  travailla  conjointement  avec 
lui  h  ce  journal,  qui  fut  continué  par 
M.  Dupont  de  Nemours.  Auis  au  peuple 
sur  son  premier  besoin,  1768,  in-iaj 
Ephémérides  économiques,  1574''^^^  '9 
vol.  in-ia,  etc.  ;  m.  en  179a» 

BAUDELOCQUE  (Joa«-Lôuis%  cél. 
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clïïnirg.  arcouci,  né  h  Heilly  en  Picardie^ 
en  17^6.  Il  reçut  de  son  père  Itrs  premiers  ' 
docuniens  de  son  ait,  et  vint  ensuite  » 
Paris,  où  il  s^appliqua  à  la  fois  h  Kana- 
tomie,  à  la  cbîrnrgie  et  h  Fart  des  accou- 
chemens.  On  distingua  bientôt  ses  ta- 
lens.  En  1776,  ilfnt  rcçn  parle  coUcge- 
de  cbirnrgie  de  Parrs.  Baudelocqoc  ne- 
fut  pas  toujours  bcureux  dtinrs  ses  ope- 
rations.  Il  mdurdt  en  1810.^  On  a  de  lui  : 
Principes  des  accouchemens  ,  Paris  ^ 
X775,  in-8<>}  V^rt  des  accouchemens  ^ 
Paris  ,  1781 ,  2  vol.  in-80  :  un  nombra 
considt  rablc  de  membres,  aissertationsj 
rapports  sur  Us  nutladies  des  femmes  , 
des  enfans ,  sur  las  accouchemens.  Il 
laissa  inédite  une  CoUect.de  ses  obsert*,^ 
reC'  pendant  4^^  années. 

BAUDELOT  DE  DAIRVAL  (Cbar« 
les-Cé&ar)  ,  avocat,  né  à  Paris  en  1648. 
On  a  de  lui  :  De  V utilité  des  voyages, 
et  de  davantage  que  la  recherche  des- 
appliques  procure  aux  savons  ,  1686  ^ 
a  vol.  in- la;  Dissertation  sur  une 
pierre  gravée  du  cabinet  de  Madame  ; 
Dissertation  sur  la  eu^rre  des  A.thx^ 
niens  contre  les  peuples  de  l'île  Atlan— 
tide,  Bandelot  fur,  en  1705,  membre  de 
Pacad.  des  inscript,  el  b»-lctt.  11  mou- 
rut en  172a. 

BAUDER  (Jean-FrédOr  né  à  Hers- 
bruck  en  1713,  se  rendit  célèbre,  par 
sa  découverte  des  marbres  d'Altdorf.  1\ 
a  écrit  :  Sur  la  meilleure  manière  de 
cultiver  le  houblon,  d'après  les  résultats 
de  Fearpérience  (en  allemand),  AUdorf , 
1776 et  1795,  in-4*^:  m.  en  1791. 

BAUDÉKON  (  Br»ce>,  mtd.,  né  vers 
i54o  h  Paray,  a  pub.  :  Praxis  medica  in 
duos  tractatus  distincta,  Paris,  \GixOy 
in-4*'j  Pharmacopœa  cgallico in  lat, ver^ 
sa  a  Philemone  HolL,  cui  adjecta  sunt 
paraphrasis ,  et  miscendorum  medica- 
mentorum  modus.  lluic  accedunt  Joan^ 
nis  Dubois  observationes  in  metltodum. 
miscendorum  medicamentorum  quœ  in 
qnotidiano  sunt  usu ,  Londini,  1639, 
iu-fol.,  Hpgx  coui. ,  1640,  in-4<>. 

BAUDET  (Etienne),  céL  wav.  ,  né 
h.  Blois  en  1613»  et  m.  en  1716.  Son  chef- 
d'œuvre  est  l'estampe  à^yfdam  et  Eve  , 
diaprés  Le  Dominiquin. 

BAUDIER  (  Michel  ) ,  historiogr.  de 
France  sous  Louis  XIII ,  né  en  Lan- 
guedoc dans  le  16^  &.,  a  publié  '.Histoire 
générale  de  la  religion  des  Turcs,  avec 
la  vie  de  Mahomet  et  des  quatre  pre- 
miers califes ,  Paris,  i63a ,  m-8**;  His^ 
toire  du  card.  d' Amboise ,  Paris,  i65i , 
în-8«  5  Hist,  du  mar.  de  Toiras^  Parih  , 
1644»  m-fûl-,  1662,  2  vol.  in-i2î  les  tlist^ 
de  Sug9r,  dè^Ximenès ,  in-'j'*,  etc.  • 
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BOUDIN  (P.-C.-b.V  ?*  ^  ^^^^: 
fen  174^,  fnt  raemb.  de  Tinstitut ,  députe 
à  l'ass.  léglbl.  rt  h  ia  convent.  Ou  a  de  lui 
un  Discours  sur  le  moyen  de  terminer  la 
réuoL  sans  secousse  \  Anecdotes  sur  la 
constitution^  ï794>  *^"^°i  ^*^J^  liberté 
de  la  presse,  1795,  in-oo  :  il  mourut 
h  Paris  en  1799» 

BAUDIN  ,  navigat.  et  botan. ,  né  viers 
le  milieu  du  iS'^  s. ,  à  Pile  de  Rhe ,  en- 
trepiit  pour  le  gouvernement  un  voyage 
«utour  du  monde  ;  m.  à  risle^e-France 
le  i6  5cpt.  i8tDj. 

BAU  DlSSOT*i  (  Innocent-Maurice  ) , 
abbé,  né  en  i7c»7,  fut  prot.  dedi.  canon 
à  l'univ.  de  Turin,  depuis  1 767  jusqu'en 
179-'.  Lors  de  la  réunion  du  Piémont  à 
la  t^rancc,  il  fut  nommé  aux  premières 
places  dans  les  gouvernemens  qui  se  sont 
buccédés,  et  fut  un  de  ceux  qui  contri- 
buèrent le  plus  à  1&  conservation  de  l'uni- 
versité de  Turin  :  m.  en  iboS» 

BAUDIUS  (Dominique ),  né  à  Lille 
en  i56i ,  prof,  d'éloq.  h  Leyde  en  1606, 
^îi  il  m.  en  161 3.  On  a  de  loi  des  Poé- 
sies, Amst. ,  «638,  in-12  ;  des  Lettres, 
Discours  et  Traité  sur  t usure ,  Amst. , 
166a,  in-ia. 

BAUDORI  (  Joscpb  du)»  jés» ,  né  à 
Vannes  en  1710,  m.  à  Paris  en  1749*  H 
a  publie  des  OÉuures  diverses  ,  dont  la 
dexn.  <dit.  est  de  Paris,  1809,  in-ra. 

BAD  DOT  DE  JUILLY  (lNicola8),né 
^  VcnflAme  en  1678,  m.  à  Parlât  en  1759. 
On  a  de  lui  :  Histoire  de  Cat'  erine  de 
France  ,  reine  d*  Angl. ,  1696 ,  in-ia  j 
Histoire  secrète  du  connét.  de  Bourbon  , 
i^cfi,  in-ia  j  Relation  hist.  et  galante 
de  Vun^asion  d'Espag.  par  les  Maures , 
1699,  4  ^^^'  in-80,  1722,  4^ol«  in-12  5 
Jiisioire  de  la  conquête  éC Angleterre 
par  Guillaume,  duc  de  DTormandiey 
170Î ,  in-ia  5  Histoire  de  Philippe-Au- 
guste .  1702,  a  vol.  \xi-\'x\  Histoire  de 
Charles  ÂV/,  1697,  a  vol.  in-iaj  Hist,; 
de  1*1  vie  et  du  règne  de  Cfiar/es  f^I, 
•J7d3,  9  vol.  in-la}  Histoire  du  règne 
de  Louis  XI,  l'i^^i  6  vol.  in-ia  j  ais^ 
toire  des  révolutions  de  Naples ,  1767, 
4  vol.  in-ia. 

BAUDOUIIS  I«%  fds  d'Eutache, 
comte  de  Boulogne  »  accompagna  son 
frère  Godefroi  de  Bouillon  dans  la  Pa- 
lestine ,  après  la  mort  duquel  il  fui  qua- 
lifié.de  roi  de  Jérusalem  et  de  St.-Jean- 
d'Acre,  en  i  100,  et  couronné  par  le 
.|>atriarche  de  Jéiiisalem  ;  il  m.  à  Jéru- 
salem en  1 118% 

BAUnOUmi,  £lsclc  Baudouin  VIII, 
comte  de  llandre,  fut  le  premier  élu 
jemp.  latin  sie  Constant.,  aprè»  la  prise 
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de  cette  vîHe  par  les  Français  et  les  Vé- 
nitiens réunis,  en  iao4*  ^^  ao5,  Jean^ 
roi  des  Bulgares,,  le.  fit  prisonnier  au 
siège  d^Andiinople,  et  après  seize  mois 
de  captivité ,  il  le  fit  mourir. 

BAUDOUIN  II,  dernier  emp.  ktiû 
de  Constant»,  de  la  maison  de  Coùrte- 
nay^  du  en  iaa8  :  il  fut  assiégé  deux 
fois  dans  Constant,  par  Vatace,  emp. 
de  Nicée,  et  par  Asan,  roi  des  Bulgares» 
Michel  Paléologue,  s- étant  rendu  maître 
de  «L.onstant.  en  ia6i ,  Baudouin  se  ré- 
fugiu  en  Italie,  où  il  m.  en  ian3. 

BAUDOUIN  II,  roi  de  Ji-nisalem> 
fils  de  Hugues ,  comte  de  Rethel ,  cou'» 
remué  en  1118,  remporta,  en.iiap, 
une  victoire  sur  les  Sarrasins.^  mais,  eu 
iia4j  ils  le  firent  prisonnier ,  et  exigè- 
rent poi\r  sa  rançon  ia  viUe  de  Tyr.  U 
mourut  en  i33i. 

BAUDOUIN  m,  fils  de  Foulques 
d'Anjou ,  succéda  à  son  père  sous  l,i  tu- 
telle dé  sa  mère.  Il  prît  Ascalon  etd^au- 
ti'es  places,  et  m.  en  ii63. 

BAUDOUIN,  fils d'Araîmry,  parvînt 
au  trdne  de  Jénisalem  après  la  mort  de 
son  père,  en  1174.  Il  m.  en  ii^(K     ,  .. 

BAUDOUIN  (  Benoît),  théol.,  né  à 
Amiens  dans  le  lè^^s. ,  où  il  m.  en  i63â. 
On  a  de  lui  :  Calceus  antiquus  et  mrs* 
ticus  ,  Paris,  i6i5,  in-8°}i  une  Tra» 
duction  en  vers  iîes  Tragédies  de  Se- 
nèque ,  Troyes  ^  iBao. 

BAUDOUIN,  arcbév. de  Cantorbéry, 
né  à  Fjtéter,  accompagna  Richard  I*'' 
dans  l'expéd.  delà  1  erre- Sain  te,  et  m. 
en  1191-  Tissitir  a  recueilli  et  publié  ses 
œuvres  en  166  3. 

BAUDOUIN  ou  BAUDUIN,  sur- 
nommé de  Conde ,  né  dans  cette  ville 
vers  le  çommenc.  du  i3®  s.,  fut  Pun 
des  plus  céh  poètes  franb.  de  son  temS» 
On  a  de  lui  plus,  pièces  de  vers ,  telles 
que  Fabliaux  et  contes  qui  se  trouvent 
dans  les  m.ss.  de  la  biblioth.  impér.  Ses 
ouv.  les  plus  connus  sont  /  s  trois  tnors 
et  les  trois  vis  (vivants).  On  ignore  l'é- 
poque de  sa  mort. 

BAUDOUIN  (Franco,  prof,  en  dr.  , 
né  à  Arras  en  i5ao.  Après  avoir  prof,  à 
Bourges,  à  Angers,  k  Paris,  à  Stras- 
bourg, 6t  à  Heidelbcrg,  il  fut, envoyé 
Îar  Antoine  de  Bombon  au  concile  de 
'rente  pour  être. son  orat.  i  il  m.  h  Paris 
en  1573.  U  a  donné  des  ouv  de  Juris" 
prufience^  d* Histoire ,  de  Théologie  et 
de  Controverse,  , 

BAUDOUIN  ou  BAUDOIN  (  Jean) , 
memb.  de  Pacad.  franc.  ^  né  h  Pradelle 
en  Vivaraisen  1590.  Ha  laissé  des  A'^r-- 
siqns  de  Tacite ,  cit  Suétone,  de  Lu<^ 
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BAUMGARTEN  (  Alexandrc-Th^- 
pliilc  ) ,  pbilos.  profond  de  l'Allemagne , 
né  à  Berlin  en  1714  ,  «n-  à  Francfort  en 
1762.  Il  nomma  la  science  où  il  exposa 
ses  principes  Msthetique  :  il  fut  à  Kalle 
prof,  de  lo|!iqae ,  etc.  On  a  de  lui  :  Dis^ 
putationes  de  nônnulfis  ad  pné'ma  pèf' 
ri/ze/irzV^uf ,  Halls ,  i735,'in-4°;  Meta- 
physica  ,  ibid. ,  1739, 1743,  Î763,  in-8°; 
jEfhica  philosophie  a  y  ibid.  ,  i74«>,  17  1 , 
in-8°  ;  Msthetica  ,  Francfort-sur-I' J- 
der,  1750,  1758,  a  toI.  in-80. 

BAUMGARTEN  (Jac^.-Sipisraond), 
frère  du  préced. ,  tbeol.  protestant,  ne  h 
Wolniirtiedt  en  1706.  il  a  publie  une 
traduct.  de  VJ^ist,  d* Espagne  de  Fcfie- 
ra»;  HistQire  d'/ingl.  deBapin  Tboiias 
en  allemand ,  etc.  j  il  mourut  à  HaiU 
«n  1757. 

BAUNK  (  Jacques  de  la  ) ,  jcs. ,  ne  fi  ' 
Paris  en  i649)  ™*  ^^  1726.  Qn  a  de  lui  > 
un  Recueil  des  ouvrages  latins  du  P, 

''Simi  nd  ,  Paris,  i696'.,-5  toI;  in-fol.  ; 
Panegyrici  veteres  ad  usum  delphini ,  < 
167a,  in-4°  >  etc.    . 
'  BAUR  (Jean-Wilbelm) ,  babile  peint. 
et  grav.  ,  né  h  Strasbottf);  en  i6to,  m.  à 
Vienne  en  164^  >  a  excelle  dans  les  pay- 
sages et  dans  les  tableaux  dWchitecture, 
et  a  laisse  un  rec.    d'e&tampes  ,   sous   le 
•titre  à^ Iconographie ,  Àn^sbourfr,  i635  ; . 
des  Batailles  /d,es  Jardins  ,  i636  ;  dés 
Métamorphoses  ,  Vienne  ,    1641  ,  in-* 
fol.  ,  etc. 

BAUR  (  Fre'di^tic-Guillaume   van), 
gén.  russe,  taéaueoitiië  de  HeKsian-Ha-: 
nan.  Après  aroir  ^rvi  sous  Frédéric  II, 
il  entra  an  service  deCatberine  II  ,  im-. 
pératrice  de  Russie  ,  qui  le  nomtna  ^t^. 
recteur  des  travaux  dams  le  Norogorod  :  • 
Il  m:  'cn  1783.  On  a  de  lui  :  Mémoires 
histor.  et  gtfOgr.  de  la  f^alachie ,  etc. ,.' 
Francfort  et  Leîpsick,  in-8°;  Carte- de 
la  Moldavie  y  pour  Vhist,  de  la  guerre' 
entre  les  '  Russes   et  lés  Turcs,  en '7' 

-feuilles,  Amst.  Y 781. 

'  BAURÂNS;ÇTf,)po^èteetmuMC.  ,  ne, 
à  Toulouse  eu't  jto,  bii  il  m.  en  1764» 
adapta  la  musîq.  de  ,\k'Serya  padrona 
dePergolèseà'dès  |)|a]folés  fra'tie. ,  donne'e 
en  1,755  au  thel!\tre  îial.  ;  et  en  1755  le 
Maître  de  musique  y  ope'ra  <jtt*il  traita 
dans  le  même  goût. 

BAUREmFEINÎ?  r  George-Guill.),! 
dessinât,  «t  grav. ,  né  à  Nyinberg  ,  en 
1760,  Frédéric  V,  roi  de  Danemjtrck , 
l^ayant  nommé  pour  accompagner  la  so* 
ci  été  littér.  dans  son  voyage  d'Aratie  ,. 
il  pirtit  aujcomnsencom,  de  1761 ,  et  m. 
•r  mer  en  17W,  prèis'de  l'île  $ocotra.< 
•-ciufeind  fit  les  dessin»  des  Iconeé 
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•  rerum  naiuralium  de  Forster.  On  trouve 
dans  le  P'oyage  de  Nitbuhr  en  Arabie  » 
17  pl    grav.  d^près  ses  dessins. 

BÀL  SA  C Grégoire) ,  peint. ,  natif  d*e 
Majorque  vn  fSgô ,  et  nabi  tant  de  la 
ville  de  Valence,  où  il  m.  en  i656.  Les 
injures  du  tems  ont  gAté  la  plus  grand» 

Sartiè  de  se»  ouvrages,  on  voit  encore 
e  lui  à  Valence  un  Martyrt^  de  saint 
Philippe i  etc. 

BAUSCH  (  Léon.),  méd.  de  Scbweiu- 
fuit ,  a  donne  :  Commentarii  in  libros 
tiippocratis  de  locis  in  homine.  De  me- 
dicamentopurgante.  Deusuveratri,  />« 
diœtây  IMatriti,  1694,  in-fbl. 

BAUSCH  ('Jean-Laur.) ,  fils  du  pré- 
çéd. ,  né  à  Scbweinfurt  en  i()o5  ,  où  0 
m,  en  ]665.  On  a  de  lui  :  Schediasmata 
hinif  curiosa  de  lapidç  hœ/natite  et  œti^ 
te ,  Lipbi»,  i665,  in-8°,  avec  fig.  5  Sc/ic;' 
diasmn  po&thumum  de  cœruleo  et  chry- 
socolla,  IenaB,.î668,  îri-8*'. 

BAUSCH ,  auteur  d'un  livre  intitulé  : 
Eknaa-fil'cofat-^ebaa ,  ou  Us  séfiH  ma- 
nières, de  lire  le  koram  îX  m.  dans  la 
546®  année  de  Thégire. 

BAUSSURI,  aut.  d'un  poëme  inti- 
tulé Kaukah-al-derriat  ,  ou  VlStenU 
brillante  ,  à  la  louange  de  Mahomet. 
Cet  ouv,  est  très-^stimé  .dea, dévots  mu- 
sulmans. ; 

BAUTRU  (Guillaume),  comte  de 
Séran  ,  bel  esprit  du  17*  s. ,  et  l'un  des 
preptiiers  mcmb.  de  l'acad.  franc. ,  quoi- 
qu'il n'ait  rien  publié ,  hé"  à  Angers  cn 
i588,  et  n\.  en  i665.  J[l  fut  ministre  plé- 
nipotentiaire en  Flandre ,  en  Angleterre 
et  en  Espaene. 

BAUVES  (Jacq^ues  de),  avocat  au 
pari,  de  Paris  dans  Je  17*. s. ,  composa 
conjointement  avec  Antoine  Despeisses, 
un  Traité  des  successions ,  'l'oulouse  , 
1777, .3  vol.  in-f4^,  sur  celle  de  1750, 
do'pnée  pfû:  <jrui  du  Rousseau  de  La 
Coinbe. 

B  AU  VIN  (Jean-Gr.';^  avocat,  n^  k 
Arras  cn  i'7t4,'où  il  m,  en.  I77<>.  Qn 
a  de  \mï  ".  ^ rminius y  tragédie,  Paiîs, 
1769,  corrigée  ensuite  „  et  représentée  à 
Paris  en  177Î» ,  sous  le  .titre  des  Chérus- 
ques.  Il  travjuillÂ  quel^te'tetas  an  Mer- 
cure et  au  JouiTtal  TUncyclop'éd  ,  et  en- 
treprit, avec  3yiarm«»)àtèv,  un  journal  lit- 
téraire, intitulé  rOAservafeur-,  qui  ne 
Sut  se  soutenir. :8*^stalens  et ;l:honnéieté 
e  son  caractère  ne  ptirent  le  tirer  de  la 
pauvreté. 

'  BAL' X  (  GmlJàume  âfi),  troubadour 
du  i3*  s. ,  doiiiil  hé  teste  que'ijuelcj.Yeri, 
sous  le  nom  d'Inclès^  dc\iutprrrice'd'Or 
Jrange,  dn  cbcf  de  sa  tàêré' Tiburge.  En 


BAUX 

1-314,  Fi-^dcric  II  lui  accorda  le  titre  de  j 
roi  d' Arles  et  de  Vienne.  Ces  deux  soiive-  | 
rainete»  le  rendirent  vain  et  injuste.  Il  fut 
vie  t.  de  sa  haine  contre  les  Aibigeois.  Lp« 
Avignonnais,  qui  en  soutenaient  le  parti , 
leErent  pii».onnier  dans  une  embuscade, 
rdcorcberent  vif  et  coupèrent  son  corps 
en  ra^rceauK  Pan  i!ii8> 

BAUX  (Pierre),  mcd.,  ne  h  Ntmes 
«n  1679,  m,  à  St.-t)ioni»y,  près  Nîmes, 
en  173*2,  éiodia  son  art  à  Montpellier,  I 
i  Orange  ,  où  il  f  tt  reçu  do<?t, ,  et  enfin 
il  Paris.  Il  retourna  dans  sa  patne,  où  il 
consacra  ses  talen«  à  ees  conciloyons  lors- 
que la  peste  s'iBktroduisit  eti  Provence. 
Il  a  donné  :  Traité  de  la  peste  ,  oh  Von 
exylique ,  d'une  manièi^  nouvelle^^  les 
principaux  phénon^ènes  de  cette  maUt" 
-die ,   et  oîi  l'on  donne  les  moyens  de 
s'en  préserver  et  de  la  guérir.  Toulouse, 
179.2,  în-i2,  et  antres  opuscules  dan« 
le  journal  des  savans» 

BAUX  (Pierre),  fils  du  précéd.,  mé- 
decin ,  et  l'un  des  plus  2«51c's  propagateurs 
de  riwoculation.  On  a  de  lui  :  Parallèle 
de  la  petite  vérole  naturelle  auec  Var^ 
tificietle  ou  inoculée,  Avignon,  X761, 
'iii-n;  Observations  météorologiqnes . 
On  trouve  plus,  mémoires  de  lui  dans 
la  collect.  de  racad.  des  scicn. 

BAtJYN  (Bonaventure),  docteur  de 
sorb.,  cbanc.  dcPuniv.  de  Paris,  évoque 
a'Uzès,  né  h  Dijon  en  1699,  m.  h  Uzès 
en  1779.  On  cite  particulièrement  son. 
|>oème,  Pax  Carmen^  1714»  qui  respire 
le  goût  le  plus  pur, 

BAXTER  (  Guillaume  ) ,  né  en  i65o 
SI  Llanlugani ,  dans  le  Shropshire.  On 
.a  de  lui  :  Grammaire  latine,  1679  ; 
une  édii.  d'^ra/fcr^o/i,  Londres,  tSgS , 
in-8o;  une  cdit.  ^Horace,  i70i,in-So; 
Glossaire  des  j4nliquitts  hritanniq»  ,  en. 
latin,  1733,  in-8<»4  une  autre  ^Ant,  ro- 
maines, Londres ,.  1 735 ,  in-8®  \  en  latin  : 
in.  en  1733. 

BAXTER  TAndré),  ^ctiv.  vécossai»  , 
né  en  1687  \  Old-Aberdcen ,  m.  à  Wit- 
tingbain  en  1750 ,  a  publié  :  Recherches 
sur  la  nature  de  l'ame,  oii  son  immor- 
talité est  démontrée  var  les  lumières  de 
la  raison  et  de  lapnilos.,  1737,  a  vol. 
in-80  ;  Matho^  sive  Çosmo-theoria  pueri- 
lis  dialogus^  in  quo  prima  elementa  de 
mundi  ordine  et  ornatu  proponimtur , 
trad.  en  angl. ,  1745,  a  vol.  ia-S®, 
.  B  AYARD  (  P.  du  Terrail  ),  surnommé 
le  Chevalier  sans  peur  et  sans  reproche, 
né  en  Daupbiné ,  d^une  famille  noble 
£t  ancicpne en  i4>6.  IJ  fît,  h  la  bataille 
de  ï'oriîfuu"  ,  des  piodigcs  de  valeur.. 
Cliarle»  Vlil  étant  niurt  ^.jBajasd  ne  fut 
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pas  moins  utile  h  Louis  XII.  Il  contri- 
bua à  la  conquête  de  Milan,  en  i499'  ^^ 
fut  envoyé  l'année  d'après  au  yoyaumc 
de  Naples.  Dans  une    bataille    qui    se 
donna  fan  i5<»i ,  il  soutint  seul ,,  sur  un 
pont  étroit,  l'cffoit  de  deux  cents  cbe- 
valiers   qui  Tattaquaient.  Ce  fut  alors 
qu'il  obtint  du  roi  une  devise  ayant  pour 
emblème  un  porc-épic,  aviec  ces  mots, 
P^res  agminis  unus  hah et:  hcs  Anglais 
ayant,  en  i5i3,  assiégé Téroiia ne ,  pri- 
rent cette  place  après  la  journée  de  Crui- 
negaste  .  dite  la  journée  (les  éperons,  oil 
les  Franc,  furent  mis  en  déroute.  Bayard 
soutint  pendant  quelque  tems  lès  effort» 
de  plusieurs  corps  trèà  -  considérables  ; 
mais,  forcé îj  la  lin  de  se  rendre  comme 
les  autres ,  il  apperçoÏÉ  un  officier  An- 
glais au  pied  d'un  arbre,  volé  vers  lui  h. 
cbcval,  et  lui  mettant  répéc  sur  la  gorge  : 
«  Rends-toi,  bomme d'armes ,  lui  dit-il, 
»  où  je  te  tue  !  >»  L'oflBcier  lui  remit  sou 
cpée  ;  Bayard  lui  donne  aussi  tcVt  la  sienne 
en  loi  disant  :  «  "Vous  voyez  devant  voua 
»  le  capitaine  Bayard,  qui  est  aussi  votra 
»  prisonuier  ».  Cette  action  ingénieuse 
et  bardre  fut  rapportée  au  roi ,  qui  dé- 
c\<\u.  que  les  deux  prisonniers  étaient 

Quittes  de  leurs  promesses.  A  la  baltailte 
e  Marignan ,  contre  les  Suisses  ,  en 
i5i5,  il  combattit  à  côté  de  François  1^»'. 
C'e'st  à  cette  occasion  que  ce  roi  voulut 
être  fait  cbevalier  de  la  naain  du  béros  ,. 
suivant  les  usages  de  l'ancienne  cbeva- 
Icrie.  Bayard  reçut ,  h  la  retraite  de  Ro- 
magnano ,  un  coup  de  mousquet  qui  lui 
cassa  l'épine  du  dos.  Il  expira  i)eu  de 
tems  après ,  en  1 524' 

BAYARD  (J.-B.-F.),  avocat,  né  à 
Paris  en  1750,  m.  en  1800.  On  a  de  lui  , 
conjointement  avec  M.  Camus  :  Dirtion^ 
naire  des  décisions  nouvelles  et  des  no- 
tions relatives  à  la  jurisprudence  ,^àr 
Denisart,  9  vol.  in-4®. 

BAYE  (François  Bertbelot,  marquis 
de),  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  m.  en  1776,  a  publié  la  Cam^ 
pagne  du  maréchal  de  Créqui,  en  1*677, 
Lunéville,  1761  ,  in-i«.     • 

BAYEN  (  Pierre  ) ,  pbétmacicn ,  né  ù 
Cbâlons-sur-Marne  en  17^5,  vint  ft  Pa-. 
ris  en  1 749 ,  et  fut  successivement  Pélève 
de  Charas  et  de  Rouelle.  En  1  ^^75 ,  il  sui- 
vit, eômine  pbamiacien  en  cbef,  l'expé- 
dition de  nie  4le  Minorque  ,  où  il  ren*- 
dit  do  grands  services  :  if  passa  ensuite , 
avec  le  même  titre ,  k  l'armée  d'Allfe- 
magne,  pendant  la  guerre  de  sept  auf^ 
A  là  paix ,  il  revint  i  Paris.  On  a  de  lui  i 
V Analyse  des  eaux  de  Bagnères  ,  fie 
liiclwn,  1765  j  Moyen  d? analyser  l^/s 
s^feiUints  ,  porphyres ,  ophites  ,  gira- 
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nits  ,  /upe$  ,  ëchisies  ,  jades  et  JkU-' 
êDothê,  I  ^ j8  ;  Recherehes.ckfmiques  sur 
déiain ,  faites  par  ordre  du  gouuer'^ 
««ment,  Paris,  1^81,  ra-80.  Il  fit  cet 
oov.  ea  commun  avec  Gharkrd. 

BATER  (Jean) ,  né  à  Augsbourff ,  as- 
tronome allemand  du  16*  s.  Il  a  Sonné 
un  ouT.  estimé ,  intitulé  Uranometria, 
atlas  céleste  qui  renferme  les  cartes  de 
la  consceUation  ;  imprimé  en  16^7 ,  une 
9*  édition  augmentée  sous  le  titre  de 
Cœtum  stellatum  cht^stianum^  réimp. 
à  Ulm  en  1 723 ,  in-fol. 

BAYER  (  Théophile-Sigef roi  ) ,  pe  ti  t- 
lîls  du  précéd.,  habile  mathémat. ,  né 
en  1694  a  Kqenisberg ,  vovuffea.  dans  les 
différentes  contrées  de  r Allemagne.  Il 
fut  appelé  en  i726hPétersbourg,  oil  on 
le  nomma  prof,  desant.  grecqnes  et  ro- 
maines. II  m.  dans  cette  yille  en  1738. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  disser- 
tations saluantes  et  curieuses  ;  Muséum 
Sinicum,  Pétersbourg  ,  1730,  a  vo- 
lumes in-8°,  etc. 

BAYER  (François-Perea),  antiq.,  né 
k  Valence  en  Espagne  en  171 1 ,  y  lit  ses 
études ,  et  y  oblmt  la  chaire  d'Hébreu. 
Il  venait  d'être  nommé  cban.  de  La  ca- 
thédrale de  Barcelonne,  lorsqu'il  reçut 
ordre  de  Ferdinand  VI  de  se  rendre  à 
Tolède,  pour  examiner  les  m.ss.  de  la 
biblioth.  de  cette  cathédrale.  En  1754, 
il  alla  à  Rome  pour  observer  les  monu. 
mens  anciens.  A  son  retour,  le  rôi  Cljar- 
les  Jill  le  nomma  précept.  des  infants, 
il  m  en  1794.  On  a  de  lui  :  Disserta- 
tion  sur  les  rois  de  l'tle  de  Tarse  y  Bar- 
^lonne,  i']B3  j  Damasus  et  Laurent ius 
Hispanis  adserti  et  vindicatif  ij56  ;  De 

nummisBebrœo-Samaritanis,  Valence. 
J78i,in-4o.  ' 

BAYEUX  (Georges),  avocat,  né  à 
Caen  vers  175a.  On  a  de  lui  :  Traduc- 
tion des  fastes d* Ovide ^  i783-^, ivol. 
in-80  ;  Réflexions  sur  le  r^ne  Je  Tra- 
jan ,  17Q7 ,  in-40.  Bayeux,  nommé  pro- 
cureur^yndic  du  départ,  du  Calvados , 
fut  accusé  d'entretenir  une  correspon- 
dance avec  les  ministres  de  Montmoriu 
et  de  Lessart ,  alors  détenus  à  Orléans  , 
il  fut  mis  en  prison  et  massacré  le  6  sep- 
tembre 179a. 

BAYLE  (Pierre),  né  au  Cariât,  du 
ebmtédeFoix,  en  1647,  abjura  le  pro- 
testant. Dix-sept  mois  après,  il  retourna 
k  son  ancienne  communion.  La  chaire  de 
philos,  de  Sedan  s'étaot  trouvée  vacante 
«n  1675,  Bayle  alla  la  disputer,  et  l'em- 
porta sur  ses  concorrens.  Il  y  professa 
jusqu'à  la  suppression  de  cette  acad.,  en 
i68i.  IX  jfUt  alors  appelé  à  Rotterdam 
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wmt  y  rtmjMr  la  même  chaire.  H  en  fut 
destit«é  en  1693  par  les  cabales  de  Jo- 
rieu,  ministre  protestant,  qui  le  persé- 
eau  avec  acharnement.  Il  porta  m^me 
sa  haine  contre  ce  philosophe  jnsqu^à 
dénoncer  son  dictionnaire  au  consistoire 
de  l'église  WaUone,  qui  le  força  de  cor- 
riger les  fautes  qu'on  lui  reproèbaît.  Les 
ennemis  de  Bayfe  n'oublièrent  rien  poar 
le  perdre.  En  1705,  ils  cherchèrent  à 

S  révenir  le  minist.  d'AngIet«  contre  lui. 
^n  écrivit  an  comte  de  Sunderland ,  so- 
crétaire  d'état ,  qu'il  avait  eu  des  confé- 
rences avec  le  marquis  d'Alègve,  prison- 
nier de  guerre.  On  ajouta  qu'il  semait 
partout  des  principes  favorables  à  la  mo- 
narchie et  au  pouvoir  absolu  :  qu'il  éle- 
vait perpétuellemeat  la  grandeur  de  la 
France  et  rabaissait  le  pouvoir  des  alliés 
et  les  grandes  actions  ae  leurs  gén.,  etc. 
Mylord  Sunderland  avait  autant   d'a- 
version pour  les  maximes  qu'on  attri- 
buait à  Bayle ^  que  pour  la  France.  11  ne 
parlait  de  ce  philos,  qu'avec  des  traa»- 
ports  d'indignation  et  de  colère.  On  tâcha 
de  le  ramener,    mais  inutilement.    Il 
était  à  craindre  qu'il  ne  portât  la  cour 
à  se  plaindre  aux  états  de  Hollande ,  et 
qu'on  ne  donnât  ordre  à  Bayle  de  quit- 
ter les   sept    provinces.  Mylord  Sbaf- 
tesbury,  ami  de  Bayle,  se  chargea  de 
dissiper  cet  orage,  et  en  vint  à  bout  en 
détrompant  le  ministre  anglais.  Bayle 
voyant  qu'il  pourrait  succomber  tôt  ou 
tard  aux  attaques  de  ses  ennemis,  était 
décidé  à  passer  en  France,  lorsqu'il  m. 
à  Rotterdam  en  1706.  Les  ouv.  sortis 
de  sa  plume  sont  :  Pensées  diverses  sur 
la  comète  qui  parut  en   i69o,  Rotter- 
dam ,  1  jai  ,  4  vol.  in-ia  ;  les  JVouvel/es 
de  la  republique  des  lettres  ,vdepuis  le 
mois  de  mars  1684  jusqu'au  mente  mois 
Ï687  >  Commentaire  philosophique  sur 
ces  paroles  de  l'évangile,  couru  Ain  s- 
LBg  n'EirTR£a,a  vol.  in-ia  ;  Réponses 
aux  questions  é^un  provincial,  5  vol. 
in-iaj  des  Lettres,  en  5  vol.;  Diction- 
naire historique  et  critique f  Rotterdam, 
Ï720,  ^vol.  in-fol.,  (Paris),   1740,  4 
vol.  in-tol.^  Oeuvres  diverses  de  JBayle^ 
La  Haye,  i7a7  ,  4  vol.  m-fol. 

BAYLE  (Franc.),  né  an  dioc.  d'Auch, 
prof,  de  méà.  &  l'univ.  de  Toulouse,  oh 
i?'  «»  '7<^9>  *  87  ans*.  Il  est  aut.  d'une 
Phjrsiaue  latine,  T700,  3  vol.  in-40,  et 
de  quelques  Traités  de  médecine, 

BAYLES  (  GuîU.  )  ;  méd. ,  a  publié  s 
Essai  sur  les  eaux  de  Bath ,  1 757. 

BAYLEY  (Anselme),  théol.  anglican, 
m.  h  Oxford  en  1794.  Ses  ouv.  princîp. 
sont  ;  Traité  pratique  sur  tart  de  chun^ 
ter  €t  de  jouer,  des  iiwtrumensi  Cntm^ 
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vmnre  anf^hUse^  în-8"  \  Gramm.  ^  hé^ 
hruïque  saru  points  et  m*ûc  des  points, 
inN8*>,ete. 

BAYLEY  (Nicol.),  «oieur  estime  en 
Angl. ,  a  publie  en  anglais  :  Dictionnaire 
étymologitme  et  universel  de  tangue 
anglaise,  Lond. ,  1763 ,  in-fol. 

BAYLY  (Gauthier) ,  m^d.  angl. ,  né 
k  Portsham ,  prof,  la  mëd.  h  Oxford ,  oit 
il  mourut  en  i5q3.  On  a  de  lui  qudques 
Traités  des  maries  des  feux, 

BÀYLT  (  Louis  ),  pr^al  anglais,  ne 
à  Gaermarthen y  dn  pays  de  Galles,  fui 
chapel.  de  Jaccpies  I'*^,  en  161 1  >  et  e>.  de 
Bangor  en  1616.  Il  a  donné  en  anglais  : 
La  Pratique  df  piété ,  réirap.  pourïrt  Sg* 
fois  en  1734»  in-8®,  trad.  en  franc,  en 
2653  :  m.  en  i63a. 

BAYLY  (ThomO,  the'olog. ,  fils  du 
ytécéà. ,  suivit,  pendant  la  guerre  civile, 
ta  fortune  de  Gnarles  V^»  U  ^assa  en 
France,  et  i«vint  en  Angl.  apr*8  la  mort 
du  roi;  mais  quelques  écrits  quMl  paldia 

Sant  alarmé  le  ffOUveVn.  »  il  se  ^ugia  en 
)llande ,  eh  H  se  'fit  catholk^oe  :  mort 
en  Italie  vers  1657.  ^*  *^  ?"*  '  Confé" 
renée  concernant  la  religion ,  entre 
Charles  let  Henri  ^^marqtùs  4ê  Wor^ 
cester^  au  château  die  Ha^land,  en  1646; 
De  la  rébellion  des  sujets  envers  leurs 
rois  (  en  français  )  ,  ¥arw  ,  -1653  , 
in-^  f  etc.         *  •     • 

BA  Y  N  E ,  capi  uîne  de  vaissffan  «n^b, 
învçnteur  d^un  nouvel  instrument  de  dos- 
traction ,  appelé  depuis  oat^nade  ;  mort 
en  1783  ,  dans  le  combat  entre  l'amiral 
Rodnej  et  le  comte  de  Grasse,  avant  de 
voir  Teffet  de  son  invention. 

.  BAYRO  (  Pierre  <le  ),  méd.  h  Turin  , 
né  en  i468,  m.  en  i558)  a  publié  :  ii>e 
^êtilerUidejusqu^  curationt  penprœser- 
^ationum  et  curatiorium  régiment  Tau- 
rini,  i5o7,  in<4S  Pa/i»iis,  i5i3,  4n^8<^; 
JDe  medendis  humani  corvnria  nutlis 
£achjrridionj  quod  vulgo^  Ve»i  meeum 
voe^nt,  Basile^,  i563, 107$,  in-S^,  par 
les  soins  de  Théodore  Ziwiiigex;,Lugduni, 
i56t ,  in- 13,  Francfort,  161a,  io-ia. 

BAe^m  (  GiUes-Aug.  ),  médecin  ,  né 
h  Paris  ,  m.  en  1754  &  Stradbome.  On  a 
jàe  lui  :  Observations  sur  les  plantes , 
Strasbourg,  1741  >  în^^  Traiké  de 
Vaeoroissement  des  plantes^  I743>  in^^  j 
Histoire  dès  abeilles ,  I7$49  ^  ^^*  >^>  ^\ 
J^ttre  sur  les  polypesj  «74^,  in-ia  j 
abrégé  de  l'histoire  des  t/Macaa(,»P«ri«, 

'  BAZIUS  (  Jean  ) ,  év.  de  Wexitie  en 
Suède  ,  qé  en  i58i ,  mort  en  f64Q.  Il  a 
publié  :  Inventarium  eeelesiœ  iueco^ 
Gothieorum,  eontintns  iniegrêun  histO' 
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riant  ecclesiee  Suecorum ,  lié,  ^descrip' 
tant  usque  ad  annum.iGfyiyiÂnco'^iWp 
1643,  in-40.  Il  oompesa  cet  ouv.  par 
ordre  du  gouvernement* 

BAZZAINI  f  Matliieu),  médecin  ,  tté 
k  Bologne  en  1674»  où  il  mourut  en  17 49* 
On  a  de  lui  :  Ùe  ambiguë  ptolatàs  ïn 
judicium  eriminationibus  consultationes 
physico'medicaf  nohnuUœ ,  Bologne, 
1743,  in-4°- 

B  AZZAZ,  aot.  à'Abab^Al-Mafiredat^ 
ou  Traité  des  conditions  particulières 
et  des  propriétés  de  tradition ,  et  autres 
owr»  sur  la  religion  mahométane. 

BEACH  (Jean),  ininistie  de  la  congr. 
à  Ifewtown ,  état  du  Conneoticut  vers 
MsS ,  a  donné  :  Le  Devoir  de  l'amour 
de  nos  ennemis,  1738;  Heeherehes  sur 
Vétat  dits  morts ,  1 755* 

BÉARDÉ  DE  L'ABBAÏE  (  N.  )  » 
s^Frioid. ,  m.  ^  Paris  en  ^T?^*  II  a  écrit  : 
Essais  d'agriculture  j  1709»  in-S^. 

BÉAriLLO  (  Am.  ) ,  jés. ,  né  à  Bari 

en  *i57o  ,  m.  à  Naples  en  164%  On  a  de 

,lni ,   en  itaiien  :  L'Hèstoire  de  Bari , 

i6iH ,  HH40  ;  jPies  de  ^.  Irénée,  et  de 

.  S\  Nicolas ,  archev. 

BÉATON  (David ),  cardinal,  archer, 
de  S.  André  en  Ecosse,  né  en  i  JQ&j  f<Eit 
chancelier  du  peitit^^sceau  ,  ardeiit  persé- 
euteurdes'pvotest. ,  ftit  assassiné  par  lies*- 
iey-  et  autves  proiestans. 

BEAl'ftïlCETlM  <m  BÊATOICI , 
tgrav,  au  burin,  né  4  Lnnévilie  en  1670  , 
m.  h  Home  en  i65i.  U  avait  ac^s  du 
-talent (dans  le  dessin. 

BEATTIE  (James) ,  ^riv.  distingue, 
•né en  i-jè^ ,  dans>le  Riocacdlneshire ,  m. 
en .i863.  Onja  de  Ini  :  Essai^ur^a  poésie 
et  .la  musiauey  (1763  ]  son  Jugesùent  de 
Pdrisy  inéS;  Essai  sur  >la  'Stature  et 
J'immÊ»t€Ufilété.duvrai,  itjjA»i  J^eeheroh. 
sur  l'esprèt  hum.  ;  le  Menestudy  voème , 
ri 774»  Thétme  ékiUmgaaej  1789;  Dis^ 
sertaition.»Mr4es-ea:emps.mtstrblime  ytuc.  ; 
Elémens'  de  4a  science  moraie,  1790  et 
1793,  a  :vol.  ;  les  -OEuvres  posthumes 
d\4ddisson ,  4  ^^ol. 

BEATTIE  (James.lia9r) ,  fils  alnédfi 
précéd. ,  t»é  à  Abevdcenen  ft'^GS,  oh  \l 
m. en  i79o.,ftttii  1 9 «ns.prof.de morale 
et  de  loffique  dans  Funiv.  de  cette  ville. 
Qaelq.  écrits  en  prose  et  enivers,  corn- 
•poses  ipar lui,  >ont  'é^  pQl)iiés  ensemble, 
«en  J*aB  i8no.,  sons  ce  titve  :  -Mélanges,, 
par  /.  •//  Beattie ,  avec  une  Notice  sûr 
sa  vie  ,  ^ar  J.  Beaitic. 

BEATUS  RHKNANUS,   savant  djt 
17^  siècle  ,  mort  k  Strasbourg  en  1747  , 
est  le  premier  qui  ait  public  YJUistotre^^^ 
dt  F'elleius  Paurenlm,  U  a  douait  ttOt- 
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^iu  des  onrrage»  de  TertuUtén  me  de»  I-    BEAUCH  AMPS  '  ( .  Pierre  -  François 


, notes  savantes. 

BRAU  (  Jcab-Bapt.  le  ),  jésuite,  lic! 
«n  1602,  dans  le  comtat  d'Avignon  ,  m. 
A  Montpellier  en  1670.   On  a  de  lui  :  ; 
f^es  de  Français  d'Éstaing ,  cvé<juc  de . 
Kodez ,  de   Bartkélemi  des   Martyrs , 
à' Alphonse  Torrihius ,  et.  de  Lima,  et, 
«ne  disserijit.  latine  sur  les  Stratagèn^es 
employés  à  la  guerre  par  les  Gaulois  et' 
les  français  ,'  Franefdrt^  T66r. 

BEAU  f Charles  le  ) ,  célèbre  prof,  de 
Tli<?lor.  au  collège  Royal,  sccrt^t.  du  duc 
d'Orléans,  et  secret,  pcrpét.  et  pcnsionri. 
■<ie  l'acadr  des  inscfiptions,  ne'  à  t*ari«  en  '. 
1701 ,  où  il  m.  enf  17718.  Il  est  auteur  de! 
VHistoiredu  Bas^Émpire,  Paris ,  1 757 , 
a?  vol;iik«xa;  ^es  Dissertations  et  des, 
£loges  historiques;  des  QEui^es'iat., 
,  publ.  par  Thîerritft ,  Paris ,  i  ;8a ,.  2'  vol.  " 
in-S®.  On  y  troiivie'4<9  harangues  et  des  î 
poésies, 

BEAU,  (Jean-Louis  le)-,  frère  .du  pré-  • 
;€édent^  profess.de  rhétor.j  membre  de 
,l'acad.4es  inscript. ,  né  à  Paris  en  17*1  ,  ; 
-où  il  m.  en  1766,  On  a  de  luiunecdit.  ' 
à^ Homère ,  greccpie  et  latine ,'  en  a  vol. ,  : 
1746J  Oraisons  de  Cicéron,  en  3  vpl.  ,< 
I  j5o ,  avec  des  notes. 


.Godaçt  de),  littérateur,  né  à  Paris  en 
1689,  *^^  i*  ™-  en  1761.  On  a  de  lui: 
£es  Amours  d'Ismène  et  d'isménias  , 
trad.  du  grec  en  franc. ,  La  Haye  (  Paris 
Coustilier),  1 743,  petit  in-8*>,  les  Amourl 
de  /ihodanthe  et  de  Dosiclès,  trad.  du 
pcc  de  Théod.  Prodrome,  Paris,  1746  , 
m-8®;  Reeherches  sur  les  Théâtres  de 
France,  iy35  ,  in-40  et   in-go  ,  3  vol.  j 

SJusieurs  Pièces  de  thidlre  ;  le  roman 
,,^^'*''»«^'W»  1737,  in-i9.0nluiattribue 
l  Histoire  du  prince  Apprius  (  Pr'iape} 
Çonstantinopie,,i7a8,  in-ia.  ' 

BEAUCHATEAU  (  François  .  Mat- 
thieu Chastelat  de  ),  poète,  "né  à  Paris 
en  .1645.  Il  publia ,  à  l'âge  ie  la  ans  ,  le 
recueil  de  ses  poc'sies',  sous  ce  titre  : 
f^a:Ljrre,d»Jeufie  Apollon ,  ou  la  Musc 
naissante  .du  petit  de  Beauch4teau  ^ 
1657,  i"'^4^  y  voyagea  çn  ?<?rs.e  vers 
t66r  i  et  depuis  cette  époque  on  ignore 
ce  qu'il  est  devenu.  . 

BEAUCLAIR  (W.  de) ,  néà  Plle-de^ 
France  ,  conseil!,  du  laodgra.ve  ,  m.  à 
Darmstadt  en  1804..  On  a  de  lui  :  ffisB, 
de  Mlle  de  Grisoles^  écrite  par  elle^ 
w^me^lioudres,  1770,  iB-8°j  Histoi/^^ 
de  Pierre  111,  enw.  de  Bussicy  ir^ni  * 
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mentaria,   ab  ^nno    1461    ad   annum 

«567,  Lyon,  16^5,  in^ol.^  l>e  infantium 

in  matrum  uteris  sanctificeùtione^  Paris, 

,1765,  i£p67Vin^<',  etc.  ; 

BEAUCHAMP  <  Josepb) ,  astronome  ' 
•cel. ,  membre  «de  l'institut,  né  à  Vesoûi 
en  1752.  Son  «oût  pour  l'astronomie  k-  ' 
lit  voyageren  France,  dans  le  :  Levant  ,  ( 
en  Perse ,  bit  il  fit  des  observations  ex- 
.trémement  importantes.    H  fut   appelé 
-en  Egypte  par.  le  général  Bonaparte,  et 
.  travailla  avec  les  savans  employés  dans  ' 
«ettc  expéâctton.  En  17Q9  ,   le  g<fnérài  j 
-en  clicflc  chargea,  pour Êonstanrtinbple,  : 
o'nnc  mission  secrète.  Il  partit  :  mais  &  : 
peiné  .wrti  du  port  d'Alexandrie,  Hî fut 
jpris  par  les  Angl.,  et  livré  au  grand-twrc 
-comme  espion.  Les  ambass.  dŒspagnc 
et  de  Russie  s'ctant  intéressés  pour  lui  , 
on  se  contenta   de  l'enfermer  da-ns  un 
château  fort  sur  les  bords  de  la  mer 
Koire.  U.  en  sortit  en    i8of   et  revint  à 
JNice,  où  il  m.  la  même  année  ,  an  ma- 
ment  où  le  gén,  Bonaparte  le  nortima  ; 
epmmissaire  des  relations  eomm^ercîales  ' 
à  Lisbonne.  La  plupart  de  ses  ouvrages 
ont  é^ imprimés  dans  les  Mémoires  de 
fja^cad^  des  sciences,  .     *.  . 


stophe.-Jean- 
Noyon ,  oïl  il 
m.  en  1798.  On  a  de  lui  ,  en  m.ss. ,  les 
FUes  d^  Antoine  Lecomte,  de  Jean  d*Ar- 
tis  ,  de  Bf^noA^enture  de  Fourcroy ,  'de 
Nicolas  de  Nancel,  de  PUlihert  de 
Lorme;  les  Eloges  de  Jacques  et  Pierre 
Sàrraiin  ;  V Histoire  des  hommes  ilàis^ 
très  de  JVoyon*  •         .  ^ 

BEA  VER  (Jean),  bénéd.  de  West- 
minster au  i4*  s. ,  a  écrit  une  Cfird^ 
nique  anglaise  depuis  Brutus  jusqu'il 
son  tems  ;  De  rébus  cœnobii  If^ettmq^ 
nasteriensis,  ■ 

BEAUFFRBWOIVT  SENIVECET 
(Nicolas  de),  fils  de  Pierre  II  dçBeauf- 
freraont,  baron  de  Sermecey ,  né  tu  i5ao, 
m.  en  i58a  ,  fut  grand-prévôt  de  France 
sons  CfaarleslX,  fit  la  fonction  d'ordtèue 
de  la  nobletoe  aux  états  de  Blois.  I(  par^i- 
tagea  les  fureurs  de  Catherine  de  Me'- 
diciff  ,  coppéra  actrycménC  aux  massa- 
cres delà  St.-BflrtWlemi ,  et  livra  è  la 
férocité  diï  peuple  le  malheureux  pré- 
sident de  La  Place.  On  a  de  lui  :  Pro^ 
position  de  la  noblesse' de  France^  jait^ 
en  1577  '^"^  états  de  Blois,  Vans,  1677, 
in-8o;  une  tnaduction  du  Traité  de  Ui 
Proi'idence  de  Sab*ien  ^  Lyon,  1673, 
in-8'>,  «te.        .  -  .         , 
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BKAUFFREMONT  (  Daude  ) ,  ÛU 
4b  prëc«d. ,  gouveri).  d'Auxonne ,  né  vo 
1546  ,  m.  en  iSgÔ  >  se  montra ,  au  corn- 
nieacement  de  sa  carrière  poliiiqoe,  un 
des  plus  zelcs  partisans  de  la  ligue  ^  et 
)a  termina  par  d«Tenir  un  des  plus  fidèles 
sujets  du  Toi  H^nri  IV.  Il  fut  dépiitd  aux 
états  de  hx  nbble&sey  et  fut  ëlu  nrësid.  de 
Tordre.  Il  a  laisse  :  les  Miraoïes  de  lu 
li^uc  ;  iUarangue  aux  états  de  BMs  ; 
Reciteil'gén,  dts  états  tenus  en  Fmace, 

REÀU*"FREMONÏ  SENNECEY 
(Heni*i  del  ',  £rère  atnédtt  pr«céd.|,  gou- 
verneur d^aùxonne ,  ne  en  1678  ,  m .  à 
Lyon  ett  i6!):i ,  présida  la  noblesse  aux 
«tats  généraui  de'i6i4'  On  a  de  liû  ^-^ 
verses  harangues  et  la  Correspondt^noe 
de  son  ambassade  en  Espagne. 

BEAIÎFFREMONT  ;  SENNECEY 

(Cl.-Ch. -Roger  de) ,  fîlâ  du  prwocdenrt, 
gouverneur  d'Auxonne ,  se  distingua, 
en  1640,  au  siège  d'Arras  j  il  m.  à  Sen- 
nccey  en  1^4^  «  âge  de  35  ans. 

BEAUFILS  (Guillaunie) ,  Jcs. ,  ne  à 
St.-Flour  en  Auvergne  en  1674»  "*•  ^ 
Toulouse  en  1757  ,  a  écrit  des  Ùraisohs 
junèbres;  la  rïc  de  madame  de  Lesta- 
nac  ;  ee\i%  de  madame  de  Chantât;  et 
des  Lettres  sur  le  gouuern,'  des  maisons 
religieuses  f  Paris,  1750,  în-ia.".  *    '[ 

BEAU  FORT  (  Henri  ) ,'  frère  de  Heli- 
ri  IV  ,  roi  ^'An;;!. ,  fut  év.  de  Lincoln  ,. 
ensuite  ev,  de  Winchester,  .chancelijBr 
d^Angl.,  card.  et  ambass.  én^FraoccEn 
i43o  ,,  il  couronna ,  dans  Véglise  de  N^- 
ttc-D^m,e  de  Paris  ,  le  jeune  Henri  VI  , 
que  le:. duc  de  Bedford  avaiX  a^ietic^n 
.  France,  pi  m.  à  Winchester  en  14^7.  Il 
siégea  dai^arinfâme  tribunal  q^ui  condam. 
au  b^db^r  la  puèelle  d'Orléans. 

BEAUFOAT  (Français de  Vendôme, 
doc  de  )^  »é.  à  Paris  en  r€i6k,  de  César , 
duc  de  Vendre ,  fila  natv  d6»Henri  IV 
et  deClâ'titietfed^Estrées.  Il  joua  un  gr. 

.  xàle  dans  la' guerre. de >li<  Croïkde,  et  fut 
proclama:^  roi  des  halles  S  ^si  i665 ,  >  il 

'  battit  deiiK  ^ois  suf  fneir-.  les,  Algériens  ; 
>ea  1669,  il  s^signaia  a«  siège  de  Q^n^ie  ; 
«nais  il  fut  tué  dans  une  fiotije  le«î»g^in 
4le  la  m^nie  année. 

BEAUFORT  (Louis  de  )  ,  histor,  , 
•de.la  société  royale  de  Londres;  0ii»#de 
i}ui  :  Uistmre  île  César  Germanicus  , 
Leyde  ,  1741 ,  in-.^**  \  Dissertation  sur 
l'incertkude  des  cinq,  premiers  siècles 
die  la  république  romaine ,  Utrecbt  , 
47389  ïn-^  %  Uisteire.-de  la  république 
romaine,  1766,  a  vol.  \^-/l^,  r767>6  vol. 
ia-^'irm,  à  Maçstiicbt  en  1795. 

JIË^^UHARDÏAIS    (:  AJexandre ,  .vi- 
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comte  de)  ,  né  à  la  Martiniqvc  en  1760, 
fut  d'abord  major  en  secoua  d'un  regi- 
rtiept  d'in&nterîe  ,  et  épousa  M^l'*  de 
la  Pagerie,  d'une  des  pieuiières  familles 
de  celte  }Je  ,  fut  nommé, i:n  1789.,  dé- 
puté de  la  noblesse  du  bai  linge  de  61  ois 
aui^  étais  généraux.  A  l'époque  du  de- 
part  du  roi ,  le  91  juin  y  791 ,  il  était  pré- 
sident de  l'assemblée  nationale.  En  mai 
179a ,  il.  fut  nommé  général  en  chef  de 
l'armée  du  Rhin.  Ayant  donné  sa  dcmiS'- 
sion^  par  s  ûle.des  décrets  qui  écartaieuc 
les  nobles  employés  dans  les  armées  ,  il 
se  retira  âi  la  t  erte-Beauharnais ,  oii  il  fut 
arrêté  comme  suspect,  conduit  h  Paris  et 
traduit  au  tHbunal  qui  le  cqndamna  & 
mort  le  33  juillet  T79.{. 

BEAU  HÂPiN AÏS  (Fanni,  comtesse 
de) ,  née  à  Paris  en  1738,  où  elle  m.  ^e 
a  juillet  i,8i3>  û  pub.  :  VAmtmr  mater- 
i^el.,  poème  ^  1773  j  le  Prince^osier, 
coméd,  en  prose  j  V Abailard  suppqsé,^ 
le  sentiment  à  l'epreut^e,  1.780  .et  1781  ; 
V Aveugle  par  amour,  178a,  in-ia'; 
Lettres  de  Stéphanie,  roman  historiq. , 
1778,  a  vol.  in-ia,;  la  Fausse  incons,- 
tunce,  ou  le  triomphe  de  l'honnêteté^ 
pièce  en  cinq  actes  et  en  prose ,  .1787 ,  ^t 
des  Mélanges  de  poésies  jugiliues, 

BEAUJEU  (  Guichard  VI  de) .  sur- 
nommé ie  Grand,  succéda,  en  1390,  à 
Louis,: son  père,  dans  la  baruonie  du 
Beaujolais.  Il  servèt  avec  gloire  sons  Phi- 
lippe-lerBt;l,  Louis-Hutin,  Philippc-lt— 
lx»;ag ,  Cka  Ics-le^Bel  et  Philippe  de  Va- 
lois. 11  prie  ,les' armes  eu  i^a3  en  faveur 
d'Edouard,  comte  de  Savoie,  et  fui  fajt 
prisonnier  à  la  bal.  deSt.-Jeau-lo-Vieux. 
11  accompagna  ,.en  i3a8,  Philippe  do  Va- 
lois h  Ifi  guerre  d,e  FUndres,  et  commanlla 
avec  distinotioo  le  3*^  bataillon  français  il 
la  bataille  de  Cassel ,  gagnée  par  ce  mo- 
narque contre  les  Flamands  révoltés.  Il 
m.  en  i334»  ' 

BEAUJEU  (HumbertlV,  sire  de^, 
connétable  de  Iranceet  baron  du  Be''U)- 
jolais«  En  1327  ?  ^^  P*^^  d'assaut  le  châ- 
teau de  Bessuae  en, Ijanç>uedoc .  St .  I^o ihs 
le  nomma  connélaLle  et  il  partit,  pour  ia 
Tene-Sainie ,  à  la  sui tet  de  ce  monarque , 
en  i-ji48  y  il  *e  distingua  par  sa  sagV'S^  et 
sa  valeur  dans  celte  expédition,  04  ii. ni. 
à  la  fin  .de  la  vt\ême  année.  .  .,  >  . 

BEAUJEU  (Edouard,  sire  de)  ,  ma- 
réchal de  France,  né  en  i3i6,  se  dis- 
tingua à  la  ^)a taille. de  Crécy  ,  en  \'i£fi  , 
un  an  avant  d'avoir  reçu  le  bâton  ,  et  m. 
au  jcoi^bai  d'Aidres  en  i35t« 

BEAUJEU  (Pierre  II  de  Bourbon, 
sire  de),  m.  eu  i5o3  ,  connétable  de 
I^râQCe  ,.riu  jégeni  sous  Cbarl^js  \m  f 
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mais  tonte  rautori te  ^tait  entre I«s main* 
d'Anne,  son  épouse. 

BEAUJEU  (  Christophe  de  )  ,  de 
l'ancienne  maison  de  Beaujen ,  se  dis- 
tingaa  dans  la  carrière  des  armes  et  ceUe 
des  lettres.  On  a  de  lili  le  recueil  de  ses 
oeuvres,  Paris,  iSSg,  in-4^,  sous  le  titre 
j€moufs*  On  y  trouve  Odes,  Elégies,  des 
Chansons,  etc. 

BEAULAC  (GniUanme)  ,  tfv.,  né 
dans  le  département  de  PHéranU,  m.  2k 
Paris  en  1804.  U  a  rédigé  un  Dictiofmaire 
des  lois, 

BEAULAÏON  ^N.  ),  m.  en  1782  , 
était  de  Monta rgis.  On  a  de  lui  une  trad. 
en  vers  français ,  du  Paradis  perdu  de 
Mihon,  177a,  a  vol.  jn-8°. 

BEAU  LIEU  (  Augustin  ) ,  navigateur 
français ,  né  à  Rouen  en  1589,  s'était  at- 
tache ,  en  1616 ,  &  la  compagnie  des  In- 
des qui  venait  de  se  ^former,  et  y  èoa- 
duisk  un  vaisseau.  En  1610 ,  il  eut  le 
commandement  d'mie  expéaition  pour 
rinde^  -composée  de  denx  grands  vais- 
seaux et  d'eue  patatihe.  La  Relation  de 
son  voyage  n'a  été  publiée  ctu'en  1664 
par  Thevenot ,  dans  sa  granoe  CoUee- 
tion  des  voyages:  ilm.  à  Toulon  en  1637, 
âgé  de  48  ans. 

BEAULIEU  (  Louis  le  BUnc  de  ) , 
théol.  protest.,  né  en  s6i4  ou  Plcsais- 
Marli ,  m.  en  1675.  On  a  de  ini  :  Thèses 
Sedanenset ,  i683 ,  intloL  . .    . 

BEAULIEU  (Sébastien  dePontault, 
•îcur  de)  ,  ingén.  et  marédial  de  camp , 
m.  en  1624*  Il  >  ptibl.  tes  sièges,  les 
batailles  'et  toutes  les  expéditions  mi" 
litaires  de  Louis  XI f,  avec  des  dis* 
eours  très^instroctifs,  4^^^*  in-fol.  ; 
Pians  y  profils  et  vues  de  camp  ,places, 
sièges  et  batailles  ,  seruara  à  l'nistoire 
de  Louis  XHI  ot  de  Louis  Xlf^,  die* 
puis  i63oà  1697  *  5  ^*  ia-fol. 

3EAU14EU  (J.-Bapt.  Allais  de)  , 
cél.  calligraphe  au  17*5.  Il  a  doœiéPu^rt 
d^ écrire^  gravé  par  Sénault,  Paris,  i€8i 
et  1688,  in-fol. 

BEAULIEU  (EustoTgue  de),  mn« 
aicien ,  natif  du  lieu  de  ce  ncMO  >  dans  le 
Limousin.  On  a  de  lui  un  rec.-de  poésies 
int.  Les  divers  Rapports,  contenant  ron* 
d&aux ,  dixains  ,  ballades  ,  épitres  , 
^hansom ,  etc. ,  Lyon ,  i537  '  i^'^^*  lî 
mit  en  musiime.pluaieurschanf^ps ,  im- 
.pvimées  en  i546  squs  le  titre  de  Chré- 
tienne  réjouissance» 

BEAUMAKOIR  (Philippe  de),  bailli 
de  Cler  monr ,  a  donné  Coutumes  de  Beau- 
poisisi  Bourges,  1690,  ia-fol*  <^ 

BEAUMANOm  (Jean de),  connu 
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en  i5Si.  Il  fol,  en  iSgS ,  gOQTeiiieiir  da 
Maine  et  maréchal  de  France,  et  en  1611, 
ambassadeur  extraordinaire  ea  Ang^.  Il 
mourut  k  Paris  en  161 4* 

BEAUMARCHAIS  (  Pierre.Aiig.de]. 
dont  le  vrai,  nom  est  Caron ,  né  k  Farii 
en  173a  ,  d'un  horloger  qtii  sVat  distin- 
gué dans  son  art.  Il  inspira  d^abordk 
goût  de  son  uïi  k  son  ûls  ;  celui-ci  pré- 
tendit avoir  perfectionné  le  mécanumt 
de  la  s&ontre  par  une  nouvelle  espèce 
d'échappement.  Mais  la  mnai^pie  cuit 
fun  de  SCS  goûts  les  pfais  vifs  ;  il  jooait 
de  plusieurs  înstnmiena ,  et  arec  sa- 
pénorité  de  la  guitare  et  de  la  harpe.  U 
tut  remarqué  ébiB  les  concerts  cLes  iilUt 
de  Louis  XV ,  se  lia  avec  le  faxneuz  spc- 
enlateur  Paris  Duvemej.  C'est  auprès  de 
lui  quMi  se  reconnut  le  génie  dea  affaires, 
et  ^u'il  en  profita  pour  faire  for  tour. 
Trois  procès  occupèrent  alors  sa  vie;k 

Êremier ,  contre  le  légataire  universel  de 
^uvemcy  »  dans  la  succession  duquel  il 
réclamai  t  une  modique  somme  ;  Je  second, 
contre  le  conseill.  Goêtsmann  ^  enfin  le 
procès  Kornman.  Il  finit  par  les  gagner 
tous  trois.  Cehii  de  Goêtsmann  surtout 
fixa  toute  la  France ,  par  le  ^grand  nom- 
bre de  mémoires  qui  furent  imprima. 
Les  Etats-Unis  venaient  de  se  dfetacber 
de  rAngl.  ;  il  conçut  le  dessein  de  les  ap- 
piXtvi^ibnner  ^  ce  qui  lui  pr0<^ura  un  très- 
grand,  bénéfice  pour  un  particulier.  Il 
s'intéressa  h  l'établissemeirC  de  •  la  caiise 
d'escompte ,  k  l'entreprise  dès  eaux  de 
P^rîs  par  les  frè'res  Pener.  Oans-le  même 
tems^  Beaumarchais  faisait  représenter 
ses  pièces  de  théâtre  ;  et  mtflgré  leurs  dé- 
faits ,  et  surtou^Ieur  hardiesse  ^en  jouant 
dés  personnages  f e  la  cour»  elles  lui  va- 
lurent ûes  succès.  En  1786,  H  fit  [une  spé- 
culation- sur  une  nouvefte  édition  ât* 
'CEiivr^s  de' Voltaire  ^  il  aoheta  aoo,ooo  fr. 
au  Ubi^ire  Planekoucke  les  manuscriis 

Sue  ce  dernier -avait  acquis  de  madame 
^«trîs  ,  nièee  de  Voltaite.  n'établit  une 
imprimerie  k  Hhel ,  avec  les  .caractèrei 
de  Baskerville.  Cette  édition  fut  tiiée 
SBr  cinq  papiets  différens ,  aa  aombrede 
plnsde  3o,ooo  exemplaires,  avecdebcUct 
g)|avaree.'La  révolution  de.  S789  arriva,  et 
Beaumarchais  fut  membre  provisoire  de 
la  commune  de  Paris  :  oa  le  vit  succes- 
sivement en  Espagne  ,  en  Hoilande  et  ei 
Angleterre  ,  pour  des  ^»écalacions  sar 
les  fusils  et  sar  les  blés ,  tonf::li  tour  pros- 
crit et  absous.  Revenu  en  France ,  il  fot 
emprisonné;  sorti  de  prison  ,  il  se  cacbs 
dans  un  grenier  jusqu'au  9  thermidor 
(27  «joillet  1794  )  »  époque  de  la  diAte  de 
nooesptene  ;  enfin  il  fit  une  dernière 

•piécoutiapyjuùccapuaiitpoiirplim 
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attilKctas  de  sel ,  ce  qui  dcraDgca  sa  for- 
tune. Il  m.  en  1799.  On  a  de  hii  :  Mé- 
moires contre  les  sieurs  de  Goëtsman , 
jLa  Blache,  Marin  d'Arnaud,  177401 
\n*j^  5  Mémoire  en   réponse  a  celui  de 
Guillaume  Kornmann  ,  Paris  ,   1787  $ 
Eugénie  ,  drame  en  5  actes ,  17G7  j  Les 
deux  Amis  ,  drame  en  5  actes ,  repré- 
sente en  1^70  ;  Le  Barbier  de  JSéuiUe  , 
comédie  en  4  actes,  Jouée  en  1775  jZ»tf 
J^olle  journée  ,   ou   le  Mariage  de  Fi^ 
garoy comédie  en  5  actes,  1784 ?  Tarare^ 
opeVa  en  5  actes,  joué  en  1787  j  la  Mère 
coupable  y  drame  en  5  actes,  représenté 
en  1793;  Mémoire  en  réponse  au  ma- 
nifeste du  roi  cC  Angleterre  ;  Mémoires 
a  tecointre  de  f^ersailUs ,  ou  Mes  iix 
époques^  Paris,  1795.  Le  libraire  Léo- 
pola  CoIIin  a  publié  ses  Œuvres  com- 
plètes, Paris,  1809,  7  vol.  ia-8°,  arec 
des  gravures. 

BEAUMELLE  (Laurent  Angliviel  de 
la),  né  à  Vallerangue,  en  1737.  H  fui 
appelé  en  Danemarck  en  1751  pour  être 
prof,  de  b.-lfltt.  franc.  11  cassa  en  Prusse; 
«'étant  arrêté  à  Berlin,  il  voulut  se  lier 
avec  Voltaire  ^  mais ,  nés  Pun  et  Pautre 
avec  un  caractère  irascible,  ils  ne  se  virent 
que  pour  se  brouiller  sans  retour.  \j\A9- 
toirc  de  ce  démêlé,  qui  occasionna  tant 
d'in)ures  ,   se    trouve  malheureusement 

{»oar  Phonneur  des  lettres ,  dans  trop  de 
ivres.  La  BeaumeUe  revint  à  Paris  vers 
1 77a,  eut  une  place  à  la  biblio^.  roj^e , 
€t  mourut  en  1773.  Ses  ouv;.'sont:  Une 
Définse  de  t Esprit  des  lois;  contre 
Pauteurdes  Nouvelles  ecclésiastiq.  ;  Mes 
Pensées ,  ou  le  Qu^en  dira-t'on  ?,  17Ô1 , 
liib-13,  réimpr.  avec  un  supnl»,  Berlin, 
17555  Mém,  de  Mad,  deMaintenon  y 
Amsterd. ,  1756^  6  vol.  in-i  a  y  qui  furetit 
suivis  de  9  vol.  de  Lettres  ;  iLettres  a 
M.  de  P^tutaircy  1761  ,  in-ijj  Pensées 
âe  Sénèque^  en  lat.  et  en  franc,  in-ia; 
Commentaire  sur  laHenriaàe,  Paris, 
1 733 ,  I  vol.  in-^o ,  ou  a  vol.  in-8**  :  De 
l  Esprit  y  I  voI.in-ia;ttnetrad.  manuser. 
des  Odes  d* Horace;  dès  Mélanges  aussi 
manuscrits»  parini  lesquels  pn  cite  une 
trad.  de  Tacite. 

ÈEAUMONt  (  Amblard  tfe  ) ,  né  à 
la  iin  do  i3*  siècle,  dans  la  vallée  de 
Graisivaudan  près  de  Grenoble ,  mort  en 
1375 ,  fnt  ministre  et  conûd^nt  de  Hmû- 
1>ért,  fils  nu1aé  du  daupbin  Jean  II. 
Philippe  dé  Valois  lui  dut  le  transport  dii 
Dauphin é  à  la  couronne ,  par  le  traité 
fait  a  Romans  le  39  mars  \^\^ 

^BEAUMOTiT  (  sir  Jean  ) ,  né  en  i589 

k.  Grâoe-Dieu,  m.  en  1638,  fut  ohevalicr 

.  barouit  «i  liaG.  1}  a  donne  la  Comronne 
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d'épine,  poème;  le  Champ  de  Bosworthy 
poëme,  et  antres  pièces. 

BEAUMOWT  (François  de)  ,  frère 
du  précédent ,  né  à  Grâce-Dieu ,  dans  le 
comté  de  Leicester,  en  i586,  m.  en  i6i5. 
On  a  de  lui  des  Tragédies  et  Comédie» 
qui  ont  été  représentées  avec  succès. 
Fletcher ,  son  ami ,  l'aidait  dans  la  com- 
position de  ses  pièces,  dont  on  a  fait 
une  belle  édition ,  sous  ce  titre  :  BeaU" 
monVs  {Fs.)  and  John  Fletcher's  dra- 
^matick  works  ,  withnotesy  London» 
1778,  10  vol.  in-8®. 

BEAUMOKT  (  Claude  -  François  > , 

peint.  ,né  à  Turin  en  1696 ,  m.^  en  1766, 

.  directeur  de  Pacadémie  de  ceinture  d« 

l  Turin  j  ses  tableaux  sont  estimées  et  sa 

trouvent  à  Turin. 

BEAUMONT  (Joseph),  théol.  an- 
glais, né  en  161 5 ,  m.  en  1609.  On  a  de 
loi  :  Psyché,  oale  Mystère  de  P Amour; 
Tableau  du  Commerce  de  J,  C.  et  VAme 
hufnaine,  et  antrtsf  poèmes,   impriinés 

en  17  49»  in-4®- 

BÈAUMONT  (Simon-Herbert  van)^ 
de  Dor-drecht,  était  en  lôaS  ambassa- 
deur extraordinaire  des  Ëtats-Généranx 
aui  cours  de  Pologùc  ,  de  Suède  et  de 
Danemarck  :  iti>  âtgé  de  80  ans,  en  i654* 
Il  a  donné  nn  recueil  iniitulé  PoëmutUy 

1  vol.  in-4°' 

BEAUMONT  (Etienne) ,  avocat,  né 

&  Genève  en  1718 ,  m.  en  1758.  On  a  de 

lai  :  Principes  de  philosophie  morale  ^ 

Genève,  f 7 54,  in-8** ,  faussement  at- 

,  tribué-à  Diderot. 

BEAUMONT  (  Christophe  de)  ,  ar- 
chev.  de  Paris  ,  né  au  château  de  la  Ro- 
que ,  près  de  Sarlat,  en  1703  ,  fut  nommé 
ft  l'archevêché  de  Vienne  eh  1745  ,ét  l'an- 
née d'après  â  celui  de  Paris.-  Lies  o;iere]Ics 
rcltfiieases  le  firent  exiler.  I)  m.  cni78l. 
n  a  laissé  un  recueil  in-4^  d'Instructions 
pastorales,  4  ^t>l'  in-4®,  dirigées princip, 
coutrè  les  écrits  philosophiques. 

BEAUMONT  (  Antoine  -  François  , 
vicomte  de)  .  neveu  du  précédent  /chef 
de  division  aes  armées  navales ,  né  au 
château  dé  la  Roque  en  Périgord  ,  en 
1733,  m.  à  Toulouse  en  i8o5.  Dans  le 
dotttbat  du  ti  septembre  1781 ,  dans  le 
sud^ud-nueM  d'Onessant  ,  Beaamont  y 
commandant  la  frégate  la  Junon  ,  prit 
la  frégate  leFo± ,  sens  les  ordres  du  cdpi  t. 
Windsor,  tuâ  une  partie  de  l'équipaga 
et  le  força  d'amener. 

BEAUMONT  (  Madame  Le  Prince 
de  ),  née  à  Rouen  en  17 11 ,  m.  à  Anneci 
en  1780.  Elle  consacra  Ses  talens  &  Pins- 
tructioti  de  iajeilnesse,  et  s'est  rendue 
célèbre  pat  ses  ouvrages.  Elle  a  publié  y 
\  lettres  de  mtjdame  du  Moutier,  1766 , 
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in-i3  ;  Lettres  d'Emérance  a  Lucie  , 
1765,  a  Tol.  in-ia;  Mémoires  de  Bat- 
teyille  ,  1766  5  la  Noi^elle   Ctarice  , 
1767  j    Contes  moraux  ,  1773 ,    a  vqI  . 
111- la  î  Noutfeaux contes  moraux ,  1776, 
iti-80  5  Magasin   des  enj'ans  ,    4  voJ. 
in-\^  5  Magasin  des  adolescentes  ,  4  v. 
xn-ia  ^  Magasin  des  artisans  et  gens  de 
ia  campagne  ,   a  toI.  in-ia  ;  nduca^ 
tton  complète  ,  on  Abrégé  de  P histoire, 
ancienne  f  inSS  ,  3  vol.  in-ia  ;  Instruc- 
tions pour  les  jeunes  dames  qui  entrent 
dans   le  monde  ,    et  qui  se  marient , 
1767  ,  4'vol-iï^-'^  î  ^^*  Américains ,  ou 
Preuves  de  la  religion,  par  les  lumières 
naturelles  ,  Paris,  1770 ,  6  vol.    ifi-ia  5 
ie  Mentor  moderne,  1770,  6  vol.  in-iaj 
'Manuel  de  la  jeunesse  ,   1773,  a  yoI. 
ÎM-ia  ^  OEuures  mêlées,  1776,  6  vol. 
jn-ira,  erc.    . 

BKAUMONT  (  Jean- Louis  Moreau 
de),  né  à  Paris  «n  1715,  m.  au  Mesnil 
on  1785  ,  intendant  de  Poitou  et  inten- 
dant des  finances.  On  a  de  lui  :  Mé- 
inoires  concernant  les  impositions  en 
Eumpe  ,  Paris,  iniprini.  royale  ,  1768, 
4  vol.  in-4°. 

BEAUMOTNT  (Jean-B.-Jacq.-Elie  )  , 
r.vocût ,  né  h  (^arîmtan  en  17^3  ,  m.  h 
Paris  en  1785.  11  s'est  fait  unt  célébrité 
])ar  son  Aicmoire  pour  les  malheureux 
Calas.  Il  jouissait  d'une  grande  consi- 
dc-ration  comme  avocat  consultant.  8a 
i'cmmc  est  connue  par  les  Lettres  du 
marquis  de  Roselle,  in-ia;  Elle  a  fini 
les  Anecdotes  du  règne  d'Edouard,  ro- 
j»ian  que  M™®  de  Tencin  avait  laissé  im-* 
parfait. 

BEAUNE  (Jacq.  de), baron  de  Sam- 
hlancay,  surintendant  des  finances  sons 
François  I^r^  faute  d'avoir  envoyé  les 
fonds  pour  le  Mdanais  ,  fut  la  cause  de 
la  perle  du  duché  de  Milan.  Le  roi  lui  en 
iît  de  vifs  reproches  j  il  s'excusa  en  di- 
brint  que  la  reine  -mère  était  allée  elle- 
luémefi  l'épargne  lui  demander  impérieu- 
sement tout  ce  qui  lui  était  dû  de  ses 
])ensjons  ,  et  des  revenus.de  Valois,  de  la 
J'ouraine  et  de  l'Anjou  ,  dont  elle  étaii 
douairière.  La  reine  nia  qu'on  lui  eût  dit 
que  c'était  les  fonds  destinés  pour  Milan  ; 
de  Bcaune  fut  sacrifié.  La.  reine-nicre 
pour^tivit  sa  mort  avec  tant  d'ardeur, 
qu'il  fut  pendu,  en  i5a7,  au  gibet  de 
JVJonifaucon,  pour  crime  de  péculat. 

BEAU  NE  (  Renaud  ou  René  de  )  ,  nç 
h  Tours  en  1037,  fils  du  pré*îédfnt,  ob- 
tint des  lettres  qui  le  rétablirent  dans  les 
Jbiens  et  honneurs  dont  l'arrêt  prononcé 
contre  son  père  l'avait  privé.  Ilfutarchcv. 
de, Bourges,  et  ensuite  de  Sens  en  iSgfi: 
il  m.  en  I606.  De  Beaume  se  moutra 
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hoif  Fwnrais  dans  toutes  les  occaw^T^^^" 
aux  assemblées  du  clergé  ,  aux  ëtact^'^'^if/ 
Blois,  oii  il  présida  en  t5q8,  et  surrf*"  ^'^ 


à  la  conférence  de  Surénc,  lenueen  1 

où  il  defeftdit    avec  chaleur  l^abûiraa    ' 

de  Henri  IV.  Qn  a  de  lui  det»  Omisi^}? 


funèbf^s ,   et  le   Pseautier  traduit 


français,  Paris,  t58&,  in-^o  5  Hcf^^^ 
mai  ion  de  l' université  de  Paris  f  Pad*"''^ 
1601,  in-80.  r»»" 

BEAUNE  (Florimont  de>,  mathêii 
français,  né  à  Blois  en  160 1.  où  f)  m.  4 
i65a,  conseill.  au  présidial  11  est  le  prci 
qui  ait  proposé  de  déterminer  des  court, 
par  des  propriétés  relatives  h  leurs  tai 
gentes.  D  y  a  dans  ce  genre  un  probléj 
qui  porte  sou  nom. 

BEAU  PLAN  (Guillaume  Levassenr, 
sieur  de  )  ,  ingénienrgéogr. ,  né  en  Nor- 
mandie au  commenc.  du  17e  s.  ,  fit  avrc  > 
le  général Konircpolski  les  campagnes  do  l, 
PUkraine,  et  fut  principalement  employé     , 
à  lever  la  carte  de  cette  nouvelle  pro-  .,V 
yince.  Après  la  mort  du  roi  LkdisIasIV  Jl 
il  se  relira  dans  sa  patrie.  On  a  de  lui  :    .^' 
Description  de  tlAranie ,  qui  sont  plu- 
sieurs pi\)vinces  du  royaume  de  Polo-    ^ 
gne  ,  contenues  depuis  les   confins  de    t 
la   Moscovie  jusqu'aux   limites  de  la    " 
Transylvanie  ,  ensemble  leurs  mœurs  , 
fncons  de  vivre  et  de  faire  la  guerre  , 
Rouen  ,  1660 ,  in- 40  de  i  la  pag.  j  Carte     ,' 
de  r Ukraine  en  4  feuilles. 

BEAUPR  EAU  (Claude-Guînaume) , 
membre  del'arad.  de  chrrurgiedéPari».  .| 
On  a  de  lui  :  Dissertation  sur  la  pro- 
priété  et  la  conservation  des  dents,  Piii  is, 
1764 ,  in-80  ;  Lettre  a  M.  Cochois  sur 
les  maladies  du  sinus  maxillaire,  Paris,  \ 
1769,  in-8®. 

BEAUPUY  (Michel  ) ,  gén.  de  divi- 
sion, né  en  1761  à  Mussidau.  Il  se  dis- 
tingua au  commencement  de  la  révolu- 
tion sous  les  murs  de  VV^orms ,  de  Spirr 
et  de  Mayence  ,  et  ensuite  dans  la  Ven- 
dée. En  1795  et  1^96,  à  l'armée  du  Rhin, 
sous  Moreau  ,  il  donna  les  plus  granules 
preuves  de  talent  et  de  courage.  Il  fut  tué 
d'un  boulet  de  canon  ,  le  19  oct.  de  la 
même  année,  au  conibatd'Emendinghen. 
Ce  général  a  lai.ssé  des  Mémoires ,  où  iï 
retrace  les  succès ,  les  fautes  et  les  crimes 
qu'il  a  vus  commettre. 

BEAURAIN  r  Jean  de)  ,  cél.  géogr., 
ne  en  1696  h  Aîx  en  Issart  ,  m.  à  Paris 
en  1771.  On  a  de  lui  :  Calendrier  per- 
pétuel; ecclésiastique  et  civil ,  1734  ; 
Description  topographique  et  militaire 

desi  '    " 

jusq 


campagnes  de  Flandre,  depuis  1690 
w'en  if>94  ,  Paris  ,  17^6,  3  vol.  in- 
fo!. Beauiiain  fils  a  profité  des  truvacx 
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c  la  repnt.ntion  de  son  père  ;  il  a  pu- 
les  Certes  des  campagnes  du  grand 
idé  e/ï  Filandre ,  en  i655  ,  Pans ,  in- 
,  17^4»  *'  celles  de  Turenne ,  de 
à  i\  16^5  y  dont  le  chevalier  Grimoard 
m  pose  icB  discours  ,  Paris  ,  f  78a  ^ 
ol.  in- fol. 

EAIJRIEU  (Gaspard-GuiUardde), 
à  Saint -Poi  en  Artois,  en  1728,  m. 
''aris  en  1795,  se  tit  connaître  par  so« 
turne  grotes(][uc  et  ses  écrits.  On  a  de 
Bk  :  VUefreux  citoyen,  1759,  in-ia  ; 
)ours  d'histoire  sacrée  et  profane  y  1763 
1766  ,  r\  vol.  in-iaj  abrégé  de  rfiis- 
ire  des  insectes  ,  Paris,  '764»  a  vol. 
-8"  y  Cours  d'histoire  natureUcy  Paris, 
770  ,  7  vol.  in-ia  :  De  V allaitement  et 
ae  lu.  première  éducation  des  enfans , 
1785%  in-ia^  VElèuede  la  nature,  Gc- 
'^^^^  9  *79*'  »  ^  ^oï-  i'i-8'*  j  V  Accord  par- 
jaie  ,  ou  l'Equilibre  physique  et  moraly 
1795  ,  in-i8j  le  Poite-Pàuillejrart^is, 
Paris,  i"65,  în-ia,  etc. 

BEAIJSARD  (  Pierre  -  Matthieu  ) , 
mathém. ,  ne  àLouvaiii  ,m.  en  1571.  il 
a  écrit  :  Traités  d'arithmétique  et  d'as- 
tronomie,    f 

BEAUSOBRE  (  Isaacde),   ministre 
protest. ,  né  à  Niort  en  1659  '  **^  ^^^  >  ^^ 
1683  ,  niinistre  à  CbâliUon-mr'^J'Indre. 
Le  gouvernement  ayant  fait  apposer  les 
icfÙés  sur  le  temple  de  ce'  lien,  Bcau> 
sobre  eut  la  témérité  de  les  briser,  de 
^ire  la  prêche,  et  ponr  se'  soustraire  à 
Pamende  honorable  k  laquelle  il  fut  con- 
damné, il  se  réfugia  en  Hollande,  passa 
à  Berlin  en  169^ ,  fut-fait  chapelain  du 
Toi  de  Prnsse,  et  couseill.  du  consistoire, 
royal.  Il  m.  en  i^SS.  On  il  de  lui  :  De- 
jense  de'  la  doctrine  dés  réformés  ;  une 
IVaduction  du  JVouw.  Test, ,  Amst.  , 
1718,  et  réimpr.  en  17^1  ,  a  vci.  in-A<>  j 
dissertation  sur  les  adamites  de  Éo- 
kéme  ;  hiit.  critique  du  manichéisme , 
Amsterdam,  I73'|,  1739  ,  a  vol.  in-4<*; 
des  Sermons  ,   Genève  ,   4  ▼ol.  în-8®  j 
plusieurs  Dissertations  dans  la  Biblio- 
thèque germanique^  h  laquelle  il  a  tra- 
vaillé jusqu'h  sa  mort  \  Histoire  de  la 
rf^omiation^  depuis  1^1  *j  jusqu'en  i63o, 
4)uvr.  posth. ,  Berlin ,  1785,  4  voï'  in-S®. 
*—  Charles-Louis  Beausobre,  son  fil#, 
né  à  Dessau  en   1690 ,  fut  ministre  de 
Téglise  de  Bnkholti ,  puis  h  Hambourg, 
et  enfin  à  Bfirlin ,  où  il  m!  en  1703.  On 
il  de  lui  :  Discours  sur  lé  Nouv,  Tes- 
tament, servant  de  suite  âicenk  de  Sau- 
xin  ^  Apologie  des  protestans  ,  in-4°  5 
le  Triomphe  de  l'innocence.  Il  a  mis  la 
dernière  main  h,  V Histoire  de  la  réforma^ 
lion^  dont  son  père  aruit  laissé  le  manus- 
erii  noQ  achevét 
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BEAUSOBRE  (Louis de),  néàBer* 
lin  en  1730 ,  oti  il  m.  en  1783,  fut  con- 
seiller privé  du  roi  de  Prusse,  et  memb» 
de  Tacad.  roy.  desscienc.  et  b.-lett.  Il  a 
donné  :  Des  dissertations  philosophiq» 
sur  lanaturedujeu,  1753,  in-13^  Le 
Pyrrhoniame  du  sage,  17^4 ,  in-ia  ^  Les 
Songes  d'Epicure ,  1 766 ,  in-ia  \  intro- 
duction générale  a  l'étude  de  la  politi" 
Îue ,  des  finances  et  du  commerce , 
lerlin,  1771  ,  3  vol.  in-iaj  Essai  sur 
le  bonheur  ;  Introduction  à  la  sta-' 
tistique.  ^ 

.  BÈAUSOLEIL  (Jean  du  Châtelet , 
baron  de).  Allemand, abtrol.,  et  philos., 
hehuéti^e  du  17*  s.,  et  sçn  épouse  ^ 
Martine  Berthcreau ,  furent  les  premiers 
qui  firent  métier  de  la  baguette  divina^- 
natoire.  Ils  passèrent  de  Hongrie  en  fr., 
annonçant  des  instrun&.  merveilleux  pour 
coniiaVtre  tout  ce  qu'il  y  a  dans  la  terre  : 
Le  grand  Compas ,  la  Boussole  à  sept 
angles ,  l'yJstrolabe  minéral ,  le  Bd" 
teau  métallique ,  les  sept  f^erges  métal' 
liques  et  hydrauliques ,  etc. ,  etc.  Le 
baron  finit  par  être  enfermé  à  la  Bas- 
tille ,  et  la  baronne  au  ch&teau  de  Vin* 
ccnucs,  vers  i64t. 

BEAU  TER  (CharlesJ,  dit  MeUglosse 
(langue  de  miel  ) ,  né  à  Paris.  On  ignore 
Tépoque  de  sa  naissance  et  de  sa  mort. 
On  a  de  lui  des  poésies  intit.  :  les  jimours 
de  Catherine ,  Paris ,  i6o5. 

BEAU  VAIS  (^Vincent  de),  dominic, 

nsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance  :  m. 
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en  1264.  ^^  s'acquit ,  dit-on ,  Pcstime  du 
roi  saint  Louis  et  des  princes  de  sa  cour. 
Ce  dOTi6inicain  a  écrit  :  Spéculum  ma- 
jus,  Strasbourg,  i473,  10  vol.  grand 
in-fol.;  Lettre  à  St.  Louis  sur  la  mort 
de  sonjils  aîné  ;  Traité  de  l'éducation 
des  princes. 

BÉAUV Aïs  (  frère  Remy  de) ,  capu- 
cin. Il  prit ,  en  entrant  dans  cet  ordre  , 
le  nom  de  Beauuais,  lieu  de  sa  naissance. 
On  a  de  lui  :  La  Madelaine  j  poème  , 
Tournay,  i6i7,in-8o. 

BEAU  VAIS  (GuiUaume),  néà  Dun- 
kerque  en  1698,  m.  ù  Orléans  en  1773, 
était  |trcs-versé  dans  la  science  des  mé- 
dailles. Il  a  donné  :  Histoire  abrégée  des 
emp.  romains  par  les  médailles ,  Paris  , 
1707,  3  vol.  in-ia,  et  d'autres  ouvrages 
nuniismatiques. 

BEAU  VAIS  (Philippe  de  )  ,  sculpt. , 
né  à  Paris  en  173^^),  m.  en  1781,  connu 
par  le  Bas-relief  da  portail  de  Stc. -Ge- 
neviève (le Panthéon  ) ,  etc. 

BEAUVAIS  (Nie-Dauphin),  grav., 
né  à  Paris  en  1687,  m.  en  1 763 ,  fut  élève 
de  G.  Audran  ,  et  a  fait  des  ouv,  di^'uc« 
des  curieux. 
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BEAUVAIS  (Cbarlcft-NîcO,  »cd, , 
né  à  Orléans  en  174^9  m.  à  Monipellier 
en  1794»  ^ut  dép.  k  rassemblée  I^islat. 
et  à  la  convent. ,  et  y  professa  des  opi- 
nions exagérées.  Il  a  pablîi'  :  JEssais 
historiques  sur  Orléans  j  I77S>  in-8<'^ 
JDescript»  topograpkigue  du  mont  O/i- 
vet ,  1783,  in  8^)  (Jours  élémentaire 
d'éducation  pour  les  sourds  et  muets , 
taÎTi  d'une  Dissertation  sur  la  parole , 

trad.  dnlatini  1779?  io-ia» 

BEAUVAIS  (Jean-Bte.-Ch.-Marie- 
de^ ,  cél.  prédic.  et  év   de  Senez,  né  en 
17J1 ,  h  Gnerbonre,  d'im  avocat  au  pari. 
de  Paris.  L'abbé  ae  Beaurais  avait  pcé- 
Indé  à  la  cour  par  le  sermon  de  la  Pente- 
oAte,  en  1761  ;  Pavent  de  1768,  et  le 
carême  de  1773,  mirent  le  sceau  à  sa 
réputation.  LVpo«[ue  de  sa  fortune  est 
le  sermon  qu'il  a  prêché  le  Jeudt*^aint ,  6 
anrril  1774  y  dan»  la  chapelle  da  roi  à  Ver- 
willesy  dmnt  Louis  X V  et  toute  la  cour  : 
le  prédicateur   déclare   du  haut  de  la 
ehaire  apostolique ,  que  si  le  souverain 
ne  renonce  pas  à  une  vie  scandaleuse , 
il  mourra  dans  six  semaines  .  la  courti*» 
aanne  Dubary  était  présente.  Le  grand- 
aumônier  ,  effraye  de  cotte  apostrophe , 
demande  en  tremblant  au  roi  s'il  ne  con» 
vient  pas  de  punir  le  sële  insolent  du 
prédicateur.  Ilouis  XV  répond  sans  hési- 
ter f  la  Bastille;  ou  un  èvéché  l  qu'il  ait 
le  premier  vacant.  L'abbé  de  Deauvais 
est  lait  ^cque  de  Séné».  Quelques  se- 
maines après,  Lows  XV  étant  à  la  chasse 
traverse  uu  cimetière  de  village. où  Fou 
enterrait  une  ieuae  fille  morte  de  la  pe- 
tite vérole  ;  le  roi  j  subitement  atteint 
#1e  cette  maladie ,  ne  passe  point  Pépo- 
que  assignée  ,    et   le  sérail  du  pare* 
anx''cerf'Sy  que  le  prédicateur  avait  com- 
paré dans  son  discours  à  V antique  Ninive^ 
casse  également  d'exister.  Ce  prélat  se 
démit  de  son  évécbé  en  1783  ^  la  vicomte 
de  Paris.le  nomma,  eu  17899  dépvté  aux 
états-géncnrax  :  il  m.  en  1790.  Ses  ser- 
mons ont  été  imprimés  à  Paris,  en  180^, 
4  vol.  hi'ia ,  par  les  soins  de  l'abbé  Gal- 
lard,  qni  a  donné,  eu  tête  de  son  édit., 
un  éloge  de  l'abbé  de  Beaurais. 

BEAUVARLET  (Jacques- Fi rmin), 
cél.  grav. ,  né  à  Abbeyille  en  1731,  m.  à 
Pari«eu  1797.  Ses  produc.lemettentau 
nombre  des  grav.  les  plus  hab.  \  son  mé» 
rite  le  fit  recevoir  membre  de  l'acad.  des 
sciences  en  1762. 

fiËADVAlJ  (René,  baron  de)  ,  l'un 
des  plus  vaillans  cheval,  du  i3*  s. ,  des- 
cendait de  Haoïd  qni  déploya  tant  de 
valeur  dàif  s  le  1 1".  Il  snivit  Charles  d'Anh* 
jou ,  frère  du  roi  s.  Louis ,  dans  soo  ex- 
pcd.  de  Naples ,  en  xa65 ,  et  i«  distingua 
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Sar  des  prodiges  de  bravoure ,  ik  la  bsL 
e  Bénévent  où  il  fut  tué  en  ia66  ;  et, 
pour  avoir  contribué  à  la  réduction  des 
royaumes  des  Deux-Siciles,  il  fut  cou- 
néuble. 

BEAU V AU  (Louis,  seigneur  de), 
marcha  sur  les  traces  de  son  quadrisaïeni 
René.  Il  réunissait  les  divers  okêritcs  du 
guerrier,  du  magist,  et  du  negociatea^ 
.Il  était  ami  et  protecteur  des  lettres.  Il  fac 
gouv.  et  capit.  de  la  Tour  de  Marseille, 

Srand  sénéchal  de  Fr. ,  premier  <:ham- 
ellan  du  rpi  Hené,  qui  l'emmena  par- 
tout avec  lui  k  travers  les  vicissitudes  dt 
sa  fortune;  il  m.  en  178a  à  Rome  ,  oùil 
avait  été  chargé  d'une  ambassade  délicats 
auprès  du  pape  Pic  II. 

BEAU VAU  (  Henri ,  baron  de  },  des- 
Cendant  au  5^  degré  de  Louis  ,  qui  pré- 
cède, aima  la  guerre,  les  négociations, 
les  voyages,  les  sciences.  Il  concourut  k 
la  victoire  et  à  larepriie  deStrigonie  sur 
les  infidèles,  en  1595.  En  1599,  il  fut 
ambassadeur  du  duc  Henri,  k  h.  cour  de 
Rome,  relativement  au  mariage  de  Ca- 
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ses  campagnes  et  de  ses  voyages ^  Nand, 
161Q,  in.4«,fig. 

BEAUVAU  (René-Frane.  de  )  né  <» 
16S4 ,  dans  le  chAleau  du  Rivan  ,  m.  en 
1739;  év.  de  Rayonne,  de  Toiimay  et 
arehev.  de  Toulouse,  fut  Pun  des  prèlau 
les  plus  disting.  de  Péglise  gallicane.  Oa 
doit  II  ses  soins  :  L'Histoire  du  Langue^ 
doe^  5  vol.  io*fol. ,  par  les  religieux  da 
Saint  Maur. 

BEAUVAU  (Loais>Gh.-Ant. .  mar. 
quis  de),  né  en  1910»  m.  eu  1744  >  ^^^ 
mestre^de-camp  du  régiment  oe  caval. 
de  la  reine.  Il  se  distioc.  au  siège  de  Phi- 
Usbourg  et  h  l'affaire  de  Clausen  \  il  fut 
fait  maréchal-de-camp  en  17^3.  Em- 
ployé &  l'armée  de  Flandre ,  il  rat  blessé 
mor tellement  an  siège  d'Yprés.  —Mare 
de  Beauvan ,  de  la*méme  famille ,  a  joui 
de  la  plus  gr.  faveur  auprès  de  Lébpold , 
duc  de  Lorraine  :  m*  en  1 754.— Le  grand- 
père  de  Marc  (Henri  marq.  de  Beauvau  ) , 
gouv.  du  fils  (tu  duc  de  Lorraine  ,  depuis 
Charles  V ,  mourut  en  1 684 ,  laissant  des 
Mémoires ,  Cologne ,  1690 ,  in  •  1  »  .«—Le 
maréchal  de  Beauvau ,  né  h  LuncviUe  en 
17^0,  m.  en  1 79a, j/tait  aussi  bon  guer- 
rier que  passionné  pour  les  letHea  ;  il  fut 
meaubrc  de  l'acad.  franc:  Outre  son  DiS' 
rours  de  réception ,  il  a  laissé  :  lettre  k 
l'abbé  Desjontaines  sur  une  phrtsse  d*un 
-Discours  de  Mardion ,  laquelle  coiUient 
180  mots .  1.745»  inria. 

BEAUViLlIERS  (  f rajiç,^onont 
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de),  dttc  de  S«int-Ai(Kn«n ^  de  ractfd; 
ifranc,  né  en  1607,  m.  en  168^,  se  disting. 
dans  plusieurs  bat.  On  a  de  loi  t^^aeltfiici» 
|»ièces  de  ver>  qn^on  n'apa5  recueillies. 
«-^  Son  fils  atné ,  Paul ,  ouc  de  fieanVil 
liers,  m  en  T 714  à  !  6  ans,  fut  goar.  du 
duc  de  Bonr{>ugne ,  p^re  de  Lonis  XV, 
ministre  d\'tat  et  chef  du  conseil  rojai 
des  finances.  L'év.  de  Beau^ais,  son  frère, 
Yn.  vn  f^Sl  )  a  laisse  quelques  Libres 
de  piété  f  et  un  Commentaire  sur  la  Bi-- 
hle .  en  français ,  1 1-  J**. 

BKAUVILLIERS  Panl-Hippolyte 
de),  duc  de  Saint- Ai'gnan ,  3*  nls  du 
Çonv.  du  duc  de  Bourgogne  ,  né  en  i684< 
tt  m.  en  1776,  fut  licutea. -général ,  n 
membre  de  i^acad.  franc  On  a  de  lui  des 
jimusemens  fittéraîres,  etc. 

BEAU  VOIR  '  baron  de).  Sa  bravoure, 
son  gcfAt  pour  les  lettres  et  sa  probité  ie 
firent  choisir  par  la  rcinede  Navarre  pour 
gouverneur  cfe  Henri  de  Bourbon  dès 
i564'  Il  fut  assassiné  la  nuit  de  la  St.- 
fiartnélemi.  ' 

BEAUXALMIS  (Thomas),  carme, 
né  à  Mehm  en  i5a4,  m.  à  Pans  en  t58o, 
resta  fidèfe  Ik  son  prince  dans  un  tems  de 
«onfusion  et  de  déloyauté.  II  a  donné  : 
Des  Commentaires  sur  rharmonie  éwan' 
,  Paris,  i65p ,  3  vol.  in- fol.  5  La 


armite  renversée  etjondue ,  etc. ,  Pa 
ris,  1573,  in-<8^;  Remontrance  au peU" 
pie  français  y  qu'il  n'est  pas  permis  à 
nucun  sujet ,  #01»  quek/ue  prétexte  que 
ee  soitf  de  rebeller  ni  prendre  les  armes 
contre  son  prince  et  roi,  Paris ,  i585, 
in-8®,  etc. 

BEAUZÉE  <  Nie.  ),  de  l'acad.  franc. , 
né  à  Verdun  en  1^17,  m.  h  Paris  en  1^89 , 
se  livra  à  Pétnde  aes  langues  anc.  et  mod. 
Il  a  écrit:  Gramm,  génér^  oix  Exposition 
raisonnée  des  élémens  nécessaires  du 
tangage,  f  767*  a  vol.  in<;o  •  Une  noav. 
4kiit..des  Synonymes  de l'avbé  Girard, 
considérablement  augmentée ,  en  a  vol. 
ïxi'i^ ^tJne.Traductt  de Salluste,  1770, 
in»!  a  :  Histoire  d' Alexandr^'lC" Grand , 
trad.(ieQiiinte-Cnrce,  1789, 9  v.  in-ta; 
£xpnsilion  abrégée  des  prem*es  histori- 
jçues  de  la  religion,  in-ia.  Une  Trtui» 
de  r imitation  de  J„  C. 

BEAZIANO,  BEATIANOouBEAZ- 
ZANO  (  Augustin  ) ,  poète  latiq  cl  ital., 
né  à  Tcévise  ;  on  ne  sait  pas  positivement 
Je  tems  de  sa  naissance  et  de  sa  morè.  On 
a  de  lui  :  Dede  rose  vnlgari  et  latine  del 
Beatiano ^y ecï^t  t538 ,  tn-B°  ^  Le  sette 
allegrezze  e  cinqutt  passioni  d*amore, 
Xrévise,  iSqo,  in-4®,  etc. 

BEBFL    ou  BEBELIUS    (Henri), 
Bc  à  Jiistingen  on  SouiJh!  )  prof,  d'éloq.j 

Tom  I. 
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hcmoriS,  «It  1 5bi ,  de  la  couronne  de  poète 
par  Pemp.  Maximilien  I"*.  il  a  laissé  un 
gr.  nomorede  dissertations  sans  le  titre 
(\'*Opuscula  Be'je/iana,  Strasb..  i5i3-« 
i5i6,  in-4°  ;Lc  Triumphus  f^eneris,  en 
vers  -et  en  6  livres,  Strasbourg ,  i5i5  » 

BEBEf.  ou  BEBELIUS  (Balthaz.), 
né  en  Alsace,  était  très-versé  dans  Tan* 
tiqnite.  Ua  laisse  :  Dissertations  latines 
sur  la  tlujo/ogie  payennef  expliquée  par 
les  médailles,  Wittemberg,  i658,  en 
latin  ;  Antiauités  des  4  siècles  éuangé^ 
ques ,  en  latin,  Strasbourg,  i(j6^,  3  V0I4 
in-4^  9  Antiquités  de  la  Germanie ,  et 
en  particulier  de  VégUse  de  Strasbourg^ 
lOfîg,  in-4S  «ic. 

BÉG  AN  (  Jean\  dont  le  véritable  nom 
était  van  Gorp  ait  Goropius^  fut  sur- 
nommé Becanus ,  parce  qu^il  naquit  en 
t5i8,  dans  une  bourgade  du  Brabent^ 
dans  la  Canipine,  qui  est  appelée  Hil- 
varenbeek,  pratiqua  d^aboitl  laméd..à 
Anvers;  mais^  dégoûté  de  son  état,  il 
s'adonna  h  Téiude  des  b.-let.  et  de  Tan» 
tiquité.  On  a  de  lui  :  Origines  Antwer^ 
pianœ,  siue  Cimmeriorum  becceselana 
nouem  Ubris  complexa ,  Aluatica ,  Gi- 

fantoYnachia^,  JYilostopiiimy  Cronia , 
ndo-Scythica ,  Saysonicû,  Goto-da-" 
nica ,  Amazonien ,  p^enetica  et  H.Yper*' 
borea,  Antverpix}  t569>  in-fol.  ;  Opéra 
Joannis  Goropii  Becani  hacteniis  in  lu» 
cem  non  editu ,  nempè  Hertfiathèna^  Hi^ 
roglfphica,  F'erLumnus,  Gallica,  rraU" 
cica,  Hispanïca ,  ibid ,  1S80  >  in-fol.  : 
il  m.  ^  Masiricht  en  157a. 

BÉCAN  (  Martin}^  jésuite ,  né  dans  le 
Brabanten  iSoo^  et  m.àVienne.eat6!i4» 
Il  a  laissé:  £iVre  sur  la  puissance  du  roi 
et  du  sowfermh  pontife;  Analogie  4a 
l'Ancien  et  du  ffoM^tau  Testament  p 
in-8<*^  etc» 

BÉCAN  fGniUaume),  jésuite,  né  à 
Ynies  en  1608,  'm.  à  Louvain  k  la  fin  de 
10S3  k  sVst  rendu  cél.  par  sespo<^ies  lat. 
et  italicnnesk  On  a  de  lui  la  Description 
en  uèrs  de  V Entrée  en  Flandre  de  Fef^ 
dinùnd  ,  infant  d'Espagne' f  Anvers , 
i655 ,  in-fnl. ,  fig.,  etc. 

BECC  ADELLJI  (Louis)^  arcbev.de  R». 


l?archpvéché  de  Haguse  fut  la  récom-- 
pense  de  ses  travaux  y  il  m.  en  1571.  H 
a  donné  t  F^ie  du  cardinal Polus,  en  ital., 

Venise,  1 563,  in-40,  etc. 

BEdC AFUMI  (  Dominiq. )  «  nomm^ 
anparaviint  Mecarino  ou  Mecberido,  cél. 
peint*  d^init.»  né  près  de  Sienne  en  1484^ 
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ta.  à  Gênes  eu  1549.  Parmi  ses  tableaax,* 
on  disndgtie  soti  saint  Sébastien. 

BEGGARI  (Aûg.) ,  poète  ital; ,  né  à 

Fcrrare  vers  i5io,  m.  en'iSgo,  est  le 

j^remier  dal  ail  fait  de»  pastorales.  On  a 

4e  lui  :  A  Sacrifizio ,  fai/ola  pastorale, 

i555,  ip-'a«, 

-  BECeXïlï  (  Jacqaes  -  Barthâemî  )  , 
ni  à  Bologne  en  i'6yâ,  m.  en  1766,  en- 
lèignà  avec  distinction  dans  cette  ville , 
rhist.  nat.  et  la  philos.  ;  il  a  çublié  div. 
éiuv.  ital.  et  lai.:  sur  les  météores,  sur 
pfiiSf  phosphores  noUv,  découverts  ,^0- 
I6g6e,  1744,  m-40;  sur  le  mouu.  inté- 
fteurdeijiuides;  Lettres  sur  les  feux 
jhltets;  Dissertatitms sur  V intempérie  de 
Vair  et  sur  les  maladies  qui  ont  régné  h 
Bolb^rie  bn  ï  7*9  et  1730. 

HECCARIA  (Jean-Baptiste),  pliysic, 
hé  à  Mdndpvî,  in.  à   Turin  en    1781^ 

Srôf.  la  philô's,  êipëriin.  à  Turin  ,  et 
eyint  l*instîtttt.  des  princes  BenoU,  due 
^cChaBfeïs,  et  Vittor-Ahaedëe  de  Ca- 
rignan.  Oh'a'dfeltiî  :  Dissert.  Sur  Pétec- 
Xrictté\  ^ssài  sur  là  causée  des  orages 
<feî  dêsteni^étès  ,  etc. 

BKCCARIÀ'(Cesar  Bonesana,  mar- 
quis de) ,  ne  à  Milan  en  17^5 ,  où  il 
hi.  en  i7^/,(ût  en  1768,  cre'e'  par  le 

f"^  oiiY.  autrichien,  prôf.  d'éconômie^ubl. 
irtijan.  Il  a  composé',  en  italien  :  Traité 
des  délits' et  dés  peines,  1764,  în-ia, 
Elérttens  d'économie  piihL,  i8o4,  a  vol. 

la-8*'. 

pÉCCfUTI  (François),  poète  îtaL  , 

sùrîiomme'  il'Ûi>ppetïa^  tié  à  Pérou'se  en 

l5o9,  m.  en  ï5&3  ,  s'est  distingué'  par 

sf)h  talent  i^bur   la  poésie   burlesque. 

L'afcl^é'Ca^ÏHcci  ii  donné  une  belle  «Ut» 

tieï»  œuVi-ès  'ifle  BeCÙtti  ^  précéiëc  de  la 

Vie  de  Patiteur;  elle  est  iniit.  ;  Ritne  di 

ÎFi^anéesiib  Bèhiàiti  Perugbio ,  detto  il 

Coppetta  y  Venise ,  1751  ,  in-40. 

IftECpRRA  TGaçtîarïl),  ccl.  sculp.  , 
lié  darfs  TAndâlbnsie  '^c«  t5îIo  ,  m.  h 
*fàdria  é(i  ïî;b',  fut  ëlèvc  de  Riiphîicl  5 
%on  chef- d'oeuvre  est  la  Statue  de  la 
Vierge, 

BECHER  (  Jean  -  Joachim  ) ,  rie  en 
1645  h  Spire ,  m.  h  Londres  en  iQ85 , 
ttit  prem,  ;néd.  de  l'dect.  de  Majence  , 
^Uis  de  celui  de'Bairi^re.  11  alla  se  fixer 
i  Londt^s  oh  la  ïilreûr  de  se»  tfnvicux 
Tavàit  dHS^['5e  'chercher  tm  asile- j  il  a 
jSdndé  :  I%fsicà  '  subie^rànea  ,  Franc- 
Sort,  ï66^,  in-8«»,r^inïpïîûïe  à  Léïpsicfc, 
*iÎ5ï)5",  et'en  ijSbjiÀ-S*'  -y  Expérimentant 
mhfmicum  noAitii ,  Francitfrt ,  1671 , 
S^^ÇCHafitàterpro  noiitid  îirigUafum 
Àinit^ersâli ,  Francfort,  ï^i^in;^'99'; 
'in$iit^ioHêschfmieCft  seumiaituéUtetijo 
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ddpKùosophiam  hetinetîcdm,  Mâyenee, 
1609  ,  in-8^^  JExperiifMntum  not^unt  et 
euriosum  de  minera  arenarid  perpétua , 
Francfort ,  1680 ,  in-é*>,  etc. 

BECHET  (  Antoine  ) ,  de  Clcrmont 
m.  chan.  d'Usés ,  en  t^au  ,  à  7$  ans.  On 
a  de  lui  :  Hist.  du  ministère  du  cardinal 
Martinusius ,  Paris,  1715,  in-ia. 

BECICHEMO  (Marin)  ,  ne'  à  Scutari 
en  1468 .  m.  à  Paaoue  en  xSaG.  On  a  de 
lui  des  Disc,  et  de  bonnes  Obseri'.  sur 
les  he'roïdes  d'Ovide. 

BECK  (  Jean  ,  baron  de  )  ,  lient.-^en. 
du  roi  d'Éspae. ,  et  gouv.  du  duché  de 
Luxemb. ,  se  distingua  ,  en  1640  ,  dans 
la  bat.  de  Thionvilîe  ^  il  m.  d'une  blés- 
sure  qu'il  reçut  aux  combats  de  Honne» 
court  et  de  Leris. 

BECKER  /Daniel),  méâ.  ,  né  & 
Dantzick  en  1094  «  '^-    ^°    i6.î5.   Il  a 

5ubK(f  :  Commentarius  de  theriacd; 
Tedicus  microcosmicus  ^  Londres,  t66o, 
iîi'-ï2.  De  cultriuoro  Prussiaco,  Lerdc. 
i638,  i64o,  in-8o. 

BECKER  (Philippe-Christ.),  grar. 
en  pierres  fines,  ne  à  Coblentz  vers  1675* 
excellait  dans  la  grav.  des  armoiries  :  m. 
vers, le  milieu  du  siècle  dem. 

BECKETT  l  Guai.  ) ,  chirurg.  angL  . 
m.,  en  1738  ^  AbingtOB,  dans  le  comte 
de  Barck.  On  a  de  lai  :  Chirurgical  rc" 
marks,  etc.,  Londres,.  1709;  Cure  of 
Cancers  ^  Londres ,  171  a  ,  in-8o;  Ohi- 
ruteical  obsen^aticms ,  Londres  ,  174^9 
in-ro*^,  etc*. 

BECKINGHAM  (  Charies  )  ,  poice 
anglais,  ne  en  tG^»  m.  en  1780,  Il  a 
donne  :  Henri  Ir,  roi  de  France  ,  et 
Scipion  l'africain ,  ttagédies  »  et  des 
ouvrages  de  poésie, 

BECKINGTON  (Thomas)^  ëv.  de 
Ba&>n<$  dans'le  Sommei;sct-ShtTe,.se  dis- 
tlnguadans  les  lettres  au  tS*  s.  On-  a  de 
Itri  un  ouv.  la  t.  touchant /e  droit  des  rois 
d'jingleterre  sur  la  France. 

BECMANTi(Jcan  Christophe) ,  hisi. 
cA^ogr. ,  né  h  Zerbst  en  id4i  ,  m.  en 
1 7  T  7 .  lia  donnd  :  Ristoria  orbis  terrarum 
gebgraphica  et  ctuilis,  qui  parut  en  1 673, 
et  a  ete  rcimp.  5  fois. 

B1KCQUÉT  (  Antoine  ) ,  cdcst. ,.  bi- 

hltotliec.  de  ta  maison  de  Paris  ^  m.  en 

1730 ,   à  76  aosp;  a  pvlHWé  l'Hist  .de  la 

cotî^régat,  des  cêtestins  de  France  ,  en 

^làt. ,  Paris  >  1719 ,  îtl-4^. 

BECTOZ  (Claudine  de),  nec  pn-s 
xife  Grenoble,  vers  1480,  m.  en  1547, 
abbesse  de  Saibt-Honoré  de  Tarascon. 

1£lfe' était  très-versée  dan^' la  langue  la- 
tine et  lès  sciences <  Qa  a  d'elle  pldB« 
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cuvragés  fr ançaif  «t  latin«.,  en  y^rt  cK 
en  prose. 

'BEDA  (Noél),  tWoK,  wî  en  Picar- 
die ,  empédia  la  Sorbonne  d'opiner  en 
faveur  in.  divorce  de  Henri  VlII ,  roi 
d^ Angleterre.  Il  fat  exilé  à  Tabbaye  du 
mon t  St. -Michel,  oà  il  in>  en  i53o.Ona 
de  lui  :  un  traité  De  unicd  Magdalenâ , 
Paris,  i^iÇ)  )  in-^**  ;  un  contre  les  Para» 
phrases  d*'Erasme,  iSaô,  in-fol.  ' 

BEDAS  et  DAHIPUS ,  fils  de  ty- 
sippus,  habiles  aculpteurs.  Pline,  Pausa- 
nias  et  Vitrnvie  font  mention  ae  lenrs 
ouv.  et  de  leurs  talens. 

BEDDEVOLE  (Dominique),  roéd. 
distingué  de  Guillaume  III  :  m.  en  i6oa. 
Il  a  écrit  des  Essais d'^matomie ,  Leyae^ 
1684,  in-ia. 

BEDDEVOU:  (Jean),  né  à  Genève 
en  169^,  m.  dans  un  petit  TÎllage  p.rès  de 
cette  Tille,  homme  d'esprit ,  intricaant. 
On  a  .de  lui  la  trad.  française  de  VUis^ 
tnire  de  Waples ,  par  Griannone  ,  La 
Haye,  174^,  4  ^**i*  in-4®- 
;  BEDE  (le  Vénérable),  prêtre,  né  9n 
67a  à  Weremoulh  ,dans  le  diocèse  4^ 
Durbam  ,  m.  en  735,  était  très-yersé 
dans  les  sciences  et  les  belles-lettres.  On 
a  imprimé  ses  otwrages  ï  Bftle  et  k  Co- 
loene ,  i6ia,  en  8  vol.  in-fol. ,  qui  9e 
relient  ordinaireix^ent  en  quatre. 

BÉDÉ  DE  LA  GORMANDIERE 
(Jean) ,  avocat,  a  publié  :  De  la  liberté 
de  régUse  gallicane  y  avec  V Echantillon 
de  l'histoire  des  Templiers ,  Sftumar, 
<646,  în-8o,  ^ 


d        ^     , 

au  comté  d^Essex,  m.  en  t6i3.  L.e  pré 
)at  jouissait  d*une  telle  considération  en 
Irlande ,  que  lors  de  la  rébellioiy,  en 
1641 ,  il  fut  épargné.  On  a  de  lui  :  His^ 
toria  interdicti  jrenetif  tr.ad.  de  PitaL, 
Cambridge ,  i6a6  j  Traité  de  rinquisi" 
tionj  une  Traduction  dç  la  BikUf  en 
langue  irlandaise,  168S,  in-4o< 

BEDENE  (Vital),  natif  de  Péïcnas. 
Il  eat  Tauteux  du  Secret  de  ne  pajrer  ja- 
mais, iD*-ia,  1610.  C^est  nne  ev^èce  de 
iarce.  • 

.  BEDÉSIO  (Fahrice),  ecclésiast.ro. 
jnain,  avait  le  talent  de  scnip.  si  par*- 
laitement  les  Lettres  tmciales,  que  les 

nés  Paul  V,  Gcég^jo  XYm  et  Ur- 
1  VIII  n!emplQ|i«rent  que  Jui  pour 
Jcs  iascrÎAtions  oe^. édifiées  pahUcf  «le^ 
,Téa  pendant  leur  pontificat. 

BEDFORD  on  B£THiFOaD  (Jehan 
idacde)  ^  a*  fila  defienri  iV»  toià'A»- 
g(eterre  »  ipommigidii  9»'< 
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Anglais  «attire  Charles  VII.  )fomip4 
régent  de  France  la  même  anqée ,  pouf 
son  pupille , .  il  le  fit  proclamer  roi  de 
France  à  Paris  et  k  Londres.  Il  défit  1% 
flotte  française  près  de  Sçutfaampton  »  e( 
entra  dans  Paris  avec  ses  troupes  i  m.  h 
Rouen  Pan  t435< 

BEDFORD  (Kilkiah),  théol.,  né  k 
Londres  en  i66j  ,  m.  en  1724*  Il  a  trad« 
une  Képonse  à  l'histoire  des  oracles  d9 
Fontenelle ,  et  La  vie  du  docteur  par^ 
wich  du  latin  en  anglais. 

BEDFORD  (  Thomas  )|  pf^lre,  fil» 
du  précéd.,  vol*  en  1773.  On  a  de  lui  9 
Simeonis  monaçhi  Dunhelmensis  libel» 
lus,  de  exordio  atque  procursu  Dun-" 
helmensis  eccUsi^j  17335  in-8^^  Caté-» 
chisme  historique ,  1743. 

BEDFORD  (  Francis  Rn^el,  dnc  4e). 
né  en  n65^  m.  en  1803,  paijr  d^Angle-' 
terre ,  run  des  membres  de  ropposlûoH 
d^ns  la  chambre  hao^te  du  parlement 
d] Angleterre.  Il  a  rendu  dç  grands  ser-* 
vices  à  sa  patrie  par  se/i  coi|naipsancç«  ea 
agriculture.  Les  'sociétés  économiquee 
se  sont  empressées  de  cônyacrerjpar  de^ 
monumens  le  souTenic  de  ees  eij^irts  et 
de  ses  travaux.  Une  médaille  et  une  sta- 
tue lui  ont  été  décernées, 

BEDINELLI  (Frattç.  de  Pa^lel,  <hi- 
rujrgien  ^  né  à  Faao  an'dncfaé  d^vrbin  y 
en  I7Ô0,  a  donné  ijEpicrisis  .in  errores 
quosdam  vulgif  a4  tieritatfs  am^tpre^p 
Pisanri^  175J ,  in-8o;  Nuperœ  periect0 
androèintt  s'tructurœ  observation  risi|ii« 

BEDOJSr  DE  CELLES  ( D.  Franc), 
bénéd. ,  né  à  CauX,  dans  le  diocèse*,  a^ 
B«ûert  f  m»  k  l'abbaye  de  S4iat.JDleoiii 
«n  1779»  Qa  a  délai  :  Gnomoniqu9 prt^ 
tique  ^  ou  VApt.  de  tracer ,  les  €adran0 
solaires,  1760,  in-8°^ seconde  édition, 
1774;,  in  8«>,j  fif.$  Vuirt  du  facteur  d'or* 

fueSf  1766  ^t  v)^^f  4  ^^i*  ûa-^oi  «kvec 
es  oraTures^ 

BW9Uplj;frpre5?mson),rclïg.  êfî 
l^ubbaye  delà  Coutnre,  pr/èy  le  Mans.  0^ 
il  m^  vers  Tan  i563.  Il  ^publié  des  Tr^r 
gédies ,  Comédies  et  Mor^té^.^  dç« 
Çoqs'h'^rAne ,  etc. 

'  aÈDOYÈRE  (  Macgneriilfï-HHga^. 
CharleA^Marie-Huchejt  de  la  }  ,  «voees 
dietingaé  4»!  paolemimi  de  Paris ,  %é  .k 
Reanei  icn  tpo9«  011  il  m*  en  t«^.  Jk  a 
écrit  «ce  PUidofetrs  et  dee  Mémoireêp 
Vlndolente^  econédie  en  3>aetee  e#  fo  ' 

vers«  i<745<  '  '• 

BEDRASCHI  (le  lA^  .MaU,  fik 

d* Abraham  )  ,  pl«a  oonou  aoûs  k  nPiPr 

-de  Bedrascibi ,  originaire  fl^  b^a  'X^-' 

gnedoc  »  9priMWt«B  ^pagnc  rer^ift  À» 
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du  i5*  8.  On  a  de  lui  diyers  OQTrages  hé- 
braïques ,  dont  le  princip.  est  Bechinat- 
Olam  ;  V  Examen ,  ou  V  Appréciation  du 
monde,  Mantoue,  i^'jd,  rëimp.  à  Son- 
cino  y  en  i4^4'  ^^^* 

BEËK.  (David),  peintre,  né  k  Defi 
en  i6ai ,  m.  à  La  Haye  en  t656,  a  peint 
le  portrait  dans  le  goût  du  grand  Van 
Dyck.  II  voyagea  en  Angl.,  en  rrance,  en 
Dannemarcl ,  en  Suède,  en  Allemagne. 
Ses  portraiu  sont  répandus  dans  toute 
l'Europe. 

BÉELDEMAKER  (Jean),  peintre, 
ne  h  La  Haye  en  i636.  Son  genre  favori 
«tait  de  peindre  des  chasses  an  cerf  et 
an  sanglier. 

BEELDEMAKER  (Franc.  ),  peint. , 
fils  du  pre'cëd. ,  né  à  la  Haye  en  1669, 
peignit  l'histoire  ^  il  fut  membre  de  la 
socie'té  des  peintres  :  m.  dans  un  âge 

BEELPHÉGOR  (mythol.),  divinité 
des  Mqabites ,  dont  il  est  fait  mention 
dans  l'Écritute^ainte. 

BEER-BING  (Isaîe),  m.  à  Paris  en 
i8o5 ,  a  publié  une  Traducion  du  Phé- 
don  y  de  iVfendelshom,  de  rallemaod  en 
bëbrcu  \  une  Traduction  de  l'hébreu  en 
français  ,  d^ane  élégie  de  Judas  Léfij 
sur  les  ruines  de  oion, 

BEERIKGS  (Gréeoire) ,  peint,  né  à 
Malines  vers  i5oo,  s*est  acquis  delà  ré- 

Îmtation  par  un  grand  Tableau  du  Dé~ 
ugej  dont  on   lui  fit   faire  beaucoup 
de  copies. 
BEFFA  NEGRINI  (Antonio) ,  né  en 

•i533  &  Asoïa,  dans  l'état  dé  Venise ,  m. 
en  i6oa.  On  a  de  lui  :  Éloges  de  plu- 
sieurs inommes  célèbres  de  la-  maison 
de  Castigliona;  Éloges  des  person^ 
nages  remarquables  de  la  maison  de 
Gonzague  f  etc. 

BEFFROY  PE  REIGNY  (  Louis- 
Abel),  dft  le  Cousin-Jacques,  homme 
de  lettres ,  né  à  Laon  en  1757  ,  vin|  à 
Paris  en  17^0.  Doué  d'un  esprit  actif  et 
original,  il  a  publié  un  grand  nombre  de 
productions  dont  les  titres  sont  bisarres, 

'  tels  qne  Petites  maisons  du  Parnasse , 
1783^  Malborougk  Turiututu,  Hurlu- 
lubertu,  3  v.  in-60,  t  788  ;  les  Lunes^  Pa- 
ris, «786,  1787,  a4  ▼•  in-18;  le  Courrier 
des  planètes,  17^  et  1790,  10  vol.; 
Les  nouvelles  iunes,  Paris,  1791,  in^tS»; 
le  Consolateur fi»j^,  3  vok  »ii-8^;  la 
Constitution  de  la  lune\  Pitris^  i793> 
I  vol.  in-8*'^  Testament  d'un  électeur. 
de  Paris,  «795,' i  vol.  va --^i. Précis 

'  historique  de  la  prîse^  de  la  .Bastille , 
Paris,  1789;  HisUHre  de  France' pen- 
dant* ttùiê  mois^  Patis,  I7^>  >  vol. 
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ita-80.  Il  en  t  l'idée^  en  1^99;  d'im  1^^^ 
tio/tnaire  onomatique  des  hommes  et" 
des  choses.  La  poUce  emp^^a  la  conti- 
nuation de  cet  ouvrage^  ^ot  il  ay»H< 
déjà  paru  un  certain  nombre  de  cabiec». 
11  est  resté  à  la  lettre  P.  Le  Cousii^Jac- 
ques  travailla  aussi  pour  le  théfttcerL'^ù^, 
toire  universelle,  opéra-comique,  jouée 
87  fois  à  Feydeau  en  1790  et  1791  ;  le 
Club  des  bonnes'-gens ,  joué  118  foi» 
à  Feydeau ,  1791  ;  la  même  année ,  j^it- 
codènie  dans  la  lune,  Joué  4*7  fois;  la  . 
petite  lYanette,  jouée  4»  fois  à  Feydeau, 
^797  »  et  un  grand  nombre  d'autres  opé- 
ras qui  obtinrent  presque  tous  un  grand 
succès.  Le  Cousin-Jacques  a  fait  la  mvb* 
sique  de  presque  tous  ses  opéras  :  elle 
est  peu  travaillée ,  mais  facile  et  agréa- 
ble. Cet  écrivain  si  fécond  est  mort  à 
Cbarenton,  près  Paris,  en  i8fo. 

BEGA  (Corneille) ,  peint.,  renom. ne 
h  Harlem  en  1600,  m.  en  1664,  victime 
de  la  peste.  Cet  art.  gravait  aussi  bien 
qu'il  peignait. 

BEGARELLI  (  Antoine) ,  cél.  sculp. 
de  Modùne  ,  m.  en  1 565.  Michel- Ange 
fut  étonné  de  la  beauté  de  ses  sculptures 
en  terre  cuite  ,  et  en  parlait  avec  admi- 
ra tiop. 

BEGAT  (Jean),  av.,  présîd.  an  par- 
lement de  Dijon,  où  il  m.  en  iS'j'i ,  k 
49  ans.  On  a  de  lui  des  Remontrances 
à  Charles  IX  sur  l'édit  de  i56o.  Mé- 
moires sur  l'histoire  de  Bourgogne, 
Châlons-sur-Saône ,  i665 ,  in-4<>. 

*  BEGEIN  (Abraham),  premier  peint, 
du  roi  de  Prusse  ,  né  en  HoU.  l'an.  i65o. 
On  admire  ses  Paysages,  etc. 

BEGER  (Laurent  )  né  en  i653  à 
Heidelberg,  m.  h  Berlin  en  170^,  bi- 
bliothéc.  de  Frédéric-Guillaïune ,  élect. 
de  Brandebourg  ,  jouissait  de  la  plus 
grande  considération  parmi  les  savans. 
li  a  publié  :  Thésaurus  ex  thesauro 
Palatino  selectus  ,  seu  Gemmœ  ,  Hei- 
delberg, in-fol. ,  i685;  Spicilegium  ao" 
tiquitaiis ,  in-fol. ,  1699  ;  TTiesaurus  , 
■siue  Gemifiœ  ,  Numismata  ,  etc.  ,  3 
vol.  in-fol.  ,  1696  et  1701  :  Reguwn  et 
'Impératorum  Romanorum  Numismata, 
à  Rubenio  édita,  1710,  in-fol .;  Lucer^ 
nœ sepulchrales ,  Berlin,  1769,  in-fol. 
JYunusmata  Pontificum  Romanorum  v 
1703,  in-fol. ,  etc. ,  etc. 

BEGGH  (  Lamben  ) ,  Liégeois  pieux^ 
fonda  dans  sa  patrie,  en  1173,  une 
communauté  de  filles  engagées  par  des 
vœux  simples  %  garder  la  chasteté.  Elles 
se  notnmirent  béguines  ,  du  nom  de 
■ce  fondateur,  et  la-  réunion  da  Icnr 
maisoii  £cu  appelé*  bégmnay*^ 
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BKGOT^  (Michel),  ne  à  Bloîs,  ea 
i6.')S,'dWe  famille  distioguee,  fit  ad- 
■aicer  ses  talens  et  sa  probité  dans  ses 
fonctions  aux  intendances  des  )lés  fran- 
çaises ^e  rAmeri^e,  des  galères  du 
fi&vre  f  da  Canada  ,  de  Rochefort  et  de 
la  Rochelle  :  m.  eni^io. 

BEGOZZI  (Pierre)  ,  jurisc.  d«  Mi- 
lan ^  né  en  i437.  On  lui  doit  deux  trai- 
tes latins ,  Fun  sur  les  Appels  ^  Ta^re 
sur  les  téCgs. 

BEGUE  (  le)  ,  cél.  organiste ,  m.  en 
170O)  à  Paris.  On  a  de  lui  trois  OEuvres 
de  pièces  pour  Vor^ue  ^  «t  des  Vêpres 
k  deux  c/tœuns. 

BEGUE  DE  Prsslb  (  Achille  Guil- 
laume le  ) ,  méà.  né  à  Pithiviera.  S  a 
4onné  le  Conservateur  de  la  santé  , 
Paris,  la  Hiu^e)  1768,  in-13^  Mémoires 
«£  observations  sur  tusage  interne  du 
mercure f  sublimé  corrosif,  la  Haj^, 
17G3  f  ixï'iii  Observations  sur  l'usage 
interne  de  la  jus^uiame^  de  V aconit 
et  de  la  pomme  épineuse^  trad.  du  la- 
tin de  &orcl,  Paris ,  1763  «  in-ia^  ûa,  \ 
IjCS  vapeurs  et  maladies  nerveuses ,  hf", 
poconariaques  ou  hfstèriaues  ;  trad.  de 
rangl.  de  Whytt ,  a  vol.  m-ia  5  Méde- 
cine d'armée ,  trad.  de  Pangl.  de  Monro, 
1 768 ,  a  vol.  in-S**;  j4vis  aux  Européens 
sur  les  maladies  qui  régnent  dans  les 
climats  chauds ,  trad*  de  TangL  :  Con- 
naissance des  médicamens ,  traauit  de 
l'angl.  de  Lewis,  avec  des  additions, 
7771,  3  vol.  in-8®,  etc.:  mort  à  Paris 
«n  1807. 

BÉGUILLET  (Edme) ,  av.  et  notaire 
Il  Dijon,  m.  en   1786,    se  consacra  à 
IVconomie  domestique  et  à  Fagriculiure. 
On  a  de  lui  :  Des  principes  de  lavégé' 
tation  et  de  fagnculture ,  1769,  in-8^^ 
Mémoire  sur  les  avantages  de  la  mou- 
ture économique ,  et  du  commerce  des 
farines  en  détail ,  in-B^  ;  •OEnologze,  ou 
T*raité  de  la  vigne  et  des  vins,  1770  , 
in-ia  ;  DissertsAion  jsur  V^ergot  ou  blé 
cornu,  «771 ,  in-4^.  Traité  de  la  con- 
naissance générale  des  grains  ,   1775 , 
3  voL   in -8^  ;    Traité   général  des 
subsistances  et  des  grains.,  :i78t«  6  vol. 
in-Ô**- ,  etc. ,  etc. 

SEHAIM  (  Manin)  ,  o«t.  cosmogra- 

i^he  et  navigateur,  de  Nuremberg  veM 
e  commencement  de  ti3o.  U  avait  ac- 
quis de  grandes  .connaissances  mathë- 
xnath.  et  nautiq.  JiOrsqu'il  passa  en  Por- 
tugal en  1480,  il  eut  part  à  la  décour 
verte  de  Pus^e  de  Pastrolable  pour  la 
navigation.  En  1484 ,  il  f«it  placé  sur 
la  fiotte  cle  Diego  Can ,  pour  aller  faire 
4c  nouvefles-  découyert«s  «n  Afrique  ; 
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il  revînt  "à  Nuremberg  en  t49^9  et  mit 
la  dernière  main  à  un  globe  terrestre' 
de  vingt  pouces  de  diamètre  ,  sur  lequel 
il  dessina  ses  découvertes.  Don  Juan  II 
Payant  envoyé  en  Flandre  en  i494r  ^^  ^^^ 
pris  par  les  Anglais ,  et  resta  trois  mois 
^n  Angleterre  ;  il  se  remit  en  mer ,  et  fut 
pris  par  les  Français.  Après  avoir  payé  sa 
rançon ,  il  se  rendit  à  Anvers  et  à  Bruges  , 
revint  en  i5o6  à  Lisbonne,  où  il  m.  la 
même  année. 

BEHEM  ou  BEH AM  (Jean^Sebald) , 
peint.  ,  grav.  et  mathém. ,  né  à  Nurem- 
berg en  i5oo  ,  m.  à  Francfort  en  i55o. 
Ses  gravures  libres  font  tort  à  sa  répu- 
tation; On  a  de  lui  :  Instruction  poiir 
apprendre  le  dessin  et  la  peinture. '^^ 
Un  autre Behem  ou  Beham  (Barthélemi), 
aussi  de  Nuremberg  ,  et  qui  vivait  dans 
le  même  tems  ,  a  laissé  plusieurs  gra- 
vures qu'*il  ne  faut  pas  confondre  avee 
;  celles  du  précédent. 

BEHN  (  Aphara  ) ,  née  à  Cantorbéry 
sous  le  règne  de  Charles  I*'  ,  était  fille 
de  Johnson  ,  qui ,  appelé  en  Amérique 
en  qualité  de  lieut.<-gén;  de  Surinam  f 
y  pasaa  avec  sa  famille.  Il  m.  dans  la  tra-' 
versée  ,  mais  sa  famille  arriva  saine  et, 
sauve  aii  lieu  de  sa  destination.  Peu  d*an- 
nées  après,  Aphara  retourna-à  Ijondres  ^ 
elle  partagea  soi^tems  entre  la  poésie  et 
la  dissipation.  On  a  d'elle  des  Chansons 
et  pièces  fugitives  ,  des  pièces  de  théd-* 
tre  ,  dont  quelques-unes  sont  repré- 
sentées \  Yhistoire  d'Oronoko*  Elle  m* 
à  Xiondres  en  1689. 

BÉHOTTE  (Adrien)  ,  arehidiaere  da 
Rouen ,  m.  en  i638  f  a  publié  des  ouvr. 
de  droit  canon.  •  dont  Traité  sur  les  li** 
bertés  de. V église gaW^eane,,  etc.     ^ 

BÉHOURT  (Jean)  ,  régent  d'un  eoU; 
de  Rouen  en  i5q7  ,  a  fait  trois  tragëdies, 
£isa& ,  Pohrx&ie ,  Hypsicratée,  Son 
livre  intit.  le  Petit  Béhouri  eut  plus  dt 
succès  que  se%  tragédies. 

BEHRENS  ( Conrad'Berthold ),  mé^ 
deciiK. ,  né  11.  Hildesheim  »  dans  la  Basses- 
Saxe,  en  ]|^6o,  m.  en  1736.  Il  a  publié  : 
De  constitutione  artis  medicœ ,  Heim- 
stadt,  1691  ,  in-8^  ;  Medicus  legalis  ^ 
Helmstadt ,  i796,.in-8^  ,  en  allemand  ; 
Selecta  medica  de  mediciiue  natur4 
et  certitudine ,  Franeoinrti  et  Lipsi»  ^ 
1708,  in-80,  etc.    * 

3EHRENS  CRodolphe  -  Auguste  )  9 
fils  du  précéd. ,  m.  en  1747»  ^  publie  x 
Trias  casuum^  memorabiUum  medico^' 
rum ,  Gnelpherbiti ,  1^97  ,  io-4®  ;  De 
imaginario  quâdam  miraculo  in  gravi 
ocuîorum  morbo  ejusdemque  spontané^ 
atque  JoruUtd  sànaUoae  ^  Brunojpolis, 
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1^34»  in-4^9  et«.  —  Soii  fili ,  J.  Adttns 
Behrens ,  mt^clecîn ,  n^  h  Frafiefort-tnr- 
le-Mein,  a  dotitfé,  en^i^^t ,  un  Traité, 
.«Il  alkm.  .dans  leqtiel  il  considère  les  ha** 
iMtansde  Francfort ,  relaciv.  à  la  fortotte, 
à  la  inortaHe<$  tt  k  la  taiité. 

BÉJART  (Atmande-Claire-Élîsabetli 
Gresinde)  ,  actrice  française  ,  m.  en 
i^oo,  épouse  de. Molière ,  remplissait 
à-fec  tiobieist  lès  r6l6s  de  haut  comique. 
Elle  quii^ta  le  Ah44tra  eo.  i6^. 

BEICH  (  Joacl)im-Françoi8  ),  peint, 
et  grar.  ,  ne  À  Hayensbourg  en  Suab^ 
en  i665  ,  m.  h  Munich  en  1^4^  Ses 
portraits  et  ses  gray.  sont  estimes.  , 

J3EIKR  »  cotino  sous  le  nom  de  Ber-^ 
manus  J(ieytnis  »  ministre  ludiérien-,  né 
h  Frai¥)fo(t^^uri-l«-M.ein , enii5o6,  m. en 
,1577.  Un  a  d^  lui  iSefl  Commentaires  sut 
ia  Bibh  9  iQuesUionet  sphœricœ^ 

BEIER  r  Adrien ),. prof.  d«  dr. ,  n^  4 
Jëna  en  \^L  ,*  m  ,.en  i  ni  a.  $ès  ouv,  tout  : 
^yra^  prude$tke,jurês  apt^iarU  pme- 
gursortoH  emis4anus,  Ien« ,  i683,  i]i-4°9 
1688,  in-4°i»  •  Tràetatus  \de  jture  pt^hi** 
hendÀ ,  quod  comprit  opificikuâ  tn  ^pi*^ 
fices  )  lenv  >  1 7»i  ;,  •in*4^«  «te.  <   ■ 

BEIERLING&  <Lam.  ) ,  «rehîdiAbM 
d^Antrers,  oè'  il  «st  ne  en  1578:  m.  eti 
16^7.  On  a  de  lui:  Bibtia suera  variofum 
translationnm ,  Anv«rs,  <^t6,,3  vol. 
iti«>fol.,  et  «Htres  duvrages. 

BEIL  (  Jelin-I>arid),  acteur  et  auteur 
éttJDtii.  diating*. ,  tàék Oh«mnicz  en  1*734^ 
m.  à  Manheim  en  17^*  Ha  laisse  ib 
Pièces  'de\ikédtte\t  'ivipn  à  Leîpsick , 
X7<94,«(«)l.>iii-4^« 

BEINASGHI  (  Jean-Bapt;  ) ,  p«inirè 
îtaL ,  néà  (Tuiin  danè  le  17^  s.  Sfes  cotn- 
posHÎons  proavant '^n^il  était  dônë  d%ie 
yîohe  iiBSiginMidn« 

BEINVILEE  (Ch.-BttAélJ,  m;  en 
S1641 ,  fut  le  défenseur  le  plus  ardent  du 
card.  de  Richelieu.  On  a  de  lui  :  Véritét 
françaises  ùppùséeê  aux  calomnies  espa- 
gnoles i  BeauTaÎB  ,3  toI;  in-8*; . Paris , 
iii^4S  1643.  « 

BEITIlARjbofan.  africain,  A.  l'an 
646  de  rhëgire ,  a  donntS  Une  Histoire  des 
plantes  rangées  en  ordre  alphabétique , 
4  vol.  in-»8®,  etc. 

BEKA(Jéande),  chanoine  d*Utrc6ht, 
florissait  rers  Tan  i35o.  H  est  ant.d^un^ 
Chtwiùfue  -ittéine  des  eu,  d*Utreeht , 
depuis  5.  H^iilehtord  jusqu'en  1846, 
continue  par  Guillaume  Heda  *  jusqu^à 
1 5a4  »  Fmneker ,  1611,  ïn-4^. 

BEKKER  (Balthazar) ,  ne  à  Warthni- 
•en ,  dans  laprov.deGroningue,  en  x634) 
1D«  -à  Atttsterdam  en  1698 ,  fut  ministre 
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dans  différentes  églises;  On  a'  de  loi  :  7js 
Monde  enchanté  (  en  Flamand) 9  Lé- 
warden ,  169 1  et  ann.  suiv.  Cet  ouvrage  a 
éié  trad.  en  allem. ,  en  angl.  y-en  ital.jcn 
éspag.  et  eki  franc.  ;  Aecherches  sur  ies 
Comètes  ,  in-8^  ;  Cathéchisme  pour 
les  adultes ,  en  flamand  ,  Lëwaraea  , 
ia>-8°.  «te. 

BEL  (  Jean-Jacicr.  ),  conseiller  an  parL 
de  Bordeaux ,  oh  il  naq.  en  1693  ,  m.k 
Paris  en  1738.  Il  a  donné  Dictionnaire 
néologique,  augmenté  depuis  parFahbe 
Guyot  des  Fontaines-,  17^9  in-i^j 
Lettres  critiques  sur  la  jffariamne  de 
J^okairei  Apologie  de  Moudar  de  Ia 
Mottç, 

BEL  (  N.  le),  de  Tordtedfi  la  Triniu', 
k  Fontainebleau ,  poblia  une  Relation  d» 
meurtre  de  Aioruddeschi  ^  ,  Cologne , 
i664»in-ia. 

BEL  (J.*-L.-le),  av.  à  Paris,  m.  ea 
1^84,  a  publie  :  Tradue.  de  l'Art  poé- 
tique d'Horace/ 17^-;  Abrégé  de  l'Hiit. 
rofnaine  de  Florus ,  1 776 ,  etc. 

BELA  r  Antoine  ) ,  peint. ,  n^  à  Cor> 
doue  en  id36,  m.  en  1076,  excellait  dam 
le  paysage  ,  l'architect. ,  les  bas-reliefs, 
les  fleurs ,  etc. 

BELAL,  esclave  favori  de  Mahomet, 
remplissait  auprès  de  lui  la  charge  de 
moezzin ,  dont  la  fonction  est  de  convo- 
quer Passemb.  des  musulm.pbur  faire U 
prière  publique.  Mahomet  adressa  k  BelaJ 
cette  maxime.  «  Gouvernez-vous  de  telle 
sorte  que  tous  arriviez  panvres  et  noi) 
riches  derant  le  trône  de  Dieu  ,  car  dam 
sa  lÉiàisbn' les' pauvres  tiennent  le  pre- 
lui er  rang,  d 

BELBOG(mythoIog.j,  divinité  dfs 
Slavons  et  des  habitans  de  la  ville  d''A- 
bcon*  C^était  un  dieu  bienfaisant ,  doet 
Icsfétcs  se  ccle'braient  au  milieu  des  fes- 
tins et  des  jeux.  Son  nom  signifiait  le 
dieu  Blanc, 

BELGARI  (Maffeo  de'),  aac.  poète 
italien,  m.  en  i484  «  a  ^*it  beaucoup  de 
^Cantiques  spirituels ,  etc.  . 

BELGHIER  (Jean),  chirurg.  anglais, 
né<en  1706  à  Kingston  en  Snrrey,  m.  en 
1785.  On  a  de  lui  plusieurs  mémoires 

4ntéressans  insérés  dans  les  TraasActionf 

philosophiques. 

BÉLÉKUS  (lUythol.),  dieu desCrsn- 
lois ,  des  UKrienS  et  des  habitans  d'A- 
-qnilée.  On  luî  attribuait  la  guérîson  des 
maladies. 

BELESTAT  (Piefre  Langlols  de), 
mëd. ,  né  à  Loudun,  m.  doyen  de  la  fac. 
de  Poitiers  en  i583.  On  lui  doit  deë  re- 
x:hercb;s8  carieuses  suï  lel  médaHles^léi 
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as->relie1« ,  lei  gravures  antiqiies ,  et  dt* 
ctails  sur  la  mythol. ,  qu'il  a  pub.  tous 
c  titre:  Tahîeau  hiéroglyphique  ;  Trai^ 


tés  des  Songes  et  des  frodiges, 

BËLGRAUO  (  Jacoiies) ,  jésuite»  ma- 
thématic.  cëléb.  d'Italie,  nv  à  Udine  en 
1704»  m.  en  1789.  Il  a  dooné  i  Traité 
de  l'existence  de  Diçu  »  démontrée  par 
des  théorèmes  géométriques, y^  Udine, 
«777,  etc. 

BELIDOR  ( Bernard  Forest  de) ,  in- 
génieur céLdes  acad.  des  sciences  de  Pa- 
vis  et  de  Berlin,  ne  «n  Catalogne  en 
1697,  m.  à  Paris  en  i^Gi.  Il  £uï  prof,  aux 
écoles  d'artillerie  de  la  Fcre ,  et  nomtné 
inspecteur  de  Partill.  On  lui  doit  :  Som^ 
tnaire  d'un  Cours  d'archil,  milit, ,  c<- 
uiie  et  hydraulique  j  1730 ,  in-i  a;  iVbix* 
yeau  cours  de  mathématiques  a  l'usage 
de  i'artilL,  I757,  in-4^  ;  La  science  des 
ingénieurs^  I749in«4*')  Le  Bombardier 
français,  1731,  in-4*'i  Architect,  hy- 
draulique, 1735  et  1737, 1750-53  fi^YoL 
in-4^  9  Dictionn.  portatif  dç  l'ingén. , 
1768,  in-d";  Traité  des  fortifications  f 
1735,  9  vol.  in*4^  9  ^o  Science  des  ingé- 
nieurs dans  la  conduite  des  trcufaux  des 
fortifications  f  1749»  >Q~4^9  ^^* 

BÈLIN  (François),  né  k  Marseille, 
en  167a ,  oii  il  mourut  en  173a ,  secret,  et 
l>iUiothec.  de  la  duchesse  de  Bouillon. 
On  a  de  lui:  La  mortd'Othon,  trag: , 
yeprésentee  en  1699  :  f^olonès  ,  trag.  ', 
représentée  en  170 1^  Mustapha  etZéan- 
^ir^  trag. ,  représentée  en  i7o5,t'aris, 
idem,  in-ia,  etc. 

BELm  (Jean-Albert),  bénédictin, 
n^  à  Besançon  vers  Tannée  1610 ,  se  dis- 
tingua dans  la  prédicat.  U  fut  nommé 
à  l'év.  de  Bellay  :  m.  en  1677.  U  a  donné: 
f^oyage  inconnu,  ou  les  Aventures  d'un 
philos,  inconnu ,  Paris,  Billaine ,  i653 ; 
La  Pierrz  philosophais  ;  les  Talisn^ans 
Justifiés  ;  Poudre  de  sympathie  mysté- 
rieuse ,  etc. 

BËLISAIRE ,  général  des  années  de 
Temp.  Jnstinien ,  Tiaq.  en  Thrace  recs  la 
fin  du  5'  s.  U  servit  dans  les  sardes  de  Jus- 
tinien,  obtint  nn  commana.,  se  signala 
dans  la  Persarménie  et  dans  rimportante 
station  de  Dara,  «t  par  son  génie  et  son 
courage  amena  les  Perses  à  nn  traité  de 
paix  conclu  en  533  \  nommé  ensuite  chef 
de  Pespédition  d'Afrique,  il  conduit 
l'armée  navale  destinée  à  conquérir  ce 
•  royaume,  marche  contre  Gélimcr,  usnr- 
-  paienrdn  trAne  des  Vandales,  prend  pas- 
sion de  son  royaume  à  Garthagc,  le  fit 
Srisonnieret  l'emmena  à  Constant  .en  534  • 
ttstinien  l'envoya  après  pour  détruire  le 
royaume  des  Gotlu  en  Italie  ^  il  s'empara 
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de'  Catane  , .  dé  Syracuse ,  de  paléi  nie , 
prit  Naples,  inaicba  vers  Rome,  «t  evt 
envoya  les  clefs  à  l'einpcitiuf .  Viti^è» ,  f<)i 
des  Goths ,  étant  yenu  a^^ie'ger  |iovi.ie  , 
Bélisaire  le  battit ,  le  prit  et  le  iqena  k 
Constant.  Il  alla  ensuite  combattre  Ghoi- 
roé's ,  i^''  roi  de  Perse ,  le  mit  en  fuite  ', 
retourna  en  Italie  contre  Totila ,  élu  roi 
des  Gotbs,  et  l'empêcha  de  détruire  en- 
tièrement nome,  et  répara  ccite  ville.  U 
reprit  encore  les  aimes  dans  sa  vieillesse 
contre  les  Huns,  qui  avaient  fait  unf 
irruption  dans  l'empire  en  558.  Il  les  en 


Saier  du  trdne.  L'emp.  lui  6ta  la  dignité 
e  patrice  ,  lui  retrancha  ses  gardes ,  et 
l'accabla  de  mauvais  traiiemens ,  qui  le 
conduisirent  peu  après  ^u  tombequ.  Cet 
homme ,  après  avoir  rendu  des  services 
signales  à  sa  patrie,  fut  oblige ,  suivant 
les  historiens  latins,  de  mandier'sou  pain 
dans  les  rues  de  Constantinbplé.  H  m.  Ib 
a3  mars  565. 

BÉLISAMA  (mythol.)  est  la  Minerve 
des  Gaulois.  Ils  lui  attribuaient  l'inven-' 
tion  des  arts,  et  la  repifésentaient  la  tête 
appuyée  sur  sa  main  drpite)  méditant 
profondément,  avec  un  casque^ orné d'una 
aigrette  ,  et  une  tunique  sans  manches. 
On  lui  immolait  des  victimes  humaines. 
On  donnait  aussi  ce  sumbni  à  Junon',  jk 
Vénus  et  à  la  lune. 

pÉLISARlÔ  (Lonis),  njéd.  dç  Mo- 

d^pe  4ajçs  le  16^  s. ,  a  Uissé  div.erp  oùvr. , 
dont  le  plus  iemar<],uable  es^  un  Traité 
dp  l'odoi[ati  .    .     .  ' 

JBÉLLUS  (  M^tbias^  «btstpfriograpbe, 
Qé  À  Otsova  en  Hongrie  çp  jQ84  »  m.  en 
1749  >  ^ut  M^cié  anx  acadén».  de  Berliq , 
de  Londc^#  et  de  Pétersbonrg.  On  a  de 
lui  ;  £fe  vpttifft  litteratiiffi  Ht^f^np-^^çy- 
tAicd  exercitatiof  Leipsick,  i.7iiJ,.in-^9  ^ 
ùç  ppregrifiqtiofifs  ànguas  mtngancjàf 
in  JE^roppm  ;  Apptfratus  ad  fUst^riam 
Hungariœ ,  sive  Collectio  miscella  eyd- 
i^^m^rUort^m  inediti^r^in  V*^ftWP  i  pâr-- 
fim  editqrum  „  sed  fugiepxifân  -,  j^res- 
bourg ,  J735r  1746  ,  o  vpl.  iQ-j[v).  ;  /Ve- 
iitîa  UungarJM  tufffe  historj^o^geggra- 
phica,  Vienne ,  1735  et  années  sn^vantc^ 
4  vol.  in-fol.,  .avec  des  Partc;^ , idéogra- 
phiques, fie. 

BÉLÎUS  (Charles -André} 5  QUdu 
préçéd. ,  né  ^  Presbourg  en  17/7 ,  ;ni.  #in 
1,783.  On  a  de  lui  :  pe  yerd orjgine  et 
epochd  Hunnorum ,  etc. ,  tp-4^* 

BELL  (Btuiupré)  ,  antiq.  gnfi^aia ,  né 
à  Beaupré-Hall  au  17*  s. ,  411.  îeune-,  a 
en  Jbeaèacoup  de  part  aux  ouvrages,  de 
&ttkely  eianu^  tar. 
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lui  :  De  seeundarum  intentioiwnt.  mi-^ 
tard  ;  Tractatus  de  multiplici  sensu 
Scripturœ;  Carmina  varia. — Théodore 
Belleo  y  méd.  à  Padoue ,  ou  U  m.  en 
>6oo ,  a  publié  un  Commentaire  sur 
les  Aphorisme^  d'Hippocrate. 

BELLÉAOPHON  Cmythol.  ),  fila  de 
Glaucus,  roi  de  Corinthe ,.  tna  son  frère 

Sar  xn^aide.  Stënobëe  ,  femme  du  roi 
*Argo8 ,  thé*  qui  il  ae  retira  après  ce 
znalheoreux  ëfénemènt  ,  devint  éperdue 
ment  amoureux  de  lui.  Ce  jeune  prince 
n'ayant  pas  répondu  à  ses  désira  ,  Sté-^ 
Bobée  s^n  veocea  ,  en  l'accnsam  auprès 
de  son  mari  devoir  touIu  lui  faire  vio- 
lence* 

BELLET  (Charles),  memb.  deTaead. 
de  Montaobitt  ,  né  en  Querci  en  170a  , 
m.  à  Paris  em  1771 ,  se  distin^a  par 
•es  connaissances  littéraires  et  eccié- 
élastiques.  -Q  a  donné  l'Adoration  okré^ 
tienne  dan»  la  tffivoiion  du  rosaire  ^ 
1754»  în^ia;  quelques  pièces  d'éU^ 
auence;  hs  droits  de  la  religion  sur 
le  camr  dm  l'homme  »  Monuidban ,  1764, 
a  vol.  in^i9. 

BELItET  (  leaae) ,  méd. ,  inspect.  des 
eaux  minérales  de  France ,  mort  à  Paris 
«n  1778.  On  a  de  lui  /e  Sirop  mercur- 
riel;  Lettres  sur  le  poupoir  de  l'imagi- 
nation des  femmes  enceintes  ,  Paris  , 
1747,  in-'X^;  histoire  de  la  Conjuration 
de  Catilina f  Paris,  175a,  in-ia. 

BELLETESTE(B.),  secret.   înter- 

Ïwèle  pour  les  lang.  orient.  ♦  né  à  Or- 
éans 


sciences 
et  des  arts,  h  .^quelle  il  a  rendu  de 
iprands  services  dans  la  correction  des 
cartes  géographiques  de  cette  coniitëe, 
J)e  retour  en 'France,  il  a  pul>Iié  une 
Traduction  d'un  Traité  arabe  sur  les 
pierres  précieuse*  d'Aboul'Ahhas  et 
Taïsachi  ;  les  quarante  f^isirs  ,  recueil 
moral  et  politique,  trad.  de  la  langue 
turque. 

BELLEVAL  (Pierre  Richer  de  ) ,  né 
k  GhAlons-sur-Mame  en  i558,  méd.  à 
Montpellier,  o^  il  m.  en  lôaS.  On  a  de 
lui  :  JVofnenclatura  stirpium  quœ  in 
horto  medico  Aiompeliensi  coluntur, 
MonspeJii,  1698,  in-iaj  Becjierch.  des 
plantes  du  Languedoc  ,  Montpellier  , 
.1605,  in-4^,  avec  5  planches. 

BELLEVAL  (Charles -Franoois  du' 
Maisniel  de  ) ,  naturaliste  distin^é ,  né 
'en  1733  >  m.  en  «790  à  AbbeviUe.  On 
trouve  de  lui  ,  dans  le  Dictionnaire  de 
botanique  de  FEucyclopédie  par  ordre 
'^  loi^nèires  ,  de«  iurticles  de  î'Arroehe 
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pedoncubêe  y  de  la  Laiche  des  -^Bàhles  f 

de  la  Laiche  hybride, 

BELLEVOIS,  habile  peintre,  m.  I 
Hambourg  eu  1684  »  peiniit  des  Fastes , 
des  Ports  de  mer^  des  iiiumges  et  des 
Tempêtes,'  Son  talent  se  montre  surtout 
lorsquMl  représente  des  Calmes» 

BELLI  (  Valère  )  ,  iittér.  de  Vicence 
dans  le  "16*  s.  U  a  publié  divers  Opus- 
cules ;'  et  entr^autres  ,  l  Eloge  d.*A[ndrè 
Palladio,  — Honorius  Belli ,  mëd.  de  U 
même  ville ,  a  décrit  les  plantes  de  I^ 
de  Candie: 

BELLIARD  i  GmUaume  ) ,  sëcrë t.  d« 
Marguerite  de  Valois,  poète  ,  ne'  à  Blois 
dans  le  1^^  «^  On  a  de  lui  les  JDéli- 
clauses  dmours  de  Mare-Antoine  et  de 
Cléopdtre;  lès  Triomphes  d'amour  et 
de  la  mort}  et  autres  imitatianà  ^l'O- 
t^ide  f  de  Pétrarque  et  de  VArioste , 
Paris ,  1^8  9  in-4^>   Il  vivait   encore 

en  I 584* 

BELLLiRD  ou  BELYART  (Simon^, 
contemp.  du  uréoéd.  U  a  laissé  :  Le 
Guysien ,  on  Perfidie  tyranniqUe  eom- 
mite  par  Henry  de  f^alôisj  es  personnes 
de  très-généreux  princes  Louis  de  Lor- 
raine ^  cardinal f  et  Henry  de  Lorraine, 
duc  de  Guise  ^  tragédie  composée  en 
rymefr^utçaise;  Chariot  ^  églogue  pas-9 
toreUe  sur  les  misères  de  la  jFrwnee^ 
Troyes,  iS^a,  in-^9. 

BELLIÇARD  (  Jérôme  -  Charles  )  , 
archii.  français*  distingué ,  né  à  Paris  en 
1796 ,  m.  en  1786.  U  nit  memb.  et  prof, 
de  Pacad.  royale  d'architecture.  Ou  a  dé 
lui  :  Observations  sur  les.  antiquités 
d'Merculanum  ,  1754  >  in-^^,  avec  gra- 
vure, etc* 

BELLÎÈVRE  (Pomponede) ,  chanc. , 
dont  le  premier  nom  était  Bec-de- 
Lièvre  f  né  k  Lyon  en  i5a9  9  fils  d'un 
premier  présid.  au  pari,  de  Grenoble, 
président  au  parlement  de  Paris  en  1579, 
servit  ensuite  l'état  en  div.  ambass.  sous 
Charles  IX ,  Henri  III,  Henri  IV,  chet 
les  Grisons ,  en  Allem.  ,  en  Angl. ,  en 
Pologne  ,  en  Italie  j  se  signala  surtout  à 
la  paix  de  Vervins  ;  et  Henri  IV,  pour  le 
récompenser  de  son  zèle,  le  fit  chanc. 
en  iSgg.  Il  m.  à  Paris  en  1607.  Il  laissa 
un  fils,  Nicolas,  qui  fut  procur.-génér. 
au  pari,  de  Paris.  —  U  y  a  eu  de  U 
même  famille  uu  premier  président  au 
pari,  de  Paris.,  sous  Louis  XIV,  m.  en 

1657,  ^  ^  ^'^^  ^^'^  rétablissement  de 
rh^pital-général  de  Paris. 

BELLIN  (Gen^le),  peintre^  né 'en 
14.3 X  à  Venise ,  oii  il  mourut  en  i5oi  à 
80  ans.  Mahomal  II  le  demanda  à  la 
république  I  et  il  fit  plus.  tableiMspOQr 
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sultan.  On  a  surtout  parle  de  celai  de 
la  Décollation  de  saint  Jteanr/Saptiste, 
A  son  retour,  la  repnUic[iie  lui  donna 
une  pension,  et  le  fit  chevalier  de  Saintr 
Marc. 

BELLIN  (  Jean  ) ,  peint. ,  frère  du 
préced. ,  m.  en  i5i3  à  90  ans  ,  avait  un 
pinceau  plus  doux  et  plus  correct  «pie 
celui  de  son  frère.  U  fut  un  der  prem. 
qui  peignit  à  lliuile. 

BELLIN  (  Jacques-Nicolas  )  ,  ingën.- 
ge'ogr.  de  la  marine  ,  né  k  Paris  en  170$, 
m.  en  1772.  On  a  de  lui  :  Hydrographie 
J'rancaise  f  1756,  in^oLi  Essais  géo" 
graphiques  sur  les  iles  Britanniques  , 
1 763  ,  in-4.®  5  —  sur  la  Gufanne,  1 757, 
în-4*^;  ^-  sur  les  AntiBes  ;  -^  sur  Vue 
de  é't^-'Domingue ,  1 766  *,  —  sur  celie  de 
Corse  y  1769,  in-4**;— *iir  le  golfe  4e 
f^enise  et  la  Morée  ^  1771,  în-^;  le 
Petit  Atlas  maritime  ^  17649  5  vol. 
in-4°  ;  le  Neptune  froncis  ,  1763  , 
tn-fol.  ,  etc. 

BELLINCIONI  (Bernard) ,  poète  flo- 
rentin cél.  du  1 5*  a.  fi  A  ^olie  Sonetti , 
canzoni  ,  capitoli  ,  sesiine  ed  aJUre 
rime ,  Milan ,  i493 ,  in-4^. 

BELLING  (  Richard  ) ,  irlanvkts ,  sVt- 
tacha  à  la  fortune  de  Ghaf^s  i^',  et  «e 
réfugia  en  J'rance.  Charles  II  le  rappela 
lors  de  son  rétablissement*  Belling  m.  à 
0ublin  en  1677-  Pendant  ton  méjouv  «n 
France ,  il  pnolia,  en  latin ,  «ons  lenom 
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de  Phiiopator  Irenœsss  ^  une 

des  troubles  de  l'Irlande ,  depuis  ififj 

jus<pi'en  1649* 

BELUNI  (  Lanrem  ) ,  «nëd. ,  «^  \ 
Florence  en  i643,  oh  il  m.  eh  T7o4*^n 
«  de  lui  :  Exercitationes  anaUxmioa!  , 
Itejde ,  1736 ,  în-4^  ;  Opuseuia  fiematM 
cordis  ,  etc.  y  ibid. ,  17379  4n^4°  »  '%-  > 
«te. ,  etc. 

BELLOG  (J.  L.  )  y  chirnrg.  h  Agen ,  1 
ni  en  t^So  près  d'Agen ,  oh  ît  m.  en 
7807  ,  se  distingua  dans  son  «trt  :  il  a 
donne  à  l'académie  royale  de  chirurgie 
plus.  Mémoires,  Mais  fonv.  qui  fit  sa 
réputation  est  son  Cours  de  -médeàine 
légale,  * 

BELLOCATUS  (Louis),  mëd. ,  ni  à 
Padoue,  oh  il  m.  en  1 576.  On  a  de  Ini  : 
Ûonsuhationes  pro  variis  affeetibus  ; 
LecUones  medicœ  prstttieœ ,  k  Ulm  y 
1G76,  in-4**. 

BELLOCQ  (Pierre),  ni  à  Ptarls  en 
1645.,  valet  de  chambre  de  Lonts  XIV , 
mèrt  en  1704  «  se  fit  distinguer  par  ses 
Satires^  des  PetiuSfaitres  et  des  Tfou- 
i^tlUstes  ;  son  Poème  sur  fhâtel  des  /n- 
wàlides.  i 

BELLOME  'C»r^ol.),  déesse  de  ia  | 


•  guerre,  étaitsoonr,  d^aiures  disent  femma^ 
du  dieu  Mars.  EUe  avait  des  tempJes  et 
des  prêtres  qui  rappaisaient  par  leur  sacng, 
en  se  faisant  des  incisions  aux  braa  ec 
aux  cuisses  avec  des  couteaux. 

BELLONI  (Jean),  chan.  dePadoue, 
oh  il  m.  en  i6^3.  On  a  de  lui  :  Disser^ 
tation  sur  l'antre  des  JYaîades,  *-^¥aal 
Belloni,  sénat,  de  MHàn,  oh  il  m.  en 
iC\7^,  a  laissé  divers  Traités  de  droit ^ 
et  entre  autres  un  sur  les  testament. 

BELLONI  (Jérôme) ,  cel.  bMiqnier 
de  Rome,  m.  en  1761^  fut  honoré  du 
tittvdemarq.  parBenolt  XIV.  Ilapob.ts 
Essai  sur  le  commerce /Rome,  l75o, 
Venis«,  J^57,  avgm.  d'nscZtftfred^ratt- 
tmusur.les  monnaies  idéales. 

BELLORI  (lean-Pferve),  ant. ,  né  è 
Rdflseiul  i6a5 ,  m.  en  i6g6.  Ses  prineip. 
Q^v.  s^Sat*:  VExpUoaticndes  médaiUons 
iee^hu  rares  du ^c^sbinet duxard.  Car^ 
pegna^  Rome ,  1607,  ia-4®  ,  en  ital.  ;  les 
^tes  des  peintres  y  archit.  et  umlptemm 
modernes ,  Rome ,  1679 1  hir4S  "*  UsA.  ^ 
VAnticheLuoeme^sepolcraiiy  ûf^  ^^oi* 
in-fol.4  4jèU  Anticki  s^ojteri  y  1^99^  ' 
in-fol.9  ttef^c,  Ijïé»  in-foL;  f^etfiref 
Arcus  Augustqrum ,  Ley  de .  iG^^w^éfï .; 
A^iiramda  Homœ  anlicved  vestigiuty 
Rome,  1^93»  ^  vo^  in-&I.i  Fragmetttfi 
vestigia  velerif  Biomm,  167S,  Â3i*fo]. 
ohjUiig^  JLafti^hna  Ajs^niMfumfin4çX.m^ 
Pitture  antiehe  délie  grotti  di  Rorim  et 
Ael.  KB^lohro  de  Iftuom,,  Rooss  >  f  706 , 
iA-fcJL  ^  tkne^iaee  veters^m-  phjilofofiko^ 
■rum,  J^o^k6^  jQ8S,  4i»^(j'»«tc 

BELLOY  <Piarrc  de  ) ,  oiroc.^gén.  an 
parL  âe  Tonlouse^  né  à  Moatasban  vers 
i54o.  Son  ottacbem^ttC  an  parti  'vojrsh- 
iisfie  dans  ie  Cems  ide  la  I^gue  le  &t 
JUGOâer  d^«étre  un  i»éi:étiqiie  ptr  em  hcouH- 
h>n .  fiemr i  .IN ,  dont  jl  «•uteaaât  ^«canae 
àsnm  wami  ApolpgjieMilhidiqMe-cpatre  les 
liheUee^  Mc,  publiés  parJestîoués,  le 
fit  met|re  .en  pçiam  Vmh  4  667  ^  Henri  IV 
lui  donna  la  charge  d'avocat>|;éBéral  du 
parlemeitt. 

REUl/OT  fJPierpe-Lstirrôt  Butrctfe 
de)  ,  de 'racad.  jfipanvaTsè,  né  A  Saint- 
Flonr  en  17^7.,  m.  Ii'^wts  en  1775,  cé- 
lèbre avocat  au  parlement.  Entniittépar 
unepa^ion  violente  pour  les  lettres,  et 
désespérait  de  pouvoir  fiecfatT'Son  bien^ 
*fiirteirr,  qnî'votflatt qu'il  sp-fit  avocat,  il 
alfa  exercer  en  'Rnsare  ^la  profession  ^ 
comédien.  H  revint  ^'Paris  en  r758.  On 
a  de  lui  Titus,  tragédie  ^onée  en  1758; 
Zd/mtfv,  4Migédie^'le  Hi^e  de  Calais, 
tragédie, ^miée -en  «765^  iS^aston  et 
Bs^rd',  (fabrielie  de  ^ergy-y  tira^dies; 
Pmrê^^^Cm^i*  trascdie  ^  on  ap«Ali^ 
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•et  QEupret  en  i^ng  et  1787,  en  6  vol. 
iii-80. 

BELLUCCI  r  J.-Bapt.  ),  n^  en  i5o6, 
«6  distingua  par  ses  talens  en  peinture , 
«t  comme  ingéatenr  habile.  Cosme  de 
M<$dicis  le  fit  capitaine  d^nfànterie  t  il 
perdit  la  vie  dans  une  action  >  en  Tan- 
née i54î. 

BELLUCCI  (Antoine),  peintre, ne  à 
5oligo  en  i654,  y  m.  en  1726,  se  dising. 
par  la  correction  de  son  dessin  y  sa  touche 
kiioelleiue  et  son  coloris  Tirant. 

BELLUTI  (Bonaventure),  francise, 
«ë  à  h  Catane  en  iSog,  où  U  m.  en  1676, 
prof,  la  philos,  à  tiracovie ,  en  Pologne 
«t  «a  Italie.  On  a  de  lai ,  en  latin ,  des 
Mélanges  de  morale  ;  un  Cours  de  phi- 
losophie,  etc«,  Venise,  1688. 

BELMISSER  (Paul),  me'd. ,  n<<  h 
Pontremoli  dans  la  Ligurie,  Tint  s'éta- 
bhy  à  Paris,  a  publié  des  <%ies  latines 
intitulées  De  animalibus$  Éi^iœ  ires 
exkortatoriœ  ad  beÙum  aduersus  Tui^ 
««,««€.,  Paris,  1534. 

BFLMOIST  (Jean- Antoine),  graT., 
ne  \  Troyes  en  i6g6, alla  se  fixer  k  Tu- 
rin. 11  a  gravé  plusieurs  Mues  très-es- 
timées.  ^ 

BELMONTI  (Pierre),  poète  ,  né  à 
Rimim  en  1537  ,  m.  en  iSoa.  On  a  de 
lui  :  Traité  sur  les  deuoirs  des  épouses, 
^u'il  composa  pour  Pinstructton  de  sa 
faire. 

BELON  (Pierre),  doCL  en  méd.  de 
P*ris,  né  Ters  ï5i8  ,  'dans  le  Maine ,  m'. 

Srès  de  Paris  en  i564.  Animé  du  désir 
acquérir  des  connaissances  dansl'his- 
.toire  naturelle  ,  il  Toyagea  en  Judée ,  en 
Urèce,  en  Arabie  ,  et  rerint  en  i55o.  Il 
«  donné  :  De  arboribus  coniferis^  Paris, 
i553,  ia-40  .  Histoire  de  la  nature 
des  oiseaux^  i555 ,  in-fol.  ;  Portraits 
4'oiseauxy  i557,  i»-4°>  ^«'«.  des  pois- 
sons, i55i ,  in-40^  fig..  De  i^  nature  et 

•dsuersilé  dea^-poissons  ,    i565  ,  i«-  S© 

oblouji^ 

^ELOSTE  (Aug.),  cbirurg.  cél. ,  né 
^  Paris  en  i654  ,  m.  à  Turin  en  1730  , 
«emt  aTec  distinction  dans  les  armées 
du  roi  etleshApjtaux  de  France  en  1607. 
On  a  de  lui  :  le  Chirurgien  de  thôpital, 
et  manière  de  guérir  promptement  les 
claies  ,  Parts  .1696,1^,  ijoS,  ijiS, 
in^5  SuUe  du  ChirSgiende  mpi- 
Ja/,  suii^ie  d' Observât,  sur  le  mercure, 
Pans ,  1728 ,  in-12.  Il  a  été  le  tsréateur 
4«  pilules  mercurielles. 

BELOT(Jcan),TiT.'8oasLoui8Xin:: 
U  prof,  les  sciences  divines  et  célestes. 
H  a  écrit  un  Recueil  de  Traités  concer- 

it  la  ebirootonçie  ,  la  physionomie , 
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la  mémoire  artificielle  ,  l'art  des  divi- 
nations ,  augures  et  songes,  les  sciences 
siéganograpbiques,  Lyon,  lôSi:  Kouen. 
1669  et  1688  ,  in-8^  ' 

BELOT  (Jean)  ,  de  Blois,  aTocat  au 
conseil  privé  de  Louis  XlV ,  a  publié 
une  Apologie  de  la  langue  latine.  Farit^ 
1637  ,  iu-8°. 

BELOW  (Bernard),  de  Rostock , 
premier  médecin  du  roi  de  Suède ,  jouis- 
sait d'une  grande  réputation  v^rs  le  mi- 
lieu du  i7«.  Ona  de  lui  quelques  OA- 
seruations  dans  les  Mélanges  des  eu- 
rieux  d* Allemagne* 

BELOW  (Jean-Frédéric),  médecin, 
fils  duprécéd.  ,  né  à  StocLolm  en  1669, 
exerça  avec  distinction  sa  profession  à 
Upsâl  et  à  Lunden.  Il  passa  en  Saxe  et 
fut ,  en  1705  ,  médecin  de  l'armée  de 
Charles  Xll.  Il  fut  &it  prisonnier  à  la 
bataille  de  Pultawa  en  1709.  Délivré  de 
la  prison ,  il  alla  à  Moscow ,  où  il  pra- 
tiqua la  médecine  avec  succès,  et  mou- 
rut en  1716. 

•  BELPBATO  (Jean-Vincent) , comte 
d'Averse  ,  flor.  dans  le  i6«  s.  Il  a  trad, 
en  italien  V Histoire  romaine  de  Sextus 
Rufus  \  le  Dialogue  de  Platon  sur  le 
mépris  de  la  mort ,  et  les  OEupres  de 
Solin ,  y eniêe ,  1557. 

BELSUNCE  (  Henri-François-Xa- 
TÎer  de),  né  en  Périgord  en  1671  ,  m.  en 
1755 ,  fut  d'abord  jés.  et  ensuite  év.  de 
Marseille  en  1709,  signala  son  zèle  et  sa 
charité  ducant  la  peste  qui  désola  cette 
TiUe  en  1720  et  1721.  fia  pftblié  i/ù- 
toire  des  euéques  de  Marseille  ;  des 
Instructions  pastorales  y  etc* 

BELSUNCE  (  le  comte  de)  ,  major 
en  second  du  régiment  de  Bourbon  in- 
fanterie. 11  était  en  garnison  à  Caen  ea 
17Ç0  ,  où  il  protégea  longtems  la-  circu» 
lauon  des  grains  ,  et  appaisa  plusieurs 
émeutes.  Trois  grenadiers  du  régiment 
d'Artois ,  l'ayant  accusé  de  leur  aToir 
fait  enlever  une  médaille  qu'ils  portaient 
comi&e  ayant  bien  mérité  de  la  patrie  ^ 
il  se  forma  un  rassemblement  contre  lui  : 
on  entoura  son  logement  ;  il  se  réfugia 
à  l'hdtel-de-ville  ;  mais  il  en  fut  arrach* 
par  le  peuple  ,  et  massacré. 

BELTHA.  (  mythol.  )  ,  divinité  des 
anciens  Sabéens,  en  l'honneur  dç  la- 
quelle ils  brûlaient  vifs  des  animaux  et 
lui  consacraient  les  trots  premiers  iours 
du  mois  Nisan. 

BELTRAND  (Hermand^Dominique), 
sculpt.  et  archit. ,  né  dans  le  i6«  s»  àVit- 
toria,  en  Biscaye,  où  il  m.  dans  un  Âee 
fort  avancé.  Il  alla  en  Italie  puiser  à  la 
source  des  vraies  beautés  dans  iqq^  1m 


sentes.  H  y  devint  habile  archît.  et  rûn 
des  plus  gr.  sculpt.  du  tems.  De  retour  en 
Espagne  «  il  y  fit  beaucoup  d'ouvrages 
qui  sont  répandus  dans  un  grand  nomb. 
de  Tilles. 

BELTRAPÎO  (Ocuve),në  dans  la 
Calabre  citërieure  ,  vers  le  i6'  s.,  fut 
Fun  des  imprimeurs  d^  Naplés  les  plus 
célèbres.  On  a  de  lui  un  poëme  sur  le 
f^ésuue  ;  une  Description  du  royaume 
de  Naples  ;  une  Introduction  a  l'astro-r 
loffie  ;  un  Abrégé  des  sciences  propres 
aux  médecins  ,  aux  chimistes ,  aux  ma- 
rins et  aux  agriculteurs, 

BELVÉDÈRE  (André),  peint,  na- 
politain. Ses  tableaux  soift  recherchés. 

BELVÉSER  (  Aimeric  de  )  ,  poète 
né  à  Lesparre  ,  près  de  Bordeaux. 
Devenu  amoureux  de  la  belle  Barbosa , 
qui  prit  le  voile  en  12649  U  lui  adressa 
un  poëme ,  intit.  Amours  de  mon  in~ 
graie  ,  et  m.  peu  de  tems  après.  Plu- 
sieurs bibliothèques  d^Italie  conservent 
en  ni.ss.  des  poésies  de  lai« 

BÉLUS ,  roi  d* Assyrie,  fixa  le  siège 
de  son  empire  à  Babylone  y  Tan  i3aa 
av.  J.  G.  ,  après  en  avoir  chassé  les 
Arabes.  Ninus  ,  son  fils  et  son  succes- 
seur ,  fit  rendre  à  son  père  les  honneurs 
divins. 

BEMBO  (Pierre), noble  vénitien,  né 
il  Venise  l'an  1470  ,  de  Bernard  Bembo, 
gouverneur  de  navenne.  Il  fut  secré- 
taire de  Léon  X  ,  et  après  la  mort  db 
ce  pape ,  Paul  III  l'éleva  au  cardinalat 
en  1 5&,  et  lui  donna  Févéché  de  Gujbbio 
«t  celui  de  Bergame.  Il  m.  en  i547-  ^^  ^ 

Çublié  :  Délia  Istoria  P^eneziana  di 
^etro  Bembo  da  lui  volgarizzata  , 
libr,  JTII ,  ora  per  la  prima  volta  se- 
eondo  Poriginate  piiblicate  ,  Venise  , 
%  vol,  in-4^  ;  Epistolarum  familiarum  y 
Ubnlf^y  Venise,  i55a ,  in-405  De 
Imitatione  ,  Venise  ,  iSao ,  in-4®  s  Le 
£ime,  Venise,  iS^o,  in-ia  ;  Naples  , 
.4618,  in-8^.  On  a  recueilli  toutes  ses 
Œm^res  ,  tant  latines  qu'italiennes ,  à 
V^epise^  T730,  en  4  vol.  in-fol. 

BÉMILtJCIUS(mythol.),  divinité 
.gauloise  ,  dont  on  a  trouvé  une  statue 
en  Bourgogne ,  près  de  Flavigny. 

BEMM^  (  GuiHaume van  )  ,  peint. , 
né  à  Utrecht  en  i63o  ,  m.  à  Nuremberg 
en  1708.  Ses  paysages  sont  recherches 
ides  amateurs. 

BEMMËL*  (  Jean -George  ) ,  fiU  du 
-  j^récédent,  né  à  Nuremberg- en  1669,  m. 
«n  1733,  se  fit  une   réputaûon  enpei- 
>  citant  des  batailles^ 

BEMMEL    (  Charles  *  Sébastien  )  y 
i.  peîfhtre  distingué ,  né  k  Ba«ib«rg  ea 
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1^43  ,  m.  h  Nuremberg  en  1796,  était 
fils  de  Jean-Christ.  V.  J). ,  peintre  de  la 
cour.  Il  excellait  dans  les  paysages  ,  lee 
vues  de  mer ,  les  tempêtes  ,  les  inceii'- 
dies  ,  etc. 

BEN  ou  EBN  AL-OUARDI ,  ant. 
arabe  du  i3^  ou  i4*  s.  Il  a  donné  r  Ex" 
plicaiion  des  songes  y  et  un  Traité  de 
géographie» 

BENANA  , poète  arabe,  m.  h  Bagdad 
l'an  4oo  de  l'hégire*  On  a  de  lui  un  grgt 
Dluan  ,  ou  Recueil  de  ses  poésies. 

BEN-ASCHER  et  BEN-NEPHTALI, 
savans  rabbins  juifs ,  tons  les  deux  da 
Tibériade ,  flor.  dans  le  gc  s. ,  et  inven- 
tèrent dans  la  langue  hébraïque  ,  privée 
de  voyelles,  les  points  qui  en  tienneni 
lieu. 

BENASCHI  (Jean-Bapt.), peint,  et 
grav.  piémonuis  ,  né  en  i63o ,  m.  à 
Naples  en  1690.  Ses  gravnres  à  l'eau- 
forte  sont  estimées. 

BENAVIDÈS  (Vincent  de) ,  peint. , 
n^  à  Oran  en  Atriqne  en  i63n  ,  m.  à 
Madrid  en  1705,  excellait  dans  la  pein- 
ture et  l'architecture. 

BENAVIDIO  ,  BONAVIDIUS  ou 
BONAVITIS  (  Marcu».Mantna),  prof, 
de  jurisp.  à  Padoue  ,  sa  patrie,>  né  en 
1489,  m.  en  i58i.  On  a  de  lui  :  Z><a- 
logus  deconcilio,  Venetiis,  i54i ,  in>4^9 
lilustriitm  JurisconsuUorum  imagines  , 
Roms ,  i5o6,  in-fol.  :  CoUectanea  su*» 
per  jus  Cœsareum,  Venetiis  ,  1584» 
m-fol. ,  etc. ,  etc. 

BENBOW  (Jean) ,  amiral  angl. ,  et 
l'un  des  meilleurs  marins  de  cette  nation, 
né  vers  i65o ,  fat ,  en  1695  ,  employé 
dans  la  guerre  avec  la<  France ,  et  se  me- 
sura deux  fois  avec  Jean  Barth  ,  qui 
Sorta  une  atteinte  funeste  au  commerce 
es  Anglais  et  des  Hollandais.  En  1697, 
Benbow  £pt  chargé  du  convoi  des  flottes 
destinées  pour  la  Virginie  et  leç  Indes 
occidentales  :  il  y  fut  renvoyé  après  la 
paix  de  Biswick  pour  porter  du  seconri 
aux  colonies  anglaises.  Promu  au  grade 
de  vice-amiral,  il  soutint,  sur  les  câtes 
d'Espagne,  un  combat  opiniâtre  contre 
une  escadre  française  sous  les  ordres  oe 
Ducasse.  Il  eut  Ta  jambe  fracassée  d^un 
boulet  de  canon  ,  ce  qui  fit  cesser  le 
combat.  Il  retourna  à  la  Jamaïque,  oU 
il  m.  en  1702. 

BENCE  (  Jean  )  ,  orat.  ,  ne'  à  Rouen, 
m.  à  Lyon  en  1642.  On  a  de  lui  i|n 
Manuel  sur  le  Nouveau  Testament ^  en 
latin  f  Lyon  ,  1699  ,  4  ^om,  in-ia. 

BENCI  (François) ,  jcs.  ital. ,  orat.  et 
poète ,  né  en  r543 ,  i^«  ^  Rome  en  i594- 
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U  a  paB.  bfeaocouB  d'oar.  en  rett  tt  en 
prose ,  -qu'on  a  ouoliës. 

•  BENGIVEKIVI  (Joseph) ,  n^cn'iyaS, 
xn.  en  i8od ,  fat  directeur  de  la  galerie 
de  Florence.  On  a  de  lui  :  Estùi  histo~ 
riifue  sur  cette  même  galerie  ;  yie  du 
Dante  f  etc. 

BENCIUS  on  DE  BENCUS  (Hu- 
gues) ,  autreiû.  dit  Hugues  de  Sienne  , 
parce  qu'il  ^aft  ni;  dans  cette  Tille  ,  m. 
a  Rome  en  i438  ,  ëtait  nn  ni«d.  célèbre. 
Il  a  e'crit  :  In  aphorismos  ffippocratis  et 
epmmenUuia  Galenij  resolutissima  ex- 
position VeftciiU,  149^»  in- fol.  ^  Con" 
silia  saluberriina  ad  onutes  ^egntudineSy 
Veoetiis  ,  i5i8  «  in-^fol, ,  etc. 

BËNDA  (  George^ ,  «Hisic.  aHem. , 
né  en  inai  à  AlbenatLa  cq  Bohême,  ni. 
en  1795.  On  a  de  i  ai  :  Ariane  dans 
ttle  dejfaxosy  excelleot  opéra ,  et  plu- 
sieurA  entres  d'un  grand  inérite. 

BENDELER  (  Satomon  ),  music.  et 
ebantenr  dièCingoé ,  né  à  Quedlinbonrg 
en  168S1  m.  en  i*]^ 

l^QNDi^  (  Biaise  Colomban,  baron 
de  ) ,  fcld-maréchal,  né  en  1713 ,  dans  !« 
Brisga# ,  oit  II  te  distiogna  |)nf  ses  talens 
militaires,  ii  fût  saiocMsivemcnt  «uajot-,  • 
colonel  et  giéacnl-nHttot,  lieutenant-gë- 
Itérât,  ^uvisraesr  de  la  forteresse  de 
Ij«iièii|bonrg.  li  commanda  est  chef , 
mai^  «on  fsaad  âge  ,  dans  les  Pays- 
Bas  ,  lors  de  Thisurreetion  de  1^89  ,"  et 
fat  cieTé  mn  fjnde  de  Md-vuiréchal  en 
179Q.  Le  baron  de  Bsinder  &t  nommé  , 
en  1^19$  y  KdttTcraeiir-gënécal  de  la  Bo- 
hème ,  «t  «'einot  eosuiie  vetiré  en  Mo- 
ravie ,  il  jrinu  quelque  tems  après. 

B£OT)I$  (  BPjrtlioL  )  ,  dirinicé  des 
peuples  dt  Thrace  ,  qne  l'Dn  croit  être 
j^  méine  q«e  IHawe. 

BEIf13^lX>W£8  <Çdo«tatd);  i)o«te 
anglais ^01%  1ridH:,tt.  en  t6^  ,  ft^s ftns. 
Oii  a  éë  \t\  :  Théophiie  y  ou  le  Secri- 
fice  dt  hsmùUty  Londtes,  iSSi ,  in-fol  j 
'  Sphfhâtihftnt^ûay  tu  Musica  lempU, 
HSttmhtidge,  i£6 ,  in^, 

'  BEHElïÉI'TE  (Jean-Benoît  Castî- 
giione)y  peint,  distingué,  né  2^  Gènes  en 

'  1Ô16  ,  m.  à  Mantoue  en  ïG^ù.  Cet  ar- 
tiste réussissait  également  bien  Jdans  Hiis- 
toire  ,  le  portrait ,  les  paysages  ,  les 

'  maf  diéi  ,  les  animaux.  On  voit  au.  Mu- 
sée IVapoIéon  nlus.  de  ses  tableaux. 

fiEiNËDETTÉ  <  Antoine  )^^e  Fer- 
mano  en  Italie,  prol»  de  rhét.  ^  né  eu 
j^i5  y  in.  en  1^98. On  a  de  lui  plusieurs 
Dissertations  sUr  des  rnédcâue^  ^ec-* 
qnes  tgork  «hcbhs  dêtrites  pur  îte»  «fizi- 
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BENEDETTI  ^  on  BsiErEnrcTi  (  Ale« 
xaadre  )  ^  médecin  ,  né  à  Legnano  ^ 
dans  le  territoire  de  Vérone ,  mort ,  à  ce 
qu'il  paratt»  à  Venise  yers  l5ii.  U  a 
publie  :  De  omnium  a  vertice  ad  plan- 
Utm  morborum  signis  y  causis^  diffe" 
rentiis ,  indieatiembue  et  remediis,  tamr 
simplicibus  y  quhm  compositis  y  Uhri 
XiX  y  Venise ,  i533  ,  in-fol.  :  Z>e  oh^ 
seryatione  in  pestilentid  ,  Venetiis  y 
14^3  y  in-4^  9  Anatomiœ  y  sive  de  his-' 
tond  corporiê  humani  y  Ubri  f^  y  Ve-> 
nise  ,  1497  >  ^^"^  >  etc. 

BETMEDETTI  (  JuIe»-C^sar),d'Aqn^- 
lée,  méd.  à  Rome  ,^  m.  de  la  peste  en 
16S6.  II  a  écrt^  l'EpistoU,  U  Cansuki  , 
dePephasmOy  de  PieuriUde  etiDis^ 
corsi  academiei  latini  et  vulgari. 

BENEDICTIS  (Jean-Bap.  de),  jés. 
ital, ,  lié  en  i6a3 ,  m.  à  Rome  en  inodw 
On  a  de  loi  :  Analecta  poëtica ,  iGSÔ  f 
PhilosophiaperipaUtica  y  Naptes^  I7^f 
4  toi.  in- l'a,  etc. 

BENEDIGTUS  (Jean) ,  méd.  aUem. , 
exerça  sa  prof,  à  Rome ,  èi  Venise ,  it 
Bologne  et  en  Italie.  U  a  pnbl.  :  lÀbeUus 
nouas  de  causis  et  curatione  pestilentite^ 
Gracoviae,  i5ai ,  in-4®,  i552 ,  in-8®. 

BENEDICTUS  (  Julien  -  César  )  , 
méd.f  né  à  Aquila,  an  royaume  de  IVa- 

S les.  On  a  de  lui  :  Do  loco  in  pleuritide  , 
lom»>  1644,  i6Q3,in-S^;  Consulta-' 
tionum  medicinauum  epusy  Venetiis  , 
i65o,  10-4°»  eïc« 

BE14EFIAL  (Marc),  né  à  Rome  en 
i684r  pci<U-  d'hist.  L'Italie  possède  nne 
grande  parxie  de  ses  tableaux. 

BEHETTI  (Jean^bom.),  méd.,  ne 
k  Ferrare  en  1666  :  on  ignore  l'époqar 
jdue  sa  mort»  Il  a  écrit  :  Corpus  medico^ 
jmoruie  diviswn  in  duas  partes ,  etc.  » 
Mantoue,  1718,  in-4''. 

BEMTrON  DB  Petmiirs  (Etienne- 
•Ctande) ,'  m.  ii  Paris  en  in^i ,  geadami« 
de  la  gsMle  dn  rot.  On  a  de  Ini  nn  Éloge 
de  tachasse,  1734  9  etc. 

BElSEVOLl(Anteinéy  chîmrç.  cél., 
brigînaire  de  <Noiy:ia ,  ville  d'Italie ,  né 
en  i685 ,  m.  à  Florence  en  1756 ,  s'ac- 
quit une  grande  réputation  dans  le  trai- 
tement des  mabdfes  des  yeux  et  de» 
hernies.  On  a. de  Ini  :  Lettera  sopra.  lu 
ctstarattagiaucomaiosay  Florence,  r7sta, 
in-8°  y  Nuova  proposizioue^  intomo  alia 
earuncuia  ddt  uretra  detta  eamosith  ; 
jéggiunta.smpraia  calaratta  ghucùisu»" 
teea^  Flonenne,  17^4»  in-ia  ;  Disêertm- 
zioni  sopra  l'origine  deU'  emla .  iiUe9^ 
iittàèt  y  rlorenel: ,  d  7^7  9  îii'^4*'  ' 

Bem^âH (Pierre),  aé  à  MmU- 
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«cBier  eti-1745,  fut  d*abord  direct,  d'an 
pureau  de  correspondatice  ou  d^ageiice 
•  d^affaires,  et  propriétaire  des  Petites- 
Affiches  de  Paris  j  sons  le  g(]g|k  rëvol. , 
il  fut  jgÊde  la  commission  ^kmes  ,  et 
lors  dMHtallation  dn  directoire ,  nom- 
me ministre  de  l'intérieur ,  place  qu'il 
remplit  avec  distinction  ,  jusque  vers  le 
i5  fnietidor  an  5  (!•''  sept.  1797  ).  Après 
la  révolution  du  1 8-bmmaire  an  8  (  9  nov . 
1799)»  ^^  ^°^  nommé  contfeiUer-dVtat , 
et  eut  rinspeet.  dn  palais  des  Tuileries. 
Ayant  des  sommes  considérables  à  re- 
couvrer dans  les  colonies ,  il  accompagna 
ensuite  le  général  Leclerc  à  Saint. -Do- 
mingne ,  en  qualité  de  préfet  colonial  ; 
il  y  passa  avec  sa  famille,  et  y  motirat 
en  1809. 

BENEZET  (  St.) ,  berger  d'Alvilard 
dans  le  Yivarats ,  né  en  1 165,  se  dit  ins- 

{urédeDieu  à  TÂgede  laans  ,  poulr  bâtir 
e  pont  d'Avignon.  Cet  ouv.  fat  achevé 
dans  1 1  années.  Il  paratt  que  le  saint  ar- 
chitecte le  conduisit  en  partie.  Il  m. 
en  ii84- 
■    BENEZET  (  Ant.  ) ,  Américain ,  cel. 

Êar  sa  philantropie ,  fut  maître  d'école. 
[  a  donné  :  Mémoire  pour  l'améliora" 
tion  du  sort  des  enclaues  nègres  dans 
lès  états  soumis  h  la  Grande-Bretagne 
et  a  ses  colonies  y  1767,  un  vol.  in-S**} 
Mémoire  historique  sur  la  Guinée  y  nuec 
'des  recherches  sur  l'origine  et  les  pro- 
grès de  la  traite  des  nègres ,  sa  nature 
et  ses  tristes  effets,  1772,  in-S®. 

BENGEL  (Jean  Albert ),cél.  théo- 
logien  protCKt. ,  né  en  1687  h  Winneden, 
Ou  a  de  lui  :  Nouum  Testamentum 
grofcum,  ita.adornatum  ut  textus.pro- 
batarum  editionum  meduUam  exki- 
heaty  etc.,  Tubingae,  1734,  m-lf^yvémi' 
primé  en  1790,  in-8°^  Ordo  tempotum 
a  principio  per  perioaos  œeonomiœ  di" 
i^inaSy  Stuttgarot,  I753j  Cfclus  y  sis^e 
de  anno  magno  soUs ,  etc.  y  ad  incrc" 
mentum  doctrinœ  prophtticœ ,  etc. , 
Ulmae,  1745,  in-8®. 

BENGI  (Ant.),  seigneur  de  Puis-Vallée, 
né  en  i559,  fut  professeur  cél.  h  l'oniv. 
d»  Bourges.  On  a  de  lui  :  Un  Traité  des 
bénéfices,  auquel,  son  petit->fîls  Fran- 
coi»Pin«on ,  avoc.  nu  parlement  de  Paris, 
mitla'demière  main  et  le  publia  en  1659, 
à  Paris ,  i65i ,  in-fol. 

BENI  (Panl),  néàGnbiodans  Hle 
de  Candie  en  1 552 ,  mort  en  i6a5 ,  pro- 
fessa, en  1599,  l<ïB  l>«-^«^^«  ^ans  Puniv. 
de  Padoue.  On  a  de  lui  :  Anti-Ctusca 
0uueroUparagone  deli*  iiaUana  liriguay 
Padova,  16  t3,  in-4°;  Comparaziàne  di 
ITonitêàio  'TaâiQ^^ori  Omêro  e,f^irgilio, 


Padoue,  16.1a ,  in-4^  j  Un  Traité  en  la^ 
tin  sur  l  histoire ,  Venise ,  161 1 ,  in~4^* 
Ona  impr.  ses  OEut^res  à  Venise  en  162 1, 
5  vol.  in-fol. 

BENJAMIN,  la*  et  dernier  fils  de 
Jacob  et  deRdchel,  né  près  de  Bethléem 
vers  l'an  1738  av.  J.  C.  Sa  mère,  qui  m. 
en  accouchant,  l'appela  Bénoni ,  c.-à-d. 
fils  de  ma  douleur  ;  mais  Jacob  le  nomma 
Benjamin,  c'est-à-dire,  fils  de  ma  droite* 
Lorsque  Joseph,  devenu  minist.  de  Pha- 
raaon,  vît  ses  frères  en  Egypte,  il  leur 
ordonna  de  lui  amener  Benjamin.  Il  fut 
attendri  en  le  voyant,  et  le  traita  mieux 
que  se»  autres  frères.  Benjamin  mourut 
en  Egypte  Âgé  de  cent  onae  ans.  Sa  tribu 
fut  réunie  à  celle  de  Juda  après  la  révolte 
dea  dix ,  et  ne  forma  avec  elle  qu^uii 
royaume. 

BENJAMIN  DE  TUDÈLE  rabbin 
distingué ,  né  h  Tudéla  daus  la  Navarre, 
m.  en  1173,  parcourut  toutes  les  syna- 
gogues du  monde  pour  connaître  les 
mœurs  et  les  cérémonies  de  chacune.  On 
a  de  lui  une  Relation  de  ses  vojrages  , 
Constantinople,  i543,  in-8^. 

BENINI  (Vincent),  méd.  et  poète, 
lié  à  Cologne  en  1713,  m.  en  1764*  U 
a  laissé  des  Noies  latines  sur  U  textm 
de  CeUe  ;  des  Obêeryations  en  italien 
suf^lepoëmed'Alamanniy  intit.  la  Culf 
ture  ;  une  Traduct,  en  vers  scioUi  de  la 
Syphilis  de  Fracastor. 

BEN- JOHNSON,  aut.  dram.,  né  en 
1574  9  d^tne  ancienne  fanilke  écossaisse , 
m.  à  Londres  en  1637.  U  ^it  d'abord  !• 
parti  des  armes,  et  se  distingua  dans  lef^ 
guerres  de  Flandre.  Réformé  à  la  paix, 
il  se  livra  à  l'étude  èts  b^les-lettves.  Il 
est  antenr  d'^in  ttrand  nombre  de  tragé- 
dies'et  dte  comédies  qui  ont  obtenu  !• 
plus  gr.  succès  ^  on  les  a  réunies  sous  cm 
titre  :  Ben^ohnson's-Works ,  London, 
7  vol.  in-8®. 

BENIOWSKI  (Maurice -Auguste, 
comte  de) ,  magnat  des  royaumes  d* 
Hongrie 'et  de  Poloene,  né  en  1741,  à 
Wérbwna ,  servit  à  l'flge  de  14  ans  dans 
le  réghn.  împér.  de  Siébenschten  ,  et  s* 
trouva  présent  aux  bat.  de  Lobwsits, 
de  ^Phigiie ,  de  Scbweidniti  et  de  Darm- 
stadt.  Il  quitta  le  service  de  l'empire 
pour 'se  rendre  en  Litbuanie  auprès  du 
staroste  de  Beniowski,  son  oncle.  Bien-^ 
tdt  après  il  apprit  la  mort  de  son  père 
et  l'envaliissement  de  ses  biens  jpar  ses 
beaux-frères  :  irrité  de  Cette  Violence,  îl 
"se  retire  h  ICrussa^'a ,  dont  la  seigneiu'iQ 
dépendait  de  Derbowa  ,  s'y  fait  rccon^^ 
-naître  pat  4cs  vassaux ,  arme  contre  s^a 
,  bedux-fièMf ,"  etr  parvient  à  s'tmf  a»  de 


%io 


BENI 


BEIÏI 


fOUt  ce  on  Ils  araient  envahi  j  mais  pré- 
senté à  la  cour  de  Vienne  comme  un 
sajet  rebelle  y  il  fut,  par  un  décret  de  la 
eh^iic^-  ,ldépouiUé  de  ses  bien»  et  forcé  de 
g'cnfuir  euPoiogne.  U  se  rendit  h  Ham- 
bourg» à  Amsterdam  ,  k  Plvmouth,  oii 
il  s^appHquait  à  sMnstruire  dans  Ta:  t  de 
la  navigation ,  lorsque  différentes  lettres 
des  magnats  et  des  sénateurs  de  Pol-jgnc 
le  rappelèrent  à  Vatsovie.  11  se  réunit  à 
la  confédération  qui  se  formait  alors 
pour  ne  reconnaître  le  roi  que  lorsqu'elle 
aurait  déclaré  son  élection  légale^  pour 
s'opposer  aux  Russes  par  la  voie  des 
armes ,  et  ne  quitter  les  drapeaux  de  la 
confédération  que  lorsque  les  Russes  au- 
raient évacué  la  Pologne.  11  fut  envoyé , 
«n  juillet  i:68,  à  Wayîtaig  pour  con- 
duire un  régim.  polonais  de  600  liommes 
à  Cracovie ,  mais  ses  tentative»  pour  ra- 
vitailler cette  ville  furent  vainps  5  pour- 

il  fut  nlessé 


château  de  Lublan ,  sur  la  frontière  de 
Hongrie  ;  il  y  fut  reçu  par  le  ff ouvemeur  5 
il  engagea  secrètemiént  plus  oe  la  moitié 
de  la  garnison  à  semr  la  confédération  : 
aon  projet  ayant  été  éventé ,  il  fut  arrêté 
et  envoyé  au  général  Apraxin.  Ayant  re- 
couvré sa  liberté,  il  fut  attaque  par  un 
Sarti  de  cosaqties  et  reprit.  Le  comnàan- 
ant  russe  l'envoya  h  Kiow,  chargé  de 
cbalnes.  Un  ordre  étant  venu  de  Péters- 
-bourg  de   transférer  les  prisonniers   h 
Gaxan ,  Bneîowski,  malade,  fut  laissé  k 
IVisym ,  oh  U  parvint  h  se  rétablir,  et 
dut  un  instant  de  liberté  aux  instances 
en  maréchal  Gsarnesky  Potocksy  j  mais 
bientôt  accusé  d'avoir  conspiré  contre  le 
gouveraement ,  il  fut  obligé  de  te  sauver 
à  Pétersbourff.  11  y  traita  avec  un  capi- 
taine hollandais,  pour  passer  «ur  son 
bord  en  Hollande  j  mais  le  .perfide  Hol- 
landais le  livra  à  un  déucfaement  envoyé 
pour  l'arrêter.  On  le  transféra  dans  le 
Tort  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  avec 
ses  camarades  d'infortune.  Après  un  an 
de  souffrances  à  Tobolsk,  a  Tara,  à 
Tomsky ,  on  les  embarqua  le  q6  octo- 
bre 1^70,  à  Ochocïk,  et  ils  arrivèrent 
dans  les  premiers  jours  de  décembre  au 
Kamtzchatka.  Le^  malheureux  compa- 
gnons de  Beniowski  le  nonunèrent  pour 
leur  chef,  et  se  jurèrent  solennellement 
une  amitié  et  une  fidélité  étemelles.  Le 
hasard  fit  tomber  entre  leurs  mains  un 
vieil  exemplaire  des  voyages  d'Anson  5 
ja  lecture  leur  suggéra  ridée  de  s'échap- 

8er  de  Kamtzchatka  et  de  se  rendre  aux 
es  Marianes.  Pendant  qu'ils  formaient 
Mcrttement  ce  complot,  le  gouvemeur 


ftyafti  entendu  parler  du  rang  et  des  ta« 
lens  de  fieniowski,  désira  le  connaître , 
le  reçut'chez  lui ,  et  le  chargea  def  sur- 
veiller rijd|uation  de  son  fils  et  de  ftroia 
filles  q|fl|^mposaient  Sa  fiUBfl|k  L'in* 
térét  quVphanasie,  Agée  de^flfij  prit 
au  Aort  du  comte,  se  changea  bientât  en 
une  passion  vive  Aphanasie  ayant  appris 
que  le  comte  avait  dessein  de  s'évaaer, 
.se  rendit  à  son  appartement,  Taccafala 
des  reproches  les  plus  amers.  Le  comte 
se  justifia  par  le  déshonneur  attaché  11  a» 
situation ,  et  le  besoin  de  lui  o.fiTir  un 
rang  qui  dât  relever  en  elle  le  titre  do 
son  épouse.  Elle  lui  fit  serment  de  io 
suivre  jusqu'au  bout  de  l'univers.  L'inti- 
mité que  Cftte  explication  établit  dès 
lors  entre  Aphanasie*  et  le  comte,  l'aida 
h  être  instruit  de  tout  ce  qui  se  passait 
chea  le  gouverneur.  Quelques  «emaiotes 
après ,  Aphanasie  alla  chea  lui  secrète- 
ment, et  lui  apprit  que  quelques  mots 
échappés  à  son  père  indiquaient  qu'ail 
soupçonnait  le  projet  i  elle  l'invita  a  ne 
point  venir  au  tort    Le  comte  ne   perd 
pas  un  instant,  se   met  k  la  tète   des 
exilés ,  s'oppose  avec  avantage  au  déta- 
chement envoyé  contre  lui,  le  met  en 
fuite  f  s'empare  de  leur  canon ,  le  tourne 
avec  succès  contre  le  fort ,  oit  il  pénètre 
avec  une  douzaine  de  nés  camarades  par 
le  pont  levis  :  il  se  rend  chez  le  gouver- 
neur ,  le  conjure  de  se  rendre  h.  l^ppar- 
tement  de  ses  enfans,  pour  conserver  aa 
vie  ^  mais  sa  résistance  fut  cause  de  sa 
mort.  Beniowski ,  mattre  du  fort  par  cet 
événement ,  fut  bientôt  en  état  de  résis- 
ter aux  cosaques  qui  l'assaillirent ,  et 
ayant  réussi  par  adresse  II  capituler  arec 
eux  ,  il  se    trouva  bientAt   mattre    de 
tout  le  Kamtschatka ,  et  fit  sans  danger 
tous  les  prép  ratifs  de  son  départ.  U  mit 
à  la  voile  en  mai   1771,  dn  port   de 
Bolsha ,  à  la  tête  d'un  équipage  de  78 
hommes,   la  passagers  et  c)  femmes, 

Sarmi  le&queUes  se  trouvait  la  jenne 
aphanasie  déguisée  en  mousse,  et  s'a- 
bandonnant  h  sa  fortune ,  il  cinglai  vera 
les  oàtes  de  la  Chine,  arriva  le  08  aoât 
à  Itle  de  Formose^  et  après  plusieurs 
combats  avantageux  contre  les  naturels 
du  pays ,  il  fit  avec  le  souverain  de  Hle 
nu  traité  solennel  pour  y  revenir  et  j 
établir  une  colon vç.  An  milieu  de  sept* 
il  quitta  Itle,  et  peu  de  jours  après  entra 
dans  le  port  de  Macao  en  Chine.  ^  Il  ac- 
cepta les  offres  qui  lui  furent  faites  pai 
les  directeurs  de  la  compagnie  française 
des  Indes,  et  fît  voile  h  nord  d'un  bt\ti- 
ment  de  la  même  nation  pour  la 'France» 
oii  il  arriva  en  aofit  de  l'année  sui- 
yame.  11  y  fut  accueilli  par  le  fyiç  à^Ji^ 
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faillon,  alors  mitiUttiey  croi  lui  ol^Tit  uti 
rtfgiment  d'infanterie  cni^l  accepta  sous 
la  condition  de  fnvmer  des  ^tabUssemen^ 
au  delà  du  Cap.  U  partit  du  port  de 
rOrien|ie  aa  niars^  et  se  rendit  à  Mada- 
gascar le  i4  f^ier  X774.  Maigre'  les  obs- 
tacles mi^il  y  ijprouva  >  il  parvint  à  former 
un  établissement  h  Foui-Point,  et  à  se 
fairp  des  alli^^  des  natioQt  qui  renviron- 
oaieiit.  Bientôt  après,  upe  vieille  né- 
gresse venue  avec  r^quip.  de  Bëniowski, 
ayant  assure  les  chefs  de  la  nation  des 
STambarînes ,  que  le  comte  était  le  fils  de 
la  fille  héritière  de  Kamini ,  qui ,  ayant 
été  prise  prisonnière,  avait  éxé  vendue 
avec  elle  comme  esclave,  les  chefs  Con- 
Taincusdu  rapport  de  cette  femme ^  don* 
usèrent  à  Bélifewski  le  titre  d^ampansa- 
cabé,  oudéchef  supréine  de  la  natioi^. 
Xie  comte  sut  profiter  adroitement  d'imé 
erreur  qui  seniblait  si  bien  favoriser  ses 
projets  :  investi  de  la  souveraineté,  il 
reçut  des  ambassadeurs,  fît  des  traitas 
'd'alliance ,  entreprit  des  guerres  et  rem* 
porta  des  victoires  ^  mais  sentant  qu'il 
Tae  potrrait  se  soutenir  qu*à  l'aide  de  la 
protection  de  quelq.-nns  des  gr.  états  de 
l'Europe ,  il  se  détermina  h  entreprendre 
te  Voyage  ^  il  fît  inutilement  des  propo- 
sitions h  la  cour  de  France,  h  celle  de 
Vienne  et  au  cabinet  de  Saint-James.  Il 
iie>se  laissa  point  abattre  par  ce  défaut 
de  succès 'f  B  se  rembarqua  h  Londres  et 
««  reitfdit  au  Maryland,  d'oik  il  fit  Voile 
{K>ur  Madagascar*  Arrivé  dans  Hle  le  7 
foillet  y^SS ,  0  prit  terre  à  Antangara  j 
et  s'étant  rendu  à  Angomy,  il  s'empara 
,d^un  ^magasin  de  vivres  qui  appartenait 
fms  Français,  et  envoya  un  détachement 

four  se  sai^ii;  de  leur  comptoir  h  Foui-* 
oint  y  ce  qu'ila  ne  trarent  exécuter  par 
rarrivée' inattendue  a'une  frégate  qui  s'y 
trouvait  à  Pancre.  Instruit  de  ces  mon- 
Viem^iis  »  le  gouverneur  de  rXle-de-France 
y  envoya  un  bâtiment  avec  des.  troupes 
i^g^es  qui  attaquèrent  le  comte  le  a3 
çaai  1780.  Il  s'était  construit  à  la  .liAte 
ime  redoute  défendue  par  deux  canons , 
^ans  laquelle  il  s'était  retranché^  il  fut 
alteint  irunê  balle  dans  la  poitrine ,  et 
Bç  ftit  retiré  de  derrière  le  parapet  que 
pokr  expirer  peu  de  tems  après.  *Lcs 
y(^Xages .  ^^  ^ém.  de  Bénitfwski  sur  ta 
J^ologna  f  tédif^és  par  P.-J.-H.  de  Ma- 
peilau,  ont  été  puoliés  k  Paris,  X791  , 
î>  vol'in-So, 

...  BEWÏVIENI  JGirolamo),  ipoète  né 
è  Florence  en  i453 ,  m.  en  x54?-  »  se  rap- 
procha du  style  du  Dante  et  de  Pétrar- 
c{ue.  On  a  de  lui  ;  Canzone  deW  amnre 
fpelesle  e  dit^ino,  Flovence,  xSiq,  in-8°; 
i  -commento  ci  HiûronjfinQ  Èenmeni 
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cUtndin(>  Fiorentino  sopra  a^trià  suû 
çanzàne  e  sonetti  de  lo  amorè ,  e  déi/A 
hfftleza  dit/ina ,  etc.  Ses  œuvres  ont  ét^ 
recueil,  h  Venise  en  \Si^,  —  Dominique 
Benivieni ,  abn  frère ,  fut  chanoine  de 
Florence  sa  patrie,  et  zélé  défenseur  d« 
Savonarole^  pour  lequel  il  écrivit  uiie 
Affologie  énergique^ 

BENIVIENI  (Anr.) ,  frère  du  précédl , 
méà»  de  Florence ,  m.  en  i5oa.  H  a  laissé  î 
De  abditis.  non  nu/Us  ac  mirandismorbo^ 
rum  et  sanationum  cousis ,  Flo<reuttito^ 
ï5o7,  in-40,  Parîsiis,  l5a8,  in-fol» 

BENNET  (  Christophe  ; ,  méd.  angi, 
cél. ,  né  dans  le  Sommeri»'ek-Shiré  en 
1617,  m.  en  ï:55.  On  a  de  lui:  Theatà 
tabidoruittvesiibuktm  >•  Exerdtâtixmtt 
diagftosticitey  tfuibus  alinteMorum  >t 
sanguinii  viîia  deteguntur  in  plerisqué 
rnorbiSf  Londres,  to/^5»  in-^^. 

BENNÈT  (Hcitn  } ,  cotare  d'Arling* 
ton>  pair  du  royaume  d'Angleterre.  Il  se 
distingua  sOus  Charles  I*'-,  Charles  II  et 
,  JacquealL  il  est  aateur  de  :  Lettres  à 
Gi*ulaume  Temple,  U  mouiiit  en  i()85, 
âgé-deônausi'  ^      «  •   • 

BENNET  (Thomas),  théol.  anglais^ 
né  à  Salisburyen  1673,  ta.  à  Londres 
en  1 733.  U  a  publié  ;  TraitéÂu  sehisme^ 
1 70a,  in^B  f  Rtiutatimi  du  quakérisme^ 
1705,  in-8®5  tes  Droits  du  clergé  de 
l'Eglise,  -chrét* ,  Londres ,  1711,  m-J®*»  > 
Grammaire  hébraïque^  Londres ^  toiôv 
in-8°.  .  .  '. 

BËNKKT  (uistriss)..CeHe  dame  a 
éci'it,  eu  anglais,  Anna  pu  t Héritière 
^a/Â3f«ç, roman,  I vol. ,  1784»  trad.  euir^ 
pai^  Fontanelle;  les  Imprudences  de  Ât 
jeunesse^  rom»  ;  Agnè^de  CourcY,  row^  5 
Rosa ,  ou  la  Fille  mendiante  et  sesbien- 
f aiteUrs ,  romaT\» 

BENNET  (Robert)^  théoK  angLnoft 
conformiste,  m.  k  B)eading  en  1681.  On 
a  de  lui  :  Concordance  théoîogiquè  des 
mots  synonymes  de  l'Ecriture.. 

BENNING  (Jean)>  né  à  Amenfort 
en  t594>  m.  k  Douai  en  171 1.  Iladonnëi* 
Description  historique  et  géographique 
du  duché  di  Luxembourg  y  en  latm^ 
restée  inédite. 

BETÏNINGER  (  Jèah-Nicolà»)  ^  m^.  ^ 
né  à  ^oiitbeUiard  en  i6a8.  On  a  de.  lui  :^ 
OtservationuM  et  ouratUmum  -mediei'» 
nalium  centuriœ  quinque,  Monitfael-» 
Ç;aijdi,  Î673,  iii-8'',  Axgemoirati)  1676, 
in-8®.  .     .  ^ 

BENOIT  (St.)  né  en  480  à  Norcia». 
▼ijle  du  duqhé  de  Spolete,  se  retira  dut 
monde  à  l'âge  de  16  ans.  Une  caverne 
affreuse  dans  le  désert  du  Sublac ,  4ta  iu-i 
lieu  Sublwçih  à  4»  nilles  de  Koveyiilit 
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BkttHD  ârFètnp*.  les  usases.  da  téetco^'eii 

téÛeadùn-éK'ecixs.  de  Jamadtioç  pnéii' 

iuatic[uè/«e  hii  fit  connaître,  If  -manière 

de'grarer  «à  barinr  et;  à.Feau-foite,  et 

^ibnxtiàinih  à  PekiaJel.  presses  pro-» 

prcs<  h 'là  iaiUe  •  dauceé  II  m.i  il  Véhià 

te  3octorbn  fj^^*         *■-'.' 

'  ^BENOIT' (FrançoweiAttntië-PBzin  de 

la  Martiaière  ,  femttic  )  ,nc'e  k  Lyori  'éti 

t^34ysUiflttdUtiiigui^e'daââ  la  tétitibL' des 

iettk  Ga  a  d'ëUe  :  Journal  en-  j6rme  de 

feftrea  f' mêlé  de  critijues^  et  d'anec^ 

dotes  ,  175* ,  in-ia  î  Inès  principes j'<m 

ià  vertu  rmàonnée ,  i^S^y' a  patt.  4n-iib  • 

£&x«i2ie«^ ,  1766,  4   P"'^^'  in*-fa}  Ce-  1 

£<tj««^  on- Us  Amans  séduits  par  leurs  \  «ceUait  danâ  le  paysage 


'  Bolo^^jM^ia  ;  *  fHssertatio  de  easUm 
tieàervatis ,  venltiia  >  1 743 . 
.      BEN$0]V( George)^   tiA.   minisfre 
;  dissident,  ne  «en  «699)  à*Grreat->'SaHceld , 

4w»«  )e,CuiAl)#r]aT5(3i  fut,,  en  17^^'»  pa*-- 
teur  d^nne  /congrégation*  à  Apin^on, 
et  en  1700-  ministre  d^une  congréfiation 
dans  le'faali....de  Londres  :  il  mourut  ea 
^  l'jùi*  On  .a  dl?  Im    ;   Explication  de 
«  quelqueS'BpUres  4ef  t!lit*Pfiul  -y  Histoire- 
'  de  là  fondation  du  christianisme  >  des 
Sermons f^el  des^euTresposthumes»  etc., 
qui  ont  été  puW.  en  1764  ,  in-4**.  • 

BENX  ([Jean  Van  der  )  ,  peinte  ,  né 
à.  Amsterdam  en  1600  :  m.  en  169Q.  II 


vertus f  1766,  in-iî;  Lettrésdu  ct>k>^ 
nef  Tafhm,  >7^»  4  .P^»^«i  »».-  la  ; 
^a^he  ef:  Isidore^  1768,  ^  pai:t.  iq-i»; 
l'Erreur  des  désir» ^  1769).  a  toI.  in-ia  ; 
Sophrpnie ,  of«  Le,qpns  d'une  mère  à- su 
fille \  1769,  in-iaj  jPp/t>  de  ta.^kt^r 
iàence-  humaine ,  «77  ^y  .in-  la  jr  -^^^ 
^i^euip  d'une  jolie  femm^  4  *7?^i  i»-i-«, 
etc*)  e|c.  M°*^  Benoît.est  .morte  depaif 
qnelqpes  années.  • 

-^BENOZZO  GOZZOLI ,  peintre ,.  né 
en  i^oo,  i^oe^e  Ton  snppdsè  à  Florence^ 
fx'ceilâ  dans  Ta  représentation  de  I>eaux 
«t 
maux 

Ses  princip;  ouV.  se  trouvent  à-  IHse  r 
m.  en  1478.'  '-•  '    ^ 

,  BEN^ERADE  (Isaacdè  ),  àcad.  fr. , 
01^  èi  iiyons  en  1613 ,  m;  en  1691  ,"plai- 
iHÎt  à  la  cour  pur  sa  figuré ,  par  son  ès- 

SHt , ,  par  ba  conversiatiôn  assaisonnée 
*tme  plaisanterie  fine,  et  pdr  ses  vers 
des  ballets  qu'il  fit  avant  que  ropéra  fut 
à  la  mode.  Toute  la  cour  fut  partagée  , 
éii  i65i  y  sur  le  sonnet  àt^Jpb  par  Be^> 
•éràdé  ,  et  Sur  celui  d^Utanie  par  Voi- 
lure. D  T'  eut  deux  partis,  les' Jôbelins 
et  ^  lés  Vranierts,  Ice  prince  .de  Cqnii 
fut  à  la  tété'  du  premier^  ^}  ,^^  so^ur ,' 
înadame  de  Longucville  „  pour'  l'autre. 
On  »  de  lui  -  les  Métamorphoses  d'O^ 
yide-r  en  .rondeaux ,  Paris ,  1676 ,  in-4*, 
fig.  Ses  pièces  de  théâtre  sont  :  Clée^ 
pdlrei'la  Mort  d'Achifleji  Jphiseet 
/ant^i  Gu^ta^fCf  ou  l'ileur^M^9.çmbi'^, 
tion'^.etxMcléagre,  Ses  cHUvres  ont  été 
impr.'euQ  vol.  in-i3..Psiris,  1697. 

.  BENSI  ^ Jules) ,  peintr«  génois ,  m .  ra 
96^8,  dessinaèt  parfaitement  le  relief  et 
la  perspective. 

:  BEÎ^Si  (Bernard  ) ,  jés. ,  né  11  Venise 
en  t668,  d'une  famille  originaire  du  Pié- 
mont  :  m.  il  Padoue  en  -tfifio.  Tl  a  -pu- 
hùé  :  Praxis  tribunaUs  ^eonMeienêue  , 


BENX  -  AICUAH ,  fille  d'Ahmed  , 
poète  arabe  de  Cordoue.  Ses  poésies 
gracieuses  et  «es  éloqucus  discours  exci- 
tèrent les  plus  vives  acclamations  dans 
les  acad.  de  Cordque- 

BENTJËAM  (  Tbomas  >,  thénl.  ^  ne 
;  vers  iSiS,  dans  le  comté  d'York.  Ac- 
'  casé  de'plus:' actes  de  violences  de  pro- 
testantisme ;  il  fîit  destittié  de  sa  place  , 
se  retira &Znrichr;et  ensuite  à  Bâle,  ob  il 
se  mità-précher  patrmiles  Angl.  réfiigiés-.- 
Il  revint  .à  Londres  dans  la  V  uinée  dm 
règne  d'jÈdouard  VI,  et  fut  élevé  air  siège 
épiscopal  de  Litchfield  et  Covemi-j-  1( 
m.  à  Éccleshal  ^  dans  k  comté  dé  Siaf-^ 
l  fdrd«  en  1578*  lâ  «baissé 'toS'ennoR'^^^/T 
'  là  tentation  'de  J^  C*,-  \aODdi,<m-^  ; 
les  Pseaumes  et  les  .livres  d^Ézéchiei 
'  et'/><ciiie/,.tra^.' enangl. 

'BErrrHAM (Edouard);  théo).  angl.^ 
né  à  Ely  en  1707,-  m.  'en  17I6,  fut 
nommé  prof,  royal  de:  tbéoK  à  Héréford. 
Il  a  laissé  plus'.  S^rmoris ,  et  des  Traitée 
sur  des  sujets  de' religion i 

BENTHAM"  ( Jad^es)  ,'  théol.  uuf^.  ^ 

n^  à  Ely  en  tjw,  m.  en'^794*  oljtittc 

•  uite  prébende  oansle  âiaptkre  d'Eljr.  On 

a  de  lui  VUistoire  des  Antiquités  de 

,  cette  ville- f    avèe  des  planches ,  Cam- 

,  bÂdj^e^  1771 ,  în-4«^.  •  ' 

BEOTIWCK  (Guiflàuinè) ,  premier 
comte  dePôi^nd,  né  enHqll  ,  m.  & 
Londres  en  170^:  irvînV  en  Aufifl:  avec  le 
prince  d'Orange,  auquel  il  sVtait  d^vone 
par  un  acte  d'affection ^et*  de  courage  :  à 
lui  créé' •comte  de'PVittland  ,  quand'  ce 
prince  monta  sur  le  trône  d'Anel.  ,  et 
fut  emfSpyé  dans  plus,  offices  civils  et 
militaires^ 

BjENTWOGLIO  (Antoine),'  d'nne 
famille  illustre  qui  tirait  son  origine  d'an 
fils  naturel  de  l'emp.  Frédéric  II ,  se 
rendit*  fameux  dans  le  i4*  <*  pnr  sea  ri- 
chesses ,  par  son  courage  et  ses  vertus.— > 
Jean  Beotivo^o^  '«oq  fiU ,  aertfadû 
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inaUre  dé  Bologne  vers  l'an  '  i4oo ,  «fut 
;tue  dans  une  bataille  eQ  i4o9.>    - 

BENTIVOGLIO  ( Annibjfcl  ) ,  Se  tca-i 
ndil  mattrc  de  Boiognjp  en  i438.'  •  les  chefs 
«fîe  b.fahiiUe  Glûsilieri  conjurèrent  contre 
lui  et  râssa'àsihèreht  èiî  1 4  ^5.' 

BENTIVOGLIO  (  Jean  ) ,  fils  du 
pr^cddèàt,'  gïijBrriei'  intrépide,  s'affer- 
mit dans  le  goûVeruement  at  sa  patrie  c« 
effrayant  ses  ennemi;!.  Il  battit  complè- 
tement Jérôme  Riarid  ,  gAiéral  des  Vc-- 
oiciens.  En  i5o6 ,  le  pape  Jules  II  sVm- 
|iara  de  Bologne ,  et  en  chassa  Bcntivo- 
glio.  U  se'  rëlî%ia  à  Burseito- ,  près  d^ 
Parme  :  où  il  m.  en  i5o8 ,  à  l'âge  de 
^o  ans.  .         . 

BENTIVOGLIO  (AnnibalctHertnes), 
fils  du  pre'céd. ,  furent  rétablis  le  ai  mai 
«i5i  ^  dans  la  soureraineté  de  Bologne  par 
ceuic  '(|ai  les  en  avaient  chassés  cm^  ans 
^hparavatit.  La  bataillé  de  Rarvenne ,  ga- 
gnée en  i5i2  par  les  Français  sur  tes 
troupes  pontificales ,  parbiësait  'affermir 
fcur  autorité- j  mais  à  peine  avaiënt-ils 
remporté  ceUe  victoirt,  qu'ils  furent 
contraints  d-abandoBncrl'Italïe.  Bologne 
se  rendit  au  pape  par'  capitulation-,  le 
jto  juin  i5ia,  et  les  Bentivoglio  j  réfiigiés 
^'îVfantone'Ct  Ferrare,  renoncèrent  pour 
jamais  {\  leur  souveraineté.  ■ 

'  BEWTIVOGLIO  (Hercule),  poète 
îtal.  ,  nérers  i5o6  à  Bologne,  euit  ne- 
veu du  duc  Alphonse  l*^  ^  fut  un  'des 
aneilleurs  '  poètes  ital^  du  lû*  s.  Il  fut 
employé  par  le  duc  de  Fcrraré- dans  des 
afihires  et  des  négociations  délicates.  Il 
m.  k  Venise  en  1578.  Ses  Poésies ,  impr. 
plus,  fois,  furent  recueillies  à  Paris  en 
1719-,  in-î3.  On  y  troirre  àe»  Satires , 
dus' Sonnets ,  des  Comédies. 

BENTIVOGLIO  (  Hippolyte) ,  né  à 
Ferrare  dans  le  iG*  s. ,  était  capit.  en 
Flandre  en  iJSS-  Il  était  à  la  cour  de 
Mddène  quand  le  duc  François  alla  assié- 
ger Pa^ie.  Bentivoglio  l'y  "suivit  avec  le 
grade  de  colonel  de  cavalerie ,  et  s'y  dis- 
tingua. 11  joignait  la  culture  des  lettres 
et  des  arts  à  la  science  des  armes*  U  m. 
àJE'errare  en  1 685.  On  â  de  lui  des  drames 
45i  dçs  comédies ,  savoir  :  VAnnibate  in 
Capoâ  ;  fa  FiUi  dl  Traçia  ;  VAchilU  in 
Seiro  ;  U  Tiiidate  ;  Impegni  perdisgra- 
zia,,  et  des  Poésies»  ••  ' 

BENTIVOGLIO  (Gui),  card. ,  né 
à  Ftnéie  en  1679 ,  de  la  même  famille 
^e  le^  précéd. ,  fut  d'abord  aumônier 
se<fret'd«;  Clément  VUI  y  enamte  nonjce 
«Il  Flandre  cv  en  Franjpc.  Loiûs  XIII  le 
choisit  pour  protectejar  de  la  France  à 
liom«i^»oft  devint  U  ^oûûdenx  le  plus 
i4itim«  d'Uk^baià^  VilU  U  ta.,  ca  1644: 
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On  a' de  lui  l'^wtoire  des  fuerret  vt^ 
viles  de  Flandre  ,  écrite  en  italien,  Co^ 
logne,  i633.,  r63d,  i639,'î.  vol.  in-AQ, 
Paris  i'  de  i'imptiracric  royaje  ;^  de8»i«éîA 
moires  f  trad.  pac  l'abbé  ae  V^iQrrac,  ed 
•I 7 1 3 ,  à  Paris  ,'  a  •  volj^  in-1.2  ^  '  Rétation 
de  fa  Flandre  y  in-i3^-  dea  Lettres'^ 
trad.  en  français 9  in-ia  ,^c.  }  1    .".   -  : 

BENTIVOGLIO  (Conwitto),  car^! 
et  poète ,  lié  «à  Ferrare"  en  i€68  ,'.  m.  *ft 
Rome  en  1735  ,  fut  d'abord  envoyé-,  efl 
171!),  à  Paris  en  qualité  de  nonce,  \tX 
nommé  card.  en  1719*  On^  dp  h»  une 
Traduction  *en  vers  ^scialti  de.  la  -Théi 
baide.de  S  lace ,  Rome ,  1729  ?  itii^V*.  Il 
la  publia  sous  le-  noml  dc-Sélvaggid. 
Porpora-  ..... 

KENTIVOGLIO  -  CALCAGNINI 
(  Ba tilde  )  ,  née  à  Ferrare ,  et- m.*  à  Rom^é 
en  l'-jiji  Qn  a  id'elle  deaf  J^Ats *eJÙ  de» 
Traduction,  4'piiy.  français^.  .  \'  .l-.u 

BENTLEÏ  »(Richaïd>,  le  plus  c^i. 
critique  de  l'Angle ^  né  à  Ouïbon  ^  «dans 
le  comté, d'York;,  en  1661,  fut'btl^lio^ 
thécaire-  du  roi  Guillaume  en'i6û3;et» 
en  T700  ,  directe  du  collège  dt$  la  Trinitèl 
à  Camikridgé,  m.  en  1743-  Scsprmoip.* 
ouv.  sont  :  Sermons  contre  lesf  ineré^ 
dules  y  trad.  en  plus,  langues  ^  ùiie  Hé^ 
futation^  sous  le  nom  supposé  de  .PAV* 
Uleuihère  de*  Leipsick ,  dt  fameuat  dis- 
cours Ae  CoUins',  de  la  liberté  de  pen^ 
sèr.  Armand  de  La  Chapelle  a  trad.  cet 
ouv.  sous  le  titre  de  Friponnerie  laïque^ 
Amstérd. ,  1738,  in-S**;  pl«i8.  savanles 
éditions  d'auteurs  grecs  et  latips ,  ^a'il  a 
enrichies  de  Notes,  tels  que  Manilius, 
I73gi  etc.  s 

BENTLEY  (Elisabeth ) ,  née^è  Nér* 
wich  en  17G7.  On  a  d'elle  im  Recueilds 
Poésies  f  1791.  v    .    : 

BENTLEY  (Thomas) ,  rièvèn  de  Rî- 
-ichard,  m.  vers  l'an  1783.  Il  a  donné,  éïî 
anglais  ,  lès,  Souhaits  ,  comédie  repré-i 
sentée  en  17O1  ;  Philodamus  y  tragédie.,' 
1767  ;  le  Patriotisme  f  poé'me  satyrique, 
inséré  dans  le  Repository  dfi  Dilly. 

BENVENUTI  (Charles  )  ,  jés. ,  lié  à^ 
Livoun^c  eii  17 16,  m.  en  1789  à' Varso- 
vie ,  fnt  prof,  de  mathémat."  à  Rome« 
Après  ^extinction  de  son  ordre, il  sercr 
tira  près  du  roî  de  Polbgne.  Oh  a  de  lui ,' 
en  latin  :  Abrégé  de  la  physique  gêné"' 
rede.,  ^ome ,  l'^S^'^Disseriàiiôn  sur  la 
lumière ,  '  1 764 ,  Rome  ;  Tradéktion  der 
élémens  dé  géométrie  de.Clairaùt,Romey 
l'jSi^RéfiexiohssHrle  jansénisme,  h'j'j^^ 
VO raison Junèbre  d'^/ié^an*.'         ■     ' 
'    -BENVENUTI  (  Joseph  ),'chlr'atg. 
>  italiens'ne.àliucquesvers  Tan  i^aB-,  Ses 
;  oaY.tODC:  Dissertaiionùs  £t  qu4BÊ$iones> 
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904.  Le  Tàînqneur  se  fit  ceiodre  la  cov* 
ronne  impfriale  par  le  pape  Jean  IX  la 
même  année,  ei  par  le  pape  Jean  X  en 
91 5.  L'anniée  d'après,  il  irrita  les  grands, 

3ui  eurent  recoars  à  Rodolphe  II  ,  roi 
e  la  Bourgogne  transjurane.  Berenger 
appela  &  son  secours  les  Hongrois,  qnî 
commirent  toutes  sortes  d*excès.  II  per- 
dit une  bataille  près  de  Plaisance,  con- 
tre Rodolphe  qui  le  força  de  se  réfngier 
à  Véronne ,  oii  il  fut  assassine  en  934  »  et 
ne  laissa  (fu'un  fils  unique. 

BERENGER  II ,  dit  le  Jeune  ,  fils 
d'Adalbert,  marquis  d'ïvrc'e ,  et  de  Gi- 
sèle ,  fille  de  Berenger  I«' ,  se  soûlera , 
vers  Pan  94^  >  contre  Hugues ,  roi  d'I- 
talie et  d^ Arles  ^  mais  obligé  d'implorer 
la  protection  de  Pemp.  Othon,  il  revint 
en  945,  se  rendit  mattre  d'une  partie  de 
ritalie  ,  et  prit  le  titre  de  roi  en  930  , 
après  la  m.  de  Lotbaire.  Il  exerça  une 
•  tyrannie  si  rîolente ,  qne  le  peuple  ap- 
pela l'emp.  Ochon ,  qui ,  s'étant  rendu 
mattre  de  la  personne  de  Berenger  en 
964»  l'envoya»  dans  les  prisons  de  Bam«*- 
berg,  oh  il  m.  en  966. 

BERENGER ,  archidiacre  d'Angers , 
né  h  Tours  au  commencement  du  1 1^  s., 
se  fit  remarquer  par  des  opinions  sin- 
gulières sur  le  mystère  de  l'Eucharistie. 
fi  fût  condaro .  dans  un  concile  de  Rome 
en  io5o.  Berenger  se  rétracta  au  concile 
de  Tours,  en  to55  :  mais  après  le  con- 
cile il  dogmatisacomme  auparavant.  Cité  | 
an  concile  de  Rome  en  1059  par  le  pape 
Nicolas  II ,  il  abiura  ses  erreurs  et  brûla 
ses  livres.  II  ne  fnt  pas  plutôt  rentré 
en  France  *q»'il  protesu  contre  sa  ré- 
tractation. Enfin  Grégoire  VII  le  cita  h 
Rome  en  ioy8  }  Berenger  y  condamna  ses 
erreurs,  revint  dans  lile  de  St.-^CAme, 

Srès  de  Tour»,  oit  il  m.  en  1088.  On  a 
e  Ini  plus.  ouv.  relatifs  h  ses  disputes ,  et 
une  Leitrg  à  AsceUn;  une  à  Richard  f 
trois  PrnfMsioru  de  foi;  et  dans  le  7%e- 
saurus  Anecdoiorum  de  Martenncy  et 
dans  les  OEw.  de  Lanfranc ,  une  partie 
de  son.  Traité  contre  sa  seconde  projes^ 
sion  de  foi,  etc. 

BERENGER  (Pierre),  poitevin ,  dis- 
ciple d'Abailard ,  publia  une  Apologie 
d'Abailard  contre  saint  Bernard  qui  l'a- 
vait fait  condamner.  Elle  se  trouve  dans 
l'édition  des  Œuvres  d'Abailard  donnée 
par  Rawlînson. 

rrand- 

r365. 


nom  en 

Dauphiné.  H-se  ligua  contre  les  Otbo-- 
mans  avec  le' roi  de  Chypre,  prit  Alexan- 
drie en  Egypte,  la  brûla,  et  s'empara  de  j 
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Tripoli  de  Syrie  en  i366.  Le  pape  Ur* 
bain  V  l'envoya  en  187 1  pour  appai^er 
les  trouilles  qni  s'étaient  élevés  dans  le 
royaume  de  Chypre  après  la  mort  di» 
roi  Pierre ,  assassiné  par  ses  frère».  Be- 
renger m.  à  Rhodes  eir  1873. 

BERENGER  DE  LA  TOUR  (N.), 
poète  français  né  à  Aubenas,  vivait  ions 
Francofs  I^'^  et  Henri  II.  On  a  de  lui  : 
le  Siècle  d'or,  Lyon,  i55i ,  in-S®  ^  Cho^ 
reidcy  on  autrement  Kouange  du  bal 
aux  dames ,  Lyon  ,  i556 ,  in-8®  5  VA-^ 
mie  des  amies ,  imitation  d'Arioste  » 
Lyon ,  i558,  in-8*>. 

BERENGER  (  J.-P.),  né  à  Genève  es 
1740»  rangé  par  sa  naissance  dans  la  classe 
de  ceux  qu'on  nommait  h  Genève  natifs,, 
■  après  la  «ftfaite  de  son  parti ,  fut  exilé  , 
avec  plusieurs  autres ,  par  édit  du  con- 
seil souverain,  le  10  février  1770;  il  se 
retira  k  Lausanne,  puis  revint  à  (vcnève^ 
où  il  m.  en   1807.  Il  a  écrit  :  Histoire 
de  Genèut}  depuis  son  origine,  1^3-73^- 
6  volumes  in-ia  ;  Colieclion  de  toiu  les, 
voyages  faits  autour  du  monde,  1788- 
90,  9  vol.  in-8**;  réimp»,  en  1791^  les 
Amans  répubUcains ,  ou  Lettre  de  JYi-^ 
cias  et  C^'mre,  1783,  a  ▼.  i%-S^i  Laure 
et  Auguste,  trad.  de  l'angi^  1798,  a  v. 
in-ia:  Histoire  des  trois  voyages  au- 
tour du  monde ,  par  Cooh ,  mise  a  fa 
portée  de  tout  le  monde,  1795,  3  voK 
in-80  ;  Etats  des  prisons  de  l'Europe  , 
1788  ,  a  vol.  in-8*,  etc. ,  etc. 

BÉRENGÈRE,  <%ine  de  Léon  et  de 
Castille,  était  QUedeRaîmond  IV.  Soa 
mérite  et  sa  beauté  faisant  du  bruit  en 
Europe,  AKbnse  VIII,  roi  de  Léon,  la 
demanda   en  mariage ,   et   l'obtint    en 
xia8.  S'étant  renfermée  dans  Tolède  .en 
1 1 39  pour  défendre  cette  ville  contre  lea 
Maures,  elle  parut  sur  les  remparts  et 
traita  de  lâches  des  hommes  qui  venaient 
ainsi  assiéger  une  femme  tandis  que  la 
gloire  les  appelait  sous  les  murs  d'O- 
réja ,  dont  le  roi  de  Castille  en  personne 
faisait  le  siège..  Les  chevaliers  Maures  ^ 
par  un  esprit  de  galanterie  qni  donne, 
une  idée  clés  mœurs  de  ce  tems-Ià ,  or- 
donnèrent la  retraite  ,  et  l'armée  mu- 
sulmane défila  devant  la  reine  en  célé« 
l^i-ant  sa  vertu  et  sa  beauté.  Elle  mourut 
le  3  février  il 49- . 

BÉRÉNICE ,  fille  de  Ptollmée  Phî- 
ladelphe  ,  et  sœur  de  Ptolémée  Evergète, 
épousa  Antioehus,  surnommé  le  Dieu^ 
roi  de  Syrie  l'an  3â»a  av.  J.  G.;  mtfisàpeine- 
Ptolémée  Philadelphe  fut- il  mort,  qu'il 
la  renvoya  -et  rappela  Laodicé ,  sa  pr».. 
mière  épouse,  c[ui  rempoisonna,  et  plaça 
son  fils  snr  le  trône.  Elle  poursuivi ( 
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iffiîte  B^r^nicc,  qui  s'était  retirée  h  An- 
tïocbc.et  la  fit  .«'trangler  avec  le  fils 
qu^dle  avait  eu  d'Antiochus,  Tan  246 
.  Avant  J.  C«  .    < 

BÉRÉNICE  ^  femme  de  Ptolëmée 
Ever«èie,roid'EçîTPW,  epo«sa  ce  prince 
Tan  ain  aV.  J.  C*  Ptolémee  çiant  parti 
ranni^e  4*après  pour  une  expédition  dans 
l>A88yric,  elle  fit  vœu  de  se  faire  couper 
les  cheveux  et  de  lea  consacrer  h  Vénus 
«i  son  époux  revenait  victorieux.  A  son 
retour,  elle  suspendit  sa  cbcvelnre  dans 
îe  temple  de  VénusZéphy ride  i  d'oU  elle 
fut  «nlev^Je  dès  la  première  nuit.  Un  as- 
uronome  cél.,  Conoa  de  Samos,  assura 
qu'il  Pavait  vue  dans  le  ciel,  ou  elle  tor- 
mait  une  espèce  de  triangle,  nommée 
encore  aujo^rd'bui  la  Chevelure  de  Bé- 
rénice. 

BÉRÉNICE  ,  fille  de  Ptolémee  Au- 
Ictès ,  tralnt  et  son  pi»e  et  son  époux. 
Le  premier  ayant  été  obligé  d  aller  à 
Rome  pour  implorer  du  secours  contre 
ses  sujets  révoltés,  Bérénice  fut  mise  sur 
le  tiône  paternel.  Après  avoir  fait  étrap- 
cler  son  mari  Séleucus,  elle  ét)ousa  Ar- 
cbélau».  Mais  Ptolémee  Auléiès  ayant  été 
rétabli  dans  ses  états  par  Gabimus,  lit 
tuer  sa  fille  l'an  55  a^-  J«  C. 

BÉRÉNICE ,  fille  de  Costobare  et  de 
Salomc,  «oèur  d'Hérode-le-Grand,  épousa 
Aristobule,  fils  de  ce  prince.  A  sa  mort 
elle  semaria  litbeudion,  autre  fllsd  Hé- 
rode,  après  la  mort  duquel  elle  alla  h 
Rome.  Bérénice  m,  «quelque  tems  après. 
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Son  fils  du  prcniTer  fit ,  Agrippa  ,  fit  un 
lome  l'an  .^6  de  J  .C. , 


où  il 


voyage  à  Rome  _ . 

irecut  de- gr.*  services  d'AtAonia. 

BÉRÉNICE  DE  CHIO  ,  l'une  des 
femmes  de  Mitbridate  Eujtetor.  Ce  prin- 
ce,  vaincu  par  Luculius,  craignant  que 
le  vainqueur  ne  prit  un  cbâteau  ou  les 
femmes éuient  retirées,  leur  envoya  un 
«unnuquc  pour  les  faire  mourir.  Bérénice 
•donna  k  sa  mère  une  partie  du  poison 
-qiie  Pèunuque  lui  offrait ,  et  en  ayant 
mi»  trop  ^en  pour  mourir  assez  tôt,  ce 
Bai'bare Vétrangla  l'ai?  71  av.  J.  C. 

BÉRÉNICE,  fille  d'Agrip^  l'ancien, ^ 
et  Mui  tAnée  d'Agcipça  lejc^foc,  roi, 
Mdes  Juifo ,  fut  anarlee  à  .Herode ,    son 
-cftcle  ,  à^ui  Oaudedoona  le  royaume 
de  Cbttl^eiAîV  Ayant  perdu  son  çpoux  à 
J'Arc  âë  «>«ns,  elle  allai  deçaenf çr  avec 
A«riptoà confrère,  ce  qtti.dQuna  lieu  à 
-^«  litnitskijiiriaix  sur  sa  epnduite.  Pour 
les  faire  cesser ,  elle  épousa  Polcmon ,  roi 
dé  CïiiHé.  Elle  le  quitta  pl9ar^v,ai»cien 
«intant  j' aussi  JttTénal  rappeUerrt-jl- bar- 
bare incciMiensc.   Après  awr  fait  de 


soumettre  ^ux  Romains  ,  elle  se  rangea 
du  côté  de  Titus,  et  s'en  fit  aimer.  On 
dit  que  cet  einp.,  dans  les  transports  de 
son  amour ,  voulut  l'épouser  et  la  faire 
déclarer  imp.^  mais  le  peuple rom.  ayant 
trouvé  mauvais  qu'il  épousât  une  femme 
barbare ,  il  fut  oblige  de  la  renvoyer.. 
Cette  séparation  de  deux  amans  pas- 
sionpés  a  été  mise  sur  le  tbcâtre  français 
par  Corneille  et  Racine. 

BERESTRAAÏEN  ou  BAER- 
STRAAT  (  J.  G.  E.  ),  peint,  flamand  , 
vivait  dans  lé  comn;ienç.  du  15®  s.  Son 
genre  favori  était  la  marine.  On  admire 
son  beau  dessin  delà  faille  de  Francfort- 
sur-le-Mein,  m.  en  1681. 

BÉRÉTtN  ou  BERRETINI  (PierreJ, 
peint- ,  ué  à  Cortonc  ,  dans  la  Tosçahc 
en  1596,  m.  en  1669.  Son  génie  était 
vaste ,  aussi  s'est-il  plus  distingué  dans 
ses  grandsi  tableaux  que  dans  &e%  petits. 
Rome ,  Florence  le  possédèrent  successi- 
ment.  Alexandre  Vil  le  cHa  cbeval.  de. 
l'éperon  d'or.  Le  gr.-duc ,  Ferdinand  l\, 
lui  donna  aussi  plusieurs  marques  de  son 
estime.  Sesouv.  sont  répandus  dans  tonte 
rilhlie.  Ou  voit,  au  Musée  N^qléon, 
la  Réconciliathn  de  Jacob  et  a'Esaii; 
le  mariage  de  Ste.  Catherine  ;  Lahah 
cherchant  ses  dieux» 

BERG  (Isaac  van  den) ,  jtt»îsc.  boU., 
a  publié' un  rec.  de  consultations,  sous 
îe  titre  de  Traderlands  adry'shoek ,  en 
5v,  in-4°,  i6i9a,,unca«  éd.  augmentée, 

en  178a. 

BERG  (Mathieu  vtin  den)  ,  peintre , 
né  en  161 5  à  Ypres,  étudia  chez  Goït- 
zius  5  se  fit  ensuite  présenter  chet  Ru- 
bens,  qui  prit  une  telle  confiance  en  lui, 
ou'il  lui  donna  la  direction  de  ses  biens. 


grand  cas  de  ses  dessins. 

BERG  (Jean-Pierre),  prof,  de  tbéoî. 
et  des  langues  orient,  à  Dui^bourg-surJe- 
Rhin,  est  né  à  Brème  en  1787,  m .  à  Dui»- 
bourg  en  tStfo.  On  a  de  lut  :  Spécimen 
animaduersionum  philoUtgicarum  ad 
seîecta  ;  V.  T.  loca,  Lugd.  B«. ,  1^61', 
in-8*>;  Sfrnholœ  U^terariœ  DuiAhUfigetU 
ses  y  etc.,  Hag.   Comit.,  i783>   1786-, 

a  vdh.  in.i8?.  ; 

BERGA  (Antoine),  prof,  de  phdos. 
dans  l'univ.  .  de  Turin  au  i6^-«ièclo>  « 
pnbliéiiti  Discours  en  ital.  mrâétuàdua 
ae'ld  ter^  ei  des  mers.  Il  y  ^Offlb^t  les 
opinions  d«  Piceolomîni. 

BERGALLI  (Cba^ïe»^,  ti^\  Palcrriiè, 
prof,  de  morale-dans  l'aoiv  Ctc'èk  ]j^atuV, 
m,  en  1679,'.  a  donne  Un  pocujie  iiliit.  : 
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BERGIUS  (Bcngtt  ou  BenioU),  frèrft 
du  prëcëd.,  ne  à  Stockolm  en  1.733  ',  m. 
en  1784,   commMsaire  à  la  Banque  de 
cette  ville  ,  et  memb,  de  l'acad.  On  a  de 
lui  plus,  mémoires  sur  dir.  sujets  dliisc. 
,  uatur.   et  dVconomîe  ,    insc^res    pai-mi 
ceiix  de  l'acad.  ,  sur  la  couleur  et  le 
changement  de  couleur  des  animauœ  , 
fiehdSing  ,   1761 5  Lettre  sur  l'hist.  na- 
turelle et  la  translation  des  poissons'; 
«ur  une  Graminée,  utile  pour  fes  pâtu- 
rages, Stockolm,  1769,  in-8o  ;  un  Traite 
sur  les  friandises  de  tous. les  peuples 
Stockolm,  1785,  in-S°.  .     . 

.  BERGKUNT  (OJaûs) ,  eçcU^ias{»<|ue 
sue'dois,  ne'  au  commeno.  du  dei-nier  s. , 
bi.  depuis  peu  ,  cultivait  l'hisi.  ,  la  phi- 
losophie  et  la  poésie.  Il  a  écrit  quelques 
ouvrages  de  morale  et  de  litte'r. ,  à  l'u- 
sage de  la  jeunesse,  et  des  poésie»,  entre 
Icïsquelles  on  distingue  V  Ode  sur  le  re- 
Wtf ,  que  la  plupart  des  Suedoit  savent 
|)ar  cœur. 

BERGLER  (Etienne) ,  né  à  Hermans- 
tadt,  cap.  ^e  la  Transylvanie,  était  trè^ 
«avant  dans  le  grec  et  le  latin  ;   mais  son 
caractère  peu  sociable  nuisit-  à  sa  répu- 
tation et  à  sa  forirne  :  il  moia  une  vie 
asse»  errante  àLeipzitek ,  à  Amsterdam, 
à  Hambourg ,  passa  en  Turquie ,  oii  il 
91., après  avoir  abjnréla  relig.  cbrétiienne. 
On  a  de  lui  une  trad.  du  Traité  des  o/- 
Jices ,  du  cél.  Maorocordato ,  LeipùcfL , 
1722,  in-40  ;  des  F'ersions  d'auteurs , 
et  des   Commentaires,  On  ne  possède 
que  ses  Notes  sur  Aristophancy  insérées 
dans  VAristopkanis  comœdiœ-  undeeim, 
g^raecé  et  latine ,  inr-!^'*  f  Ltejrdc,   i7éo  , 
édit.  de  Burmann. 

BEBiGMANN  (  Torbem  Olof  ).,  né 
e.n  1^35  à  Gatbanneberg ,  professeur  «Je 
chit;iie    à   Upsal ,    mort  aux  eaux  de 
Médevi  en   1784  ,  a  écrit  i"  Opuscula 
pjhfsica  et  chimica ,  pherumque  anteh 
seorsum  édita  jjamque  ab  auctore  col- 
lecta, et  aucta  ,  Holmix  ^   i779^*<)0,  6 
voL  ili-S**.  Une  partie  a  été  traduite  en« 
£rancv  par  M.  de  Mofveau ,  Dij^n,  l'^gb, 
a  vol.  in-80,  &g.  *y  Description  pky:sujfue 
du  globe  terrestre f  a  vol. ,  èH.^u^cd^^ 
Traité  de  minéralogie ,  U&d^imn.ïrdnc* 
par  M.  Monge^,  Paris,  179:9 ,   a  vol. 
in-89 ,.eic, ,  etc.  ,.    , 

.  BERGUE]>AN  (GniUielm  de)»  poète 
catalan,  avait  de»  màeura  dépravées.  Sa- 
lonxflë  Foulques  de  Tendon» ,  s^gntotir 
p](vs  rkhfi  que  lui ,  ^ll9sas8inà^  p»f  tia^ 
m«ont  JU  fut  dépouillé  de  sei^  fnans  parr*  le 
r0i  d'Arnagon..  fièegneddfa.  publia  plus. 
Satires  contre  lui.  Le  meilleur  de  ^ 
ouv.  «st  xai^  Cqmplaii^teJt^x'hkmotf.'da 


marrjnisde  Mataplana.  Les  m. s»'.'  de  U 
bibliotb.  inipér.  contiehneiit  sept  pièces 
de  Bergtkddaïf,  '• 

BERICHAU  (H.) ,  cel.  peint,  du  17» 
s. ,  ne  h  Hambourg  ,  où  il  m.  Ses  com- 
positions sont  ricbes  et  vigoureuses  et 
manquent  quelquefois  de  grâce. 

BERIGARD  (Claude ) .  né  à  Moulin» 
en  1578;  professa  la  pbilosopbie  ik  Pisc 
en  ^iS  î  et  en  ifîfo  ,  le  sénat  de  Venise, 
lui  donna  la  cbaire  de  Padoup  ,  où  il  m., 
en  .  i663.  On  a  de  lui  ;  Cirçulus  Pisa- 
nus  y  PadouèV  1661',  in-4°  ;  Dubitatio^ 


philosopb< 
Béaiiregard. 

BERIGARD  (NO,  poète,  a  donné 
le  Docteur  extravagimt ,  comédie  en  5 
actes  ,  représentée  en  1684. 

BERIIVG  (Vitus) ,  ne  en  Dannemarck 
dans  le  17*8; ,  historiogr.  du  roi  de  Dan- 
nemarck. Il  a  écrit  ;  Florus  Danicus , 
etc.,  Odensée,  1698,  in-foj./  et. un  gr. 
nombre  de  Poésies  latines,  .    * 

BERING  (Vitus),  navîg.  danois  du 
18*  s. ,  né  -à  Horsens  dans  le  Jutïand  , 
servit  dans  la  marine  russe  avec  tant  de 
distinction ,  que  Pierre  I®"^,  en  1 728 ,  l'en- 
voya à  la  découverte  sur  les  côtes  du  nord 
de  PAmér.  Il  ne  découvrit  rien  j  en  174^» 
son  Vaisseau  donna  sur  la  càte  d^ùne  Ile 
du  Kamtzcbatka,  o^îl périt.  L'ftc  a. pris 
son  nom, 

BERKEL  (  Abrabam  van  ) ,  bon  hu- 
maniste hollandais ,  m.  en  1688,.  était 
recteur  du  coll.  de  Dclft.  D  a  fait  de  sav. 
Notes  sur  le  manuel  d' Epictète  ,.la  Ta- 
ble de  Cébès  ,  sur  le  fragment  de  Sté- 
phanus  '  concernant' Dodone ,  et  une 
lÉbu  édit.  de  ce  géographe. 
^fflRKEN  ou  BÉRQUEN  (Louis  de), 
né  à  Bruges  dans  le  i5*^s, ,  découvrit ,  en 

^476,  le  moyen  de  tailler  le  diamant, 
leiuarquant  que  deux  d  la  m  ans  s'enta- 
maiëntlorsqu'on  les  frottaient  l'un  contre 
l'autre ,  il  prit  deux  diamans  bruts  ,  et 
les  àignisànt ,  y  forma  des  facettes  assez 
régulières;  ensuite,  au  moyen  d'une  rone 
qu'il  avait  imaginée  ,  et  de  la  pondre  <îe 
ces^ mêmes  dîaiÀans,  il  acheva  de  leur 
donner  un  poli  complet.  Son  petit-fils  > 
Robert  de  Berqnen  ,  a  publié  les  Mer- 
treilles  des  Indes  orientales  et  occiden- 
tales ,  ou  Traité  des  pierres  précieuses 
et  perles ,  contenant  leur  vraie  nature  , 
dureté,  couleurs  et  vertus  .Paris  , 
iWi  ,  m-40. 

BERKENHOUT  (  Jean  )  ,  méd.  et 
littér.  anglais ,  ne  vers  1730  h  Lced» , 
dans-le  ^comté  de  Snfiblk^  alla  en  Alleœ. 
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potir  y  a|>pTendre  les  Ismg.  'étrangères.  Il 
fit  le  tour  fie  l'Europe  ,  Yiut  ensuite  h 
Berlin  ,  prit  du  service  'dans  iin  rëgime&t 
d'inf.  prussienne  ,  et  partint  en  peu  de 
tems  au  grade  de  capit.  Il  passa  au  aer- 
yice  de  son  pays  çn  i^SO,  et  après  la 
paix  conclue  en*  i^63)  entre  f'Angl.  et 
la  Ff; ,  il  se  rendit  h  l'unir.  d'Oxford 
jptiury  étudi^srla  mt'd.  Reçu  en  1^65  à 
Punir,  de  Leyde^  cnroye  en  177S  à  Pbi- 
laMielpkie,  par  >|e".gouv<  anglais,  pour  y 
négocier  aved  le.  cQfierès  am^ric. ,  soup- 
eonnérd'intrigues  politimies,  il  fut  arrêta 
et  mis  en  prison  :  il  obtint  bientôt  sa  li- 
bert«$ ,  et  revint  dans  sa  patiie*,  o&  H  m. 
en  1791»  Onj  a  de  loi  :  Cîauis  anglica 
iingaœ  hotanicœ  ÏÀnrèàei  y  1-^64  >  in-S^  ^ 
Pharmacopea  medici,  ir^S^i  OutUnes, 
êtc'.y  o'esuii'àire  j' Esquisses  de  l'kht, 
naturelle  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
l'Irlande  ,  1769  on  1770*  3  vol.  in-ii  ç 
Essai. sur  la  morsure  au  ehien  enragé  / 
1773  ;  Elémens  de  là  théorie  et  de  la 
ptatàjue  de  ■  la  cftimie  philosophique  , 
.  1788  ,  Lucubrations  on  ^i^ays  and 
mean^  ;  symptomatologie, 
»  BEKKEY  ou  BERCKHKY  (JeanLc- 
francq»ran),  botan;  bollatkd.Il  ar  publia: 
MsBposiiio  charaeteristica  sructurœ  /%>- 
rumqui  dicuntur  eonipositi,  Leyde, 
1961  j  'in^^  :  et  difiërens  mémoires  sur 
l'oist.  '  naturtOle  ,*  tuserés  dans  leis  Mé- 
ihaicés'de  Ja  soeidiéde  'Flessingae  ,  «et 
^an» ceuxdc  l'acad.  de  Harlem. 

BÈRKEYDEN (Job),  peim.  de  Har- 
letamy  peignit  le'portr&ifet  le  paysage. 
Ses.  tableaux  .sdnt  estimes  des  connais- 
aeurs.  Tombe  dans  un  des  cananx  de  son 
|>ays  en  1698 ,  U  ^Y  <>ôyaà  l'Age  de  76 
ans.  ...  ^  .  .     .      j 

BBRREYDEN  (Gérand)  j  frère  pu1n4 
dn  priîced.  ,  suivit  la  vaéme  carrière  ^  et 
fut  estimé  comme  peintre  d'arcbit.  et  de 
.nersneetive  :  m.  en  iOq3.  ' 
:  BÉKRLÈY  (Geor^),  né  à  Kilcrin 
en  Irlande  en  1684  >  ^'«ot  à.Londres  ^  où 
«a>  société  fut  techeiicbée  par  Pope  ^ 
«Steele  et  le  comte^  dePeterborongb.  Ce 
dernier,  ayant  ëtéjiommé  ambass.  en 
j^itile ,  emmena  areclui  Berkley.  Il  re- 
vint ,  en  17 14  »  en  Angl. ,  d'oii  il  repar- 
tit peu  de  tems  après  «pour  parcourir 
tout  le  midi ,.  visita  pariicalièrem^nt  le 
royannie  de  Napké  et  la  .Sicile  j  II  avait 
ramàsté  dans  cette' :)lé*  d'exoeUens  maté- 
riaux d'ijist.  natuielle  .  '^'il  perdit  dans 
non  passage  àl^aples.  Leduc  de  Çrafton 
lui  procura  )  en  i;7'a4  y  !«■  fiche  doyenné 
de  Derty ,,  .et  en  1^34  ^  U  ^it  «lcv<^'  su 
siège  épiscopal  de  Cloyne  en. Irlande.  U 
jn.  àOxfora'en  <i7â3.>  Ou  a  de  lui  un 
Traité  d'mtfwfifvjuti  §ws  algèbre  , 
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tno'j  ^ -Tliéorie  de  la  vision  ,  1709;/ 
Essai  sur  les  jncyens  de  prépenir  Uf 
faine  d&  ia  Crande-Sretùgne  ;  Çues- 
tioifs  relatives  au  commercé  et  a  Id 
prospérité  de  l'Irlande  ,  1735  ;  Maxi^ 
mes  sur  le  patriotisme ,  -fj^o  ;  Alci- 
phitoh',  oi^le  Petit  philosophe  f  en  sept 
dialogues  ,  «contenant  uiie  Apologie  de 
la  reùgien  chrétienne  ,  contre  ceux 
qu'on  nomme  esprits  forts  ,  *  traduit  en 
franc,  par  dé  Joncônrt,  La  Haye,  1734» 
a  voi.  m-tâ  j  Dialogues  entre  Hylas  et 
PhilonoUs  ,  trad.  en  français  par  l'abbé 
de  Gn%.,'  17^0  ,  jn-ia  5  !traité' sur  Teau 
de  goudron  ,  1744>  ^^^*  >  ^^^' 

BERKLEY  (  Geo^e  ) ,  théol. ,  fils  du 
prccéd.*,  iié  à  Londres' eu  1733  ,  m.  en 
170$.  Il  a  laissé  quelques  Serinons  , 
tjm  ,  après  sa  mort,  ont  été  publiés  ps^i; 
sa  veuve.'     '     ' 

BERKLEY  (  «r  Guill.  )  ,  gôuv.  dé  li 
Virginie  ,  m.  en  Angl.  en  1607.  On  a  de 
lui  :  Descript.  de  la  f^irgihie^  et  Recueil 
des  lois  qui  y  sorti  en  usage. 

BERKLEY  (Georpe,  comte  de), 
descend.  deB.obert  Fitz  Harding  ,  de  la 
maison  de  Danemarck  ,  in,  en  X793y  fut 
dii  cons.  privé  de  Cbar^es  II ,  est  au|.  4e§ 
Applications  historiques  et  Méditations 
accidentelles  sitr  dljj:érèns  sujets  ,-  piu; 
un  hor^mç,  d.*honneur.  .   ' 

BERLÈHmGEjîS  (Goetz  ou  Go- 
defroi  dçl ,  «dit  Main  de,  JFecy  Vi;av^ 
cbev. ,  ne  èi  -  Jaxtbausea  ,  .entra.. dan§ 
l'armée  4^  inargrave  Frédéric  de  Bran-; 
debourg ,  servit  l'e'iecteur  de  Barièn^ 
daiis  la,  giieirrc  contre  le  palatina^  ^  f>t 
ayant  eu  la  maiii  emportée ,  se  îit  mettre 
une  inaii]^defç.r,  d^oii  il  tira  son  surnom. 
Gœiz  se  réMit  redoutable  par  sa  bra- 
voure'^i  eii'  se  faisant  estimer,.pQur .  s^ 
loyauté,  l^ors  de  la  guerre,  dite  guerre 
des  pajrsàns  <f  les  révoltés  .ï'en^parèrea^ 
de  Écœù,  qu'ils  considéraient  r  et  ^e  for-^ 
cereni  de*  leur  servir  do  cbef  j  prîs.paf 
les  coiifédl^réç  de  Souabê^  il  ne  put  ob- 
tenir sa  lîbéWé  qu'en  j^rêtant  le  serment 
de  rester  .inact\f ,  et  en -donnant  16  cau- 
tions de  sa'  fidéliié  :  il  moiifut^  le  2k3 
i'uillçt  iH^li.'  Il  a  publié  liii-inéme  sou 
11  s tô ire:  f^iedc  Gcetz  de  Berlichingen  , 
du  Main  de  fer,  avec  des  note)?.  Nu^ 
rcmberg,' 1775,  în-8°. 

BERLINGHIERI  (Francescp),*Fiol 
renciuy  a  donné  une  géograp.  in. ferc« 
rimUf  sous  ce  titre:  GeograpadiEranf 
cesco  Bfirlinghierl f  fiorentino^  ,  etc.;, 
Florence ,  sana  date  (vers  1478  ou,i48i)> 
io-*fol, ,  avec  des  cartes  géogr.  .    ,    ,     . 

BERMÎNGHAM  (  Micbel) ,  né  à  Pa- 
ris, mflnb.  de  Taced.  ray^alc  de  cbiïui?^. 
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BERNARD  (  Jean  ),  61$  aîné  du  ^ré- 
cèdent,  ne'  à  Dijon  en  iS^G.  Où  a  de  Jui 
des  harangues  et  des  poésies  :  parmi  ses 
harangues,  ondist.  ceJles  à  Louis  XlHy 
à  Mm'ie  de  MédiciSf  16x0,  >b-4^  ?  ^ 
Anne  d'Autriche ,  etc.  Parmi  ses  poe- 
sie'es ,  f^erstus  numérales  restituée  Mas<-  . 
seliensibus  libertatis  y  iSqG.        '  • 

BERNARD  (Catherine),  de  Pacad. 
des  Ricovrati  de  Padoue,  née  à^  Rouen-, 
m.  à  Paris  en  i^ia.  L^acad.  française  et 
ceUcdes  jeux  floraux  la  couronhèreivt  plu*^ 
sieurs  fois.  On  a  d^elIe  :  Laodamie ,  tra>^ 
gi:diè  représentée  au  théâtre  Français  en 
1689,  *^^Brutus,  tragédie  représentée  en 
1690}  les  Malheurs  de  l'Arnouri-toiùan, 
1684 1  in^ia  ;  le  comte  d^Amboise,  eilaès. 
de  CordouCf  i6g6,  in-ia.    >      ' 

BERNARD  (Jacques) ,  hé  à  Nions 
Tan  t658  d^un  ministre  protest.  B  eXerea 
le  minisC.  en  France,  à  Genève ,  à  Laia- 
sanne,  à  Tergow,  à  La  Haye  et  à  Leyde, 
où  il  prof,  la  philos.  Il  a  continue  les 
Nouvelles  de  ta  république  des  lettrés, 
par  Bayle,  jusqu'en  17 18, -année  de  sa 
mort.  On  a  encore  de  lui  qneiqucs  to^ 
lûmes  de  la  Bibliothèque  unit»erselle  de 
Le  Clerc,;  on  supplément  au  Biotéri,  en 
17 16,  in-fol.,qni  n'est  qu'une  compilation 
lual  digérée^  un  Traité  de  la  repentance 
tardive  y  l'jvit  in'8°  j  un  Hecuei^  des. 
traités  depaisç ,  depuis  Van  536  de  J,  C 
jusqu'en  1700,  La  Haye,  1700,  4  "^ol- 
in-tol.  IX  a  trad.  en  français  le  Théâtre 
des  états  du  duc  de  Savoie ,  L^t  Haye , 
1735,  a  vol.  in-fol.;  Actes  et  mémoires 
des  négociations  de  la  paix  de  Rfswicky 
1735,  a  vol.  in- 13. 

BERNARD,  ahbé  du  Mont-Cassin, 
de  l'ordre  de  Saint -Benoit  en  13409  a 
<;crit  une  Règle  de  saint  Benoit;  SpecUf 
Inm  mqnachorum;  Deprœceptis  regu^ 
larihus» 

,  BERNARD  (Edouard},  prof,  d'as- 
tronomie à  Oxford  en  1.670 ,  né  à  Perry- 
St.-Paul,,prèsde  Towcestcr  en  Northa^- 
ptonshire^en  i638.  On  a  de  lui  :  De 
mensuris  et  pondpribus  ,  Oxford ,  1688, 
in-8°5  Litteratura  à  charactere  Samari-. 
tico  deducta;  des  Notes  sur  Joseplie, 
insérées  dans  Pédition  d'Oxford,  1700, 
»n-fol.j  quelques  Lii^res  d' as tron. ,.  qai 
sont  ejitiraés.  11  m.  en  1697  ^  Oxford. 
Smith  a  écrit  la  vie  de  cet  auteur,  à  la 
fîn  de  laqùeiio  on  voit  le  catalogue  de 
tous  ses  ouvrages. 

BERPÎARD  (  Samuel),  peintre  pt  gra- 
veur,  né  à  Paris  en  161 5,  oii  il  mourut 
en  1687,  prof,  del'acad.  royale  d<^  06)0* 
ture  h  Paris.  Il  a  fait  {>]lusieur8  tabkaux 
à  la  gouache ,  et  des  ^liai^tttre»  ^uî  sont. 
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estirae'es;  Cet  artiste  a-fait  beauconp  d* 
Tableaux  d'histoire  et.  de  paysages,  if 
a  gravé  VUistoire  d'Attila  efrayé  par 
une  vision  ,  promettant  au  pape  saint 
Léon  de  né  pasjaii^  le  siège  de  Home, 
peinte  par  Raphaël.  >  / 

BERNARD  (Samuel),  né  à  Paris^ 
fils  du  pt*écédcnt. .  C'était  le  plus  ridic 
banquier  dé  l'Europe ,  qui  b'était  prîn- 
eipûleririent  etiriehl  sous  le  ministère  de 
ChdmiUard*.  Datts  le  tcnis  de  la  guerre 
de  la  sticcfessiôn,  Bernard  refusa  d'oo' 
^î^  son^ffrefort-  Louis  XiV,  à  la  vue 
de  toute  la  cour,  lui  ayant  dit  les  choses- 
les  plus  flatteuses,  Bernard  accorda  non 
seulement  ce  ^u'il  avait  refusé,    mai» 
plus  qu'on  n'avait  demandé.'  il  témoigna 
la  même  générosité  à  l'égard  de  divers 
particuliers.  Il  laissa  dix  tiiiHionS  d'ar- 
gent prêté,  dont  cinq  ne  portaient  au- 
cun mtérét:   Oft  prétend  que  Bernard 
étaitfoct  superstitieux.  Il  avait  une  poule 
noire  à.  laquelle  il  croyait  que  son  sort 
était  attarché;  Oh  tfn  avait  lô  plus  grand 
soin.  Lamort  de  ce  volatile  fut,  dit-o^, 
l'époque  de  la  sienne,  arrivée  en  1789. 
Pour  déguiser  sOn  tobm ,  il  acheta  plu- 
sieurs terres  titfées ,  entre  autres  le  comté 
de  Coubert.  Un  de  se^rfils,  président  au 
parlement' de. Paris,  «portait  le  nom  de 
Hieux^  l'autre  de  cr>mtede  Coubertt  Son 
petir-fils,  prévôt  de  Paris,  se  faisait  ap- 
peler le  niarquis  de  "BoulainuiUiers.  8a- 
lùnel  Bernard  maria  sa  fille  au  premier 

S  résident  Mole,  et  fut  ainsi  legiand^père 
e  la  duchesse  de  Cossé-Brissac.  La  plus 
grande  partie  des  33  millions  qu'il  avait 
amassés  aux  dépefiâ  des  finances  de  PÉ- 
tat,  était  déjà  diàsipée  dix  ans  après  sa 
mort  par  son  fils  ïé  président. au  parle- 
ment de  Paris,  qui  m.  insolvable. 

BERNARD  (Tçan-Bapt.) ,  méd, ,  né 
à  Nantes  en  1703^ ,  .prof,  h  Douai ,  a 
donné  :  P.roblema  physinlogicum.  cum 
tabula  Jiguratâ  ipsius  solutionem  exhi- 
bente ,  prpi?ositi^m  ac  solutum  in  scho^ 
lis  aeademia^  Duacena^^  seu,  liydraulice 
corfforis  humant  ,  vâriis  tatfulisfigU' 
ralis  demonstrata  ^  Pars  prima^  Duaci, 
1^758,  in^^^fparssecundaj  Ihid, ,  1759, 
in-40  i  Lettre  à  M,  Needham^  Douay, 
1756,  etc. 

BERNAÏlO  (X-b!  ),  chan.  régulier  d« 
Saiute-Getieviève,né  \  Paris  en  1710, 
m,  en  I77'3,.  était  orateur  et  poète.,  D.  a 
laissé  des  Odes,  les  Oraisons  junèbre» 
du  duc  d'Orléans  et  de  Henri  de  Condé; 
un  Panégyrique  de  !$*(•  Louis;  on  Oîs" 
cours  sur  l'obligation  de  prier  pour  les 
rois,  et  d'autres  écrits, 

'  BERNARD  (P.-J«)»  ««^rét.  gén.  des 


&E&K 


érftgatiB,  et  lïibliot'hccaire  du  CBt>iaet  an 
cMteau.dé  Choi8y-le-Iioi>  ne  ea  1710, 
d'un  sculpteur  t  à  Grenoble  ,  fut  surn. 
(yentil-Bcmard  nar  Voltaire.  Il  vint  k 
Paris  et  fut  penaant  denï  ans  clerc  de 
procureur.  Les  po^ssies légères  q[u^il  don-» 
rt«i  p«ir  interralles,  et  dont  les  plus  jo- 
lies sont  VEpw'e  à  Claudine  ,  et  la 
chanson  de  la  rose  ,  le  firent  cbnnaltce 
du  marquis  de  Pezay  »  qui  Pemmena 
avec  lui  on  1784  dans  la  campagne  d^- 
talie.  Bernard  se  tronva  aux  batailles  de 
Parme  et  de  Guastalla.  Le  maréchal  de 
Coigni  le  fit  son  secrétaire.  Bernard 
tomba  dans  Une  espèce  d'imbécillité',  et 
in.  dans  cet  état  en  1775.  Il  a  donné 
Castor  et  Pùllux ,'  opéra  joué  en  1737  ; 
les  Surprises  de  l'amour ,  ballet  domié 
en  1757  'y  VArt  d'aimer^  pné'me;  Phro» 
sine  et  Mélidor  ^  poème.  M.  FayoUe  a 
donné  la  seule  édit.  complète  de  ses  œu- 
Tres  en  a  vol.  in-8°  ,  ou  4  ^o^»  in-18  , 
Paris  ,  i8o3. 

BER1\ARD^(J.-F.),  libraire  à  Ams- 
tcrdam,littérat,  profond  1  s'est  fait  con- 
Battre  dans  le  18*  s;  /soit  conjmc  auteur, 
soit  comme  éditetit  de  difFtfrens  ouvr.  U 
a  publié  :  Recueil  tle  voyages  au  nord, 
contenant  divers  mém.  très  -  utiles  au 
commerce  et  à  la  navigation  ,  Amst. , 
1715  et  années  suiv.  ^  10  Toi.  in-ta^ 
Mémoires  du  comte  de  firienne,  Amst., 
1719  )  3  Tol,  in-ii;  Cérémonies  et  cou- 
tumes religieuses  de  tous  les  peuples  du 
inonde  ,  représentées  par  des  figures , 
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de  Lotber,  et  donna  le  premier  exomplo 
du  mariage  des  prêtres  en  t5ai. 

BCBNARDIN  (St.)  ;  dit  dèSitnne, 
né  en  i38o  ,  à  Massa-Garrara.  Il  entra 
dans  une  confrérie  de  P hôpital  de  Scala, 
à  Sienne ,  et  se  roua  au  service  des  pes- 


dessinées  par  B-  Picart,  Amst. ,  ïnaS-  ,    ^  IPJL'Jïr?!: 


près  de  trois  cents  nionastèiès  :  liiort  à 
Aquila  en  t444*  On  a  une  édition  de  set 
OEuures  y  Vans ,  1736,  6  vol.  in-fol.  ^ 
publ.  par  le  P.  Jean  de  La  Haye. 

BERNARDIN  (  le  bienheureux) ,  né 
à  Feltri ,  m.  à  Pa^e  en  1  j^4«  de  l'ovdro 
des  frère»  mineurs,  persuada  aux  habi- 
tans  de  Padoue  dVtablir  un  moni-dè- 
piété,  pour  s^affranchir  des  usures  que 
les  juifs  exerçaient,  en  prêtant  à  vingt 
pour  cent.  Cet  établissement  est  du  a6 
juillet  i^QT.  On  a  do.  lui  des  sermons 
remplis  (Pinvectives  contre  jlcs  juifs. 

BERNARDIN  DE  PÉQUlGNY(Ber- 
nardinus  h  Piconio)j  <:apucin  j  né  à  Pe- 
qnigny  Tan  x633  f  va.  k  Par  jus  en  1709.  li 
a  fait  un  commentaire  latin  sur  les  cpt- 
tres  de  St.  Paul,  sous  lé  titt-e  de  Tripla 
exposition ,  etc. ,  lyoS  ;  in-fol. 

BERNARDIN  DE  CARRBNtRAS 
(  Henri-André ,  dit  le  PèKe.),  né  en  cette 
ville  en  1649»  mort  à  Orange  en  1714^ 
capucin  é(  prof,  dc;  ihéol.  et  dje  philo« 
sophie.On  a  de  lui  :  Antigua  priscorum 
hominum  pîtilosophia ^   Lyon,    1698 ^ 


43 ,  8  tom.  en  9  vol.  in-f6l. 

BERNARD  (  J.-Et.  )  ,  méd. ,  né  h 
Berlin  eh  17 18.  Il  vint  en  Hollande  et  s'^y 
lixa.  Passionné  pour  la  littér.  grecque  , 
il  concilia  ce  goût  avec  les  études  de  sa  * 

f)rofcssion.  Il  a  publié  ,  avec  des  notes  ,  ; 
es  Traités  de  Démétrius  Pépagoménus 
De  podagrdi  de  Palladins ,  et  de  Syné* 
eius  ,  De  fèbrihus;  de  Psellus,  Delwi 
pldum  virtutibus  ;  de  Hypatus,  Depar- 
tibus  corporis';  le  Thomas  magister  , 
Leyde ,  1767  ;  upe  bcllç  édit.  gr,  et  lai, 
du  r(^man  pastoral  dvLongus,  La  Haye, 
IN'éaulme,  1754»  fig.  7  Theophanes  IVon-' 
nus  de  curatione  morborum  ,  G^tb(| ,  ' 
179/4  et  1795,  a  vol.  in-8°..  Il  mourut  à. 
Amneim  en  1793. 

BERNARD!  (  Jean) ,  çrar. ,  né  h  Cas- 
tel'BoIognèise  vers  i495 ,  in.  à  Fac'nza 
en  i55S,  excejla  dans  là  gravure  des 
'pierres  fines.  "Parmi  le  grand  nombre 
d^ouyrages  c(u'il  a'gravé  sur  des  cristaux, 
on  distingue  Tïtj*us  rongé  par  un  vau-» 
tour  ,  et  la  chute  de  Phaëton, 

BERNARDI  (  Barthél.  )  ,  prêtre  de 
Kcmberg  en  Saxe,  embrassa  les  opinions 

Tarn.  /.       '         : 


BERNARDONI  ( Pierre- Antoine )  , 

Soète  italien,  né  à  .Vigntila  ,  dans  le 
uché  de  Modène,  en  1679..  Il  bàbita 
longtems  Bologne,  etj^fut> nommé  en  170^: 
p6eta  eesareo  ,  on  poète  .impérial  à  la 
courde  Vienne.  Ilm.  à- Bologne  en  1714^ 
On  a  de  lui  !  /  Fioriiprimizie  pottiche, 
divise  in  rime  amorose ,  sacre ,  mor^li  d 
^M/te&ri ,  Bologne  ,  1694,  in-ia  :  deux 
tragédies,  Irène f  Milan  ,'1696  ,  in«-ia  j 
/Hspasia  ,  Bologne  ,  i^  ,  in-iQ.  On  n 
donné  une  édit.  de  ses  OËufres^  Bologne^ 
^.706  et  17.07,  3  vol.  in-89.  • 

BERNARET(Nkahe),cel,  peintre 
d^animaux  .  élève  de  François  Suyders  , 
dont  il  imita  parfaitement  la  manière» 
Ses  ouvrages  égalent,  presque  ceux  de 
son  maître.  :, 

BERNAZZANO ,  poinire  milaaaif/ 
iloriss.  en  t536;  il  excellait  à  peindre  Its 
animaux  et  le  paysage.' 

BERN^GGER  (  Mathian  ),  né  eo 
i58a  à  Hallstadt  en  Autriche,  rect.  da 
coll.  et  prof,  en  hisi.  à  Strasbourg,  oà 
il  m.  en  1640.  U  a  donné  :  UypohoUmcefik 
D,  JHÎariœ  Deiparm  Çàmera ,  seu  Ma-« 
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Inm  Lauretanum  ,.  etc.  ,  dejectum  , 
Strasb.,,  ^619 ,  in-4^  ;  Dejuro  eli^tndi 
reges,et  principes ,  Strasb. ,  16125,  m-4**. 
II  a  trad.  de  )!!i\A\*  XeTraiXé  du  Système 
4m  ntrinciet  deXjralilëe.    .  . 

BKRNHARD  ,  aUcwi. ,  organiste  at- 
Vicheà  I9  <^pel)é.du  doee  de  Venise,, 
viv.  afi  i5*  s.  On  lui  doit  le  perfection' 
nement  de.  1  prj^e ,  dont  il  augmenta 
le  nombre  des  tuy^us,  etoii  il  établit  la 
distinction  par  registres;  mais,  il  n^e«b 
pas  rinventeur  cTes  pédales. 

BERISHARD  (  Jean- Adam  )  ,  ne  à 
Hanau  en  i'^88,  futpast.  et  archiv.  dans 
sa  patrie.  On  a' de  laî  :  Francisci  Iro- 
nici,  EttUngiacensis,  Exegesis  hi^toriœ 
Oermanicœ,  sii^e  totius  Germàniœ  des- 
criptio ,  in  x'oî.  duodecim  dit^isa  mine 
denuo^'recognilà  notisqi^e  illustrata  , 
Hanovre,  1728,  \n'{o\,\  Antiquitates 
W^etterawice f  Hanau,  i73i,in-4°. 

BERNHOLD  (Jean-Baltbazarj,  prof, 
de  theof.  à  Alldorf,  né  h  Burg-Safach, 
$n  1687.  Il  a  'laisse  des  Dissertations  et 
d'rs  Programmes,  —  Son  fils  Jeati-Go- 
defroi  était  prttf^d'hîst.  &  Altdorf  j  est 
ànt.âeJeannè'd'Jtrc ,  tragédie,  Nurem- 
berg, 1 75a'; /r2wc,  tragédie ,  1753,  Table 
des  matières  pour  les  aa  vol.  des  Ré^ 
eréMiôns  ntcmishtàtiques  de  Rœhler, 
Nnrérabcre,  17^54-65,  a  vol. 

BERNHOtD  (Jean-Michel),  méd. 
«cl-,  à  DflFenheïm,  né  en  1736,  in.  en 

Catonis  Distichorum  de  moribus  adji' 
ILutn  libi  ïy^  recensuit ,  varims  lectiones, 
afia  apuseuta  ,  *indicem>que  adjecit , 
1784  9  in'8<> \  De' arte  coquinarid ,  au- 
tore  Apïcio  j'eic. 
BERNIA  on  BEROT  (  François  )  , 

foète  cc'l.  ital.  du  16*  s.  ,  cban:  de 
lorence ,  né  à  Lamporeccbio  en  Tos- 
cane ,  fut  élevé  auprès  de.  Jules  de  Mé- 
^icîs ,  depuis  p&pe  sous  le  nom  de  Glé»- 
nicnt-'Xll.  Il  fut' ensuite  secrétaire  de 
Ghtbertî ,  évéq.  de  Vérone ,  et  obtint  un 
canon,  de  Florence,  oii  il  m.  en  i536. 
On  a  de  lui  :  Bimè  burfescltt.,  Venise  ^ 
i538  ^  in->8®  ^  Orlando  inamonaiô,  Ve- 
nise, i54i  )  in*'^^  ^  la  Oatrina  atto  sce- 
nico  rusticale ^ilor, ,  1667 , in-8^ \  Cai^ 
mena,  etc.,  Flor.,  1 719 9  in-^Q.    • 

BERNIER  (Jean  ) ,  mcd.  à  Blois,  sa 
patrie,  et  ensuite,  à  Paris,  où  il  eut  le 
titre  de  méà.  de  madame.  On  a  de  lui  : 
Hist,  de  la  ville- de  Blois ,  Parts,  168a, 
âii-4^  ;  Essais  dé  médecine ^  1689,  iii'4°i 
jinti'Menagiana ,  1693,  in^ra;  Juge-, 
ment  sur  les  œuvres  de  Rabelais^  où  le 
f^éritable  -Rabelais  réformé  f  Paris  , 
01^7  y  in-ia.  li  àiouru^  en  1698,  âgé  de 
4K)ixaate  ASf  * 
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BERNIER  (Nicolas),  maître  dexnn- 
8ic[ue  de  la  cbap.  du  roi ,  né  à  JVfanies» 
m.  &  Paris  en  1734  9  se  lia  avec  Caldara, 
fameux  composit.  qui  contribua  à  lui  fa- 
ciliter les  moyens. de  se  perfectionner 
dans  son  art.  rarmi  ses  compositions  on 
distingue  plusieurs  Motets  et  surtout  son 
Miserere f  et  6  livres  de  Cantates,  dont 
les  paroles  sont  en  partie  de  Jean-Bapt. 
Rousseau. 

BERNIEK  (François),  pbilosopbe  et 
voyageur ,  natif  d'Angers,  se  fit  recevoir 
doct.  en  méd.  à  Montpellier,  partit  en 
1654  pour  la  Terre-Sainte,  d  où  il  se 
rendit  en  Egypte ,  et  de  là  dans  le  Mogol. 
11  demeura  pendant  douze  ans  à  la  cour 
du  grand-mogol ,  qu'il  accompagna  dans 
SCS  voyages  et  qui  le  fit  son  médecin.  Il 
revint  en  France  en  1.670,  passa  en  Angl. 
en  i68à,  et  m.  à  Paris  en  1688.  On  a 
de  lui  :  f^ofages  de  franqois  Bernier, 
contenant  la  description,  des  états  du 
grand  mogol ,  de  l'Indoustan ,  du  roy. 
de  Cachemire,  Amst.,  1699,  av.  in-ia^ 
Abrégé  de  la  philosophie  de  Gassendi, 
Lyon,  1684,  7  vol.  m-ia;  Traité  du 
Libre  et  du  Volontaire,  Amst. ,  i685 , 
in-ia,  etc. ,  etc. 

BERNIER  (Et.-Alex.-J.-B,-Maric), 
né  à  Daon.  en  1764*  H  fnt  nommé  curé 
de  St.Laud  d'Angers  dès  le  commenc. 
de  la  guerre  de  Ja  Vendée,  et  fut  un  des 
niembres  les  plus  marquans  du  conseil 
super.,  des  aruiées  catholiques  et  royales 
de  la  Vendée,  qui  se  forma  fu  1793» 
après  la  prise  de  Sauraur,  et  qui  tenait 
ses  séances  à  CliAtillon-sur-oèvres.  li 
marchait  à, la  t^te  des  armées  le  crucifix 
h  la  main  et  le  poignard  de  l'autre  ;  il  for- 
çait les  paysans  à  se  ranger  sous  les  éten- 
dards. Après  la  mort  de  Charette,  le 
premier  consul ,  Bonaparte  ,  employa 
Bcrnierpour  le  rétabliss.  du  clergé  en 
France,  et^  à  la  suite  du  concordat ,  il 
fut  nommé  év.  d'Orléans,  et  sacré  par 
le  cardinal  Caprara  en  i8oa.  Bernier  c&t 
m.  à  Paris  en  ,1806.   .  . 

BERNIER  (Pierre-Fraiïç.) ,  né  à  La 
Hocbçile  e^  1779,  a  nnonçadc  bonne  heure 
des  dispositions  pour  les  sciences  et  y  fit 
de  grands  progrès.  Candidat  à  Técolc  po- 
lytechnique, U  vint  à  Parisen  janT.  1 800» 
et  dans  la  même  année,  il  fut  nommé  , 
avec  Bissy,  par  la  commission  de  Tinst.  » 
as  trou,  de  Texpéd.  sous  les  ordres  du  ca- 
pitaine Baudin,  pour  de  nouvelles  dé- 
couvertes. H.s'^moarqu^  au  Havre.  Pen- 
dant tqut  le  conrs  de  son  Toyage,  il  fit 
des  remarques  importantes  sur  l'art  nau- 
tique ,  s'occupa  du  magnétisme,  des  au- 
rores australes. et  des  marées,  etc.  Ses 
obssrV.  attron.  ont  été  remises  à  Pins* 


«     *      ■  •     •    a. 


BERN 

tîtrtU  n  m.  en  i8o3  ,  sur  un  bâtiment  de 
Texped. ,  alors  près  de  Timor. 

BERNIN  (Pierre) ,  peintre  et  scolpt., 
né  eu  i563,  tut  employé  par  le  cardmal 
Farnèse  à  peindre  le  château  de  Capra- 
role  avec  Antoine  T<înipéte.  Il  quitta 
ensuite  la  peinture  pour  la  sculpture  ,  et 
fut  chargé  ,  par  les  papes  Paul  V  et  Ur- 
bain Vlll,  de  divers  morceaux  supé- 
rieurement exécutés. 
•  BERWmi  ou  BERWIN  (Jean-Lau- 
rent), appelé  vulgairement  le  cavalier 
JSerniny  peintre,  sculpt.  etarchit. ,  ex- 
cella également  dans  ces  trois  genres  j  né 
à  Naples  en  1 5<)8.  Il  lit  une  tête  de  marbre 
qn^on  voit  à, Rome  dans  l'église  de  8te.- 
Praxède  Paul  V  le  recommanda  au  car- 
dinal MaiFeo  Barberini,  amateur  trcs- 
cclairé  des  arts.  Ce  prélat,  devenu  pape 
sous  le  nom  d'Urbaip  VIII ,  Fbonora  du 
titre  de  chevalier.  Louis  XIV  Pa^tpela  ài 
Paris  en  i6l)5,  pour  travailler  aux  des- 
sins du  Louvre,  l^es  dessins  ne  furent  pas 
exécutés.  On  préféra  ceux  de  Claude  Per- 
rault.  Il  retourna  peu  de  tems  après  à 
Romfi  ,  où  il  m.  en  1680. 

BE^NINI  (le  père  Giuseppe-Maria 
de),  capucin-missionnaire ,' né  à  Cari- 
gnan  ,  m.  en  i^S) ,  dans  rindonsian,  a 
trad.  plusieurs  ouv.  concernant  la  reli- 
gion des  Brahmes,  entre  autres  le  livre 
uiidi  Adma  Ramahen,  qm  contient  «ne 
ample  histoire  de  Rama  ^  et  le  Ghian 
Saghery  où  se  trouvent  les  principes  de 
Cabir,  famenx  tisserand,  fondât,  de  la 
nouv.  secte  appelée  cabirprand, 

BERNIS  (  franc. Joachim-Pierre  de), 
card. ,  archev.  d'AlbijdeTacad.  franc., 
né  en  1715  ,  à  St--Marcel  de  TArdèclie, 
d^une  famille  noble ,  mais  pou  favorisée 
de  la  fortune.  L'abbé  de  Berois  vint  jeune 
ft  Paris  -^  après  avoir  passé  pins,  années 
dans  le  séminaire  deSl.'Suiplc(ï,  il  entra 
dans  le  monde ,  où  une  figure  heureuse , 
un  esprit  enjoué  et  le  talent  de  faire  des 
vers  agréables  lui  procurèrent  (tes  succès 
flatteurs  dans  les  sociétés  les  plus  distin- 
guées, Mais  cet  air  de  dissipation  déplut 
au  card.  de  Fleury,  qui.  lui  déclara  qu'il 
n'avait  aucun  bénéfice  «k  espérer  tant  qu'il 
vivrait.  Une  chanson  faite  pour  madame 
de  Pompadour  le  fit  accueillir  par  cette 
favorite.  Ccile-rci  lui  fit  ouvrir  les  portes 
de  l'acad.  franc,  à  l'Age  de  39  ans.  Il  fut 
nommé  à  l'ambassade  de  Venise  j  et  en 

1 755,  à  celle  d'Espagne.  Dé  retour  à  Ver- 
sailles, il  ne  tarda  pas  à  y  jouer  un  gr. 
rôle.  Il  eut  beaucoup  de  part  au  traité  de 

1756,  avec  la  cour  de  Vienne,  lequel 
semblait  réunir  à  jamais  deux  puissances 
rivales,  et  depuis  longtems  divisées.  Ce 
Iraité,  qui  bles^iths  intérétide  UFnisse, 
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fut  snîvî  de  la  guerre  désastreuse  de  sept 
ans.  Remis  fut  nommé  ministre  dçs  afr 
faires  étrangères  ;  il  parvint  k  arranger  les 
affaires  du  pari,  avec  l'archev.  de  Paris -, 
à  réconcilier  le  saint-siége  avec  la  répux- 
blique  de  Venise ,  et  à  cimenter  cett* 
réunion  par  l'élection  de  Rezzonico  h  ht 

Sapante.  Celui-ci   n'oublia    pas  Bemi« 
ans  la  promotion  des  cardinaux  en  1758. 
Bemis  venant  alors  de  recevoir  le  cha*^ 
pau ,  remit  le  porte-feuille  des  affaires 
étrangères.  Sa  démission  fut  acceptée  ; 
bientôt  après  il  fut  exilé  et  sa  disgrâce 
fut  complète:  elle  dura  jusqu'en  1764* 
Le  roi  le  nomma  alors  à  l'arcbev.  d'Albi , 
et  l'envoya  5  après  à  Rome  an  qualité 
d'ambassad.  :  il  joignit  quelques  années 
après  à  ce  titre  celui  de  protecteur  des 
églises  de  France ,  et  il  fixa  sa  résidence 
à  Rome,  où  il  demeura  jusqu'à  la  fin  da 
ses  jours.  Deux  occasions  le  mirent  à 
même  de  développer  son  habileté  et  son 
talent  dans  les  conclaves  de  1769  et  de 
1774  )  il  poursuivit  aussi ,  au  nom  de  sa 
cour  et  contre  son  opinioa,  la  destruct^ 
des  jés.  Il  m.  en  1794^  On  a  de  ce  card.  r 
Ld  Jieligion  vengée  y  poème  commencé 
en  1737,  des  poésies  agréables.  On  arec», 
ses  œuvres  en  9  vol.  in-8^,  Londres,  177^ 
et  a  vol.  in- 18,  1779. 

BERNITZ  (Martin -Bernard  de)^ 
chirurg.  du  roi  de  Pologne.  On  a  de  lui  ; 
Catalo0U9  plantarum  tam  exoticarum 
tjuam  indigenarum  ,  quœ  anno  i65ï  » 
in  hortis  reaiis  fFarsawùe^  et  circ^ 
eamdem  in  locis  siL'aticis.,  pralensibus^ 
arenosiSf  et  paUidosis  nascuntur,  Dantr 
zigf  i65a,  iiï-isi. 

BERNON  ,  noble'bourguignon,  fut  le 

5 rem.  abbé  de  Cluui ,  et  le  réformateur 
e  plus,  autres monast.  U  prit  Thabit  re- 
ligieux dans  l'abbaye  de  la  Baume ,  doat 
il  devint  prieur  ■>  donna  sa  démission 
en  .916 ,  et  -partagea  les  abbayes  qu'il 
gouvernait  entre  Vidon,  son  parent.,  «jt 
Odon,  son  disciple.  Ce  dernier  a  été. le 
fondateur  de  l'ordre  de  Cluni.  Berqiofi 
mourut  en  9^1 7. 

BERNO'ULLI  (Jacques),  né  à  Bâie 
en  1654  >  ^"^  destiné  par  soa  père ,  à  être 
ministre;  mais  la  nature  l'avait  fait  ma- 
thémac.  5  s'occupant  d'abord  d^astron. , 
il  avait  pris  pour  emblème ,  Phaëtpn  con- 
duisant le  char  du  soleil,  avec  ce^» 
devise  :  Ihvito  pâtre  sydera  verso.  U 
voyagea  en  Fr. ,  en  fioU.,  eh  Angl.', 
et  n'y  perdit  pas  de  vue  ses  études  Qi- 
.  vorites.  il  publia,  en  ï68a ,  un  Nouveau 
Système  des  comètes ,  et  une  Di^sert^^ 
sur  la  pesanteur  de  l^air.  Ce  fut  environ 
vers  le  même  tems  que  Leibnitz  fit  pa- 
raître ,  dans  les  joarnauz  de  Lcipsick^ 
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'èmelqu^s  essais  du  nouv.  Calcul  diffé" 
rentiel  ou  des  Infiniment  petits ,  dont 
il  caclui.it  ia  méthode.  Jacques  Bemoulli 
et  Jean  son  frère ,  aussi  gr.  eeOmètres 

2UC  lui ,  devinèrent  son  secret.  De  rctoui- 
ans  sa  patiie  ,  il  y  obtint ,  en  1687  ,  la 
chaire  de  matbémat.  de  Puniv.  L'acad. 
de  «cienc.  de  Paris  se  Pagrëgca  en  1699 , 
et  celle  de  Berlin  en  170 1. 11  m.  en  1706. 
On  a  de  lui  :  de  Arie  conjectandi ,  ouv. 
posthume,  lyiî,  in-4**;  Traité  des  In- 
finis. Ses  Ohu^res,  en  y  comprenant  le 
traité  de  VArt  de  conjecturer ^  forment 
a  vol.  in-^o ,  Génère  ,  1744- 
.  BERTNOULLl  (  JeanJ ,  frère  du  pré- 
ced. ,  prof,  de  math,  à  Bâlc ,  et  membre 
des  acad.des  scien.  de  Paris,  de.Loildres, 
de  Berlin  et  de  Petersbourg,  né  en  1667 
h  Bâle,  où  il  mourut  en  1748.  Uvint  ù 
Paris  en  1690 ,  y  fit  connaissance  avec 
IMfaUebranche  ,  Cassini ,  La  H  ire  ,  Vari- 
gnon,  et  le  marquis  do  l'HApital.  On  a 

Sublié,  en  1742  ,  à  Lausanne,  le  recueil 
e  tous  les  ouvrages  de  Bemoulli ,   en 

4  voK  iii>-4*'* 

BERNOULLI  (Daniel),  professeur 
ûe  philos* ,  de  physiq.  et  de  mcd.  dans 
l'université  de  Bâle,  fils  du  précédent, 
«lé  à  Groningue  en  17005  destiné  d'a- 
bord au  commerce ,  il  préféra  la  géo- 
méuie.  Il  alla  passer  quelque  tems  en 
Italie',  comblé  d'honneurs  httér. ,  il  fut 
appelé  h  Petersbourg  î^mir  y  professer  les 
inath.  En  1733  ,  il  revint  se  fixer  dans  sa 

J)atrte  pour  y  occuper  une  chaire  dans 
'univ.  L'acad.  des  scienc.  de  Paris ,  se 
l'associa  en  \*^tfi  :  il  m.  à  Bâlc  en  178a. 
On  a  de  lui,  en  lat. ,  indépendamment 
^v!9  div.  i;ném.  couronnés  par  les  acaJ. , 
VHydrodinamica,  ou  Commentaire  sur 
la  force  et  ies  moui*,  des  fluides,  Stras- 
bom^,  1738,  iu-4°î  et  un  Art  de  con- 
jecturer» 

BERNOULLI  (Jean)  ,  frère  du  pré- 
«éd. ,  né  hBMe  ,  en  1710  ,  m.  en  1790  , 
étudia  les  math.  11  voyagea  en  France^ 
de  retour  à  Bâle,  il  tut  nommé  prof, 
d'éloquence  et  obtint  ensuite  la  chaire 
des  matfh.  Il  a  concouni,  comme  son  fière 
Daniel ,  pour  le  prix  de  l'acad.  des  scien. 
Il  Paris  y  dont  il  était  membre ,  et  de  l'a- 
<:adéàiie  de  Berlin. 

BERNOtJLLI  (Jean)  ,  fils  du  précé- 
dent, néîi  BAle  en  1744^  et  m.  *  Berlin 
'  en  1(^075  se  voua  également  aux  math. 
'«t  à  Tasiron.  ;  il  a  tracl.  de  l'allem.  en 
fr.  :  les  Siemens  d'Algè'hre^  par  Léo- 
nard Êuler,  Lyon  ,  1765,  a  yoL  in-8<»î 
Ae  la  Iléforme politique  des  Juifs  ,  par 
'Dohm.DessftUf  178»,  in-i 9; /f«?cï  ^our 
Us  Asifonovws,  177»— J6, 3  vol.  in-îJ*'  j 
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lYow,  Httér,  de  div,  pays ,  avec  des 
suppU'mens  pour  la  liste  et  le  nécrolo^e 
des  astronomes  f  Berlin  j  177(8 — 79,  en 
6  parties,  in -8°,  etc. 

BERNOULLI  (  Jacq.),  frère  du  pré- 
céd. ,  né  à  Bâle  en  1769,  fat  diticiple  de 
son  oncle  Daniel  •  Il  voyagea  et  se  fixa 
h  Petersbourg  ,  oii  il  occupa  une  place 
de  prof,  de  lualh.  ,  et  fui  membre  de 
Pacad.  de  ceite  ville  ;  il  m.  par  un  coup 
d'.'>popIexic  en  se  baignant  danii  la^éva, 
en  1789.  Il  a  donné  des  niim.  dans  les 
Nova  Acta  acad.  Pétrop, 

BEllNSTORF  (  Jean  Hartwig  Ern.  ^ 
comte  de) ,  Tun  des  plus  grand»  hommes 
d'ctat  du  18^  s.  ;  s'ctant  rendu  en  Dane- 
niarck,  ses  talens  fixt'rcnt  Tatiention  du 
^uv.  ;  après  avoir  été  employé  dans  dir« 
ambassades ,  il  fut  place  par  Vrcdévic  V, 
àlatétc  des  affaires  étrangères.  Il  as&ura^ 
au  Danemarck,  la  paix,  négocia  le  traite 
de  paix  entre  la  Russie  et  la  Porte.  Il 
attira  dans  le  pays  des  artistes  étr^^ngers, 
favorisa  le  commerce  ,  surtout  celai  des 
Indes  occidentales,  protégea  les. arts  et 
les  sciences.  A  la  mort  du  roi,  Strnensée 
ayant  été  mis  à  la  tête  du  conseil ,  £ern- 
storf  eut  sa  démission^  il  se  retira  à 
Hambourg.  Après  la  chôte  de  Struensée, 
il  fut  rappelé,  et  il  allait  se  rendre  à  Co- 
penhague, lorsqu'il  m.  en  1773- 

BERNSTORF  (André-Pierre .  comte 
de  ) ,  né  en  1 735  ,  à  Hanovre ,  neveu 
du  précéd.  ,  fut  comme  lui,  ministre 
d'état  en  Danemarck.  L'indueoce  de  la 
cour  de  Russie  contribua  à  le  faire  appeler 
au  ministère.  En  flattant  l'orgueil  de  Ca- 
therine II,  il  obtint  la  cession  du  Scbles" 
wig,  partie  du  Holstein.  Le  traité  fut 
signé  h  K^iel  le  i6nov.  1773^  le  priiicip. 
titre  de  Bernstorf  à  la  gloire  ,  est  d*a- 
voir  fart  affranchir  lés  paysans  tlanois  , 
•et  fait  cesser  la  traite  aeis  Nègres;  m.  à 
Copenhague  ,  en  1797. 

BEROÀLD  ou  BEROALDE  rMat- 
thieu  ) ,  né  à  St. -Denis ,  près  Paris  ,  et 
m.  en  1676  ;  poursuivi  pour  ces  opinions 
religieuses  ,  U  alla  enseigner  la  langue 
hébraïque  k  Orléans,  en  i565.  Il  était 
dansSancerre,  lorsque  le  maréchal  de 
La  Châtre  l'assiégea  peu  après  la  St.- 
Barthclemi.  Après  avoir  séjourné  quelque 
lems  K  Sedan  ,  il  vint  en  1674  à  Genève 
où  il  fût  ministre  et  prûfes.  de  philos. 
On  a  de  lui  ►  Çhronicon  Scripturw  sa^ 
crœ  autorltate  eonstitutum\  Genève» 
1575,  in-fol.  ' 

BÊRO  ALD.  (  François ,  sîenr  de  Ver- 
ville  )  ,  fils  du  pécédent ,  né  à  Paris  en 
i558,  nié  vers  l'an  161  a.  De  protestant 
dereuu  caltioliqi/ie ,  il  obtint.  11»  cwioni» 
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est  11  St.-<^raticn  de  Tours,  en  iSgS. 
On  a  de  lui  la  tiaduct.  du  Songe  de 
Poirphife  ;  le  ycyyage  des  princes  for- 
tunés ,  qa^il;  appela  stéeanograpkigue , 
Paris,  1610,  m-80;  Moren  de  paive^ 
nir ,  2  Tolnm,  in-iô  ,  t^aris ,  1^5^ ,  a 
vol.  in-ia;  Appréhensions  spirituelles  y 
jtoèntes  et  autres  œuy,  philosoph, ,  avec 
tes  Recherches  de  la  pierre  philosoyhale^ 
.)584}  in-ia;  Ai»entures  de  Floride, 
cil  on  voit  les  différens  tuénemens  d'à' 
mour,  dejortune  et  d'honneur ,  Rouen, 
tSg') ,  '1  vol.  in- 13. 

BÉROALDE  (  Philippe  ) ,  l'ancien  , 
ne*  à  Bologne  en  i453,  m.  en  i5o5,  prof, 
de  b.-lett.  dans  sa  patrie.  Il  fut  députe' 
parle  liénat  auprès  du  pape  Alexandre  Vr, 
et  pendant  plusieurs  années  secre'taire  de 
la  république.  Il  a  donne'  des  Corn- 
tnentarres  sur  Apulée ,  Venise  ,  i5r«i , 
în-fol. ,  et  sur  d^autces  e'cri vains  pc  Re^ 
cueil des  œuvres,  iSo^  et  i5i5  ,  a  vol. 
in-4^.  Sa  vie  a  cti:  publiée  en  latin  par 
Jean  Pins  ,  &  Bologne  ,  i5o5,  in -4®. 
Bianchini  en  a  donné  une  antre  à  la  tête 
du  Snctnne  de  Béroalde ,  à  Lyon  ,  i548, 
in-fol.  Gilbert  Damalis  a  traduit  et  mis 
en  vers  français  le  Procès  des  trois  frères, 
Ijjon  ,  i55è  ,  in-80.  ^ 

BÉROAIiDE  (Philippe),  le  jeune, 
de  la  famille  da  prcccd. ,  homme  plein 
d'*esprit  et  de  vivacité,  fut,  en  i5i^  , 
bibliothécaire  dn  Vatican  sous  Léon  X. 
11  a  laissé  :  C,  Taciti  Annalium  libri  F" 
priores,  Rome ,  i5i5 ,  in-fol. ,  Lyon , 
i54a,  Paris,  1608,  in-fol.  On  trouve 
une  partie  de  ses  poésies  dans  les  Deli- 
tiœ  poëtarum  Italorum  de  Giammaieo 
Toscane  yOdarum,  libri  très,  et  epi^ 
grammatum  liber  unus,  Rome,  i5oo, 
in-4<>. 

BÉROALDE  (Vincent),  fils  de  Bé. 
roalde  Taucien ,  m.  en  t55^  ,  publia 
des  Observations  sur  le  poème  il  Cos^ 
tante  du  sénatenr  François  Boiognettt , 
«on  frère  niérin  ,  elles  buit  premiers  li- 
vres 4e  ce  poème  ,  Venise  ,  in -8°. 

BÉROÉ  (  mytboK  ) ,  vieille  femme 
d^Epidaure,  dont  Jimon  prit  la  figure 
ponr  tromper  Sémélé. 

BÉROLDINGEN  (  François  ,  baron 
de)  ,  minéral'og.  distingue  ,  né  à  Saint- 
Gall  en  1^4^  »  ™«  *"  '79^»  ^^^  membre 
de  la  société  économ.  oc  Berne ,  chan. 
Il  Hildeshpîm  et  Osnabrnck ,  memb.  de 
Pacad.  de  Dnsseldorff ,  etc.  Il  entreprit 
d  >  rrns  voyages  pour  observer  la  na- 
tp»-«  en  60!  ,  la  i»Cruciure  des  montagnes 
ei  leur»  produits  minérviux-  Ha  écrit,  en 
alicmand  :  Observations  ,  questions  et 
Àoultt^  sur  la  minéralogie  ttn  général , 
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et  surtm  système  naturel eîes  mln&rau.t 
' en  particulier ,  OsnaTiruck,  17'78,  in-8°', 
^^  >793  9  a  vol.  in-8°  ;  Observations 
pendant  mon  voyage  dans  les  mines  dn 
vif-argent  en  Palatinat  et  le  pays  àeê^ 
Deux  -  Ponts  ,  Berlin  ,  1788  ,  in-8®  $ 
Considérations  physiques  et  minéralo* 
giques  concernant  les  volcans  anciens 
et  modernes  ,  Manbeim  ,  1791 ,  in^S^'^ 
Description  de  la  fontaine  de  Drihourg\ 
Hildesheim,  178a,  io-8o« 

BÉROSE  ,  praire  du  temple  de  Bé- 
lusà  Babylone ,  auteur  dVne  Histoire  dk 
Chaldée ,  citée  par  les  anciens  ,  et  dont 
on  trouve,  qnelques  fragmens  dans  Jo** 
»epbe ,  enseigna  ,  diaprés  le  rapport  de 
Vitruve  ,  Pastronomie  k  Cos.  Il  était 
contemporain  d^ Alexandre  -  le-  Grand. 
On  a  imprimé  sous  son  nom  cinq  livres 
d'Antiquités ,  Anyevb  ,  i545,  in -8°. 

BERQUIN  (Louis),  gentilhomme 
artésien  ,  conseiller  du  roi  François  I^^, 
déclamait  contre  les  moines.  II  fut  mit 
en  prison  ,  relAcbé  par  ordre  de  Fran« 
çoisl^'^ ,  pris  de  nouveau  et  brûlé  à  Paris 
en  1629.  On  a  de  lui ,  Le  vrai  moyen  de 
bien  et  catholiquementse  confesser,  etc.» 
Lyon ,  i54a ,  in-i6  j  Le  Chevalier  chré^t 
tien  ,  Lyon  ,  i54a  ,  in-i6. 

BERQUIIN  (Arnaud) ,  né  h  Bordeaut 
vers  Pan  1^49  9  ^'  ^  Paris  en  1791  ,  ai- 
mait véritaoierocnt  les  cnfans  et  se  plai<» 
sait  avec  eux.  SesomTages ,  consacrés  i 
PéducatioQ  de  la  jeunesse ,  le  pronvena 
On  a  de  lui  :  VA  mi  des  enfans;  Lecture 
pour  les  en  fans  ;  tAnii  de  l'adoles" 
cence  ;  l'Introduction  familière  à  i'é^ 
tude  de  la  nature ,  imitation  libre  àe_ 
Panglais  de  miss  Trimmer  ;  Sandfort  et 
Merton  ;  le  Petit  Grandisson  ;  Biblio^ 
thèque  des  f^Ulages  ;  le  Livre  de  Fa'- 
mille;  UR  recueil  de  Romances  et  Un 
âî^/dyles  ,  etc.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis sous  le  titre  ê^OEuvres  00m-' 
plètes  ,  Paris,  Renouard,  an  X  (i8o3), 
i>o  vol.  ip-'i8  ,  ou.  17  vol.  in-ia  ,  fig'. 
Nous  devons  li  la  vérité  de  dire  que  son 
Ami  des  enfans  est  une  imitation  et 
un«.  traduction  des  ouvrages  du  savaiht 
Veisse  ,  allemand. 

BERRAIN  (  Jean  )  ,  graveur  français^ 
m.  à  Paris  en  171 1.  Son  OEuvre,  con- 
tcnan^des  pièces  d'omemens  e^  de  dé- 
corations ,  forme  un  vol.in-fbK 

BERRIAYS  (Ren^  ,  le)  ,  agiîcnltenr^ 

né  en  17^3  h  Brecey  près  d'Avranche»-, 

m.  en  1807.  On  a 'de  lui  :  Traité  dee 

jardins ,  ou  I»  Nouveau  La  Ouintinie  , 

Paris  ,  1775  ,  a  vol*  in-8**. 

BERRIMAN  (Guillaume),  tbéologicn 
angj. ,  né  en  iG^ ,  ui.  eu  i70«.  On  -a 


36a 


BERR 


de  lai  des  Sermons  qae  son  père  a  pa- 
hïlcs  après  «a  mort. 

BERROYER  (Claude)  ,  avocat  aa 
parlement  de  Paris ,  mort  en  i^35 ,  a 
joui  d'une  grande  considération ,  et  a 
commenté  les  Arrêts  de  Bardet ,  Paris , 
3  vol.  in-foL  ;  la  Coutume  de  Paris ,  de 
Dnplessis,  Paris  ,  1709 ,  in-fol.  ;  la  Bi" 
htioihèque  des  Coutumes ,  avec  de  Lau- 
rière,  Paris ,  1699  ,  in-4'*.. 

BERRUER  ,  scnlpt.  ,  prof,  de  Paca' 
détnié  de  peinture  et  sculpture  »  mort  à 
Paris  en  1797  ,  Agé  de  6^  ans.  On  a  de 
lai  un  grand  nombre  d'ouT.  ,  parmi  les- 
quels on  distingue  la  statue  en  marbre 
au  célèbre  chancelier  d'Aguesseau  ; 
les  deux  bas-reliefs  qui  décorent  les  fa- 
çades extérieure  et  intérieure  de  Pécole 
âe  chirurgie  de  Paris. 

BERRUGÈTE  (Alonzo)  ,  peintre  , 
sculpteur  et  architecte  espagnol,  né  à 
Paredes  de  Narva  ,  près  ValiadoÛd,  m. 
à  Madrid  en  i545,  fut  un  des  pre- 
mier» ^i  fit  fleurir  les  beaux-arts  aans 
sa  patrie.  Il  avait  été  élève  de  Michel- 
Ange,  Charles-Quint  l'admit  à  sa  cour 
«t  le  nomma  gentilhomme  de  sa  cham- 
]>re.  On  voit  à  Tolède  une  Transfigu^ 
ration  en  marbre  ,  qui  passe  pour  son 
chef-d'offuvre. 

BERRUyER  (Joseph  -Isaac)  ,  né  à 
Rouen  en  1681  >  oii  il  professa  les  hn- 
xnanités  chez  les  jés. ,  et  se  retira  dans  la 
maison  professe  de  Pans ,  011  il  m.  en 
2758.  On  a  de  lui  :  Histoire  du  peuple 
de  Dieu ,  tirée  des  seuls  livres  saints  ; 
la  première  partie. ,  qui  contient  V An- 
cien Testament  ^amt  d'abord  en  1738, 
•?  vol.  in-io,  ensuite  réimp.  en  1783 ,  en 
«vol.  in-^*'  y  et  en  10  vol.  in-ia.  La 
seconde  partie  ^  qui  renferme  l'^ijfoirs 
du  Nouveau  Testament ,  fut  publié  en 
17Ô3  ,  Paris ,  4  vol.  in-4®  et  8  v.  in-ià. 
La  troisième  partie  de  VUists  du  peuple 
de  Dieu ,  on  Paraphrase  littérale  des 
épUres  des  Apôtres ,  La  Haye  (Paria) , 
1557  »  ^  ^^«  i^-4^et5fol.  in-i9. 

BERRUYER  (  Jean-Franeois);  gén. 
de  division  ,  né  &  Ljon  en  1737,  entra 
dans, la  carrière  militaire  en  1753  »  en 
<pialité  de  soldat  au  régim.  d'Auraoïu , 
infanterie ,  se  trouva  ensftite  au  siège  de 
Mahon  ,  fit  la  guerre  de  sept  an^contre 
la  Prusse,  puis  celle  de  Corse.  En  1791 , 
Hom'mé  colonel  des  carabiniers ,  il  fut 
fait  ensuite* lieut.-gén.)  et  commanda 
en  1703  les  troupes  rassemblées  an  camp 
sous  rarîs  ,  et  ensuite  celles  dirigées 
contre  la  Vendée  ,  oii  il  éprouva  divers 
échecs,  notamment  à  Saumnr ,  où  il  fut 
lUçsséji  e(  aa$û(dt  après. suspeada  de  ses 
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fonctions.  Le  directoire  le  nomWia  ,  c» 
xngG ,  commandant  des  Invalides  ,  em- 
ploi qu'il  a  occupé  jusqu^en  i8o4>  épo- 
que de  sa  mort. 

BERRY  (Charles,  duc  de)  ,  le  der- 
nier des  enfans  .de  Louis,  oanphîn  de 
France,  appelé  le  Grand^Dauphin ^  et 
de  Marie  -  Christine'  de  Bavière^  né  en 
1686,  m.  en  1714,  fut  élève  de  Féné- 
lon.  Lorsque  le  duc  d'Anjou  ,  appelé  à 
la  succession  d'Espagne,  dit  au  «lue  de 
Bourgogne  :  n  Je  suis  roi  d'Espagne, 
vous  serez  roi  de  France  j  il  n'y  a  que 
ce  pauvre  Berry  qui  ne  sera  rien.  >  Le 
duc  de  Berry  ,  qui  avait  de  l'esprit ,  ré- 
pondit !  «r  Je  serai  prinQ^  d'Orange  ,  et 
le  vous  ferai  enrager  tous  les  deux.  » 
Louis  XIV  le  maria,  en  17 10,  à  IMarie- 
Elisabeth  d'Orléans ,  fille  de  Philippe 
d'Orléans ,  depuis  régent  de  Fr.  Après 
la  mott  de  son  époux,  en  1714  »  elle  se 
livra  à  tous  les  excès.  Avilie  par  la  dé- 
bauche, elle  donna  ,  dit  Duclos  ,  des 
scènes  dans  l'un  et  Tautre genre.  De  tous 
les  amans  qu'elle  eut ,  le  comte  de  Riom 
fut  celui  qui  la  tint  dans  le  plus  long 
esclavage  :  on  prétend  qu'ii  l'épousa  se- 
crètement. Elle  m.  en  1719.. 

BERRY  AT  (  Jean)  ,  méd.  ordinaire 
du  roi ,  intendant  des  eaux  minérales  de 
France  ,  corresp.  de  l'acad.  des  science^s, 
et  memb.  de  racad.  d'Auxejrre  ,  m.  en 
1754*  Il  a  publié  les  deux  premiers  toK 
de  la  Co//ec< ton  académique ^  Dijon., 
1754  9  in-4°  ;  Observations  physiques 
er  médicinales  sur  les  eaux  minérales 
d'Époigny,  etc. ,  aux  envir.  d^AuxerrCf. 
Apxerre,  1753,  in^ia. 

BERSENEW  (  Ivan  )  ,  cél.  gf^venr 
russe ,  né  en  Sibérie  ,  m.  en  1778*  Pen- 
dant son  séjour  à  Paris,  il  fut  admis  an 
travail  des  gravures  de  la  galerie  d'Or- 
léans dans  le  dourant  de  1787,  , 

BERSMANN  (  George  ) ,  Allem. ,  ne 
en  i536  à  Annaberg, petite  ville  de  Mis- 
nie ,  ^'appliquaiia  médecine ,  i  la  phy- 
sique et  aux  belles-lettres  \  il  voyagea 
en  France ,  en  Italie  ,  et  passa  pour  un 
des  meilleui*s  poètes  de  son  tems..  |l 
m.  en  161 1«  Il  mit  les  Psaumes  de  David 
en  vers  ;  il  fît  desnotes  sur  Virgile  ,  Ovide, 
Horace,  Lucain  »  Cicéron,  et  sur  d'autres 
auteurs  anciens. 

BERTALDO  (Jacob),  Vénitien  dn 
17*  s.  ,  notaire  et  chancelier  de  la  cour 
ducale  ,  ensuite  év*  de  Veglia  ,  fut  très- 
habile  dans  la  connaissance  des  lois  et 
des  coutumes  de  sa  patrie.  On  a  de  lui  » 
suivant  Lambieccio ,  une  compilation  des 
Coutumes  de  f^enise, 

BERTANI  (  Lucie} ,  nés  à  Bologne» 
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flor.  vers  i55o,  dpousa  Bentani  de  Mo-  , 
dène.  On  a  d'elle  div.^o^sies  qui  eurent 
du  succès.  -^  Barbe  Bertani  de  Reggîo 
faisait  aussi  des  vers  en  i58d> 

BERTANO  (Jean-Bapt.  ) ,  architecte 
célèbre ,  né  à  Mantoue  ,  vivait  en  i568. 
On  a  de  lai  une  Lettre  h  Basai  ,  sur  une 
dispute  élevëe  relativement  à  la  catfae'- 
drale  de  Milan ,  et  des  Observations  sur 
^Tfriipe,  Mantoue,  t558  ,  în-fol. 

BERTAWO  (  Jean-Baptîsté  )  ,  poète 
italien  ,  né  à  Venise  veiij  iSqS.  L'enip. 
IVfathias  lui  donna  le  titre  de  chevalier. 
Il  alla  demeurer  à  Fadoue  ,  et  y  fonda 
une  académie  qu'il  nomma  de*  Disuniti. 
On  ignore  Tannée  de  sa  mort.  On  a  de 
Ini  :  /  Tormenti  amorosi  fopola  pasto- 
rale ,  représentée  h  Padoue ,  imp.  en 
1641 ,  in»ia  ^  //  Marino  AfaÙto ,  jat^la 
Tnaritimma ,  ibid.  ,  .1641  >  in -13  ;  la 
^infa  Spensierata y  fauola  pastorale, 
ibid. ,  1649  ,  in-ia'  ;  la  Gerusalemme 
assicui'atà  ,  tragedia ,  ibid.  ,  164?  , 
In-ia  ;  Episiole  amorose  historiate  , 
Padoue  ,  i645, in-ia. 

BERTEL  {  Jean  )  ,  né  à  Louvain  , 
abbé  dp  monastère  d'Ecbcernacfa ,  fut 
fait  prisonnier  avec  ses  reli|;ienx  par  les 
Hollandais  ,  en  1 596  «  et  n^obtint  sa  li- 
berté et  la  leur  qu'après  avoir  payé  une 
rançon  de  48,000  livres.  Il  a  publié  en 
la  t.  une  Hist.  du  duché  de  Luxembourg, 
Cologne,  i6o5,  în-4**>  <^*c. 

BÈRTERA  (Barthélemi-Anroîne  ) , 
né' en  Italie  ,  interprèt%du  roi  de  Fr.  , 
ro.  à  Paris  en  i^8a.  On  a  de  lui  :  Afé- 
thodes  pour  apprendre  la  langue  ita- 
lienne ,  espagnole  et  française, 

BERTH AULD  (  Pierre  ) ,  né  à  Sens 
vers  1600  ,  m.  en  168 1 , .prêtre  de  Torat. 
et  prof,  de  rhétor. ,  a  publié  jP/brus  Gal-^ 
,  licus  eiFlorus  Franciscus ,  Paris,  1660, 
în-ia  :  un  traité  deArd,  Nantes,  i635. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Pabbé 
Bertbauld,  auteur  du  Quadrilledes  En- 
J'ans ,  ou  Système  nouveau  de  lecture  , 
impr.  en  1743  ,  et  qui,  eu  1790  ,  était 
k  sa  neuvième  édition. 

BERTHAUT  (Jean  )  ,  ler  aumdnier 
de  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  secret. 
de  cabinet  et  lect.  de  Henri  UI  ,  cou- 
'scill.  dVtat ,  abbé  d'Aulnai  ,  et  enfin 
cv.  de  Séez  ,  né  à  Caen  en  i553  ,  et  m. 
en  161 1.  Il  dut  à  ses  poésies  galantes  la 
fortune  qu^il  fit  dans  réglise  et  dans  les 
affaires.  Ses  œuvres  poétiques  ont  été 
imprimées  à  Parts  en  1690  ,  in-8°.  lia 
laissé  aussi  une  Traduction  de  quelques 
Hures  de  St.  Ambroise ,  des  Traités  de 
controverse ,'  des  Sermons  ,  etc. 

BERTUE  ou  BERTRADE ,  surn. 
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au  Grand  pied  ,  fille  d*un  comte  de 
Laon  ,  épousa  Pépin  ••  le  •  Bref ,  roi  d« 
France  ,  et  fut  mère  de  Charlemagnev 
Elle  m.  à  Choisy  en  783  ,  et  fut  enterrée 
h  St.>Deni8.  Une  fille  de  Charleroagne  , 
une  de  Pépin  I'^^,  roi  d'Aquitaine ,  et 
quelques  autres  portèrent  aussi  le  nom 
ae  Berthe. 

BERTHE  ,  fille  de  Lothaire  ,  réunit 
aux  charmes  de  la  figure  Tesprit  et  le 
courage  :  elle  épousa  d'afaiord  Thibaut  , 
comte  d  Arles  ^  et  ensuite  Adalbert  , 
marquis  de  Toscane.  Elle  entraîna  ,  par 
son  ambition  et  ses  intrigues,  son  mari 
dans  un  grand  nombre  de  guerres.  Sa 
beauté  ,  ouï  était  très-remarquable  ,  la 
mit  plus  a*une  fois  à  Tabri  du  courroux 
des  princes  qu'elle  avait  offensés.  Elle 
mourut  k  Lucqucs  en  qsiS. 

BERTHEAU  (  Chailcs  ) ,  théol.  pro- 
testant ,  né  à  Montpellier  en  1680  ,  m. 
à  Londres  en  1739-  S^Uant  retiré  ea 
Angl.  à  la  révocation  de  réditdeNantes, 
il  fut  ministre  de  Téglise  de  Walloon. 
On  a  de  lui  deux  volumes  de  Sermons 
en  français. 

BERTHELEMY  (  Jean  -Simon  )  , 
peint,  d'hist.  ,.né  àLaofi  en  1743  »  vint 
a  Paris ,  où  il  remport»le  grand  prix  «îs 
peinture.  A  son  retour  de. Rome  ,..il  fckt 
agréé  à  (jacad. ,  et  ^  fut  reçu  en  1780. 
Cet  .artiste  réussissait  .surtout  dans  Je 
genre  des  plafonds.  Il  moiurut  k  Paria 
le  i^''  mara  iSii. 

BERTHELET  (Gnfgoire),  bénédict. 
de  St.-Vannes  ,  né  à  Bérain  en  x68o  , 
m.  cn.in54<  H  a  donné  :  Traité  histo^ 
rique  de  rabitinenee  des  viandes  , 
Rouen ,  1781  ,  in-4*^. 

BERTHELIER  (Philibert) ,  né  h  Ge^ 
nève  vers  1470,  était  membre  dn  con** 
seil  de  sa  patrie  an  commence  du  16^^.  » 
lorsque  Gnarles  III ,  duc  de  Savoie ,  -en* 
treprit  de  la  soumettre  h  son  autorité. 
Genève  avait  jusqu'alors  maintenu  sa  li- 
berté ,  en  opposant  les  droits  de  févéq. , 
qui  portait  le  titre  de  prince ,  aux  usur- 

Sation»  dn  duc  de  Savoie  ,  qui  possé- 
ait  au  milieu  de  la  ville  un  cMteau 
fort ,  qui  y  exerçait  une  juridiction  par 
son  vidomne  ,  et  qui  souvent  f  établis^ 
sait  sa  résidence  ^  mais  depais  i5i3  , 
Jean-Françofs  de  Savoie  ,  bfttard  de  dette 
maison ,  ayant  été  pourvu  de  Pévécbé  de 
Genève,  s'était  vendu  lAchementau  duc, 
son  cousin,  et  s'efforçait'  de  soniuettre 
sa  principauté  k  l'usurpa  leur.  Berthelier 
sollicita  et  obtint  dea  lettres  de  bour- 

Seoisie  à  Frtbourg,  afin  d'obliger  le  dut; 
e  Savoie  à  respecter  en   lui  la  sauve- 
garde des  liga«f '•«!<»€•«  Ea  i5i7  ,  »^ë- 
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tant'  montre  dana  quelques  rassemble- 
inen«  nocturnes  dans  la  querelle  privée  \ 
d'André  Mal^enda  avec  Claude  de  Grossi, 
juge  des  excès  cléricaux,  Iç  duc  et  l'é- 
véque  se  prétendant  offenses  dans  la  per- 
sonne d'un  juge  nommé  par  eux  ,  le 
poursuivirent.  Berthelier  iut  obligé  de 
«^enfuir  \k  Fribourg.  Les  Frlbourgeois 
ayant  réclamé  en  sa  faveur  pour  que  son 
jugement  fut  renvoyé  aux  syndics  de 
Oenève ,  ses  juches  naturels  ,  il  revint  à 
Genève  ,  fut  absous  par  eux  de  Taccum 
sation  de  lèze  -  majesté  ;  mais  il^  avait 
profité  de  son  séjour  à  Fribourg  pour 
négocier  entre  sa  patrie  et  cette  répu- 
l>lique  une  alliance  qui  constatait  et 
protégeait  Tiudépendance  de  Genève , 
laquelle  fut  acceptée  par  le  peuple  aa^ 
semblé  en  conseil  général,  le  6  fév.  iSio. 
Xe  duc  ,  instruit  de  ce  qui  venait  ac 
vc  passer  ,  s*a^ança  avec  son  antiée  ^  et 
le  \^^  avril  iSi^,  dcclara  la  ville  de 
Genève  rebelle.  Les  Genevois  prirent 
les  armes  ^  mais  le  i5  avril  ils  ouvrirent 
leurs  portes  au  duc  de  Savoie.  Bertbelier 
fut  pris  et  condamné  à  avoir  la  tête  tran- 
chée ,    ce  qni  fut  exécuté* 

BERTHELOT (N.  ),  amide  Régnier, 
'•nivit,  comme  lui,  la  carrière  satirique. 
On  a  de  lui  des  Epîtres  ,  Satiret , 
tStances ,  Chansons  et  EpigÀimmes  des 

Îlus  licentieuses  ,  insérées  dans  le  Ca- 
inet  satirique ,  ou  Recueil  parfait  des 
vers  ^iquans  et  gaillards  de  ce  tenu  , 
imprimé  en  1697. 

BERTHEMm  (Dominique),  né  à 
Vezelise  en  i58o  ,  m.  en  i633.  Il  est  le 
|>remier  qui  a  établi  l'usage  intérieur  des 
«aux  minérales  de  Plombières.  Il  a  po- 
l>lié  :  Discours  sur  les  eaux  chaudes 
jet  bains  de  Plombières ,  Nanci ,  1609 , 
36i5 ,  io-80. 

^ERTHEREAU  (Georgc-FrançoU) , 
savant  bénédict. ,  né  à  Bélesme  en  i^Sa. 
Il  fut  p99f*  de.  grec  ,  d'hébreu  et  des 
dialectes  d?!  pette  devnière  langue  à  l'ab- 
liaye  de  St.  -Xucien  de  Beauvais ,  et  en- 
suite à  qelle  de  St.-Denis.  Il  quitta  ren- 
seignement pour  s'associer  aux  travaux 
des  religieux  de  m  con^égation  ,  char- 

Îés  de  la  collection  des  histor.  de  France. 
<es  extraits ,  qu'il  avait  traduits  en  nlus 
glande  partie  di^  m.ss»  arabes  et  nis- 
toriques  de  labiblioth.  du  roi  et  de  celle 
de  ot.- Germain -des -Prés  ,  n'avaient 
plus  besoin  que  d'être  revus  et  mis  en 
ordre  lorsqu'il  m.  en  1794*  Ce  savant  a 
traduit  de  l'arabe  deux  vol.  relatifs  à 
l'histoire  des  croisades.  Hist»  générale 
des  croisades  ^n  vol.  in-4^;  Hist,  de  la 
•première  croisade  ,  i  vol.  in-4^  ;  Bi~ 
iliographie  des  croisades  y  i  toL  ia* 
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fol.  Tous  ces  m.ss.  sont  entre  les  mains 
de  sa  famille.  M.  Sylvestre  de  Sacy  a 
donne  ^ur  Berthereau  une  notice  îdic^ 
ressante  et  très- étendue  dans  le  Maga" 
sin  encyclopédique, 

BERTHET  (Jean),  jés. ,  né  à  Ta- 
rasconPan  i6aa,  m.  en  16901,  enseigna 
les  humanités  ,  la  philos,  et  la  thcoL 
dans  différens  coll.  de  sa  société.  On  lui 
doit  àeê  Dissertations  savantes  sur  dif'- 
férens  sujets  ,  des  Odes  ,  des  Sonntts 
italiens ,  français  ,  espagnols ,  des  Chan^ 
sons  provençales ,  des  J^ers  libres  ,  des 
Epigrammes  ,  Madrigaux  ,  et  autres 
petites  pièces  en  plus,  langues. 

BERTHET  (François) ,  capuc. ,  frère 
du  précéd. ,  né  à  Tarascon  en  i633  ,  m. 
à  Avignon  en  1700  ,  prof,  la  philos,  et 
la  théol.  Il  a  publié  :  Sermons  prtîchés 
jMindant  Voctai^edes  morts  ^  Lyon,  1693  ; 
Sermons  prêches  pendant  loctaue  du 
St.-Sacrement  f  Lyon  ,  1694* 

BERTHIER  (GuiUaume-François), 

{'ésuite  ,  né  à  Issoudun  en  1704*  prof, 
es  humanités  à  Blois ,  la  philos,  à  Rennes 
et  à  Rouen  ,  et  la  théol.  à  Paris.  On  lui 
confia,  en  174^)  ^  rédaction  du  Jour- 
nal de  Trévoux  ,  qu'il  diûgea  jusqu^i^ 
la  destructioii^  de  sa  sociiité.  Cette  car- 
rière pénible  et  dclicate  lui  suscita  des 
dçmélés  avec  Voltaire.  A  la  fin  de  176a, 
le  daftphin  le  fi(  nommer  garde  de  la  bt- 
blioth.  royale,  et  adjoint  à  l'éducation 
de  Louis  XVI  et  de  Monsieur.  Mais  1.8 
mois  après,  deAûrconstances  relatives  à 
sa  société  l\>bligèreni  de  quitter  la  cour. 
Il  alla  se  fixer  à  Offenbourg ,  où  après 
10  ans  de  séjonr  il  revint  à  Bouraes  ,  et 
mourut  dans  cette  ville  en  1783.  On  a  de 
lui  :  les  Psaumes  traduits  enjrançais 
avec  des  notes  et  des  réflexions ,  Paris, 
1^85  ,  8  vol.  in-ia  ;  une  trad.  française 
dUsaïe  ,  Paris,  1789,  5  vol.  in-ia  {Hé" 
flexions  spirituelles ,  Paris  ,  1790  ^  5 
vol.  in- 13  ;  des  Observations  sur  le  co/t- 
trat  social j  publiées  par  Querbeuf ,  en 
1^89  ,  in-ia.  Il  a  continué  r Histoire  de 
l'Eglise  gallicane  y  dont  il  a  publié  6 
volumes;  le  dernier,  qui  est  le  18^,  va 
jusqu'en  i5a9. 

BERTHIER  (Jean),  scnlpt.  du  16*.  s,, 
est  aut.  des  plans  en  relief  des  fortificat. 
des  princip.  villes  de  Fr.  et  de  TEurbpe. 
Ces  plans  ont  été  transportés  de  la  ga« 
lerie  du  Louvre  aux  Invalides. 

BERTHIER  (  Louis -Bégnigne-Fr.  )  , 
dern .  intend,  de  Paris,  cons.  d'état,  etc., 
fut  l'une  des  prem.  victimes  delà  révoî. 
en  juillet  1789,  lors  de  la  prise  de  la  Bas- 
tiUe.  Au  sortir  de  l'Hôtcl-de-ViUe ,  où 
onr«yû(  amené,  des  furieux  se  jctèresi 
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tur  loi  et  le  pendirent  à  an  réverbère  en 
face  de  rfiôtel-dc- Ville. 

BEKTHIER  (  Vicior-l,eopold) ,  gen. 
de  divia.,  oommand.  delà  Icfg.  d'hon.,  et 
erand'^croix  de  Tordre  de  Bavière ,  ne  à 
Versailles  en  1^76,  m.  à  Paris  en  1807, 
ëtait  fils  de  Berthier,  çol.  d^infant.  Il  fut 
nomme,  en*  i^SS,  sous-lieut>  au  rcgîm. 
de  la  Fère ,  îngén.  géogr.  et  chef  de  bat. 
en  i79{,ad)ud.-gc'n.en  i^o5;puiscbefde 
Pc'tat^m.  derarméeàNaplesen  1799,  et 
enfin,  gen.  debrig. sur  le  champ  <le bat. 
de  la  Trébia.  £n  1801 ,  il  alla  recevoir,  h 
Toulon ,  Tarmce  qui  revenait  d'Egypte, 
et  se  rendit  ensuite  à  Tarmëe  de  Hanovre, 
ciont  il  devint,  eu  i8o3,  le  cbef  dViat- 
inajor,  avec  le  grade  de  gen.  de  divis.  Il 
fie,  en  cette  qualité',  les  campagnes  de, 
i8o5  et  de  1806  contre  les  Autrichiens  et 
les  Prussiens;  il  se  distingua  surtout  h 
la  bataille  d'Au^terlitz  et  b  la  prise  de 
Lubeck. 

BERTHOD  (Glande),  savant  benéd., 
memb.  des  académies  de  Besançon  et  de 
Bruxelles ,  ne'  à  Rapt  en  fj^^  ,  mourut  à 
Bruxelles  en  1788.  Il  rec,  dans  (es  ar- 
chiites  de  Bruxelles,  des  morceaux  pré- 
cieux relatifs  h  Tbist.  de  t'rance  ;  et  par- 
ticulier, h  celle  delà  Franche -Comté; 
h  Tepoque  de  la  suppression  de  Tor- 
dre des  )<;8uite8 ,  Bertood  fut,  en  1784  > 
associe  aux  sav.  charges  de  continuer  la 
fameuse  collection  des  Acta  sanctorum 
ou  BoUandUt^Sj  et  eut  part  au  5i^  vol. 
-de  cet  important  recueil. 

BERTHOLDE,  BERNOLDE  on 
BERNALDE,  pr^t.  de  Constance,  dans 
le  11*8.  On  A  de  lui ,  la  continuation  de 
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1 1 10 ,  qu'on  croit  ^tre  celic  de  sa  m. 

BERTHOLDE,  ne  h  Florence  dans  le 
iG^  s. ,  fut  élève  de  Donato.  Ayant  re'ussi 
k  jeter  en  bron:ee  difF(^rens  8n]ets  de  ba- 
taille et  d'autres,  en  petits  lAodcles,  ces 
onv.  le  firent  corinaure  de  Lani'ent  de 
Médicis,  grand  protcct.  des  artistes.  H 
fut  nomme'  directeur  de  Tacad.  du  dessin 
de  cette  ville. 

BERTHOLET  (Jean) ,  jifsuîtc ,  né  h 
Salm  dans  le  duché  de  Luxembourg,  m. 
il  Lie'ge  en  1^55.  On  a  de  lui  :  Bist,  de 
l'institut,  de  ta  Fête-Dieu  ,174^,  in-4*^; 
JJist.  eccUsiast,  et  çiuilc  du  duché  de 
Luxembourg,  1743,  8  vol.  in-4'. 

BERTHOLIET-FLEMAEL  (  Bart.) , 
peintre,  ne  àLiege  en  1614  «  ni.  eh  1675, 
élève  de  Jordans,  Tint  se  fixer  h  Pans  , 
AÙ  il  fut  reçu  à  Tacad.  de  peint.  Ses  tabl. 
les  plot  rcQoauncs  sont  à  Palis,  VEn^  , 


lèuetnent  du  piyyftJiète  Elle  ;  une  adorO'- 
tion  €Îes  Magea  j  un  Plajond  aux  Tui- 
leries, etc. 

BERTHOLON  (N.  ) ,  lazariste,  né  à 
Lyon,  où  il  m.  en  1799»  prof,  la  pbjs. 
h  Monipc'Uier  et  l'hi&l.  h.  Lyon.  Ami  de 
Franckiin,  il  fit  élever  à  Phris  et  &  Lvon 
un  çrand  nombre  de  paratonnerres.  On  a 
de  lui  :  MoYen  de  déterminer  le  mo- 
ment ok  le  vin  en  fermentation  a  actfuis 
toute  sajorce,  1701,  in-4®  >  -^^  l'électri" 
cité  du  corps  humain  en  état  de  santé 
et  de  maladie,  1781 ,  in'8®;  De  rélec" 
tricitédes  végét.,  1788,  in-S**,  Preut^cs 
de  l'efiracite  des  paratonnerres,  1783, 
in-4^  ;  Des  avantages  que  la  physique 
et  tes  arts  peuvent  retirer  des  aérostats . 
1784,  in -8°;  De  Veau  la  plus  propre  a 
la  végétation  ,  t  'jf^S  ,  in  8**  ;  Quelles 
^nt  les  maladies  qui  procèdent  de  la 
plus  ou  moins  granae  quantité  duftuide 
électrique  ?  1 778 .  in-8**,  etc 

BERTHONJE  (  Hyacinthe),  domin. , 
m.  en  177^,  a  public  :  Des  Sermons  ; 
Œuvres  pour  la  dvjense  de  la  religion 
contre  les  incrédules  et  les  juijs^  '777» 
3  vol.  in-ia.  . 

BERTHOUD  (Ferdin.),  néh  Plan- 
cemont-Couvet,  comte  de  X*feufchAtel , 
en  l'j'i'j  ,  nic'can.  delà  marine ,  et  memb. 
de  Piu&titut  de  France,  ui.  2^  Groslay  en 
1807.  Entralue'  par  son  goût  pour  Pnor/- 
logerie,  il  vint  h  Paris  en  1745,  afin  de 
se  perfectionner  dans  la  pratifpie  de  eet 
art  et  dans  l'étude  de  la  mécanique.  Il  est 
le  prehiier  qui  fit  les  borloges  marines  ^ 
doutona  fait  tant  d'usage  pour  connaître 
la  longitude  en  mer.  On  a  de  lui  :  Essai 
sur  l'fèorlogerie  et  d'autres  ouv.  sur  le 
travail  des  horloges  et  des  montres  a 
longitudes ,  8  vol.  in-4°)  accompagnes 
d'un  gralld  nombre  do  p'anchcs. 

,  BERTI  (  Jean-Laur.  ) ,  rclig.  augnst* , 
né  eu  1^)96  à  Sarravezza  en  Toscane  ,  fut 
appelé  à  Rome  par  ses  supérieurs,  et 
obtint  le  titre  d'assistant  t*fn.  d'Italie , 
et  la  place  de  préfet  de  la  bibliot.  ange-' 
lique.  Le  gr.-duc  de  Toscane  le  nomma 
h  une  chaire  de  théol.  dans  l'univers,  de 
Pise ,  oîi  il  termina  ses  jours  en  1766.  Oa 
hii  doit  :  De  thcologicis  dlsciplinis\ 
Rome ,  8  vol.  in-4^  ;  une  Histoire  ecclé- 
siastique en  hktm ,  en  7  vol.  in-4^i  des 
Dissertations  f  des  Dialogues^  tles  Pa- 
négyriques ,  des  Discours  académiques^ 
et  quelques  Poextes  italiennes.  On  a  fait 
à  Venise  une  édition  in-fol.  de  tous  les 
ouvrages  de  ce  savant. 

BERTI  (Alcxaddre-Pompée^  né  à 
Luçques  en  i€86,  m.  eu  1752,  fut  d'a- 
bord biblxodicc.  da  iiiai-<{ui«  de  Wast , 
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1  I 

et  isnsnitc  du  card.  Girolamî.II  a  dooni^  : 
Une  Traduction  de  TAbrtge  de  THist., 
de  Fr.  de  Daniel  j  Une  autre ,  des  Lettres 
et  des  Essais  de  morale  de  Ghan;teréne  ; 
Lettr^  sur  l'unité  de  V Eglise, 

BERTIER  ou  BERTHIER  (Nie), 
prieur  de  St.-Quaise.  lln^est  coauu  que 
par  ses  relations  avec  le  cél.  menuisier  de 
Kevers ,  dont  il  publia  le  VlUbrequin  , 
|)rdl«?de'  d^une  é^ntié  en  vers. 

BÈRTIER  (Jos.-Et.),  orat.,  ne  à  Aix 
tfi  17 lo,  m.  à  Paris  enl  1783  y  s'est  rendu 
cet., parmi  les  physiciens.  Il  a  publie  : 
Physique  des  comètes  ,  1 760  ,  in-i  3  ; 
Pfys.  des  corps  animés,  1755,  in-ia  ; 
Principes  physiques  pour  servir  de  suite 
aux  principes  mathématiques  de  iVirv^ 
#0/1 ,. Paris,  imprim.  royale^  ^7^4'  ^  ^^'' 
ih-13,  et  1770 ,  4  7^1  in-^^;  Histoire  de* 
premiers  tenu  du  mot/de,  d'accord  auec 
ia  physique  et  l'hiatoir^dç  Jfioïs^,  1777 
ou  1784»  in-ia. 

BËRTIN,  compo9Îtear,  tp.  ^q  1797) 
à  fait  la  musique  de^  Opéras  do  ft^fU" 
sandrp ,  de  Diomède ,  à^^jax .  4'u  *f^ 
jgemfsnt  de  Paris ,  et  àf^  Plaisirs  de  la 
campagne 


I 


de 

de  peint,  se  l'associa.  Le  scjqurc}e  Rome  ' 
<*rfectionna  se.s  taleps.  X)  Fcyjinl.  cnsujte 
Paris.  Bertin  c^jCeJUaît  «d^os  les  peU.ts 

]5E|iTlN  rExupArç-M^Ri»).  m\ 

dç  jf  faculté  de  Paj-if ,  ^çml).  de  Paçad. 
jçipscjerices,  né  i  Tf  çffibliiy ,  cii  1713, 
1^.4^'qs  sa  patrie  en  j 781.  |l  fut  pendant 
qq<qkrue  tems  medccip  du  bpspodar 
,i3e  Y^lachîe.  çt  rpyint  ^n  France  ep 
274^.  Qn  $1  de  lujl  :  un  Txaite'.d'OJtfo- 

ïogie ,  1754 ,  4  ^^^'  *ï^-'?  y  «^'^ 

]$j^TJK  (AntQJinf),  poète  erotique 
fx^nc. ,  capit.  de  cavat* ,  ne  h  VX\e  Bonr- 
ionien  1753,  pa^ssj^  en  France.  Il  sç  ât 
L^eiX0t  connaître  par  çô.n  ^oât  ponr  ia 
P^(^'$ie.  On  a  <l«  la?  Ç»  petit  vol.  depoé- 
Mpfy  '77^)  qu^^*  livre?  d\clégies  iniit. 
Xcf  Amours,  B^rti.i^  pçissa  à  St.-t)omin- 

S"^  V*  ^  ï*  fin  àe  178Q?  oi»  il  f^'  en  Ï7Q0. 
«es  Couvres  ont  iié  i^pri^e'es  i  faf^s, 
'çai3o3y  a  vol.  iq-?8. 

BE^XIIiîAZZI  (Qiarl^s),  connu  s^ur 

Je  théâtre  ital.  sous  le  noym  de  CarUn , 

nié  il  Turin  en  1713,  m*  ^  Pans  en  4783, 

9  rempli ,  depuis  \'^\'%yà%t!fpi\k  sa  retraite, 

.  le  rÀle  dVi'lequin  çivec  Iç  même  succès. 

Il  fit  \es  délices  àfiis  ^p^tateurf  p^r  ton 

/jen  ▼r'i»  naturel,  coptiiqu^,  et  par  ses 

«atUies  heureuses.  Aux  talensdu  tnéâtre, 

cet  acteur  joignait  des  connaûssances  en 
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divers  genres.  II  a  donné  une  comédie 
en  5  actes,  intit.  :  ]Les  Métamorphoses 
d'Arlequin. 

BERXmi  (George } ,  médec.  dans  le 
i6«  s. ,  né  dans  la  prov;  de  la  Terre  de 
Labour.  On  a  de  lui  :  De  Consultation 
nihus  medicorum  et  methodicâ  febrium. 
curatione  commentarius  y  Basilex^  1 586, 
in-8<^:  Medicina  libris  viginti  metho-' 
dicè  aisoluta ,  in  qud  mutuus  Grœconim 
et  Arabum' consensus  \  légitima  'veteris 
medicinœ  adi^ersus  paracelsistas  dêfen- 
^io,  etc.  Basile»,  1887,  in-fol. 

BERTIM,( Anl.-Franc. ), méd.  ital., 
né  h  Castel-Fiorentino  en  i658>  mort  i 
Florence  en  1736.  II  a  donné  :  la  Me- 
dicina dijesa  contra  le  calunnie  degli 
nomini  volgari  e  délia  oposizioni  de' 
dotti,  Lucques ,  lâ^  »  in-4^.  Il  a  aussi 
écrit  coptre  ManCredi. 

SEKTINI  (Jo8..M.-Xav.)»  méd., 
lils  du  préeéd. ,  né  à  Florence  en  i6gi , 
fut  reçu  docteur  en  1714-  Il*retourna  en- 
suite h  Filorence ,  oii  il  devint  un  des  pins 
cél*  mé4.,  et  fui  membre  de  la  Società 
(hlambaria,  Qn  a  de  lui  :  Dell'  uso  es- 
temo  e  intemo  del  mcrcurio ,  discorso  9 
etc.,  J744riQ~4^*  Um*  en  1756* 

BERTINO( George),  méd  iul,,  né 
dans  le  royaume  de  Sfaples ,  an  16^  «îècle. 
On  a  de  lui  :  Un  Cours  de  médecine  mé- 
thodique en  913  liv.  j  Des  -Consultations 
médicales, 

BEKTIPAGMÎA  (Léonard),  célèbre 
cbirur.  du  i5^  s.,  né  à  Padoue,  a  laissé 
pins.  Ombrages  sur  IVt  de  la  .cbiriu-gie , 
qu^il, exerçait  avec  succès  :  il  mjEiunlt 

en  i4€o. 

BËRTIUS  (Pierre) ,  né^à  Beveren  en 
Flandre ,  en  1 565 ,  prof,  de  pbiio^jpfaie  à 
Le^dc ,  fut  dépouiué  de  son  emploi  pour 
avoir  pris  le  parti  des  Acmémens.  Il  se 
ren4iK  ^  JPariff ,  qù  il  abjura  le  protestant . 
en  .1JS30,  et  fut  cosmogranbe  da  roi ,  et 
prof,  royal  en  mjitbépi. ,  a  m.  ^  Paris  en 
1639.  Il  a  publié:  ComptentfitriQruin  re- 
rum  Germ^niçarum  lihri  trçs ,  Ajns- 
terdam  y  f 635 ,  ip-i3  ;  Theatfumjgcogra" 
phkp  viferisj  Am^erd.,  i6j8-ioi9>  av« 
in- fol.  ;  JVotitia  fipiscopatuwn  GalUœ  , 
Paris,  ,16359  in^ff^l*  )  2>e  aggeribus  et 
ppntibus\'J^px\iy  1639,  in-8°5  Introduc- 
tio  in  universam  geographiam,  in- 13; 
Illustrifjm  virorum  epistolœ  selectiortSj 
etc.,  Lcyile',  1617,  in-8**,  etc. 

BERTOLI  (  Jean-Dominique ,  né  en 
16769  dans  le  Frioul|  devint  chanoine 
dCAquilce.  Il  s'occupa  toute  sa  vie  &  re- 
cueillir les  médailles  ,  les  inscri{>t  et  les 
monumens  anciens  qui  se  trouvaient  en» 
sevélis  dans  les  champs  voisins  de  cette 
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YÎIle.  On  a  de  lui  :  Le  Antiohith  di 
Aqniîejaprofane  e  sacre,  etc.,  Venise, 
i'jig,  in-foï. ,  etc. 

BERTON  (Pierre- Monlan),  né  à 
paris  en  1727»  ni.  en  1780.  Après  avoir 
Tovagé  dans  les  diverses  contre'es  d^Italie, 
il  revint  en  France  et  fut  nomme  direct, 
de  i'opc'ra  et  du  concert  spirituel ,  ensuite 
surintendant  de  la  musiqu||  du  roi.  On 
hii  doit  le  chœur  de  f^ertumne  et  Po- 
inone,  et  i'opera  d'Erosine,  rcpre'sente' 
en  Ï764  »  ^^  ^'  '^  musique  de  tous  les 
divertissemens  de  Cythère  assiégée,  . 
opéra  comique  de  Gluck ,  :represcQtc 
en  1775. 

BERTOUX  (Guillaume),  chanoine 
de  Senlis,  né  en  I7a3,  a  laisse  :  Histoire 
Ttfiétique  tirée  des  poètes  franc. ,  1 767 , 
in-i'jj  Anecdotes  jranc.  depuis  Véta- 
hlissem,  de  la  monarchie  Jusqu'au  règne  . 
de  Louis  Jf^^,,  1767,  in-Soj  Anecdotes 
espagnoles  et  portugaises ,  depuis  l'ori-  • 
gine  de  ces  deux  nations  jusqa'à  nos  ' 
jours,  1773,  a  vol.  in-S**. 

BpRTRADE ,  fille  d'un  comte  de 
Montfort,  e'pousa  très-jeune  Foulques  ,  '. 
'comte  d'Anjou,  sumopimé  Rechin^  c-  , 
è-d.  ,1c  revéche.  Cette  union  ne  fut  poin^t  ' 
heureuse:  Bcrtrade  était  h.ejie  et  dml^i-  | 
tieuse.  Philippe  I®"^,  roi  de  Fjfance  ,  qui  ' 
venait  de  répudier  la  reine  Bertjjjie,  vit 
Bertrade  à  Tours  en  109a,  et  en  dosrint 
amoureux.    La  CQmtes&e  ôJb)iint  bientôt 
d'être  séparée  de  Foulques  <Bt  d'çfù)usfr  , 
son  amant.  Yves,  ey.  cle,Ç9iarires,  s.clÇ;V|i  \ 
contre  celte  union ,  poiir  fecpnd^  ji^S 
Tues  de  la  cour  de  Ro^iie.  |^e  rpi  .^t  ]^f;r- 

trade  furent  ci^CQmopiuniés4^P^  V^  ^W<^  I 
d'Autun  du  16  nov.  logj.»  Atle  concile  \ 
de  Clermont ,  pre'sidé  .par  le  ]pap.e,  con-  j 
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renoncer  à  sa  chère  Bertradr;  maî^  l'a- 
mour triompha  de  sa  promesse ,  jet  la  m. 
seule  put  l'en  se'parer. 

BERTRAM  (  Corneille^onaT.),  «ni- 
nistre  et  prof,  d'héb.  à  Genève  ,^  Franc- 
kental  et  il  Lausanne ,  ne'  ^  Thouars  en 
Poitou  l'an  i53i ,  et  m.  à  Lausanne  en 
i594«  On  a  de  lui  :  une  Dissertation  sur 
la  république  des  Hébreux ,  Genève  , 
l5So,  puis  Leyde,  1641  >  in-8°;  Une 
Révision  ^cIa  Bible  franc ,  de  Genève, 
faite  sur  le  texte  h<^hreu  et  sur  le  grec  , 
i588 .  in-fol. ,  in-^o  et  in-S®  ;  Une  édit, 
du  Trésor  de  la  langue  sainte  de  Pa-^ 
gin;  Parallèle  de  la  (angue  hébraïque' 
avec  l'arabe  ;  Lucubrationes  Francken- 
t^Uenses,  Spire,  i589<^ 


BERTRAM  (Philippe-Emest),  prof, 
de  dr,  h  Halle ,  né  A  Zerbst  en  '7^*6,  fut, 
en  1746,  gouvcm.  des  pages  à  Weimar, 
«n  1753  secret,  d'état,  charge  dont  il 
donna  sa  démission  en  i7'>i,  pour  re- 
tourner h  Halle ,  où  il  prof  .la  jurisp.  et 
où  il  m.  en  i777.0nadclui,cnallem.: 
Essai  d'une  hist.  de  l'érudition ,  Go- 
tha ,  1764 ,  în-4®  ;  Uistoire  de  la  maison 
et  de  la  principauté  d' A nhalt ,  Krause, 
i78o,in-8°,  et<v 

BERTRAND  (  d'Alamanon  ) ,  poète 
nrovençal  du  i3*  s.  Les  m.ss.  nenons 
donnent  aucun  renseignement  sur  sa  vie. 
Ce  troubadour,  d'après  Noistradamus,  se 
distifigua  moins  par  des  vers  adressés  ans 
daqaes,  que  par  des  satires,  ou  siiventes 
contre  plusieurs  souverains.  Le  même 
historien  attribue  &  Bertrand  d'Alanaar 
non  un  pioème  intitulé  les  Guerres  in- 
testinfiSi  sur  les  divisions  qui  régnaient 
jQUttc  les  princes,  et  il  place  sa  more 
en  lagS. 

BERTRAND  (Pierre),  card. ,  né  k 
Annoaay ,  prof,  la  jurisp.  à  Avignon ,  à 
Montpellier ,  à  Orléans  et  h  Paris,  ensuite 
év,  de  îîevers,  puis  d'Autun  ;  enfin  car- 
4inol  on  i33i  ,  plaida  «i  vivement  pour 
le  clergé ,  contre  Pierire  deCugnière,  que 
le  roi  €>hilipp€  de  Valois  prononça  en  sa 
jf^^iveur.  H  «'agt«icît  de  tr^Ur  jusqn'oii 
devait  s'étendre  Fâutoriié  4n  roi  sur  les 
«lioses  :spiritueiles ,  ci  cefics  du  clergé  sur 
•les  choses  tqrap^rcAles.  Bertrand  m*  à 
Av^nqn  en  iS^q.  On  a  de  lui  :  tractatus 
de  origine  jmrtsdictionum ,  $ive  de  dua- 
bus potestatibus ,  et/;.,  î55i,  ^-8^°*  ïl 
fonda  à  Paris  àe  côlUige  4? Aatun ,  qu, 
autrement  du  cardinal  Bertrand» 

BÇRTRANP  (Edcpne)  ,  juriscçns.  , 
n^iiif  du  Daupbiilé,  alla  ^'éiabihr  k  Çar- 
pçntras,dans  le  GomiatrVéçaissv).  on 
a  de  lui  six  va).  in-foir(îc  ÇofiseïlSi  iin* 
primés  fu  i53a  i  dont  le  cél.  Dnn^ou^n 
faisait  le  |^us  grand  ca;i. 

BEÎRTRABfD,  de  Qpr^fijf.J  Jftoub»- 
49^r  a.u  1:3*  9. ,  ji'esj  c^n^v  qjp.«  W  vp 
tensoji ,  dialogue  «î^s  \p,^l  il  #Vï^qi«qc 


et  4e  flptiLtf .  «ej^on «m*»  m  Pjp  9»  u?^» 
traitée,  li'iqéc  ie  ce  teusftn,  qiy  contifvt 
de  grossièr.es  personnfili^és ,  es^  ja.^i^mO' 
que  celie  4ont  MoU^re  9  tiré  un  {|i^ajDui 
parti  dans  sa  ,]|^cèixe  çntfe  Yadiu;»  ,ct  îji»- 
sotin ,  des  Femn^es  savantes. 

BERTRAWJ)  (  Franc.  )  né  h  Orléan* 
dans  le  16®  s.  Son  goût  le  porta  à  la 
poésie.  Il  a  laissé  :  Les  premières  idées 
d'amour,  contenaiit  les  amours  d['Eu-m 
rope,  en  4  Uvresj  six.  Eglogues  «t  .oo» 
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iiTrc  de  Mélanges  y  Orléans,  îSgg,  in-805 
Xa  Tragédie  de  Priam ,  rot  é/e  Troie , 
donnée,  selon  les  uns,  en  1600,  et,  selon 
les  autres ,  en  161 1 . 

BERTRAND  (Alexandre),  mccan. , 
«ic  2i  Paris,  m.  en  t'^^o.  Ayant  re'solu  de 
faire  mouvoir  lui-même  ses  (i|;ores,  il 
ctablit  à  Paris  un  spectacle-è  la  foire  St.- 
Germain,  qui  j  attira  le  plus  grand  con- 
cours. Les  C'jméd.  franc,  lui  intentèrent 
divers  procès}  mais  Bertrand  coniinna 
toujours  SCS  jeux  dans  nn  lien  ou  dunsun 
«utre,  sous  le  nom  de  Dolet ,  de  Selle  et 
de  Troltz. 

BERTRAOT)  (Fr.-Seraph.  ) ,  av. ,  ne 
i  liantes  eu  ïjoa,  où  il  m.  en  i^Sa.  On 
a  de  lui  des  Poésies  diverses ,  Nantes , 
>7499  in-ia;  il  est  éditeur  de  Âuris  déli- 
aœ^  1736,  in-Tâ. 

BERTRAND  (  Jean  ) ,  premier  près. 
4iu  pari,  de  Toulouse  ,*  m.  en  i594»  est 
4iateur  :  De  vitis  jurisperitorum ,  Ton* 
louse,  1617, iu-40. 

BERTRAND  (Jean-Baptiste) ,  méd., 
membre  de  Pacad.  de  Marseille,  ne  à 
iMartigues  en  1670,  m.  en  1753.  On  a  de 
lui  :  Relation  historique  de  la  peste  de 
MarseilUy  in-ia,  Cologne,  1731,  Lyon, 
•  ir/aS ,  avec  des  observations.  Lettres  à 
i«.  Deidier^sur  le  ntowenient  des  muS' 
<iles ,  1 73a ,  in-i  a  ;  DUsertation  sur  Pair 
tnaritùne ,  1724  >  in-4°,  etc. 

BERTRAND  (Bemard-Nic),  mcd,, 
4  Paris  i  il  est  ne'  en  1715 ,  m,  en  1780 , 
ar  pabl.  :  Elemens  de  physiologie ,  1756, 
in-ia;  Elémens  d'oryctologie ,  Neufchâ- 
*el  »  1770  ,  in-^o. 

Ç£RTRAND(ÉIie),  ne  à  Orbe  en 
Suissçy  en  1713 ,  pasteur  de  regl.  fr.  de 
Berne,  CORS,  prive'  de  la  cour  de  Pologne, 
et  membjre  de  plus.  acad.  de  TEui^ipc. 
On  a  de  lui  :  IJictionnaire  universel  des 
jossiles  ^  La  Haye,  1763,  a  vol.  in-80j 
Kecueil  de  traités  sur  Phist,  naturel. e 
de  la  terre  et  des  fossilles ,  Avignon  , 
1766,  in-4**5  Discours  sur  la  morale 
évangélique,  1775,  ^  vol.  in-80  5  le 
Solitaire  €Îu  Mont- Jura ,  récréations 
d'un  philosophe ,  178a,  in- 1  a,  etc. 

BERTRANDI  (  Jean  ) ,  fils  du  proc- 
f^én.du  pari,  de  Toulouse  ,  prem.  piesid. 
de  ce  parlement,  ensuite  de  celui  de 
Paris  ,  et  en  i55i  ,  garde  des  sceaux  jus- 

Îp'au  10  juillet  iSdq.  Ayant  perdu  sa 
emme  ,  il  fut  nomme  à  Parcbevéche'  de 
Sens, -en  i555,  et  card.  en  1557.  Il  m.  h 
Venise ,  en  revenant  de  Rome,  à  90  ans, 
en  i56o. 

BERTRANDI  (Nie),  de  la  même  ft- 
uille,  av.  à  Tonlonse,  m.  en  i5a7:  il  a 
donné  une  bi st.  de  Tholosanoruni  geitis 
-*  urbe  conditâ^  i5i5 ,  in-folio.       •       . 
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BERTRANDI  (Ambreisc) ,  cbiruiç. , 
né  à  Tuiia ,  en  i^a3  j  il  a  publié  :  Ims- 
sertatio  de  Ophui/niographid ,  1748, 
in-4°;  Dissertatiodellepate,  1748,  ia-4'»; 
Trattato  délie  operazioni  di  chirurgia, 
Nice,  1763,  a  vol.  in-8°,  trad.  en  allcm. , 
etc.;  il  m.  en  1763. 

B  E  R  T  R  AT  I U  S  ou  BERTRU  C- 
ClUSou  BPERTUCCIUS  (Nicolas), 
mdd.  de  Bologne  ,  vivait  dans  le  i  j«  s. 
On  a  de  lui  :  Compendium  ,  stt^e  ,  ut 
vulgo  inscribiiur,  collectorium  arlls 
medicœ ,  ^tam  praticœ  quant  spécula- 
?ipŒ,Lugdini,  iSog,  in-8*^,  i5i8,  iu-40; 
Colonniaî ,  1507  ,  in-4° ,  In  medicinam 
praticani  introductio y  Strasbourg,  i533, 
in-a4i  i535,  avec  les  Œuvres  de  Jofaoïi- 
uitius;  Methodus  cognnscendorujn  tant 
partieularium  quant  uniuersaliunt  ntor^ 
àorum,  Magncnce,  i534,  in-40,  avec 
VArtificialis  ntedicatio  deHerlius. 

BERTUCCIO  (François),  minime 
sicilien,  vivait  dans  le  16*  s. ,  il  a  publié 
un  ouv.  sur  les  êtres  surnaturels ,  et  un 
autre  sur  la  conception, 

BERVIC  (  Cbarles-CIémeni)  ,  grav.  , 
ne'  h  Paiis  en  1756 ,  reçu  à  Tacad.  royale 
en  1784.  Parmi  ses  ouv.,  on  distingue /a 
Demande  acceptée ,  diaprés  Lépicîc  5  le 
Portrait  de  touiy  Xyî ,  celui  de  X/n- 
née    etc. 

BERULLE  (  Pierre  dv  ) ,  card. ,  né  en 
1575,  au  cbâteau  de  Sérilly,  près  de 
Troyes.  L'ctaMissemcnt  des  carmélites 
en  France  ,  oui  fut  son  ouvrage  ,  lui 
coûta  de  pénibles  embarras  de  la  part 
des  carmes  espagn.  Quelqne  tems  après, 
il  fonda  la  congrégat.  de  POrat. ,  dont 
il  fut  le  prem.  gën.  Drbain  VIII  récom- 
pensa le  mérite  de  Bérnlle  d'un  cbapeau 
de  card.  Il  m.  en  iGa^.  On  a  une  édit.  de 
SCS  OGuures  de  controverse  et  de  sptri'- 
tualité,  pub.  en  iC>44i  in-foi. ,  réimp. 
en  1657  par  les  pères  Bourgoing  et  Gi- 
bicuf. 

BERURIA  ,  fbmme  juive ,  qui  vivait 
dans  le  a*  s.  de  l'ère  cbrét.  Tout  ce  que 
l'hist.  a  transmis  concernant  cette  femme 
a  été  rernetlii  d;ins  l'ouv.  suiv.  :  De  Be- 
rurid  Judaeorum  dectissimd  faemind 
prœside^  Gust,  Geor,  Zeltner^  i**-4®f 
Altorf,  I7i4« 

BESARD  (Raymond  ),  médecin ,  né 
h  Vesoul ,  a  pubhé  \in  Discours  sur  la 
peste  y  Dâle,  t63o,  petit  in-8«." 

BESARD  (Jean-Baptijite),  méd,,  né 
à  Besançon  vers  1576,  voyagea  surtout 
en  Allemagne,  où  il  séjourna  longtems. 
Il  a  publie  :  Thésaurus harmonicu s  y  Co- 
logne, in-fol.;  Antntm  philosophieum^ 
in  quopleraquç  arcana  phfsica  quœ  ad 


BESC 

vulgariores  humani  corporU  affectus 
attinent ,  sine  multo  verborum  appa- 
raïUy  0£c.,  A'igust.  Vindel,  1617.  Cet 
oavrage  est  rare. 

BESCHEFER  (  Loai»-trançois-Xa- 
▼îer^ ,  chan.  de  la  cath<jdral«  de  Châlons- 
•ar-iVlarnc,  où  il  est  ne  en  1708,  a  com- 
pose :  /Hémoire  en  forme  de  lettres  sur 
ie  jeu  d'ai  quebuse ,  1754)  in'4^9  etc. 
11  m.  «ar  la  du  fin  17^  s. 

BESGHEN  (mjthol.),  fut  le  second 
des  êtres  crées,  suiv.  ladoct.  des  brames, 
«Tant  la  formation  île  Tuni^ers. 

BESKLÈEL ,  fils  d'Uri  ou  de  Hor , 
et  dé  Marie ,  sœur  de  Moïse ,  avait  un  ta- 
lent extraordinaire  pour  tinTaillei-  tontes 
sorte  de  métaux  :  il  fut  employé  par  le 
législateur  hébreu  aux  trarauX  du  taber- 
nacle avec  Ooliab. 

BESENVAL  (Jean-Victor),  baron 
de  Brunstadt ,  cher,  de  St. -Maurice  et 
de  St.-Lazarc  ,  m.  à  Soleare  en  17 13, 
011  il  devint  voycr.  Son  nom  est  consi- 
gné honorablement  dans  les  fastes  bel* 
vétiques. 

BESENVAL  (  Jean-Vict.  ) ,  baron  de 
Brunstadt,  fils  du  précéd.,  m.  à  Paris  en 
1736,.  Agé  de  64  ans,  était  lieu  t.  géo.  des 
armées  do  roi  ,  et  colonel  du  régira,  des 
g.'trdcs  suisses  :  il  avait  été  envoyé  ex- 
traordinaire auprès  an  roi  de  Suède 
Charles  XII ,  ministre  plénipotentiaire 
près  les  puissances  du  nord,  il  déploya 
le  caractère  d'nn  grand  négociateur  dans 
toutes  ses  missions. 

BESENVAL  (Pîerre-Victor  ,  baron 
de  )  ,  né  h  Solenre ,  fils  du  nrécéd*  Il 
entra  dans  le  régim.  suisse,  ut  sa  pre- 
mière campagne  en  1738  ,  à  TAgc  de  i3 
Ans  ;  et  en  1 748 ,  fit  celle  de  Bohême  , 
en  qualité  d^aidc-de-camp  da  marée,  dé 
Broglie.  La  paix  de  176a  l'amena  h'ia 
cour*  oti  il  joua  le  rôle  d^adroit  courti- 
san, et  devint  ticut.  gcn.^  grand'croix  de 
Tordre  de  Saint-Louis,  inspecteur gén. 
'd«i  Snisses  et  Grisons,  etc.  Comman- 
dant de  Pintmeur  en  1789',  et  chargé  de 
mettre  h  exécution  ses  propres  conseils , 
il  écrivit  à  Delaunay^  gonv.  de  la  Bas- 
tille ,  de  défendre  le  chàtciiu ,  lui  pro- 
.mettant  des  secours ,  et  s'enfuit  avec 
.des  passeports  :  ils  ne  Tempéchèrent  pas  * 
.d'être  arrêté  et  conduit  à  la  tour  dn  ' 
château  de  Brie- Comté -JRoberl,  ra- 
mené k  Paris,' où  il  fut  traduit  au  tri- 
bunal du  Cbàielet  de  Paris  >  <{ui  instrui- 
sit son  procès  et  le  déclara  innocent.  • 
Oublié  dans  Paris,  il  y  m.  e)i  179}.  Il 
.a  paru  sous  sou  nom  des  Mémoires  , 
.iSo^  et  180 j«  4  ^^^'  in-3"i  publ.  par 
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le  vicomte  de  Ségnr  son  héritier.  Ces  . 
Mémoires  ont  été.  désavoués  par  la  fa- 
mille de  Besenval. 

BESLER  (Basile),  botaniste^  né  à 
Noremberg  en  i56i.  On  lui  doil  la  des-- 
cripcion  des  plantes  que  Conr»rd  d* 
Gemmingen  avait  fait  graver,  à  ses  frais^ 
sur  356  planches ,  à  laquelle  il  ajouta 
plus,  synonimes.  Il  a  publié  :  Hortu» 
Eysietensis ,  sive  diligens  et  mccvrata, 
omnium  plantarum  yfiorum  y  stirpium,, 
çx  variis  orbis  terrœ  partibus  singulan 
studio  coUectarum ,  quœ  in  ceUberri'» 
mis  viridariis  arcem  episcopalem  ibi- 
dem cingentibus ,  etc. ,  Norimbers»  , 
i6i3,  4  ^oi*g>'*  in-foi.,  avec  i533  Ug.» 
ibid. ,  1G4O9  1750,  4^^^*  in4bl^  ^as- 
ciculus  rariorum  et  aspectu  digniorum, 
varii  generis  f  etc. ,  Noremberse ,  1616, 
in -4^-;  Icônes  florum  et  herbarum  in 
griUiatn  herbafum  cuitarum  promuU 
gatœ  ,  Norimberga,  16»,  in-folio. 
C'est  la  continuation  de  VHorius  Jfys^ 
tettensis, 

BESLER  (  Michel-  Robert) ,  méd.  , 
neveu  du  précéd. ,  né  en  1667  à  Nurem- 
berg ,  où  il  mofhrut  en  i66t  ,  a  donné  : 
Admirandœ  fabricœ  humante  mulierisy 
partium  gonerationi  votissintUm  inser^ 
vientium  et  fœtus ,  pdelis  quinque  ta^ 
btUiSy  etc. ,  Norimberg»  ,  1640 ,  in-fol.; 
Obseruatio  anatomieo^'medica  singnla»^ 
ris  oujusdam  triffcminos  nixa ,  îBid.  , 
1643  ,  in-4*'  >  Grozophyliusium  rerum 
naturnlium  nunquttm  editarum^  cum 
figuris  «neiV,  Noriraberg»,  1642^  in-foU 
Il  y  a  une  antre  édition  de  ce  recueil , 
sons  le  titre  (le  Rariora  musœi  Besle* 
riant  quœ  Michtel  Rupertus  et  Basilius 
BesleruseoUe^erunt , avec  les  commen-* 
tairea  de  Jean  Henri  Lochncr,  Léipzick^ 
1716,  in-fol. 

'  BESLY  (  Jean  )  i  avocat  du  roi-  h  Fon- 
tenay-le-Comte  en  Poitorn,  né  à 'Cou-  . 
ïoinres-les- Royaux  en  157a,  mort  en 
i6{4:  0"  ^  ^^  ^^^^  *  Histoire  des  comtes 
de  Pçitou^  Paris,  1647,  in-fol.;  deâ 
Ei^éqves  dç  Poitiers  \  ^647,  in-4**. 

BÇSpIGNE  (Jérôme  )  ,  docteor  dfi 
Sor bonne,  né  à  Paris  en  1686,  m.  en 
1763  ,  coadjuteur  du  princinal  du  coll. 
dii  Plcssis.  On  a  de  lui  :  Histoire  à^ 
Port-Royal  y  175a,  8  vol.  in-ia;  Pnn- 
cipes  dà  ta  perfection  chrétienne  et  re-> 
ligièuse ,  1748  >  in-f  a ,  Principes  de  la 
pénitence  et  de  la  conversion  ,ou  f^e# 
des  Ptnitens  t  1762,  in-^ta  j  Principes 
ile  la  justice  chrétienne  y  ou  Kie  ,das 
y  listes,  176^1  tn-i  a,  etc. 

^ESQLD  (Ckuslophe),  prof,    da 
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foi.  On  lui  fit  eutendrc  ^Vtant  r^- 
yoye  à  IVvéque  ,  le  Auc  son  maître 
tronirerait  plus  facilement  le  moyen'  de 
le  nauver.  Béthisac  fut  assez  simple  pour 
donner  dans  ce  piegc.  On  le  renvoya  à 
l'eréfj.  de  Bcziers  qui  lui  fit  son  procès, 
et  le  condamna  y  en  îSSq^  ^  être  nrûlë 
Tif  comme  hérétique  et  pédéraste. 

BÉTHIZY  (Jean-Laurent  de),*rausîe.y 
né  à  Dijon  en  I701 ,  ra.  h  Paris.  On  a  de 
lui  :  Exposition  de  la  théorie  et  de  la 


négaUté  des  conditions  ,  1^56  ;  în-8^. 
Il  a  fait  la  musique  de  Topera  a«  VEn- 
lèt^ement  d*Europe, 

BETHLEM  -  GABOR ,  prince  de 
Transylvanie ,  d'nne  maison  ancienne  et 
toanTre ,  ga^a  les  bonnes  grâces  de  (î-a- 
triel  Bat  ton  ,  prince  de  Transylvanie.  11 
passa  à  Constant,  j^rofita  du  crédit  qu^il 
s'acquit  chez  les  Turcs  pour  faire  dé- 
clarer ta  guerre  à  son  bienfaitenr ,  mar- 
cha contre  lui,  le  vaîi^qùît  en  î6i3,  et 
•e  fit  proclamer  prince  ne  Tran^lvanic. 
Bethlem-Gabor  prit  pins,  places*  en  Hon- 
grie ,  se  fit  déclarer  roi  eu  16 r8.  L'emp. 
fit  mercher  des  troupes  contre  -lui  en 
ifia').  Gabor  demanda  la  paix,  etPobtint 
il  condition  qu'il  renoncerait  au  titré  de 
roi  ide  Hongrie;  mais  il  conserva  ses  con- 
^n^tes,  et  fut  reconnu  souv.  de  la  Tran- 
•ylvanic.  Cet  homme  inquiet  ayant  voulu 
faire  revivre  ses  droits  sur  la  Hbngrie  , 
Walstein  le  vainquit ,  et  celle  guerre 
finit  par  un  traité q^ii  assutait  la  Transyl- 
vanie et  les  terrains  adjacans  h  la*  maison 
d'Autriche  ,  après  la  mort  de- Gabor, 
arrivée  en  t6^. 

-  BETHLEN  (  Wolfgang ,  comte  de  ) , 
chancel.  de  Transylvanie  ,  m.  en  16^9  , 
£«.%'  de  3t  ans,  est  aut.  de  Jlistoriarum 
P pnnonico^Dacicarum  y  Uh,  X ,  in-fol. , 
d«/nt  la  i*"*  édit.-,  imp.  au  château  Korafs 
en  Hongrie ,  a  péri ,  à  deux  ou  trois 
exe. i>pjaii-es  près.  On  en  a  fait  depuis 
deux  nonvelles  éditions. 

BETHSABÉE,  femme  d'Uric  et  mère 
de  Salomou  ,  éponsa  David,  qui  avait 
«n  avec  elle  un  commerce  criminel  àa 
vivant  de  son  mari ,  qu'il  avait  fait  pc- 
TÎr.  Après  la  mort  de  jDavid  ,  Salomon 
îît  placer  sa  mère  sur  le  trône  auprès 
de  Ini. 

BÉTÎII3NE  (  Philippe  de  ) ,  comte 
de  Selles  ,  lient. -gén.  de  Bictacne   et 

Î[onv.  de  Rennes ,  frère  puîné  dé  Maximi- 
ien  de  Béihunc ,  duc  de  Sully,  m.  dans 
cnn  chdtc.'iu  de  ScHes,  eu  iGf  ,  Âgé  de 
^  ans,  tj'ucjnit  beaucoup  dcrcpuucion 
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par  foi  ambassades  dans  les  cours  d^-« 
cosse,  de  Rome,  de  Savoie  et  d'AIIc' 
magne,  oit  il  appaisa  les  troubles  de  Bo« 
héme.  Sou  jinwassade  en  AUcmagtie 
a  été  irapr.  \  Paris,  en  ï66j ,  in-fol. , 
par  les  soins  de  son  petit- fus  Henri , 
comte  de  Béthunc. 

BËrHl}Tm  (Hippolytede),  fils  du 
précéd. ,  suivit  Louis  Xill  dans  ses  plus 
importantes  expéditions,  et  servit  avec 
distinction  aux  si?ges .  de  Montauban  , 
la  Rochelle,  Gorbie ,  etc.  Il  m.  en  i()65. 
Agé  de  6a  ans.  U  I^ua  h  Louis  XIV  a5oo 
vol,  m.ss. ,  dont  plus  de  1200  regardent 
l'hist.  de  France  ,  rassemblés  par  les 
soins  de  son  père  et  les  «eus.  Ils  furent 
tous  dépos^'s  dans  la  biblioih»  du  roi.  Il 
léguiis  encore  &  ce  prince  un  gr.  nombre 
de  tableaux  y  des  statues^  et  des  buues 
antiaues  de  marbre  et  de  bronzé. 

BETHUNE^HAROST  (Louia-Fr„ 
duc  de)  »  avait  élevé  des  prétentions  ri- 
dicules sur  la  sonveraÎBCté  dv  Brkbaot; 
il  profita  des  troubles,  survcous  li  l'oc- 
casion der  ordonnances  de  Joseph  II , 
pour  la  réforme  des  oonvens  ,  pour  rén- 
nirdes  troupes  de  mécoAtens  quis^aunon- 
çaiei^  pomme  disposés  à  former  un  parti 
en  sa  favenr^-La  justice  eriminelledu  Bra- 
bant'  l'ayatTt, condamné  à  mort. comme 
pertocb^tenr  du  repos  public  ,  il  se  dé- 
roba h  sa  sentence,  passa  en  Fr* ,  oîi  il  fut 
décapité  en  1794  >  «  >3  ans. 

BÉTHUNE-CHAROST  (le  dnc  de), 
pair  dti  royaume ,  et  gonvernear  de  la 
prov.  de  Picardie,  né  en  1737,  mort  h 
Paris  en  1600  ,  s'occupa  toute  99l  vie  è 
rendre  des  services  à  rhnmanite.  Peu 
occupé  de  politique'  et  "^ peu  attaché  h 
ses'dignités  ,  il  échappa  aux  proscrip- 
tions révolutionnaires  ,  et  fut  même 
nommé,  en  L'an  % ,  maire  du  lo*  arron- 
dissement de  Paris. 

BÉTIS ,  gouv,  de  Gaza  pimr  Oarius , 
défendit  cette  place  avec  valeur  contre 
Alexandre  -  le  -  Grand ,  -coi  înt  même 
blessé  h  ce'sk'ge.  Apiis  ta  prise  de  la 
ville ,  vers  ràn  5S^  avant  i.  C.  ,  pins 
de  dix  mille  hommes  furent  passes  an 
fil  de  répée.  Quinte -Çnrce  dit  qne 
Bétis  loiaha  vivant  entre  les  mains 
d'Alexandre ,  qui  le  fît  attacher  par  1rs 
pieds  à  son  char,  et  le  traîna  antonr  de 
fa  ville.  • 

BETTA  (François)  dal  Toldo , Jaris- 
ocnsulte,  ne  fc  Roveredo  Vers  tSao,  fut 
appelé  ,  dès  sa  jeunesse ,  à  réformer  les 
statnts  "municipaux  de  sa  patrie  {-  et  dé* 
pnté  h  Vienne  pour  en  obtenir  la  confir- 
mation. Le  card.  Matlrnzzi  le  charf^ea  de 
divers  eut^dvis  hondrahliSi  \  Il  en  retaplK 
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•iwdîte  un  autre  dans  le  daehé  de  Parme^ 
eà  il  eut  même  y  pendant  Tabseuce  du 
duc  Ocuve  Farnèse,  le  titre  de  Tice- 
duc ,  et  dans  la  principauté  de  Trente  , 
«h  il  fut  commissaire  gén.  etliéuten.  du 
card.  Louis  Madrazzi.  L'arcbiduc  Fer^ 
dinand  Thonora  d'un  diplôme  en  i583  > 
avec  le  don  d'un  fief  appelé  le  Toldo  ^ 
et  en  i56t  ,  le  pape  lui  donna  un 
antre  diplôme  de  comte  palatin.  Le  duc 
de  Parme  étant  mort ,  Alexandre  Far- 
nèse ,  son  successeur,  forma  un  sénat ,  et 
appela  Betta  ponr  le  présider  en  1587  ^ 
mais  y  en  iSqi  ,  Alexandre  Famèse  étant 
mort  en  Flandre  ,  E^anuccio. ,  son  ÛU, 
aîné,  Pappelafà  Parme  ponr  être  son 
conseiïl.  et  Taudit.  du  ^ouy. ,  oîi  il  m. 
en  iSgo,  Âgé  de  n3  ans.  XI  a  laissé  4  ▼ol. 
m.ss.  de  Consultationê. 

BETTA  (  Félix-Joseph  ) ,  prêtre ,  né 
àKoveredO|  m.  sexagénaire  en  1765.  Les 
archives  de  i'acad.  des  Agiati  ne  Rove- 
redo  conservent  <le  lui  des  vers  latins  et 
italiens,  et  plus,  morceaux  en  prose. 

BETTELINI  (Pierre) ,  grav.  italien, 
né  à  Lugano  ,  a  gravé  plus,  petits  sujets 
diaprés  difiBérens  maîtres.  Il  adopta  la 
manière  anglaise  pointîllée, 

BETTERTON  (Thomas),  acteur  cé- 
lèhre  sous  Charles  I  et  Charles  II ,  rois 
d'An|deterre ,  né'à  Westminster  en  i635, 
m.  à  iLiondres  en  1710.  On  a  de  lui  troi« 
Pièces  dans  sa  langue. 

.  BETTl  r  Antoine-Marie  ),  méd. ,  né  à 
Modène,  alla  s'établir  I  Bologne,  oh  il 
in.  en  i563«  On  a  de  lui  :  Commentaire 
sur  Apifieime  ;  Traité  De  prandio  et 
cmnd;  De  causa  conjunetd,  dequebitis 
€octione,  Bologne,  i566,  in-8^. 

BETTI  (le comte  Zacharie),  ne  à  Vé- 
roune  en  1731,  m.  en  1788.  Il  a  publié  : 
Del  baco  da  seta  canti  IV,  con  anno- 
tazioni,  Véronne,  1766 ,  in-4^.  Il  fîit  le 
fondateur  de  Tacadémie  d^igriculture  de 
Vérone. 

BETTINELLI  (le  père  Xavier),  jés., 
né  à  Mantoue  en  1718,  oii  il  m.  en  t8o8. 
On  a  de  lui ,  en  italien,  V Enthousiasme 
pour  les  beaux-arts^  et  d'autres  4$crits, 
Venise,  i8oa ,  sous  le  titre  de  Raccolti, 
canti  IV,  Venet.,  1761  ,  Milan,  in-4°, 
1753,  etc. ,  etc. 

BETTINI,(Dominique),  peintre,  né 
h  Florence  en  16449  ^-  en  i7o5,  a  ex- 
cellé dans  les  animaux  et  les  fruits.  ,  ^ 

BETTIlia  (Sébasiien-Bastiani>,  pein- 
tre ,  né  à  Florence  en  1707,  oh  1  on  voit 
plus,  de  ses  tableaux,  qui  sont  estimés  j 
il  fut  élève  de  Octaviano  DandiniJ 

BETTINI  (  MmÎo  },  iéfuîKf ,  né  i^  iN>  ' 
ÇPo9ru  L 
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lûgoe  en  iSSa,  oil  il  m.  en  1657,  es^  an* 
teur  de  plusieurs  pièces  de  théâtre  ,  et 
de  quelques  ouv.  de  morale ,  de  politiquo 
et  de  poésie,  dont  les  princip.  sont  : 
Apiaria  philùsophiae  mathematicœ^  Çtc., 
a  vol.  in-fol. ,  Bologne,  1643,  1643» 
Mrarium  phiiosophiœ  mathematicœ ,  3 
vol.  in-4''}  Bologne,  1648. 

BETTS  (  Jean  ) ,  méd.  àfi  Charles  U, 
né  à  Winchester,  a  publié  :  une  n^an- 
vaise  dissertation  Deortu  et  naturdsan^ 
guinis^  Londres,  1669,  in>8*. 

BETULÉE  (Sixte),  gramm. ,  poèto 
et  philos.,  ne  à  Memmingen  en  ;5oo ,  m., 
à  Augsbourg,en  i554*  Il  laissa  div.  onv^ 
en  vers  et  en  prose  :  Susann0,  Judith  ^ 
Joseph  y  pièces  dram.  On  les  trouve  dan* 
le  recneu  intit.  Qramata  sacra  y  Bàie^ 
1547,  *  ^^^'  i"-8**« 

BÉTUSSI  (JoM^pli),  poète,  néà  Bas- 
sano  vers  Pan  iSao,  m.  à. la  fin  du  i5*  Sw 
D  reste  de  lui  :  Dialogo  amoroso  e  rime^ 
Venise,  i543,  in-8<^;  TVacfoetion  en  ita-» 
lien  de  l'ouvrage  latin  de  Boccace ,  sur  les 
hommes îUuUres,  Florence,  iSqS,  in-8<^^ 
Traduction  en  vers  sciolti  du  sixièm«. 
livre  de  PEnéide ,  avec  une  élégie  d"* Au- 
guste ,  Venise ,  i546 ,  1 5^3  ;  Traduction 
des  Jemmes  illustres  de  Boccace ,  Flo- 
rence ,  i5g6,  in-8<^  ;  Traduction  en  ita- 
lien de  la  généalogie  des  dieux ,  par  Itt 
même  auteur ,  'Venise  ,  in-^^  j  la  Léo^ 
nora ,  ou  Dissertation  sur  la  véritable 
beauté^  <7^7>  in-80. 

BÉVERIDGE  ou  BEVÉRÉGIUS 
(Guillaume),  év.  de  Saînt-Asaph,  né  en 
f638,  m.  en  1708,  mérita  Pestime  des 
savans  de  sa  patrie  et  des  pays  étrangers. 
Ses  principaux  ouv.  sont  :  Synodicon  , 
siue  Pandectœ  canonum  apostolorum  et 
conciliorum  ab  Ecclesidjerœcd  recep-^ 
torum^  etc»,  Oxonii,  è  Theatro  Shel^ 
doniano ,  167a ,  a  vol.  in-fol.  ;  Codem 
canonum  ecclesiœ .  primitif œ  vindica-- 
tus  f  Londres,  1678,  in-4°  »  RéJUxionss 
sur  la  religion,  Amst.,  i^3i,  2  v.  in>ia^ 
Institutionum  chronologicarum  libri  IV  p 
Londres,  1669,  în-4<')  iJoS,  ïn-^o» 
Utrecht,  1734,  in-80. 

BEVERINI*  (Barthélemi) ,  littér.,  né 
à  Lucques  en  1629,  m.  en  1086,  est  aat« 
d*un  grand  nombre  d'ouv.,  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  Sûscultim  niceum ,  Aoma 
virginea  et  Dies  nit»eus\  De  nivibus  ex- 
quSiniisy  sive  de  sacris  nifibusy  Rome, 
i65o,  5i ,  5a,  in-4°^  Aime,  Lucqaes» 
1654»  in-ia,  Enéide  di  J^irgilio  tras" 
portata in  ottaua  rima,  Lucques,  1680 , 
in-ia  ;  Rome ,  1700,  în-4°  j  Syntagma 
de  ponderibus  et  mensuris ,  in  quo  ve^ 
t4rwn  nummorum  prctium ,  aernensuf 
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rarum  tfuantiUis  demonstmtar  j  ete, , 
Lueques ,  t  ^ 1 1 ,  in^. 

BEVERLAÎîD  (A.),  &▼.,  né  en  i653 
à  Mirfdclb5Ui« ,  oh  il  m.  en  171!! ,  s»aii- 
ttoticûdans  reurope  par  pln«.  traités  sin- 
gnliers,  ftwoîr  1  Be  stoiatœ  virginttatiâ 
jure  iaeubratio  ,  Leyde ,  1680  ,  im-8®  j 
/)<•  prostibulis  vèterum^  qtii  n'a  pas  ët« 
pnbKë  ^  Pèccatum  originaie philologice 

therepoli ,  tvpis  Adami ,  Ev« ,  ïcrr» 
filii,  1678,  iti-«o,et  ie79,^«.  ro«ti4<^«> 
Z>c  Jornieationa  cavendd  admonition 
Londres,  1^97»  «-8*. 

BEVERLEÏ  (  Jean  de  ) ,  atrcheréque 
4'York ,  né  à  Harpham ,  «.  à  Bcverley 
•n  7^1 , 4  doiiïMî  :  Hi^  Luca  exponendo-^ 
MomiluB  in  eunngelia  ;  EputoLœ  ad  iaU 
dam  Abbatissam. 

BEVERLY  (K,) ,  ne  dans  la  Virginie, 
est  autenr  d'uûe  Histoire  d€  cette  colo- 
nie ,  liOndres,  1.703. 

BEVERNINK  (Jér6mcTan),  homme 
â'état,  né-à  Tergau  en  i6î4,  »»•  k  «ne 
lieue  deLcydc  en  1690,  coiidut,  en  qua- 
lité d^mbassadeur  extraordinaire,  la  paix 
entre  la  HoUdtide  et  rAngl.  en  i65:i.  Il 
liit  lin  des  iiéiço^ûiteiirs  i|uek  Hollande 
chargea  de  tmiler  «Tec  les  Françai«,  les 
Espagnols ,  r^lei*teur  de  Cologne  et  Pé- 
^éqne  de  Munw»r,  et  »Ha  ;  comme  plé- 
nipotenciaitfe ,  à  T^imègne^  où  il  eut  part 
à  la  paix-Tgénéraie éigné^e Icio a0Ût iXi'-fi, 
il  se  retira  ensuite  datia  une  de  ses  terrct 
ttths  de  Leyde.  ' 

BEVERWICKouBEVEftOVICIUS 
(Jean  van  ) ,  méd. ,  né  à  Durdrecht  eq 
i5g4,  où  il  m.  en  1647.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  De  vitœ  termina  Jatali  an 
moiift?  Rotcrd.,  1634,  m-80,  Leyde, 
i65i ,  in-40  i  De  exceîlentid  sexds  Jœ- 
mi/iei, Dordrechi,  i63^,  in-8'';  De  cal- 
eutoy  renumet veÉicie-liber,hcydef  i638 
•—1641 ,  in-S^.'^  Introductio  adfnedicinam 
indigmatn ,  Leyde ,  t663  ,  in-i  a. 

BE VHâVCQU  A  (  Jean-Dominique  )  ^ 
poète  iml.  du  i6«  s.,  a  trad.  en  vers  le 
pd^mo  de  CUodien,  sùrl'Entèuement  de 
Proserpine  ;  et  d- autres- ouv. 

ïBSUÔHEM  (CotBeiUede),  libraire 
fc  'Émtinericb ,  dont  on  ne  sait  pas  Té- 
TMKitte  de  ea  -naissance  et  de  sa  mort ,  a 
^blié,  iiir  fe  ^bibliographie,  de  nom- 
iretHC  ouvrages.  Les  prlncipausc  sont  : 
Bibtiograptàafuridica  et  poUlica ,  etc., 
Aw*t.,  1680,  in-iaj  Bibli0gravhiame 
dica  et  p&y«ca,  1696,  in*i-a  ;  ta  France 
garante  (id  est  Gailia  eritiea  et-ectpe- 
Yimentalis  ab  artno  1665,  usqne  ad^aU" 
-wwiniOSî),  AtBWt.,  t683,  in-1!»^  J9i6/{(7- 
'^tyé^ia^rudH9rmn.cHti99--*u(Pê»sa  yHu 
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Apparatus  ad  historiam  Utterariam  f 
Amst. ,  1689  - 1701 ,  5  vol.  in-ia  î  Incu* 
nahula  typ€}graphiœ ,  etc.,  Amsterdam, 
1688, in-ia. 

BEUKELTS  onBEl^KELIUS  rCuil- 
lanme),  pécheur  bolUradais,  ■«  àJ^ierv- 
liet,  Où  il  m.  en  i449  «  trouva,  ver» 
l*an  1416,  Part  de  saler  et  d'encaqtiei-  les 
hareng»,  de  manière  k  les  conserver  long- 
tems  et  les  rendre  -transportables  an 
loin.  Les  HoUandais  lui  élevèrent  ua 
monument  sur  sa  tombe,  en  reoiMmais" 
sance  d'une  pareille  découverte. ^ 

BÊUMLER  ou  BCEUMLER  (Marcl 
th«ol.,  né  eu  i535  h  Volketswyl,  m.  de 
la  peste  "à  Zurich  en  i6ti,  est  aut.  •d'un 
grand  nombre  d''ouv.  sur  la  théologie  et 
la  Uttérature,  «eu  iat.  et  en  allem. 

BEURRER  (  Jean-Ambr.  )  ,  pharma- 
cien, né  &'  Nuremberg  en  17 16,  où  il 
m.  en  1754  »  a  donné  :  Sur  la  nature 
du  Succin  (  Transact.  pbîlos.  ,yol.  ^i  ); 
Sur  la  recherche  de  VUstéocoUe'  (ibid , 
vol.  43  );  Traité  sur  PVstéocolle  ,  Ham- 
bourg (Maç;ax,  'x  band.  )  j  De  rarioribtu 
aulbusdam  Jossilibus  montis  Mauritiî, 
(  Act.  Acad.  natur.  curies*,  vol.  10). 

BEURRIER  (Louis),  oélestin  ,  né  h 
Chartres,  m.  en  i645,  a  publié  :  jTraité 
des  sacremens  ;  Analogies  de  rincar-^ 
nation  ;  Histoire  des  fondateurs  des  ce- 
lestim  ;  MisioUfo  du-monastère  de  Paris ^ 
1634 ,  in-40. 

BEURRIER  (  Vincent  Touasaînt  )  , 
né  à  Vannes  en  17 15.,  mort  à  Bloîs 
en  1789,  Cat  occupé  à  des  missions  dans> 
la  Normandie ,  la  Bretagne  ,  ^s  dio- 
cèses de  Blois,  Sealis,  Chartres  et  Parts. 
Il  a  publié  :  Conférences  ecclésiastiques^ 
1779,  in-8**}  des  Remarques  théolo- 
giques  sur  tout  ce  qui  se  pratique  dans 
l'administ,  des  Sacremens. 

BEURS  (  Gttill.  ),  peintre,  ne  «a 
i6â6  à  Dotât,  élève  de  DriUenbvrg ,  ex- 
cellait dans  le  portrait,  le  pajsaige  et 
les  -fleurs. 

BÉdTEER  (  Michel  ) ,  prof.  ,  né  à 
Carlstadt  en  i5àa.  On  a  de  lui  des  Trai* 
tés  historiffoes.,  entr'autres  :  Animad- 
p^ersiones  nistoriœ  et  chronographicœ  ^ 
Opusfastorum  Aatiquitatis  romanœ^ 
Fàsti  Hebreeorum'f  Atheniensium  et 
Jiomanorum  5  Animadversiones  in  Tu" 
citi  Germanium  ;  Commentarii  in 
Liuium ,  Sallustium,  f^etleium  Pater- 
culum  y  etc. 

BEUTLER  (Clément),  peintre,  né 

à  Lucerne,  est  regardé  comme  un  des 

meilleurs  paysagistes.  Son  chef-rd'oeavre 

est  le  Jardin  a: £den. 

1     ^fiEU¥JïX£i:<(Matthijsu],   prtee, 
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ft  poîblîé  t  MédiieUioru  sur  ie»  prinéi- 
fiOéCÂ  vérité»  chrétiennes  et  ecolésias- 
iiquas  y  pour  lej  dimanches  ,  Jétes  et 
autres  jours  de  l'année  y  in*4^  ;  Manuel 
pour  les  eeclésiastiques  ^  Symbole  des 
Apâtres  y  expliqué  et  divise  en  prônes , 
ParU,   1668,  iu^So. 

BËVY  (Charles),  historiographe,  m. 
«a  oommencemenC  du  18'  s,,  a  publie  : 
Histoire  des  inaugurations  des  rois  et 
des  soUvénûnt  depuis  leur  origine  jus- 
qu'à présent ,  etc,  1776^  iii'S*'  j  Jdis" 
toire  de  la  noblesse  héréditaire  et  suc- 
tiessit^  entre  les  Gaulois,  les  Français, 
et  autres  nations  européennes ,  Liège , 
1791 ,  ia-4®. 

BEWICK  (John)  ,  grar.  sur  bois,  il 
«  ^crit  :  Historf  of  quadrupeds,  New* 
castle,  1791,  in-8*  ,  et  History  of 
^ritish  birds ,  \yith  figures  engraued 
oh  wood,  1797  :  m.  en  1795. 

BEXON  (  Scipion  ) ,  chan. ,  né  &  Re- 
miremont  en  17^8 ,  m.  à  Paris  en  i78.{, 
Itxt  grand-chantre  à  la  Sainfe -Chapelle 
de  Paris.  8es  oaT.  sont  :  Système  de  la 
Jertilisation ,  1773,  in-8*>5  Cathéchisme 
d'agriculture,  in-8®  ,  1773,  ,in-ia; 
iyraison  funèbre  de  l'abbesse  de  Rémi" 
remont ,  Ï77S ,  111-8®  ;  Histoire  de  Lor- 
jfiaine ,  1777,  in-8<»,  dont  il  n'a  paru 
t|ue  le  i*^  vol. 

BEVER(J.  de),  peintre»  né  à  Arau 
«n  1705,  Tint  très-jeune  à  Amsterdam. 
D  se  distingua  dans  les  viiss  de  quelques 
TÎlles ,  châteaux ,  ete.  :  il  rirait  encore 
^  '768. 

.  BÉYER  (Georges),  arocat,  ne  à  Léip. 
«n  i665,  m.  en  1714,  «H  le  premier  qui , 
en  1698  ,  ouvrît  à  Wittemberg  un  cours 
de  bibii*g.  de  dr.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
JYotitiœ  Attctoruni  judicorum  et  juris 
arti  insenfientium  ,  tria  specin^ina  , 
I^cips.  ,  1698-170^ ,  in*8^  )  DecUnatio 
juris  divini  naturaÛs  et  positivi  umyer^ 
salis,  Wittemberg,  l^a,  in-4^. 

.  BEYER  (Auguste) ,  ministre  protest. , 
ftp  en  1707  ,  m.  en  1741*  On  a  de  lui  : 
Alemoriœ  historico  -  criticœ  librorum 
rariorumy  Dresde,  ï^^ips^ ,  i734»  ia-8°; 
jircana  S4tcra  biblinthecarum  Ùresden^ 
swm  ,  Dresde ,  1739 ,  in- 19,  etc. 

BEYGTACH  (Hadjy^),  snrnommé 
Vé\y  (le  saint),  reUg.  musulman  du 
tçms  d'Amnrath  I^' ,  fonda  Tordre  des 
Derriches,  appelés  de  son  nom  Beyg' 
tachys.  Ce  fut  lui  qu^Amurath  appda 
pour  bénir  le  drapeau  de  la  milice  fa- 
iBCUse  qu'il  institua  l'an  de  l'hégire  763 
(  j3di-a  )  :  m.  à  Querc-Chehr  en  769  de 
r^rt  (  13Ô7.8  ). 
.JffiYMA  (i^ê  de),  jarii«.,  o4  k 
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Decknm  vers  i53Q,f  ensei^a  aneceast* 
v^ment  le  droit:  à  Witteoberg  ,  à  Leyd* 
et  h  Franeker;  il  m.  conseiUer  de  Lt 
cour  de  Frise ,  à  Leuwnrde,  en  i5q8,  '9, 
écrit  phts.  Dissertations  sur  le  droit  ^ 
eUes  sont  recueillies  en  on  toi.  iii-4^* 
Lonrain,  164^- 

BEYREVRA  (mytW.  ) ,  e«t  regarda 

idans  la  relig.  indienne  comme  lé  'chef 

des  démons  Yoltigeans.  Il  ent  l'audace  d* 

fendre  arecaon  ongle  l'une  des  cinq  têtes 

du  gr.  dieu  Brama. 

BEYS  (Gilles),  impr.  de  Paris  «i 
16^  s. ,  employa  le  premier,  lesconsonnes 
jet^,  que  le  gramm.  Ramus  «rait  déjà 
distinguées  :  il  m.  en  i595. 

BEYS  (Charles  de  ) ,  né  à  I^ris  rerf 
1610,  m.  en  1659.  U^-a-^onné  plus» 
pièces  de  thé&tre ,  le  Jaloux  4ans  sujet  , 
r Hôpital  des  fous ,  CéGnejeiii  les  Frères 
riuaux,  les  Illustres  Jous ,  la  Comédim 
des  chansons^  OEuvres  poétiques ^  Paris, 
i65t ,  in-80. 

BÉZA  (  mythol.  ) ,  dîrinité  égyp- 
tienne ,  rendait  ses  oracles  par  des  biUets 
cachetés.  L^emp,  Constance  ayant  reca 
quelques-uns  dé  ces  billets  qui  avaient 
été  laissés  dans  le  temple,  fit  emprison- 
ner et  exiler  un  grana  nombre  de  per- 
sonnes qu'ils  compromettaient, 

BËZBORODKO  (Alexandre,  princW 
de  ) ,  secret,  du  maréch.  de  Romansoff» 
fut  remarqué  par  Pimp.  Catherine  II  , 

S  ai  ,  en  1780  ,  le  nomma  ministre. 
>oué  du  talent  de  la  négociation ,  il 
termina  heurensement  div.  tr.  Paul  \*^^ 
k  son  avènement ,  le  fit  prince  et  l'elera 
à  la  dignité  de  feld-maréchal.  li-m^  è 
Pétersbourg  en  1799. 

BÉZE  (Théodore  de  ) ,  né  à  Véaela^ 
en  i5r9.  Il  vint  à  Paris  ,  s'y  fit  recher- 
cher par  les  agrémens  de  sa  figure  et  dsi 
son  esprit,   et  par   ses  talens  ponrla 

Sqésie.  S'ctant  défait  de  son  prieuré! 
e  Lon jumeau,  il  se  retira  à  Génère ,  oii 
'  il  embrassa  la  relig.  réformée  ,  et  ensuite 
à  Lausanne  pour  y  prof,  le  grec.  Meuf 
ans  après ,  Cairin,  son  maître,  le  rappela 
k  Ger>^.'re  et  l'employa  dans  le  ministère. 
En  i56i ,  il  se  troura  à  la  tête  de  treize 
niinistres  de  la  réforme ,  au  colloque  d* 
Poissi.  Bése,  oubliant  le  respect  du  à 
une  assemblée  dans  laquelle  se  troaraienK 
le  roi ,  la  reine-mère  et  tous  les  princes 
du  sang,  employa,  sur  la  présence  réelle» 
des  expressions  inconrenantes  ,  qui  son- 
lerèrent  contre  lui  tous  les  catholiques 
et  contribuèrent  à  cnreniracrla  dispute:. 
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-il  le  retira  h  Genève ,  et  fut  le  chef  te 
tceuc  église  .après  la  ftiort  de  Calvin , 
dont  il  avait  «lé  le  coadjutear  le  plus 
B«le'.  Il  fut  dès  lors  re^rde'  comme  le 
ehef  des  réformés  en  France  comme  à 
Génère*  11  fut  appelé  plusieurs  fois  pour 
assister  à  des  con&rences  à  Berne  et  ail- 
leurs. En  1^71  ,  il  présida  à  un  rjrnode 
tenu  à  la  Rochelle.  U  m.  à  Greneve  en 
i6f>5.  Sesprincip.  owrr.  sont  :  Jutfenilia 
BezoBf  liSfi,  in-8^  y  réimpy  arec  les 
Poésies  de  Muret  et  de  Jean  Second  ; 
Pa(i«,  Barbou,  1757 ,  in-ia^  Traduc- 
tion latine  du  nouveau  Testament,  avec 
-  lies  notes  ;  Traité  du  droit  aue  les  nia^ 
gistrats  ont  de  punir  les  nérétiifues , 
^lad.  en  fr.  par  Colladon,  Genève,  \56o, 
ïn-S°'y  Conjessiojchristianœfideif  i56o, 
in-8°  j  la  Mappemonde  paptstique , 
1567  ,  in'4°9  Histoire  des  egUses  réfor" 
mées  y  i5So ,  3  vol.  in-S^  :  ie  Réveme" 
matin  des  Français ,  1574,  in-8°;  /tc- 
lation  du  supplice  de  Gentilis,  Genève,- 
1567^  in-4^;  Icônes  virorum  illustrium, 
i58o ,  in-4°^  la  comédie  du  Pape  ma" 
lade  y  Genève,  i548,  in-12  ;  la  tragédie 
ilu Sacrifice  d^Abràham'^  Caton  le  Cen^ 
seur^  etc. 

BEZE  (le  Père  de),  )és.  fr. ,  mission. 
^  aux  Indes  ,  y  a  fait  un  gr.  nombre  d^ob- 
seiv.  sur  la  pbysiq. ,  l^iist.  nat.  ,  et  la 
Botan.  Celles  qui  concernent  la  botan. 
jont  réunies  sous  ce  titre  :  Descriptions 
de  quelques  arbres  et  de  quelq.  plantes 
de  Malaque,  Elles  se  trouvent  dans  les 
Mémoires  de  ^académie  de  1G66  à  1669, 
fom.  IV.    * 

BEZIERS  (Michel),  chanoine,  né 
ft  iSt.-Malo,  m.  à  Caen  en  178a ,  a  pub.  : 
Chronologie  historique  des  baillis  et  des 
goui^erneurs  de  Caen  j  1769,  in- 12  5 
liist.  sommaire  de  la  ville  de  Bayeuxy 
V773  ,  nu  gr.  nombre  de  Dissertations 
dans  les  Joiurnaux ,  et  d^articles  dans  les 
Dictionn.  de  Moréri ,  d'Expilly ,  de  la 
Noblesse ,  etc.  ,  etc. 

BEZONS  (  Jacq.-Bazin ,  comte  de) , 
maréchal  de  Fr. ,  fils  d'un  cons.  d'état , 
ae  signala  dons  grand  nombre  de  sièges 
et  de  combats ,  jusqu'en  Pan  170Q ,  qn'il 
obtint  le  bftton  de  maréchal  de  r  rance. 
Il  prit  Landau  en  1718 ,  et  fut  conseiller 
au  consisil  de  la  régence  ,  après  la  mort 
de  Louis  XIV  :  il  16.  en  1733,  à  88  ans. 
Il  était  conrtisan  délié. 

BEZONS  (  Armand-Bazin  de  ) ,  frère 
dn  précéd.,  fut  archev.  de  Ronen,  memb. 
du  cons.  de  I  a  régence  ,  et  chargé  de  la 
direct,  des  économats  après  la  mort  de 
Ejouîs  XIV.  11  mourut  k  Gaillon  <cn 
2721 ,  à  66  ans. 

»EZOUr(£tieime),  del'acad.  des 
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scienc. ,  examinât,  des  gardes  de  la  ma* 
rine ,  et  des  élèves  du  corps  de  l'artillerie  , 
né  k  IVemours  en  1780  ,  et  m.'  dans  le 
Gatinoisen  1788. Sesprincip.  oav. sont} 
Cours  de  mathématiques  h  Vusage  de 
l'artillerie^  4  ^9^'  ^^"^^  9  Cours  dé  ma--  ^ 
thématiques  à  l'usage  de  la  marine ,  6 
vol.  ia-8*  j  Théorie  des  équations  algé^ 
briques  ,  1779,  in-4°.  Les  Œuvrea  de 
Bezout  forment  10  vol.  in-8^. 

BEZOZI  on  BEZUTIUS  (  Am. 
broise  ) ,  peint. ,  né  k  Milan  en  1648  ,  oh 
il  m.  en  1706^  s'est  fait  remarquer 
comme  un  des  meilleurs  artistes  de  son 
tems  ;  sa  manière  est  légère. 

BHAyANI(my th.), femme  de  Shiva, 
divinité  indienne,  était  le  juge  suprême 
des  méchans ,  et  punissait  les  peuples 
par  les  maladies  et  autres  fléaux  ae  l'iin- 
manité.  On  la  représentait  sous  une  fig. 
monstrueuse  et  effrayante. 

BIACC A  (François -Marie )  ,  litcér. 
ital. ,  né  à  Parme  en  1673,  ou  il  m.  eu 
1735.  Ses  principe  ouv.  sont  :  l'OrtO" 
grajia  manualcy  o  siaarte  facile  di  cor-^ 
rettamente  scrivere  e  parlare^  Parsne, 
1714»  in-ia;  JVoitemme/ito  istorico  e 
crftnologico  in  tre  libri  dit*iso ,  opposto 
al  traitenumento  istorieo  e  cronoiogicù 
delP.  Cesare  Calino  délia  companta  di 
Gesù,  çtc. ,  Naples ,  (  Milan) ,  f  7:18 , 
a  vol.  in-4® ,  etc.  ;  ses  poésies  div.  ou 
rimes,  sont  dansdiffér.  rec. 

BIAGI  (  Jean-Marie  ) ,  rhéteur,  ne  en 

1734  ^  Rover edo,  m.  en  1777*  On  a  de 

lui  :  Une  édit.  de  St,  Jean  Cnrysostâme^ 

Rovcredo,  1763^  DesituAustriœ^sub^ 

jectarumque  regionum,  l'j'j^, 

BIALOBOCKI  (Jean),  poète  pol. 
On  a  de  lui  :  des  Hymnes  trad;  du  la  t.  , 
Cracovie  ,  1648  ;  plus,  poèmes  sur  la. 
guerre  contre  les  (Dosaqueé,  Cracovie, 
1649  '  1^53)  Recueil  de  vers  sur  les  rois, 
les  reines  .  les  princes  de  Pologne  ,  et  la 
nation  polonaise  ,. Cracovie ,  i66t. 

BIANCA,  épouse  d'un  habitant  de 
Padoue,  nommé  Porta ,  qui  fut  tue'  à  la 
prise  de  Bassano ,  dent  il  était  gonvem. 
Cette  femme ,  après  avoir  défendu  cou- 
rageusement  la  place ,  tomba  au  pouvoir 
d'Acciolino  qui  l'assiégeait.  Sa  beauté  fit 
sur  le  vainqueur  une  impression  si  pro-^ 
fonde ,  qu'u  conçut  le  dessein  d'user  de 
violence  pour  assouvir  sa  passion.  Bianca, 
pour  éviter  le  danger ,  sauta  par  la  croisée 
et  se  blessa.  Le  tems  qu'exigea  la  guéri* 
son  de  sa  blessure,  n'éteignit  point  la 
flamme  impure  du  tyran ,  et  la  victime 
succomba  enfin  à  la  force.  Dissimulant 
son  désespoir,  Bianca  demanda  la  per- 
mÎMioa  at  voir  encore  une  fois  1«  corpc 
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■sort  de  son  ëpovx.  A  peine  le'eaTcàn  qaî 
le  renfennait  est-il  oavert,  qu'elle  s'y 
précipite,  et  se  trouTe  réunie  à  son  époux. 
iCiet  érënem.  arriva  l'an  i353. 

BIArfCANI  r  Joseph) ,  mathe'm.,  né 
h  Boloene  en  i5o6,  m.  à  Parme  en  i634> 
Il  a  publié  :  Aristotelis  loca  mathema- 
tica  expiicata ,  necnon  de  naturd  scien- 
tiarum  mathemat,  tractatio  et  claror. 
mathematicorum  ehronologiaf  BononiX| 
i6i5,in-4°;  Sphœra  mundi,  seu  c6s- 
mog raphia  demonstraUva,  yiccestere 
bret^is  introduetio  ad  geographiam  f  ap' 
paratus  ad  matkematicum  studium  , 
echùmetria ,  id  est  geometrica  traditio 
de  écho  f  Bononïx ,  i6ao,  in-4°. 

BIAKCARDO  (Ugolotto),  gén.  au 
•ervice  de  François  de  Carrare,  seign.  de 
Padoae  ;  mais  ôelai-cî  fut  obligé  de  le 
céder  en  1387  k  Jean  Galéas  Visconti , 
seigneur  de  Milan  ^  Biancardo  «e  trouva 
forcé ,  par  son  nouveau  maître,  de  porter 
les  armes  contre  celui  qu'il  avait  servi 

1*u8qu'alors.  Il  contribua  puissamment  à 
a  ruine  des  maisons  de  Gaaare  et  de  la 
Scala. 

BIANGHI  (François-Ferrari,  dit  i/ 
Frari ) ,  peint,  et  sculpt. ,  né  à  Modène, 
m.  en  i5io.  Ses  tableaux  le  placent *au 
rang  des  grands  peintres.  Biancbi  fut  lé 
fnaitre  du  Gorrège. 

BIANGHI  (Maro-Ant.),  sav.jur:sc. 
né  à  Fadoue  en  1498»  >n.  en  i54B,  a 
pub*  :  TrojQtaUu  de  tndiciis  homiciaii  ex 
proposito  commissif  etc.,  Venise,  iSi^t 
Praetitaenminalis  ourea,  Venise,  1547» 
in-8*;  CoiUelœ  singutarea  ad  reorum 
defentam;  Traetatus  de  compronUssis 
Jaciendis  inter  oonjunetos ,  et  de  exeep» 
tionibus  impedientibus  litU  ingressum , 
Venise,  l'j^'jy  în-8®. 

BIAIfCHI  (  Jean-Bapt.) ,  céléb.  anat. 
ital. ,  né  à  Turin  en  1681  »  où  il  m.  en 
1761  .Sesprincin.  ouv.  sont  :  HUtoria  he» 
paticaj  seu  de  nepatis  structura^  usibus 
et  morbisj  August»  Taurinoium ,  17 10, 
în-8°,  1^16,  in-i^,  Genevae,  1725,  a  vol. 

anatomCf  usuê,  morbi,  curationet^  Tau- 
riui,  X715,  in-4S  Lcidae,  1723;  in- 8^; 
De  naturali  in  humano^orpore^  vitiosd 
morhosdqtiegenerationehistoria,  ibid. , 
1^41  f  ïa^*^l)eLactednim  vasorumpo' 
suionihus  et  fabricéf  Tau  r  i  n  i ,  1 743 ,  itt-4^  j 
Storiadel  mostro  di  due  corpi  che  nac' 
que  snlpavese^  Turin,  1749*  in-S^.. 

BIANGHI  (  Verdramino  i ,  diplomate, 
noble  de  Padoue,  fat  secret,  du  sénat  de 
Venise;  nommé  résident  de  sa  rénubliq. 
à  Milan ,  à  la  mort 'de  Gharles  II ,  roi 
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1705,  et  y  condnt,  en  1706,  le  traité  d^ 
l'alliance  des  cantons  de  Znricb  et  do 
Berne.  Le  3  fév.  suivant , ilpassa bhez les 
Grisons,  ety  conclut  un  autre  traité  d'al« 
Hance  le  17  déc.  de  la  même  année.  A 
son  retour  à  Venise,  le  sénat  l'envoya 
mînist.  enAnglet.,  ok  il  résida  pendant 
ao  mois.  Garle  Rusmi  ayant  été  cboisi 

Sour  intervenir  an  traité  de  Passarowitz, 
'iancbi  lui  fut  donné  pour  secrétaire  au 
congrès  par  le'  sénat.  Il  a  publié  :  Rela^ 
zione  del  paese  de*  Suizzeri  e  Joro  air 
iêatif  d'jirminio  Dannebuchi»  (Anar 
gramme  de  Vendràmino  Biancbi  ) ,  Ve^ 
nise,  1708  j  /jtonca  relazione  délia  pace^ 
di  Passatawitz^  Padoue,  1718  et  1719^ 
in-4*.  ft 

BIAKGHI  (Pierre),  peintre,  né  k 
Rome  en  i6q4,  011  il  m.  en  1739,  s'est 
également  £stingué  dans  l'bistoire  ,  les 
paysages ,  les  portraits,  les  marines,  le» 
animaux. 

BIANGHI  (Jean),  naturaliste,  né^^ 
Rimini  en  1693,  où  il  m.  en  1776,  pro- 
fessa avec  succès  la  médecine  dans  dtvera 
Keux ,  et  retourna  ensuite  à  Rimini ,  où. 
il  exerça  l'office  de  méd.  des  pauvres,  et 
cultiva  la  botanique  et  l'hist.  natur.  On 
peut  voir  plusieurs  morceaux  de  luicon-*- 
signés  dans  les  MemorabUia  Italorurm 
eruditione  prœstantium ,  pag.  353..f^o^ 
anzs\3féizzUcheilif  Soritt.  d*Italia ,  dank 
leqael  on  lit  •es  meilleures  ouvrages  e» 
langue  latine  et  vulgaire. 

BIANGHI  (AntO,  poète  et  simpla 

nm  gondolier  à  Venise ,  a  composé  î 
auidef  re  d'Israele^  poema^roico^ 
sagro  ,  c€mti  XII ,  Venise  »  1 76 1  ,^.  in^f ol .  ;. 
EUa  sui  Carmelo ,  V  enise ,  i^Si ,  in<^  ; 
//  Tempio,  oyvero  il  Salemoney  canti  X, 
Venise,  in^'i^iôr^'^  Oss/ervazionicontro^ 
entiche  ai  Antonio  Bianchi  ^  sopra  un 
trattato  délia  eommedia  italiana ,  etc.,. 
Venise,  i753,.îa-^<'.  ^ 

BIANGHI  (  Jean^nt;  )  ,  religienx ,  né 
à  Lucqnes  en  16861,  m^k  Rome  en  1758» 

;  cuUivales-b^-lelt« , princîpalem. la poésio 
dramafciqne.il  a  publié  nn  grand  ouv.  en 
6  vol.  in-4^  sur  la  puissance  et  la  poli" 
tique  de  t Église ,.  ^J^^i  Vue-  Ikéjense 
des  théâtres ,  et  la  Tragédies  en  prosa 

'  et  en  vers,. 

BIANGHINI(Bartbélef^),  auf.  ital.« 
né  à  Bologne;  on  ignore  l'année  de  sa 
nausance  etde  sa  mort.  U  w^a  laissé  que 
P^iiaAntonU  Co^ii ^/rseï,.! 540,  in-i^; 
f^ita-PhiUppi  Beroaldif  impr.^avec  les 
commentaires  de  Béroalde  tvt  les  XII 
Géaarsde Suétone.  Venise,  i5io>in-fol.,. 
Paris,  i5ia,  Lyon,  i548,  in-fol. 
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s66a ,  déterminé  à  suÎTre  la  carrière  ee- 
dësiast. ,  il  alla  à  Rome.  Le  card.  Otto* 
boni  f  depuis  pape  tons  ie  nom  d'Alexan- 
dre Vlil)  jui  connaieMÎt  sa  famille, 
le  fit  son  bibliothécaire.  Clément  XI  le 
nomma  secret,  des  confcr.  sur  la  réforme 
du  calendrier.  En  i  yoS,  le  sénat  l'ajgrégea 
à  la  nobl.  romaine  ;  honneur  quMl  étendit 
A  tous  ceux  de  sa  lamille,  et  à  leurs  des- 
cendans.  Ce  sorant  m.  en  i^ag,  membre 
de  plus.  acad. ,  et  assocfé  de  ceile  des 
•cienccs  de  Paris.  O^  a  de  lui  :  Palazzo 
d%'  Cesari,  Vérone,  X738,  in-fol. ,  fig.  ; 
Jnserizioni  sepolcrali  délia  casa  d'Au- 

Sustô,  Rome,  inan,  in-fol.;  Un«  édit. 
^  ^Anastase  le  bibUothéemire ^')i^y^  y- 
in-fol. ,  a? ec  des  notes,  etc.  j  t)e«  Pièces 
de  poésie  et  d'éloquence  ;  Istofia  uni- 
f'ersale  prorata  con  monumenti  ^fig'*- 
rata  eon  simholi  degU  antieki ,  Roma , 
169^,  in-40j  Thalassocratia  ;  Observa^ 
tions  sur  la  planète  de  P^énus  ;  -^e  tri' 
huM  generihus  instrumentorum  musicœ 
veterum  organiei»^  1743 1  m'4**>  ^^^-  "^ 
11^  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Joseph 
fiianchini,  aussi  Véronais.oratorien  de 
Borne,  qui  a  écrit  contre  le  BeUtun  papale 
de  Thomas  James.  Sa  réponse  se  trouve 
danslerec.  intit.  :  yiniioÙM  eanonica- 
rum  Scriptwrarum  vulgatœedit.'Kome, 
r^^Of  in-folio  é 

BIANCHINI  (Jean-ï'orennat),méd., 
né  K  Chiétî  en  1790,  m.  prof,  de  l\mîv. 
de  Padoue  en  1779.  Ses  principaux  oay. 
sont  :  JSssais  et  expériences  sur  la  méd, 
électrimte;  Lettres  médicinaies  sur  le 
earactere  des  JFièures  malignes  ;  De  la 
force  de  l'imagination  des  femmes  en- 
ceintes sur  ie  Jœtus  ;  Discours  sur  la 
philosophie;  de  la  Médecine  d^Asclé^ 
piade,  etc.,. etc. 

BIANGHINI  (Joseph),  littéral.,  né 
2iPrAto  en  i6S5,  m.  en  ijtet  fntmemb. 
de  la  plupart  des  sociétés  mtér.  de  son 
psjê»  On  a  delni ,  en  italien  :  TrMs  Dis- 
cours  pronomsés  ii<4'acad.  de  Florence , 
1710;  Traité  de  la  satire  y  1714;  Dé^ 
Jense  da  Dante,  1718;  De  la  culture 
des  oUuierSf  17 18)  des  Notices  histori- 
ques jur  diuers  auteurs  d'itaiie  ;  des 
buf  rages  de  piété. 

BIANCHO  buBIANCO  (Andréa), 
feop^anhe  du  i5*  s. ,  est  connu  par  un 
Becueii  de  Car$es  hydrographiques, 
reste  pendant  longtems  en  oobii  dans  la 
Bibliothèque  de  St.-rMarc ,  et  qui  porte 
en  tête  :  Andreus  Biancho  de  Kenecis, 
me  fecit  MCCCCXXXVI. 

BIANCO  (  Barthclemy  )  ,  arcbît. ,  né  à 
CâflQc,  m.  en  i656,  fit  brjltei  ses  taleus' 
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les  palais  de  la  maison  Balbi,  et  le 

Serbe  collège  que  les  jésuites  j 
aient  autrefois. 

BIAIVCOLELLI  (Pierre-François), 
pins  conAu  sous  le  nom  de  DowUntaue , 
était  fils  du  cél.  domini^ue,  de  1  anc4 
troupe  italienne,  né  à  Pans  en  1681  ,  oii 
il  m.  en  1734. 11  te  destina  aux  Bàcmcs 
rôles  que  son  père.  On  trouve  une  longue 
liste  de  ses  Pièces  dans  le  prem*  vol.  di| 
Dict.  des  Théâtres;  Agnès  de  ChaiUot^ 
parodie  d^Inès  de  Castro  de  La  Mottcp 
est  la  plus  connue. 

BIANGOUNI  (  Jean-Bapt.-Joseph)| 
littér. ,  ne  ^Vérone  en  1697,  m.  en  1780. 
Il  se  livra  au  commerce  ain^iqu'à  Pétude 
de  rhist.  et  &  la  recherche  des  monumens 
antiques  de  «a  patrie.  U  est  aut.  :  D'une 
Chronique  de  f^eronef  1749»  D'une  ^o- 
tice  historique  de»  églises  de  la  même 
ville ,  en  6  vol.  in-4**  >  De  Dissertations 
sur  les  évéques  et  les  gom^emeurs  de 
f^érone ,  1757. 

BIANCONI  (Jean-LouU),  méd.  et 
ministre  de  Pélect.  de  Saxe  k  la  oour  de 
Rome ,  né  à  Bologne  en  17 17,  m.  à  Pé- 
rouse  en  1781.  On  a  de  lui  :  Une  Xra~ 
duct.  ital,  de  l'anatomiede  Winslo^v^ 
1 744  en  6  vol .  ;  Une  Dissertation  sesr  Vè- 
lectricitéi  Lettres  sur  la   BaPtère   et 

Quelques  contrées  d'Allemagne,  1763  j 
^es  Eloges  -de  Piranèse  et  de  Mengs  ; 
Lettres  sur  Celse ,  I779>  Dissertation 
sur  le  cirque  de  Caraoaliay  imprimée 
à  Rome  en  1790. 

BIANOR  (mytfaol.  ) ,  fih  de  la  devi* 
nercsse  Manto,  et  roi  d^Etrurie,  iiit  le 
fondateur  de  la  ville  de  Mantone,  On  lui 
éleva  un  tomlieau  sur  la  route  de  cette 
ville  h  Rome. 

BIARD  (Pierre),  8Co9pt.,wé  à  Paris 
en  1559,  oii  il  m.  ea  t6oo.  D  avait  fait 
le  voyage  de  Rome, jMwr  s^instrnire  dans 
son  art  ;  il  revint  k  Paris.  Soncbef-d^^Ko- 
vre  est  la  Statue  équestre  de  Henri  If^^ 


qui  était  placée  sur  la  gr.  portede  PHAt«l- 
de-Ville  de  Paris,  et  iqui  fut  détruite 
pendant  les  orages  de  la  ré^l. 

BIARD  (Paul),  jés. ,  né  à  Grenoble, 
m.  à  Lyon  en  1733,  est  auteord^nne  iïe- 
tation  de  la  noupeUe  France ,  et  des 
voyages  qu'Y  ont  faits  les  jésuites, Itjon, 
1616 1  in-ia. 

BIAS,  naquit  h  Priène  vers  Pan  570 
av.  J«  C. ,  Pun  des  7  s^ges  de  la  Grèce , 
fit  une  étude  particulière  des  lots  de  sa 
patrie  et  consacra  ses  connaissancea  en 
ce  genre ,  h  rendre  service  à  seit  amis,  soit 
en  plaidant  potu*  eux  devant  les  tribun. , 


sot t  en  se  faisant  leur  arbitre.  Favorisa 
^  Gènes,  oii  il  construisit  le  nonv.  mole,  J  des  dens  delà  (oiirme^  il  en  faiiak  um 
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miMt  uMge.  Voici  de  qneHe  façon  Dio- 
gènc  La«rce  racoote  sa  mort.  «  Il  était 
fort  avaocéen  âge ,  et  plaidait  une  cause^ 
ê^éwoit  la  pour  se  repoeer ,  il  appuya  ia 
téteaur  son  petit  iiU»  et  rendit  ia  der- 
nier soupir  dana  cette  attitude.  » 

BIBjUIS,  4*  «ultan  de  la  lace  dea 
MamloulM  «  BÀhai^tefi  II  aivaii  d*abord 
•te  otclaire.  On  Paccusa  d^étre  un  dee  m^ 
aauiaa  da  Koiboiic  son  prcdéc.  Bibam 
^rrint  au  aouv»  pKinToir  ran  de  Thegiro 
958.  Aos8it6t)ai^iilodu  Caire  lu»  ouvrit 
aas  portea:  mais  celle  de  Damas  refusa 
de  reconnaître  son  antorit««  Bibars  ^  en 
faisant  ëlire  Mostanser-bîMah  pour  ca^ 
lyfe ,  lui  6ta  toute  espèce  d^autorite  i  et 
m  est  dopuis  ce  te«M  cpie  les  calyfes  d^£- 

Syrpte  furent  homes  à  donner  de  simples 
éc.sùr  le  culte.  Bibars,  quelque  teina 
après ,  s'empara  de  Césaree  en  Palestine , 
aur  les  Francs  d'Aïla  etde  Tripoli.  Il  fit 
passer  tous  les  habitans  de  Saj^et  au  El 
de  Tepée ,  et  réduisit  en  esclavage  cens 
de  Ja(a  et  d'Anuocbe,  oh  il  d^truifitks 
^lises  des  chrétiens.  Le  succès  de  ses  ar- 
tues  se  termina  devant  la  ville  (de  Ptolé- 
maïde  ou  Saiut'Jean<-d'Acre ,  «pï'il  as- 
•K^gea  deuxfois  inutilement  sans  pouvoir 
a'en  rendre  mûtrc.  Une  éclipse  de  lune 
ayaut  donne'  lieu  à  quelques  astroaomea 
de  pre'diie  la  mort  d'un  grand  porson- 
nage,  Bibars,  aoperstieux,  voulut  dc^ 
tourner  ce  malheur  de  sa  personoe ,  et  fit 
prendre  à  un  prince  de  la  maison  de  Sa-, 
ladia  un  breuvage  empoisonu^)  mais 
Bibars  s'etant  servi  lui-même  du  v^c 
qu'on  avait  oublie  d^enjaver ,  le  poison 
eut  encore  assez  de  force,  et  il  evm.  le 
a^  de  mohharem  676  (3o  juin  ïî^j)» 
après  un  règne  de  lo  am. 

BIBALT  ou  BIBAUTIUS  (GuîlL  ), 

général  des  Charireux,  né  'k  Tbiel ,  m.  en 

i<635.  U  a  écrit  :  Sermones  et  conoioncê 

"^apitulares  nàfratres  de  vUw  miritu^ 

tisjjrofectu.  Antverpi»,  1^51  >  m-4°. 

BIBBIËNA  (  Bernard  de  Xarlatti  , 
plus  connu  aous  le  nom  de^  ,  Laurent 
de  Médicis  ,  chea  lequel  il.  était  entré 
comme  domestique ,  lui  confia  la  con- 
duite du  cardinal  Jean  d«  Médicis ,  son 
fils.  L'élève  ^  devenu  pape  sons  le  nom 
de  Léon  X  ,  fit  son  maure  card.  «n  i5i3, 
«t  renvoya  cinq  ans  après  en  qualité  de 
Ir'gat  en  France .  pour  engager  François 
I***  k  faire  préclier  une  croisade  contre 
les  Turcs.  La  conr  de  Rome  attribua  au 
Cardin*  Bibbiena  l'findi^osition  de  ce 

firince  à  cet  égard.  Cette  désapprobation 
ut  fîioeate  &  ce  card.  ;  car,  étant  arrivé 
•h  Rome  en  parfaite  santé,  il  v  ra.  peu 
4le  t«*ms  après  ,  en  iS^o,  ht^é  A  5o  ans. 
^  dit  que  c«  fuidu  jpoisoo  qui  lai  fut 
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donné  ,  selon  Paul  Jove  ,  dafis  deaœuff 
frais.  Ce  card.  est  compté  parmi  les  res- 
taurateurs du  théâtre*  Sa  comédie  in- 
titulée Calaiulra ,  iwpr»  &  Rome  en 
15349  in-i3,  sous  le  simple  nom  de 
Bemardo  da  Bibbiena  %  est  la  preiu-ièri^ 
qui  ait  été  faiie  en  pro^e  italienne. 

BIBBI6N A  (  Ferdinand  GaUi  ) ,  pciuii» 
et  ardiiet. ,  ne  à  Bologne  en  1637  ,  sf 
rendit  cél.  par  son  talent  pour  l'atchn 
tecture ,  les  décoratioaa  thiciltiales  et  la 
perspective.  On  a  de  Ini  :  Ttaités  d'af^ 
chUecture'eidefftraptctiuefi^xmi^f  V]^^ 
9  vol.  in<8^.  I)  m.  aveugle  en  i^4^. 

BIBBIENA  (  François),  frère  du  pr^ 
cèdent,  né. à  Bologne  en  i63gti  m.  eia 
1789  ,  se  distingua  dans  la  peinture  ^ 
l'archit.  et  les  décorations  théâtrales. 
Le  théâtre  qu'il  fit  construire  à  Véron« 
est  considère  comme  Tune  dea  plua 
belles  saUes  de  Tltalie. 

BIBUANDBIR  (  Théodore  ) ,  né  en 

tSoi  à  Biscbaffiel)  »  prof,  de  théoloçi^ 

.  h,  Zuriçb  9  qu  il.m.  de  la  peste  en.iSbi. 

,,  Ses  princip.  quv«  sont,:  une  édition  da 

VAlcora^  ,  en  latin  ,  Rostock ,   i638  , 

'  in-4^  \  un  J!le.cuçU  éCcoicieni  écrits  sur 

h  nmhométismfi  f  in^foUo  ,    t543  ,   en 

latin  ^  une  édition  de  la  Bible  de  Zéoo 

,  de  Juda ,  Zurich.»  i543  ,.  in-fol.  ,  Deî 

;  jPVi<<V   fno^archiœ   romance ,    somnium 

•  vtuicinium  Esdrof ,  etc. ,  Basil»  ,  i553, 

'  ^^"^  i  ^  restituefldd  pace  ,  quant  tur^ 

.  àare  studet  aj;itiçhristns  ,  Basile  (circa 

;  1553)9  in-4^^  Qe  ratione  communion^ 

.  nium  lingwtrum  et  ÎUfçrarum  çpmmen^ 

itarius^  xiguri,  ï54?i  \n-4°î  De  summd 

\  Trinù^te^  c<  fide  eatholiçdf  «te.  ^  Ba- 

.  sjle  ,  i555 ,  in-4°« 

ÇIBLI3  (mytbol,  ) ,.  fille  de  W^u^ 

.de  la  njwplif)  QjMknéf^  n>y^ut  u^  fo^-.. 

'  cher    le   cœur  de   sqi^  U^e  Caui|ns , 

qu?eile>aiiivât ,  ^eur4  tanî  ^u'ella  (ut 

changée  en  fontaipa* 

Bi  B  U  L  U  S  (  MarcusXalpoiniua  }  / 
'consul  sous  je  prcm.  triumvirat,  l'an  de 
Rome' 6^,  passa  tour  la  tema  de  sa  \ie 
Il  lutter  contre  CésaD«  H'  s?opposa  avec, 
force  k  la  loi  agraiat  profussée  par  César j* 
il'  fut  chassé  du  sénat  j  sèa  faisceaux  fiu- 
i^nt  brisés.  Pendantqa'il  était  procon- 
sul en  $yrie ,  il  se  «wfimflit  contre  les 
Parthi>s  qui  vinrent  assiéger  Antiocfae. 
Bibqlus  f  dans  la  guenje  entra  César  et 
Pompée ,  eut  le  eommand.  général  des 
flottes  die  ce  dernier-.  H  m.  sur  mer, 
dans  le  cours  de  cette  guerre  ,  l'an  de 
Rome  704» 

BI<!AlSnE:  rHonoré)  ,  raéd.,«éJb  Aix 

ver^  <S^,  célèbre  par  les  services  qu'il 

•rendit  h  s^patf  i«  pendant  |ea  deux  pestes 
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de  1639  et  t649>  Son  meiUenr  oav.  est 
Jdanuale  rhedicorumj  seu ,  promptwa' 
rium  aphorismorum  Éippoeratis  ^  prœ^ 
notionum ,  coaoarum  et  pradictionunif 
aecundiim  propriam.  moroorum  omnium 
nomenclaturam ,  alphahetieô  digestum 
ordine ,  Londinî,  i65^ ,  in-a4  9  Genevae , 
s66o,  in-ia^  Farisiis,  1739,  in-ia. 
Henri  Guyot  y  a  ajouté  des  sentences 
de  Celse' 

BIGHAT  (Marie.Françou*Xayier), 
xaéd.  derhâtel-dieudeParis ,  ne  en  1771 
à  Thoirette ,  d'un  père  méd.  Il  com- 
mença ses  ëtades  mâicales  k  Lyon  ,  se 
livra  d*abord  à  PaDatomie  et  à  la  chi- 
rursie  ,    sous  la    direction  du  célèbre 
Petit ,  alors  cbirurg.  en  chef  de  rhûtel- 
dieu  de  cette  ville.  La'reyolntion ,  qui 
l>ient6t  agita  Lyon ,  obligea  Bicbat  de 
s^en  ëloisner.  Il  vint  à  Paris  où  il  suivit 
l'hôtel-dieu  soasle  savant  Dessaulty.qni 
ne  tarda  pas  à  apprécier  ses  talens,  et  h 
se  l'adjoindre  dans  ses  travaux.  En  11793, 
il  mit  la  dernière  main  h  des  matériaux 
^ue  Dessault  avait  laissés  en  mourant 
pour  son  Journal  de  chirurgie  ,*  et  il  en 
forma  un  quatrième  volnme.  Il  mourut 
A  Paris  en  1803.  Sesouv.  sont  :  OEuvres 
'Chirurgicales  de  Dessaulf^  ou  Tableau 
<2e  sa  doctrine  et  de  sa  pratique  dans 
ie  traitement  des  maladies  externes , 
Farisy  1797,  ^  ^*^^*  in-8oj  P^ues  nou- 
velles sur  les  nombreuses  causes  des 
rétentions  d'urine  ,  1799 ,  i  vol.  in-8°  ; 
traité  des  membranes  ,  1800  ^  Reçher" 
€hes  phisiologiques  sur  la  ifià    et  la 
Tnort  ;  1800,  in-S^^  Expériences  et  ob- 
servations sur  le  galt^anisme  ;  VAna- 
tomié  générale  appliquée  a  la  physio-^ 
iogie  et  h  la  médecine  y  Paris,  1801 ,  4 
Yol.    in-8®  «  Anatomie  descriptive ,  a 
Vol.  in-8^  :1e  3*  volume  parut  quelque 
tems  après  sa  mort. 

BIGuI  (Pie),  née  à  Sienne,  se  distin- 
gua ,  vers  l'an  i58o ,  par  ses  poésies  ita- 
liennes»  Bulifon  les  rec.  à  Naples  dans 
les  Hime  di  cinquanta  poétesse, 

BICHI  (Alexandre),  cara. ,  termina 
les  démêlés  élevés  entre  les  Barberins ,  le 
duc  de  Parme  et  la  rép.  de  Venise. 

BICTAS    (  Agis  ) ,   favori    d'Amu- 
Tat  III,  emp.  des  Turcs,  lui  conseilla 
d'affermir  sa  puissance  par  l'établisse- 
ment d'un  coq>s  de  troupes  réglées  qui 
marcheraient  au  premier  ordre ,  et  qui , 
soumises  à   tme   sévère  discipline  ,    lui 
serviraient  de  garde.  Amurat  ayant  con- 
senti à  la  création  dé  ce  nouveau  corps 
de  troupes  ,  il  les  rassembla  en  compa-, 
gnie  et  leur,  donna  le  no^n  de  Janis^ 
saires.  Telle  est  l'origine  de  ce  corps, 
établi  pour  la  garde  du  sultan. 
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BIDDLE  (  Jean  ) ,  theolog.  «ngl.  ds 
la  secte  des  sociniens,  oé-en  161 5 ,  k 
Wotton,  sontînt,  durant  le  règne  de 
Charles  I«t  et  le  protectorat  de  Cromwd, 
le  système  des  uniuirés  ;  établit  à  Lond. 
une  congrég,  indépend. ,  la  senle  en  Angl. 
oh  l'on  enseignât  toutes  les  doctrines  du 
socianisme.  Il  publia  en  x647  ^^  Traité 
oh  il  soutenait  que  le  Saint-Esprit  ne 
participait  voint  à  la  divinité.  Il  fist  mis 
en  prison.  Cromwel  lui  rendit  sa  liberté 
en  i65i  ;  mais  ayant  composé  un  doidile 
Catéchisme  en  i654 ,  Charles  Ù  le  fit 
renfermer  de  uôuveau,  et  il  m.  en  prisoi» 
en  1663.  Son  Traité  contre  leSt.^Èsprit 
et  son  double  Catéchisme  furent  brûlés 
par  la  main  du  bourreau  le  6  sept.  1^47 .♦ 
Sa  vie  à  été  publiée  à  Londres,  en  1683, 
par  Farringtqn. 

BIDENE  ou  olntôt  BÉDÉNE  ÇVitB^, 
né  à  Pazénas.  On  liii  attribue  :  Le  Se- 
cret de  ne  jamais  payer,  tiré  du  Tré- 
sorier de  l'épargne,  par  le  c^uaUer  de 
V Industrie ,  1610 ,  in-13,  sans  nom  de 
ville  et  d'impr. 

'  BIDERlWCAim  (  Jcan-Gotdier),  né  à 
Naumbourgen  1705,  dirigearécole  pobî. 
de  cetteville  en  1733,  passa  eni747àFrid- 
berg  en  qualité  de  rect. ,  et  m.  en  1773.  Oir 
distingue  parmi  sesnomb.  ouv.  :  Ue  inso- 
lentid  titulorum  Lbrariorum,  Nnmb., 
1743;  De  religione  eruditorum,  ibid. , 
'744  i  JDe  latinitate  maccaronicd,  ibid. , 
1748 5  pearte  obliviscendi,  ibid,,  inSa f 
De  primis  rei  metallicœ  inventorions  , 
ibid. ,  1763. 

BiqERMATW  (Jc^n-Godefroi),  cnre 
à  Aùfsess ,  vivait  dans  le  18®  s.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  :  Généalogie  des  Mai- 
.  sons  souveraines  dh  comtes  dans  la  Fran^ 
conie,  Erlangen,  1746,  in-fol.^  Généa- 
logie des  Maisons  souv,  de  princes  dans 
la  Franconie,  Bareuth,  x^lfi,  in-fol.  ; 
GénéaL  de  la  IVàblesse  de  P^oigtland^ 
Culmbach,  1753,  in-fol. 

BIDERMA3VN  (  Jacques  ),  jés.  ,  m 
comnosé  :  Heroum  epistolœ  et  sYlvuIcè 
henaecasyllaborumfljjon,  x636l,  in-is, 
rec.  de  poésies  estimé. 

BIDI  (myihol.),  divinité  du  Malabar, 
dont  le  nom  signifie  le  Destin,  On  lui 
attribue  tous  les  événemens ,  et  on  la 
représente  avec  trois  têtes  qui  se  rappor- 
tent an  passé  ,  au  présent  et  à  l'avenir. 

BIDLOO  (Godcfroi),  méd.  anatom., 
né  à  Amsterdam  en  16/19.  ^  ^^^  nommé 
en,  1694  è  la  chaire  d'anatomie  et  de 
chirurgie  dans  les  écoles  de  la  faculté  de 
Leyde  ,  où  il  m.  en  1713.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Anatomia  corporis  humani 
eentum  et  quinque  tabuUsfér  artîficio» 
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êissimum  G*  de  Lairesse  advwum  deli* 
neatis  demonstrataf  veterum.  recentio" 
rumqueinventis  expUcata,  plurimUque 
hactenhs  non  deteciis  iUustrata ,  Amst. , 
1685,  in^fol.  5  Leyde,  1739,  in-fol,  avec 
ii4  planches  j  Utrecht,  iqSo,  ia-fol. , 
avec  un  supplément  j  /^e  ofuitotne* 
anliquitate  oratio ,  ïiUgduni  Batavonimt 
i6q4,  in-fol.)  Vindiçim  quarumdam 
deiineationum  anaiomiearum  contra 
éinimadfersiones  Friderici  Ruysch , 
ibid.  ,  1607 ,  in-4°  i  Obseryationes  de 
animalcuus  in  ofiUÔ  Hepate.  et  aliorum 
cnimalium  detectis,  ihid.j  1698,  in-^4^) 
^xercitationumanatomico^chirurgica" 

mm  décades  duœ ,  ibid.  >  1708  ,  in-.4°  5 
Opuscula  omnia  anatomico-chirurgica 
édita  et  inedita ,  Lugduni  BaU?ornm  , 
1715,  1795,  in-4°,  fig.,  etc. 

BIDLOO  (Lambert),  frère  deGo- 
dcfroj  y  apothicaire  -  k  Amsterdam  ,  a 
compose  des  poésies  hoUand. ,  des  écrits 
sur  r histoire,  sur  les  anabaptistes  et  sur 
la  botanique,  notamment  une  dissert. 
de  Re  Herbaria ,  imp*  k  la  suite  du  cata- 
logue du  jardin  d'Aihsterdam  de  Gom- 
inclin,  Leyde,  1709,  in-ia* 

BIE  (  Adrien  de  V ,  peint. ,  né  à  Lierre 
en  1594  9  il  vint  à  Farts  ,  et  se  rendit  à 
Kome ,  oh  il  fut  employé  par  les  prin- 
cipaux de  cette  cour  et  les  étrangers, 
h  peindre  sur  des  plaques  d*or  ei  d'ar- 
gent et  sur  des  picprres  précieuses.- D^ 
retour  à  Lierre  ,  en  169?,  il  y  fit  de 
lions  tableaux  d'histoire  j  le  plus  beau 
est  un  St.  Eloy,  Son  ûls  Adrien  de  Bie 
a  écrit  :  F'ie  des  peintres ,  sculpteurs , 
architectes  et  graveurs,  en  vers  flamands 
et  avec  portraits. 

BIE  (  Jacques  de  ) ,  graveur  ,  flor.  k 
Anvers  vers  le  commenc.  du  17*  s. , 
excellait  dans  la  gravure  des  médailles. 
Il  a  publié  zimperatorum  roman,  h  JuL 
Cœsare  ad  Heraclium  numismata  aU" 
rea  ,  Caroli  dûcis  Cr<yfi  et  Arschotani, 
explioataà  Joan,  liemelariOf  Antv.  , 
1637  ,  in-4*'  9  ferais  portraits  des  rois 
de  France ,  i636 ,  in-fol. ,  fig. ,  etc.  Il 
faut  joindre  &  cet  ouvrage  la  France  mé- 
tallique ,  contenant  les  actions  célèbres 
des  rois  et  des  reines  remarquées  en 
leurs  médailles  d'or ,  d'argent  et  de 
hromcy  Paris  ,  i634  »  in-fol. ,  fig.  jet 
le  suivant ,  les  Familles  de  la  France 
illustrées  par  les  monumens  des  me- 
dnilles  anciennes  et  modernes  ,  Paris  , 
]636 ,  in-fol.  ,  fig.  La  collection  de  ces 
trois  ouvrages  est  rare. 

.  BIE  (  Corneille  de  ),  fils  et  élève  du 
précéd. ,  né  à  Anvers  en  16-iO  ,,a  gravé 
les  figures  iconologiqucs  de  César  Rippa^ 
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et  fait  la  vie  des  peintres  ,  en  Tdrs ,  sona 
le  titre  de  Guide .  cabinet  der  Edel^ 
Schilder  -  Konst ,  et  quelque*  autrea 
écrits  sur  la  pçinture, 

BIEL  (Gabriel)  ,  théol.  allem.  ,iié  à- 
Spire ,  prof;  h  l'univ.  de  Tubinge ,  «► 
en  i4d5,  a  publié:  Lectura  suj^er en*'' 
nonemmissof,  Rutlingue,  i^88j  in-fol.]^ 
Sacri  canonis  missœ  literalis  et  Wfstiem 
expositio,  ibid.,  14999  in-^fol* »  Bàlt> 
i5io;  Lyon,  i5i7,  ïn-4°. 

BIEL  (  Jean-Christian)  ,  prédicateur, 
né  k  Brunswick  en  1687,  m.  en  T745.' 
On  a  de  lui  des  Dissertations  tfiéôlùgJ 
Son  ouvrage  important.-,  publié  après  Ak 
mort ,  est  :  JYowus  thésaurus  phuolo^i'' 
eus ,  siue  Lexicon  in  ItXX  et  aUos  m- 
terpretes  et  scriptores  apoeryphos  Ve^ 
teris  Testament i  ,  La  Haye,  1779-80, 
3  vol.  in-8®. 

BIEL  (Louis  ) ,  V^ot  de  philo^i.  à 
Vienne  ,  a  publié  :  Ûtilitates  rei  mum* 
maricBy  Vienne,  1733,  in-S*. 

BIELFELD  f  Jacques-Frédérié ,  ha- 
ronde),  né  à  Hambourg  en  i7i7»Fré- 
déric  n  l'envoya ,  en  qualité  de  secret, 
de  légation  ,  avec  le  comte  de  Truchsès^* 
ambass.  du  roi  de  Prusse  à  la  cour  da 
Londres,  et  le  nomma,  en  r745,  pré- 
cepteur du  prince  Ferdinand  ,  son  frëre» 
puis  curateur  des  univ. ,  en  1 747  ,  baron 
et  conseill.  privé,  en  1^4^'  Bielfeld  se 
retirade  la  cour,  et  m.  à  Trebauen  X770« 
On  a  de  lui  \  Institutions  politiques  , 
1759-62 ,  3  vol.  in*4^,  l'fi'^yLycX,  m-ia  5 
Liège  ,  1774^  3  vol.  in-8°;  Progrès  d^à 
AlUmands  dans  les  belles  ~  lettres  , 
175a',  réimp.  en  1768 ,  in-80  5  Amuse^ 
mens  dramatiques  ;  Lettres  Jamilières  , 
1763 ,  a  vol.  in-ia  j  l'Erudition  univer^ 
selle  y  eiCr,  1768,  4  ^<>**  in-ï^  ^^  ^ 
vol.  in-S®  ,  etc. 

BIELINSKI  (François)  ,  Polonais, 
se  distingua  dans  les  sciences  ^  surtout 
dans  l'histoire  naturelle.  Il  s'attacha,  ea 
1733  ,  à  la  fortune  de  Stanislas,  et  sui- 
vit ce  prince  à  Dantzick.  Lorsque  cetta 
viUe  se  fut  rendue ,  il  se  soumit  k  Au- 
guste III ,  qui  le  nomma  grand  mare-, 
chai  de  la  coiironne.  O  réorganisa  la  po-. 
lice  de  Varsovie  et  de  tout  le  royaumep 
m.  vers  l'année  1766.  On  a  de  lui  une 
traduction ,  en  polonais ,  d'une  pièce 
tirée  du  grand  recueil  de  Rousset ,  trai- 
tant des  prétentions  d#  la  Pologne  suc 
la  Livonie  et  la  Courlahde  ,  imprimée 
à  Varsovie  en  1751. 

BIELKE  (  Stenon  -  Charles  ,   baro«k^ 
de  ),  vice-président  du  tribunal  d'AbcT, 
né  h  Stocknolm  en   I709,  ou  il  m.  en. 

1754*  DcYtutt  jaaeôibre  de  racftdi  de» 
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âcienceftde  eétte ▼ille, il  enrieliit  te^Âfé' 
moires  de  cette  aociëc^  à^Obseivationê 
sur  iés  filantes  uillet ,  «ur  /a  nourri- 
ture des  bestiaux  >  et  sur  les  procédés 
deà  ttrts, 

filEL&E  (  Nkolaf ,  eotnte  de  ) ,  ttf. 
Batenr ,  de  la  même  famille  que  le  prc> 
cèdent ,  m.  Ters  la  fin  du  iS*  ».  Placé , 
4tt  t^Sa  y  k\i  tête  du  département  des 
9itnea,  le  comte  de  Bielke  déploya  une 
activité  et  un  aèlequi  lui  méritèxenc  les 
•alTragea  de  Gnsuve  III  et  de  ta  na^on. 
Pendant  la  diite  orageuse  de  in^  ,  il 
donna  ta  démission  et  ae  retira  oans  aa 
^rre  de  Scure-Fora,  en  Ostrogotbie ,  oit 
il  terinina  ses  joQrs.  Il  était  membre  de 
Tacadémie  des  sciences  de  Stockbolm». 
On  a  de  Ini  un  Viêcours  sur  Gust4we  Â, 
contenant  des  traits  remarquables ,  et 
auparayant  peu  isonnus,  du.  règne  de  ce 
prince. 

pISLSKI  (  Martin  y^  biatorîen  p<^o- 
njis ,  -a  «ompofé  s  Çhranicon  nsrum 
PoionUarum  ah  origine  gentis  ad  an- 
num  1587  9  ^^^  iconihiyf  regum.  -^  Son 
m%.,  Joachim  Bielski,  a  écrit  /es  An- 
nées de  Pologne  ^  en  polonais,  et  des 
iSpigrammeSj  en  latin.  Ils  récurent  dans 
les  16^  et  I7«  aiècles. 

BIENASSIS (Paul  ) ,  médecin,  mé  k 
Poitiers  »  m.  en  ]563 ,  est  anteur  d'un 
Om/rage  sur  Dioseoride. 

WENNAISE  (Jean),  cfaimrgien , 
i>é  a  Mazères ,  a  Joui  dans  son  tems  cPune 
gcandie  réputation  comme  opérateur.  I! 
m>  à  PaHa  ea  1C61  «âgé  de 80  ans.  On  a 
de  Viî  unouirr.  poatb. ,  iatic.  :  Les  Opé^ 
raiùns  de  la  chirurgie ,  par  une  mé- 
thûdéeaurteetjaeiU^^ms,  1688,  x^, 
«a-ia ,  oiiv.  pen  important.   ■ 

^.  BHamÉ  (  Jean),  impr.  de  Paris,  se 
distingua  par  la  beauté  et  la  correction 
de  se»  éditions.  Le  ffouveau  Testament ^ 
«a  ayriaqne ,  grec  et  latin ,  in-4^ ,  et  le 
tMerèee  Ae  Lambin ,  sont  ses  éditions 
le*  «kvs- renommées.  II  m.  à  Paris  en 
idSd.  U  ne  laissa  qii\ine  fiUe,  qni  avait 
Cût  de  si  grands  proçràs  dans  le  grec  et 
PbébfÊu,  qu^elle  était  en  étet  de  con- 
dniffe  seule  une  imprimerie.  1 

BIENVENU  (Jacques),  né  à  Genève 
«feus  \e  j6«  s.,  a  trad.  du  latin  de  Jean 
Foxïtfc,  en  rimes  françaises,  le  Triomphe. 
de  Jésus-Christ^  comédie  apocalyptique 
é?/i'6  actes,  GenèVe,  i56a,  in-40  ;  la  Co- 
tkédie  du  monde  malade  et  mal  pansé , 
réfiitée  h  Genèt^e  en  i568,  au  renou^el' 
Umeià  de  Vafliance  entre  les  nobles  et 
iUmstres  républiques  de  Berne  et  de  Gé- 
ifè^e,  id68,  in-80. 

iUâVVlLLS  (  D.  T.  de),  méd.;  né  en 
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France,  exerça  »a  profession  h  La  Hâte. 
Ilapnbl.:  UtNyntphomame ,  ou  Traité 
de  ta  fureur  utérine ,  Amsterdawi ,  177», 
in«4l°  j  le  Pour  et  le  Contre  de  l'intMiU" 
lation  de  la  petite  vérole  ,  in->8^  j  Re- 
oherehes  théoriques  eipratiquttg  sur  la 
petite  vérole,  1773  5  Traité  des  erreurs 
populaires  sur  la  santé,  La  Heje,  1775, 
io-80,  etc. 

BIERBRAUEB  (Jean-Jacob),  né  en 
1705  dans  la  Hesse,  conseil!,  de  la  cour 
électorale  et  jaee  criminel  à  Casscl  ,  ou 
il  m.  en  1760.  On  a  de  lui  :  Description 
détaillée  des  deux  fameuses  bandes  de 
Voleurs  et  é^ assassins ,  dites  bandes  de 
la  Franconie,  de  la  Messe  et  delà  Saxe 
ou  de  la  Thuring&,  Ca$se\,  T755,  in-fol.- 
Description  des  fameuses  bandes  de 
vofeurs  juifs  qui  ont  désàbé  long  tenu 
^Allemagne ,  Cassel ,  1 768 ,  in-f<A. 

BIERKANDÎ:?^  (Glande),  pasteur  à 
Gresback  en  Weuogrothie ,  né  eu  1735, 
m.  en  1795,  a  publié,  en  suédois,  plu- 
sieurs observations  sur  la  Transpiration 
des  plantes,  17735  sur  VUstilago  (ou 
la  onilure  des  végétaux),  »775;  sur 
les  Stations  des  plantes,  1776  ;  de  tAc' 
tion  et  de  V Effet  dufroid  sur  les  végé^ 
taux,  l'^'jS  j  sur  la  (Germination,  1703; 
sur  l'horloge  et  sur  l'hygromètre  de 
Flore,  178a. 

BIEBLING  r  Frédéric -Guillaame)  « 
tbéol.,  né  exi  1676,  à  M agdebourg ,  m. 
en  1728,  se  distingua  par  son  talent  pour 
Ja  prédication.  Il  est  antear  de  beaucoup 
de  dissertations ,  entre  autres  :  De  Pyr^ 
rhonismo  historico,  Léips.,  17349  iD-'S^*; 
Obseruationum  in  Genesim  specinti- 
na  VI,  Rinteln,  1733  et  38,  in-^®  ;' 
Diss,  hislorica  difamilid  comitum  Mol- 
satoSchaumburgioorum  hoe  sœculo  ex- 
tinetd,  Rinteln,  16^,  in-4S  etc.-^^Soa 
fils  (Gonrad- Frédéric -Ernest),  né  en 
1709,  fut  professeur  de  logique  et  de 
théologie  h  Rinteln ,  et  m.  en^i^SS.  Il  a 
publié  :  De  Carolo  I  imperatore,  vir^ 
tutibus  ae  nantis  m^^Yio, Rinteln,  I7$8, 
in-4^  j  Fàsciculus  dissertationum  togi^ 
carum  ,  Rinteln ,  1740,  in-4^i  De  reli* 
gione  Caroli  V  imperat. ,  ibid% ,  1754» 
in-4^,  etc.,  etc* 

BIERLmG  (Gaspard  -Théophile^  , 
médecin,  né  à  Léipsick ,  membre  da 
Tacadémie  deê  curieux  de  la  nature, 

Sratiqua  son  art  &  Magdebourg,  Ters  la 
n  du  17*  siècle.  Il  a  composé  :  Aduer^" 
saHorum  curiosorum ,  centuria  prima  , 
lenàe,  1679,  in-4°5  Consilium  pestifu^ 
eum ,  Magdeburgi ,  in-80 ,  1680  $  en  al* 
lemend,  même  année,  k  Hclnatadt  ; 
Proklema  pharmaemtiico-medicum^  am 
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ifi  peH9  Magdeburgensi  medieamtnia 
eyacuanlia  tutQ ,  prmscruationiê  «e  cm- 
ralionis  gratid,  exhibitajuerintf  neentf 
iielmstiâii  ^  i()64  »  in-4^  ^  T/t«JOMm« 
tkeoreticth-pnuticuSf  Magdelmrgi ,  1693^ 

iii-4**_i  I«n«»'*^>  in-4P. 

BIËROIÏ  on  BIAEN  (  Ëniett  -  Jean 
de  ) ,  «Uu:  (k  Courlandc ,  né  ea  1689  ,  éta- 
4i4  àrunÎTerùié  de  Kemisbarg*  Il  TÎtit 
ensuite  à  Miuau«  Petit-fil»  d'un  piqaeiir 
des  ë<;«u:ie4  de  Jacques  III ,  il  ik  eonnais' 
sance  avec  Bestnscbeff,  premier  inteiidaat 
de  la  duchef se  de  Cooriandc ,  par  le  cré- 
dit du^ael  il  fut  nommé  chambellan  êm 
cette  cour.  Il  supplanta  son  bienraitcnr^ 
et  sa  belle  iigure  lui  ayant. attiré  les 
bonnes  grâces  de  la  duchesse  Anne  Iwfr- 
nowna ,  i(  deTÎni  1«  confident  de  cette 

Srincesse.  Lorsqu'Aone  fut  éleVée  à  la 
igni té  d'impératrice,  elle  Te  nomma  son 
chambellan  ,  et  ce  fut  k  cette  occasion 
qu'il  prit  le  nom  et  les  armes  de  la  fa- 
mille des  Birons  en  France..  Biérop  ,  en 
feignant  de  ne  se  mêler  de  rien,  gouver- 
sait  tout.  Charles  VI,  empereur  d'AHe- 
tnagnc,  lui  conféra  le  titre  de  cbamb.^ 
et  le  créa  baron  de  l'Empire.  L'impéra^ 
tri  ce  Anne  détermina  la  noblesse  cour- 
landaise  à  le  nommer  duc  de  Courlande , 
et  il  fut  confirmé  dans  cette  dignité  par 
)è  roi  de  Pologne.  Dès  ce  moment  l'im- 
pératrice le  trsMta  comme  un  prince  du 
sang  imp.  U  quitta  sa  diargedechamb., 
et  tut  nomMé  ministre  d'état,  ^or»  îi 
laTorisa  le  commerce ,  répara  tes  ports  p 
cft  accorda  aux  négocîans  de  grands  pri« 
Tîiéges.  LorsqnVn  1  ^4^  l'imp.  tomba  dan- 
gereusement mulade,  elle  nomma  Iwan , 
nU  d'Antoine-Ulric  de  Brnnswick  et  de 
aa  nièce,  potir  son  succiesseuT,  et  BieVon 
régent  de  l'Empire.  Dès  que  Timp.  fut 
morte ,  Bîéron  commença  a  flatter  le  aé- 
nat ,  qui  lui  alloua  la  somme  de  5oo,ooo 
rouilles  pour  ses  dépenses  annuelles,  et 
hii  conféra  le  titre  d^altesse  impériale. 
Bîéron  n*accepta  ce  titre  qu'à  condition 

Su'on  l^iccorderait  également  an  duc  de 
runswicit.  La  sévérité  de  son  gouTeme- 
xnent  fit  tramer  contre  lui  be<incoup  de 
Conspirations.  Le  fed- maréchal  comte 
Munich ,  n^ajant  pas  été  nommé  par 
Bîéron  généralissime  ,  obtint  de  la  prin- 
cesse Anne  lïi permission  de  faire  arré< 
fer  Biéron  dads  son  palais  dVté,  dans  la 
Huit  du  90  lioT.  174^.  Biéron  fut  saisi 
et  traîné  eu  chemiKC  hors  de  sa  chambre 
k  coucher,  jusque  dans  nn  corp»4)e-garde, 
à^oh  on  le  conduisit  au  palais  dlmrer.  Il 
fut  transporté  à  ScMasselbourg ,  et  le  i3 
juin  1741»  ^n  Sibérie.  Maïs  rappelé  la 
fnéme  année ,  il  eut  la  permission  d*ha- 
ktcer 'h  irtito  de  JarMbml,  josq^'à  i\ré- 
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nëmënt  an  crAne  de  Pierre  III ,  qui  le 
r^mit  en  liberté.  L'imp.  Catherine  II 
le  rsppela  et  lui  rendit  ses  biens  allo- 
diaux  en  Courlande.  En  iTJ^t  il  fi>t  de 
nouveau  reconnu  duc  de  Courlande  à  la 
dière  de  Varsovie  ,  et  le  roi  de  Pologne 
Lui  en  domia  l'ia^estiCure.  En  1769,1! 
remit  le  gouTeraement  h  son  fils  Pierre^ 
•i  mourut  e*  '773. 

BiESELmGHEN  /Chrétien- Jean 
▼an),  peintre,  né  àDeift  en  i56o.  Cet 
artiste ,  malgré  la  défense  des  £t.-Gén, , 
s^i  tu  prima  si  bien  Âans  la  mémoire  les 
traits  de  Gnillaume  I«r ,  qnM  avait  tu 
dans  «m  cercueil ,  qu^il  le  dessina  très- 
ressemblant.  Il  de«ina  aussi  ,  dans  lu 
prison  ,  le  meurtrier  de  Guillaume.  Bie- 
sclingben  s'embarqua  pour  Madrid.  Il 
fut  nommé  peintre  du  roi  d'Efipagne  ,. 
mais  il  revint  quelques  années  après  en 
Hollande  ,  et  se  fijta  à  Middelbourg ,  ok 
il  m.  à  Pftge  de  4^  ans. 

BIESIUS  (Nicolas),  poète,  philos, 
et  méd. ,  né  k  Gand  en  iSiG ,  remplit  à 
Louvain  la  chaire  roy.  avec  distinction , 
et  s'acquit  une  telle  considération  dans 
TunÎT.  de  cette  ville,  qne  Maximiltenll 
•Rappela  à  Vienne,  pour  être  son  méd.*^ 
mais  5  peine  y  fut-U  arrivé  qu'il  mourut 
d'apoplexie  eu  1572.  On  adelui  :  ZVkeo- 
reticœ  meâicinm  tibri  sex ,  Antyerpi», 
|558,  in-4^;  In  artem  medicam  Guieni 
commentarii  f  ibid. ,  i56o  ,  in-8^^X^e 
metkoào  medicinœ  liber  unus,  ibid. , 
i56o ,  in-80,  Lovanii,  i5<S4  ,  in-8o;  De 
naturd  Uhri  quinque  j  Antverpiâe,  iSyB» 
i5â3,  i6i3,in-8<^. 

BIET  (René),  cban.  résul.  de  Ste«. 
Geûev. ,  m.,  en  1767 ,  a  publ.  Eiege  ilis 
maréchal  éTEstrées  ,  1789,  in-8<^^  une 
IHssert.  sur  tétabUssement  des  France 
dans  las  'Gantes  ,  1736,  in-ia. 

BIËVRE  (N.  Maréchal,  marquis  de)« 
né  en  1747 ,  petit-fils  de  Georges  Maré- 
chal ,  premier  cbirarg.  de  Louis  XIV/, 
servit  d'abord  dans  les  mousquetaires  , 
et  acquit  bientôt  de  la  célébrité  par  9c^ 
réparties  et  ses  calembourgs  ^  qui  de- 
vinrent h  la  mode.  Ou  a  recneifii ,  eu 
1800 ,  sous  le  titre  de  Bievriana ,  in-iB , 
les  calcmboui-gs  de  Bièvre.  U  est  tuteur 
de  :  Lettre  k  la  cotntesse  Tation ,  par 
te  sieur  de  Bois'Ftottéy  Paris,  1770, 
in-8®  j  les  Amours  de  l'Ange  -  Lurc  , 
1771",  in-3a  ;  les  Réputations  ,  comédie 
en  cinq  actes  et  en  ver»,  jouée  le  a3|an- 
rier  1708  {  et  le  Séducteur  ,  comédie  an. 
cinq  actca  et  en  ven ,  représeçtée  le  ft 
novemb.  X783  \  jétlmanach  de  calemtf* 
bourgs,  17711  ^<^*K'8  :  U  m.  ea  1789<, 
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BIEZ  (  Oudard  du  j  ,  mar^rhal  de 
France,  d'une  illustre  maison  originaire 
d'Artois ,  servît  avec  distinction*  Fran- 
çois P'  lui  confia  les  opérations  du  camp 
de  Provence.  Le  dauphin  ,  qui  faisait 
alors  ses  premières  armes  ,  voulut  rccc- 
JJ»»^  de  ses  mains  Tordre  de  chevalerie. 
Vn  Biez  se   comporta  arec  tant  de  sa- 
gesse ,  qu'il  partagea  avec  le  connëtahle 
de  Montmorency  la  gloire  d'avoir  sauvé 
la  France ,  en  faisant  échouer  tous  les 
projets  de  Charles-Quînt.  En  i545  ,  le 
roi  renvoya  comme  IieDt.-gén.  de  soa 
armée  de  Picardie.  Le  maréchal  battit 
«eux  fois  les  Anglais  j  mais  la  réputation 
et  la  faveur  dont  il  jouissait  lui  avaient 
tau  des  ennemis  j  et  une  faute,  qui  ne 
lui  éiait  pas  pcrsonnellp ,  fut  la  cause  de 
ses  infortunes.  Son  gendre,  Couci  Ver- 
vms     se  trouva  chargé  de  la  défense  de 
Boulogne,  que  les  Anglais  assiégeaient. 
11  eut  la  faiblesse  de  rendre  cette  place 
^contre  l'avis  de  tous  les  officiers  ^e  la 
|arni8on.  On  se  plaignit  à  la  cour  de  du 
Uiez  et  de  Vervins.  On  leur  fit  leur  pro- 
cès, et  du  Bic»  fut  condamne  avec  son 
gendre  à  perdre  la  tête  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté è  IVgard  de  eelni-ti  en  iSfo  :   et 
quantàdu  Bics,lcroi  Henri  U  lui  ayant 
fait  grâce  de  la  vie ,  il  fût  enfermé  dans 
le  château  de  Loches.   Quelques  années 
après  il  obtint  sa  liberté  ,  et  revint  à 
Pans,  oh  il  m.  en  i55i. 

BIFFI  (Jean) ,  Milanais,  né  en  t464;" 
Il  virait  encore  en  i5ii,  a  laissé  des 
poésies  latines.  Comme  prêtre ,  il  trai- 
tait de  préférence  des  sujets  de  dévotion. 
11  y  a  cependant  de  lui ,  en  latin ,  un  re- 
cueil de  Facéties  ,  adressé  à  Laurent  de 
Médicis,  R«me  et  Milan  ,  i5ia. 

BIFFI  (  Jean-Anibroise  )  ,  né  à  Milan , 
m.  à  Louvain  vers  l'an  1618 ,  a  publié  : 
lidolore  del  peccatore  pentito,  pianti 
sette,  MHan,  i6o5,  in-ia;  /«  rUorgente 
Roma,  Milan,  1610,  in-i3*  la  rlsor- 
génie  Roma ,  sopra  le  imprese  di  Cos- 
tantino  il  Grande,  Milan,  161 1 ,  in-ia  j 
F'aron  milanes  y  etc,    " 

BIGI  (Louis) ,  surnommé  Pitori on 
Pictorius  ,  né  à  Ferrare  dans  le  iS»  s.  , 
a  donné  Opusculorum  christiunorum  ti- 
hriin,  Modène,  i4g8,  in-4oj  Hym-^ 
norum  et  epitapkorum  liber,  nec  non  et 
epigrammaium  Ubri  U  ;  MoraUum 
Epigrammatum  Ubri  IV, 

•  BtGLIA  (  André) ,  moine  milanais  , 
m.  à  Sieni^e  en  i435 ,  à  ^  ans,  possé* 
dait  parfaitement . les  lang.  latine ,  grec- 

311c  et  hébraïque.  Il  a  publitS  en  latin  : 
yaité  des. progrès  de  l'ordre  religieux 

^^  Augustinsi  Histoire  des  hommm 
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e<«^^j  dfiMUan ,  réimpr-  dai^le  rec.' 
dcMnraton 5  Tr<ÙU  sur  l'origine  des 

BIGNE  (Gaçédela),  né  en  Nor- 
ipandie  dans  le  diocèse  de  Bayeoz  ,  vers 
i4a8,  fut  chap.  de  Philippe  de  Valois  et 
du  roi  Jean,  suivit  ce  dernieV  en  And, 
après  la  malheoreust  journée  de  Poitiers. 
Jl  a  laisscun  poème  sur  la  chasse,  iniit. 
^Romandes  oiseaux,  imp.  sanâ  date. 
A'Iiriippe  Lenoir  l'a  publié  de  noaTeao 
en  iJao,  in-4«>. 

BIGNE  /Marguerin  de  Ig),  de  U 
même  famille  que  le  prtfcéd.  /prêtre  , 
doct.  en  »orb. ,  né  en  i546  à  Bayenx  i 
Il  se  retira  à  Paris ,  oh  Pon  croit  qu'il  m. 
17*  'f9o.  Il  publia  ,  en  latin ,  une  Bi- 
bùothèquedes  Pètes,  8  toI.  in-foL  , 
qu  a  fit  réimpr.  en  1689  ,  en  g  ^ol.  L» 
plus  ample  édit.  est  en  27  voL  ih-fol.  , 
Ijyon ,  1677  ;  des  Harangues  et  des 
i^ermons  ;  un  Recueil  de  Statuts  syno^ 

de  Sei^iUe,  i58o ,  in^ol.' 

BIGNICOURT  (Simon  de) ,  conaeill. 
au  présidial  de  Reims  ,  oh  il  naquit  en 
1709 ,  m.  à  Paris  en  1775.  On  a  de  lui 
un  recueil  de  Poésies  latines  et  fran-- 
^aises,  1754,  1767,  in-ia}  V Homme  du 
monde  et  rhomme  de  lettres^  iry?^. 
in-12  ,  etc.  " 

BlGNON  (JérAme),  hiUiothéc.  du 
f^i,  né  à  Pans  en  i%„oh  il  m.  en 
1056.  Henri  IV  le  choisit  pouc  ^tre  «a 
Qualité  d'enfant  d'honneur  auprès  da 
dauphin.  Après  ht  mort  de  Henri  IV,  il 
quitta  la  cour  ^  il  alla  en  Italie  en  i6i4; 
il  r»cut  des  marques d'estytne  de  Paiil  V, 
et  Ffd  Paolo  le  retint  quelque  tems  à 
Venise.  Bignpn^  de  retour  en  France  , 
deviiit  avucat-gén.  au  grand  conseil  .en. 
i6ao  ,  conseil!,  d'état,  puis  arocat-gën. 
au  pari,  en  lÔaS,  et  en  i64a,  bibliothec. 
du  roi.  Ses  ouv.  sont  :  Description  de 
la  Terre-Sainte  ,  Paris,  1600,  in-13  ^ 
Traite  des  antiquités  romainfis ,  Pari»,^, 
ï6o4  >  »n-8°  î  I*c  l'élection  des  papes  ^ 
Paris ,  i6o5 ,  in-80  ;  De  l'excellence  iles 
rois  et  du  royaume  de  France ,  dédié  à 
Henri  IV,  in-8S  1610  j  une  édition  de» 
Formules  de  Marculphe,  avec  des  notes, 
sur  les  aiciens  usages  et  les  libcctés  de 
l'Eglise  de  France,  Paris  ,  16GS ,  m-^^^ 
L'abbé  Perrault  a  écrit  sa  f^ie,  inSn  ^ 
în-ia. 

BIGNON  (Jean-Paul),  né  à  Paris  » 
petit-fils  du  précéd. ,  ajbbé  de  Saint-^ 
Quentin,  bibliothec.  du- roi,  l'un  dea 
40  de  Tacad.  franc. ,  e(  membre  hono^ 
raire  de  celles  des  sciences ,  des  inscri|><> 

tioiu  et  b.A»iU ,  né  à  Fvis  ta  ^9^ 
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'i  rislc«*BeUe  près  de  Melim  iea  17^.  On 
a  de  lui  :  F^ie  du  .père  François  Lé^fcs- 
<jue,  prêtre  de  TOratoire  ,  Paris,  1684, 
iuria  \  Us  Aventures  d*Abdalla,  Paris, 
J.713,  a  voj.  in- 13.  Il  a  travaille'  aii 
Journal  des_  sauans ,  aux  Explications 
historijques  des  médailles ,  sur  les  pria- 
cipaui  e'vénemens  du  règne  <ie  Louii>-]e- 
Crand  ,,  ainsi  qu'à  la  Descfiption  du 
sacre  de  Louis  XV, 

BIGNON  (  François)  ,  peint,  et  grav. 
du  roi,  n€  à  Paris  en  1640.  Il  a  donné 
35  feuilles ,  représentant  les  portraits 
des  Plénipotentiaires  et  Agens  diplo^ 
matigues  de  la  paix  de  Munster i 

BIGOT  (Guillaume) ,  méd. ,  pliîlos.  , 
et  l'un  deAplussarans  du  règn«  de  Fn-iu- 
€ois  P'',  né  à  Laval  en  t5o3.  Il  suivit  en 
XUeni;  du  Bellay  de  Langey;  arrive  à 
XuKinge  y  il  y  fut  reçu  prof,  en  philos. 
U  se  réfugia  à  Bâle  pour  se  soustraire 
ans  persécutions  des  disciples  de  Me- 
lanchthon,  dont  il  avait  combattu  lesys^ 
tème  ;  de  \k  il  revint  en  France.  Il  ac-* 
cepta  une  place  à  l'univ.  de  jNlmes  qu^il 
%i'occiipa  pas.  U  vint  à  Paris»  Qn  ignore 
l'époque  de  sa  i^ort.  Il  a  publié-:  Chris-' 
tianœ  pkilosophiœ  prœtudium ,  Tolosae, 
3549)  in-fol.  ;  Catoptrmny  hoc  est ,  ad 
eptendationem  jm^entutis  carmen  ,  et 
ulia  carmina^  Basile,  i530  ^  in-4*^; 
Somnium  in  quo  cum  alla ,  tuftt  imper» 
•JCat.  CaroU  F"  desçribitur  ah  regnù 
4jialliœ,expuljSÏOf  iS^'],  in-S^»    . . 

\  BIGOT  (Eipeir),  né  à  Rouen  l'an 
2626,  d'une  famille  de  robe,  ne  s'oc- 
cupa qqe  de  •rechejrébes  d'émdition.  Il 
ni.  en  1689 ,  doyen  de  la  cour  de  If  or- 
mandie.  U  a  publié  la  Vie  de  S,  Chty^ 
sostôme  y  par  PaUadius ,  1680  »  ^^'Â% 
•en  grec  et  en  latin. 

.  BIGOT  (Sébastien-François  3  vicomte 
de  Morogues)  ,'né  à  Brest  en  i^oS  ,  m. 
en  1^80 ,  e»tra  dans  la  marine  ,  devint 
chef  d'escadre  y  lient. -igén.  des  armées 
navales ,  et  fut  corresp..  de  i'acad.  des 
.sciences.  I^est  an  t.  d'un  Traité  de  tac^ 
tique  nauale ,  on  traité^  des  évolutions 
<çe  des  signaux,  Paris ^  1743  ,  iQ-4*'> 
qui  a  été  trad.  en  angt  t^  en  hollandais  ;. 
un  Discours  sur  VappUcation  des  forces 
centrales.  On  doit  à  Jacques-Adrien-^ 
{saac  Bigot  de  Mocpgues  ,  cousin  du 
précéd* ,  né  à  Utrecht  en  1709 ,  général- 
'  major  de  la  cavalerie  des  troopes  de  la 
lufpttbUqiie  de  Hollande ,  un  Essai  sur 
Ifi  tactique  de  V infanterie  y  Amsterdam^ 
1761 ,  a  vol.  in-4®. 

,  BIGOTIÈBE(RénédePerchambanlt 
de  la^i  eonseill.  an  pari,  de  Rennes  , 
|iji«N4i  «OS  itt<iu4ie»  y  n.  en  17971  dans 
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nd  âge  avancé.  Il  a  pubUé  :  Insiitutionsi 
au  droit  Jrancais  ;  Commentaire  sur  la 
coutume  de  Bretagne ,  Rennes,  1688» 
in  "4**,  170a ,  in-4**;  Du  deuoir  des  jugés 
et  de  tous  ceux  qui  sont  dans  lesfonc^ 
tiens  publiques ,  169$ ,  in-i6. 

BIHKRON  (  Marie-Catherine  )  ,  fill© 
d'un  apqthicairé  de  Paris  ,  née  en  1719, 
étudia  le  dessin  sôus  le  cél.  Basseporte  , 
qui  lui  conseilla'  de  s'exercer  à  la  prépa- 
ration des  pièces  artificielles  d'anatomie. 
Après  avoir  acquis  les  connaissance» 
qu'elle  cherchait,  elle  s'appliqua  à  imiter 
en  cire ,  avec  une  Ressemblance  parfaite, 
les  diiTérentes  parties  du  corps ,  et  fut 
unique  dans  ce  genre  de  talent.  Elle  en 
forma  un  cabinet  qu'elle  montrait  au 
public  pour  de  l'ai|fent.  Elle  m.  en  1795» 
9on  cabinet  fut  acheté  pour  l'impératrice 
de  Russie. 

BIKHAM  (  George  ) ,  né  à  Lincoln  en 
1733 ,  grav.  anglais ,  a  copié  plusiem** 
Estampes  de  Rembrant ,  et  a  gravé  , 
diaprés  Rubens,  un  sujet  all^orique,  re* 
présentant  la  Paix  et  la  Guerre  y  VAge 
d'Or  et  l'-^^c  de  Fer. 

BIL AI]^ï  (Antoine),  avocat  an  pari, 
de  Piiris ,  né  à  Fismes ,  m.  à  Paris  en 
11672,  publia  ^un  Traité  des  droits  dtL 
Marie-Thérèse  d'Autriche  sur  lies  Pars* 
Bas  et  la  Franche- Comté  ,  1667  y  in-4% 
trad.  en  latin  par  Duhamel. 

BILBERG  (  Jean  ) ,  mathém. ,  né  en 
Suède  vers  le  milieu  du  17^  s. ,  prof.da 
math,  à  Upsal ,  m.  en  17 17»  a  publié  : 
Tractatus  de  Cometis  ,  Stocaholm  y 
1682  >  Elementa  Geometriœ  y  Upsal  , 
1687  S  Tractatus  de  reformatione  ca- 
lendarii  Juliani  et  Gregoriani ,  Stock- 
holm,. 1^99. 

BILDERBEK  (Chrîstop.-Laurentdc), 
jurisconsulte  et  conseill.  hanovrien ,  né  à 
Schwerin  en  1683.  m.  en  '749;  ^a- 
duisit  en  allemand  le  Traité  de  ui  vérité 
de  la  religion  chrétienne ,  par  Abbadie  y 
avec  des  additions.  On  a  aussi  de  lid  des 
ouvrages  de  jurisprudence.  • 

.  BILFINGËR  (  GeorgesBemard) ,  né 
en  1695  à  Canstadt ,  prof,  de  philos,  à 
Pétersbourg,  m.  à  Stuttgart  en  1760 9 
a  publié  un  ffrand  nombre  d'ouvrages;  le 
princip.  est  uilucidationes philosophica 
de  Deo ,  animé  humanâ,  mundo  et  gène- 
ralihus  rerum  affectionibus ,  Thubmge  ^ 
17215,  in-4°^. 

BILGIJER  (Jean-Ulric  de) ,  cbirurg.^ 
né  en  1720  h  Coire ,  servît  dans  les  ar- 
mées du  roi  de  Prusse,  et  devint  chi- 
rnrgien-gén.  de  ses  troupes.  Il  a  publié  : 
De  membrorum  amputatione  rarissime 
4àdmi/iiMtranë4  ^i-  ^^*<^i  lèbrogandd, 
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JBcrlin,  1761 ,  m-4®j  Instruit,  relntivw 
k  la  pratique  dt  la  chirurgie  dans  los 
hôpitaux  em  campagne  (en  ftilemand )  , 
Crlogaw  ctLeipficky  1763»  ve-^'yAi^ie 
4m  Public  y  concernant  Vh/^poccndrie 
(en  allemand),  Coptobagnci  1767.  Il 
mourut  en  1796. 

BILKJNÉ  ou  BELKIKE ,  pumcc  sage 
ft  gu«mer,  ne  T^rd'an  iSga.  A  son  rt« 
toni*  de  tes  voyages  en  A«>e  et  en  Ar- 
xncnie  ,  8uccé<âi  à  son  père  dans  ic  gonv. 
de  la  prov.  de  Snnik.  Il  défit  l'armée  d« 
1 10  mille  Persans,  commandée  par  Omar, 
(ils  de  Miranchaa,  et  remporta ,  en  i4^* 
niie  victoke  complète  sur  les  troi^s  de 


Skandar,  et  U  se  fit  respecter  par  Chab- 
youh  ,  souv.  de  Ckorassan.  Ce  prince 
gourerna  «on  pays  avec  sagesse  ,  aime 
par  le  pensk,  et  redoutable  au  dehors. 
Il  m.  empoisonné  vers  l'an  ii|38. 

BILL  AINE  (  Louis  )  ,  imjpcioieur  de 
Paris  ,  m.  «q  1681 ,  possédait  U  gvec , 
le  latin ,  Pitalien  ,  Tespagnol  et  le  fla- 
mand. On  estime  ses  éditions;  les  plus 
considérables  sont  :  le  Glossaire  de  du 
Cange ,  les  J^amilUs  Bysantinea  ,  et  la 
diplomatique  âa  P.  niabiUon. 

BILLAED  rGland«),  sienr  deGour- 
eeuay  ,  conseil!,  et  secret»  de  te  reine 
Marguerite  ,  né  dans  le  B6m*bonnaîs  en 
l55o,  m.  en  1618,  est  antewr  des  trug. 
de  Saill ,  de  Panthée  ,  de  Genèt^re  ^ 
^Alhouin^  de  Po^rsène,  de  Mêrovée 
et  de  Gaston  de  i^oix  ;  elles  ont  étc  rec. 

Î>ar  Huby,  Parîj,  161  o,  in-6°,  Henri- 
C'-Grand,  trae.  auecdes  oAoffurs,  Paris, 
lÔia,  »n-j^,  réimp.  en  1808  à  l'occasion 
de  la  tragédie  de  Lcgouvé  9  qui  a  traité 
le  même  sujet* 

BILLARD  (Pierre),  orator.,  nédant 
le  Maine  eu  i6â3  ,  m.  en  \'j7l&*  On  a 
de  Ini  la  Béte  à  sept  têtes  ,  contm  les 
iésiiites«  Ce  livre  le^  fit  conduire  à  1^ 
bastille*  U  finit  ses  jours  à  Charenton, 
cb^^  ion  neveu  f  uî  en  était  seigneur. 

BILLAâD  <  Jcan-Pierre)  ,  méd. ,  m. 
Il  Vesoul  en  1790 ,  ài*^e  de  64  ao*.  On 
t  de  bii  plnsleurf  dÎAfertftdont  publiées 
par  son  uls  :  Histoire ,  analyse  ^t  /rre» 
priéiés  des  eaux  minérales  des  Sépes 
prhs  VesoMd  ;  Traites  sur  les  diffiàf. 
ventes  espèces  defièyres  ;  Traité  sur  hê 
maladies  du  èas-ventre;  sur  les  ma- 
iadies  de  poitrine  ,  sur  celles  des  eit- 
Jans  et  des  vieillards  ;  Pratique  médi- 
cales Comsnmitaire  sur  le  d4*  apho" 
tlsme  d'Hippocraie  ,  section  ///  ,  re» 
latif  aux  propriétés  du  lait  employé 
dans  les  dif  créâtes  maladies  ;  Disser- 
*ion  sur  la  nature  ,  le*  propriétés  et 
^p<5  du  médk<tmf»s  (mi^cpOques.  ,  ^ 


«ILL 

Tdtit  ces  ouvrages /en  latin  ,  iènt  rën* 
nis  dans  un  vol.  in^S*'. 

BILLAUD  (  Adam  )  ,  cottnti  sons  le 
nom  de  Maître  Adam^  medaisier  de 
ISevers,  où  il  ta*  en  16621  :  on  ne  Tappe^ 
lait  cpiele  P^irgiieau  rahot.  Le  èard.  de 
Ricbelteu  et  le  duc  d^Orléans  loi  firent 
des  pensions.  On  a  de  lui  les  Che%nlles 
i64|,  ln-4^:le  P^ilebrequin  ,  i663, 
in-i3.  Le  liaootn'^  |>oint  été  imprimé. 
■Smi  chanson ,  Aussitôt  que  la  lusnière 
vient  nedorer  nos  coteaux  ^  etc.  ,  est 
ccrnnue  de  tout  le  monde.  M.  Pisaot  a 
fait  i«9p.  en  4806  na  vol.  io^ia^  sons  le 
titre  d^iMut^res  dt  Maitnt  Adam, 

ItfLLERBEK  (  Constantin  de  )  ,  Jîen- 
t^ant-gén.  ati  service  de  Prusse  ,  jké  k 
Janikowe9  X715»  Il  fit  sa  premiè;fe  cam- 
pagne avec  le  réj^ment  du  prince  Henri , 
en  1744»  etassisu  au  siège  de  Prague  \ 
il  se  iroavak  Fima ,  A  la  bataille  de  Aei^ 
cbenb^ri^,  b  Celle  de  Cottin  :  U  se  dis- 
tingua  pai:ticiiiièrement  dans  l^affiiire  de 
I9imbo:i»rfl;  ^  oii  il  protégea  un  oonvoi , 
et  reç«t  l'ordre  de  «ufrite.  Apcès  avoir 
été  sucoeasivetnent  nommé  commandant, 
colonel  9  major-géiléffal  4  A  fut  enfin ,  en 
17^ ,  liepi.-gén.  et  cbevnlier  de  PAigle- 

rÏQif.  Uitt.  en  178S. 

BILLEREY  (  Clando-Nicolas  )  ,  mé-- 
decin  j  nié  h.  BetBaneon  vers  1667 ,  est  au* 
leur  d'an  Teaité  sur  la  maùidie  pesti-- 
hntielle  qui  dépmsplait  la  Franche- 
Comté  en  1707 ,  Besanoon ,  1721 ,  in^is  ; 
Traité  4a  iségimcy  174^»  i&«ia.  lia 
laisaé  pki9«  Ouvr.  vojsêm 

BILLI  (  Jacc^Ms  de  ) ,  né  à  Guise  en 
t533,  m.  k  Pans  en  1^1.  Il  gouvernait 
Pûbbaye  de  St.-Michel  en  f  Herm.  On  a 
de.lui'des  Traductions  des  Pères grece 
en  latin;  des  Poésies fiitneaises  ,  1576, 
io^  :  Qbservaiiones  sacrœ  ,  iS85  , 
in-fplîo.  •  ' 

BILLI  (  Jacques  de ),  je». , né  à  Gbm« 
piègne  en  i6oa  ,  m.  k  Uijon  en  1679  ,  a 
publié  nn  grand,  nombre  dVnvrageK  de 
matbématii]ues ,  dont  VOpt^  astrwto^ 
micum  ,  Paris,  1^1 ,  in-4^. 

BILUCRIUS  (  Antoine  -  Gunth  )  , 
cbymiste  allemaind.  Ses  ouvrages  sont  : 
Responsio  ad  aniptadUersiones  quae 
anonymus quidam  in  AngeUSalœ  mho' 
rismos  chlmiatricos^ eonscripsit ,  lé^i  ; 
JExercitatio  de  haiùrd  et  oonstitiuione 
spa^yrices  emendatai,  in-4^  ;  Obspr* 
t*attonum  ac  paradoxorum  chimiatri- 
corum  Ubri  duo  ,  Lugd. ,  i63i ,  in-4^  , 
etc. ,   etc. 

BILLICK{Everard).,  carme  allem.  , 
né  au  village  de  ce  nom  vers  la  fin  du  i5^ 
«îècle ^  et  vu  en  iS^j.  U.  pana  arec^i»-. 


BILL  BINE  aSj 

tîncUon  au  «concile  de  Trente ,  oii  il  prop  I  utta.y^  Naples ,  i638 ,  in- 1 3.  — •  BUotta 


nônca  un  Discours  sur  la  circoncision  » 
«[ue  ïjab<be  a  instfrc  dans  son  rec. 

BILUNOSLEY  {Eénti),  matWm. , 
ne'  il  Cantorbery  ,  m.  en  1616.  U  devint 
■he'riff,  alderman  et  lordmayor  de  Lon 
dres.  Il  a  publie  les  Eléntens  d'Euclide 
•n  anglais ,  Londrêa ,  iS^o,  in- fol. 


(Barth.),  gentilb.  bcnéyentinj publ.,  soua 
le  nom  del^  cavalier  Alessandro  Michels 
Sannito  :  Pianto  di  Theotte  con  3Scr 
descrizioni  deiV  Aurora,  ï^aples,  1660  y. 
in-8*  ,  et«. ,  etc. 

BILS  ou  BILSIUS  (Louis  de} ,  anat. 
bollandais,  vivait  sur  la  fin  du  1^*  s.  Il 
fit  beaucoup  de  bruit  par  deux  prëten-* 


BILLON  (Franc,  de),  ne  à  Paris  dans  ,        ,,       -,       »      -   j, 

le  i6«a. ,  snivitàHome  le  card.  Jeandn  ?.'**^*  découvertes,  'une,  dW prépara- 

Bellay  «nquaKtedescHrrët.Ilaconipotë:  ^^^^  qui  conservait  aux  p.èce. anaiom,- 

U  Fort  i^xpugnahie  de  Chonneur  du  î"f  ^^'«f  J5«  ^    '^^^  ^>»«  P^tie  nou- 

*e:re/<^mim«;  ftris,  1 555,  in-40.  BeHoa      L'*.  r^f^    ï'^'î"*'*' '  1  *'  ^  •"''■'  ^  ""'^ 
Yivait  encore  en  166G.  I  ««i^«^«  de  disséquer  les  animaux  vivan. 

sans  «susion  de  sang.  Les  divers  ouvrage» 
qii^il  a* publiés  ont  e'té  recueillis  -sous  co 


BILLOT  (Jean),  prêtre,  ni  è  Dol« 
«n  1709,  m.  «a  i^Gi^  à  Macborans,  a 
publié  :  Prônes  réduits  «is  pratiquas 
pour  les  dimanches  et  les  fêtes  princi" 
paies  de  l'année ,  Lyon,  1785,  5  vol. 
in-13.  Il  était  bon  prédicateur. 

Bl^LLUART  (Cbarles-Henë),  tbëol. 
dominic. ,  né  en  i(385  A  ilevfai ,  oii  il  m. 
«n  T757.  On  a  de  lai-:  Cours  de  théol., 
Liège,  1746,  1751,  19^01.  in- S^,  dont 
il  donna  un  Abrégé,  Liège,  1754 1  ^  ▼• 
in.8o. 

BILON  ou  PILOM  ,  doct.,  né  à  Di» 
vag,  ville  de  la  grande  Artnénte ,  'en 643, 
eut  quelque  paît,  par  ses  conseils,  au 
gouvern.  de  cette  contrée  ;  il  aa.  vera  Pan 
711,  et  a  laissé  :  Une  Traduction  en  ar- 
ménien de  P Histoire  modes,  deSoerate; 
une  Mistoire-des  patriarches  d'Arménie^ 
•n  abrégé. 

BILOTTA ,  famille  noble  de  Béné- 
Vent,  produisit  dans  le  16  et  le  17*  s. 
plnsieurs'boiumes  disting.  dans  lajurisp. 
et  dans  les  lettres.  Le  pins  ancien^-  Bi* 
lotta  (  Scipion) ,  jariic. ,  m.  en  i56i>  n'a 
laissé  que  des  -Conclusions  sur  des  ques- 
tinns  féodales.  —  Bilotta  f  Jean-Bap.  ) , 
tn.  en  i636«  On  a  intpr.  de  lui  :  Com- 
munes,  conclusiones  ex  quœstionihus 
feudalihus ,  etc. ,  Iffaples,  1^637.  in-fol.; 
iDeoisiones  causarum  ciwitatis  jBene$'en^ 
tiy  tam  in  sacrd  rotd,  quant  in  aliis , 
tumurbis  Aorn»,  etc.  ,'Na.çlei,  i645, 
tn-fol.  ^-Bilotta  (Octave),  inriseona.  4 
Naples  ,  m.  dans  le  17*  1. ,  a  laiasè  :  Di»» 
teorso  istorico  eirca  lapatria  di  S.  Gen» 
najOf  martire,  Rome,  i636,  in- fol.  ^ 
'P^ta  Bartholcmati  Camerarii^  Naplea, 
1645 ,  in-fol .  —  Bilotta  (  Jettn-CamiUe), 
jnrisc. ,  né  à  Bénévent en  i537,  .naonr. «n 
^58^,  a  composé  :  De  juramenti  abso' 
^utione ,  traetatus ,  impf .  après  sa  mort, 
Vaples  ,1610,  in-fol. — ^Bilotta  (Vinc), 
•ecrëe.  et  camérier  intime  de  Paul  Y, 
m.  à  Bénévent  an  commenc.  du  17*  a., 
«  eempose'  des  -Conconi,  |n*4^  ;  Paride 


titre •:  L.  de  Bils  inuenta  anatonUoa  an-» 
tiquo-noi^a,  cum  clarissimorum  virorum 
epistolis  et  testimoniis ,  ubi  adnotàtioneê 
Joannis  ab  Uoorne  et  PauU  Barbette 
refuiantur,  interprète  Gedeone^uenio^ 
Amat.,  1693,  in-4^. 

BILSON  (Tbomas)  <$v^q.  de  Wîn- 
cbester,  sa  patrie,  oii  il  m.  en  1616.  L^ 
roi  Jacques!"',  le  cbargea  de  la  Tra^ 
duction  de  la  Bible  en  angl. ,  Londres  ^ 
i6Ta ,  in-fol.'  On  a  de  lui  :  Gom'emem,, 
de  l'Eglise  chrétienne,  iS^  ^  Descente 
de  J.  C  aux  enfers ,  Londws^  16044 
in-folio. ,  etc. 

JHNAjSCO  (Pbilimpe),  po«ce  de  Pa- 
vJe>  oh  il  m.  en  1570,  souffrit  dan^rin*- 
vasioi;!  dea  Franc,  en  Italie.  Fait  prison* 
nier  de  guerre ,  Vbumidité  de  sa  prisos 
lui  fit  perdre  la  vue  :  il  s'en  consola  e% 
cultivant  les  Mnses^  On  a  de  lui  dea 
P^tésies  4lwerse$,  In^pr.  A  V^jtie  en  i588y 
in-So.  On  tronre  anasi  de  aca  poéaiea 
dans  d'autres  recueils. 

Bm<^  X  Jooqaes  ) ,  grar. ,  né  h  €0- 
logncen  i5ao ,  m  .à  Rome  en  i56o.  Pai  mi 
aesouv.  on  rechercbe  une  eatarape  allé- 
gorique, tepréseniant  dea  Feimmes  qui 
forgent  un  cmur. 

BINE  (Ant.),  tfaéol.  protest. ,  né  à 
Utjrecht  en  i654>  ™*  àDeventer  en  iGgjS. 
Ses  princlp.  ouv.  aont  :  De  calceis  Ue^ 
brasorum  ;  Christus  crueifixus;  ExpU^ 
çatio  historiig  de  natitntaté  diristi, 

BUVET  (  Etienne),  jes. ,  né  à  Dijon  on 
I S69 ,  m.  rectfeiir  dn  collège  de  Clermon  t 
k  Pjfris  en  1639,  pub.  :  ^ies  des  Saint* ,  ^ 
j634)  in-4°)  Essai  sur  les  mcn^eilleM 
de  la  nature^  i6ai ,  in-4® ,  publié  soua 
le  nom  de  René  François,  réimpr.  ^ 
Paris,  1646 ,  in<^^.  Il  est  âut.  de  plusieurs 
autres  ouvrages. 

BITŒT  (Etienne ),cbirovç.,  né daiw 
]^i6*  s.  à  aaint*Quentin,clururg.*maj. 
das  bApitaux  d^armées ,  et  m.  an  siège  da 


tragi^çmmedia  in  versiil,  imp.  $ysèê  ]  La  RoahaUc  p  «n  1697  ou  i6aB.  JQ  a  pu|» 


éidS  BINE 

blie  :  Une  Traduction  framqaisâ  âaê  le^ 
Mns  de  médecine  de  Germain  Courtin, 
Paris,  i6ta,in-fol. 

'  BINET  ( Claude ) ,  avocat  an  parlem. , 
^é  k  Beautais ,  contemporain  et  ami  de 
Ronsard.  On  a  de  lai  dÎTertef  Poésies 
imprimées  en  iSnS ,  in'i6 ,  k  la  sahe  de» 
Œurres  de  La  Pertite,  dont  il  futlVdit. 
On  trouvera  dans  les  bibliothèques  de  la 
Croix-dn«Maine  et  Duverdier  la  liste  de 

5'  etites  pièces  quM  avait  composées  en 
iverses  circonstances.  Il  a  trad.  en  vers 
franc.  :  Les  Oracles  fies  i  a  sibylles ,  ex- 
traits d'un  Ui*re  antique  y  mis  en  vers 
latins  par  Jean  Dorât,  Paris,  1 586, 
in-folio. 

BINET  (Pierre) ,  frère  du  précèdent, 
cultiva  aussi  la  poe'sie.  On  a  oe  lui  trois 
Sonnets  ;  les  Plaisirs  de  la  vie  rusti- 

Sue;  un  Poëme  de  la  Truite'^  le  Fœu 
u  pécheur  h  Neptune, 
BINGHAM  C George),  tbcol.  angl., 
lié  en  in}5,  à  Melcomb-Dingham,  m.  en 
1800  k  Pimpcm,  dont  il  était  rect.  Son 
fils ,  Percgrinc  Bingbam ,  a  publié,  après 
la  mort  de  son  père  ,  les  ouy.  quM  avait 
laissés  sons  le  titre  de  Dissertations  , 
JEssais  et  Sermons  de  G.  Bingham,  etc. , 
précédés  d'une  Notice  sur  sa  vie ,  i8o4, 
a  vol.  in-80. 

BINGHAM  (Joseph  ) ,  «av.  angl. ,  né 
il  Wakefîeld  en  1668,  m.  en  I7a3>  On  a 
de  lui  :  Origines  ou  Antiquités  ecclé' 
iiiastiques ,  1 710 ,  9  vol.  in-4**,  en  angl. , 
trad.  en  latin  h  Hsul,  17^4  ^^  ^niv. ,  11 
vol.  in-4^.  On  a  donné  le  rec.  de  tous 
ies  ouv.  en  a  vol.  in-fol.  ;  on  y  trouve 
clés  Traités  de  piété,  de  controverse , 
des  Sermons  ,  etc.  , 

BINI  (Scverîn),  Binins,  chan.  de 
Cologne,  né  h  Randelraidt,  m.  &  Co- 
lore en  i6)t  ,  donna,  en  1606,  une 
rfdit.  des  Conciles ,  en  4  vol.  in-fol.  5 
•n  1618 ,  9  vol.  ;  Paris,  i636 ,  10  vol. 
'    BINNINGER  (  Jean-Nicolas  ) ,  et  non 

Î>as  Benninger ,  méd. ,  né  à  Montbel- 
iard  en  1618,  a  publié  :  Obseruationum 
et  curationum  medicinalium  centuriœ 
^uinaue  y  Montbelliard,  1673,  în-4**  > 
eirasb. ,  1676 ,  in -8**. 

BINSFELD  (Pierre),  chan.  et  grand- 
vicaire  de  Trêves,  m.  vers  l'an  1606*,  est 
Auteur  de  VEnchiridion  theologiœ  pas- 
toralis ,  in-8°  ,  et  d'antres  écrits  de  droit 
«anon. 

BIOENER  (Eric-Jules),  ant.  sué- 
dois ,  né  dans  la  prov.  de  Medelpadie  en 
'16961  entreprit  un  voyage  dans  les  prov. 
do  nord  de  la  Suède  ,  et  y  rassembla  les 
'**aditions  des  anciens  tems.  On  recom- 
pta «on  assiduité  Att  travail  en  lui  don- 


BION 

Dant  ane  place  d'assesseur  k  la  c&ancd^ 
lerie ,  pour  la  partie  des  ant.  D  m.  en 
1760,  laissant  on  grand  nomb.  «four,  en 
latin  et  en  suédois,  sur  l'hist.  et  la  géogr. 
du  Nord ,  les  monum.  'Scandinaves  ,  1» 
monnaies  suédoises ,  etc. 

rBIOERNRLOU  (Mathiea),  séna- 
teur de  Suède ,  né  en  1607 ,  fils  d'un 
meunier,  prof.  l'élo<}.  à  Upsal^  devine 
ensuite  ambass.  k  pins,  cours,  et  s'éleva 
peu  à  peu  à  la  dignité  de  sénateur.  0 
m.  en  1671.  Parmi  ses  ouv.  on  re- 
marque :  Oratio  de  ref^olutd  periodo 
bëUorwn  Gothicorum>  extra  patriant 
sub  Gustauo  Adolpho. 

BIŒRNSTHAL  (  Jacones*  Jonas  ) , 
voyag.  suédois ,  né  à  Rotarbo  en  Suder  • 
manie  en  1731 ,  parcourut  une  partie  de 
l'Europe.  A  son  retour,  ilfutnonaméprof. 
des  langues  orient,  à  Upsal ,  et  prof,  des 
lang.  orient,  et  gr.  à  Lunden.  Ayant  en- 
trepris ,  par  ordre  du  roi  de  Suède  ,  au 
voyage  en  Turtfuie,  il  m.  à  Salonioue  en 
1 779.  Biœrnstsuil  avai t  euvovéla  relation 
de  ses  voyages ,  en  forme  de  lettres  ,  à 
son  ami  le  bibliothécaire  Giberwell ,  qui 
les  publia  sous  le  titre  de  Biœrnstahls 
bref,  etc. ,  Lettres  de  Biœrnstahl , 
Stockh. ,  1778,  3  vol.  in>8o« 

BION ,  poète  grec,  était  de  Smyme, 
florissait  l'an  a88  avant  J.  G.  Moscbns, 
son  disciple ,  dit  qu'il  m.  de  poison.  Ses 
Idylles  offrent  des  images  onamp^tres , 
rendues  avec  beaucoup  de  délicatesse , 
une  poésie  douce  .et  facile,  un  style  élé- 
gant et  pur,  L'édition  de  cet  auteur  pat 
Loogepierre,  avec  la  traduct.  française , 
1686,  in- la,  est  peu  commune,  et* con- 
tient d'excellentes  remarques.  Celle  de 
Commelin,  par  Heinsins,  1604,  in-4% 
est  aussi  estimée.  Mais  celle  d'Oxford , 
1748,  in-8°9  avec  Moschus  ,  est  plus 
belle. 

BION,  philos.r  cél. ,  naquit  à  Borys- 
thènes.  Il  vint  s'établir  à  Athènes,  où  il 
s'attacha  d'abord  à  Cratès,  et  embrassa 
la  secte  cynique.  Il  s'adonna  k  la  poésie  , 
à  la  musiq.,  et  prononça  un  grand  nom- 
bre de  sentences  et  de  mots  remarquables. 
Son  indifférence  pour  les  discussions  sur 
la  nature  des  dif^ux,  sur  la  Providence 
et  les  autres  questions  de  oe  genre  ,  qni 
divisaient  alors  les  philos. ,  le  lit  traiter 
d'Athée  ,  et  lui  attira  beaucoup  d'en- 
némis.  Bion  florissait  976  ans  av.  J.  G.— > 
Il  ne  faut  pas  leconfondre  avec  un  antre 
Bion  ,  de  la  secte  de  Démocrite,  et  ma- 
thémat.  d'Abdèrc.  Celni-ci  e^tlc  premier 
qui  conjectura  qu'il  existait  ce»taioes  ré- 
gions où  les  jours  «t  les  muits  duraient 
six  mois.  •        • 


BION 

BION  (Nicolas),  ingén.,  ra«  h  Paris 
th  1^33  k  8t  ans,  a  publie  :  Traité  de  la 
construction  des  in st rumens  de  mathé^ 
fnat.ques^  ï75a,  io-ioj  de  V Usage  des 
globes  et  sphères ,  i^Si,  grand  in -8«,  et 
i^oa ,  în-4°.  /' 

BIONDI  (Jean-François),  n^  à  Lic- 
s«na,  lie  de  la  Dalmatie,  en  i55a.  Jac- 
C[aes  l^**)  roi  d'Angleterre ,  remploya  en 
nc'gociution  près  ou  duc  de  Saroie,  le 
nomma  ensuite  gentilhomme  de  la  cham- 
Jsre,  et  le  fit  chevalier.  11  a  publie  :  /Tro- 
mène,  trad.  par  d'Audlguier,  Paris,  i633> 
en  3  vol.  in-8o  j  Uistoria  dette  guerre 
tXi^ili  d'inghilterra  ira  le  due  case  di 
f^an Castro  et  Yorck,  dopo  l'anno  13^7 
sino  al  iSog ,  tii  Venezia/  1637,  3  toI. 
in-4^.  Biondi  est  m.  à  Aubonne  dans  le 
cknton  de  Berne  ,  en  16  j4< 

BIAAGO  (François),  Milanais,  ne 
en  1563)  vivait  encore  en  1657.  Il  corn- 

{>08a  des  Opère  cavalleresche y  en  quatre 
iv.  ;  Discorsi,  Consigli  et  DecisionL 
Parmi  les  Consigli  se  prouve  une  apo-» 
logie  de  Toirquato  Tusso,  par  laquelle  on 
assure  que  la  Gerusalemnte  conquistata 
lui  appartient  comme  la  Gerusalemme 
Uberata% 

BIRAGUE  (Clément),  milanais,  grar. 
en  pierre  fines ,  du  tems  de  Philippe  II  ^ 
passe  pour  le  premier  qui  ait  trouve'  le 
moyen  de  graver  sur. le  diamant. 

BIRAGUE (K«fné  de),  cbanc.  de  Fr., 
tké  à  Milan  en  tSo?  ,  d'une  maison  noble 
et  ancienne,  se  retira  en  Fr.  pt>ur  échap- 
per h  la  vengeance  de  Louis  sforce^  duc 
âe  Milan.  I^rancois  pi'le  lit  conseil,  au 
pari,  de  Paris ,  'puis  surintendant  de  la 
justice.  Charles  IX  lui  donna  la  charge 
de  garde  d'^s  sceaux  en  1570J  ce  fut  en 
cette  qualité  qu*il  entra  dans  le  conseil 
éecr^i  et  que  de  concert  avec  les  Gondi , 
les  Guise,  Cather.de  Médécis,  il  forma  et 
dirigea  le  complot  delà  St. -Barthélemi* 
La  dignité  de  cbanc.  qui  lui  fut  donnée 
ftn  1573,  fut  la  récompense  de  son  lâche 
acquiescement  À  un  forfait.  Grég.  XIII 
le  lit  cardinal ,  à  la  prière  de  Henri  III k 
Il  m*  en  i583.  ^ 

EIBAGUE ,  gentilh.  iul. ,  de  la  fam. 
du  précéd. ,  se  distingua  dans  les  guerres 
flTtalSe ,  sous  le  maréchal  de  Brissac.  11 
fut  chargé  par  ce  général  »  de  s^ emparer 
de  Cardé ,  petite  ville  du  Piémont  \  ce 
qnHl  fit  malgré  l*opinifttreté  de  la  gar- 
nison qui  se  fit  tuer  sur  la  brèche.  — 
Xe  plus  fameux  Birague  est  celui  qui 
s'est  fait  connaître  sous  le  nom  de  Sa- 
cremore,  et  que  Mayenne  tua  de  sa 
propre  main ,  parce .  qu^il  mettait  un 
trop  haut  prix  à  ses  services. 

Tom.  I. 
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BniAGUE  AVOGADRO  (  J.-B.  )  , 

génois  ,  se  distingua  en  1640 ,  par  ses 
connaissances  en  hist.  et  en  juri«pr.  Ses 
principe  ouv.  sont  :  Istoria  ^ricana 
délia  divisione  delV  imperio  degU 
Arabi ,  etc. ,  in  Venezia,  i65o  ,  in-/p  j 
Istoria  délia  disunione  del  régna  ai 
Portogallo,  e  delfa  corona  di  Castiglia, 
in  Lugduno,  1644}  în'-4^  »  Amsterdam^ 
1647  »  i"-fi**>  etc.,  etc. 
,  BIRCH  (  Thomas  ) ,  théol.  Haé  à  Lon- 
dres en  1706»  d'un  quaker,  abandonna 
cett^  secte.  La  société  royale  dont  il 
était  membre  ,  le  nomma  son  secrétaire 
en  175a;  il  publia  ,  l'histoire  de  cette 
société  illustre f  Londres,  1766,  4  ▼^^ 
in-4*^  Dictionn.  histor,  et  cnt,  en  angL 
de  ij34  à  '74'?  '^  ^o^-  ïn-fol'  5  ^ie  ds 
Bayle ,  i'744>  iQ-8°î  Portraits  deê 
hommes  illustres  de  la  Gr.- Bretagne, 
gravés  par  HoubraCken,  1744  ^  ^7^» 
a  vol.  in-fol.  ;  Mém.  sur  le  règne  d  Eli- 
sabeth, ijpif  3  vol.  ia-4**»  Birch,  m^  ea 
1766  ,  h  Depden  ,  oh  il  était  curé« 

BIRÉ  (  Pierre  ) ,  sieur  de  la  Douci- 
nière ,  avoc.  tîu  roi  au  présida  de  Nantes  , 
a  publié,  sous  le  titre  de  Gazette.  d*Ale» 
tin  le  AÎ^rtyr,  son  Episemasie ,  on  re- 
Idtion  contenant  Vorigine,  VantiqiMxé 
et  la  noblesse  de  Panôienne  Armxynque^ 
et  principal,  des  villts  de  Nantes  et  de 
Rennes,  "S antcs^  i58o,in-4<>,  et  1637» 
•«-»Un  autre  Biré,  aussi  Breton-,  a  don-** 
né  :  Histoire  de  la  Ligue  en  Bretagne  ^ 
Paris,  1739»  a  vol.  in-13. 

BIRGER  DE  BïELBO,  comte  du 
palais  et  régent  de  Suéde  an  i3^  s.,  fut 
un  des  hommes  les  plus  remarquables 
de  son  pays  ;  il  était  de  la  famille  des 
FolWungar,  la  plus  puissante  du  royaume 
pendant  le  moyen  âge.  Les  historiens 
placent  sa  naissance  vers  taio.  En  ia36^ 
il  épousa  Ingeborg ,  sœur  du  roi  Eric- 
le-Bègile.  Une  expédition  qu'il  entreprît 
pour  sauver  la  ville  de  Lubeck,  assiégée 
pai:  les  Danois,  le  couvrit  de  gloire.  £a 
ia48)  il  obtint  la  dignité  du  comte  du 
palais,  et  peu  après  il  soumit  au  chris- 
tianisme les  ha oi  tans  de  lu  F^^niande^ 
dont  les  pirateries  étaient  un  fléan  pour 
la  Suède.  A  la  mort  d'£ric-lc-Bègue ,  il 
fut  nommé  régent,  et  conduisit  jusqu'à 
sa  mort  les  rênes  du  gouvernement  :  m; 
.  Les  institutions  et  les  lois  qu'il 
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créa  dans  son  pays ,  firent  époque  dans 
Inexistence  sociale  des  Suédois. 

BIRIIVGUCCIO  (  Vanuccio) ,  math., 
vivait  vers  Icmilieudu  16*  s.  Après  avoir 
sciTi  les  ducs  de  Parme  et  de  Ferrare  , 
ainsi  qiie  la  république  de  Venise ,  il 
s'occupa  du  IV't  de  tondre  de»  métaux, 
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de  la  fabrication  de  la  poudre  et  dei  em- 
plois auxquels  on  peut  faire  servir  cette 
subsunce.  C'est  le  prem.  itaK  qui  ait 
écrit  sur  celte  matière.  Son  livre  est  in- 
titulé :  Pirotecnia ,  nella  quale  si  traita 
non  solo  délia  d'u^ersita  délie  minere , 
ma  atïco  di  quanta  si  ricerca  alla  pra* 
tica  di  esse,  eche  s*appartiene  ail'  arte 
delta  jtuione  o  getto  do*  metalU,  Vene- 
zia,  i54o,  in-40 ,  Bologna,  1678  ,  in-8^ 
ibid.,  i55oet  i558,  in-40. 
BIRRENHEAD  (  sir  Jean  )  ,   ecriv. 

1)olit. ,  ne  en  i6i5 ,  >  Nortwitch.  Dans 
e  tems  des  guerres  civiles ,  il  dirigeait 
ua^journal  pcriodic^ue  appelé  Mercure 
auùque ,  et  a  publie  beaucoup  de  pam- 
phlets contre  ceux  qui  s'étaient  alors  em- 
Ïiart's  du  pouvoir.  Il  fut  arrête  «l  détenu 
ongtems;  mais  iila  restaurât,  il  fut  créé 
chev.  et  maître  des  requêtes  ,  nuis  élu 
memb.  du  pari,  pour  Wilton.  Il  mourut 
tn  1679. 

BIRREMMEYER  ou  BURGMAYR 
(Jean) ,  peint.,  né  en  i^'jZ  (suiv.  d'autres 
en  i463) ,  à  Ansbourg ,  excella  dans  les 
peintures.  Les  belles  gravures  en  bois,  au 
Xi«mLre  de  a34>  t^^  ^  trouvent  dans 
l'ouv.  intitulé  Der  IFeise  Konig ,  petit 
ia-fol ,  sont  de  lui. 

BIRO  AT  (  Jacques  ) ,  né  à  Bordeaux , 
d'abord  jés.,  ensuite  prieur  de  Benssan , 
de  l'ordre  de  Clûni  ,  prédicat,  du  roi , 
m.  vers  l'an  1666.  On  a  de  lui  des  Ser- 
mons et  des  Panégyriques ,  en  plu&ieurs 
Tolumes  in-6^. 

BIRON  (Armand  de  Gontaut ,  baron 
de),  né  vers  i5a4,  d'une  famille  anc. 
du  Périgord}  il  signala  sa  valeur  dans  les 

guerres  de  Piémont.  Il  reçut  un  coup 
'arquebuse au  sié^e  do  fort  Marin,  dont 
il  resta  toute  sa  vie  boiteux;  des  guerres 
civiles  6'étant  allumées  ,  il  se  distingua 

5ar  son  courage  et  sa  prudence  aux  bat', 
e  Dreux ,  de  Saint-Denis ,  de  Moncon- 
tour  5  il  reçut  le  bâton  de  maréchal  de 
France  en  1667  5  en  i58o  ,  grand-maître 
de  l'ariillerie.  Personne  n'osa  l'attaquer 
au  massacre  de  la  St.-Barthélemi.  Henri 
m  le  fit  chev.  du  St.-Esprit. ,  et  en  i583, 
l'envoya  dans  les  pays-Bas  pour  secourir 
k  duc  d'Alencon  ;  mais  ses  conseils  et 
exploits  n'empêchèrent  pas  le  duc  de 
Parme  de  chasser  les  Français  de  la 
Flandre.  A  la  mort  de  Henri  UI,  Biron 
fut  un  des  premiers  qui  reconnurent 
Henri  IV,  Biron  fut  tué  au  siège  d'Eper- 
nay,  d'un  coup  de  canon  ,  en  iSga. 

BIRON  (  Charhs  de  Gontaul ,  duc 
de)  ,  né  en  i65a  ,  fiïs  du  préced.,  pair , 
amiral  et  maréchal  de  France  ,  fut  confi- 
ant et  favori  de  Henri  IV*  Ce  monarque 
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crîgea  pottr  lui  la  baronie  de  Biron  en 
duché-pairie.  Il  se  couvrit  de  gloire  h  la 
journée  d'Arqués  en  1589  ,•  à  la  bataille 
d'Ivry ,  l'année  suivante ,  où  il  reçut 
quatre  blessures  sans  discontinuer  de 
combattre;  aux  tiéges  de  Paris,  d«  Rouen, 
au  combat  d'Aumale  en  iSQa.  Henri  IV, 
en  i594f  nomma  Biron  maréchal  de  Fr. 
En  iSgS,  le  roi  lui  donna  le  gouv.  de 
Bourgogne  ,  et  dans  la  même  année  ,  hû 
sauva  la  vie  au  combat  de  Fontame-Fran- 
çaise.  Il  fut  nommé  ambass.  en  Angl.  , 
k  Bruxelles  et  en  Suisse.  Le  maréchal 
eut  la  lâcheté  de  conspirer  contre  son 
maître.  Lorsque  le  c^a:  de  Savoie  ^nt 
en  Fr.  ,  Biron  se  lia  étioitement  avec  lui, 
malgré  l'avis  de  Henri  IV  ;  Birnn  traila 
secrètement  avec  la  Savoie  et  l'Espace, 
qui  le  flattaient  de  la  souveraineté  du 
duché  de  Bourgogne  et  de  la  Franche- 
Comté  ,  qu'on  devait  lui  donner  ,  avec 
une  des  £lles  du  roi  d'Espagne.  Son  des- 
sein fut  découvert  par  un  nommé  La  fin. 
Dès  que  le  maréodal  fut  arrêté  ,  il^sa- 
voua  les  projeti  qu'on  lui  prélaic,  «t  s^en 
déclara  coupable  ensuite,  avec  une  fai^ 
blesse  qui  ne  répondait  guère  au  courage 
qu'il  avait  montré.  Il  fut  condamné  à 
avoir  la  tête  tranchée,  et  cet  arrêt  fut 
exécuté  dans  l'intérieur  de  la  Bastille, 
en  1602. 

BIRON  (Armand-Louis  de  Gontaut) , 
duc  de  Lauzun,  colonel  du  régiment  des 
hussards  de  ce  nom ,  matéclial  de  camp 
au  service  du  roi,  député  de  la  nobl.  du 
Quercy  anx  états-généraux,  né  k  Paris 
en  1747*  En  1778,  il  passa  en  Amérique 
pour  seivir  sous  Washington  ;  il  j  dé- 
truisit la  cavalerie  angl. ,  à  la  tête  d'une 
légion  qu'il  avait  formée  en  cosaques. 
De  retour  en  France,  et  memb.  de  ras- 
semblée nation.  ,  il  fut  accusé  d'avoir 
pris  part  anx  événemens  des  5  et  6  oci. 
1 789 ,  et  d'avoir  paru  avec  le  duc  d'Or- 
léans au  milieu  des  assassina  ;  il  monta 
plusieurs  fois  à  la  tribune  pour  discnlper 
ce  dernier,  avec  lequel  il  était  intime- 
ment Ifé.  En  179Q  f  il  publia  un  mémoire 
w^  la  défense  des  frontières  de  la  Sarre 
et  du  Rhin,  qui  eut  quelque  succès,  et 

S  eu  de  tems  après,  il  fut  mis  à  la  tête 
es  armées  républicaines,  oii  il  se  dis* 
tingua.  Il  faillit  être  massacré  à  Lille 
en  1793.  Il  fut  éloigné  de  cette  fron- 
tière, et  de  commandement  en  comman- 
dement il  alla  remplacer  le  gén.  Anselme 
h  Parmée  de  I^ice.  Tour  à  tour  comman- 
dant de  l'ile  de  Corse,  général  en  Saroie 
et  dans  la  Vendée,  il  nVut  sur  ces  dif* 
férens  théâtres  ni  succès  ni  revers  déci- 
sifs, n  fut  rappelé  en  mai  1793 ,  enfermé 
à  Sainte-Pélagie ,  traduit  au  tribunal  ré- 
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Tolntionnaîre ,  et  condamne  à  mort  le  3i 
é^Cf  1793,  pour  avoir,  dit-on,  favorise 
les  Vendéens. 

BIRR  (Antoine),  me'd.  et  prof.de 
grec  à  Tuniv.  de  Bâle ,  ne  dans  cette  ville 
en  1693,  où  il  m.  en  176a.  On  a  de  lui 
divers  traite's  de  littérature  anc.  et  d'his- 
toire de  la  Suisse  et  d*anat.  pi  a  soigné 
Te'dit.  du  Thésaurus  linguœ  latinœ  de 
Robert  Etienne  qni  a  paru  à  BâLe  en 
1741,  4  ^*^^*  iï*-foî' 

BISACCIONI  (le  cotnte  Majolino), 
ne'  à  Ferrare  en  i58a ,  d'une  famille 
noble,  entra  d'abord  au  service  de  la 
re'publ.  de  Venise.  En  i6o3,  après  une 
campagne  en  Hongrie,  il  se  battit  en 
duel  avec  Alexandre  Gonzagne ,  sous  les 
ordres  de  qui  il  servait,  ce  qui  l'obligea 
de  sortir  des  ëtats  de  l' église.  Il  se  mit 
alors  à  exercer  Ja  profession  d'homme 
de  loi  dans  le  ducnë  de  Modène.  Le 

grince  de  Corrège  lui  confia  la  régence 
e  son  e'tat,  et  réunit  dans  sa  main  l'ad- 
ministration civile  et  militaire.  Le  card. 
évéque  de  Trente  le  nomma  gouverneur 
de  cette  ville.  Il  reprit  ensuite  l'état  mi- 
litaire ,  f nt  lieut.-gén.  du  pHnce  de  Mol- 
davie, et  se  trouva  en  T018  au  siège  de 
Vienne ,  oh  il  défendit  avec  le  comte  de 
Buquoy,  commandant  des  troupes  impé- 
riales, le  pont  de  cette  ville  attaqué  par 
les  troupes  de  Bohême.  U  alla  en  i6aa  h 
Rome,  traiter  avec  le  pape  àfM  intérêts 
de  plus,  princes^  il  fut  employé  ensuite 
à  la  conr  de  Savoie  par  le  duc  Victor 
Amédée,  dans  des  affaires  im(>ortantes  : 
enfin ,  las  de  cette  vie  agitée,  il  alla  cher- 
cher le  repos  à  Venise,  oîi  il  écrivit  la 
glus  gr.  partie  de  sesouv.  Il  m.  en  i663. 
es  princip.  our.  sont  :  Statutti  e  prit^i- 
legi  délia  sacra  religione  constanti-^ 
niana,  Trente,  i6a4,  in-4**  5  Ittoria 
délie  guerre  cwili  di  questi  tempi ,  cioè 
d'Inghif terra  ,  CataJogna  ,  Francia  , 
etc.,  Venise,  i653 ,  i655,  in-40  j  la 
Scriyere  in  ziffera^  Gênes ,  x636 ,  in-80  ; 
Sensi  ciuili  sopra  il  perfetto  capitanOf 
çon  le  sonsiderazioni  sopra  la  tattico  di 
Leone  imperatore ,  Venise ,  i64a  9  in-4**  j 
plus,  drames  en  musiq. ,  etc. ,  etc. 

BISAGNI  (François),  né  à  Messine, 
chev.  de  Malte,  a  pàb.  en  \6^i  un  traité 
ital.  sur  la  peinture» 

BISCAINO  fBarthel.  ) ,  peint,  d'hist. 
et  ffrav. ,  né  à  Gènes  en  i63a ,  m.  en  1657 
de  U  peste  oui  ravageait  la  ville  de  Gênes. 
On  voit  au  Muséum  un  de  ses  tableaux, 

Fi  représente  une  adoration  des  bergers > 
excellait  dans  la  gravure. 

BiSCHOP  (Nicolas),  imprimeur  de 
Bâte,  né  à  Weisserobourg  dans  le  i5*  s. , 
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a  donné  d'^anciennes  éditions  qui  sont 
correctes  et  recherchées. 

BISCIONl  (  Ant.-Marie),  né  à  Flo- 
rence en  1674  >  <^él.  littér.  ital.  Cosme  III 
lui  accorda  quelques  bénéfices  simples  j 
il  se  fit  prêtre  et  se  livra  pendant  quelq. 
années  à  la  prédic. ,  surtout  dans  la  basi- 
liq.  de  St.-Laureut ,  oîi  il  exerça  les  fonct» 
de  curé  depuis  1698  jusqu'en  1700.  II  fut 
bibliothéc.  royal  de  la  bibliotb.  lauren-^ 
tienne^  et  m.  en  1766.  Il  a  laissé  peu 
d'ouv.  de  son  propre  fond  j  presque  tout 
ce  qu'il  a  pub.  consiste  en  notes,  corn-* 
mentaires,  préfaces,  lettres  et  dissertât, 
dont  il  accompagnait  le  grand  nombr« 
d'édit.  des  auteurs  de  son  pays,  telles 
que  celles  des  poésies  de  Grazzini ,  dit  J« 
Lasca,  des  œuvres  en  prose  du  Dante  et 
de  Boccace,  du  Malinantite  racquistato; 
il  avait  commencé  l'impre&sion  du  catal. 
des  livre»  de  la  biblioth.  laurentienne. 
Il  laissa  en  m.ss.  3  vol.  in-fol. ,  d'une  JJis-. 
t  tire  de  la  noble  Jamille  des  Panda-* 
tichi,  de  Florence,  une  coméd.  intitulé* 
Rego/o,  etc. 

BISET  (Gh.-Emm.),  peintre,  né  à 
Malînes  en  i633. 11  vint  à  Paris,  où  il  fut 
occupé  à  peindre  pour  la  cour,  et  fut 
s'établir  peu  de  tems  «près  à  Anvers.  Le» 
compositions  de  cet  artiste  sont  riches  ; 
elles  représentent  de«  Bals,àe»  Concerts, 
des  Feux,  des  assemblées  galantes  et 
des  Toilettes. 

BISHOP  (Guill. ),  vicaire  apostol.  ea 
Anglet.  sous  Je  (itre  d'évêque  de  Calcé- 
doine, né  en  i553  à  BrayJes,  dans  .1«. 
comté  de  Warwick,  prit  une  part  très» 
active  dans  la  dispute  qui  s'éleva  entre 
les  cathol.  angl.  à  l'occasion  de  la  pro-. 
motion  de  Blackwcll  &  la  dignité  a'ar*. 
chiprêtre.  Bishop,  député  à  Rome  par 
ceux  qui  ne  voulaient  pas  reconnaître  le 
nouvel  archiprêtre,  fut  confine,  en  y  ar^ 
rivant,  dans  le  collège  des  )és.  angl.  ;  il 
n'en  sortit  qu^^u  bout  d'une  assez  longue 
détention.  De  retour  en  Angl. ,  il  fut  de 
nouveau  reufermé  pour  avoir  refusé  le 
serment  d'allégeance  que  Jacques  pr  exi- 
gea des  cathol.  à  l'occasion  oc  la  conju-> 
ration  des  poudres.  Ayant  recouvré  sa^ 
liberté,  il  se  rendit  h  Paris,  et  comme  il 
avait  été  question  de  rétablir  le  régime 
épiscopal  dans  Téglise  cathol.  d'An^et. , 
on  crut  que  le  mariage  alors  projeté  da 
prince  Charles,  fils  de  Jacques  l^"",  avec 
une  infante,  offrait  une  occasion  favo- 
r-able  pour  réaliser  ce  plan.  Bishop  pamt 
le  personnage  le  plus  propre  h  remplir 
cette  mission  j  il  fut  sacré  à  Paris  en 
i6:k3,sous  le  titrc.d'év.  de  Calcé«:oine, 
à  l'âge  de  70  ans.  Il  donnait  une  organi<» 
sation  régulière  à  Pégtise  cathol.  angltc»; 


%^2  B I S  S 

lor8q[uHl  m.  en  \6^.  On  a  de  lai  :  7)c- 
fense  de  P honneur  du  roi  et  de  son  titre 
au  royaume  d'Angleterre  ;  Protestation 
de  loyauté  par  treize  ecclésiastiques , 
.la  dernière  année  du  règne  d* Elisabeth; 
diflFerens  écrits  sur  la  juridiction  de  Tar- 
chiprétrc  BlackweiJ. 

.  BISSARO  ou  BISSARI  (Pierre-Paul), 
gentilhomme  de  Vicence,  ne'  dans  le  i^^ 
sièc. ,  doct.  en  droit,  joignit  à  la  science 
des  lois  celle  de  poète.  On  ignore  Tannée 
de  sa  mort.  Il  a  pub.  la  Torilda ,  drant" 
ma per  i  modérai  teatri ,  Vcqise,  1648  et 
i65o,  itï'ii^  Bradamante,  poema  uer 
miuic/i.  Venise ,  i65o,  in-ia;  Angelica 
in  India^  dramma  musicale,  Vicence, 
i656,  in-i3;  et  autres  drames,  etc. 

BISSENDORFF{Jean),  pasteur  de 
TegHse  de  Gôdringen  dans  le  17®  s.  Ses 
ouv.  i'crits  en  allem. ,  sur  des  matières  de 
religion ,  lui  attirèrent  des  ennemis  puis- 
sans,  surtout  parmi  les  jes.  11  fut  con- 
duit à  Cologne  en  1626,  et  jeté  dans  les 
prisons  j  il  n*cn  sortit ,  au  bout  de  deux 
ans,  que  pour  subir  le  jugement  qui  le 
condamnait  au  feu ,  en  1620.  Il  a  pub. 
les  Jesuiten  latein ,  i6i3,  broch.'in-4° 
contre  le  Predicanten  latein  (  le  Mis- 
sionnaire latin  )  j  Solatium  jesuiticum 
(  en  vers  allem.  ),  1614  j  Nordi  Gordii 
solutio  (  également  en  vers  )  ,  i6a4  1 
in-8°,  etc.,  etc. 

BISSET  (Charles),  naëd.  anglais,  fut 
chirnrîTien  des  armées.  A  son  retour,  il 
s^établit  à  Skehon,  au  comté  d^Yorck  : 
m.  en  I  HQi ,  âgé  de  ^5  ans,  a  écri  t  en  angl.  : 
Essai  sur  la  théorie  et  la  construction 
des  fortifications  y  1753,  in -8*^;  Traité 
sur  le  scorbut ,  in-^** ,  1775  j  Essai  sur  la 
constitution  méàicale  de  la  Grande- 
Bretagne^  in-8'*,  176a. 

BISSET  (  Robert) ,  ne  en  Ecosse  Vers 
'7^9^  consacra  sa  vie  à  l'instruction  pu- 
blique et  à  la  culture  des  lettres  :  il  m. 
en  i8o5>  Ses  4*ut.  sont  :  Essai  sur  la 
démocratie,  in-8°  j  la  Vie  de  Burkc, 
a  V.  în-8°  J  Vjkist.  du  règne  de  George  Hl, 
et  quelques  Romans. 

BISSO  (Franc),  med.  de  Palerme, 
fut  nommé  par  î?hilippe  II,  en  i58i , 
prem^  méd.  de  Sicile.  On  a  de  lui,  en 
latin ,  div.  écrits  sur  les  Fièures ,  VEiysi- 
pèle,  etc.  '^  y  Oraison  funèbre  du  marq. 
de  Pescaire.,  vice-roi  de  Sicile.  Il  m.  à 
palerme  en  1 598. 

BITAUBÉ  (Panl-Jérémie),  savant 
littérat. ,  néàKœnisberg  en  I73a,  d'une 
de  ces  familles  françaises  quelarévocat. 
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vînt  an  commenc.  de  la  réroh  m  fixer  â 
Paris.  Il  fut  un  des  premiers  appelés  à 
Tinstit. ,  ensuite  niemb.  de  la  lég.  d^bon- 
neur,  m.  h  Paris  en  1808.  Ses  ouv.  sont: 
Une  Traduction  d'iiomère  contenant 
V Iliade  et  l'Odyssée,  Paris, 6  v.  10-8°; 
Examen  de  la  confession  de  foi  du  f^i'^ 
Caire  Savoyard,  de  J.  J.  Rousseau,  Ber^ 
lin,  1 763,  in-80  :  Joseph,  poème  :  De  V in- 
fluence des  belles-lettres  sur  ui  philo- 
sophie, 176^,  inS'^'j  Eloge  lie  CorneilU^ 
1769  ^  Guillaume  de  Jjassau,  puéme, 
179b  ,  sous  le  titre  de  Batat^es  :  ces  trois 
derniers  ouvrages  ne  se  trouvent  pas 
dans  la  collection  de  ses  Œuvres,  Paris, 
1804,  9  volumes  in-8°  j  une  traduction 
A^Iierman  et  Dorothée ,  ouvrage  de 
Gôthe,  1802. 

BITHNER(Vjct.),  méd.  Polonais, 
m.  en  i6j4  »  vint  jeune  en  Anglei. ,  prît 
ses  degrés  à  Oxford, passa  ensuite  à  Cam- 
bridge, et  à  Cornouailles,  où  il  exerça 
la  médecine.  Son  princ.  ouv.  est  :  Lyra 
prophetica  D.nfidis  régis  ^  siue  anatysis 
cnticopractica  psalmorum,  in-4**. 

BITON,  mathémat.,  vivait  vers  Tan 
a39  av.  J.  C. ,  a  composé  un  Traité  des 
machines  de  guerre ,  qu'on  trouve  dans 
les  Mathematici  veteres ,  Paris  »  1 5o3  . 
m-folio. 

BIVAR  (Franc,  ) ,  relig.  de  Ctteanx , 
né  à  Madrid,  oîi'il  m.  en  i636.  Après 
avoir  enseigné  pendant  quelque  tenis  la 
philos,  et  la  théol.  dans  son  ordre,  il  fut 
envoyé  à  Rome  en  qualité  de  procureur- 
gén.  On  a  de  lui  :  Quelques  yies  des 
Saints  ;  Traité  des  hommes  illustres  de 
Citeaux  ;  Des  Commentaires  sur  la 
philosophie  d'Aristole;  Traité  de  V In- 
carnation ,  etc.  II  publia  une  chronique 
de  Flavius  Lucius  Uexter. 

BIVERO  (Pierre) ,  jés. ,  né  à  Madrid 
en  157a,  mour.  en  i656,  fut  envoyé  en 
Flandfre,  ou  il  devint  prédicateur  des 
archiducs  Ferdinand  et  Isabelle  Claire 
Eugénie.  Revenu  à  Madrid,  il  y  fut 
nomme  recteur  du  collège.  On  a  oe  lui 
plusieurs  ouv.  de  piété  en  espagnol. 

BIUMI  (  Paul -Jér  Ame),  méd.  de 
Milan,  où  il  fut  prof,  d'anat.  en  1699, 
mort  à  Milan  en  1731,  a  publié  :  Én- 
comiasticon  htcis,  seu  projusa  lucis  en- 
comia  in  physiologicis  medicince  nova 
fundamentis  è  veterum  tenehris  erutis , 
atquacuUrâ  anatomicS,  etc..  Milan, 
1701 ,  in-'8^j  Esàmine  di  alcuni  cana^ 
letti  chiliieri  che  dal  fonda  âel  ventri- 
culo  per  le  toniche  del  omento  sembra^ 
no penetrure  nel  fegatù y  Milan,  1^17, 
in-8°.  On  lui  doit  encore  un  igfxécim  ar% 
pronostics  et  des  aphoiismes  dllippo* 
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icrat«,  Milan,  i6g6,  in-4^,  et  beanconp 
d^aatres  ouTragcs. 

BIZARI  (Pierre),  historien  ilal. ,  flo- 
rissait  dans  le  i6^  s. ,  a  publié  :  Scnatus 
populique  Genuensis  rerum  domiforis- 
^ue  gestarum  atque  annales ,  Antverp., 
1679,  *a-fol.  ;  Historia  rerum* Persica- 
ru w,  Antverp.,  i583,  in-fol. ; /*loWa 
délie  guerre  Jatte  in  Ungheria  dalV 
iniperator  de  Christiani  contra  quello 
de  Turchi,  etc.,  in  Lione,  16695  De 
4>ptimo  principe,  plusieurs  Pcfemes  et 
iypiiscules ,  etc. 

BIZARDIÈRE  (  Michel-David,  sieur 
de  la),  aut.  fr«  du  17^  s.  Ses  our.  sont  : 
Histoire  des  diètes  de  Pologne  pour 
les  élections  des  rois ,  Paris,  1697,  ^^'^^  j 
Histoire  de  la  scission  ou  dit^ision  arri' 
vèe  en  Pologne  le  ^'jjuin,  1697,  ï^^ris, 
1699,  iii-ia,  réimpr.  sous  le  titre  à^ His- 
toire de  Pologne  contenant  les  diyi" 
Mons.  .  .  Amst.  1715,  in-12;  Historia 
gestorum  in  ecclesid  memorabilium  ab 
étnno  i5i7,  adannum  iSlfi,  1701,111-13  ^ 
•Caractère  des  auteurs  anciens  et  mo- 
dernes ^  i7o4>  in-iaj  Hist.  d'Erasme , 
sa  vie,  ses  mœurs  y  sa  religion,  Paris , 
1731, in- 13. 

BIZAS,  fîlsde  Ge'ressa,  etpetît-filsd^I- 
nachus ,  roid'Aigos,  est  regardé  comme 
Je  fondateur  de  Byzanoe,  ranciennéCons- 
Cantinople. 

BIZASf  sculpt.  grec,  de  Die  deNaxos, 
imagina  de  taillerie  marbre  en  forme  de 
tuile,  pour  en  couvrir  les  temples.  Il  vi- 
vait 5uo  ans  avant  J.  G. 

BIZOT  f  Pierre),  chanoine  de  Saint- 
Sauveui-d^Hérissott,  dans  le  diocèse  de 
Bourges,  m.  en  1696  à  66  ans ,  est  auteur 
de  Vilistoire  métallique  de  la  républiq, 
de  Hollande^  Paris,  1687,  in  fol. ,  reimp* 
li  Amst. ,  1688 ,  3  vol.  in-8°  5  une  traduct. 
en  ]atin  du  poé'me  du  Lutrin  de  BoUeau , 
1787,  in-12,  1768,  in-8**. 

BLAARER  (Jeand*  Wartensée),  né 
à  Zurich  en  i685t  où  il  m.  en  1757,  cul^ 
tiva  la  littér.  classique.  Il  a  composé  des 
Mémoires  sur  les  causes  de  la  déca^ 
dence  des  lettres,  lus  dans  diverses  so- 
ciétés. Son  pays  lui  doit  l'ouverture  d'une 
mine  de  houille  assez  riche  ,  et  l'emploi 
de  ce  combustible ,  dont  on  n'avait  point 
fait  usage  jusqu'alors. 

BLACAS,  baron  et  troubadour  du 
i3^  s.,  originaire  d'Aragon.  Il  nous  reste 
de  lui  un  petit  nombre  de  pièces  mutilées 
■et  assez  obscènes.  Son  fils,  Biacasset, 
fut  comm«  lui  un  bon  troubadour.  Il 
suivit  Charles  d'Anjou  h  la  conquête  de 
JHaples,  et  s'y  dMin^ua  par  son  courage^ 
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m,  en  i3oo*  B  a  puijlié  :   Manière  da 
bien  guerroyer. 

BLACK  (Joseph)  y  chimiste,  né  en 
1738  à  Bordeaux,  de  parens  écossais, 
vint  très-jeune  en  Ecosse,  et  professa  la 
méd.  et  la  chimie  à  Glascow  et  à  Edim- 
bourg. Il  a  coihposé  :  De  humore  acido 
à  cibis  orto,  et  magnesiâ  albâ;  Expe* 
riment^  upon  magnesiâ  alba ,  etc.  j  Tho 
supposed  effect  ofboiUng  upon  waterin 
diposing  it  tofreeze  more  readily  ascer» 
tained  by  experiments.  Ses  Leçons  de 
chimie  ont  été  publiées  en  anglais  par  lo 
doct.  Robinson,  avec  an  mémoire  do 
l'auteur ,  i8o3 ,  3  vsl.  Black  m«  à  Edim- 
bourg en  1 799. 

BLACKALL(0£Riprîng),  théol.  angl. 
«t  év.  d'Exeter  en  1707,  né  à  Londre«  en 
1654  )  m.  en  I7i6à£xeter.  On  a  de  lui  : 
Des  Sermons,  Londres,  17^3,  3  vol. 
in-fol. ,  et  plusieurs  ouv.  Polémiques 
sur  diuers  points  de  théologie, 

BLACKBOURN  (Guill.),  architecte, 
né  à  Souihwark  en  1760,  ni.  en  1790  , 
après  avoir  gagné,  en  1783,  le  prixpro«> 
posé  pour  le  meilleur  plan  d'une  maison 
de  correct. ,  fut  employé  dans  plusieurs 
villes  du  royaume ,  à  la  construction  des 
prisons. 

BLACKBURNE  (Franc.),  théolog. 
angl.,  né  en  170$  à  Richmond,  m.  en 
1787  archid.  deCIéveland,  et  chanoine 
de  Bilton.  On  ade  lui  :  Le  Confessional 
ou  Examen  libre  et  complet  du  droit , 
de.  Inutilité,  de  Rétablissement  et  des. 
succès  d'un  système  de  confession  de  foi 
et  de  docttine  a  établir  dans  les  églises 
protestantes ,  1766 ,  in-8°  j  Notice  abré- 
gée et  historique  de  la  disputé  sur  Vétat 
immédiat,  etc.  Tous  ses  ouv.  ont  ét4 
réunis  en  6  vol.  in*8o. 

BLACRETT  (Marie  Dawes),  a  pu- 
blié, en  1789,  Le  Suicide ,  j^oëme, 

1ÎLACKLOGK  (Thohias),  poète  et 
théoh  écossais,  né  à  Annan  en  J731,  m. 
en  1791 .  Il  perdit  la  vue  dans  son  enfance 
par  suite  de  la  petite  vérole.  Le  docteur 
Stephenton ,  méd.  h  Edimbourg ,  devint 
son  protecteur,  et  le  plaça  à  l'univ. ,  oh 
il  fit  dcVapidcs  progrès  dans  les  soiences. 
Il  prit  les  ordres  vers  1760  et  le  doctorat 
en  1766.  On  distingue  parmi  ses  ouvr.  : 
Paraclesis  ou  Consolations  tirées  de  la 
relig^  naturelle  et  relevée,  1^67,  in-8o; 
Deux  discours  sur  l'esprit  et  les  preuves 
du  christianisme,  trad.  du  franc. ,  1768, 
in-80  ;   Graham ,  ballade  héroïque  en 

t  chante ,  1774 1  in-^4^  i  Remarques  sur 
liberté  civile ,  en  réplique  au  docteur^ 
Price,  1776,  in-.8o. 

BLACKLOË  (Thomas),  sav.  du  17^ 
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siècle  y  mais  d* an  caractère  inquiet  et  tar- 
bulent ,  prof,  de  theol.  au  collège  aDglais 
de  Douai ,  puis  chanoine  du  chapitre  de 
Londres.  Il  a  composé  :  Sonus  BuccU 
fiûs;  Appendicula  ad  sonum  Buccinœ; 
Tabulœ  siifragmles  ;  Monumethes  ex- 
eantatus.  Cea  écrits  furent  condamnes 
par  l'inquisition  romaine  :  De  medio 
0nimarum  statu;  De  ottedientÙB  et  gu- 
hemationis  Jundamentis  ,  condamnée 
par  le  pari,  de  1661,  etc. 

BLACKMORE  (Richard),  mëd.  et 
littërat*  angl. ,  des  17  et  i8"  siècles ,  m. 
en  1799,  fut  fait  chevalier  en  1669,  {>ar 
Guillaume  III ,  qui  le  nomma  son  mëd. 
Ses  princip.  ourr.  sont  :  Le  Prince  Ar- 
thur ^  poème  en  10  chants  j  1696,  in-fol.^  * 
la  Création  y  poème  en  7  chants,  1712^ 
Essai  Upon  severalsuhjects  ,  1716 ,  a  v. 
in-8o;  Dissertation  on  m  dropsy^  a  tym-^ 
fany  y  thejaundice,  the  stone^  and  a 
diabètes  y  ^7^7i  in^-Ô®»  «te. 

BLACKSTONE(Jean),  apothicaire 
de  Londres,  m.  en  1753.  Il  a^crit:  un 
Fascicule  des  plantes  qui  naissent  spon- 
tanément près  de  Harefield,  avec  un  Ap- 
pendiXf  1737,  in-ia»  Spécimen  botani- 
€um ,  quo  plantarum  plurium  rariorum 
Angliœ  indigenarum  loci  natales  illus- 
trantur,  1740,  tn-80* 

BLACRSTONE  (GmUanme),jnris- 
consulte  angl. ,  ne  à  Londres  en  1723, 
n.  en  1780,  prof,  en  droit  à  Oxford, 

i*nge  au  tribunal  des  Plaids^communs» 
,1  a  donné  :  Commentaires  sur  les  lois 
anglaises ,  1 76$  et  années  sniy. ,  4  ▼ol. 
10-4^,  trad.  en  franc. ,  Bruxelles,  17749 
6  vol.  in-8<>;  Code  criminel,  trad.  par 
Tabbé  Coyer,  a  vol.  in-fto;  Rapport  des 
cas  jugés  en  différentes  cours  de  Jf^est- 
fninster^Hall,  depuis  1^4^  jusqu'en  1779, 
Londres,  17B1,  a  toI.  in-fol. 

BLACKWALL(Ant.),  thcolog.  du 
185  siècle ,  né  dans  le  comte  de  Derby, 
maître  de  Técole  à  Derby  et  à  Market- 
Boswortb, oii  il  m.  en  inio.  Il  a  donné: 
Traduction  de  Théogms,  en  latin  ^  //i- 
troductiona  la  lecture  des  auteurs  clas- 
siques y  in-ia^  lès  Classiques  sacrés 
défendus  et  éclaircis^  1738  et  1731 , 
^  vol.  ;  Grammaire  latine, 

.  BLACKWELL  (George),  né  en  i545, 
dans  le  comte  de  Middlesex,  fut  nommé, 
en  1598,  archiprétre  avec  des  pouvoirs 

Sii  le  rendaient  chef  de  tout  le  cierge  an- 
^  ais.  Sa  commission  fut  attaquée  par 
tin  appel  au  Satat-Siége  et  confirmée 
par  le  pape.  Ayant  témoigné,, en  i6o5, 

3uHi  dcleittait  la  conspiration  des  pou* 
res,  il  fut  arrêté  h  Londres  le  a4  juin 
160^,  mis  en  prison^  et  interdit  de  «on 
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emploi^  il  fut  néanmoins  élai^  pen  de 
temps  après,  ayaut  prêté  le  serment  de 
fidélité.  Blackwel  m.  en  i6i3.  On  a  de 
lui  :  Lettres  au  cardinal  Cajetan^  en 
faiseur  des  jésuites  anglais ,  i5g6  9  Ré- 
ponses a  divers  interrogatoires,  pendant 
^u'il  était  en  prison,  Londres,  1607, 
in-4°  ;  Lettres  au  cardinal  Betlartnin  ; 
Lettres  aux  catholique^  romains  d'An- 
gleterre,  Lond. ,  1609,  '^^'i^i  ^^^' 
BLACKWEL    (  Thomas  )  ,    savant 


la  cour  d* Auguste ,  3  vol.  in-4''9  trad. 
ou  imités  par  Feutry,  3  vol.  in- 1  a,  i  ^81  ; 
Recherches  sur  Homère  y  Lond.  ,  1735, 
în-8^{  Lettres  sur  la  mythologie ,  1748» 
trad*  en  franc .  par  Eidons ,  Leyde ,  1 779, 
a  vol.  in-ia.* 

BLACKWEL  (  Alexandre  )  ,  né  à 
Abcrdéen  ,  étudia  la  méd.  à  Leyde  ,  et 
alla ,  en  1740  ,  exercer  son  art  en  Suède, 
où  il  fut  chargé,  parle  Gouvemement, 
de  dessécher  des  marais.  Mais  ayant 
trempé  dans  la  conjuration  du  com  te  de 
Tessin,  il  fut  décapité  en  1746-  On  a  de 
lui  en  anglais,  V Herbier. curieux  (curious 
lierbal),  grav.  diaprés  le  naturel. 

BLACKWEL  (  Elisabeth)^  aa  femme, 
Pendant  que  son  mari  était  en  prison  à 
Londres  ,  elle  étudia  les  plantes  sous 
la  direction  de  plusieurs  botanistes  cé- 
lèbres j  eUe  dessina ,  grava  et  coloria 
elle-même  un  grand  nombre  de  plantes 
botaniques.  Ce  recueil  est  intitulé  :  A 
curious  herbalf  Londres,  1737,  a  vol. 
in-fol. ,  Lond. ,  1739,  a  vol.  in-fol.  ; 
unenonv.  édit  en  latin  et  en  allem. ,  sons 
lé  titre  de  Herharium.  BlacMvellianum , 
.  Nuremberg ,  1 750  et  1760 ,  6  vol.  in-fol. , 
avec  nue  préface  de  Christophe-Jacques 
Trew ,  qui  a  fait  beaucoup  o^additions  à 
cet  ouvrage. 

BLACRWOLD  (Adam) ,  ne'  \  Dnm- 
fermling  en  Ecosse  ,  en  i539  ?  ™>  ^  Poi- 
tiers en  161 3,  suivit  en  France  Pinfor- 
tunée  Stiuirt ,  et  devint  conseîll.  an  pari. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Caroli  IX 
oompa  funebris  (  en  vers  )  ,  Paris ,  157^» 
in-S^  ;  De  vincuh  seu  conjunctione  re- 
ligionis  et  imperii ,  et  de  conjurationum 
insidiis  religionis  Juco  adumbratis , 
libri  duo,  Paris  ,  iS'jS ,  in-8*;  Aduer» 
sus  fieorç.  Buchanani  dialogum  de 
jure  reeni  apndScotos ,  pro  regStus  apo^ 
logia,  Pictavii,  i58i ,  in-4**  j  K  Martyre 
de  Marie  Stuart  ,  reine  d'Ecosse , 
douairière  de  France,  Anvers^  1588, 
in-8<* ,  etc. 

BLACK  WOLD  (Henri)  ^  m«d. ,  mef. 
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4a  prtfcéd.  ,rïé  h  Paris,  prof,  au  coU^e 
royal ,  m.  à  Rouen  en  iG^f.  Il  a  publié 
l«i  Pronostics  d'tLivpoerate,  avec  une 
version  latine  de  sa  façon ,  Paris  ,  i625 , 

in*a49  ^^^' 
QLiADEN  (  Martin  )  ,  auteur  anp;Iais 

du  in«  s. ,  lient. -colonel  sons  le  duc  de 

Marlborongh ,  m.  en  174^.  Il  a  publie' 

une  traduction   des    Commentaires  de 

César  ;    Orphée   et  Euridice  ^  ope'ra  j 

iSolon^  tragi- comédie. 

BLAEU  (Guillaume)  yimprim. ,  édit. 
«t  aut.  de  cartes  gébgr. ,  né  à  Amsterdam 
«n  1571 ,  où  il  m.  en  t638.  On  a  de  lui  : 
Atlas ,  on  Théâtre  du  monde ,  en  3  vol. 
in-fol. ,  Amst.,  i638^  Instruction  astro- 
nomique de  l'usage  des  globes  ,  etc. , 
Anuterdam,  16439  in-4S  i^^i  in-4°j 
Theatrum  urbium  et  munimentorum , 
ou  Atlas  de  plans  de  villes  et  de  jor^* 
teresses. —  Ses  fils,  Jean  et  Corneille, 
donnèrent,  en  i6.»3,  une  nouv.  édition 
de  Fatlas  de  leur  père ,  en  14  vol,  in-fol. 
Jean  est  auteur  des  dessins  du  Théâtre 
d'Italie,  Amst. ,  1704»  4  ^<>'*  în-fol.  , 
fig.  ,  et  du  Théâtre  du  Piémont  et  de 
la  Savoie ,  La  Haye ,  i^aS ,  1  vol.  în-fol. 
On  a  de  lui  :  Nouum  de  magnum  thea- 
trum civitatum  totius  Beigii,  1649, 
a  vol.  in-fol. 

BLAGRAVE  (Jean  )  ,  math. ,  ne 
dans  le  comté  de  Berg  vers  le  milieu  du 
16^  s. ,  m.  en  161 1  à  Reading.  On  dis- 
tingue dans  ses  ouvrages  :  A  mathema- 
tlcal  Jewelj  ou  ï*Art  de  Jaire  un  ms- 
trument  ainsi  nommé  et  de  s'en  servir, 
instrument  dont  l'usage  est  si  étendu 
qu'il  peut  servir  de  guide  dans  C astro- 
nomie,  la  cosmographie  ,  la  géogra- 
phie, etc.,  Londres,  l5S5,  in-fol.  ; 
Astrolabium  Uranicum  générale,  Lon- 
dres ,  1596,  in-4°5  VArt  de  faire  des 
cadrans  en  deux  parties  ,  Londres  , 
1609 ,  in- 4**»  <îtc. 

BLAINVILLE  (C.  H.),  mnsîc,  m. 
▼«rs  X768,  a  publié:  Essai  sur  un  troi- 
sième mode,  1750;  V Esprit  de  Vart 
musical,  17549  in-ia;  Histoire  géné- 
rale ,  critique  et  philosophique  de  la 
fàusique  ,  1761,  in-4S  ^é* 

BLAIR  (Jean),  tbéol. 'écossais  et 
poète ,  assista  sir  Guillaume  Wallace , 
dont  il  était  chapelain,  lorscp'il  fut 
décapité  h  Londxcs  en  t3o4,  par  ordre 
d^Edouard  I*c.  On  a  de  lui  an  Poème  en 
lat.  sur  la  mort  de  Wallace* 

BLAIR  (Patrice) ,  botaniste  et  méd. , 
né  2k  Dondée  dans  lie  T7*  s«  ^  m.  à  Boston 
vers  17^8.  Son  attachement  à  la  maison 
des  Smart  le  fit  mettre  en  prison  en 
jyiSy  mais  il  fut  bientôt  élargi.  Alors 
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il  alla  k  Londres  ;  il  y  fut  reçu  membre 
de  la  société  royale,  il  a  publié  :  Essai 
sur  la  botanique  de  Londres,  1 720,  in-8o; 
Pharmaco  Botanologie,  ou  IHssertation 
classique  par  ordre  alphabétique  sur 
toutes  les  plantes  indigènes  de  l'An- 
gleterre ,  et  sur  toutes  les  plantes  de 
la  nouvelle  pharmacopée  9  Londres  ^ 
1733  h  1728,  in-4®. 

BLAIR  (Samuel) ,  ministre  de  la  Peu- 
sybranie ,  ne  en  Irlande ,  vint  très-jeune 
en  Amérique.  Il  ouvrit ,  vers  1745  ,  une 
acad.  dans  le  comté  de  Chester,  où  il 
enseigna  la  théologie ,  et  il  se  chargea 
des  fonctions  pastorales  dans  ^église  de 
Fogs  Manor.  Il  m.  vers  1751.  Il  est  aut. 
d^un  ouvrage  sur  les  Moyens  de  rétablir 
la  religion  dans  la  Peniylvanie» 

BLAIR  (Jean)  ,  frère  du  précéd. ,  mi- 
nistre dans  la  Pensyhranie ,  succéda  à  son 
frère  dans  lés  fonctions  pastorales  de  Té- 

Î [lise  de  Fogs  Manor,  et  professa  la  théo- 
ogie  au  coll.  de  New-Jersey.  Il  m.  en 
1771  ,  à  rage  de  5i  ans.  il  a  publia 
des  Sermons  et  des  Traités  sur  des  vë« 
rites  importantes. 

BLAIR  (  Jean^ ,  savant  chronologiste 
écossais ,  né  à  Edimbourg  ,  m.  en  178a, 
memb.  de  la  société  royale  et  chapelain 
de  la  princesse  douairière  de  Galles.  On 
a  de  Ini  ;  l^ables  chronologiques  ,  de- 
puis la  création  jusqu'en  1763  ,  avee 
^  des  explications  et  des  cartes  géogra^ 
phiques,  l'jSi,  in-fol.  ;  réimpr.  en  1768; 
trad.  en  franc. ,  1795 ,  in-4^  *  par  Cnan- 
treau  ,  qui  les  a  continuées  jusqu'en 
1795  iLecons  sur  les  canons  ae  VAnm 
cien  Testament. 

BLAIR  (Ja^q.  ),  ministre  protestant, 
natif  d'Ecosse ,  passa  dans  la  Virginie , 
où  il  dévint  curé  de  Williamsburg  et 
président  de  la  colonie.  Il  m,  très-vieux 
en  1743*  Il  a  publ.des  Sermons,  Lond^^ 
174a ,  4  voï-  ^^'^  9  t"»d.  en  ftt  ,  Paris  , 
1785  et  1780,  3  vol.  in-80, 

BLAIR  (  Jean^  ,  juge  assefsear  de  la 
cour  suprême  ces  Etats  -  Unis ,  m.  k 
Williamsburg  ,  dans  la  Virginie,  en 
1800  ,  âi  rage  de  69  ans,  fut ,  en  1787  , 
membre  de  la  convention  générale  des- 
dits états ^  en  qualité  de  député  de  la 
Virginie,  et  en  sept.  1789^  juge  assesseur 
de  u  cour  supriôme. 

BLAIR  (  Robert  ) ,  poète  écossais ,  né 
k  Edimbourg  en  1699 ,  ministre  d*A- 
thelstanefort  dans  le  Lothian  oriental  ^ 
où  il  m*  en  1746.  Il  a  composé  le  Tom* 
beau ,  poème  ,  Londres ,  i743)  très^sou- 
vent  réimprimé. 

BLAIR  (Hugues),  né  h  Edimbonriç 
en  1718 ,  où  il  m.  en  1800 ,  parvint,  ea 
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1^58,  à  la  première  dignité  dé  IVglîse 
d^Edimbonrg ,  et  fut  crée',  en  1761,  prof, 
d'éloquence  et  de  b.-lett.  de  cette  univ. 
Ses  ouvrages  sont  :  Essai  sur  le  beau  ; 
Dissertation  critique  sur  les  poésies 
d.*Ossian  ,  1 763  j  des  Sermons  j  la  der- 
nière édit. ,  en  angl. ,  5  vol.  in-80,  1801. 
n  y  en  a  deux  traductions  en  français , 
l'une  par  M.  Froissart,  Lausanne.  1791 , 
in-ia  5  et  l'autre  par  M.  l'abbé  de  Très» 
fan,  Paris,  1807,5  vol.  in-8°  5  Cours 
de  littérature ,  011/r.  réimpr.  six  fois  en 
Angl.  (ponrl&dem.,Loud. ,  i8o3, 3  vol. 
în-8<>),  trad.  dans  plusieurs  langues  de 


est  de  M.  Prévost,  célèbre  prof,  à  Ge 
xlève,  1808,  4  vol.  in-80. 

BLAISE  (Pierre),  dit  Chevalier  de 
St, •'Biaise,  né  à  Mirenjont  en  1707, 
membre  del'^cad.  des  arcades  de  Borne. 
Ses  ouvr.  sont  :  OEui^.  de  mathémati- 
ques ,  *74^  >  in-ia  ;  Nouv.  élémens 
d'algèbre  et  de  géométrie,  174^}  in-4°j 
JTraité  de  gnomonique  ,  I744>  in-o®j 
Observations  sur  les  maladies  de  l'œil, 
1785  ,  in-8°  5  Traité  d'agrieult. ,  1788  , 
in-^*'.  On  ignore  l'en,  de  sa  m. 

BLARE  (  Bobcrt  ) ,  né  à  Bridgcwater, 
tirov.de  Sommerset,  en  iSgg.  Il  était 
zils  atné  d'un  commerçant.  Les  di£fcrens 
entre  le  roi  et  les  deux  cbambres  ayant 
allumé  la  guerre ,  Blake  leva  une  compa- 
gnie de  dragons  pour  le  pari.  Il  servit 
ensuite  sur  mer  ,  et  parvint  h  la  place 
d'amiral  d'angl.  pour  les  parlementaires 
CB  1649  9  ^^  ^  signala  plus,  fois  contre 
les  Holiandais.  Il  battit  ensuite  Tunis  à 
coups  de  canon,  en  i655,  brûla  neuf 
Vaisseaux  turcs  qui  étaient  en  rade  ,  et 
■ayant  débarqué  avec  douze  cents  bommes, 
if  tailla  en  pièces  trois  mille  Tunisiens. 
Il  s'avança  ensuite  vers  Alger  et  Tripoli, 
et  fit  donner  la  liberté  k  tous  les  esclaves 
anglais ,  et  alla  lui-même  demander  sa- 
tisfaction, au  dey  d'Alger  et  au  bey  de 
Tunis  ^  dont  l' Angl.  avait  à  se  plaindre. 
La  terreur  de  son  nom  suffit  pour  dé- 
terminer les  états  de  Tripoli  et  Malte  à 
solliciter  la  paix ,  et  pour  en  imposer  à 
tontb  l'Italie ,  tandis  que  le  pape  trem- 
blait au  Vatican.  En  1667  >  '^  remporta 
une  victoire  signalée  sur  les  Espagnols 
devant  Sanu  -  Crux  ,  et  leur  enleva  les 
trésors  avec  lesquels  ils  pouvaient  sou- 
tenir la  guerre.  Mais  il  tomba  malade 
en  retournant  en  Angleterre ,  et  mourut 
devant  Plymonth  en  1657. 

BLAKE  (  James  ) ,  prédicateur  ,  né  à 
Dorchester,  était  de  Massachussetts,  m. 
tn  177 1 ,  à  peine  âgé  de  %i   ans»  On  a 
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de  lui  des*  Sermons  publiés  après  sa 
mort. 

BLAMONT  (  François  -  Colin  de  ) , 
surine,  de  la  musique  (lu  roi ,  né  h  Ver- 
sailles en  1690,  m.  en  1760.  On  distingue 
dans  ses  ouvr. ,  Diane  et  Endynilon  ; 
les  Caractères  de  l'amour  et  les  Jêtes 
grecques  et  romaines  ,  etc. 

BLAMPIN  (Thomas) ,  bénédict.  ,  né 
en  1640  &  Noyon ,  m.  à  St.-BenoJt-ftur- 
Loire  en  1710.  Ha  publ.  la  belle  édition 
des  OEuures  de  St.  Augustin, 

BLANC  (Jean),  consul  de  Perpie^nan  , 
lorsque  les  Français  en  firent  le  siège  en 

'474*  ^^^  ^^*'  dans  une  sortie,  ctanc 
tombé  en  leur  pouvoir,  ils  lui  firent  dire 
«  que  ,  s'il  ne  rendait  la  place ,  ils  le 
feraient  massacrer  à  ses  yeux,  m  II  leur 
fît  répondre  «  que  sa  fidélité  pour  son 
mattre  était  supérieure  à  sa  tendres«»« 
pour  son  fils.  »  Les  Français  irrités  tuè- 
rent  le  jeune  Blanc.  Le  roi  d^Afagon  , 
Jean  II,  lui  ayant  permis  d'ouvrir  les 
portes  de  la  place  ,  plutôt  que  de  i'cx- 
poser  aax  dernières  extrémités  de  la 
guerre ,  il  ne  se  rendit  pourtant  que  biiit 
mois  apiès.  Cette  défense  immortalisa 
Jean  Blanc,  et  mérita  &  Perpignan  la 
titre  de  très-fidèle. 

BLAIVC  (François  le)  ,  gentilb.  du 
Dauphiné,  m.  2i  Versailles  en  1^8.  On 
a  de  lui  Traité  des  monnaies  de  France, 
Paris,  1690,  in-4°,  fig- 

BLANC  (Thomas  le) ,  jés.  Ae  Vitii , 
m.  à  Beims  en  1669.  Il  a  publié  un  gr. 
nombre  d'ouvrages  :  le  Bon  valet  ;  la 
Bonne  servante  ;  le  Bon  vigneron  ;  le 
Bon  laboureur  \  le  Bon  artisan  ;  le  JSon 
riche  ;  le  Bon  pauvre  ;  le  Bon  écolier  ; 
le  Soldât) généreux  ,  etc.  j  Anafysis 
psalmorum  Davidicofum ,  Lyon  ,  i665» 
6  vol.  in-fol. ,  et  Cologne  ,  1681  ,  in-H*. 

ÎBLAINC  (Jean  Bernard  le),  abbe' , 
de  l'acad.  de  la  Crusca  ,  de  celle  des 
arcades  de  Bome,  né  à  Dijon  en  1707  , 
m.  h  Paris  en  1781.  Il  a  publié  sa  tra^ 
gédie  à'Abensaïd  ,  jouée  en  1785^  des 
Elégies  et  des  Poésies  ;  Lettres  sur  les 
Anglais ,  17581  3  vol.  in-ia  j  Dialogue 
sur  les  mœurs  des  Anglais,  1 765 ,  in- 1  a  j 
traduction  des  Discours  politiques  de 
Hume  ,  Dresde,  1755,  a  vol.  in-8*>. 

BLANC  (  Antoine  de  Guillet  le  )  , 
oratorien  ,  né  h  Marseille  en  173a  ,  di. 
à  Paris  en  1799*  Il  quitta  l'oratoire,  et 
vint  à  Paris,  oîi  il  fut  nommé  prof,  de 
langues  anciennes  dans  l'une  des  écoles 
centrales  de  cette  ville  ,  et  membre  de 
l'Institut.  Ses  ouvr.  sont  Manco-Capac^ 
tragédie  ;  les  Druides  ,  tragédie  repré^ 
sentéeen  1772  S  V Heureux  événement^ 
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«om^d.  en  trois  actes  ^  Albert  I ,  drame 
hei-oïque  en  trois  actes,  17^5,  in-8°  5 
f^irginie,  tragédie,  l'jdS -^  Traduction , 
en  vers  du  poëme  de  Lucrèce  sar  la  na- 
ture des  choses  ,  1788,  a  vol.  in-8®  j 
Mémoires  du  comte  de'Guine  ,  roman. 
Il  a  contribue  au  Co/z^en^^z^eur,' journal 
qui  avait  de  Tinterét. 

BLANC  (N.  )>  artiste  renommé  pour 
Ja  fabrication  des  armes  à  feu,  entrepre- 
neur de  la  manufact.  d'armes  àKouane', 
m.  en  180 1.  On  lui  doit  le  fusil  connu 
sous  le  nom  de  Modèle  de  1777. 

BLANC  (Louis  le),  chirurgien  ,  ne'  à 
Pontoiseen  ^n^'J^f  prof,  de  l'école  royale 
de  chirurgie  aOrleans,  mcmb.  de  l'acad. 
de  chirurgie  de  Paris  ,  etc. ,  m.  h  Or- 
léans. Il  a  publie'  :  Discours  sur  l'utilité 
de  Vanatomie  ,  Paris ,  1 764  ,  in-S®  j 
JLettre  a  M*  Lecat  ;  JSfouvelle  méthode 
d'opérer  les  hernies,  1767,  in-8°j  Ré- 
futation de  quelques  réflexions  sur  l'o- 
pération de  la  hernie  ,  Paris,  1768  \ 
Précis  d'opérations  de  chirurgie,  Paris , 
1775  ,  1  vol.  in-8°  ;  (ouvres  chirurgi- 
cales ,  1779  ,  a  vol.  in-8°.  • 

BLANCARD  (Nicolas  )  ,  né  à  Leyde 
en  i6a5,  prof.  Phist.  et  les  antiq.  à  Mid- 
delbourg  en  1669,  prit  possession  des 
chaires  d'histoire  et  de  la  langue  grecq. 
à  Franeker,  oh  il  m.  en  1703.  Il  a  pu- 
blie' les  éditions  des  auteurs  suivans  : 
jirriani  de  expeditione  Alexandri 
magni  historiarum  libri  f^ll^  grœcè  et 
latine ,  Amstelodami  ,  1668  ,  in-8°  , 
Arriat:  i  ars  tactica ,  grœcè  et  latine  , 
Amstelodami,  i683  ,  in-8°  ;  Uarpocra- 
tionis  lexicon  decem  oratorum ,  Lug- 
duni  Batavorum,  ]683,  in-n4*^ ,  en  grec 
et  en  latin ,  etc. 

BLANCARD  (Etienne  ),  méd. ,  fils 
du  précédent,  né  à  Middelbonrg.  Il  a 
donné  une  Anatomie  réjormée ,  en  bol- 
landais,  1686  ,  in-8° ,  et  en  latin ,  1695, 
in- 8** ,  avec  84  planch.  ;  Anatomia  prac- 
tica  rationalis  ,  siue  variorum  cada- 
t^erum  morbis  denatorum  anatomica 
i/2s^ec2io,  Amstelodami,  1688,  in-11^ 
en  allemand  ,  Hanovre  ,  1693  ,  in-8°. 
Ses  principaux  ouvrages  ont  été  recueillis 
fions  le  titre  d^ Opéra  medica,  theoretica, 
practica  et  chirurgica,  Leyde,  1701, 
I  vol.  in-4°. 

BLANCAS  (  François  ou  Joseph  ) , 
né  à  Tarragone  vers  l'an  i5Go  ,  mission- 
naire aux  Iles  Philippines,  a  donné ,  en 
espagnol ,  Vart  d'apprendre  la  langue 
tagale  ;  en  langue  tagale  divers  lii^res 
de  piété  à  l'usage  des  Indiens  convertis. 
J^i  m.  anx  Indes  en  16 id. 

BLANCAS  (  Jci-6me  de  ) ,  hi«toriog. 
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d'Espagne,  né  à  Sarragoce,  où  il  iq. 
en  1090.  Il  a  composé  :  Arragonensium 
reSf'um  cnmmentarii  ab  anno  714  ad 
akn,  ]588,  Caesar-Augustae  ,  t5o8,  io- 
fol.  5  Ooronaciones  de  los  rejres  de 
Aragon  ,  con  dos  tratados  del  modo  de 
terier  cortes  en  Aragon  ,  en  Zaragoça  , 

BLANCHARD  (François),  avocat  Ifr 
Paris,  m.  en  1660  ,  a  publié:  Eloge  des 
premiers  présidens  à  mortier  ,  et  des 
conseillers  au  parlement  de  Paris ,  de- 
puis i33i  à  1645,  in-fol.  j  Histoire  des 
maîtres  des  requêtes  ,  depuis  ia6o  jus- 
qu'en 1675,  in^fol.,  1670. 

BLANCHARD  (  Guill.) ,  fils  du  pré- 
cédent ,  avocat  au  parlement  de  Paris  , 
m.  en  1724»  ^  donné  une.  Compilation, 
chronol.  des  ordonn.  des  rois  de,  france, 
Paris,  1715,  a  vol.  in-fol. 

BLANCHARD  (Elie),  né  à  Langres 
en  1G73,  m.  en  1753.  Les  Mémoires  de 
l'acad.  des  inscriptions  ,  dont  il  était 
membre  ,  renferment  plusieurs  disser^^ 
talions   de  lui. 

BLANCHARD  (  Jean-Baptiste  ) ,  jé- 
suite ,  né  à  Tourteron  en  1731 ,  où  il  m. 
en  1797.  On  a  de  lui  le  Temple  des 
hfuses  ,  ou  Recueil  des  plus  belles  fa^ 
blés  des  fabulistes  Jrançais ,  avec  de» 
remarques  critiques  et  historiques  j  VE* 
cole  des  mœurs,  Lyon,  3  vol.  in-iaj 
id. ,  6  v«I.  in- 12. 

BLANCHARD  .(Jacques),  peintre, 
oé  h  Paris  en  1600,  oii  il  m.  en  i638, 
est  mis  au  rang  des  plus  grands  peintres. 
Paris  possède  plus,  de  ses  tableauT. 

BLANCHARD  (Nicolas), aréonaute) 
né  aux  Andelys,  a  joué  un  grand  rôle  ^ 
dans  les  cxpérfcnces  aes  globes  aréosta- 
tiques.  La  plus  remarquable  de  toutes 
ses  ascensions  est  celle  q^i'il  exécuta  le 
7  janvier  1785,  en  traversant,  avec  le 
docteur  GefiFries  ,  la  mer  de  Douvres  h. 
Calais.  On  lui  doit  l'invention  des  p.,ra- 
chntes  en  1777  j  il  m.  au  commenc.  dii 
19®  s.,  âge  d'environ  70  ans.  MadaiBj^ 
Blanchard ,  son  épouse  ,  continue  ses 
voyages  aérostatiques.  , 

BLANCHE  DE  CASTILLE ,  fill© 
du  roi  Alphonse  IX,  mariée  en  laoo  à 
Louis  YIII ,  roi  de  France ,  mère  de  St. 
Louis.  Blanche  fut  régente  du  royaumo 
en  laaG,  pondant  la  minorité  de  son 
fils  et  la  croisade  de  ce  prince ,  h  la- 
quelle elle  s'opposa  de  tout  son  pou- 
voir. Elle  triompha  des  ligues  formées 
contre  elle,  en  divisant  les  rebelles,  et 
des  entreprises  des  Anglais,  en  corrom- 
pant de  Bourg,  ministre  d'Augï.  TAÏq 
ne  donna  la  conilance  qu'au  cuid.  Ru-» 
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main.  EUe  fit  en  personne  le  siège  de 
Bellesme  au  Perche ,  et  s^en  rendit  mai- 
tresse  maigre  les  efforts  du  dnc  de  Bre- 
tagne ,  soutenu  par  les  Anglais  ;  iUe 
poursuÎTitsa  condamnation  arec  la  {nus 

Srande  sévérité,  le  fit  déclarer  coupable 
e  lèse-maiesté  et  de  félonie  ,  et  lui  ac- 
corda ensuite  sa  grAce  ,  afin  de  montrer 
qn^elle  savait  aussi  bien  pardonner  que 
▼enger  les  droits  du  trâne.  Elle  se  re- 
tira  k  Melun,  où  elie  m.  en  laSa ,  à  65 
ans  ,  et  enterrée  à  Manbrisson  ,  abbaye 
qu'elle  avait  fondée  en  1343. 

BLA]NCH£  D'ARTOIS,  icine  de 
TCavarre  ,  épousa,  en  1970  ,  Henri  P*", 
roi  de  Navarre  ,  et  en  secondes  noces 
Edmond,  comte  de  Lancastre.  Elle  fonda 
en  France  Tabbaye  d'Argensole,  de  Tor- 
«bede  Ctteanz  ,  et  m.  Pan  rSoo. 

BLANCHE  DE  BOURBON,  «pousa, 
«s  i353,  Pierre,  roi  de  Castillc  ,  sur- 
nommé le  Cruel.  Ce  mariage  fut  pour 
«Ue  une  source  de  malheurs.  JEHanche  n^a- 
vait  alors  que  i5  ans,  et  possédait  toutes 
les  ffrÂces  de  «on  sexe.  Le  roi ,  amoureux 
•de  Maria  de  PadUla ,  traita  son  épouse 
avec  le  dernier  mépris ,  et  ne  voulut  plus 
la  voir  au  bout  de  trois  purs  :  bientôt 
après,  il  la  fit  enfermer  à  Médma  -  Si- 
donia,  oh  elle  fut  empoisonnée  en  i36i , 

a3  ans.  Les  Français  s'empressèrent  de 
courir  en  Espagne  sous  les  drap^atuc  de 
Duguesclin ,  pour  venger  sa  mort. 

BLANCHE  DE  NAVARRE ,  fille  aî- 
n^e  de  Jean  d'Aragon  et  de  Blanche , 
reine  de  Navarre,  épousa,  en  i4Jo,don 
Henri ,  prince  des  Asturies,  depuis  roi 
de  Castille ,  dont  elle  n'eut  point  d'en- 
lans.  Quoique  Blanche  eut  caché  avec 
aoin  le  secret  d'impuissance  de  son 
^poux,  l'indiscrétion  des  favoris  du  roi 
«t  de  ses  maltresses, le  rendirent  public. 
Henri  sollicita  lui-même  son  divorce  : 
révoque  de  Ségovie  en  prononça  la  sen- 
tence. Blanche  fut  aussitôt  congédiée , 
et  aiTiva ,  en  x453,  à  la  cour  de  son  père, 
où  la  haine  et  l'ambition  de  sa  belle- 
mère  ,  Jeanne  Henriquez  ,  lui  attirèrent 
déplus  grands  malheurs.  Devenue  héri- 
tière par  la  mort  trag.  de  son  frère ,  don 
Carlos  ,  ell«  fut  arrêtée  par  l'ordre  de 
«on  père  ,  en  1^61 ,  pour  être  livrée  1k  la 
comtesse  deFoix,  sa  sœur  cadette  et  sa 
plus  mortelle  ennemie  ,  qui  la  fit  em- 
poisonner dans  le  chftteau  d'Ortès ,  où 
«lie  était  enfennée. 

BLANCHELANDE  (Phil.-Françoîs 
Bouxel  de),  ne  &  Dijon  en  1735,  d'uu 
lieu ten. -colonel d'un  régim.  d'infanterie, 
«tait  commandant  h  Saint-Domingue  h 
l'époqu^  de  la  révolution  de   1 789.  11 
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employa  tous  les  moyens  pour  déter- 
miner les  propriétaires  et  les  affrancbii 
à  se  réunir  contre  les  reVoItcs  de  l'ilc. 
En  1791  ,  lors  de  l' insurrection  du  ré* 
giment  d'Artois  ,  au  Port-au-Prince , 
Blanchelande  prit  la  fuite  pour  se  som- 
traire  h  la  fureur  des  insurgés.  Peu  de 
tems  après  ,  il  écrivit  k  l'assemblée  na* 
tionale  que  les  décrets  des  i3  et  i5  ,  ad- 
mettant les  gens  de  couleur  h  l'exercice 
des  droits  politiques  ,  étaient  inexécu- 
tables. Brissot  raccusa  d'être  l'ennemi 
de  la  révolution ,  et  provoqua  sa  mise  en 
jugement  ,  ce  qui  fut  ajourné  ;  mais  eA 
1793,  à  son  retour  de  St.-Domiocui*, 
il  fut  arrêté  ,  traduit  au  tribunal  revoi. 
et  condamné  à  mort  le  1 5  avril  1793.  Son 
fils ,  qui  avait  été  son  aide-de-camp ,  fut 
aussi  condamné  à  mort  par  le  même  irib. 
le  3b  juillet  1794* 

BLANCHEROSE  ,  méd.  de  la  prin- 
cesse d'Orange  ,  né  dans  le  i5®  s.  ,  a 
composé  :  SaltUiJère  et  utile  conseil , 
at^ec  un  régime  bien  laconique  ou  bref 
pour  pourvoir  aux  très  ^  dangereuses 
maladies  j  ayant  cours  en  Van  i53i, 
Lyon ,  in-ia.  II-  était  en  correspondance 
avec  Corneille  Agrippa. 

BLANCHET  (  Pierre  )  ,  prêtre  ,  ne  à 
Poitiers  en  i^^i ,  où  il  m.  en  i5i9,  avait 
suivi  le  barreau  dans  sa  jeunesse.  Il  est 
aut.  de  l'agréable  Farce  de  Pathelin ,  qui 
parut  vers  l'an  1490,  et  que  l'abbé  Brucys 
remit  au  théAtre^  en  1715  >  avec  le  plos 
grand  succès. 

BLANCHET  (  Thomas  ) ,  nein  t. ,  ni 
à  Pari^  en  161 7  ,  membre  de  1  académie 
de  Paris,  excella  dans  l'histoire  ei  le 
portrait,  passa  une  partie  de  sa  vie  à 
Lyon ,  où  il  mourut  en  1689.  Le  muséom 
de  Lyon  possède  de  lui  une  /ipothéose 
de  César  ^  et  une  Esquisse  des  peiri' 
tures  du  grand  escalier  de  VaôteU 
de-Ville, 

BLANCHET  (l'abbé  François)  ,  né 
à  Angerville  en  1 707.  Il  fut  censèui;  royal, 
interprète  k  la  biolioth.  roy . ,  et  garde  de» 
livres  du  cabinet  du  roi.  II  quitta  ces 
places  pour  aller  vivre  dans  l'obscurité  à 
5aint-Germain-en-Laye ,  où  il  m.  ea 
1784.  On  a  de  lui  :  Variétés  morales  et 
amusantes ,  Paris,  1784  t  ^  ▼oL.in-ii; 
Apologues  et  contes  orientaux  ,  1  n85 , 
in-8*  ;  Traduction  de  l'histoire  de  fa 
famille  d'Miéron  par  Tite-Live  ,  et  de 
la  Conjuration  de  Pison  contre  Pféron^ 
par  Tacite. 

BLANCHET  (Jean) ,  né  à  Toomoa 
en  T734  «  ▼im  à  Paris,  oh  il  se  fit  rece- 
Toir  médecin.  Il  m.  en  1778.  On  a  de 
lui  :  PArt  ,  ou  les  Principes  phiiosé' 
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phiqiies  du  chant  ^  en  société  avec  Be- 
rard ,  Paria ,  1750  ,  in-ia  5  Idée  du  siè- 
cle  littéraire  présent ,  réduit  a  six  vrais 
auteurs  5  Vhomme  éclairé  par  ses  be- 
soins ;  logique  de  Vesprit  et  du  cœur  , 
Paris  ,  1760  ,  in-ia. 

BLANCHON  (Joachim),  né  k  Li- 
moges en  i553.  On  ne  connait  de  lai 
qa^un  recneil  intit.  :  Œuvres  poétiques ^ 
«te. ,  Paris ,  i583  ,  in  8®. 

BLAIVD  (Elisabeth),  dame  anglaise, 
vivait  en  Fan  191a ,  célèbre  par  ses  pro- 
fondes connaiasances  dans  la  langue  be'* 
braïque,  nce  à  Londres;  vers  Tan  1660. 
fSon  nom  ^de  famille  ëtai t. Fischer.  La 
société  royale  a  conseryé  un  de  ses  «crits 
compose  en  hébreu. 

BLANO  (Richard) ,  écrÎTain  politioue 
de  la  Virginie ,  a  publié  :  Essai  sur  les 
•droits  des  colonies  ^  1770;  lléglemens 
dernièrement  faits  ,  concernant  les  eo- 
ionies  ,  et  considérations  sur  les  taxes 
auxquelles  elles  sont  imposées* 

BLANDENIÈRE  Jacques-Pierre  Go- 
telle  de  la),  curé  de  Sonlaines,  de  l'aca- 
démie d'Angers,  né  à  LaTal,  a  publié  : 
Discours  prononcé  a  l'académie  d'An- 
gersj  1749»  i'i-4**î  Conférences  ecclé- 
siastiques du  diocèse  d!! Angers  j  rédi- 
gées et  publiées  par  Babin ,  1 8  vol.  in-i  a  ; 
(Jonférences  ecclésiastiques  sur  la  hié" 
rarchie  pour  servir  de  suite  et  d'appui 
aux  Conférences  d'Angers  ^  1785, 3  vol. 
in-ia:  m.  en  1795. 

BLANDRATA  (Gearge),  né  dans  le 
marquisat  de  Saluce  ,  exerça  d'abord  la 
médecine.  Les  opinions  religieuses  qui 
occupaient  tous  les  esprits  dans  le  16*  s., 
piquèrent  sa  curiosité.  Il  abandonna  la 
religion  catholique,  et  ressuscita  les  opi- 
nions d'Arius.  poursuivi  par  l'inquisi- 
tion de  Pavie,  comme  hérétique,  il  cher- 
cha un  asile  k  Genève,  où  Calvin  ne  le 
traita  pas  mieux  que  les  inqnisitetii^s.  Il 
se  sauva  en  Pologne  l'an  i5â8,  puis  cinq 
ans  après  en  Transylvanie.  C'est  surtout 
dans  ces  piiys4à  qn'n  répandit  ses  dog- 
mes. Son  avarice  causa  sa  perte;  il  fut 
étouffe  dans  son  lit  par  un  de  ses  ne- 
veux, qu'il  avait  fait  son  héritier.  :  mort 
entre  1 585  et  iSoa. 

.  BLANENSTEIN  dit  GERUNG  (  Ni- 
colas^ ,  chapelain  au  chapitre  épiscopal 
de  Bile  vers  1460.  Il  a  comp.  une  Chro^ 
nique  abrégée  des  éuéques  de  BâUf  vers 
1460,  et  3  v«l.  de  la  Guerre  des  Suisses 
contre  Charles^le-JUardi ,  duc  de  Bonr- 
goene.  Ces  ouv.  m.ss.  se  trouvent  dan« 
Là  bibliothèque  de  BAle. 

BLANES  (  Henri -Barthélemi  de), 
inestre  de  camp  de  caval»,  m.  en  1754» 
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k  47  >n8.  Oiv  a  de  lui  :  JVéraïr  et  Me- 
Ihoé,  9  vol.  ifï-j'i ,  sans  date  et  nom  de 
ville j  Roman  oriental,  Paris,.  1755,  ^ 
parties,  i  vol.  in- 13. 

BLANKËNBURG  rCbrétien-Frédé- 
rie  de) ,  litlérat. ,  né  à  clolberg  en  1744» 
lieutenant  sous  Frédéric  dans  la  guerre 
de  sept  ans,  vint. s'établir  &  Leipsick,  oii 
il  m.  en  1796.  a  écrit,  en  allemand,  vsçk 
Essai  sur  le  roman ,  1774  >  in-8®  ;  Sup- 
plément a  la  théorie  des  beaux-arts  de 
Sulzer,  Léipsick,  1786-87,  4  P^^^i^^y 
3  vol.  in-8o;  sur  la  langue  et,  ta  litté'» 
rature  allemande. 

BLANKHOF  (Antoine),  peint,  hol- 
landais, né  à  AIcmaè'r  en  1038,  m.  à 
Hambourg  en  1670,  était  habile  peintre 
de  marine.  On  estime  ses  tableaux  en 
Hollande. 

BLANQUET  (  Antoine- Amable),  ne 
à  Mende  en  1734  »  où  il  m.  en  i8o3 ,  bon 

Shysicien,  agronome  distingué,  était  sub- 
éiégué  de  rin tendant  de  Bourgogne.  Il 
a  composé  :  Oporatheca  seu  pomarium 
Mimatense }  Ludicra  stirpium  Genesis; 
Psiche  seu  hortorum  origo, 

BLARU  (  Pierre  de),  Petrus  de  Blar- 
rorivo.  Chanoine  de  Saint-Diez,  né  en 
1437,  et  m.  en  i5o5.  On  a  de  lui  :  Nan- 
ceiaosopus^  inpagoS,  JVicolaidePortUj 
i5i8,  in-fol.,  fig.  en  bois ,  etc. 

BLASCO-NUIVÈS ,  seieneur  espa- 
gnol ,  après  avoir  reconnu  les  côtes  des 
pays  de  Faria  et  de  Daria  dans  l'Amé- 
rique raéi-idionale ,  découvrit,  proche  le 
golfe  d'Uraba  ,  un  isthme  long  de  dix 
lieues ,  qui  sépare  les  deux  grandes  mers. 
Pour  profiter  de  la  commodité  de  ce 
passage ,  il  fit  bâtir  quatre  forteresses , 
après  avoir  ga^é  par  des  présens  quel- 
ques uns  des  princes  de  ce  pays,  et  vaincu 
les  autres  par  la  force  des  armes.  Ce  suc- 
cès augmenta  son  ambition.  Il  fut  ac*« 
cnsé  d'avoir  voulu  usurper  la  souverai- 
neté dans  les  terres  qu'il  avait  conquises. 
On  lui  fit  son  procès,  et  il  eut  la  tête 
tranchée  par  orare  du  roi  d'Espagne.  Son 
nom  est  immortel,  pour  avoir  frayé  Je 
chemin  dtî  Pc'ron  à  François  Pizarre ,  et 
à  Diego  d'Almagro ,  qui  y  entrèrent  em 
1 5'.^  5. 

BLASIUS  ou  BLAES  (Gérard),  mé- 
decin flamand ,  né  dans  un  village  près 
de  Bruges  en  1608 ,  m.  à  Amsterdam  eft 
1683 ,  oii  il  prof,  la  méd.  depuis  1660. 
Indépendamment  dn  grand  nombre  d'é- 
ditions qu'il  a  publiées  de  différens  aut.^ 
ses  principales  productions  sont  f  Ana- 
tome  contracta  in  gratiam  discipuloruwi 
conscripta  et  édita,  Amst.,  1666,  in-19, 
I  en  flam.^  1675,  in-8^j  Aaatome  m%' 
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dullâB  spînalis  et  naruorunt  indè  prouc" 
mentiunif  ibid.,  1666,  in- 13,  Oratiode 
iis  quœ  homo  naturœ ,  quœ  arti  débet , 
Amst*,  in-fol. ,  1660,  etc. 

BLASIUS  (Abrnham) ,  med.,  fils  du 
prëcëd. .  ne  à  Atnsterdam  vers  l^an  i65o, 
atrad.  du  flam.  en  iat.  les  Ohseruations 
wiedico^hirurgicales  de  Job  Van  Meec- 
kren ,  Amsterdam ,  i68a ,  in-8°. 

BLASSET  (Nicolas),  ne'  à  Amiens , 
architecte  et  sculpteur  du  roi ,  florissait 
au  17*  s.  Son  cnef-d'oÈuvre  est  connu 
sous  le  nom  de  V Enfant  pleureur, 

BLASTARES  (Math.),  moine  grec, 
de  Tordre  de  St.Basile,  viv.  en  l'an  i33o 
de  J.  C  On  a  de  lui  :  Un  Recueil  par 
ordre  alphabétique^  des  canons,  des  con- 
ciles,  des  décisions  des  S  S»  Pères  et 
des  lois  des  empereurs  grecs ,  concer-^ 
nant  les  matières  ecclésiastiques ,  impr. 

Sour  la  première  fois  en  grec  et  en  latin 
ans  le  recueil  publie  par  Bëvéregius, 
1672,  iu'fol.  y  QuestionesmatrimonèàfeSf 
dans  le  Jus  graco^romanum  de  Leun- 
clavius  j  la  bi  bliothèqiie  impën  possède 
3  m.ss. ,  dont  un  contre  les  Juifs. 

BLAVET  ( Michel) ,  musicien  ordi- 
naire du  roi ,  ne'  à  tiesançon  en  1 700  , 
réunissait  la  pratique  et  la  théorie  de  son 
art^  il  excédait  à  jouer  de  la  flûte  tra> 
▼ersicre.  11  vint  à  Paris  en  1723,  et  entra 
à  Popëra ,  où  il  fit  les  délices  des  ama- 
tearf^.  Il  mit  en  musique  £glé,  pasto- 
rale deLaujon;  les  Jeux  olympiques , 
haUei  du  comte  de  Seniieterre  ;  la  Fête 
de  Cythère,  opcra  du  chev.  de  Laurès, 
et  le  Jaloux  <!orrigéy  de  Collé  :  il  m. 
«B  1 768, 

BLAVET  (Jean-L.),  fils  du  précéd., 
né  à  Besançon  en  17 19  y  fît  ses  études  h 
Paris  j  il  devint  bibliothéc.  du  prince  de 
Conti  et  censeur  royal.  11  a  publiti  :  Es- 
sai sur  l'agriculture  moderne,  Paris, 
1755,  in- 13  ;  Théorie  des  sentimens  mo' 
ratix y  trad.  de  Pangl.  dAdam  Smith, 
Paris,  1775—1797,  in-ia;  Mémoires 
historiques  et  politiques  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  V Irlande ,  ctc- ,  tréd.  de 
Tangl.  de  J.  Dalrymple,  Genève,  1776, 
17S2,  2  voL  m-9*^  Recherches  sur  la 
nature  et  les  causes  de  la  richesse  des 
nations,  traduit  de  Tangl.  de  Smith, 
Paris,  1800,  4  voL  in-S^^  Tabbé  Blavet 
(est  m.  à  Paris.     . 

BLAU  (Félix-Ant.),  prof.de  théol. 
né  à  Mayiince  en  1754»  où  il  mourut  en- 
'79^9  ^  publié  :  Histoire  critique  de 
Vinfaillbbité  ecclésiastique,  Francfort- 
aur-le-Mein,  1791,  in-S®  (en  allemand)  ; 
Essai  sur  le  développement  moral  de 
l'homme,  Francfort,  1790,  in-8°j  Cri- 
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tique  des  ordonnances  relatives  M  ia  Re^ 
ligion ,  rendues  en  France  deptûs  la  ré- 
volution, fondée  sur  les  principes  du 
droit  politique  et  ecclésiastique  j  Stras- 
bourg, 1797,  in-8°. 

BLAURER  (  Ambroise) ,  ne  à  Cons- 
tance en  149^9  embrassa  la'  doctrine  de 
Luther,  et  la  prêcha  dans  sa  ville  natale, 
dans  celle  d*Ùlm  et  dans  le  duché  de 
Wirtemberg.  11  m.  en  i56^  Il  a  écrit 
des  Ouvrages  de  piété, 

BLÉAMIRE  (  WiUiam),  m.  h  Lond. 
en  i8o5,  publia  :  Remarks  on  the  poor 
Laws  and  the  maintenance  oj  tk^  poor 
1800. 

BLEEGHER  (  Anne-Elisa),  nce  à  Nevr< 
Yorck  en  1752,  viv.  heur,  avec  «on  époux, 
h  Tombante,  village  à  1 8  milles  d*Ai ban j, 
lorsque  rapproche  de  Pennemî  par  le  Ca- 
nada, en  1777,  l'o^^iff^'^  ^^  quitter  sa 
retraite.  Elle  revint  à  New-Yorck  après 
la  paix  signée  ;  mais  la  dispersion  de  ses 
amis  et  la  désolation  qui  s  offrit  à  «a  vue 
de  toute  part,  lui  causa  une  douleur  qui 
raccabla.ËUeretoumadanssachaumièrey 
où  elle  m.  en  1783.  On  a  recueilli,  après 
sa  mort,  quelques-uns  de  ses  écrits  impr. 
en  1793,  sous  le  titre  à^OEuvres  pastnu- 
mes  d'Anne  Elisa  Bleecker,  en  prose  et 
en  vers. 

BLEECK  (  Pierre  van  )  ,  peintre  ,  m. 
à  Londres  en  1764  9  a  f\M,  entr'autres  ta- 
bleaux ,  les  portraits  de  Johnson  et  de 
Grifin ,  comédiens  célèbres. 

BLEFKEN  (  Dithmar) ,  voyageur  , 
historien  danois,  m.  dans  le  16®  siècle  ,  a 
publié  :  Islandia ,  seu  populorunt  et  mi^ 
rabilium  quœ  in  eâ  insulâ  reperiuntur 
descriptio,  cuide  Groënlandiâ  quœdam 
adjecta ,  Lugd.  Bat< ,  1607,  in-8?, 

BLEGTNTY  (  Nie.  de  ) ,  chir.  du  17*  s. , 
né  à  Paris,  se  mit  à  la  t^te  d^une  acad. 
de  nouvelles  découverte  eu  méd.  Cette 
société  publia  ses  mémoires  par  cahier  da 
chaqne  mois.  Les  trois  premières  années 
parurent  sous  son,^nora.  Plus  intrigant 
t|ue  savant ,  ce  chirurgien  fit  afficher  des 
cours  de  chirurgie  et  de  pharmacie  ,  et 
parvint  à  se  faire  nommer  chirurgien  de 
la  reine  en  i6nS ,  et  de  Philippe  duc  d'Or- 
léans en  1683 ,  et  en  1687,  méd.  ordi- 
naire du  roi  j  en  1693,  des  escroqueries, 
dont  il  se  rendit  coupable,-  le  firent  dé- 
pouiller de  Ses  cliarges,  et  il  fut  8  antf 
prisonnier  au  château  d* Angers  ;  il  se 
retiVa  h  Avignon,  où  il  m.  en  1721^,  &^é 
de  70  ans.  Il  a  publié  un  grand  nombre 
d^ouvrages  de  son  art. 

BLEISWYCK  (Pierre  van),  erand 
pensionnaire  de  Hollande,  né  5  Dclften 
1724.  On  a  de  lui  une  dissertât,  sur  les  di« 
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^ne»  :  De  aggeribus,  Leyde,  i<545,  in-4'. 
il  est  m.  à  La  Hay«  en  1790. 

BLE&ER,  peintre  et  grav.  flamand, 
ne  en  1608.  On  estime  de  lui ,  un  Christ, 
aux  pieds  duquel  sont  représentés  an« 
yierge ,  St,  Jean  et  les  Stes.  Femmes^ 
d'après  Corneille  Poelembourg. 

BLERERS  (  N.  )  ,  peintre ,  né  à  Har- 
lem vers  i635.  Son  plus  bel  ouvr.  est  le 
Triomphe  de  Flénus ,  qu^il  fit  pour  le 
prince  d*Orange. 

BLES  (Henri  de),  peintre,  né  à  Bo- 
vines en  1480 ,  excellait  dans  le  paysage. 
On  donne  à  ses  ouvr.  la.dénomination  de 
tableaux  à  la  chouette ,  parce  quMl  en 
peignait  une  dans  chaque  tableau.  U  m. 
en  i55o. 

BLETTERIE  (  Jean-Phil.-Renc  de 
la)  y  oratorien ,  ne  à  Rennes  en  i6g6, 
m.  en  1779.  11  quitta  sa  congrégation 
pour  Tenir  à  Pans  ;  il  dut  à  ses  talcns 
ime  chaire  d'éloquence  an  collège  royal , 
et  nne  place  k  Paccad.  des  belles-lettres. 
L'académie  franc,  lui  destinait  un  de  ses 
fauteuils  ;  mais  la  cour  l'exclut  ainsi  que 
Racine  le  fils ,  qui  était  son  concurrent, 
comm«  jansénistes.  Ses  ouvrages  sont  : 
f^ie  de  l'empereur  Julien,  Paris,  1735- 
1746,  in-i9j  Histoire  de  l'empereur 
Joi^ien ,  *  et  Traduction  de  quelques 
ouvrages  de  l'empereur  Julien ,  Paris  , 
1748,  a  volum.  ,in-i2;  Traduction  de 
quelques  ouv,  de  Tacite ,  Paris ,  1 755  > 
ô  Tol.  in- 1 gt  ;  Les. Mœurs  des  Germains , 
et  la  f^ie  dAgrieola,  Paris,  1755,  a  ▼. 
in-ia ,  Tibère,  ou  les  6  premiers  livres 
des  annales  de  Tacite ,  trad.  en  franc. , 
Paris,  T768,  3  vol.  in-ia;  Lettres  au 
sujet  de  la  relation  du  quiétisme  de 
M,  Phélipeaux ,  1 733 ,  in-ia  ;  Quelques 
Dissertations  très-estimées  dans  les  Mé- 
moires de  l'acad.  des  b.-lett. 

BLÉVILLE  (Jean.Bapt.-Thoma8),né 
il  Abbeville  en  i6ga  ,  m.  en  1786,  a  pu- 
blié :  Le  Banquier  ou  Négociant  uni- 
$'ersely  1760,  a  vol.  »n-4°  5  Traités  des 
changes ,  1 754  j  in-S^*  ;  Traité  du  toisé , 
1758,  in-ia. 

BLEULAND  (Jean),niéd.  hollandais, 
^  laissé  :  De  sand  et  ïïnorbosd  œsophagi 
Structura f  Lcydc,  1785,  in-4°i  un  traité 
De  difficili  aUt  impedito  alimentarum 
ex  yentriculo  in  duodénum  progressu , 
1787  ,'in-4°  ;  m.  à  l'âge  de  36  ans. 

BLIN  Ï)E  SAlNMORE(Adrien.JVIi- 
cliel'Hyacinthe),  né  à  Paris  en  1733  ,  oii 
\\  m.  en  1S07,  était,  avant  la  révolution, 
historiogcapne  de  l'ordre  du  St.-£sprit, 
L'empereur  le  nomma ,  en  1806 ,  con- 
(errateurde  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
Parmi  ses  oaYT8j;e^,  on  distingue  ces  Ué- 
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roïdes  rénniies  en  un  vol*  1767,  réimpr. 
en  1768  et  1 774 }  Epître  a  Racine  et  a  la 
duchesse  de  la  yaUihre  ;  Orphanis , 
tragédie  j  Eloge  historique  de  G.  X. 
Ph.  d'Herhault ,  éy,  et  ptutriarche  de 
Liège,  Paris,  1788,  in-S»  ;  Histoire  de 
Russie ,  représentée  en  figures  ,  1799  y 
a  toi.  in-4°  }  et  des  Poésies  jugitives, 

BLIOUL  (  Jean  du  )  ,  cordelier  de 
Besançon,  ne  dans  le  Hainaut,  au  16* 
siècle ,  fit  le  voyage  de  Jérusalem ,  et  l'a 
publié  à  Besancon  en  i6oa,sous  ce  titre: 
Le  y  orage  de  Jérusalem ,  et  le  Péléri-- 
nage  des  saints  lieux  de  la  Palestine  y 
in-16,  Cologne^  1600,  in-80. 

BLITILDE ,  reine  de  France,  femme 
de  Childeiic  II,  ne  nous  est  connue  que 
par  la  catastrophé  qui  termina  ses  jours. 
Son  époux  ayant  été  assassiné  par  Bodil- 
lon,  qu'il  avait  fait  battre  de  verges,  ce 
dernier  ne  borna  pas  sa  vengeance  k  ce 
meurtre;  il  courut  au  palais,  et  y  perça 
de  son  épée  Blitilde  et  son  fils. 

BLOCH  (Marc-Éliéaer), naturaliste, 
Juif  de  naissance,  né  à  Anspachen  I7a3 , 
pratiqua  la  médecine  h.  Berlin,  où  il  fut 
admis  dans  la  société  des  curieux  de  la 
nature  :  il  m.  en  1^99»  pendant  un  se'» 
jour  qu'il  fit  à  Carlsoad  en  Bohême.  II 
a  pub.  ;  Histoire  naturelle  des  poissons  , 
surtout  dans  les  états  de  Prusse ,  4  ca- 
hiers, Berlin,  1781  et  178a,  gr.  in-4°  ; 
Histoire  naturelle  des  poissons  d'Alle- 
magne, 178a;  Histoire  naturelle  des 
poissons  étrangers.  Ces  div.  ouvrages  ^ 
doQt  le  texte  est  en  allemand ,  furent  re- 
fondus sous  le  titre  :  à^ Ichtyologie ,  oa 
Histoire  naturelle  générale  et  particu- 
lière des  poissons ,  1  a  vol.  grand  in-4*  > 
Berlin,  1785,  publié  par  souscriptioa 
de  7a  livraisons  ;  le  texte  fut  traduit  en 
français  par  Laveaux ,  et  parut  en  la  voU 
gr.  in-fol.  Cette  traduction  fut  réimpr.. 
en  1795  j  les  planches,  au  nombre  de 
43a ,  tft)nt  supérieurement  enluminées  : 
c'est  l'un  des  plus  beaux  oov.  d'histoire 
naturelle.  L'édition  fr.  en  la  vol.  in-8**, 
Berlin,  1796,  est  bien  moins  recherchée. 
On  a  encore  de  Bloch  d'autres  ouT.  sav. 
sur  l'hist.  naturelle,  etc. 

BLOCH  (Jean-Erasme  ) ,  jardinier  da- 
nois du  17^  s.  ,  a  donné  :  Horlicultura 
Dahica  hajniœ ,   1647  ,  in-4^. 

BLOCH  (Georgc-Castaneus)  ,  eV.  dç 
Ripen  ,  né  en  1717  ,  m.  en  1773 ,  a  pu- 
blié :  Tentamen  phœnicologices  sa- 
cru  ,  seu  dissertaiio  emblematico  théo  • 
Ingica  de  palmâ  ,  Copenhague ,  1^67  ^ 
in-8*'. 

BLOCH WITZ  (Martin),  méd- al, 
lemand  dû  17^  s,  ^  esc  auteur  de  ;  Ami^ 
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tomiasambuci ,  quœ  non  aolhm  gam' 
bucum  f  et  ejusdem  medicamenta  sin- 
gulatim  delineat  \  veriun  quoque  piu" 
rimorum  afectuum  ex  und  jerè  sold 
sumbuco  f  curationea  brèves  rarinribus 
exemplis  iUustratas  exhibet ,  Léipsick, 
i63i,  in-iaj  Londres,,  i65o,  in-ia, 

BLOCK.  (Benjamin) ,  pehit.  flanland, 
ne  à  Lubeck  en  i63x  ,  se  fit  connaître 
il  Rome  par  le  portrait  dn  célèbre  jcs. 
Kircber.  Ce  peintre  s'établit  ensuite  à 
Nuremberg,  oh  il  ëpou^a  Anne^Catfae' 
fine  Fischer,  ^ui  peignait  habilement 
les  fleurs. 

BLOCK.'  (Jacqnes-Réugers)  ,  peint. , 
ne  à  Gouda  vers  Tan  i58o.  La  connais- 
sance des  raatbte.  le  mît  en  état  de 
peindre  l'archhectnre  e^  la  perspective  , 
et  il  y  excella,  tellement  ,  que  Ruhens 
lé  regarda  comme  le  plus  habile  peintre 
dans  cette  pavtie  de  Part.  Le  roi  de 
/  Pologne  le  nomma  directeur  de  ses  for- 
tifications, obtint  son  congé.  Block  re- 
vint dans  sa  vHle  tiatale  j  il  entra  an  ser- 
vice de  l'archiduc  Lëopold,  le  suivit 
dahs  ses  campagnes.  Blork,  en  visitant 
avec  lui  les  fortifications  de  Berg-Saint- 
Vinox  ,  et  passant  sur  une  planche  ,  il 
tomba  de  son  cheval  qui  avait  fait  un 
faax  pas  ;  il  m.  de  cette  chute.  Son  fils , 
qui  le  remplaça,  fut  blessé  et  m.  peu  de 
|ems  après. 

BLOCK  (  Jeanne -Koertcn) ,  nc'e  à 
Amst.  en  i65o,  où  elle  m.  en  1715  ,  se 
rendit  cél.  parle  fini  etla  délicatesse  de  ses 
découpures.  Elle  exécutait  des  fiaysages, 
des  marines  ,  des  fleurs ,  des  animaux  et 
des  portraits  très-ressemblant  ;  elle  pei- 
gnait aussi  2i  gouache ,  en  unissant  artis- 
tement  de  la  soie  découpée  aux  couleurs. 
Ses  ouv.  étaient  recherchés. 

BLOCK  ^Magnus-Gabriel  de)  ,  méd. , 
né  à  Stockolm  en  1669,  ▼oyageia  en  An- 
p;leterreeten  Hollande.  Revenu  en  Suède, 
il  devint  membre  du  conseil  de  médecine 
h  Stockolm  ,  oii  il  m.  en  173^.  On  a  de 
lui,  en  suédois  :  Traité  des  phéno- 
mènes de 'la  riuière  de  Motala  et  du 
lac  f^etter f  Stockolm,  1798;  Obser-- 
valions  sur  les  prédictions  des  astro- 
logues et  des  enthousiastes  ,  Linko- 
ping,   1708. 

BLOEMAERT  (  Abraham) ,  peintre, 
né  h  Gorcum  en  i£^4  «  ni*  en  1647  ,  ex- 
cella dans  tous  les  genres  de  peinture  , 
surtout  dans  le  paysage.  Le  Musée  Na- 
poléon possède  un  tableau  de  lui ,  re- 
présentant les  Noces  de  Thétiit  et  de 
Pelée. 

BLOEMAERT  (  Adrien  ) ,  fils  d'A- 
l)raham  Bloemaert,  fit  le  voyage  d'Italie,  | 
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o^  il  s'acquît  une  grande  répatatîon.  les 
bénédictins  de  Saltzbourg  possédaient 
de  très-beaux  tableaux  de  luî.  Il  fut  tus 
en  duel  dans  cette  ville  au  17*  ». 

BLOEMAERT  (  Corneille  )  ,  frère 
d'Adrien  ,  né  k  Uirecht  en  r6o3  ,  m.  k 
Rome  en  t68o.  Il  se  destina  d'abord  i 
la  peinture,  mais  la  quitta  bientôt  pour 
l«  gravure.  Il  eut  pour  ma1tr«  Crispin 
4e  Passe,  qu'il  surpassa  en  peu  do  tem*. 
Etant  venu  k  Paris  en  1730  ,  21  ▼  grar^ 
avec  Succès  différentes.estampes  pour  U 
collection  du  Temple  des  Muses  .de  Ma- 
rolles.  De  1^  il  partit  pour  Rome,  où 
il  passa  le  restq  de  ses  jours. 

BLOEMAERT  (Frédéric  ) ,  frère  du 
précédent ,  a  giipvé  ,  d'après  Abvaha» 
son  père ,  quelques  figures,  paysages  et 
animaux. 

BLOEMEN  (  Jean- François  van), 
peint., né  &  Anvers  en  î656,  m.  k  Rome 
en  174a.  Les  scènes  variées  qa^  lui  of- 
fraient les  sites  pittoresques  de  Tivoli , 
furent  retracées  par  lai  avec  beaucoup 
de  vérité  :  c'était  une  chute  d'eau ,  un 
arc-en-ciel  entrevu  au  travers  des  brouil- 
lards ou  d'une  légère  pluie.  Les  étran- 
gers, et  principalement  les  Anglais  ,  en- 
lèvent ses  ouvrages. 

BLOEMEN  (Norbert  van)  ,  frère  du 

firécédent»  né  h  Anvers  en  167a, alla  en 
Ulie ,  revint  à  Anvers  ,  et  de  Ih  passa  à 
Amsterdam  ,  oîi  il  m.  Ses  tableaux  sont 
des  Portraits  et  des  Conyersatio/ts  ea- 
lantes.^ 

BLOEMEN  (Pierre  van)  ,conna  aussi 
sotislenomdeStandaert,  était  frère  des 
précédens.  Ses  tableaux  ,  recherchés  des 
curieux  ,  représentent  des  marches  mi- 
litaires ,  des  bauiUcs ,  des  fîtes  ,    des 
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cette  ville ,  oh  il  m.  en  1699. 

BLOND-  (  Jehan  le  )  ,  seigneur  de 
Branville  ,  né  à  Evrenx ,  publia  un  re- 
cueil de  poésies  sous  ce  titre  :  Le  prin^ 
tems  de  liiumble  espérant ,  Paris,  1 535, 
in- 16  ;  Description  de  l'tîe  d'Utopie , 
traduit  du  latin  de  Thomas  Morus,  où 
est  compris  Le  Miroir  des  républiques 
du  monde  ,  Paris,  i55o,  in-é®. 

BLOND  (  Jacques  -  Christophe  le  ) , 
peint,  en  miniature  ,  né  h  Francfort  eii 
1670,  m.  en  1741  ,  a  excellé  à  peindre 
le  portrait  pour  les  bijoux.  Il  Toyagea 
en  Italie  ,  en  France  ,  en  Hollande  "et  eu 
4lingleterre.  Il  a  donné  :  Traité  sur  la 
manière  de  graver  en  couleur ,  in-^,  et 
que  l'on  croît  être  de  son  inrention. 

BLOND    ( JeanBapt-Alcx.  le } »  ar- 
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«îiiteetc ,  né  à  Paris  en  1670,  mort  en 
Ku5Me  en  1719,  est  auteuT  des  Dessins 
de  la  théorie  et  pratique  dû  Jardinage, 
relativement  à  la  décoration  de  Dezallier 
d' ArgenvilJe ,  Paris  ,  1 747  ,  in-4°*  U  a 
aussi  donne'  des  observations  pour  le 
Cours  et  le  Dictionnaire  d'ArclUtecture 
de  Daviler. 

BLOlîîD  (GuiU.  le),  né  à  Paris  en 
1704  7  va.  en  1781 ,  prOf.   des  pages  du 
roi,  maître  de  mathe'mat.  des  enfansde 
France.   Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
VArithmétiaue  et  La  géométrie  de  Vof- 
Jîcier  ,  !>  vol.  in-8** ,  qu'il  abrégf^a  enun 
vol.  in- 19  ;   Elémens  de  la  guerre  des 
sièges ,  3  vol.  in-S»  j  V Algèbre  de  Pojl- 
Jicier ,  in-8<*  j  Elémens  des  fortifica- 
tions ,  in-S^ ,   dont  îl  donna  un  abre'gé 
in-iîj  Artillerie  raisonnée  ;  V Attaque 
des  places,  in-6^;  la  Déjense  des  places , 
in-8**  ;    Elémens   de  tactique  ,  in-8®  j 
£ssai  de  castramétation ,  in-8^. 

BLOND  (  Gaspard-Michel  le  ) ,  né  à 
Caen  en  1738,  bibliothécaire  du  coll. 
Mazarin ,  membre  de  l'institut.  On  a  de 
lui  :  Obsen^ations  sur  quelques  mé- 
dailles du  cabinet  de  M,  Petlerin  ,  La 
Haye,  1771  ,  in-4°  ;  Description  des 
pierres  gravées  du  cabinet  du  duc  d^  Or- 
léans ,  avec  Pabbé  de  La  Chau  ,  Paris  , 
1780,  1785,  a  vol.  in-fol.  ,  fig. ,  etc. , 
«te.  Il  m.  à  l'Aigle  en  1809. 

BLONDEAU  (  Claude  ),  chan.  de 
Besançon,  dans  le  17*  s.,  a  publié  le 
2^riomphe  de  la  charité,  ou  V Abrégé 
des  grandeurs  de  la  confrérie  de  la 
très -sainte  Trinité,  etc.,  Besancon, 
1664,  in-ia. 

BLONDEAU  (  Claude  ) ,  avocat ,  né 
à  Paris,  commença ,  en  1673 ,  avec  Guè- 
re t ,  le  Journal  au  Palais  ,  qui  va  }us- 
3u'en  1700,  la  vol.  in-4°>  et  dont  la 
ernière  édition  est  de  1755,  en  a  voL 
in-fol.  n  avait  donné  ,  en  1689 ,  sous  le 
nom  de  Bibliothèque  canonique ,  la 
Somme  hénéficiale  de  Bouchel,  enrichie 
de  beaucoup  de  notes  et  d'arrdts ,  Pa- 
ris, a  vol.  in-fol.  U  m.  au  commenc.  du 
18^  s.  —  Blondcau  (Charles) ,  avocat  au 
Mans  ,  m.  en  1680  ,  aut.  des  Portraits 
des  hommes  illustres  de  la  province  du 
Maine,  Mans,  1666,  in-4°- 

BLONDEAU  DECHARNAGE 
(  Claude-François ) ,  ancien  lient,  d'inf. , 
né  à  Châtelblanc  en  1710,  m.  à  Paris 
en  1776.  On  a  de  lui  :  La  Brwfère  mo- 
derne', 1745,  a  vol.  in-ia;  le  Philosophe 
babillard ,  1748 ,  in-ia  :  le  Point  d^hon- 
neur,  1748  ,  in-8°  j  V  Usage  des  riches- 
ses ;  Dictionnaire  de  titres  originaux , 
J764  9  5  Tol.  ia-i% 
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BLONDEL  ÇJacques  de),  Bakin  de 
Cuinchy ,  né  à  Douai,  et  mort  dans  les 
premières  années  du  17^  s.  On  ne  con- 
naît de  lui  que  les  f^ers  qu'il  a  fait» 
en  l'honneur  de  Jean  Loys  ,  son  com- 
patriote ,  et  qui  se  trouvent  dans  I9 
recueil  des  (Euvres  poétiques  de  celui- 
ci  ,   impr.  en  161  a. 

BLONDEL  (Jacques) ,  chirurgien  k 
Lille ,  a  publié  :  La  Chirurgie  mili^ 
taire ,  très-utile  a  tous  ceux  qui  veu- 
lent  suivre  un  camp  en  tems  de  guerre  , 
pareillement  à  tous  autres  en  condition 
pestilente  ou  dyssenténaue ,  écHte  eo 
latin  par  Nicolas  Godin  ,  Anvers  ^ 
i558,in.8o, 

BLONT)EL  (  Pierre -^Marin),  méd.  ^ 
né  à  Calais ,  et  praticien  à  Loudun  ,  il 
donné  un  Commentaire  sur  les  pro- 
nostics d'Hippocrate  ;  Diui  Hippocratis 
Coi  prognosticorum  latina  ecphrasis  ,. 
Paris  ,  i^j5  ,  in-4».  Il  a  fait  des  odes  et 
des  comed.  :  il  viv.  encore  en  i584- 

BLONDEL  f  David),  né  à  Châlons- 
sur-Marne  en  ioqi  ,  ministre  protestant 
en  1614  ,  fnt  prof,  d'histoire  à  Amst.  en 
i65o  ,  oîi  il  m.  en  i655.  Ses  principaux 
ouv.  sont  :  Pseudo-Isidorus  et  Turria- 
nus  vapulanfes ,  Genève  ,  i6a8,  ïn-\^'' 
Assertio  genétilog^  Francicœ,  Amst. , 
i565 ,  a  vol.  in-foi.  5  Apologia  pro  se/i- 
tentid  Sti.  Hieronjrmi  de  nresbyteris  et 
episcopis ,  Amst, ,  1646 ,  in-40  ;  De  la 
primauté  de  l'Eglise,  Genève  ,  1641  , 
in-fol.  5  Traité  sur  les  sfbillea  ,  Cha- 
renton  ,  1649  9  in-4°  }  un  autre  contre  U 
fable  dé  la  papesse  ^Jeanne  ,  Amst.  , 
1647,  in -80  5  des  Ecrits  de  contro* 
verse,  etc. 

BLONDEL  (  Moïse  ) ,  frère  aîné  du 
précédent,  ministre  à  Meaux,  puis  ^ 
Londres ,  a  publié  :  Jérusalem  au  se- 
cours de  Genève ,  Sedan ,  1624. 

BLONDEL  (François),  prof,  royal 
de  math,  et  d'archi t., 'membre  del'acad* 
des  sciences ,  direct,  de  celle  d'archit. , 
marsfchal -de-camp  et  conseill.  d'état  , 
né  .^  Ribemont  en  1617,  m.  à  Paris  em 
1686,  fut  choisi  en  i65a  pour  accom- 
pagner, dans  ses  voyages,  le  comte  de  Lo- 
ménie  de  Brienne.  La  connaissance  qu'il 
y  acquit  des  intérêts  des  princes  le  fit  em- 
ployer dans  quelques  négociations.  See 
principaux  ouv.  sont  :  Notes  sur  l'archi'^ 
tecture  de  Savot ,  1676,  in-8o;  Coure 
d'architecture,  en  trois  parties  ,  if^oS  , 
a  vol.  in-fol.  j  VArt  de  jeter  les  bombes, 
i685,in-iaj  Résolution  des  quatre 
principaux  problèmes  d'architecture  , 
au  Louvre  ,  1673 ,  in-fol.  ;  Manière  dm 
fortifier  les  places ,  i683,  in-4**>  Cbm* 
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paraison  de  Pindarc  et  d'Horace,  '^3, 
in-ia.  La  porte  St.-Denis  a  été  elevce 
sur  les  dessins  de  ce  cél.  architecte. 

BLONDEL  (Jacques-François) ,  nék 
Kouen  en  170$,  neveu  du  pre'ce'dent. 
Il  vint  à  Paris,  et  ayant  profondé- 
ment ipédité  sur  Farchitecture ,  il  éta« 
Llit  le  premier ,  dans  cette  capitale ,  une 
CQole  publique  sur  cet  art.  Sa  cciébrité 
le  fit  recevoir  en  t^55  à  FacadémÛ!.  Il 
m.  en  1774-  On  a  de  lui  :  Architecture 
française,  177^1,  4  "^o^*  in- fol. j  Cours 
d'architecture ,  ou  Traité  de  la  déco^ 
ration  ,  distribution  et  construction- des 
bdtimensy  Paris,  g  vol.  in-8^,  dont  3 
de  planches  \  De  la  dtcoration  dès  édi- 
Jices  ,  1737,  a  vol.  ia-4**  j  Discours  sur 
Varchitecture  ,  in-ia.  Il  a  fouriii  tous 
les  articles  relatifs  à  cet  art  qu'on  trouve 
<îans  TEncyclopédie. 

BLONDEL  (  Pierre- Jacques  ) ,  né  à 
Paris  en  i6j4>  <>"  ^  "*•  *^  '73o,  a  pu- 
hlié  :  Les  Kérités  de  la  reûgion  chré- 
iienne ,  enseignées  par  principes,  Paris, 
i'7o5 ,  in-ia,  etc. 

BLONDEL  (Laurent  )  ,  parent  du 
précéd. ,  né  h  Paris  en  1671  ,  mort  à 
ftvreux  en  \']^o ,  a  publj^'  ;  f^its  des 
Saints  y  Paris ,  1725 ,  in-fol. 

BLONDEL  (François) ,  méd.  ,  né  k 
paris,  oh  il  m.  en  i6Ôa,  fut  éditeur  des 
trois  derniers  vol.  des  Commentaires  de 
Chartier  sur  Idippocrate.  On  a  de  lui  : 
jppistola  ad  AUiotum  de  curd  carcino- 
maîis  absque  jerro  et  igné,  Pàrisiis, 
1666,  in-4*. 

.  BLONDEL  (  François  )  ,  né  h  Liège 
en  i6i3  ,  méd.  de  IVlecteur  de  Trêves  , 
m.  en  i68a  à  Aii-la- Chapelle.  On  a  de 
lui  :  Lettres  de  François  Blondel  a 
Jacques  Didier ,  touchant  les  eaux  mi- 
néraUs  chaudes  â^Aix  et  de  liorset  ;  et 
à  Jean  Gaen ,  sur  les  prémices  de  la 
boisson  publique  des  mêmes  eaux  ,  et 
les  cures  qui  se  sont  faites  par  son 
usage,  Bruxelles,  166a,  i"-*^J  TTier- 
'jnarum.  Aquisgranensium  et  Porceta- 
'  narum  descriptio  ,  congruorum  quoque 
ac  salubrium  usuum  balneationis  et 
potationis  elucidaiio  ,  Aquisgrani  , 
i6;i ,  in-16. 

BLONDEL  (  N.  ) ,  méd  à  Pithiviers , 
et  intendant  des  eaux  minérales  de  Se- 
grai ,  m.  en  1759.  Il  a  écrit  deux  Dis- 
sertationt }  l'une  sur  la  nature  et  les 
qualités  des  eaux  minérales  de  son  dé^ 
parlement,  17499  în-is^  l'autre,  sur 
la  mafadie  épidtmique  des  bestiaux , 
1748,  in-i2. 

BLONDEL  (Jacques- Auguste) ,  méd. 
du  17^  »•>  c(  membre  du  coll.  loyalde 
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Londres,  a  publié  :  Dissertation  phr» 
sique  sur  la  force  de  Vimaginatian  des 
Jemmes  ^  et  sur  le  fœtus,  Lejde.  ,  17^7, 
in-6°,  trad.  en  français^ 

BLONDEL  (  N.  )  ,  né  à  Reims ,  se 
fît  recevoir  avocat  a  Paris  en  1^60  ,  où 
il  m,  à  Page  de  77  ans.  Son  premier 
essai  fut  le  procès  du  maréchal  de  Ri- 
chelieu j  il  prit  ensuite  la  défense  de 
mademoiselle  d^OHva  dans  raffaîre  du 
collier  ;  fut ,  en  1^,87  f  secret,  da  8ccaa  , 
et  sous  le  règne  de  l'empereur  'Napo- 
léon ,  membre  et  ensuite  président  de 
la  cour  d'appel.  U  fut  un  des  réciiictcurs 
du  Gode  criminel. 

BLONDEL  DE  NÉELE  on  BLON* 
DIAUS  DE  N£Fi>LES,  chansonnier 
du  i3^  s. ,  né  en  Picardie  ^  il  fut  attaché  au 
roi  d'Angleterre.  Lesm.ss.  de  la  bibliotfa. 
impériale  et  de  l'arsenal  renferni<;nt  ag 
Chansons  de  ce  poète.  Suivant  nne 
Chronique  d'Angleterre  ,  composée  en 
1455  ,  ce  fut  en  chantant  une  romance 
que  cet  auteur  avait  coinpose'e  avec  Ri- 
chard I"*",  surnommé  Cœur-dc-Lion  ^ 
qu'il  découvrit  la  prison  oii  ce  prince  fut 
enfermé  en  1 19a,  par  ordre  de  Juëopold, 
duc  d'Autriche. 

BLONDIN  (Pierre)  ,  botan.  ,  né  en 
i68a  h  Yaudricourt  en  Picardie  ,  m.  à 
Paris  en  iniS  ,  membre  de  l'acad.  de* 
sciences.  loui*nefart,  démonta traienr  de 
botanique  au  jardin  royal  ,  le  chargeait 
de  remplir  sa  place  lorsqu'U  était  ma- 
lade. Blondin  fît  beaucoup  de  décou- 
vertes sur  la  botanique  ,  et  laissa  à  ses 
héritiers  des  herbiers  et  des  Jtfémoires 
curieux. 

BLONDUS  (Flavius)  dont  le  véri- 
table nom  est  Èiondo ,  né  à  Forli  ,  se- 
cre'taire  d''Eiigène  IV,  et  de  q^uelquef 
autres  papes,  m.  âi  Rome  en  t463  ,  Ii  -3 
ans.  On  a  de  lui  :  Italia  illustrata , 
Rome,  1474 >  in'fol. }  Historiatrujn  ah 
inclinatione  Romani  imperii  ad  annum 
4^|0,  décades  III ,  Venise,  1488  ,  în-fol. 
Ces  deux  ouvrages  se  trouvent  aussi  daos 
le  recueil  de  ses  Œuvres  ,  Bâle  ,  i53i , 
in-fol.  Son  Traité  de  Romd  trium- 
phante  ,  en  10  liv. ,  se  trouve  aussi  dani 
le  recueil  de  ses  OEuvres  ,  ainsi  que  m 
Roma  instaurata ,  en  3  liv. 


furent  recneîllis  h  Rome  en  i544»  >n*4'* 
U  a  publié  ,en  outre  2)«  P^èntis  et  Dfavi- 
gatione;  Eloge  de  la  patience  ^  Traitt 
sur  la  peinture ,  Venise,  i546. 

BLOOD  (Thomas),  homme  entre- 
prenant et  audacieux.  Son  premier  et- 
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ploit  fut  dVnlerer  le  Axib  d^Ormofld  ; 
quUl, voulait  pendre -à,  Tjrburn',  et  çrai 
fat  déliTré  par  aes  gens%  (Jn  aatre ,  tut 
de  Yoler/la  couronne  et  les  joyaux  gar- 
dés k  la  Tour.  Xi  fut  arrêta  dttfguisé  en 
eccWsiast .  pendant  quMl  1 1  a  vatllaît  à  Vexe- 
cuiion  de  cette  entreprise*  Gliarles  11  eut 
la  curiosité  de  le  voir.  Blood  lui  jivou>i 
qu^il  avait  eu  un  JoUi-  le  dessein  de  le 
tuer,  pour  la  tyrannie  qu'il  exerçait  sur 
les  consciences.  L^e  roi  lui  fit  grâce ,  et 
lui  accorda  même  une  pension  (k'Soo  lit. 
sterl.  j  il  jouit  de  sa  fortune  pendant  dis 
ans,  au  ]t)out  desquels  ayant  imputé  au 
duc  de  Buckinghaui  une  action  scandar 
dalense,  il  fut  mis  en  prison,  oh  il.ui. 
en  1680. 

BLOSrUS  ou  BE  BLOIS  (Fmnçoisl 
Louis),  de  la  maison  de  Blois  et  de 
Çhâtillon ,  né  en  i5o6  au  château  de 
Ponstienne ,  pay»  de  Liège,  se  fit  béné- 
dictin à  Tabbaye  de  Liesses  :  il  en  devint 
abbé  en  i53o.  U  mbmiic  en  i566,  après 
avoir  refusé  Tarcheveché  de  Cambrai. 
Son  disciple  Jacques  Frojus  publia  aes 
ouvrages,  Cologne,  iSji,  i  vol.  in-folj 
réimp.  ibid.  en  iSSg,  Paris,  1606,  in-40^ 
et  Anvers  en  i633,  par  Jes  soins  des  reli- 
gieux de  Liesses.  Le  plus  célèbre  est 
le  Spéculum  monachorum  ,  qu^il  avait 
întît.  le  Dacryanus  (le  Plepreur).  Louis 
Monbroux  de  La  ISauze  a  trad.  en  franc. 
le  Directeur  des  âmes  religieuses ,  Pa- 
ris ,  1716 ,  ia-8°. 

BLOT  (  baron  de  Chauvigny } ,  poète 
agréable ,  originaire  d'Auvergne ,  mort 
il  Blois  en  i655:  fit  en  1643  &€«  pre- 
mières Chansons.  Ses  faillies  et  la  viva- 
cité de  son  esprit  le  firent  surnommer 
Blnt'C  Esprit  ;  et  madame  de  Sévigné  a 
dit  de  quelques-uns  de  ie^  couplets, 
qu'ils  s^vaieùt  le  diable  au  corps.  Ij  abbc 
La  Rivière  le  présenta  2i  Gaston,  duc 
d'Orléans ,  qui  l'attacha  ï  sa  personne. 
Lancelot,  de  l'acad.  des  inscriptions, 
possédait  ftn  recueil  m.ss.  des  Jiébus , 
{Montes  f  Facéties  et  Chansons  de  ce  , 
Blot. 

BLOT  (Maurice),  grav. ,  net»  Paris 
en  1754-  On  a  de  Inile  /^errou,  d'après 
Fragonard ,  et  la  Promesse  de  mariage , 
qui  en  fait  le  pendant, 

BLOTELIÎre  ou  BLOETTLING, 
^raVf.^  né  à  Amsterdam  en  1634»  sedis- 
tingi^^À  dans  la  gravure  au  burin  et  en 
manière  noire. 

BLOUN T  (  Tbomas) ,  jurisc. ,  ne  dans 
le  comté  de  Worceâtcr  en  1619,  m.  à 
Orleton  en  i&j^  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
IJ  académie  de  ^^fo(f. ,  éa*  Rhétorique 
•angt.  ;  G//)ssngraphiey  oaDictionn,  des 
mots  diffitiles,  hèbf;^  ^révs,:UA^^^vtw-\ 
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Hens  y  %tei ,  à  présent  en  usage  dans  la 
'«7^««  anglaise ,  Londres ,  1^ ,  în-8®  5 
Dictionnaire  juridique  y  oh  l'on  expli^ 
que  les  termes  obscurs  et  difficiles  qu'on 
trouve  dans  les  lois  anciennes  et  moder» 
nés,   1691,  in  fol.  ,  etc. 

BLOUNT  {Henri .,  chevalier,- ne  en 
i6o:x  à  Tittenhanger^  dans  lé  comté  d« 
Hertford ,  fut  grand-shérif  du  comté  de 
Hertford.  Il  m.  en  i6«!ï.  Il  a  publié  une 
liflatimn  de  son  vcyage  au  Leuant ,  en 
anglais,  i636,  în-40,  et  quelques  autres 
oovrages. 

BLOUNT  (T1ioma».Pope),  fils  aînéda 
précéd. ,  ne  en  lôfe  MJpper-HoUoway, 
dans  la  prov.  de  Middlesex.  Il  fut  plus, 
fois  député  au  pari.  La  chambre  de* 
communes  le  nomma  commissaire  des 
comptes.  II  m.  ^  Tit^enhanger  en  1697* 
Ses  ouv.  sont  :  Censura  celebrionm 
authorum  ,  sive  Tractatus ,  in  quo  varia 
virorum  doctorum  de  clarissimis  cujus* 
que  saeuli  scriptoribas  Judicia  reddun^ 
tWy  Londres,  1690,  In-fol  5  Histoire 
naturelle  y  Londres,  i6c)3,  în-ia^  Essais 
suf  différens  sujets  ,  in-go. 

BLOU]VT(Charle5) ,  frère  du  précéd., 
fameux  déiste ,  né  à  Upper  -Holloway  en 
1654.  D  a  publié  la  traduction  des  3  pre^ 
miers  livres  de  la  f7e  d* Apollonius   de 
Tyanes ,  par  Pbilostratc ,  1680,  in-fol.  j 
Anima  muridi ,    ou  Histoire  des  opi^ 
nions  des  anciens  ,  touchant  Pétat  tJes 
âmes  apr'ès  la  mort,  hond. ,  1677 ,  în-S®; 
Grande  est  la  Diane  des  Ephtdens  y 
ou  Origine  de  P idolâtrie ,  avec  Pins-' 
titution  politique  des  sacr^ces  du  pa^ 
ganisme ,  1680 ,  in-80^  Janua  scientia- 
rum,  ou  Introduction  h  la  géographie  , 
la  chronologie ,  la  politique ,  Phistoire, 
la  philosophie,  et  toutes  sortes  de  belles-- 
lettres  ,   Londres  ,    1684  ,  in- 8°.;  les 
Oracles  de  la  raison  /  Londres ,  1693  , 
in-80  ;  Manuel  des    déistes  ,   ou  He* 
cherches  raisonnables  sur  la  religion 
chrétienne,   Londres,    1705 ;    Religit^ 
Uaci  y  Londres,  i683  ,  în-ia. 

BLOW  (D.  John^  ,  cél.  musicien  an- 
idaîs ,  ne  en  1648  à  Cbllingham  dans  le 
Nottinghamshire  ,  compositeor  de  la 
chapelle  du  roi ,  m.  en  1  ;o8.  Ses  com-> 
positions  Séculaires  {lOLtetit  rassemblée* 
en  1  vol-  in-fol.,  1700,  sous  le  titra 
à^jfirifphion  AngUcus* 

'  BLOWER  (Elisabeth).  On  à  de  cette 
dame  :  Maria,  Mémoires ,  originaux 
d'une  dame  de  qualité,  et  dé  quelques^ 
«JM  de  ses  amis  ,  1763,  a  vol.  j  George 
3at0man  ;  1 78a ,  3  toI.  ;  Tableaux  dUh- 
près  nature,  <on. Fisited*éié,  1788,  «k 
vol» ,  trad.  par  M«  La  Montagne»  '      '^ 
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.  BLOWERS  (Thomas);  qtf'à  Caiitf^ 
l)ridge  eii.  1677  ^  i^u(  ordonné  pastear  de 
la  première  église  dans  Beverly,  état  de 
M:is»achusset^ ,  en  1701.  U  m.  en  i7ao> 
il  a  publié  un  Sermon  snr  la  mort  aa 
lëTcreiid  Joseph  Green,  en  1715* 

,  JSLV  M  (  Jean  ) ,  archit.  de  Zurich,  a 
donné  un  Uvre  d^Arclùiecture^  Zurich, 
^696,  in-foL,,trad.  en  français^,  en.  bol- 
landais  et  en  anglais. 
■  BLVM  (  Joach.-Ckrét.),  poèteaUem., 
né  à  Raihenau.cn  1739,  oii  il  m.  en  1790, 
étudia  à  Brandebourg  et  \  Berlin^  ets^ap- 
pliqua  surtout  aux  hi.>lect.  On  a  de  lui 

guclques  Poésies  Irrigues  et  des  Idylles^ 
erlin ,  l 'j'-fi  ^  Rathenau  déliwrééf  drame 
fn  5  actesyLéipKÎck,  177$,  in-8<^j  des 
Oraisons  et  une  colleciion  de  Proytrbes 
allemands ,  etc.  «     . 

BLUMAUER  (  Aloys^,  poète,  né  en 
J755  à  StcTcr  eu  Autricne,  fut  d'abord 
les.',  après  Ta  suppression  de  cet  ordre, 
censeur  des  livres  et  libraire.  Il  m»  en 
1798.' Il  est  ant.  d'une  Enéide  travestie ^ 
yienne,  1784-88,  5  vol.  in^^yErwine 
de  Sternheijn ,  tragédie  ;  Poésies  frane^ 
maqdnneSi  et  autres,  in-8°.  Ses  œuvies 
'ont  été  réunies  et  publiées  à  Léiptick 
par  L.  MuJler,  8  vol.  in-80, 1801. 

BLUMBERG  (  Chrétien  -  Gotthclf  ) , 
théol.  liuhéi;.,  né  en  1664  à  Oph^usen 
clans  la  principauté  de  Querfart ,  exerça 
des  fonctions  ecclésiast.  dans  différentes 
Villes  de Télectorat  de  Saxe,  et  m.  en 
1735  à  Zwickau.  Ses  prînçip.  ouv.  sont 
Éxercitium  anti-bossentium  de  myste^ 
rio  in  corond  papali.  Fundamenta  IJui- 
guœ  copticœ,  1716;  Grammatica  tur- 
cica  ;  Xiineuœ  arabicas  institutiones  ; 
DicUonarium  hebraïcum  integritaii  suœ 
redditum;  la  Bible  complète,  avec  des 
remarquas, 

BLUMÉNSTEIN  (François  de),  né 
ïi  Strasbourg  en  1678,  m.  en  i^Sq,  ayant 
obtenu.eqi7i7la  permission  a'ex]>loiter 
du  Forez ,  appela  des  mineurs 
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f  6miir  «atant  et  prédicll  se  rendit  en* 
Satie  À  Lisbonne ,  oviil  m«  en  i^S4*  On 
a  de  lui  :  Dictionnaire  pottuetoM^  et  la» 
ti/i ,  Coïmbre,  171a  à  1721,  8- ▼<^  petit 
in-fol.,  et  un  suppl«3meiit ,  i737'!x8, 
a  ToL  pet  in-ifol. 

BOAISTU AU  (Pierre),  surnomma 
Launay,  né  à  ïïaDies  ,  mort  k  Paris  en 
t566*  11'  a  publié  :  Histoire  des  amours 
fortunés,  Taris,  i558,  în-4^.  et  a-  tra- 
duit, avec  BellefoTeSt ,  les  J^out^eiies  de 
Bandello,  Paris,  i58o,  17  v«l.  in- 16, 
et  le  premier  volume  des  Histoires  pro- 
digieuses extraites  de  différens  auteurs, 
Paris,  1598)  6  vol.  in>i6. 

BOATE  (Gérard),  méd.  hollandais, 
se  fixa  en  Irlande  ^  et  publia  eo  ang^is 
VHist,  naturelle  de  ce  royaume ,  Lon- 
dres, i65a,  in-8®,  traduit  en 'français, 
Paris,  1666,  a  vol.  in-ia. 

BOB  ART  (Jac^cs),  méd.  et  boun., 
né  àBrunswicsL,  et  m.  en  1679 à  Oxford, 
fut  le  jpremier  jardinier  du  jardin  bota- 
iiique  oue  Henri ,  comte  de  Denby,  et»' 
blit  h  runiversitc  d^Oxford.  D  en  publia 
le  catalogue  sous  le  titre  de  Catalogm 
piantarum  horti  medici  OxoniensiSf  la- 
tino-angUcus  et  anglico'latinus^  alpha' 
hetico  prdine,  Oxonii,  i658,  in-8<>.  Son 
fîislui  succéda  dans  cet  établissement,  et 
publia  à  Oxford ,  en  1696  >  in-fol.  la  troi- 
sième partie.dc  VHistoire  des  plantes  ùt 
Robert  Morisou. 

BORRUN  (Henri  et  Charles),  peint, 
nés  à  Amboise  en  i6o3  et  i6o4.  Ibs  excel- 
laient également  dans  le  portrait ,  et  tra- 
vaillaient l'un  et  Tautrie  au  même  tableau 
sans  ^u^on  put  y  distinguer  une  touche 
différente  y  Us  furent  longtems  à  la  mixle 
k  la  cour  de. Louis XIV.  Ils  firent  quel- 

Sues  comédies  qu'ils  jouèrent  en  socictc. 
[enrî  m.  en  1677,  âgé  de  74  "ans,  tl 
Çhailes  en  169a,  k  88  ans. 

BOCAGE  {J[.  du),  né  an  Havre  ca 
'1676,  ni.  en  1738,  s'illustrs^ar  ses  u- 
Icns  dans  la  marine  commerçante.  U  fil, 
eh  1 707,  le  voyage  du  tour  du  monde  sor 
le  vaisseau  la  Vécouferte ,  qu'il  com- 
mandait. Il  découvrît  plusieurs  îles,  eo 
détermina  la  position,  en  donna  les  plant, 
%t  fit  des  observations  consignées  dans 
rhi»toire  générale  des  voyagea, 

BOCAGE  (J.  dfi),  fils  dn  preréd., 
aé  ap  HAvre  en  1^707  ,  m.  en  1756.  Oho  a 
de  Ini  :  Mémoit'e  sur  le  port^  la  nat^igo' 
tiqi^  et  le  jcqmmerce  du  Hdure  ,  et  sur 
quelques  sifigularités  de  i'/iistoire  net»' 
relie  de  ce,pays ,  en  a  ^p^rtles. 


les  mines 

allemands ,.  eiupjoya  cïê  nouveaux  pro- 
cédés d^ex traction,  et  rendit  ces  mines, 
insqu^alors  presque:  inconnues,  utiles  L 
rEtat  et  à  mi-meroe.  LouisXY  accorda 
des  lettres  de. noblesse  à  Blumenstein. 
Son  lils  a  sniyi  la  même  carrière. 

BLUNTHH.I  <  Jean-Henri  ) ,  né  à  Zu- 
ricb  en  i656 ,  où  il  m.  en  ]  ^aa ,  a  dotiné, 
80usletUr<dc  Memorabiha  Tiguriça, 
une  topographie  et  chronique  de  la.  ville 
et  du  canton  de  Zurich  (vol.  in-4S  en 
ailemçnd^  1740.  v  : 
.  ,,BLUTEAU  (dom  Raphaël)^  théathi, 
lié  h  Lopdves,  de  parens  français  «  en 
«638^  zia$*  &  Pjiris^'  ok  iX  se  distingua  1  coi ,  iutiu  iXAsif  portu£MS0i  il  en  lit 


BOCARRO  (Antoine),  histor.  porto- 
gais  ,  a  continué  Touv.  de  Jean  de  fiar» 
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U  r^Çd«cade,  non  imprimée  à  ce  que  Ton. 
croit» — ^Bocarro  ^  Emmanuel^,  portugais 
4u  1 7^  s.,  a  publié  :  AnacûphtUeosis  iri" 
4ieœ  histonœ ,  i6a4«  On  lui  attribué. , 
ou  du  Imoinrà  un  auteur  du  même  nom , 
Quintm  essentiOt  Aristotclica  ,  i63a  9 
FœtusAStrologicu^y  Hamb*,  i643j  Car^ 
men  inteUectuale  ^  Anut. ,  1639. 

BOCAUD  (Jean) ,  n»ëd. ,  né  prés  je 
Montpellier^  a  publié  :  Tabulm  curatio' 
num  et  indicattonum  |  ex  prolixa  Ga-^ 
leni  meikodS  in  summa  rerum  eapita 
contikieta!,  Lyon,  i554>  in>fol. 

BOCCACCmi  ^Antoine),  cbirurg. 
de  Gomachio,  ville  aans  le  Ferrarais,  flo- 
tiftiaitvers  i^ao.  Set  out.  sont  :  Cinque 
disinganni  chirwrgici  per  la  cura  délie 
ferite,  Venise,  i7i3,  in-.8'j  Cinque  tU^ 
singanni  chinu^ficiper  la  cura  délie  ul- 
cère ,  Venise,  t*]l^t  »n-8°>  Cinque  di- 
singanni per  la  cura  de  seni,  .Venise, 
1715,  in-8®, etc. 

BOCCACE  ou  BOCAGE  (Jean) ,  ne 
^  Certaido  en  Toscane  ,  Tan  i3i3.  Son 
père  Tamena  debonne  beure  à  Florence , 
ôii  il  fit  ses  études ,  et  le  vlaça  cbez  un 
marchand  qui  le  condi|isit  à  Paris. 
Comme    il    montrait    des    dispositions 

Sour  Tétude,   on   lui  fît  apprendre   le 
roit  canon.  Après  la  mort  ae  son  père , 
il  s'adonna  entièrement  à  la  poésie  et 
aux  b.-lett.  ;  Pétrarque,  son  ami  et  son 
maître,  Payant  informé  des  factions  ^ui 
divisaient  Florence,  lui  conseilla  de  quit- 
ter cette  ville  ;  il  parcourut  Pltalie  ,  de- 
meura loBgtems  à  la  cour  de  Naples  où' 
il  fut  accueilli  du  roi  Robert  ;  il  se  ren  • 
dit  ensuite  en  Sicile,   et  eut  beaucoup 
de  part   aux  bonnes  grftces  de  la  reine 
Jeanne.  De  retour  à  Certaido,  son  ex- 
trême application  k  l'étude,   lui  causa 
une  malaaiedont  il  m.  en  i375*  Boccace 
excella  dans  la  prose  italienne ,  comme 
Pétrarque  dans  la  poésie.  On  a  beaucoup 
d'onv.  de  Boccace.  Genealogiadeorunif 
Venise,  147a,  iu-folj  ,7V.  de» fleuves, 
des  montagnes  et  des  laes^  en  latin  , 
Denise ,  1473 ,  in-fol.^  Abrégé  de  Vhist, 
iU  Ihme,  en  lat. ,  jusqu'à  raii.^a4  ^^  ^ 
fondation,'  in-8^^  Comincia  U  pkilo- 
eolo^  sans  notai  de  ville,  i47^>  m-folj 
La  Fiamette\  le  Labyrinéie  d'amour -^ 
Opofa  juoundissima  eioi'^C/rbano;  la, 
Tné^ide  ;  la  vie  du  Dante ,  en  italien, 
Komè,  1544  f   inoS*^^  Florence,  iS^G^ 
in-fiP  'y De  claris^  hominibus^  Ulm,  14^3, 
ifi'fol.  ;  il  Decamerone,  Venise,  (VaU 
darfer),  147'»  in'-fol.,  Florence  (Juntes), 
1627 ,  in-4^  :  ce  sont  les  édit.  les  pins  re^ 
•  cherchées  5  Londres ,  (  Paris  )  ,  1 767  ,  5' 
Tol.  in-80,  fie.  *,  traduct.  franc. ,  Paris , 
4757 ,  5  Tol.  m-8°4  ilg. ,  %tç.  '. 
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BOCCADIFEKRO  (Louis) ,  prof.  d« 
pbilos.  à  Bologne  ,  né  vers  i48a ,  m.  ea 
^545 ,  a  publié  div.  traités  sur  les  curio^ 
sites  naturelles ,  l^s  météores ,  la  gêné-' 
ration  et  la  corruption  ^  la  métaphysi-^ 
qiie,  etc. 

BOCCALINI  (Traian),  ant.  satirîqao 
et  ital. ,  né  en  iSSS  à  Lorette';  craienanfe 

Sar  ses  écrits  satiriques  le  ressentiment 
e  l'Espagne,  il  se  rendit  à  Venise  oii  îî* 
m.  en  i6i3.  Ses  ouv.  sont:  Ragguagti 
di  Parnasso ,  Amsterdam ,  1669,  3  voU 
in-12  )  La  Segretaria  d'Apollo ,  Amst.  y 
1653 ,  in-34  j  Pietra  del  Paragone  po^ 
liticol  Amst.,  t6i5,  in-i**)  Discours 
politique  sur  Tacite ,  publié  à  Genève  , 
par  Grégorio  Leti  j  La  Bilancia  politica 
di  tutte  Iç  opère  ai  Tacito ,  Castellana , 
1678 ,  3  vol.  in-4**« 

BOCCANERA(GuiU.),  né  d'une  faia, 
illustre  de  Gènes.  Lorsque  le  peuple  de 
cette  ville  secoua  le  joug  en  1^57,  et 
s'empara  du  gouvernement ,  il  prit  pour 
cbef  Boccanera  ,  qui  sVtait  mis  à  la 
céte  du  parti  démocratique.  Son  orgueil 
l'ayant  rendu  odieux  ,  il  fut  dépossédé 
de  la  seigneurie  en  I36a«  -—  Simon  Boc- 
canera ,  son  petit -fils,  fut  le  premier 
doge,    élu  en  i33q.  Il  combattit  contre 
les  Doria ,  les  Sptnola ,  les  Grimaldi  eC 
lesFieschi,  cbefs  du  parti  Guelpbe,  ^i, 
ayant  formé  une  ligue  formidable  contre 
Boccanera  ,  vinrent  mettre  le  siège  de- 
vant G^nes  en  i347«  Le  doge ,  forcé  de 
(Céder  à  l'orage ,  se  démit  de  sa  dignité  , 
et  se  retii:a  quelque  tems  à  Pise  ,  d'oii  il 
revint  en^te  pQur  armer  son  parti  et 
rétablir  sa  puissance.  Il'fut  empoisonné 
en  i362.  Squs  son  autorité  ,  les  Génois 
firent  la  conquête  de  l^le  jde  Chio ,  et 
défirent  les  Tartares  qui  avaipnt  mis  le 
siège  devant  Caffa. —  Son  frère,  Gilles 
Boccarena  ,  fut  envoyé  par  lui  ;  en  i34o, 
au  secours  d'Alfonse  XI,  roi  de  CastiUe, 
et  il  rendit  de  si  grands  services  à  ce 
prince  conue  les  Maurçs  ,   qu'il  le  fie 
son   amiral,  et  lui  donna  le  comté  de 
Palma.  Son  fils  Baptiste   ayant  cberché 
à  soulever  ses  compatriotes- contre  les 
Français,   fut.  décapité  par  l'ordre  da 
maréchal  de  Boucicaut  en  i4oi. 

BOCCANERA  (Marin),  architecte 
g(ânois  dans  le  i4"  s*  «  se  aistingu^^  par 
des  aqueducs  et  par  la  construction  da 
grand  m^li; ,  qu'il  forma  de  blocs  "énor- 
mes de  pierres  qu'il  trouva  .moyen  d'ar- 
racber  .des  montagnes  voisines,  et  de 
faire  rouler  dans  la  mer. 

BOCCHERINI  (Louis),  cél. compo- 
siteur de  musique ,   né  à   Lucqiies  en 
\^S^ .,  m.  à  Madrid  en  1806 ,  fut  àtta- 
*  I  cAé  il  Tiicaïkinic  royalç  de  IVUdridi  Sca 
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eomposîtions  ont  «t^  snccessirement  pu- 
Ibliëes  et  grarees  h  Paris  et  ailieut ,  et 
forment  58  œuTres  de  symphonie» ,  sex- 
taorf  ,  qiiintetti  ,  etc. 

BOCCHI  (François)  ,  écrirain  dis- 
tingué,  ne  à  Florence  en  iS^S ,  m.  en 
1610.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Discorso  a  chi  de  maggiorî  guerrieri^ 
'  ehe  insino  a  questo  tempo  sono  stati, 
si  dee  la  maggioranza  attrihuire ,  Flo- 
ppenccy  1573^  1579,  in-4®5  Discorso  so- 
pffa  la  >  Musica  ,  non  secundo  Varie  di 

2uella ,  ma  secundo  la  ragione  alla  po^ 
tica  pertinente  y  Florence,  i58i,m-8o} 
DiJscorso  sopra  il  pregio  delV  umano 
'ualoref  Florence  ,  1587  ,  in-8°  ^  Délia 
cagione  onde  venne  ne .  gli  antichi  se- 
coti  la  smisurata  potenta  di  Ronta  e 
dèW  Italia  ^  Florence,  1698,  in-8^  j 
Jtagionamento  sopra  Vuomo  da  bene , 
Florence,  1600  ,  in-4^  ;  Histoire  de 
.Flandre  (en  italien) ,  etc. ,  etcl 

BOCCHJ .(  Faustino  )  ^  peintre ,  ne  à 
Brescia  en  3659  ,  m.  vers  174^9  *«  ^t 
connaître  p^r  des  tableaux  d^un  goût 
bîaarre  j  il  «^appliqua  à  composer  des 
portraits  de  nains  et  introduisit  ses  nains 
favoris  dânsdes  compositions  d'une  assez 
jgrandc  dimension.  Ses  tableaux  sont 
recberclK^s. 

BOCCHIUS  (Acbille^,  gentilhomme 
i>6lonais,  «umommé  PnUerot  ,  savant 
iitie'rateur  du  i5*  s.  ,  a  publié  :  Sym^ 
■bolicarum  gnœstionum  Ubri  quinque, 
BononiJe,  i555,  in-4^,  fig. 

BOGGHUS ,  roi  de  Mauritanie  ,  se 
litpa  a?ec  Jugurtba  ,  son  gendre, contiv 
les  Komains  :  vaincu  deux  fois  par  Ma- 
rins ,  il  recberclia  son  amipé  et  livra  le 
malheureux  Jugurdia  iSylla,  Fan  io3 
av.  J.  C.  Le  traître  eut  en  recompense 
le  pays  di'S  Masscessyliens ,  qu'il  réunit  à 
ses  eiats. 

BGCCOÏIE  (Silvio-Panl),  botaniste, 
Be  3i  Palertne  en  i633 ,  d'une  famille  no- 
ble. Son  go&t  décide'  pour  l^tstoîre  nat. 
le  porta  a  voVager  dans  les  différentes 
contrées  dePEnvope ,  pour  obsci'ver  par 
hii-méme  la  scène  variée  de  la  nature. 
Boccone  fut  nommé  Initaniste  du  grand 
'  dnc  de  Toscane  ^''mais,  dégoû  té  du  monde, 
il  prit  à  Florence,  en  1689,  l%abit  de 
Tordre  de  0(eaux ,  sous  le  nom  de  SU- 
fio.  De  1&  vient  que  ses  ouvr,  portent 
'  ce  nom  au  lieu  de  celui  de  Paul,  11  se 
Tetîra  dans  un  «couvent  de  son  ordre , 
près  de  Palerme ,  oii  il  monrnt  en  1 704» 
Outre  plusieurs  ouvr.  -impr.,  devenus  ra-  : 
'tes,  il  en  a  laissé  quelques-uns  eam.ss*, 
'  du  nombre  desqneltest  une  Hiêtoire  nu- 
'  tureile  de  l'Ile  oc  Corsa.  Sealivxcs  impr 
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iont  :  Recherches  et  obseruatUms  natuf 
relies  touchant  le  corail^  Us  pierre  étn- 
lée ,  Vembrasement  du  Mont^Etna  , 
Paris,  1671,  in-13,  Amst. ,  >6^4'  >i>-^f 
avec  des  auvent.  \  Museo  di  Fisica ,  Ve> 
nise,  1697,  "^"4^  "%*  )  icônes  plantarum 
rariorum,  Oxford,  1674 f  »n-4**»  ^Ç-i 
Museo  di  piante,  rare  delta  Siciliaf 
Malta,  Corsica ,  Itafia,  Pietnnnie  t 
Germania,  configure  f33  in  rame, 
Venise,  1697,  Jo-4®  j  Manileitum  hoto' 
nicum  de  plantis'^iculis^  Cat»nae,  1668, 
in-fol.  \  Èlegantissimarum  plantarum 
semina  botanicis  honesto  pretio  oblata 
per  Paulum-  Bocconumy  ibid. ,  1668, 
in-fol.  'y  Délia  pittra  belzuar  mineraie 
Siciliana  y  lettera  jamiliare  f  Monte- 
leone,  1G69,  >°'*4**>  ^'^* 

BOCCORIS,  roi  «TFgypte,  saccédaà 
Gnèfacte.  IJ  fut  le  législateur  de  son  pays, 
et  en  favorisa  le  commerce  ;  mais  ayant 
vonlu  fuire  revenir, U  peuple  des  snperv 
litionsnii  il  était  plongé,  il  fut  la  yictims 
de  son  sèle,  et  on  Taccusa  d'avoir  irisultéle 
tauicau  sacré  Mnévis  j  dès  lors  les  £eypt. 
engagèrent  Sobachus,  roi  d'Ethiopie  ,  ï 
venir  venger  cette  impiété  ;  il  livra  ba- 
taille h  Boccoris,qui  y  fut  f<<it  prison,  et 
livré  aussi  tôt  aux  flammes.  Boccori»  doit 
être  le  même  que  le  Pharaon ,  qai  permit 
aux  Israélites  de  quitter  l'Egypte  sous  la 
conduite  de  Moïse. 

BOCH  ou  BOCHIUS  (Jean)  ,  ni  à 
Bmxclles  en  i555.  oii  il  m.  en  1609,  ^ 
distingua  par  ses  talens  poétiques.  Il  par- 
courut l'Italie,  la  Pologne  et  la  Russie. 
Ses  Poésies  ont  été  rec.  et  impr.  k  Co- 
logne en  161 5. 

BOCHART  (&imuel),  ministre  pitH 
testant,  né  à  Ronen  en  1599,  d'un  mi- 
nistre protestant ,  possédait  la  plupart 
des  langues  orientales,  l'hébreu  ,  le  sy« 
riaque,  le  cbaldéen,   Tarabe,  ÎVtbio* 
pieu,  etc.  Christine,  reine  de  Suède, 
souhaitantde  le  voir ,  l'engagea ,  en  i653, 
k  faire  le  voyage  xle  StocJuiolm.  Bc^hard 
•  y  reçut  tons  les  témoignages  d'estinne  que 
.méritait  son  énidition.  De  retour  à  Caen, 
dont  il  était  ministre,  il  y  m.  subitement 
en  dispuunt  contre  Huet  dans  l'acad.  de 
cette  ville,  en  1667.  ^'  priucip.  ouvr. 
sont  :  Son  Phaleg  et  son  Chanaan  »  on 
en  a  une  édit.  .'in-4®,  Francfort  1^4  > 
Uierozoicon,  ou  Histoire. des  anisnaur, 
de  l'écriture,  ïvlm^* y  ^79^*   ^   '7d^> 
Leipsick,  3^o1.ân-4<>$  Traité  des  mi* 
nèfaux ,  des  plantes ,  des  pierreries  , 
dont  la  Bible  fait  mention^  Traité  du 
Paradis  terrestre ^  âts  Sermons  y  i*iti  » 
3  ToL  in-ix,  etc.  Les  ouy,  de  Bochavd 
ont  ^té  réini^r,  à  Leyde  <n  1719,  3  vol. 
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^a-fol.  Sa  Tié  a  été  «crite  «n  1676 ,  s  fol. 

in-fol. ,  par  Morln  de  Caen. 

BDÇHART  DE  $ARpN(JeanBapt.- 
Gaspard),  premier  pr<$sid«  au  paiiecn.  de 
paris,  ne  I  Paris  en  i^So,  fnt  envoyé  à 
Pe'cfaafaud  en  1 794  f  avec  un  gr.  nombre 
de  ses coUegaes.  Le  prësidentde  Saron 
-anrait  été  reçu  à  Tacad.  des  sciences  en 
1779 ,  et  s^e'tait  spe'cialed&ent  occupé  da 
/calcul  des  comètes. 

'  BOCilAT  (  ChaHes-GutH.  Loys  de  ), 
'prof,  de  droit  et  d^hist.  k  Lausanne ,  oit 
«1  na(|uit  en  i6g5,  et  m.  en  f^S  j.  On  a 
de  lai  :  Mémoite  tur  le  différend  entre 
ie  pttpe  et  le  canton  de  Luceme ,  Lau- 
sanne, i'797,  tn-8<>  \  Traité  pour  et  contre 
Us  êert^ices  étrangers ^  Lausanne,  r^SS, 
io-8^^  Mémoires  endigues  sur  divers 
points  de  l'kist.  ancienne  de  la  Suisse , 
XauMinnc,  17^9,  3to1.  in-4S  %"»  ^^^' 
«ertution  «ar  le  Cont^entus  Heweticus, 
JI  était  membre  de  la  .société  royale  de$ 
sciences  à  Go  itingue. 

,  BOCHIUS  (Jean),  né  à  Brazelles  en 
i555,  se  distingua  par  ses  Poésies  la- 
ines 'f  et  fat  surnommé  le  f^irgile  des 
JPa.fS'Bas.  Il  m.  en  -1609. 

BOCHEL  ou  BOUCHEL  (Laurent), 
svocat  au  parlement  de  Paris,  m.  dans 
tin  Âge  arancé  en  1609,  était  de  Grépj 
«n  Valois.  On  a  de  lui  les  Décrets  de 
r Eglise  gallicane  i  Paris,  1609,  in-fol.; 
BibliiQtheque  du  droit  Jrancais,  Paris^ 
1671 ,  3.  Toi.  in-fol.)  Bibliothèque  cano» 
nique  ,  Paris,  1689,  a  vol.  in^foL;  Cou^ 
lume  de  Sentis ,  i7o3,  in-4°. 

BOCÎjL  (Jean  ou  Jérôme),  peintre,  tî* 
-▼Ail  k  Bâle  en  i5So  ;  quelques-uns  pré- 
lendcnt  que  c'est  lui  qui  a  pein.tja  fii- 
meuse  Danse  des-  morts  que  Ton  Toit 
"h  BAIeif 

BOCK  (FrédériclSamuen,  né  à  Kee- 
nisberg  eu  17 16,  m.  en  1786,  profes.  de 
ihéol.  et  de  grec  k  Tuniversite  4c  cette 
Tille.  6es  principaus  out.  sont  :  Soeci' 
men  theotoeiœ  naturalis  ,  ZuUicoan  , 
174^*  i^'^*"  »  JUistoriu  S^cinianismi 
Prussici ,  Kœnisberg,  1 753 ,  in-40  ;  £ssai 
^une  histoire  naturelle  abrégée  de  Vamr 
bre  de  Prusse  (  en  allemand  ),  Koonis- 
Berg  1667,  in-80  {  Manuel  d'éducation , 
Kœnisbers  et  Léipzic^L,  1780,  in-8«}  £*- 
sais  sur  Vhistoire  naturelle  et  le  com- 
merce des  harengs  (en  allemand),  Ko»- 
nisberg,  1769,  in-8®,  etc. 

BOCK,  ou  LE  B013CQ  (Jérôme), 
botan.  allem. ,  né  à  Heidesbachen  i4g^y 
fut:d*abord  mattra  d^écoleii  Deux-Ponts, 
ensuite  médecin,  embrassa  la  réforme 
de  Lutlier,  devint  ministre.du  St.-Evan- 
file,  Té«tti  à  Hoiobach  ^  où  U  mourut  en 
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i554*  ^  *  ^  ^^^  (^"  allemand)  :  JN^ew^, 
Krmuter'Bucliy  ou  Nowel  herbier  des 
plantes  qui  croissent  en  Allemagne  ^ 
i539»  in-fol>,  sans  fig.  Immédiatement 
aproSi  on  en  donna  deux  édit.  avec  des 
figures.  On  donna  ensuite  les  fig.  seules 
et  sans  texte ,  avec  ce  titre  :  Pluas  atque, 
ad  viVum  expre^sœ  imagines  omnium 
herbarum  in  a.  Bock  lieroario  de  picta-^ 
mm  icônes  solœ,  Strasibourg,  i353  9% 
54,  îa-4°»  «^c. 

BOCK  r  Jcan-lSricolat-Elicnue),  lîeuu 
deii, marécoaux  de  France,  gouverneur  ji 
GierlL  en  Lorraine ,  de  l'acad.  de  Metz  » 
m.  à  Arlon ,  a  publié  :  Mémoire  su'rZo-^ 
roastre  et  Confucins ,  et  Essai  sur  l'his" 
toire  du  Sabeishte,  1787,  în-8**;  Mé- 
moire historique  sur  te  peuple  Nomade  ^ 
trad.  de  Tallemand,  Paris,  1788,  1  vol. 
in-ta;  Histoire  de  la  guerre  de  sept 
ans,  tnd.  de  Pallemand,  1789,  a  vol. 
in-ia  ;  Uermann  de  Munna^  traduit  de 
l'allem.,  1791 ,  3  toI.  în-ia. 

BOCKENBERO  (P.  Tan  ) ,  bîstorîogr. 
des  états  de  HoU.  et  de  West-Frise,  né 
à  Gouda  en  i54^,  m.  k  Lejrde  en  1617  * 
a  pnbl.:  Prisci  Batatnœ  et  rrisiœ  reges , 
iJejéLCf  1589,  in-ia  ;  Catalogus ,  geneu" 
logia  etbreuis  historia  regulorum  Hot^ 
landioByZelandiœetFristœ,  etc.,  ibid. , 
t584',  in-ia;  Historia  et  genealogia 
Brederodiorum ,  i587  >  '*^"  *^  »  *^c«  » 
Egmondanorum',  historia  et  genealogia 
toSg,  in-ia. 

BOCKHORST  (Jean  Tan) ,  peintre , 
né  à  Dentekoom  en  1661 ,  m.  en  1734» 

Eassa  fort  jeiwe  en  Angl.,  oii  il  suivit  les 
icons  de  Kneller.  Il  Toyagea  ensuite  en 
Allemagne ,'  à  la  conr  de  Brandebourg  et 
&  Glèves.  Il  excellait  dans  les  portraâts  | 
les  bat.  et  les  tabl.  d'bistoircv 

BOCKHORST  (Jean Tan),  dit  Ztf/?« 
ghen-Jan,  peint. ,  né  h  Munster  en  161 0, 
est  compté  parmi  les  bons  artistes.  On 
ignore  Tannée  de  sa  mort.  Il  peignit  beau- 
coup de  derants  d'autels  dans  les  églises 
d'AnTers,  de  Lille,  de  Gand,  etc. 

BOCKSBERGER  (Jean)  ,  peintre^ 
TÎvait  k  Saltzbourg  ve^  id6o.  Il  excellait 
dans  les  batailles,  les  sujets  de  chasse  et 
dans  la  graTure  en  bois* 

BOCQUET  DE  CHANTERENNES 

( Jean«-Josepb^ ,  aTOcat  au  conseil,  m  en 
1773,  a  publié  :  Traité  des  lois  sur  la 
chasse,  sous  le  titre  Plaisirs,  J^arennes 
et  Capitaineries  y  1744  >  i^^'i^* 

BOCQXJILLOT  (Lazare- André), né 
k  Avalon  en  iGio  t  aTocat  à  Dijon,  em- 
brassa ensuite  1  ctat  eccicsiastiqiie  ,  fa| 
coré  de  CliAielux,  et  cban.  d^Avalon , 
oii  il  m.  en  1738.  On  a  de  lui  plus.  voU 
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eomposîtions  ont  été  succesiirement  pu- 
Ibliées  et  gravées  h  Paris  et  ailleurs ,  et 
forment  58  œuvres  de  symphonieb ,  ses- 
taors  ,  qiiintetti  ,  etc.  , 

BOCCHI   (François)  ,  écrirain  dis- 
tingué ^  né  à  Florence  en  iS^S,  m.  en 
lf>i8.   Ses  principaux    ouvrages  sont  : 
JDiscorso  a  cki  de  maggiorî  guerrier i y 
'  che  ituino  a  questo  tempo  sono  tiati, 
si  dee  la  maggioranza  àitrihuire ,  Flo- 
rence, t573,  i579,  '°'4^i  Discorso  so- 
pra  la  >  Musica  ,  non  secundo  tarte  di 
queUa ,  ma  secundo  la  ragione  alla  po" 
litica  pertinente ,  Florence ,  1 58i ,  în-8o  ; 
DiJscorso  sopra  il  pregio  delV  umano 
valore,  Florence  ,  158^  ,  in-8**  j  DeHa 
cagione  onde  venne  ne .  gli  antichi  se- 
cou  la  smisurata  potenta  di  Roma  e 
dilP Italia  ^  Florence,   1598,    in-8**  j 
Magionamento  sopra  Vuomo  da  bene , 
Florence,    1600  ,    in-4^  ;   Histoire  de 
Flandre  (en  italien) ,  etc. ,  etc^ 

BOCCHI .(  Faustino  }  ^  peintre ,  né  à 

Brescia  eu  i659  *  ™*  ^^'^  '74^  >  ^  ^t 
eonnaitre  pi^r  des  tableaux  d^un  goût 
bîurre  ^  il  «^appliqua  à  composer  des 
pdrtraitsde  nains  etintroduisiFsesnains 
tayori»  dans  des  compositions  d'une  asses 
jgrande  dimension.  Ses  tableaux  sont 
recberchés. 

BOCGHIUS  (Achille^,  gentilhomme 
l>olonais,  «umommé  Plùlerot  ,  savant 
littérateur  du  x5'  s.  ,  a  publié  :  Syn^ 
bolicarum  anœstionum  Ubri  quinique, 
Bononije,  i5?5,  in-4^,  fig. 

BOCCHUS  ,  roi  de  Mauritanie  ,  se 
liflfua  avec  Jogurtba  ,  son  gendre, contre 
les  Homaipt  :  vaincu  deux  fois  par  Ma- 
rius  ,  ii  rechercha  son  amipé  et  livra  le 
malheureux  Jugurdia  &  Sylla»  Tan  io3 
àv.  J.  C.  Le  traître  eut  en  récompense 
le  pays  des  Massoes^yliens ,  qu'il  réunit  à 
Ses  états* 

BOCCOÏIE  (  Silvio-Panl  ),  botaniste, 
né  h  Païenne  en  i633 ,  d'une  famille  no- 
ble. Son  goût  décidé  pour  l'histoire  na t. 
le  porta  h  voVager  dans  les  différentes 
contrées  de  rEuvope ,  pour  observer  par 
Ini-mémela  sciine  variée  de  la  nature. 
Boccone  (Vit  nommé  Wtaniste  du  grand 
'  duc  de  Toscane  ^niais,  dégoûté  dn  monde, 
il  prit  à  Florence,  en  1681,  l%abit<^ 
Tordre  de  Ofeaux ,  sons  le  nom  de  SU'- 
fio.  Be  là  vient  que  ses  ourr,  portent 
ce  nom  au  lieu  de  celui  de  Paul»  11  se 
retira  dans  un  «couvent  de  son  ordre , 
près  de  Palerme,  oii  il  monrnt  en  1704. 
Outre  plusieurs  ouvr.  impr.,  devenus  ra- 
■tes,  il  en  a  laissé  quelques-uns  en-m.ss», 
'  du  nombre  desquels  est  une  Hiétoire  na-  , 
'  tureile  4U l'tle  tU  Çor»^.  Seslivxes  «mpr  , 
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^  iont  :  JRecherckes  et  observations  nati^ 
relies  touchant  le  corail^  la  pierre  étoi- 
tée ,  ^embrasement  du  Mont^Etne  , 
Paris,  1671,  in-ià,  Aïkist.  ^  >^4'  ><'^> 
avec  des  angment.  ;  Museo  di  Ftsiem ,  Ve* 
nise,  1697,  '""4***  %•  i  icônes  piantarum 
rariorum,  Oxford,   1674 f  in-4**,   Cç} 
Museo  di  piante^  rare  délia  Sicitia, 
Malta,  Corsica ,   ItaHoy  Piesnonie  e 
Çermania,  configure  i33    in  rame, 
Venise  y  1^7»  in-4°f  ManiféÈtutn  hota- 
nicumdeplantis'Siculis,  Catanae,  1G68, 
in-fol.  'y  Èlegantissimarum  piantarum 
semina  botanicis  honesto  preiia  oblata 
per  Paulum  Boteonumy  ihid.,   i€68, 
in'fol.  ^  Délia  pietm  belzuar  nsineraU 
Siciliana  ,   lettera  jamiliare  y   Monte- 
leone,  1669,  >n-4®,  etc. 

BOCCORIS,  roi  d'Egypte,  «accédai 
Gnéfacte.  Ii  fut  le  4égi&lateur  de  tfonpap, 
et  en  favorisa  le  commerce  ;  maïs  ayant 
voulu  faire  revenir  le  peuple  des  snperv 
titionsoii  il  était  plongé,  ilfutlayictime 
de  son  lèle,  et  on  Taccusa  d''avoir  iiisultcle 
taui  eau  sacré  Mnévis  ;  dès  lors  les  £eypi. 
engagèrent  SLbachus,  roi  d'Ethiopie,  \ 
venir  venger  cette  impiété;  il  livra  ba- 
taille à  Boccoris,qui  y  fut  f«it  prison,  et 
livré  aussitôt  aux  flammes.  Boccoris  doit 
être  le  même  que  le  Pharaon ,  qui  permit 
aux  Israélites  de  quitter  l'Egypte  sous  Ii 
conduite  de  Moïse. 

BOCH  ou  BOCHIUS  (Jean  )  ,  né  i 
Bnixclles  en  i555,  ou  il  m.  en  1609,  ^ 
distingua  par  ses  talens  poétiques.  U  par- 
courut l'Italie,  la  Pologne  et  la  Russie. 
Ses  Poésies  ont  été  rec.  et  impr.  à  Co- 
logne en  161 5. 

BOCHART  (&imoel),  ministre  pro- 
testant, oé  à  Rouen  en  1599,  d'un  mi- 


Î'ageiie  Stockholm.  Botchaid 
es  témoignages  d'estime  que 
.  mériuitson  érudition*  Ue  retoarà  Caen, 
dont  il  était  ministre,  il  y  m.  subitement 
en  disputant  contre  Huet  dans  l'acad,  de 
cette  ville,  en  1667.  ^*  priucip.  ouvr. 
«ont  :  Son  Phaleg  et  son  Chanaan .  on 
en  a  une  édit.  .in-4^,  Francfort  i€^  j 
Uierozoicon y  ou  Histoire  des  animaux, 
de  l'écriture  réimpr.,  1793  k  1796, 
Veipsick,  3  ^Qi..in-40;  Iraité  des  mi' 
nèrauxy  des  plantes ,  des  pierreries, 
dont  la  Bible  fait  menti»n\  Traiié  du 
Paradis  terrestre^  dts Sermons ,  tnxi , 
3  voL  in- 19,  etc.  Les  onv.  de  Bochaid 
ont  été  rélin£r,  à  Ley4e  ^n  17.1a,  3  irôl. 
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^m-fol.  Sa  vie  a  été  écrite  en  tû^S ,  «  voli 
in-fbl. ,  par  Morln  de  Gaen. 

BDGHAKT  de  SAR0N(  Jean-Bapt.. 
Oaspard),  premier  présid.  au  parlem.  de 
Paris,  ne  à  Paiis  en  i73o,  fut  envoyé  à 
récliaïaud  en  î794f  avec  un  gr.  nombre 
die  ses  collégnes.  Le  préudent  de  Saron 
-avait  été  reçu  à  Facad.  des  sciences  en 
1 779 ,  et  sVtait  spécialedkent  occupé  du 
/calcul  des  comètes. 

BOCHAT  (  Gharles-Gutll.  Loys  de  ), 
proft'de  droit  et  d*hist.  h  Lausanne ,  oU 
jl  nai^uit  en  i6^5,  etm.  en  f'}5i-  On  a 
^e  lu  :  Mémoiee  sur  le  différend  entre 
-le  pape  et  le  canton  de  Luceme ,  Lau- 
«anne,  ^797,  in-8°  \  Traité  pour  et  contre 
les  se^rwices  étrangers j  Lausanne,  ^7381 
ÎQ-S^^  Mémoires  critiques  sur  diuers 
points  de  Vhist,  ancienne  de  la  Suisse , 
jLiauNinnie ,  f';4Q,  3  vol*  ia-4S  Hff'i  Dis- 
Aertution  sur  le  Conventus  Ueweticus, 
Il  était  membre  de  la  .société  royale  des 
sciences  à  Go  itingue. 
.  BOCHiUS  (Jean),  né  It  Bruxelles  en 
1 555  .  se  distingua  par  ses  Poésies  la" 
tines  ,  et  fut  surnommé  le  f^irgile  des 
J^afs-Bas,  Il  m.  en  1609.       •  - 

BOCHEL  ou  BOUCHEL  (Laurent), 
«vocat  au  parlement  de  Paris,  m.  dans 
tin  âge  avancé  en  1609  y  était  de  Grépy 
«n  Valois.  On  a  de  lui  les  Décrets  Je 
l  Eglise  ffaiàcane  j  Paria,  1609,  in-fol.; 
BibUotlieque  du  droit  Jn^ncais,  Paris^ 
1671 ,  3.  vol.  in-fol.)  Bibliothèque  cano^ 
nique ,  Paris,  1689,  a  vol.  in-foL;  Cou-^ 
JLume  de  Senlis ,  1703,  in -4**. 

BOC^  (Jean  ou  Jérôme),  peintre,  vi- 
vait k  Bàle  en  i58o  ^  quelques-uns  pré- 
lendcnt  que  c'est  lui  qui  a  peintaJa  fa- 
meuse Danse  des  morts  que  Ton  voit 
2i  Bâle* 

BOCK  (Frédéric-Samuel),  né  à  Kf»- 
nisberg  en  1716,  m.  en  1786»  profcs.  de 
.ahéol.  et  de  grec  à  Tuniversite  de  cette 
ville.  Ses  principaux  ouv.  sont  :  Speci' 
men  iheoUteiœ  naturalis ,  Zullicnau  , 
1743,  in -40  5  Uistoria  S^cinianismi 
Prussici,  Koenisberg,  ï753, in-^o  ;  Essai 
éPunè  histoire  naturelle  abrégée  de  V am- 
bre de  Prusse  (  en  allemand  ),  Kœnis- 
berg  1667,  in-80  ;  Manuel  d'éducation , 
Koeni&berg  et  Léipzic)^  1780,  in-8*  j  -£«- 
sais  sur  l'histoire  naturelle  et  le  com- 
merce des  harengs  (en  allemand),  Koo- 
nisberg,  ^7^»  în-S®,  etc. 

BOCK  ou  LE  BOUCQ  (Jérôme), 
boun.  allem. ,  né  à  Heidesbachen  i4g3» 
fut:d'abord  maître  d^école  à  Deux-Ponts, 
«nsuite  médecin,  embrassa  la  réforme 
de  Lutlier,  devint  ministredu  St.-Evan- 
f  ile^  Tétittt  à  Hoiobach  ^  oit  U  mourut  en 
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i554»  On  a  de  lui  (en  allemand)  :  /V^ew^, 
Kreeuter-Buch ,  ou  Now^el  herbier  des 
plantes  qui  croissent  en  Allemagne  ^ 
iS3q,  in-foL,  sans  £g.  Immédiatement 
après,  on  en  donna  deux  édit.  avec  des 
figures.  On  donna  ensuite  les  fî^.  seules 
et  sans  texte ,  avec  ce  titre  :  Piuc^  atque. 
ad  vivum  expressœ  imagines  omnium 
herbarum  in  a.  Bock  heAario  de  picta^ 
rum  icônes  solœ,  Strasbourg,  i553  et 

54»  io-4°»  <î'C' 
BOCK  ^  Jean-lSTicolas-Eiienne),  lîenu' 

den  marécnaux  de  France ,  gouverneur  k 
Gierk  en  Lorraine ,  de  Pacad.  de  Metz  ^ 
m.  h  Arlon ,  a  publié  :  Mémoire  surZo'-^ 
roastre  et  Confucius ,  et  Essai  sur  t'his" 
toire  du  Sabeishte,  1787,  în-8°i  Mé- 
moire historique  sur  le  peuple  Nomade  ^ 
trad.  de  Tallemand,  Paris,  1788,  a  voL 
in-ta;  Histoire  de  la  guerre  de  sept 
ans,  trad.  de  Pallemand,  1789,  a  voL 
in-ia  ;  Hermann  de  Uunna^  traduit  de 
l'allem.,  1791 ,  3  vol.  tn-ia. 

BOGKENBERG  (P.  van) ,  bistoriogr. 
des  états  de  HoU.  et  de  West-Frise,  né 
à  Gouda  en  i54^,  m.  h  Levde  en  161 7  , 
a  publ.:  Prisci  natavnœ  et  rrisiœ  reges  , 
Leyde,  1589,  in-ia  ;  Catalogus ,  geneu" 
login  et'breuis  historia  refulorum  Hol^ 
landiœ,  ZelandiœetF'risiœ,  etc.,  ibid. , 
i584',  i^"!^)  Historia  et  genealogia 
Brederodiorum  y  x587  >  in-ta  ,'  etc.  \ 
Egmondanorum',  historia  et  genealogia 
i589,in-ia. 

BOCKHORST  (Jean  van) ,  peintre, 
né  à  Dentekoom  en  1661 ,  m.  en  I^a49 

Êasaa  fort  jeune  en  Angl.,  où  il  suivit  les 
icons  de  Kneller.  Il  voyagea  ensuite  en 
AÎlemagne ,'  à  la  cour  de  brandebourg  et 
&  Glèves.  Il  excellait  dans  les  portraits  | 
les  bat.  et  les  tabl.  d^histoire. 

BOCKHORST  (  Jean  van)  >  dit  Lan^ 
ghen'Jan,  peint. ,  né  h  Munster  en  1610, 
est  compté  parmi  les  bons  artistes.  On 
ignore  l'année  de  sa  mort.  Il  peignit  beau- 
coup de  devants  d'autels  dans  les  églises 
d'Anvers,  de  Lille,  de  Gand,  etc. 

BOCKSBERGER  (Jean  )  ,  peintre  ; 
vivait  à  Saitzbourg  ve^t56o.  Il  excellait 
dans  les  batailles,  les  sujets  de  cbasse  et 
dans  la  gravure  en  bois* 

BOCQUET  DE  CHANTERÉNNES 

( Jean«-Josepb) ,  avocat  au  conseil,  m  en 
17^3,  a  publié  :  Traité  des  lois  sur  la 
chasse,  sous  le  titre  Plaisirs,  yarennes 
et  Capitaineries ,  1 744  »  in- 1  a. 

BOCQUILLOT  (Lazare- André),  né 
\l  Avalon  en  164Q9  avocat  à  Dijon,  em- 
brassa ensuite  l'ctat  ecclésiastique  ,  fut 
curé  de  Cbâielux,  et  cban.  d'Avalon , 
oii  il  m.  en  1708.  On  a  de  lui  plus,  vol. 
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kivtonop»»^  Suèdvy  0t  prof»  tfiiiiist*  k 
Strasb. ,  ne  hCronheim  en  Franconie  en 
|6i  1,  m.  en  169a.  Set  princ.  out.  sont  : 
Commeniaiio^es  Piimanm!  Timurvul» 
g6  Tamerlanus  f  1657, 'in-^*;  JVotitia 
êOiutfL  Romani  imparti  ^  iwi^in-^o* 
Mistpria'j  êchola  f»nncipitm  ;  BihUa^tta* 
jphia  critica ,  1  ^  1 5 ,  in-à^  ;  des  DUswtOi- 
tionSf  S  Tol.  in«'4^  ,  Rnstoch,  1710; 
Commehtatio  in  Grotii  librum  de  jure, 
helU  et  pûcisy  Strasbourg  «  1719,  m-4^* 
Boeder  f  8on  neveu  •  est  aoteur  de  quelq. 
Traités  de  jurisprudence  9  etc.  Il  était 
înriscoBs.  k  Strasbourg ,  où  il  m.  danf 
le  i8*  siècle.  .     ^ 

BOEGLER  ^Jean),.prof.  de  bot^.  et 
ebimie  &  Strasbourg,  ne  en  cette  ville 
en  1681 ,  oii  ii  m.  en.  1733.  On  a  de  lui: 
Dissertation  sur  U  fenouil,  Strasbourg, 
1733,  inT4°  ^  Recueil  des  ohseruations 
qui  ont  été  faites  sur  la  peste  de  Mar^ 
seillede  1721»  Strasbourg,  1731  yin-B*'; 
Cynosura  materiœ  medicm  diffusfiu 
explanata f  curante  Joah,  Boeclero^  3  r. 
îii-4^ ,  Strasbourg  ,17  36-39-3 1 . 

BÔECLER  (  Jean-Philippe)  ,  fiU  dn 
pr^e'd. , ,  médecin ,  prof,  de  chimie ,  de 
Lotan.  et  de  matière  médicale  à  Stras» 
bourg,  né  dans  celte  ville  en  t7ig,  où  il 
mourut  en  1750*  On  a  de  lui  plusieurs 
Dissertât,  de  cnymie ,  et  une  nouv»  éd. 
de  la  Pharmacopée  de  Strasbourg  ,  ou 
Cx'/iofum ,  Strasb.  9  I745à  1764  >  3  vôL 

BOECLER  (Jean-Wolfpng) ,  tbéol, 
allemand,  néeuLÎTonie,  <rabord  luthé- 
rien, se  rendit  à  Cologne,  où  il  se  fit 
prêtre  catiiol.  U  m.  «fÉb  1 7«,  On  a  de  lui  : 
JUtes  superstitieux  ^MiBurs  et  eoutU" 
mes  des  Estonie ns^  Cologne  y  1691. 

BOEDIKER,  (Jean),  poète  Jatin  et, 
illemand  du  i7^siècle,  recteur  au  gynn'-. 
)aase  <le  Berlin,  m.  en  1695  ,  Agé  de  54 
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écrivît,  en  t6i9,  un  livre  intlt.  :  aurore. 
Les  oov.  de  Boehm  furent  impr.  à  Amst. 
1689, in- 19. 

BQEHME  (  Jean  -  Knsèbe  )  ,  ne  I 
Wurtien  en  17 1 7,  futprof.  d^bist  'k  Leip- 
sick ,  conseiUer  dé  cour  «t  bistoriogr.  de 
râect.  de  Sate,  m.  en  1780.  S«s  onvr. 
•ont  :  des  Dissertations  et  det  Discnun 
•or  Viiist0ire  de  la  Saxe;  pisbliées 
eu  latin. 

-BOEHMER  rjuete-Hettnîng),  né  à 
Hanovre  en  1674»  chancelier  d^  l*aniv. 
de  Halle,  m. en  1749*  $esprincip.  onvr. 
sont  !  Jus  ecelesiastieumprotestaatium, 
Halle,  1714*37,  7  vol.  in-{.^  j  ibid. ,  in^o^ 
13  vol.  in-4^  ;  19  Disseriatioas  sur  l'an» 
cien  tUoit  eceléàia$tiquei  Corps  de  droit 
canonique,  t747> 

BOEHMER  (  Jean^amua-Frëd.  de), 
^  fils  do  précéd. ,  né  à  Halle  en  1704 ,  jn* 
riseons.  ,.cons.  intime  du  roi  de  PrusM, 
direct,  de  Puniv.  de  Francfon-cur-rO- 
der,  où  Uni.  en  1779,  Ses  principaux 
ouvrages  sont  ':  Obseruationes  in  Èenj. 
Carpzuuii  prat^ticam  riovam  reruai  cri^ 
'  minalium ,  Francof.  ad  Meîn ,  1 759 , 
in-fol.  )  Meditatione^  in  œnstitutionem 
crimùialem  Carolinam,  Hallae,  1770, 
in-4S  etc. 

BOEaMER(George-Louis),  sonfrère, 
né  en  171$  k  HaUe ,  prof,  de  droit ,  cons. 
de  justice  h  Gôttiug[ue  ,■  où  il  m.  en  1 797, 
put),  des  ouv.  lumineux  et  profonds  sur 
ces  denx  branches  de  la  jurisprud. 

;  BOEHM^  (Philippe-Adolphe^  frère 
]  des  p.récéd. ,  prof,  ae  méd.  et  a'anat» 
;  a  Halle  en  Saxe,  né  dans  cette  ville  en 

1717,  m.  en  1789.  La  plupart  de  sea  dis- 
'  cours  ont  ét^'  msérés  aans  les  Disputât. 

amitom..seUcttB  de  HaUer.  Les  princi* 
;  pwles  sont:  De  poUphago  et  aUotrio^ 

phtgo  H^itembergen4i.%  Vittembersc, 

1737:  Institutiones  qsteologiœy,  H^fise, 


^llenumae;  F'estibulum  lingwe 
£pigrammata  juwenilia ,  etc. 

BOEHM  (  André) ,  conseiller  intime 
du  landgrave  de  Hesse,  prof,  de  phi ios. 
et  de  mathémat.  k  Giessen,  né  k  Darms- 
tadt,en  1790,  m.  en  1790.  Ses  ouv.  sont: 
J^agéuin  pour  les  ingénieurs  et  les 
artUleurs.GieMenf  1777-85,  I9v.  in-8<*; 
J^ogica,  ordine  scientmco  in  usum  au-^ 
ditorum  conseripta.  Francfort,  1749"? 
69—^,  in-8^;  Aiétaphysica ,  Giessen  « 
1703—67,  in-8<*,  etc. 

BOEHM  ^Jaeob).  fondateur  de  la 
secte  des  boenniistes,  né  en  157$,  dans 
nn  bourg  de  la  hante  Luaace ,  mourut  k 
Goedits  en  1694,  en^^^étttases  nysti- 
<|ae^,  des  .«isioiM>  4î^;é^iiaaii(m»y  «t 


ans.  H  a  publié  :  Principes  de  la  langue   ^  Magdebur^icc ,  17$^ , .  lu-8°,  fig. ,   O^- 

ulum  lingwe  latinœ  ;^     servationuni  anatonnicdi^tm    rariorum 

Jasciculus  primusy  ibid..,  ^759,  în-fol.; 
Observationum  anatomicarunt  fascicu^ 
lus  aUer,  ibid. ,  1756,  in>fol. 

BOEHMER  (  JeanBeni.),  né  k  Liée- 
nitx  en  Silésie  en  17 19^  ps*  en  1750 , 
prof.  d*anat.  et  de  chirurgie  k  Liei{»ick. 
On  a  de  lui  quelques  Dissertations  insé' 
Fées  dans  le  Recueil  de  tbèsesda  célèbre 
Haller.  On  a  encore  une  Version  alle^ 
mande  de  la  chirurgie  de  Pbtner. 

BOEHMER  (GeM^c#Rodolp.  ),  pjTof. 
de  boun.  et  d'anat.  k  Wittemberg  ,  a« 
en  1793,  m.  «Il  i8o3.  Ses  princip.  onvr. 
sûînt:  Flora  lÀpsim  iruUgenay  Léipsîck, 
1750,  i»*8o;  DefinUianes'  piàiuantm 
jMàwigianoê  aucias  at  tménsUtas ,  esls- 
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dit  *C'Kuâolpk.  Bwshmerj  L^nèk» 
1 760,  in-éo  5  Btldiothêeascriptorum  his^ 
torim  naturaUs,  œcanomiœ^  aliarumque 
éirtium  ac  geientiamm  ad  iUam  pertinent 
tlum,  realit  sfsiematiea,  Leip.,  1785  et 
aiin«  8ttw.,  9  YoL  iiir8o;  Histoire  tecft- 
ni^MAC  des  plantes '4fui  sont  emphyées 
dans  les  métiers ,  tes  arts  et  les  manu^ 
Jacturu,  ùu  qm  pourraient  jr  être  ent^ 
ployées  (en  allemand)»  Léipsick,  1794» 
a  part,  m-^^ ,  et  autres  diâseruoions  sur 
la  botanique,  etc. 

BOEL  (Pierre),  peintre  d'Anvers ,  ne 
ttn  1625,  votrafiea  en  Italie,  Il  aimait  & 
représenter  ie«  animaux,  les  fruits,  les 
plaoteset  les  fleurs.  Parmi  ses  ubleaux 
00  remarque  les  Quatre  élénwns, 

BOEL  (Coiyn) ,  ne'  à' Anvers  en  i634, 
frère  du  prectfa. ,  a  grave  les  Batailles  de 
Charles 'Quint  d'après  Tempesta  et 
diffërens  sujets  d'après  Michel- Ange. 

BOEM  (Ant.^uin.),  itcologien,  né 
en  1673. à  Destorf  en  Allemagne  I,  passa 
en  Angièt.,  oii  il  fut  chapelain  du  prince 
George  de  Danemarck ,  et  mipisi.  de  la 
cbapeUe  allem.  à  St.*James|  il  m.  en 
1 733.  II  a  publié  un  vol.  de  Sermons ,  et 
trad.  e.x^ anglais,  Arndt,8urla  Fétité  du 
christianisme. 

BOERHAAVE  (Herman),  mcd.  ccl., 
tié  à  Woorhout  près  de  Lcyde,  en  1668, 
enseigna  d'abord  les  mathémat.;  après 
avoir  étudié  la  méd. ,  il  se  fît  recevoir 
docteur  en  i6g3.  Soy»  génie  et  ses  lalens 
lui  firent  obtenir  la  place  de  prof,  de 
znéd. ,  de  chimie  et  de  boUn.  dans  Tuniv^ 
de  Leyde  :  il  fut  membre  de  l'acad.  des 
sciences  de  Paris,  et  de  la  société  royale 
de  Londres.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
Jnstitutiones  medicœ  ,  TLeyde  ,  i7i3  , 
in-805  Aphorismi  de  cognoscendis  et 
eutandis  morbis^  Leyde,  17.1 5,  in-ia; 
Praxis  medica,  sit>e  Commentarius  in 
apkorismos,  5  vol.  in-xa;  Metkodus 
discendi  medicinam ,  Amsterd. ,  1736 , 
in -8^ }  De  viribus  jnedicamentçrum  , 
1740,,  in-ia  y  Elementa  ckimim,  Paris, 
1733^  a  voL  in-4**5  Demorbis  nerforum, 
Leyde,  1761,.  a  vol.  in-8of  De  morbis 
ocuhrumy  Paris,  1748,  in-ia^  De  Im£ 
venereé^  \nS\ ,  in-ia ,  Historia  planta-  • 
rum  horti  Lugduni  Batavorum,  1737,' 
in-ia.  Tous  ces  ouvr.  ont  été  imprimés 
à  La  Haye,  1738,  et  à  Venise,  1^66, 
jn-4®..Boerbaave  m.  à  Leyde  eu  1738. 

IKIÈBHER  (  Christian  -  Frédéric]  , 

Îrofesseur  de  théologie  à  Leipiick  ,  ne  à 
kesde  en  i683,  m,  feu  i753.  Ses  pf in- 
«ipaax  oiiv.  sont  î  De  exuUbus  grmeis 
iisdçm  ^te  titterarum  ùt  Italid  instaw- . 
mtorOWf  Lélpiick,  f^So,  iatÔ^'j  De 
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ortu  atqtm  ptogressu  philoêopHiœ  m«- 
raUs ,  ibid» :,  1707  ^  «te. 

BOERNIJl  (  ChHstian- Frédéric), 
fils  -dix  précéd . ,  professa  la  médecine  |i 
Brnnswick  et  à  WolfenbutieU  Qn  a  d« 
lui  :  Traité  pratique  de  Ponanisme  ^ 
Léipiick  ,  1775 ,  in-»8*>. 

BOER WER  (  Frédéric  ) ,  frère  du  pr^- 
cèdent,  doct.-ittéd.  ,prof.  extraordiliairc 
dans  runiversiié  de  Wittemberg  ,  né  à 
Leipr  ick  en  1 738  ,  oh  il  m.  en  r*fii ,  Son 
prihciuai' ouv.  est:  JYoctés  Guelphicœ^ 
siue\  ijpuscula  medico^Utteraria ,  Ros- 
tocbii,  Ï755,  iVi-8^ 

BOESCHENSTEIN  (Jean),  né  en 
Autriche  vers  147 1  ,  restaurateur  de  Ja 
langue  hébraïque  d'abord  à  Augsbourg', 
ensuite  h  l'univ.  de  Wittemberg  en  i5i8. 
Il  à  publié  :  Grammaire  hébraïque  , 
Augsbourg,  i5i4,  in-4'>:  Rudimenta 
hehraïca  du  rabbin  Mosche  Kimchi', 
avec  dès  addit.  et  des  corrections ,  Augs- 
bourg ,    i5aô  ,  in-4** ,  etc. 

BOÉSÉEL  et  OOLIAB ,  sculpt.  et 
grav.  hébreux ,  exécutèrent  le_ubcmacle 
du  temple  de  Jérusalem  ,  et  y  appli- 
quèrent habilcnaent  l'or,  l'argent,  le 
bronze ,  le  marbre ,  les  pierres  précieuse* 
et  les  bois  les  plus  rares. 

BOETHIUS  (Hector) ,  Ecossais ,  ne 
I  Dundee  vers  i47«* Erasme  parle  de  lui 
avec  éloge»  Ses  princip.  ouvrages  sont  : 
Historia  S cotorum,  Paris,  i575,in.fol.f 
Historia  episcoporum  Aherdonensium , 
Paris,  i5aa,  înp-4®. 

BOÉTHIUS  (Chrétien  -  Frédéric  )  , 

Seint. ,  né  h  LeipiicW  en  1706 ,  membre 
e  l'acad.  de  Dresde,  peignit  agréable- 
ment des  sujets  d'histoire. 

BOETIE  (  Etienne  de  la  )  ,.né  h  Sar- 
lat  «n.Pcrigord  en  i53o,  consèîll.  au 
pari,  de  Bordeaux,  m,  à  Germiçnat , 
près  de  Bordeaux ,  en  i563.  Montaigne", 
auquel  jl  laissa  sa  bibliothèque,  recueillît 
ses  ÔEuures,  in-8°,  en  1751.  Ooy  tro.urc 
des  Traductions  de  divers  ouv.  de  Acnc^ 
phon  et  de  Plutarque  5  dés  Disco^rs  pir- 
ïitiques  ,  des  Pocsiek  ,  etc.  Son  Aùthfi- 
noticon,  bu  V Esclavage  volontaire  ^  fut 
publié  ,  en  1578  ,  dans  le  tems  des 
guerres  de  religion  en  France. 

fiOETON  fut  employé.,  avec  Dîo:. 
gnète ,  comme  arpenteur  à .  la  mesure 
des  marches  de  l'armée  d' Alexandre  ,  et 
des  contrées  qu'elle  parcourut..  Il  en 
écrivit  r/tmera«iy  ,  qui  malheurcnse- 
mept  ne.i^ous  ept  point  parvenu.   • 

BQEXTCHER  (Emea-Çhn>tQpheX, 
né  en  1697  dans  le  pays  de  HUdq^bfî^ip^, 
.négociât  OwUPgttvjpar  «  pjoljitc ,  ^  ef  t 
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UlasW  nar  la  fondation  dPanstfcoJe  gra*'  ' 
taite  à  Hanorre,  tlVn  8<fimRaire  4'ms- 
truttem».  U'coos^ora  la'.^los  grande 
partie  de.9on   immense.  Cortone  à  de 
'•exnbUbles  eatrepnaM. 

BOETTCHEK  (  Jean-Frëderic) ,  ia- 
T<nt4ïiir  de  la  porcelaine- de  .Sai^e^test 
ne'. vers  Ja  fin  da  i;^'  siècle,  à  ScUeiz, 
dans  'le  Voigtiand.  Placé  d^bord  cbe« 
un  apothicaire  h  Berlin,  il  s'occupa 
d^alcnifflie,  et  passa  pour  pof^der  une 

Ï)oudreavec  laquelle  il  pouvait,  changer 
es  métaux^ en  or  j  il  fut  obligé  de  quitter 
Berlin  en  170 1 ,  et  se  réfugia  en  Sase. 
L^élçcteur  de  Saxe,  alors  roi  de  Pologne^ 
le  fit  venir  à,  Dresde ,  où  il  lui  demanda 
s'il  savait  faire  de  Tor.  Boettcher  répon» 
dit  ncgativenicnt.  Le  roi  le  fit  enfermer 
dans  la  forteresse  de  Kônig&tein ,  avec 
ordr^  de  chercher  ce  grand  secret.  Boett- 
cher ,  en  y  travaillant ,  trouva  la  compo- 
aitiqn  de  la  porcelaine  dite  de  Saxe ,  et 
onvrit  ainsi  à  ce  pays  une  spurce  féconde 
de  richesses.  Ce  fut,  dit-on,  en  I703  ou 
*  X703  qu'il  fit  cette  découverte,  ooettcher 
'xxi.  le  14  mars  171Q. 

BOFîRAND  (Gerrtiain) ,  architecte, 
'né  à  Nantes  en  1G67 ,  m.  à  Paris  en  1754. 
Hardouin  Mansard  luTconfia  là  condnite 
de  ses  plus  grands  ouvrages.  Ses  talens  le 
iirent  recevoir  de  Pacad.  d^ainchitecture 
«n   1709,  et  ensuite   pensionnaire  des 
bâtimcns  du  roi.  Ingén.  et  inspect.-gén. 
des  ponts  et  cbaussiées,  il  fit  construire 
un  grand  nombre  de  cilnaux ,  dWcIuses , 
de  ponts,  et  une  infinité  d'ouv.  jnéca- 
niques.  On  a  de  cet  architecte  un  ouv. 
curieux  et  utile,  intitule:  .JUtre  d'ar- 
chitecture,  Paris,  174^9   in-fpl.,  avec 
70  planches  j  Description  de  jce.  qvi  a 
été  pratifiué  pour  fondre  d'un,  seul  jet 
la  statjiè  eauestre  de  Louis  XlV^  Paris, 
.1699,  in-u>r. ,  figi  On  peut  citer  avec 
éloge,  les  /)écora^ioyw  ^  intérieures  de 


l*hôteî  de  Sonbise.à  Paris  j  le  Portail  de 
Ja  Mercy  ^  le  Puits  de  Bicétre  ^  le  grand 
Bâtiment  des  Enfaos-Trouvés,  rue  neuve 
Notre-Dame,  etc. 

BOGAERT,  famille  illustre  et  ori- 
ginaire de  Louvain,  a  fourni,  dans  le 
i5^  s.,,  plusieurs  prof.  &  Puniv.  de  cette 
Tille.  Le  premier  Bogaert  ('Adam)  ,  né 
àDordrecnten  ifi^,  nommé  sept  fois 
recteur  de  l\înîv.  de  cette  ville  :  promu,  ' 
en  i444>  ^  nne  chaire  de  médecine,  2k 
laquelle }' selon  Pusage'  du  tcms,   était 
^attache  un  canonicat,  et' qu^i!  eàirda  36. 
ans  :  m.  en  1 4^3.. -^Bogaert  (Jacques), 
fils  du  précédent ,  né  à  LouVaiii  en  1 44<)  >  * 
.'in.  en  1 5^10',  et  qni  a  laitfdé^  ^olumi  de 
Comment,  sur  Avicenn^',  soutf  ce  tkrc  : 
CoUectoriwn  in  A¥itféM9éà- p^ati^um  ^ 
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frùi  «ont  éoiiservés  m.ssè^dsna  Vi  biBliofb. 
aAnvéra.  — *  Bogaert  (  Adam  )  9  «on  fils , 
né.  à  Louvain  en  i486 ,  reçu  docteur  ea 
iSiSf  tout  À  la  fois  prof,  de  médecine  et 
dianoin»,  comme  son  père  et' non  aïeul, 
rect.  de  IHiiiiverâté  en  i534yntdonné: 
£pi$toia  €id  Petruvi  Brunesium^  in- 
sérée dans  les  Consilia .  variotrunt  de 
€U^ritidis  prmsertfatione  et  curatiom 
de  Garèty  Francfort,  iSg^y  111-8°  r  Bo- 
gaert^ett  mon  en  iâ5o,.  après  a^oir  iont 
à  fait  abandonné  la  médecine  pour  Pctat 
ecclésiast. ,  et  sMtre  fait  reli^eux. 

BOGAN  (Zacharie),  théol.  anglais, 
né  en  iiSa5,  au.  petit  Ilempstone  dâmie 
DévoDshire  :  m.  en  ifi59.  Ses  ouv.  sont; 
des  additions  à  V Archéologie  utttgue  de 
MouSj  en  angL,  Londres,  i685,  in'4^T 
un  Essai  sur  les  chdtimens  dont  t Ecrit.- 
S  te,,  menace  les  pécheurs ,  ia-S**  y  le  il/e- 
ritede  la  vièchrét. ,  in-8°  ;  ComparaJUtM, 
entre  les  expressions  d*ilonière  et  Ut 
écrivains  saêrés ,  in-8**. 

BOGDANXJS-^Martin),  tnéd,  alle- 
mand ,  était  deDriesen  danç  le  Brande- 
bourg j  it  se  fixa  à  Berne.  Il  a  publia: 
Rudoeckii  insiai^  structœ  vasis  lyn- 
phaticis  J^omœ  Bartholini  ,  Franco- 
furti  et  Hafniœ,  l654,  >n-4**>  ^pologk 
-pro  yasis  lymphalicis  BarthoÛni  aà- 
uersiîs  insiaias  secundo  sttuctas  ah 
OïaoRudheck,  Hafni»,  1654»  in-4°i 
Simeonis  Sethi  volumen  de  aUmentù- 
rumjàcultaîibus  ^rasfè  et  latine^  Fari- 
siis,  i658,  in^8^j  Tractatusde  treciài^i 
morboritm  ex  Hippocnttey  ad  Hippth 
-cratis  mentem^  Ëasilex,  1660 ,  in-8*, 
etc.-,  ete.' 

BOGGRIS ,  premier  roî  •  chrétien  d« 
Bulgare^,  déclara  la  gnerre  à  Théodon 
par  ses  ambassadeurs  en  84 t>  Cette  prin- 
cesse gouvernait  alors  i*emp.  grec  pooi 
Michel  son  fils.  'Ëffe  leur  fit  une  réponâc 
digrie  d'une  étemelle  mémoire.  «  Voire 
roi,  leur  dit-elle,  se  trompe,  »*il  s'ima- 
gine que  PeVifaiîce  de  l'empereur  et  b 
régence d'ttne  femme  lui  fournissent  ane 
oecasion  favorable  d'augmenter  ses  cuu 
et  sàr  gloire.  Je  me  mettrai  moi-m^e  à 
la  tête  '  des  tronpes  ;  et ,  s'il  est  vain* 
qneur,  qucHe  gloire  retirefa-t^îl  de  son 
triomplie  sur  nne  femme  ?  mats  qnelte 
honte  ne  sera-ce  pas  pour  lut  s'il  m 
vaincu  ?  »  Bogoris  sentit  toute  la  firce 
de  cette  réponse,  et  renouvela  son  traiu 
de  naix  avec  l'impératrice. 

BOGUET  (Henri) ,  grand-inge  delà 
viUe.de  St.-Claude,  dans  le  16*  s.,  nci 
Pierre-Court ,  près  de  Gcay  en  Franche- 
Comté.  11  a  ptM>.  :  P^ie  de  St.  Claude , 
et  nn*  Recueil  de  ^es  miracUê ,  Lyon , 
i6q^,w8^«  et  1697,  ia-ia)  QA  CommtnU 
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Jalin  surla  CoutuTtvedu  comté  de  Bour-  |  poème  (êFOrlando  innamàfoto^  Venise, 

gogii>e^  Lyon,   i6o4,  in-4°i  Discours      i54ï,   in-4** i   Venise,   Gidnte,  i545, 

ties  sorciers  f  avec  ^ix  aduis  €n  fait  de 

sorcellerie ,  et  uqe  Insinuation  pour  un 
juge  en  semblable  mature ^  3^  édition, 

Lyon,  ïQ^Of  in-S^  :  m.  en  1619. 

BOGUPHALUS>.éYéq.  ae4PosnAnie 

dan^ltt  i3*  t.  :  cVstPhtstdi*.  le  plus  anc, 

api'ès  Kadlnbko,  dont  les  ouv.  soient 

imprim.  Son  Chronicon  Poloniœ  corn- 
.mence  k  l'origine  de  U  mition,  et  s^étend 

jusqu'à  Tan  laS?  )  /continué  par  Bacsko 

jusqu'en  19^1  :  m.  en  ia53* 

BOHADIN  ou  BOHA-ED-DYN, 

fils  de  Chaddad ,  icelèbre  faistor.  arabe , 
ne  h  Mossoid  en  ii45  de  J.  G. ,  m.  en 
1^35  à  Alep^  exerça  sous  Saladin ,  sultan 
tl'£gyp^  f,  la  dignité  de  kadi  011  mdphti. 
il  écrivit,  comme  tcmoia  oculaire,  la 
/  ie  de  Saladin ,  I<i(çyde«  1733 ,  in-foi. , 
avec  une  tradu<;tion  latine  par  Alb. 
Shuti^ns. 

BOHADSCH  f  Jean-Bwt.  ) ,  prof,  de 
botan.  ei  d'hisc  natur.  k  Priunie ,  m.  en 
1  n^a ,  a  publié  (  en  ail«m<  )  :  HescrifPiion 
ae  quelques  plante^  de  la  Bohême'  qui 
peuvent  être  utiles  dans  l'économie  do^ 
mestique  et  l'art  de  la  teinture,  Prague, 
1755,  in'8® }  Exposé  de  V avantage  peu 
commun  qufi  le  royaume  de  Bonême 
peut  retirer  annueUement  des  végétaux j 
Prague,  1758,  in-8<\^  De  f^ usage  du  pastel 
dans  réconomie  domestique;  Relation 
d'un  voyagefait.  e/?  i^63  dans  la  Httute- 
Autriche!  De  quibusdam  animaUbue 
mannisf  eorumquç  proprietatibus  vel 
nondum  vel  minUs  notis  liber,  Dresde , 
1761,  in-40,  fîg. 

BOHIER  et  non  Boyer  (  Nicolas) ,  ju- 
risconsulte ,  né  à  Montpellier,  vers  1470, 
avocat  et  conseiller  au  grand-conseil  à 
Bourges,  présid.  à  mortier  au  pari,  de 
Bordeanx,  o^  il  m.  le  I3  mai  1579.  Ses 
ouT.  sont  :  Tractatus  de  offieio  et  potes" 
taie  Legati  a  latere  in  regno  Franciœ, 


ia-4°,  édition  rare  et  rechercbéc,  des 
amateurs.  D  a  publié  aussi  des  Egh^ 
gués  latines ,  imprim .  '  à  Keg^io ,  1 5oo  , 
ra'-4^,  et  des  Spnnets ,  Venise,  i5ot', 
în-4^  :  une  comédie  en  5  actes  et  en  vers, 
mtitcdé  Timon',  Venise,  i5 18,  in-8°; 
plusieurs  Tradact.  d'ant.  grecs  et  latins 
en  italien ,  tels  |pi'Hérodote  et  Anulée , 
sous  le  titre  à^Apulegio  volgare,  Venise^ 
i5i5,  in-8°,  et  i544,  **^' 

BOIGEAU  (Jean),  seignenr  de  la 
Boirderie,  gentilh.  poitevin,  cultivait  les 
muses, latines  et  françaises.  On  a  de  lui  ; 
une  Eglogue  pastorale  sur  le  vol  de 
l'aigle  en  France,  par  le^moyen  de  la 
paix,  oU  sont  introduites  des  bergères, 
Paix  et  France  y  Lyon,  i53q,  in-i6j 
F'ers  \  Jean  de  la  Peruze  ;  Sonnets  et 
autres  compositions  ;' le  Monologue  ds 
Robin ,  lequel  a  perdu  son  procès ,  trad. 
de  grec  eii  français,  de  français  en  latin , 
et  de  là  tin  en  poitevin,  Poiuers,  i555; 
Commentaire  latin  sur  Varticle  Llf^  de 
P ordonnance  de  Moulins,  de  i566,  co/i* 
cernant  la  preuve  par  témoins ,  Poitiers, 
t583/  in-4®.  Boiceau  m.  en  iSSq. 

BOILEAU  (Gilles  de  BulUon),  corn* 
fnîssaire  et  contrôleur  de  Gambrai  du* 
rant  les  eucrres,  né  en  Lorraine  dans  !e 
16*  s.  Il  a  publié  :  Commentaires  du 
ieîgneur  don  Lôys  d'Avila  et  de  Cu^ 
niga ,  contenant  les  guerres  d'AUema^ 
gne  faîtes  par  Vemp,  Ckurles-Quint , 
ez  années  i547  ^^  toiS,  avec  des  anno^ 
talions t  etc.,  trad.  de  Tespagnol  en.fr., 
Paris,  i55i,  in-8<»j  Sphère  des  deux 
mondes ,  et  Fables  poétiques  (  sous  le 
nom  de  Parinel  ) ,  Anvers,  i555,  in-4°  ; 
Traité  des  causes  criminelles ,  epc trait 
des  lois  impériales,  AnreTf,  iSSSyiQ'iSy 
Lyon,  1570. 

BOILEAU   (Gilles)  i  ne  à  P»ns  en 

x63i  ,  frère  aîné  de  Desp^é^ux,  était  fila 

Lyon,  TSog,  in-S*^ j  Tractatus deSedi-.^ .  de  Gilles  Boileau,  greiBer  de-  la  nand'- 


tiosis,  1 5i5 ,  in>i3  ^  Decisionfis  in  senatu 
Burdegalensium  discussi»  ac  promiU- 
gatœ ,  Lyon ,  1 567 ,  inrfol. 

BOHM  (  Jean  ) ,  Bobnius  ^  né  à  Léip- 
sick  en  i64o,  oà  il  m.  en  1718,  prof,  de 
médecine  à  Leipsick*  JU  eu,  connu  par 
un  Traité  de  acido  et  alkali,  Léipsick, 
1675,  in-8<>,  et  par  un  Corps  de  phy-- 
siologie,  V 

fiOLVRDO  ou  BOJARDO  (Matteo- 
Maria^,  poète  célèbre,  né  à  Scandiano 
▼ers  1^4,  comte  de  Scandiano,  fief  re* 
lavant  du  ducbé  de  Ferrare  «  gouverneur 
de  la  ville  et  citadelle  de  Reggio ,  oèi  il 
m.  en  1494*  ^^  princip.  outri^e  est  le 


cbambre  du  parlement  de  Paris.  Boileaa 
était  de  l'académie  françaiie  :  il  moorttt 
en  1669,  année  ou  il  fût  ..contrôleur  de 
l'argenterie  dii  rei.  U  a  piiblie.:  la  ^i« 
et  U  Traduction d'Epictète. et  de  Gébès» 
i6i0,,in-8°)  celle  de  Diogènç-Laercé , 
1660,  3  vol.  in-13;  deux  DistertationÊ, 
contre  Ménage ,  i656,  in-4°y  «t  contre 
Costar,  1659,  in -4°;  OEut^res  poêtK  » 
«670 ,  iu'.i  a ,  etc. ,  etc. 

BOILEAU  (  Jacques  ) ,  frère  au  pré* 
cèdent,  doct.  d%  Sorbomie,  doyqn'  et 
giand-vicaire  de  Sens  sous  Gondrin, 
ensuite  chan.  de  la  Sointe-Ghapelle  'de 
Paris,  oil  il  est  né  enr  i$35,  et  m»  es 
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1716.  Se«  pflncîp.  ouv.  toat  :  De  mai* 
quojure  f^rethyteforum  in  rêgimine  ec> 
€le*iastico^  16^8»  m-<8o  ;  />e  antiqws  et 
majoribus.épifooporum  caïUiff  16789 
iii-4^  j  le  Traité  de  Ratt«inne,  />e  eor^ 
pore  et.  sanguine  Chris ti,  vfep  dei 
iVotes ,  1^12^,  ia-  la  ;  JOe  Sanguine  eor* 
^oris  Chniti^poêttesurrectionem-y  1681^ 
in-8^1  Hittorm  confessionis  auricuiarU^ 
168a  ,  in^o  ^  BistoriaJ^eilantium,  Pa- 
i'is  ,  1700,  iiï-ia  ;  DisqMSitio  historicade 
re  vesliariâ  hotminissacri,  vitam  commu- 
nem  more  cwiii  traducentis  ,  1 704  > 
in-i3  ^  De  re  beneficiarid ,  17 10 ,  m-8^; 
traité  des  èmpéchemens  dirimanis  du 
mariage^  Sens  (Cologne)  ^  169 1,  in-ia  ^ 
De  USrorum  eirca  res  theologicas  ap" 
prohatione,  ,^7®^>  ^1^*16;  CoUoquiwn 
eritieum  de  spkatmatis  virorum  ilius-^ 
iriumy  tfioS,  in-8®. 

BOILE^U  DESPREAUX  (Nico- 
las), frère  des  precedens,  né.  &  Paris 
en  i636,  oh  il  m.  en  i7iij;  il  ^ut  reçu 
dePacad.  française  en  i68/(.  Ses  princip. 
ouv.  sont  des' Satires  f  des  JSpttres  ;\e 
Lutrin,  poème i  VArt  poétique  et  la 
Traduet*  du  Sublime  de  Longin.  Par- 
mi un  grand  nombre  dVditions  qu^on  ^, 
publiées  des  out.  de  Boileau,  on  dis- 
tingue celle  d^Amsterdam,  1718,  3  vol, 
in-fol. ,  avec  des  notes  et  des  éclaircisse- 
inens  historiques  pftr  Brossette,  de  Ta- 
cadémie  de  L;^on ,  figures  de  Picart  ^ 
celle  de  1731,  La  Haye,  4  ▼ol.  in-ia^ 
fig.  da  même  grarenr.  La  même ,  tévne 
et  corrigée  par  J.-B.  Souchay,  Paris, 
9  ▼ol.  10-4**»  I74<>»  fîÇires  de  Cochin^ 
celle  de  Paris,  ij 47 >  5  toI.  in-8**,  avec 
ijf.  et  des  éclalrcissemcns,  par  de  Saint- 
Marc:  Le  corps  de  Boilcao  (ut  transporté 
pehdant  la  révolution  au  Musée  des  Mo* 
numens  franc* ,  et  placé  dans  une  urne 
ar'pvlcrale,  a  été  déposé  dans  le  jardin 
clisée  de  cet  établissement. 

BOlIiE  AU  (Charles),  abbé  de  Beau- 
lieu,  membre 'de  Pacad.  fçauçaise,  né  k 
Bcauvais,  m.  à>  Paris  en  170*4,  prédic.' 
de  Louis  XIV.  Il  est  connu  par  des 
Homélies  et  éeê  Sermons  sur  les  Et^an* 
giles  du  cùréme,  publiés  après  sa  mort, 
par  Richard,  «n  a  YoL  in- ta,  Paris, 
1713;  et  par  des  Panégfriques  ^  in-S^ 
«t  in-id ,  1718$  des  Pensées,  ^17^, 
iii-19. 

BOiLEAU  (Jean-Jacmies),  né  près 
d^Agen.en  1649,  cfaan.ae  T^l.  Saint- 
Honorée  Paris,  oii  il  m.  en  1735.  On 
a  de  lui:  Lettres  sur  diférens  sujets  de 
WÊorafeet  de  piété  ^  Parts ,  iy3^ ,  a  roi; 
in- 1 3  ;  la  Pie  de  madame  de  Lianeourt^ 
Paais ,  lécfit  in-i9 ^  Fie^demadame de 


BOIS 

ir  BOILLÔT  (Jean),  minime,  né  k 
Saint-Mémin  en  1658»  m.  à  Seanar  en 
1 738 ,  est  aut.  de  Lettres  sur  ie  "Secret 
de  la  confession, Golo^àe  (Diîoii),  T7o3> 
in-ia|  la  Fraie  »  Pénitence  ,  I>ijon, 
1707,  m-i3. 

BOILbOT  (Philibert),  prétrcdePo- 
ratoire,  né  &  Beannê,  m.  à  IKîoa  en 
17399  k  6g  ans,  est  auteur  d*oii  poème 
latin  intitulé  :  Passeres, 

BOILLOT  (Joseph):  on  ignore  l'an- 
née de  sa  ntfitiwiice  et  de  sa  n»ort.  II  a 
publié  :  Modèles,  -artifices  de  J^Uy  et 
diP,  instrumens  de' guerre^  Ghatimont, 
iSgS,  in-4°rStrasb.,  în-^fol.  ;  Pourirait% 
etjigures  de  tennis  pour  user  en  Var-» 
ehitecture,  Laûgres,iT593,  in-fol.- 

BOINDIN  (Nicolas),  né  à  Paiîa  en 

\  t6;6,  d'an  procureur  uu  roi  au  bnreaa 
des  finances.~En  1706,  il  fut  reçu  à  Pa- 
cadémie  des  inscriptions  et  bi-lètt..  L'a- 
théisme,  dont  il  faisait  profession  pu- 

'  bli^ae ,  lui  attira  beaucoup  de  désagré- 
ment :  il  m.  en  1751.  Parfait  rainé  a 
publié  les  Œut^tesde  Boindin,  Paris, 

■  1753,  3-  vol.  in-'ti.  -On  a  de  hii,  en 
Drose  ;  les  Trois  Gascons  «  a^ec  La 
Mothe  ;  le  Bal  é^Auteùil;  le  Port  de 
Mer  y  avec  La  Moibe*;  le  Petit^Aïnttre 
de  robe;  Mémoire  pour  sentir  h-Phis^ 

;  toire  des  couplets  de  1710,  attribués 
faussement  k  J^^B,  Rousseau,  Brux.y 
1753,  in-rx    .'  ■ 

I     BOÏNEBOUKC  (  J.-Or. ,  cbmte  de), 

;  ministre  de  Pélect.  de  'Mujence  ,  né  à 
Eisenach  en  1633.  Il  murite  de  figurer 
parmi  les  savans,  par  ses  grandes  con- 

.  naissances.  Ses  Lettres  sont  imprimées 
dans  le  Coinmercium  epistolieuns  Leib- 
nitzianum, 

.  BOIREL  (Antoine),  chirarg.  d^Ar- 
gentan,  né>en  iGsS,  a  publié:  T'raité 
des  plaies  de  tête ,  A\emon ,  1677,  în-80, 
ouvrage  estimé* 

BOIREL  ( Nicolas) ,  frère  do  précéd. , 
^méd.  d'Argentan ,  a  donné  :  l\oiu*eUes 
obsen^at»  sur  les  maladies  'Vénériesmes , 
Paris,  1709^  17119  in-i3. 

BOIS  (Jean  du),  Joannes  à  Bosco, 
né  à  Paria,  fat  d'abord  célcstin  ;  il  prit 
ensuite  le  parti  des  armes  ^  et  s'y  distin- 
gua tellement,  que  Henri  III  ne  rap- 
pelait que  V Empereur  des  moines,  il 
rentra  dans  "son  ordre  après  l'extinction 


oh  il  m.  en  1636.  Il  a  publié  :  Biètio^ 
êheca  Floriaeensis ,  Lyon,  i6o5,  in^»; 
le  Portrait  rofal  de  HenriiF ,  1610, 
iii-8<>,  etc.         *    -     . 
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BOTS  (PHIipi^e  Goî»bau<l,  sîenr  dn), 
B«  h  Poitiers  'en  1626,  fut  membre  de 
Tacad.  iirançaise ,  eoar.  de  Loui*- Joseph 
de  Lorraine,  duc  de  Guise,  a  trad.  beau- 
coup d^oMi'.  de  ttiint  Augtutin  tt  de 
Gcéron  :  m.  k  Paris  en  1694. 

BOIS  (  Gérard  du  } ,  oratorîen ,  ne  à 
Orleatts,  m.  en  1696,  h  6*;  aAs,  bibKo- 
tïiecairc  de  la  maison  de  Saiot-Honor^.* 
li  a  public  I918*  vol.  des  inhalés  eeoPé' 
siaJtûnies  dé  France  ^  i6S3^V Histoire 
de  l'Éfflise  de  Paris  y  1690  «  a  roluittes 
in-fol.  (en  latin), 

BOIS  d'Aiînemcts  (Daniel  du ) ,  fféh- 
tilhommPnormand.  On  a  de  lui  :  M»- 
moires  d'un  favori  du  duc  d'Orléans , 
Leyde,  1666,  in-ia« 

BOIS  (N.  du) ,  capitaine  dans  le  ré* 
gimentdeBcauvoisis,  se  signala  en  170S 
par  une  action  hardie.  Les  allie's  assié- 

£  calent  Lille ,  défendue  par  Bouflcrs. 
>u  Bois  ayant  franchi  sept  canaux  quM 
fallait  trayerser  en  nageant  entre  deux 
•aux y  sans  être  ni  vu  ni  entendu  par  les 
gardes  postées  de  ce  câté  Ih  ,  s'acquitta 
auprès  de  M.  de  Boujflërs  de  la  commis- 
sion dont  l'avait  chargé  M.* le  duc  de 
Sourgogne;  après  avoir  pris  les  ordres 
de  ce  maréchal ,  il  regagna  le  camp  de  la 
même' manière ,  et  avec  autant  de  bon- 
heur qu^il  en  avait  eu  pour  pénétrer  dans 
la  ville. 

BOIS  (Philippe  du) ,  né  an  vUlage  de 
Chonaix,  prèis  cie  Gaen ,  bibliothéc.  de 
Le  Tcllier,  archer,  de  Reims,  chan.  de 
JSaint'Etienne-des-Grés,  m.  en  1708. 
On  a  de  lui  :  Catalogue  de  la  bihtio^ 
thèque  confiée  à  ses  soins ,  iGoS ,  au 
.Louvre ,  in-fol.  ;  une  édit.  de  TibuUey 
Catulle  et  Properce,  en  a  toI.  în-8**, 
ad  usum  delphini ,  i685)  nne  édit.  des 
Œuvres  théologiaues  de  Maldonat , 
Paris,  1677,  in-fol. 

BOIS  (Guillaume  du),  oa  plutôt 
t J)Mboîs ,  cardinal ,  naquit  d'un  apothi- 
caire h  Brive -la-Gaillarde  ^  il  vint  jeune 
.il  Paris]»,  fut  élevé  par  le  secours  d'une 
Ikouxse,    et  prit  la   tonsure   de  bonne 
.Jbeure:  il  fut  d'abord  moitié  secrétaire, 
moitié  valet  du  curédeSaint-Eusiache, 
puis  lecC.  tf.  ensuite  précept.  du  duc  de- 
.Chartres.  11  obtinjl  Taob.  de  Sùnt-Justc: 
en  1C93,  poux  récompense  de  ce  qu'il 
.avait  enga}<é  son  élève  h  épouser  MH*^  de 
Blois.  Ij'abbé  du  Bois  avait  beaucoup 
.d'esprit  pour  connaître  le  faible   des 
liommei,  et  beaucoup  d^habileté  pour 
\çê  prenfkc  ^r  cet  çttarpii  Ih^  il.  parvio t 
.  pux  poster  les  plus  impottans,  Il  fut  con- 
.  «eiller  d'état,  ambass.  ord.  et  plénipû- 
^fenUair^  du  roi  m  Aii^«ti»re.r«|k  i^I^k 
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archer^  de  Cambrai  en-  l^dO;  cardinal 
en  1721,  premier  ministre  irëtat  en  r7îi2*, 
et  reçu  de  Pacademie  française ,  'honor. 
de  celle  des  sciences  et  d^  celle  des  b.« 
lett.  il  ent  la  plus  grande  partiaux  r^o- 
lutrons  de  la  régence,  et  engagea  Je  dne 
d'Orléans  à  ne  point  «e  soumettre  à  un 
conseil  de  régence.  Ce  •  canUnal  était 
pins  propre  à  l'iïltrigue  qnPà  Padminis* 
trftioii  :  il  m.^  eil  1793,  h  Qj  ^^**  S^ 
mausolée  a  été  transporté  a«  Muaée  de» 
Monnmëns  français. 

BOIS  DE  LA  PIEBUE  (  Louise-- 
Marie  de  Lanfemat,  épouse  de),  në« 
en  >663  -au*  châeaa  de  Conrteilles  en 
Normandie,  m.  en  1780,  a  compoaë 
des  Poésies  ;  Chronologie  historique  de» 
prieures  dm  la  Chaise^ieu;  Hist,  de  la 
ville  de  l'Aigle ,  etc. 

BOIS-BÉRENGER  (Ç.-H.  Tardiez 
Malessy,  marquise  de).,  née  à  Paris , 
donna  l'exem^e  de  la  piété  filiale  dana 
la  prison  du  Luxembourg ,  où  elle  fut 
rentermée  en  1793.  Son  père,  sa  mère  et 
une  jeune,  sœur  partageaient  sa  déten-r 
tion  ;  elle  ne  s'occupait  que  du 'soin 
d'adoucir  leur  sort,  rïe  se  voyant  pas 
comprise  dans  l'acte  d'accusation  contre 
sa  tamille,  elle  isVcriait  sans  cesse  : 
«  Quoi  !  nous  ne  mourront  point  en- 
semble ?  »  Dès  l'instant  que  son  acte 
d'accusation  lui  fut  apporté,  elle  ne 
forma  plus  de  regrets.  Elle  fut  décapitée 
avec  tonte  sa  famille  en  1793. 

BOISGEUN  DE  CUCÉ  (  Jean  <Je- 
Dieu-Raimond  de),  né  h  Rennes  en 
1733,  év.  de  Lavanr  en  1765,  et  archev. 
d'Aix  en  1770.  Il  fut  membre  de  l'assem- 
blée des  liocables  en  1787.  Les  greniers 
publics  de  la  ville  d'Aît ,  dans  un  mo- 
ment de  disette,  avaient  été  pillés:  les 
excès  auxquels  le  peuple  s'était  livré  al- 
laient arrêter  les  approvîsionnemens , 
lorsque  M.  de.Boisgelin  se  présenta  pour 
calmer  le  désordre ,  et  mit  100,000  fr. 
k  la'  disposition  dés  autorités  locales  pom* 
l*achat  des  grains  ;  il  adressa  nne  ins- 
truction pastorale  aux  curés  de  son  dio- 
cèse, et  leur  recommanda  d'inviter  le 


pasteun  , 

'bKsi'  en  foule'  dans  la  métropole,  oh  il 
exprima  sa  reconnaissance  pour  le  prélat 
qui  travaillait  si  efficacement  à  adoucir 
'ses  maux  M. 'de  Boisgelln  vint,  en  1789, 
comme  d«tf>uté  du  clergé ,  siéger  aux  ét.«< 
géfi* ,  oii  il  eut  plus:  fois  .Poccaûon  de 
montrer  la  sagesse  et  la  modération  de 
K>B'.<jar#ct4lre.  A  la  fiii'de  PAasemblée 
coMtituaiUie ,  la  persécution  qui  s'éieva 
tmVteU  ple^é  liEi  forçA  4e  *e  retirer  en 
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An^eterte,  oii  il  publia  le  PJalmisîe,  f 
Qu  imitation  hn  vers  français  des  Psau' 
mes  de  David,  Après  le  rétablissement 
du  clergé  en  France  et  la  signature  da 
concordat ,  il  revint  dans  sa  patrie ,  fut 
nomnië  archev.  de  Tours,  en  i8oa ,  paia 
«ard.  et  candidat  an  sénat  conserT.  Il  m.< 
k  AogenriUiers,  près  Çaris ,  en  i8o4*  On 
a  de  ce  prélat:  Exposition  des  principes, 
sur  la  constitution  di»  cierge  par' les 
évéques  défAués  a  rassemblée  nation* , 
sans  date  ni  nom  de  lieu»  Paris,  1791  y 
in-8<>  ;  Héroîdes  d'Ovide ,  trad'  en  Ters 
fraoçais,  arec  le  texte,  JPbiladelphiey 
Paris.,.  1786,  in*<8<*  ;  Mémoires  pour  le 
c^rgé  de  Prance,  au  sujet  de  la  pres' 
talion  de  foi  et  hommage,  Paris,  1785, 
in-8o. 

BOIÇGELIN  (Pabbéde).,  neten  dii 
précéd. ,  fnc  massacré  à  P Abbaye  le  a 
septemlMre  1793.  Il  avait  été  agent-  gé- 
néral dtn  clergé  ayant  l'abbé  de  Mon- 
tes^iou. 

BOISGELIN(Gillcs-Domînîque  de), 
né  à  la  Ville-'Balain  eti  1754  ,  de  la  fam. 
des  précédens  ,  maréchal-de-camp  ,  fixa 
son  domicile  au  Havre.  Arrêté  comme* 
suspect  en  1793 ,  il  fût  conduit  ^  Paris  , 
traauit  au  trib.  révol.,  et  condamné  a 
mort  le  4  juillet  1794* — ^Boisgelin  (Louis- 
Bruno  de  )  ,  né  à  Rennes  en  1733  ,  oncle 
du  précéd. ,  fut  aussi  condamné  à  mort 
le  aS  juillet  179^. 

BOISGÉRÀRD  (  Marie-Arme-Fran- 
cois-Barbuatde),  né  en  1767  h  Tonnerre, 
sortit  des  écoles  militaires  en  1701,  avec 
le  grade  de  capitaine  du  génie,  11  se  dis- 
tingua par  son  babileté  à  l'affaire  de 
Spire,  à  la  prise  et  à  la  défense  de  Mayen- 
ce  ^  fit  les  sièges  de  Charleroi  ,  Landre- 
cies ,  Valenciennes  ,  Maéstrichc  et  du 


dirigci  --  .     . 

en  présence  des  Autricbiens.  Le  général 
Cbampionnet  l'attacha  ensuite  h  son  ar- 
mée. Boisgérard  fut  blessé  dangereuse- 
ment dans  le  combat  sanglant  livré  dans 
les  rues  de  Naples ,  et  mourut  quelques 
jours  aprà»des  suites  d«  sa  blessure ,  âgé 
de  trente-deux  ans, 

BOIS-MESLÉ  (Jean-Bapt..Torcb4t 
de  )  ,  avocat  au  pari,  de  Paris ,  a  p^u- 
blié  :  Histoire  du  Chevalier  du.  soleil, 
Paria  ^  1749 ,  ^  ▼ol«  in-12  5  ffist,  gd" 
nérale  de  la  marine ,  Amst.  (  Paris  )  , 
1*744  ^  Î7S8  9  3  ▼ol.  in-4^  ,  1759.,  3  vol.. 
în-4*» ,  fig. 

BOISMONT  (  Nîcidas  tby rdl  dé  ) ,. 
memb.  de  Tacad.  franc. ,  pvédie.  ovdin.! 
'  du  roi ,  né  dans  Un  vilkge  pt^s  de'  Rc^neu 
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vcips'1715,  À.  À.  Paris  en  1786^.  Ses  U- 
lens  pour  l'élo^encede  la  cb^ire  sont 
connus  par  '  un  'Panégyrique  de  saint 
Louis  ,les  Oraisons  funèbres  du  daw 
phin,  de  la  reine  marie  Leczinzky^ 
femme  de  Louis  XV ,  éte  Louis  XV,  et 
deVimjpérat,  Marie^Thérèse.  L'ouvrage 
qui  lui  fait  le  plus  d'honneur  est  le  dis* 
cours  qu'il  prononça,  en  178!»,  dans 
ui|i^»  assemblée  extraordinsirje  de»  dames 
d^la  charité ,  pour  la  fonda&ion  ,  k  Paris, 
d'wEi  bôpit^l  ecclésiastique. et  militaire. 
La  quête  faite  à  la  suite  de  ee  discours 
rapporta  i5o,ooo  livres,  et  l'hospice  fut 
construit  à  Mont-Rouge.  On  #  recueilli 
les  Œluures  de  l'abbé  de  Boismont, 
Paris,  i8o5,  in-S®. 


uuju  uat^uii  vers  1000  ,  lui  ion^iemsie- 
suite,  et  m.  à  Paris  en  1740..  Il  était  pins 
connu  dons  le  monde  sous  le  nom  de 
V&hhé  Sacred.,.  y  que  sous  son  propre 
nom,  parce  que  «acre  c^... était  son  Jure- 
ment ordinaire.  C'était  un  joueur  de'ter- 
miné.  On  a  de  lui  :  Mémoires  pour  des 
affaires  célèbres  ,  tels  que  les  factums 
pour  les  jésuites  dans  l'affaire  de  La  Ca- 
dière  et  du  P.  Girard,  etc.  }  Anecdote 
de  la  cour  de  Philippe- Auguste,  1733, 
1.738  ,  6  vol.  in-i3^  Histoire  amoureuse 
et  tragique  des  princesses  de  Bmirgo- 
gne  ,  La  Haye  ,.  1720,  in-ia^  P^ie  de 
cation  y  smn.'  le  Brave,  17^7,  a  toI. 
in-ia,  qu'on  croit  être  de  mademoiselle 
de  Lussan. 

BOISMORTIER  (  W.  Bodin  de),  né 
à  Perpignan  en  1691  ,  est  connu  par  la 
musique  de  trois  opéras  ,  les  yoYages 
de  V Amour;  Don  Quichotte  chez  la 
duchesse  ;  Daphnis  et  Chloé.  II  est  m, 
en  1765.— Sa  ulle,  Suzanne  Boisniortier, 
a  publié  :  Mémoires  de  la  comtesse 
de  Marienberç  ,  Amsterdam  ,  Pari» , 
ijSi  ,  a  vol.  in-in:  Hist,deJ4u:qucs 
Féru  et  d^ Agathe  Mignard  ,  La  Haye 
et  Paris  ,  1766 ,  in-ia. 

BOISOT  (Jean-Bapt.),  savant^dislio- 
gué ,  né  à  Besancon  en  ]638  ,  et  m.  en 
i694«  Député  par'  le  clergé  aux  ^tat«  de 
sa  province ,  il  fut  chargé  d'tme  négocia- 
tion très-délicate  près  du  gouverneur  de 
Milan,  et  s'en  acquitta  avec  tonte  l'ha- 
bileté d'un  homme  vieilli  dans   les  af- 
faires. En  1673,  ilse  retira  à  Qmmbëij, 
et  l'année  suivante  h  Turin,  où   il  de- 
meura  jusqu'en  1678,  époque  h  laquelle 
la  Franche-tComté  fut  cédée  &  la  France 
par  la  paix  de  Nimègue.  A  «on  retour , 
Louis  XrV  lui  donna  l'abbaye  de  Si.- 
Vincent  de  Besançon.  On  a  de  lui  des 
Ditsertationê  et  déi  Lettres  sur  des  o^ 
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jets  tUJdsttnre  naturelle ,  insensés  dfans 
le  Journal  des  Sauans;  un  Projet  de 
l'histoire  du  cardinal  de  Granuelie  , 
qui  se  trouve  dans  la  continuation  des 
Mémoires  du  P.  IDesmolets. 

BOISROBERT  (François  Metel  de)  ^ 
de  Tacad.  française ,  à  re'tablissement  de 
laquelle  il  contribua  beaucoup  ,  abbé  de 
Gbâtillon'^ur-Seiliey  ne'  à  CaenTan  iSg^y^ 
et  m.  à  Paris  en  i66a  ,  se  fit  aimer  du 
cardinal  Richelieu  par  son  esprit  natu- 
rellement porté  à  la  plaisanterie.  On  a 
de  lui  :  Diverses  poésies  ,  1647  9  in-4°  > 
i65Qf  in -8^  y  des  Lettres  dans  le  Recueil 
de  Paret ,  in-S»  5  des  Tragédies  ,  des 
Comédies  et  des  Contes  ^^qui  portent  le 
nom  de  son  frère  Antoine  Metel ,  sieur 
d'Onville  ^  f£ist.  indienne  d'Anaxandre 
etd'Orasie,  1609,  in-8oj  JYout^elles  lié-, 
roïques ,  1627,  inr-8^. 

BOISSARD  (Jcan-Jacgues),  antiq. 


anciens  monumens ,  dont  il  levait  le  des- 
sin y  et  sur  lesquels  il  prenait  des  notes. 
11  revint  dans  sa  patrie.  En  partant  pour 
aller  s'établir  à  Metz,  il  laissa  à  Mont- 
belliard  un  grand  nombre  de  monumens 
antiques  chez  sa  sœu^  j  mais  il  les  per- 
dit presque  tous  lorsque  les  Lorrains  ra- 
▼agèrjyit  la  Franche-Cfbmté.  S*s  princip. 
ouvr.  sont  :  Theatrum  vitœ  hunianœ , 
Metz,  1596,  in-4°,  avec  fig.  de  Th.  de 
B17;  réîmp.  en  i638,  in-4°  ;  De  divlna- 
tione  et  masicis  prœstigiis,  Oppenheim , 
i6i5  ,  m-fol. ,  fig.,  Hanau,  10 1 1 ,  in-4**, 
Quvrage  posthume  ;  Emhlemata  lat. , 
Francf.,  iSgS,  in-4**,  arec  fig.  de  Th.  de 
Bry^  Topographiaurbis  Bornée ,  Francf. 
r597  à  i6oa ,  6  tom.  en  3  roi .  in-fol, , 
fipj.  5  des  Poésies  lat. ,  in-8°  ;  Parnassus 
biceps ,  Francfort ,  i6'i7  ,  in-fol. ,  fi^.  5 
Mabitus  variarum genlium,  Mctz^  1 58 1 , 
in-fol.  oblong.  avec  70  fig. 

BOISSAT  (Pierre  de),  chevalier  et 
comte  palatin,  un  des  premiers  memb. 
de  l'acad.  française ,  appelé  dans  son 
pays  Boissat  l'Esprit  ,  né  à  Vienne  en 
Danphiné  en  i6o3.  Il  prii  successive- 
ment le  collet  et  Tépée  ,  puis  quitta 
Vxm  et  l'antre.  Il  fit  quelques  campaenes 
sons  Lesdiguières ,  et  se  distingua  aans 
la  carrière  des  armes.  Il  m.  en  i66a.  On 
a  de  lui  :  Histoire  négrépontique  ,  ou 
les  Amours  d'Alexandre  Castriot ,  Pa- 
ris, i63i  ,  in-80  ,  trad.  de  l'italien  de 
Finelli  ;  des  Pièces  en  prose  et  en  vers^ 
impr.  sur  des  feuilles  volantes ,  dont  on 
a  réuni  quelques  exemplaires  en  un  voK 
in*fol.  ;  une  pièce  h  la  Louange  de  la 
6te.  f^wrge^^n  €iDq  lan5uei  r|;^«cqHe, 
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latine ,  cspa^ole ,  italienne  et  fran- 
çaise ,  1659,  'în-8°  ;  Histoire  de  Malte^ 
faite  par  son.  père,  dont  U meilleure 
édition  est  de  1666  ,  in-fol.    .. 

•  BOISSIÈRE  (  Jacques  de  La  Fon-* 
taine  de  la),  pré- re  de  l'oratoire  ,  né  à 
Dieppe  en  1649  >  ™'  *  P»""»  «n  »73*x.  H 
a  publié  des  Sermons  ,  Paris, •  1730  fet 
1731,  6  vol.  in*ia.  , 

BOISSIËRE  (  Claude  ) ,  mathéma- 
ticiendu  i6«  s.  ,  né. près  de  Grenoble. 
On  a  de  lui  :  l'Art  de  l'arithmétique , 
contenant  les  dimensions- commodes  , 
tant  pour  l'art  militaire  que  pour  les 
autres  calculs ,  i554  ,  in-8<*  ;  Nohitis^ 
simus  -et  antiquissimus  ludus  Pytha'^ 
garicus  qui  Rhythanximachia  nôminu^ 
tur  ,  etc,  ,  Paris  ,  i556  ,  in.8«  j  Art 
poétique  réduiçt  et  abrégé  en  singulier 
ordre  et  souveraine  méthode  ,  i554, 
in-8°  j  les  Principes  d'astronomie  et  cos^ 
mographie  et  Vusagt  du  globe  ,  traduit 
du  latin  de  Gemma  Frisius  .  Paris  • 
i556,ia-8^ 

BOISSIÈRE  (Simon  Hervieux delà), . 
m.  en  1777  ,  eccJésiast.  dans  le  diocèse 
d'Evreux.  Ses  principaux  ottvr..itont  : 
Préservatifs  contre  Us  faux  principes 
de  Montgeron ,  ijSo ,  iR-i»;  Traita 
des  miracles  y  176J,  a  vol.  in-12^  do 
l'Esprit  prophétique  ,  in66  ,  in-ia; 
Contradictions  du  liure  de  la  Philoso^ 
phie  de  la  nature ^  177$,  i».ia, 

fBOlSSIEU  (Denis  Salvaing  de),  ne 
à  Vienne  en  Dauphinéen  1600,  premier 

S'ésident  de  la  chambre  des  comptes  du 
auDhiné  ,  orateur  de  Louis  XIlI  dans, 
l'ambassade  dn  maréchal  de  Créqui  à 
Rome ,  en  1635,  m.  en  i683.  On  a  de 
lui  un  Traité  de  J'usage  dcsjiefs  ,  et 
autres  droits  seigneuriaux  dans  le  Dau-^ 
phiné  y  Grenoble,  1664,  in-8«,  1731, 
ih-fol.  5  Difers  ouurages  en  vers  et.en 
prose f  reç.  à  Lyon,  loa»,  in-80,  sous  le 
titre  de  Misceilanea  ;  Srli^nt  septem  de 
totidem  miracuUs  Delphinatiis^  Lyon  , 
i66i.,  in-80. 

BOISSIEU  (Barthelemi-Camitlede), 
méd.  ,  nëà  L^on  en  1734  ,  où  il  m.  en 
1770.  Ses  principaux  ouV.  s6nt  :  Dis- 
seitaiion  sur-  les  anti^septiques  ,  1 56^ 
in-8°  ;  Mémoire  sur  la  méthode  rafraU 
çliissante  y  et  la.  méthode  échauffante 
en  médecine  ,  177a  }  Moyens  de  puri- 
fier l'air  des  prisons  et  des  hâpitauxm 
Ce  dern.  mém*  est  resté  m..8s»       > 

BOISSIEU  (  J.  .J.  de  ) ,  peint.  ,  né  à 
Lyon  en  1730,  m.  en  vjBio.  Lc)i  amateurs 
les  plus  distingués  s'empressèrent  d'ac  •> 

I  quérir  ses  productions.    Son  œuvre   st 
composa  de  107  pitces^psvmiksqaeUes 
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«m  distingue  surtout  le  Charlatan  ,  d*a» 
près  le  tableau  de  Carie  Dujardin. 

BOISSINDK  GALLARDON(Jean), 
poète  dramatimie  du  dernier  siècle ,  a 
uonn^  «a  théâtre  Si*  Fuuxnt ,  Ste, 
Catherine  ^  ie$  Urnei  vif^anies  >  An-^ 
dromè4e  f  et  la  Conquête  du  sanglier 
de.  Calyéo». 

BOÏS8Y  (  Jean-Bapt.  Tbiandière  de), 
ne  i^  paris  le  90  octobre  1^6,  m.  en 


BO 

de  ) ,  comte  d^Etampes.  Louis  XII  lui 
confia  r^ducation  de  François  I^',  alor» 
dnc  d'Aûgouléoie.  A  son  aTénement  au 
trdne ,  François  I*''  lui  conféra  la  durge 
de  grand- mattre  de  sa  maison.  Il  accom- 
pagna le  1*01  k  la  conquête  du  Miianes , 
et  se  trouva  à  la  bataille  de  Marîgpan  ; 
il  conclut  en  i5i6 ,  à  Noyon ,  un  imité 
entre- le  roi  et  Cliarles-Quinc.  U  naonmt 
en  mai  i5ig. 

BOIT  (  Charles) ,  Suédois  ^  peintre 
sur  émail  ters  1700.  Il  peignit  en  émail. 


1720  ,futchaTar«del%fducationdn  prince 

de  Suubtse.  Admis  à  i'acad.  dek  iùscrip-     ^  __.  ,1*         ••    -,     .    ^ 

ei  bcllesJettres  ,  en  1710,  il  r  lut  |.  ^  Vienne ,   les  Portraits  de  la  famille 
juvr.  insercsdansl'histoice  de  cette  |  impénaU,   m  un  plateau  d'or  ,  ayant 


tions. 
deux  ouvr 


académie  r  l'un ,  sur  les  Expiations  en     »»  pouces  de  haut  et  i a  de  large. 
"  5i«is  ;  l'autre  ,  sur /ej         BOITEL  (  Pierre),  sîeurde  G 


usage  chez  les  anciens 

Sacrifiées  de  victimes  humaines  dans 

l'antiquité. 

BOISSY    (Louis  de)  ,  né  N  Vie  en 
i694.  Après  avoir  porté  quelque  tems  le 

Setit  collet  ,  il  vint  à  Paris  et  fit  jouer 
'abord  une  tragédie  à'Admète  et  Ai^ 
ceste*  L'acad.  française  se  l'associa  en 
1754  1  et  quatre  ans  après  il  eut  le  pri* 
▼liège  du  Mercure  de  France.  U  m.  en 
1756.  Boissy  avait  débuté  par  des  satires. 
Son  thé^reest  en  9  vol.  ïnS^ ,  Paris, 
1766.-  Ses  meilleures  pièces  sont  :  l'/m- 
patient ,  #n  eitq  actes ,  en  vers  ;  le  Fran- 
jqais  h  Londres ,  en  un  acte  et  en  prose  j 
les  Dehors  trompeurs,  en  cinq  actes, en 
vers  j  le  Babillard ,  en  un  acte ,  en  vers  ; 
V Epoux  par  supercluriei  le  Sage  étour» 
di.  On  attribue  à  Boissy  :  VElèue  de 
Terpsichore  ^  ou  le  Nourrisson  de.  la 
satire  y  1718,  a  vol.  in-ia  ;  les  Filles» 
Femmes ,  et  les  PemméS'Filles  ,  1 75a, 
in«^o  ,  publ.  sous  le  nom  de  Simien. 

BOISSY  (Louis-Micbel) ,  fils  du  pré- 
cédent, académicien,  mort  vers  1788. 
On  a  de  lui  :  Histoire  de  la  vie  de  Si* 
monide  et  du  sièéle  oU  il  a -vécu,  17  55, 
in-ia ,  nouv.  édit. ,  1788  ;  Dissertations 
historiques  et  critiques  sur  la  vie  du 
grand'prétreAaron^  1761 ,  in  I9  ;  Dis* 
sertations  eritùfues  pour  sentir  d'éclair- 
cissement 
et 
Vhist'.  de  Basnage  ,  17849  à  v.  in-ia 

BOISSY  (  Charles  Desprez  de  )  ,.né  à 
P^iris  vers  1780»  oii  il  m.  en  1787  ,  avo- 
cat. Il  est  ant.  de  Lettres  sur  les  spec-^ 
tacles,  1759,  in-8®.  4*  édit.,  1771  > 
a  voL  in-ia,  etc. 

.  B01STELD»WELLEZ(Jean-Bapt.- 
Bobert  ) ,  trésorier  de  France  à  Amiens , 
où  il  naq.  dans  le  17*  s.  Il  a  publ.  deux 
7'ragédies  ,  des  Poésies  ,  une  EpUre  à 
Hacine  y  17365  une  Ode  à  M.  Tur^ 
got ,  173 


( 


Gauber- 
tin  ,  a  publié  :  les  Tragiques  accidens 
des  hommes  illustres  depuu  le  premier 
siècle  jusqu'à  présent ,  1616,  ln>ia  ; 
le  Théâtre  du  malheur ,  i6ai ,  in-ia  , 
le  Tableau  des  merveilles  du  monde  , 
Paris ,  1617  ,  in-8^  5  la  Défaite  du  faux 
Amour  par  tunique  des  braises  €le  ce 
tems ,  etc. ,  Paris^  1617,  a  vol. ,  etc. 

BOIÏET  DE  FRAUyiLLE  (CUade), 
avocat  au  pari,  de  Paris ,  né  à  Oricans 
eu  1570  ,  m.  en  i6a5.  On  a  délai  :  ies 
Dionysiaques  ^  on  lêè  f^oragee  ,  les 
amours  et  les  conquêtes  de  Bacchus 
aux  Indes  ,  trad.  du  grec  de  Nonous  , 
Paris,  i(3a5  ,  in -80  ;  le  Prince  desprin» 
ces  y  ou  VAi't  de  régner ,  Paris  ,  i63a , 
in-8^5  le  Fidèle  historien  des  affaires 
de  France  y  etc.,  depuis  i6ao  jusqu'en 
]6a3,  Paris^  i6a3,  in-8^,  etc. 

BOIVIN  (  François  de  ; ,  baron  du 
Yillars,  conseiller  et  secret,  intinae  du 
marécbalde  Bnssac,  sons  Hemi  II.  On 
a  de  lui  V Histoire  des  guerres  de  J^ié^ 
mont^  depuis  i55o  jusqu'en  i56i  ,  Pa« 
ris,  1607 ,  a  vol.  in-8®.  Boivin  mourut 
en  1618,  fort  âgé. 

BOIVm  l'aîné  (Lonis  ) ,  né  en  1649 
h  Montreuil-rArgilé.  Après  avoir  ter- 
miné ses  études  a  Rouen  ,  il  vint  à  Pa- 


-     ^       I.     '.  I  i^)<»  fit  des  vers ,  consulta  Chapelain , 

iement  a  Phistoire  des  Juifs  auant     qui  lui  conseilla  d'abandonner  pour  ja- 
depuis  J.   C.yet  de  suppldhientà  [  mais  (a  poésie  française.  Dans  son  déses- 


I  noir,  il  écrivit  un  discours  sons  le  titre 
i  de  Flux  de  mctancoke.  Sa  réputation 
d'éindit  consommé  lui  ouvrit ,  en  1701, 
.  les  portes  de  l'académie,  des  inactiptions. 
.  Ses  ouvrages  se  ttiditisent  aux  Mémoires 

2 ni  ont  paru  dans  les  quatre  prem.  toI. 
e  Tacadémie  des  inscriptions.  Il  m.  en 
\  1734*  Sa  mort  interrompit  l'imprc»cion 
t  .des  trois  petits  Traités  chronniogiques^ 
■  en  ver«  trancais  ,  auxquels  il  voulait 
joindre  l'Evangile,  trad.  égalem.  en  vers. 
Il  travaillait  depois  3o  ans  à  une  édition 


^ot ,  1707*  si  travaiuait  ciepms  so  ans  a  une  édition 

«  .QOISY  (  Artus  de  GoufEer  ^  Hignenr  (  de  V Histoire  de  Josephej  ses  notes  sont 
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•écrites  sur  les  marges  d^im  excnipJ.  de' 
Téduioa  de  i544  ^^^  possède  la  bibHodi. 
impériale.  ' 

BOIVIN  (Jean)  de  ViUeoeOTe,  frère 
da  préced.  ,  né  en  i663  à  Monctreuil* 

.  r Argile'.  Son  frère  atné,  qui  ëtait  son 
tuteur ,  le  fit  Tenir  à  Paris  et  lui  -donna 
une  excellente  éducation.  Louvois  le  fit 
nommer  Tan  des  gardcs.de  la  biblioth. 
du  roi.  Ce  fut  dans  cette  place  (pi'il 
fit  la  découverte  d'un  manuscrit  pahm- 
pseste  rpii  contenait  la  Bible  cacbee  sous 
une  popie  des  hon^élies  di:  St.  Epbrem. 
Kn  1705,  îl  fut  admis  dans  l'académie 
fl^^  inscriptions  ^  trois  mois  après  pro- 
fesseur de  srec  au  coUéf^e  royal ,  et  en 
i^ai ,  membre  de  Tacad.  franc.  Boivin 
m.  en  17116.  D  a  publié  en  iGgiB  Pédit. 
des  anciens  mathématic  ,  Matliematici 
vcteres  ,  in-îoU ,  Paris,  impr.  roy.  En 
1703 ,  une  édii. ,  en  a  vol.  in->fol.  ,  de 
VUis^ire  Byzantine  de  Nicépbore  Gré- 
f^oras  ^  plusieurs  j>/c'mnires  impr.  dans 
le  Hec.  ae  Pacad.  des  inscript.  En  171 5, 
une  Apologie  d* Homère  et  un  Mémoire 
sur  le  bouclier  d'AchilCf  in-ia  j  une 
f^ie  de  Pierre  Pitkou  ,  en  latin  ,  et 
une  autre  de  M.  Le  Pelletier  ^  les  ira- 
duct.  de  la  Batrachomyomacliie  d^Ho- 
nière ,  ou  le  Combat  des  rats  et  des  gre- 
nouilles ,  en  revs  français ,  Paris ,  1717, 
în-8o;  de  VOEdipe  dé  Sophocle,  des 
Oiseaux  d'Aristo))hane  ,  et  des  Poésies 
grecques  ,  1740  ,  in-8*. 

BOIZABD  (  Jean  )  ,  conseiller  en  la 
cour  des  monnaies  de  Paris ,  fut  cbargé, 
en  i663eten  1664,  déjuger  des  mon- 
naies. U  composa  un  Traité  des  Mon- 
naies ,  de  leurs  circonstances  et  dépen- 
dances ^  1711  ou  1714»  3  vol.  in-f  a  , 
i7a3  ,  idem*  Il  m.  au  commencement 
du  18^  siècle. 

BOIZOT  (Louis-Simon),  sculp.  , 
hc  à  Paris  en  I743>  m.  en  1^09,  rem- 

Sorta,  à  19  ans,  le  prix  de  sculpture. 
.evenu  dUtalie  en  1770 ,  il  fut  reçu  aca- 
démicieo  en  1778,  et  prof,  en  1785.  La 
«tatue  de  Racine ,  placée  à  Tlnstitut ,  et 
celle  de  S»  Jean' Baptiste ,  à  St.-Sul- 
pice,  sont  au  nombre  de  ses  ouv.  Il  a 
fait  aussi  le  Mausolée  du,  gén*  Hoche  , 
le  modèle  en  plâtre  d^une  statue  de 
Jkliltiade ,  qui  décore  une  des  salles  du 
sénat  :  a5  n^orceaux  du  bas  relief  de 
la  colonne  d*uéusteriitt  ;  les  sculpturts 
de  la  fontaine  du  Chdtelet ,  etc. 

BOKHARY,  cél.  docteur  musulman, 
qui  soutenait  la  prédesûnatioik  absolue  , 
xa.  à  BokhftrA  dans  la  !t5*  année  de  Thé- 
pre.  Il  a  donn^ ua recueil  de  traditions, 
intitulé  :  Al^djdmi  ml-iahyhy  et  ^uelq. 
autres  ouvrages. 

Tom.  L 


BOLE 


32  r 


BOL  ou  BOLL  (  Jean  )  ,  peint.  ,  né 
â  Malincs  en  i534 ,  m.  &  Amst.  en  i583» 
On  estime  ses  petits  ouvrages  à  gouache 
ses  paysages  agréables  çt  la  grande  union 
de  sa  touche  et  de  ses  couleurs.  Le  chef* 
d'œuvre  de  ce  peintre  est  un  petit  livr« 
d^Hcures ,  in-a4 ,  q»H  provient  du  ca- 
binet du  baron  d'Heiss.  €«  précieux 
manuscrit  est  maintenant  k  la  biblicM 
tbèque  impériale  :  il  renferma  ao  minia- 
tures de  3  pouces  9  lignes  de  haut ,  sur 
3  poucer  3  lignes  de  large. 

BOL  (  Ferdinand  )  ;  peint.,  né  à 
Dordrecht  vers  161  f,  m.  è  Amst.  en 
i68i ,  élève  de  Rembrandt.  Il  saisît  si 
bien  la  manière  de  cet  habile  peintre 
que  souvent  ses  tableaux  ont  été  con^ 
fondus  avec  ceux  de  son  maître.  Le  Musée 
Napoléon  possède  5  de  ses  ubieaux  : 
le  PorlÂaU  d*un  géomètre  ;  des  Enjans 
t rainés  dans  un  char  par  une  chét^re  ; 
une  ffisitation^  une  Annonciatiùn  ^  et 
un  Portrait  d'homme. 

BOLANA  (Laurent),  méd.  de  Ca- 
tane,  vivait  en  i558,  et  a  publié  une 
Logique  ,  une  Bhétorique ,  et  une  />«- 
seriation  sur  les  éiMptions  du  mont 
Gibel. 

BOLDETTI  (  IVTarc-Antoine  ) ,  «é  à 
Borne  en  i663  ,  où  il  m.  en  1749,  chan. 
de  Ste.'Marie  d'au  delà  du  Tibre ,  a 
publié  ,  en  iulién  :  Obseru allons  sur 
les  cimetières  des  martyrs  et  des  an- 
ciens chrétiens  inhumés  a  Home  y  Borne, 
i73o,iu-fol. 

BOLDONI  (Si«smond),  méd.  de 
Padoue,  né  vers  1697  ^  Milan,  Il  alla 
à  Rome  où  il  fiil  reçu  de  Pacad,  des 
humoristes,  et  ensuite  prof,  de  philo- 
sophie à  Pavie,  où  il  m,  en  i63o,  d'une 
maladie  contagieuse.  On  a  de  hii  des 
Poésies ,  des  Oraisons  et  des  Lettres. 

BOLDIJ.  (  Jean  ) ,  peint,  et  'grav.  en 
mé<faiill««  y  né  à  Ury  en  Suisse ,  vers  l'an 
1470  ,  fut  un  de»  premiecsqui  ont  grave 
sur  l'acier. 

BOLDUC  (  Jaoqueï)  ,  capucin  ,  bon 
prédicateur,  né  h  Paris  voi-a  i58o.  Se» 
ouv.  sont  :  Comment arium  in  epistolani 
S.  Judœ,  Psina,  i6ao,  in-4oj  Corn- 
mentaria  in  librum  Job ,  Paris,  igig  * 
in-40^  i63i ,  ibid, ,  16S8,  a  vol.  in-foL  J 
Deorgio  Christiano  libri  très,  in  qui'- 
bus  declarantur  antiquissima  Sacro 
Sanctœ  Euchariêtiœ  tfpica  tnysteriay 
Lyon,  1640,  in-4^. 

BOLESLAS  I«',  premier  roi  an  Po- 
logne ,  suctéda  en  999  h  son  père  Mie- 
cj*las.  L'emp.  O thon  III  lui  donna  le 
titre  de  roi ,  et  affranchit, ^n  1001,  son 
pays  de  la  dep^duuee  de  Pempire.  Be- 
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Iq^t  afaSt.  d^grandea  qnaKUr.  H  Vaîn- 
ouil  Ips  peuple*  de  Moravie  ,  et- les  ren- 
du tributaire».  Il  m.  en  losiS* 

BOLESLAIS  II,  roi  de  Polope,  rar- 
nonuaé  /e  •  JUarài ,  fils  de  Casimir  I**" 
fat  couronfi^  en  io58)  à  Tâtte  de  'lôans; 
il-derint  féroce.  Il  p^n<ftra&ns  la  cathé- 
drale de  Cracov)e  à  la  tête  de  ses  gardes, 
ei  tua  lui^in^me,  au  pied  des  autels, 
reirëq.  Stanitilas.  Ce  meurtre  et  d'autres 
crimes  le  rendrrent  odieux  au  peuple, 
qui  Tobligea  de  se  sauver,  il  fut  réduit  à 
m  cacbçr  dans- un  couvent,  et  à  faire  la 
cuisine  des  moines.  Ce  ne  fut  qu'à  sa 
U^ort,  en  1090,  quUl  révéla  le  secret  de 
•a  naissance  et  4e  ses  malheurs. 

BOLESLAS  m ,  fils  d'Ulodislas  Her- 
3»an,  surnommé  Kry^/voustf  ^  c'est-à- 
dire  bouche  dé  travers^  réjpia  en  iio3 
sur  les  Polonais,  et  ne  prit  que  le  titre 
de  doc,  dans  la  crainte  de  déplaire  au 
pape,  qui,  depuis  l'excommunication 
de  Boleslas  II ,  avait  proscrit  la  royauté 


en  Pologne  :  il  m.  en  |ii39,  a]irès  avoir 
iMsrdu  son  armée  près  d'Halicii 
les  Russes. 


BOLESLAS  IV ,  snmommë  CrUpus, 
duc  de  Pologne,  a«  fib  du  précédent, 
parvint  au  trône  en  T147  9  par  la  dépo- 
sijtion  de  son  frère  Uladblas,  auquel  il' 
assigna  pour  domaine  la  Silèsie,  qui 
dès  lors.fnt  à  jamais  perdue  pour  la 
Pologne  :  il  m.  en  ht^v  ^  Cracovie, 
li^ssant  un. fils  nommé  Lessko. 

BOLESLAS  V,  dit  le  Chaste,  fils 
d*' Lessko  y,  qui  mourut  en  10^7.  Ce 
lift  fut  qu'en  1037,  à  l'Age  de  17  ans, 
qu'il  fut  dt'claré  majeur ,  et  monta  sur 
le.tr6ne  àVaide  dHin  parti.  Ce  prince, 
après  avoir  pocté  honteusemeni  le  sceptre 
pendant  5i  ans,  mourut  en  1^79,  re- 
l^retLe  seulement  du  clergé ,  mais  méprisé 
d^s.  nobles  ç|  exécré  d,a  peuple. 

'  BOLIWA'  (mythol.  ) ,  jeune  nymphe , 
bielle  et  chasse  ,   qui  ,   pour  éviter  les 

Î>oursiiites  d^ Apollon  ,  se  précipita  dans 
a  mer.  Les-  dieux ,'  touchés  de  sa  vertu , 
lai  rendirent  la*  vie  ,  et  lui  accordèrent 
l'immortalité* 

BOLINGBROCKE  (Henrî-S.-John, 
l^rd  vicomte  ^e) ,  secrétaire  d'état  s'>us 
1^  reine  Abne,  né  eur  167a  d'une  mai- 
son illustre,  tant  par  son  alliance  avec 
celle  de  Henri  Vif,  qu^  par  l'antiquité 
éfi  son  origine.  .11  fut  élu  membre  du 
xrarlement  sur  la  fin  dti  règne  de  Guil-» 
lanme  III,  et^'ydjstinfoia  dans  le  parti 
de$  toris ,  alors  opposés  à  la  cour.  Il 
arait  excité  l'dttention  du  roi  GoiUaume, 
Il  fixacclle.de  la  reine  Anne.  Il  firt  secr. 
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de  la  ineîne  Anne ,  Bolinabroéke ,  pour* 
suivi  ^otieaennemii  de  ranc.  miniatèrey 
et  craignant  de  succomber  aux  penécut. 
de  ses  ennemis,  oui  l'avaient.fMt  exclure 
du  parlement,  u  passa  en  Francaysc 
remaria  a^ec  Mad.  deVillette,  nièce  de 
Mad.  de  Maintenon.  En  1723,  le  roi 
ayatit  autorisé  Bolhigbrocke  à  rentrer 
dans  sa  patrie,  il  repassa  en  Anrieterre , 
et  fut  bien  accueilK.  il  m.  en  1751 ,  sans 
eufans,  à  Batterséa.  On  a  fmpr«  en  1753, 
les  OSuvr,  complètes  dé  Henri  S,  John 
BoUnghrockc ,  Lond. ,  5  vol.  in-4^y  ou 

0  vol.  in-8<^  Sesprincip.  ouvrages  sont  : 
Zettres  sur  tétude  de  l'histoire  ,  1 7.35  ; 
Idée  d**in  roi  patriote ,  1 738  ^  Lettres 
historiq, ,  polit* ,  philosopha  et  partie. , 
in-80',  etc.  ;  Mémoires  secrets  sur  les 
affaires  d'Angleterre ,  etc. 

BOmVAH  (Grégoire de),  mission- 
suaire,  de  Tordre  de  St.  François  da 
l'observance,  vivait  vers  le  milieu  du 
17*8.  Il  parcourut,  pendant  35  ans  ,  lo 
Mexique ,  le  Pérou  et  direrses  régions  à 
lui  inconnues  ;  il  passai  aux  îles  Molo- 
ques.  Il  a  publié  :  Mémorial  de  ^rbi^ 
trios  paru  la  reparacion  de  Espanna  , 
Madrid-,   1636  ,  in- fol. 

BOLLAN  (  Guillaume  ) ,  agent  de  la 
prov.  de  Massachussets  ,  fut  envoyé  ^ 
vers  Tan  1746  ,  pour  solliciter  le  r«!m- 
bourscmeut  des  dépenses  qui  avaient  été 
faites  dans  l'expéaition  contre  le  cap 
Breton  eo  1745  :  11  fut  démis  en  176a , 
tci  peu  d^anaces  après,  nommé  agent  du 
•conseiL  On  a  de  lui  :  Coloniœ  ^ngli- 
canœ  illustrâtes ,  1 74^  j  ^ej  Anciens 
droits  de  la  nation  anglaise  sur  les  pê- 
cheries de  r Amérique ,  examinées  et 
fondées  ,  T76)  ^  Considérations  sur  les 
intérêts  mutuels  de  la  Grande  —  Bre^ 
\tagne  et  des  colonies  ,  1765  ;.  Earamen 
\sur  '  la  lih^srté  de  parler  et  d'écrire  sur 
llss   affaires  publiques,  1766,  etc. 

1  BOLLANDUS  ou  DÉ  BQLLAIVDT 
(  Sebastien  )  ,  né  à  Maè'stvicht  dans  fe 
i6«  s.,  récolet ,  m.  à  Anvers  t-n  1645, 
est  éditeur  de  Uistoria  theolo^ica  et  mo- 
ralis  terrcB  sanctaa. elucidat*o\  auctora 
Francisco  Quaresmio,  Ax^ewB,  1639,  a 
vol.  in-fol.  j  Sermones  aurei  Jratris 
.  Pétri  ad.  Bottes  ,  in  domifiieas  et  Jesta 
,per  annum ,  Angers ,  i643  »  in -fol. 

BOLLANDUS(JeaB),  né  à  Tiilr. 
Imont  en  i5o6.  La  compagnie  de  Jésus  , 
;(lans  laquelle  il  avait  pris  l'habit,  le 
.choisit pour  exécuter  le  dessein  q^u^a%'ait 
I  conçu  Aosswcide  de  'faire  nne  collection 
I  des  Actes  des  vies  de*  saintw  ,  soct^  le 
'  titre  â}Acta  sanctomm.  En  T(i43  ,  pa- 
rurent les  Saints  du  mois  de  iasivter , 
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«n  arol.  îa>ff>1.:  en  i658  ,  ceux  du  mois 
de  février,  en  o  toI.  Il  avait  déia  com- 
mencé le  mois  de  mars  lorsqu^il  monnit 
en  i665.  Les  pères  Enschenius ,  Pape- 
broch  et  d'autres  savans' continuèrent  ce 
travail.  Cet  ouvrage'  immense  contient 
actuellement  53  vol.  în-fol. 

BOLLANI  (  Candian)  ,  littérateur  , 
ne  à  Venise  en  i4i3.  Il  est  autour  dVn 
Commentaire  sur  la  rhétorique  de  Ci- 
céronj  d'un  Etoffe- de  François  S  force  y 
duc  de  Milan;  d'un  Discours  siir  l'en- 
vie; d'un  Traité  sur  les  signes  célestes, 
et  à'' Observations  sur  le  livre  des  me- 
téores  d'Aristote, 

BOLLIODD-MERMET  (Louis),  né 
à  Lyon  en  1709  ,  où  il  m.  en  1793,  se- 
crétaire de  l'acad.  de  cette  ville.  On  a  de 
lai  :  De  la  corruption  du  goût  dans  la 
ihusique  française ,  k745  ,  m- 12  ;  de  la 
Bihliomanie ,  1761 ,  in- 8°  j  Discours 
sur  rémulation ,  1763,  in-J**j  Essai  sur 
la  lecture,  1763,  in-8°. 

BOL  MA  (  Abraham  ) ,  né  à  Lec<:é  , 
dans  le  royaume  de  Naples',  au  16^  s., 
a-  publié  :  Grammaire  hébraïque ,  trad. 
en  latio.  .  . 

BOLOGNA  (Antoine),  gentilh.  na- 
politain de  Palerme  ,  poète  laTiréat  en 
1449-  Alphonse  l'envoya,  en  )45i  ,  en 
ambassade  auprès  de  la  républiçfuo  de 
Venise ,  pour  demander  à  la  ville  de 
Padoue  un  bras  de  Tite-Live  ,  et  il  l'ob- 
tint. On  a  de  lui  cinqlivres d'JS'pftrej  , 
deux  Discours  et  des  jPoésies  ,  Venise  , 
i553 ,  in-40. 

BOLOGNA  (Ahtoine) ,  dé  Palerme , 
m.  en  i633  ,.fut  vicaîre-gén.  de  Sicile  , 
et  publia  un  Traité  des  immunités  ec- 
cUsiastiques ,  et  un  autre  sur  la  division 
du  royaume  de  Sicile.  —  BaltbazarBo- 
logna ,  autre  Sicilien ,  m.  en  i6a5 ,  a 
laissé  divers  Ecrits  sur  le  cérémonial  du 
sénat  de  Palerme  ;  sur  l'Histoire  de 
Sicile ,  etc.      ^ 

fiOLOGNANO  (  Basile  )  ,  né  dans 
l^Abrusze  ultérieure ,  ▼«jcutdansle  18^  s* 
il  a  composé  :  In  metaphysicam ,  seu 
de  er^te  universali  secundum  Raymun- 
dufn  Lullumj  Commentaria  in  artem 
itaymundî  Lulli, 

BQLOGNE  (  Jean  de  )  ,  statuaire  , 
né  à  Douai  en  i5a4  >  ™*  ^  Florence  en 
1O08,  disciple  de  Michel» Ange.  Parmi  ses 
ouv. ,  on  cite  le  Groupe  du  soldat  romain 
enlevant  une  Sabine ,  qui  orne  la  pl^e 
de  Florence I 

BOLOGNE  (Pierre  dt),  poète,  né 
à'  la  Martinique  en  1 70^ ,  m',  sur  la  fin 
du  17*  s. ,  secret,  du  roi,  des  académies 
d'Angers ,  de  la  EocUelle ,  de  MîarieSfa 
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et  de  Cologne.  Se%,OÈwftes  oi^iéù  tt-^^ 
cueiU.  en  1758 ,  i  vôl:  îâ-t^vll  a  encore 
donné  :  Amusemens  d'un  tépi^aèénairép 
ou  Contes  ;  Anecdotes  f  Bons  mots  ^ 
naïvetés  ,  mis  en  vers ,  1786  y  izi-8^' 

BOLOGIVETTI  (.François  ) ,  sénaû 
bolonais ,  et  poète  du  16*'  s.  On  a  de 
lui  :  //  Costante,  poeinehéroïènie ,  Ve* 
nise,  i565,  en  8  livreV  in'-8^;  Bologne, 
i666,  en  16  livres  iti-4'>V  I*aris ,  1854, 
in-4**. 

BOLOGNETTI  (Pompée) ,  lùéd.  , 
né  à  Bologxie  d'ahe  CaiùiUe  noble,  a  écrit' 
ConsiliuTH  de  pfœcàutioney  occàsionî^ 
mercium,  ah  insûltibus  imminentis  cbiiç  ■ 
îagii ,  ad  senatpres  Bqaonia  sàhixaiî^ 
prœsides,  âbnoiîtiae^,  id3o,'în-fol. 

BOLOGNI(Ji^rÔihe),  poète  latîn  ,  nif 
àf  T  révise  en  i454 ,  présidait  aux  édltlonà^ 
{Subi,  par  Manzbld,  impriiù.  à TrévîseV 
il  y  mettait  ou  dès  pièces  de  vers  ou  dee' 
préfaces,  comme  aux  édit^  deTei^'ellius, 
d'Eusèbe ,  dé  César,  Oh  a  de  lui  un  gr. 
nombre  de  Poésies  latines,  U  m.  à  Tré- 
vise  en  i5i7. 

BOLOGIilNI  (  Louis) ,  jurîsc. ,  né  à 
Bologne  eti  ti^^*)yra,  àFloreùce  en  i'5o8l 
n  a  comp.  enlat.  :  Lectures  sur  le' corps 
de  droit-  civil  et  canon,  ;  Consultations  f 
Traités  des  indulgences  ;  Histoire  desf 
souverains  pontifes.  Son  6Js,  Barthélenfi 
Bolognini,  est  au  t.  d'un  Précis  et  vèrê. 
élésiaques  des  Métamorphoses  d^Ovidè"^ 
BiHogne ,  1493  »  in^4'*,  Bftle-  /  xff44  « 
in-80. .  .      . 

.BOLOGNINI(At]gè),  méd.  et  chi- 
rurgien, né  près  de  Paaoue,'flor«  vers- 
l'an  1S06.  Il  enseigna  la  chirurgie  à  Be« 
iogne,  et  était  grand  partisan  d'Avicenne 
qui  servait  de  texte  à  ses  leçons.  Ha 
publié  :  De  curd  uleerum  exteriorum  et 
de  unguentis  communibus  in  solutions 
continui  libri  duOj  Boiïoniae,  t5i4»  iri-:4^  ; 
Pavi»,  t5i6,  in-fel.  j  Basiliae,  1536, 
in-4°»  Tiguri,  i55$,  tn-fol. 

BOLOGNmi(Jeàri-Bapt.)^  peîîitre  , 
né  à  Bologne  en  161 3\,  i^.en  160Ô,  Elève 
du  Guide,  il  aattelnt'ave'c  succès  la  grâce 
et  la  finesse  dn  stylé  de  son  mattre'.  Ou 
distingue  de  lui  le  M.assacre  des  inno» 
cens;  Bacchus  et  Ariadne,  etc, 

BOLOMIER  (  Guill,  de  ) ,  scîgneor. 
de  ViUars,  chancelier  dé  Savoie,  d'à bont 
seerétaire  d'Amédée  VIII ,  engagea 
Félix  V,  à  ne  point  se  ë|émettré  du  pon- 
tificat; ce  qui  le  fit  regarder  6omme  le 
principal  auteur  du  schistae  ^  etje'rendit 
odieux  au  duc  Louis ,  fils  d'Amédée^  A  la 
mort  d' Amédce ,  on  l'accdsa  de  concus- 
sions; il  fbt  condamné  à  mort,  et'jët^ 
vivant  dans  le  lac  d«  Creusé  p  aVê^  une 
-pierre' aticolj»,  ea  i44^; 
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B0L5EC  (  JërArac-Hermès  ) ,  né  k 
Paris ,  carmé ,  apo's|asîa  et  exerça  la  pro- 
fession dé  ill'edeCÎû  5  Fefrare.'  îl  vint  à 
Gen^e  en  t^5i ,  se  lia  avec  Calvin  ,  se 
brouilla  avec  lai  ,  et  rentra  dans  la  reli- 
gion xiatholiqne.  Il  a  écrit  la  f^ie  de 
Cfl't>i>i;  Paris,  l^^T,  in -8°  ,  traduite  en 
latin,  Cologne ,'  ipSa  ,  în-S»  j  et  celle  de 
£èze ,  Paris ,  j  58â ,  in-S®. 

BOLSWERT  (Boëce  de),.ccL  jrav. 
au  bnriit ,  origin.  de  Bolswert  en  l'rise. 
On  a  de  lui  un ^and  nombred'estampes 
d^api  es  Rube as  ,  entre  autres  la  Cè/ie; 
la  Résurrection  du  Lazare;\e  Reniement 
de  S*  Pierre ,  d'après  Gérard  Séghéro^ 
ctc       c  te 

BOLSWERT  (  Schehe  de  )  ,  frère 
puîné  du  précéd. ,  babile  grav.  au  burin  , 
uorissait  ^lans  Je  17°  siècle.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d^estampes  fort  esti- 
mées, diaprés  Rnbensi,  etc.  On  distingue 
le  Christ  au  roseau ,  d'après  Van  Dyck  j 
le  Serpent  d'airain;  la  Natit^ité duoaun 
^eurzy  H Adoration  des  Rois;  la  Résur- 
rection du  Saui^eur, 

BOLTON  (Edm^iid)  ,.antiq.  anglais , 
du  17*  siècle*  Seaouvriigessont:  JVéron 
César,  ,aii  la  Monarchie  dénravée  y 
XiOndres.,  i6a4  •  în-foL  ,  eo  angl.  ;  Elé^ 
mens  des  armoiries^  en  angl.,  Londres, 
16  lo-,  in-4°^  Mypercriiica  f  ou  Rèeles 
pour  lire  et  écrire  l'histoire  d*Anglet, , 
Osford,  r^aî,  in-^. 

BOLTON  (Robcw) ,  .tbéol  „ puritain 
anglais ,  né  en  1571  ,  m.  en  i63i ,  prof» 
dlifsttnr«  naiur.  ii  Oxford.  Il  a  donné  uo 
Traiti  9ur.  le  bonheur,  et  beaucoup  de 
livres  th;  piété. 

BOLTON  (  Rob.  )  ,  tbéolog.  anglais, 
né^ans  le  comté  de Nnrthampton ,  m.  à 
Londres  en  1763 ,  dojen  de  Garlisic  en 
1785,  et  vicaire  de  Samte^Marie  de  Rca- 
ding  en  1738.  Il  a  pub.  leii'olies  du  jour, 
VÉmpUidu  tenu,  1750,  in-So. 

BOLTS  ^  Gain.  )  né  en  Hollande  Vers 
Tan  1740  i  arprès  avoir  été  en  Angl . ,  passa 
^ers  1756  dans  lés  établissera,  du  Bengale 
de  la  comp.  angl.  des  Indes  or.  établis 
à  Calcutta  :  il  fut  nommé  en  1765  un  des 
atderman  du  seul  tribunal  angl .  existant 
alors  daA^le  Bengale.  Ses  succès  lui  firent 
des  ennemis ,  et  il  ^succomba.  Conduit 
prisonnier  en  Angletorc^  il  intenta  aux 
membres  du  gouvernem.  du  Bengale  une 
action  pour  «mprisonnement  illégal  \  et 
îi  publia  pour  sa  défense.  Considération 
or  Indià  affaire,  2  vol.in-4^.  Cette  iutte, 

Sui  dura  sept  ans,  absorba  sa  fortune, 
e  Ctii  alors  que  Pimpèr.  d^Aatricbe  le 
nomma  colonel ,  etl ui  donn;^des  pouvoi rs 
But  (ous  ses  étabtisseme^  î>i'ojetc«  daus 
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.leslndeftf  xhafs  à  la  mort  de  cette  pria* 
cesse ,  Tcmp.  Joseph  le  dépouilla  de  ton» 
ees  pouvoirs.  Il  repassa  en  France,  ei  vint 
à  Paris,  où  il  m.  paavreen  i8o9. 

BOMBARDINI(Antome),  noble  de 
Padone,  né  en  1666,  oîx  îl  m«en  1726.  U 
fut  prof,  de  droit  canon,  et  ensuite  de 
droit  civil  dans  sa  patrie.  On  a  âe  lui  ; 
De  earcere  et  antiquo  ejus  usu,  Padoue,. 
1713,  in-80,  etc. 

BOMBART  (l'abbé de),  m.  k  Paria 
en  1777  ,  a  donné:  Eloges  deStanis/as, 
roi  ae  Pologne,  de  Charles  y,  et  de 
Marca  ,  archev.  de  Paris. 

BOMBASIO  (Gabriel  ) ,  né  i  Rcggio, 
poète  du  i5*  siècle.  On  a  délai  :  Alidor, 
tragédie  5  Oraison  funèbre  du  duc  Oc- 
tat^e  Farnèse ,  en  latin,  Parme,  iSSn  , 
in-40. 

BOMBELLI  (  Raph.  ) ,  cél .  alge'brisie 
italien  ,  est,  suivant  Cossali ,  le  premier 
qui  ait  donné  les  règles  dti  calcul  des 
quantités  radicales  imaginaires.  On  a  de 
lui  :  Traité  d'algèbre  (  en  italien  )  ,  Bo- 
logne, 1572— 7g,in-4°.  • 

.  BOMBELLI  (Sebast.),  neintrc  ,  ne  à 
Udine  en  i635,  m«  en  i6o5,  copia  faa* 
billement  les  meillenrs  ouvrages  ae  PanI 
Véronèse. —  Bombelli ,  son  parent ,  ccl- 
graveur,  est  m.  à  Rome  en  1809. 

BOMBERG  (  Daniel  ) ,  cél.  impr. ,  né 
à  Anvers,  établi  h  Venise,  on  il  m.  en 
1 5.JQ,  se  fit  un  nom  par  ses  édit.  hebraïq. 
de  la  Bible  et  des  Rabbins.  II  dépensa 
tonte  sa  fortune  pour  ces  grands  ouvr. 
11  a  publié  le  Tatmud  avec  ses  Cornngen- 
taires  ,  12  vol.  ia«fol.  ;  une  "Bible  hébr* 
Venise,  iSJQ,  4  ^ol.  in-fol. 

B0MBII40  (Bernardin),  de  Cosence, 
cél.  iurîsc. ,  né  en  iSqS,  m.  en  1 588.  lia 
publié  des  Conseils ,  un  Commentaire  sur 
le  titre  du  dr.  civil ,  Deverborurn  signi- 
ficatione.  —  Son  parentPaul  Bombino , 
jésuite ,  prof,  de  piiilos.  à  Rome  en  161  a, 
m.  &  Mantoae  en  1648 ,  est  auteur  d^ane 
yte  de  S,  Ignace  de  Jxrfolaf  en  italien  ; 
d'un  Abrégé  d&.  l'histoire  d'Espagne; 
d'une  Oraison  de  Philippe  ifl.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  sont  en  latin. 

BOMBOURG  (Louis  de),  horloger 
de  Lyon  ,  publia  en  1679  ;  Recherches 
curieuses  sur  la  vie  de  Éaph.  cT  t/rbin  ; 
il  y  a  réuni  une  Notice  des  monument 
de  Lyon ,  des  tableaux  et  statues  qui  i»*y 
voyaient  de  sontems. 

BOMILCAR,  général  carthaginois,  et 

SrenL  magistrat  de  la  répobl. ,  profitant 
es  alarmes  de  sa  patrie ,  pour  s'emparer 
de  U  souveraineté ,  entra  dans  Cartha^ 
vers  Tan  3oâ  avatt  J.  C. ,  et  ttassacia 
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t<ms  ceux  qu^il  trouva  sur  son  passage* 
îia  jeunesse  de  Carth'age  ayant  marctië 
contre  les  révoltés ,  ils  se  rendirent ,  et 
leur  cbef  fut  attaché  à  une  croix  au  mi> 
lieu  de  la  grande  place. 

BOMMEL  (  Henri),  moine  à  IJtrecht, 
Gueldrois  de  naissance  ,  m.  en  154^1  i^ 
a  publié,  en  latin ,  ^i^foire  de  la  guerre 
entre  Charlps ,  duc  de  Guetdre  ,  ei 
Henri  de  iBavière ,  ivéque  d*Ûtreçht , 
Marpourg ,  1 54^ ,  Jn-8o. 

BOMPJRT  (Marcellin-Hercule),raé* 
«Iccin  à  Clcro^ont-FerranU,  a  publié  : 
Miser  homOf  Paris  «  16^8,  »nT4°  '^  Non-- 
4*eau  ckasse-vesle  y  Paiis,  16B0,  in-8<' ; 
et  Lettres  a'Rippocrate^  traduites  et 
4:ommenléeSf  Paris,  i()3a,  in>8<>. 

BOIVIPÀRT  (  Jean  ) ,  on  ignore  le  lieu 
£t  Pépo<j[ue  de  sa  naissance  et  de  sa  m.  Il 
a  puuUc  :  Provincial  rkgionis  Gallias 
vera  descriptio ,  Anvers ,  1694  »  in^foL 
Il  a  paru  cvauires  édit.  de  cet  onvr«  à 
envers,  Anost.  et  Paris. 

BOMPIATfO  (  Ignace  ) ,  jés.  ital. ,  né 
2i  Frosinone  en  161 3,  m.  ^  Rome  en  lé'jS, 
Il  a  donné ,  en  latin  :  Eloges  sacrés  et 
moraux.,  Borne,  i65i  ;  Histoire  du  pon-^ 
Jicat  de  Gregoite  Xlil,  Rome  ,  i655, 
Sénèque  chrétien ^  Rome,  1658;  Dis- 
cours  de  rhétorique^  1662  ^  JMaaières  di' 
perses  de  parUr  élégamment  la  langue 
latine^  Rome\  166a,.  etc. 

BON  (Florent),  jés.  au  collège  de 
jleims,  a  composé  :  Les  Triomphes  de 
Louis- le- Juste  ,  en  la  réduction  des 
Jlochelois  et  des  autres  rebelles  de  son 
Yornnnte,  Reiras,  1639,  în-4°. 

BON  (  Jcan-Philippc) ,  docf.  en  phil. 
«t  en  mcd. ,  enseignait  à  Tuniv.  de  Pa> 
doue  vere  Pan  i5^3.  On  a  <ic  lui  ;  De 
4:nncordantiis  Philosophiœ  et  medicinaf^ 
Venise,  iS^S,  in-4S  <î*  plusieurs  ouvr. 
depoésîe. 

BON  (  Jean  le  > ,  né  Ji  d'AutrevilIc ,  en 
Champagne ,  méa.  du  roi  II  a  publié  : 
ÇHierapeiapuerperarum^  Parisiis,  iS^i ,' 
itt-tô,  Paris,  1577,  avec  le  TTiesaurus 
san'itatis  de  ce  médecin  :  Abrégé  des 
propriétés  des  eaux  de  Plombières  en 
Lorraine,  Paris,  1576,  i6i6;  in-i6. 

•  BONDESAINT.HJLAIRE(Franc.. 
Xavier),  premier  pré^id.  honoraire  àe 
H  chambre  des  com^te^  de  Montpellier, 
xnembre  de  Tacad.  des  ib^c^ipt.  et  b.-fett. 
ëe  Paris,  delà  société  rotai©  de  Londres, 
*é  à 'Montpellier  eh  1078;  m*  à  Nar- 
l^mine  en  1 761 .  'Od  a  dé  mi  :  Mémoires 
sur  les  marrons- d'Inde  ,  in-ia  ;  Disser- 
Éatione  sur  l'utilité  de  la  soie  des' arai- 
gnées^ «7'o,  in-ra,  etc. 
V    BONA  (Jc«n),cttrd.,  ne  K  Mondoyi 
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en  1609,  entra  chez  les  feuîllans,  et  en 
devin ^  général  en  i65i  ;  Clément  IX  le 
fitcard.  en  1669;  il  m.  en  1674*  Ses  ou  • 
vrages  sont  recueillis  à  Turin,' 1747,  4  ▼• 
in-fol.  Les  princip.  sont:  De  rébus  li' 
■tureicis,]  âlanuductiç  ad cœlum ,  trad. 
en  franc,  par  Lambert^  Horqlogium  as- 
cetieutn'iDe  principiis  vitee' ch'ristianœj 
trad.  en  franc,  parle  présid.., Cousin  et 
par  Pabbé  GÔnjet. 

BONA  (  Jean  de  ) ,  méd./du  48«  s. ,  n^ 
à  Vérone ,  et  prof,  à  Puniv.  dePa^oue. 
Ses  <fnf,  sont  :  Hlstoriix  àliquot  cutciT 
tionurrt,  mercurio  ÉUblïfiiato  corfodente 
perfectàrum,\eronx,  i^58,iri-4*j  Trac- 
tatus  dejcorèufo,  Verbttsp,  ij6t ,  în-4** \ 
Dell*  uso  e  dell'  abusoydé'lçffffë^  dissertai 
zione  storico^phjrsico*nieâica ,  Venise^ 
1761  ^  Obseruatioaes  médita  adpraxim 
in  nnsocomio  ostendenàam,  anno  1765 , 
Pauvii ,  I  ^66. 

BONAC  (  Jeàn-Lonls  d'^UMon ,  marq.' 
de  ) ,  d^àrie  famille  du  pays  dé  Dpnezan . 
fut'd^abordcapît.  de  dragons.  Louis  XIV 
le  nomma,  en  1701,  «on  amb.àssadeur 
auprès  de  Charles  XII ,  toi  de  Suède  ^ 
et  -  ensuite  auprès  de  Stan  wlas ,  tài  de 
Pologne^  il  fut  envoyiî  en  1711  en  Es- 
pagne, pour  engager  Pni1îppe'V'2t<|)rjsndré 
part  aux  négociations  de  paix'éntamcetf 
avccl'An^lct.  Le  iharquis.  dç  Bfônac  par- 


égociation .  Ce  lut  lui  diti  d< 
erhèd'^eïgneur  à  envoyer  poin:  la  seconde 
lois  une  ambassade  eolenneli(>  au' roi  dé 
France  ;  on  frappa  line  ^cféâaiile  pdtir  ei) 
perpétuer  le  soiiveinr.  Le  séjour  ali  mar^ 
qni«  dé  Bonac  ii^la  Perte  fùC  marque  par 
un  autre]  événement.  Lé*  grandie rgneur  et 
le  ctar  de  Mosoofviëiè  tîh^l^l^l  pour 
terminée  leurs  dilfêreh»a\i'sUjet  des  H- 
mites'd^  kursécatsi,  etlc  S  jniHet  '794; 
ileigna,  en  qualit<!de*m«diâUH^  le  traité 
qui  fixa  les  limites  eto«re'  la  >Rti^8l<fe  et  la 
Porte'  Le  sttltait  le  'eombfo'  d4  pt^sens , 
et  iec^r  lui  donna <'ief'èoltt'er  de  sotn 
ordre;  de  Saint-Audr^/ll  m.  à'Pfttis  ea' 

1738:, ha6aDfs4    •   ■»  î'«"  •••  "  •      '■;■ 

BONÂccioLi  (tiôttij»5.;  •  ûifeic^  di» 

Ferrare  \  florisisait  Vers ' ,î5<vi  ',  enseigna 
kt.  pbrR)ràsoptiie  eft  fa  tti^-^ccine  dan^ 
IMhivjcraité  clc  cettdvUVe  r  11' a  jfùblié  ; 
De  uteH,  pàrtiuihque  èjus  confection 
«C'etc. ,  Strasb.,  i53^,  in-8®  y  De  conr- 
ceptionis  îndiciis,  etc.  ;  Straso; ,  i538  » 
in-8^  )  Annotqtionés  in  lil)l  Galeni  de 
methodoy  in-fol.  sans)  indication  de  lieu  et 
d'ântiée'.  Il  est- probable  qne  l'Mitton  est 
.  de  f5o3,  etc.'         -^     ' 

BOWACOIUOLf  (Al^onse),    né  1k 
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kU  Paaaiaias ,  en  italien  9  les  noces  de 
Mercure  y  et  {a  Philqldgie  àe  Marcia^ 
Cappella* 

BO^ÀCIN^  (Ifar.tiii),  fié. h  Milfui, 
doct.  en  theol.  et  jbn  .ârqit  canon.  11  m. 
^n  i63i  comme  il  k  riçniUit-i^  Vienne  , 
oii  13 cbain  VJLII l^enrojaitaTCÇ  le  titra  de 
ponce.  I\  «t  auteur  ^ùxkt  Théolojgif 
Tiior^/x/e,  d*un  Traité  de  VéUetion  Ijfiê 
J9fl0e«,d*nn  amre,  cisf  bénéfices,  Venise, 
i^54j  3  vol,  în-ifôl. 

BONAÇORSI  (  B«i;t^^em|  ),  ^ëd.  ^de 
Cologne  sa  patrie,  qji  iJ  enaeioivila  libeo- 
rie  de  cette  i^câepçe.  O9  a  de  ,lai  :  fie 
iuimano  sem,  jum  4p  urinis  liber  ^  3o- 
^oni»,  i6^^.Îq-4^^  lie  mfdi^  extenùs 
opjufi^ulum,  ibid. ,  X(65Ç,  jtn-4P* 

BONACOSSUS  m  BUONAGOSSA 
(jjeréule  ) ,  méà^ ,  Halif  de  Ferrare ,  W- 
▼ait Vers  le  milieu  da  16*  siècle  y  prof. 
cU  midepiste  à  runÎT'.  ^  Qplosne,  m;  en 
iS^S.  Ses  pi^vr.  sont  :  De  ajfictu  quem 
Z$atini  tormina  Appellent ,  fie  de  ^usdem 
furandi  ratipne  juxta  Grœoorum  lïogr 
mata,  Booonip,  i559,  ^D'4^i  JJehur 
inorupt  exuperantiumsignif  ae^rapiif, 
Vèedicati^ntisgfie  purgatqriis  opportur 
iiis^  lihpr  ;  âfice^serunjt  guague  varia 
^uxilia  expérimenta  comprohatçad'Vffr 
riàs  œgrituàines  pro/UgèndaSy  ^,tc,,  Por 
nonia ,  ^553^  in-^*^  >  ^^  curatione pî^ià-^ 
ritidiSf  ab  UippôcratiSyGale^i^  Aëtii, 
^lexandri  l^ratHatii ,  f^.auli  jEginefa^ 
j^luhtfieintompnentis  de  promp,f^,jî^, , 

.?£l5? ,  iV4**- 

BOJjiACVha  (Jf«n),rf}li|;îeu,  n^ 
%  Lncqne^,  ^tndi|ipl^Pan9  nu  eoiiHa^en- 
cement  du  16*  sièdf  »  sous  le  .règne  d^ 
Louis  XII,  osfi  émettre  cette  pràpiosL- 
tion ,  011e  le  pape  était  au  dessus  au.roi 
4^nà  U$  afair^  tempofeUes  ;  le  t>ar^ 
tnen^  ]fi  condffiOQ^  ^  être  d^povtîUé  des 
^^i  ts  r^ligieii^ ,  ot  ^ouyert  d'un  vêtement 
)^HiB^  et  vert,  k  étK!e> conduit  devant  ri** 
jùage  de  la  Y iergp  de  la  Ste.-Cbapelle  ; 
et  & ,  tenant  dans  sa  main  une  torche 
des  méip^s.fcpiiljBpx^»  h  confesser  qoe  sa 

Sronosition  étsit  contraire  «uz  dogmes 
^e  la  re^gion  catholi^e,  et  dVn  4^' 
inander  pardon  au  roi,,  )i  la  jfistiçe  ,  ^t 
au  peuple.  AprH  cette  céri^inonîe,  il  fut 
conduit  à  une  c^taine  distance  de  Pfuris; 
On  lui  rendit  .sesBabits,  on  lui  donna 
une  somme  sursaute  ponr  9e  rendre  oh 
il  Tondrait  aller',  avec  défense  expresse 
de  revenir  jamais  dans  le  royaqme  .  sous 
peine  de  prison  p/erpétuel^e. 
.  BONAFïDEïfrgnç.),  botun.  ital., 
né  vers  la  fin  au  j 5*  s.;  apr^s  avoir 
«tercé  U  «léd^f ^  k  aoi^ i  ^f^t,  çq  j^3^ 
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duiTaf  de  professer  labot»n.  dorxs  runiTi^ 
de  Padoue.  On  lui  doit  la  fondation  du 
jardin  de  botan.  de  Padoue,  qui  fut  établi 
en  tSIo,  et  dont  il  fut  nomme  le  pr»- 
mier  directeur.  Il  continua  à  y  démon- 
trer les  plantes  jusqu'en  1547;  ^*i'  se 
retira  accablé  âé  vieillesse  et  privé  de  la 
vne.  On  a  de  lui  :  De  eurd  pleuritidis 
pervenœ  sectiànCy  adoersùs  Cœlium  Ti- 
censem,  pontifici^  Clément,  f^i^^  me- 
didwnf  x533,  in-4°. 

BONAIR  (  Henri-Stuard  ^sîenr  de  ) , 
historiographe  du  roi ,  Punies  a5  gen- 
tilshommes de  Ta  garde  écossaise.  Il  a 
publié  un  grand  nombre  d'ouv. ,  dont  le 
plus  considérable  est  :  Sommaire  royal 
de  l'Histore  de  France^  Paris,  1676, 
in-ia;  Panégyrique  pour  M.  le  duc  de 
Beaujortj  Paris,  i64p>  >ii'4^»  ^^^' 

|W>WAMI  (  Franc .'^ ,  hotan. ,  recteur 
de  Puniv.  de  Nantes,  membre  de  plus, 
acad. ,  né  &  Nantes  en  ryto,  où  il  m.  en 
1786,  fit|  dès  'Ï7d5,  des  cours  de  botan. 
dans  cette  v\lle  >' qu'il  a  <ionttnucs  jusqu'à 
sa  m<{rt.  Il  à  pùDlîc  :  Florœ  Nanneten." 
sis  prodromus y  Nantes,  1782,  in-iaj 
j4daenda  ad  Florœ  Dfannetensis  pro- 
dromum,  Nantes,  1785,  in-125  ijoser^ 
votions  sur  une  fille  Sans  langue ,  qui 
parle  f  auale ,  et  fait  toutes  les  jonctions 
gui  dépendent  de  cet  organe. 


nés  en 
en    ^ 

bttis'hfstoriog.  et  biblîothéc.  de  la  ville 
ae  Paris,  oîi  il  m.  en  1570,  à  76  ans.  H 
â  enriëhi  lesmém.  dç  Tacad.  d«^s  insciipt. 
àp  plus.  Dissert,  qui  ont  principalement 
pour  objet  14  topographie  ancienne ,  et 
les  monumâns  ae  Paris.  Bonamy  était 
chargé  depuis  1749  de  la  rédactiod  da 
Journal  de  Verdun. 

BONAÏfNI  ou  BUONANNI  (Jacq.^ , 

npblje  4e  Sj;:aeu8e  en  Sii^ile ,  et  «Juc  «le 
JilontalBaiio ,*  ifi.  cu;^63|S,  a  public  :  SY* 
rqcusa  ittuslrçtta^  ].6a4*  iQ-4^  9  ^e  D. 
François  Bonanm ,  duc  de  Moniaibaiiû  , 
ât  réipipr.  à  Païenne  en  1717  ,  en  9  vol, 
in^fol.  Cet  ouv.  est  recherché  p/ir  dee 
amateurs  d'antiquités. 

QdjVANNI  (P^ilippe),  sav.  )ée.  m.  à 
lionne  en  17;^»  &  87  ans.  Ses  priocipw 
ouv.  sont  :  Èeejreatio  mentis  et  oculi  <# 
ohseri'aLione  aniiualium  testacearum  p 

"  ,  avec  près  dç  5o0i 
çoiuposé  ce  liv.  «a 
^ni  lut  impr»  pi^  cette  langue  en 
16S1 ,  in'4^  ;  i)  le  trj^d*  ev>  lai*  MiH,  de 
l'Égl.  dt4  rutiean.  auee  les  pUins  anc, 
et  nouv. ,  Rome ,  xog^ ,  in-fol.  \  ep  lat,  ; 
fiecufU  dqf  mçdaiflsfi  des  pt^f  depuis 


Jdattin  P^ jusqu'à  Innocent  XiJ,fLomA, 
1^9  ,  a  Tol.  in-fol. ,  en  lat.  ;  Catalogue 
des  ordres  tant  religieux  que  militaires 
et  de  chevalerie ,  awc  des  figures  qui 
représentent  leurs  hàbillemens ,  en.  ïa|. 
et  en  ital. ,  ij^o^»  17^7'  1710  et  1,711, 
4  vol*  ia<'4^,  6%»,^  Observationes  circa 
viuentia  in  non  viventibuSj  Bomç,  i^ii) 
în-4°î  Musœum  callegii  Romcuii  Kir- 
cherianum ,  Rome^  inqg ,  in-fol.  j  Traité 
.des  f^ernis,  tradût  çie  Tltalicn,  Paris, 
1713 ,  ia-x2j  Gabinetto  armonico^ 
1776  y  in'4°y  ayec 'la  traductioa  franc, 
en  regard. 

BONARDI  (Jean-cBaiptUte),iioct.  de 
Sorbonne ,  né  à  4^izTers  la  fin  du  17"  s., 
m.  à  Paris  en  inSô.  U  a  laisse'  en  m.ss. 
Histoire  des  écrivains  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris;  Bibliothèque  des 
écrivains  de  Provence;  Dictionnaire  des 
écriv.  anonymes  et  pseudonimes, 

BONARELLI  (Guidubalde.),  poète, 
comte  italien,  né  à  Ùrbm  en  i5(i3,  m. 
k  Fano  en  1608.  Le  doc  de  Fcrrare  le 
cJiargea  de  plus,  négociations,  dans  les 
quelles  il  fit  éclater  son  génie  pour  la  po** 
Il  tique,  U  fut  à  Ferrare  un  des  premiers 
foDdat.  de  Tacadémie  des  Jntrepidi,  où 
il  prit  le  nom  de  VÂggiunto.  Il  a  publié  : 
F'iUi  di  Sciro ,  Javola  pastorale  ,  Fer- 
rare,  1607.,  in-4°,  flg.,  et  dont  la  plue 
jolie  édit.  est  celle  d'Elzévir,  1678,  in-a4» 
livec  fig.  de  Lederc,  et  celle  de  Londres  j 
des  Discours  académiques, 

BONAAELLI  (Pierre),  Beved  du 
précédent  ^  acheTa  tes  études  à  Rome. 
Il  fit,  vers  1640 ,  un  voyage  en  France  , 
avec  le  l^&t.  «ztnuNrd.  Masarini.  On  a 
de  Ini  :  Poésie  drammêtichef  ctoé,  Im 
JYinfa  ritrota  ^favola  pastorale;  ilfCe- 
Jalo  e  Proeri^  mBlodramma  per  inter- 
mezzi;  il  f^aîore^  melodramma  allego^ 
rico;  la  Proserpina  melodramma;  Poésie 
liriche ,  Ancâue,  i65i ,  in-4°  $  Disoorsi 
academici,  Rome,  16^,  in-ia. 

BONABiOTA   on  BUOWilAOïl, 

anrn.  Michel' Ange  ,yae\xxl,  et  sculp.  ce» 
lèbre  ^  né  en  i474  ^  Cbii^i  ^^  Toscane . 
d'une  fsmille  ancienne.  U  faisait  à  16 
ans  des  ouv.  que  Ton  comparait  à  ceux 
de  raptîqnité.  Jules  II,  Léon  X,  Clé- 
ment VIT.  Paul  Ili»  JuUs  m ,  Paul  IV. 
François  I*'',  Charles-Quint ,  C6me  de 
Médicis,  la  république  de  Venise,  Soli- 
man même,  empereur  des  Turcs,  firent 
usage  de  ses  talens.  Ce  fut  Jules  II  qui 
rappela  XRome  «  où  il  peignit  la  cna- 
petle  de  Sixte.  Son  dessein  était  de  tra- 
vailler à  cet  ouvrage  avec  le  plus  grand 
aoin  \  mais  Phumeur  impétueuse  et  im- 
l^aticnu  du  ponitf«  KioubUûl  (ro^  sqù- 


I  Vent  l'artiste.  Ce  pape  sefftanft  \e  bcsaia 
qu^il  avait  d'un  tel  peintre,  île  caressait 
après  l'avoir  inaltiaité.  Léon  X  se  plaiii» 
sait  h  s'entretenir  aVec  lui.  Rome  fut  H*' 
lustrée  par. les  fruits  de  son  .génie.  Oa 
éleva  hi  Alicbel-Ange  un  mausolée ,  drinc 
les  marbres  furent  donnés  car  le  grand<^ 
duc  \  mais  les  rrats  monumens  de  ta  gloire 
de  Michel-Ange  sont  «es  ouv.  Les  piti» 
beaux  sont  :  le  Jugement  universel;  u'ii 
Cupidon  en  marbre,  'grand  comme  na*- 
ture;  sa  Statue  de  Btfcchiis.  Le  JMosé^ 
Napoléon  jposséde  quelques -.uns  de  se^ 
tableaux.  Ce  qu'o6  a  gravé  d''apr^s  c^ 
artiste  est  fort  recfaetnhé.  Cet  ilNustre  ar<- 
tiste  aima  et  cultiva  toujours  les  lettret» 
Seê  poésies  ont  été  imp.-,  après  sa  mortv 
k  Florence,  en  t6i3-,  iu>4° :  il  m.  à  Roma 
en  i564>  -—Il  j  a  eu  deux  autres  Buona- 
roti  de  la'm^me  fam. ,  ^li  se  sont  fait  un. 
nom:  l'un , Micb<!l-Ange, surn.  leJeutie^, 
m.  en  1646,  par  ses  poésies  ;  et  l'autre^ 
Philippe ,  sénateur  florentin , tn«  en  1 733^ 
par  ses  ouv.  sur  les  autmuiti'S,  estimés  oc 
rates.  Voici  les  titres  :  Usservazionei»- 
toriche  sopra  alcuni  medaglionij  sans 
nom  d'auteur,  Ro|he,  1^8,  in'4°j  0«7 
setvatione  sopra  alcuni  Jramenti  di  vasi 
antichi  di  vetro ,  Flor. ,  17 16 ,  in-4''* 

BOIVAÀT  (Jean),  maître  faai^biereit 
cfairurg.  de  Paris ,  preV^  de  l'ancien  ool- 
it'^c  de  chirurgie  de  Paris ,  oii  il  m.  ei» 
I&38.  On  a  de  lui  :  Semaine  des  médi" 
-^amens  ,  divisée  en  trois  traités  ;  le  i®'* 
roule  sur  Vostéologie;  le  ^^  sur  la  saignée  9^ 
tes  ciHttères,  les  vésicatoiresy  Us  ventôu-^ 
Ses;  leB*  sur  tes  médicamens ^simples  et 
composés  f  Paris  y  i^^y  in-8°. 

BONASQNI  (Jules),  connu  sous  le 
nom  de  Juies  Botoffuèie,  grava  au  bnria 
dans  la  manière  de  xVlare- Antoine  Rai^ 
mondi.  £e  frappement  d»  rocher ,  d'a- 
près Le  Perinesan ,  est  du  nombre  dç 
ses  pièces  estimées,  ai  psi  que  les' ani- 
maux sortant  dé  l'arche ,  d'àprè»  Ra-^ 
pnàn.  >. 

BOÏÏATUS  ou  BO^ATTI  „  astro- 
logue florentin  du  1 3^  s»,,  entra  iiprlafiir 
de  ses  jours  dans  l'ordre  des  Francif- 
cains ,  et  m  vers  Tan  i3oo.  Ses'  ouv. 
ont  été  vecueilirs  par  Jacques  Canterus,  et^ 
imp.  sous  le  titre  de  Liber  àstronomicus, 
Augsbourg,  1491 ,  in-4?. 

BON  AVENTURE  (S.),flén.4erordrr 
de  S.  François ,^  né  en  133 1  a  Bagnaréa  eÊt 
Toscane,  s^appelaii  Jean  Slidenaa  de sco' 
nom  de  fàmule.  Il  entr»  en  i'a43  dânf' 
l'ordre  des  frères  mineurs..  Son  ordre  ]«• 
fît  successivement  prof,  de  philosophie,^ 
de  théologie,  et  entin  général  en  ia56.. 
;  Bonavenuire  via^k  îouijr  pac  dauctuir 
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et  fetmtié  i  de  rétablir  la  discipline  ré» 
«ulière ,  et  de  faire  revivre  Fesprit  da 
fondateur.    En    1360,   Clément  iV  lui 
■offrit  l'archevéche*  d'ïorck,  quMl  refusa. 
Après  la  mort  de  ce  pontife,  les  oardu 
nauk  s^engagèrent  d'e'lire  celui  ^ne  Bona- 
ventnre  nommerait  .^     il    choisit   Gré- 
goire X.  Ce  pape  Phonora ,  en    1 373  , 
de  la  pourpre   romaine  ,  et  Lui  donna 
Tévéché  d^Aibano.  Le  nouveau  cardinal 
suivit  Grégoire  aU  concile  de  Lyon  ,  où 
îl  m.  en  1374*  ^*  P^P®  Sixte  IV  le  mit, 
eri  1483 ,  au  nombre  des  saints.  Oti  a  re* 
cueilli  ses  Ouwrages  à  Rome  en  1 588 ,  7 
tom.  en  6  vol.  iiiofol. ,  réimp*  à  Venise  , 
t'jSi  à  17.56,  i4  ▼oJ-  in-4*'*   Lesdenx 
premiers  renferment  des  Commentaires 
sur  l'Ecriture  ;  le  3« ,  ses  Sermons  ,  les 
4  *  et  5^,  ses  Commentaires  sur  le  maître 
àes  sentences;  les  6*  et  7',  des  Opus» 
cules  moraux;  le  8^,  les  Opuscules  qui 
regardent  les  religieux  ;  ses  Hfédita^ 
tions  sur  la  vie  de  Jésus- Christ. 

BONAVENTURE  DE  SAINT- 
AMABLE,  carme  déchaussé  d'Aqûi-* 
taille  ,  A  publié  la  F'ie  de  S.  Martial , 
t>u  Défense  de  l'apostolat  de  S-  Mar- 
tial et  autres  i  contre  les  critiques  de  ce 
tems ,  Clermottt ,  ^tc. ,  1676  ,  83  ,  85  , 
3  vol.  in*fol;'j  etc. 

BONAVENTURE  DE  SISTEROK, 
|)rédicatettr  capucin  ,  est  aut.  de  VUist. 
de  la  ville  et  principauté  d^  Orange , 
Avignon^  1741  ,  in-4°. 

BONAVENTURE  (Frédéric  ) ,  rcu- 
tilhomme  du  duché  d'Urbin  ,  m.  à  U 
fin  du  17®  s.  On  a  de  lui  un  livre  de 
PartUf  et  un  autre  sur  lefluxetle  reflux 
de  la  mer. 

BONAVENTURE ,  de  Padoue ,  card. 
et  général  dés  Augustins,  a  composé  une 
Oraison  funèbre  de  Pétrarque  y  en  i374* 
<fet  autres  oûvi  religieux. 

BOfî  AVipiU S  ou  BONAVITI  (Marc- 
1^1antua  ) ,  jurisc.  de  Pàdoue  ,  né  à  Man- 
tonc,  où  il  professa  le  droit ,  et  y  m.  en 
1t 58  j ,  ôgti  dfe  9a  ans.  Ses  principaux  ouv. 
feont  :  DCdtôgtts  de  Concilio ,  Veniîjc , 
i54t  ,  ln-4«5  Epitonie  vitorUm  illus- 
trium  qui  v'el  scHpierunt,  vbljUrispfu- 
dentiafà  dotuèrunt  in  schnlis ,  Padoue , 
ï553,  in-é°;  lUiistrium  juretonsnlto- 
rurii  imagines  ,  etc.  -,  Rome  ,  i56è  j 
Oùsen/ationés  ùegales  ,  Venise  j  1^14^  » 
in-8°,  etc. 

BONBELLES  (  H. -F.  )  ,  comte  de  ) , 
taé  en    1681»   commissaire  des  guerres, 
-  ensuite  lieuteti.-géil.  des  armées  du  roi , 
'  commandant  sur  la  frontière  de  \û.  Lor- 
raine allemande ,  m-,  en  17(50.  On  a  d 
lui  :  Mevkoires  pour  It  service  Jouma 
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lier  de  Pinjanterie,  1719,  a  roi.  ïn-ra; 

Traité  des  évolutions  militaires.  1754 . 
in8^  '      >    V  t' 

BONCERF  (Pierrc-Françcris),  nél» 
Chasaulx  vers  17^5,  avocat  au  parK  de 
Besancon ,  membre  de  la  société  cTagri- 
cuittirê  de  Paris ,  et  secret,  du  duc  d'Or- 
léans Il  a  publié  î  les  Incont'éniens  des 
droits  féodaux  ,  1776  5  Moyens  pour 
éteindre,  et  Méthode  pour  liquider  Us 
droits  féodaux ,  Partsç  'Î9^"'  »"-Ô*>5  Mé- 
moire sur  la  nécessité  et  les  mcryens  d'oc- 
cuper les  ouvriers, Var'u,  1789,  ia-8®.  Il 
m.  en  1794" 

BONCIARIO  (Marc-Antoine),  né  eu 
?555  à  Antria ,  k  b  milles  de  Perouse , 
ne  dut  quîà  lui-m^me  ce  qu'il  cul  de  re- 
nommée. On  a  de  lui  un  vol.  à'Epttres 
et  différons  Poèmes;  le  Triomphe  d'Au- 
guste, eic. ,  ete.  Il  m.  en  1616. 

BONCOMPAGNY  (Ignace)  ,  descen- 
dant d  un  bâtard  de  Grepire  XXII ,  et 
fils  d'un  prince  de  Piombino ,  parcourut 
rapidenaent  les  divers  rangs  de  l'eut  ec- 
clésiastique ,  et  fut  bientôt  cardinal. 
Elevé  par  les  jésuites,  il  les  persécntit 
après  leur  chute.  Envoyé  en  qualité  de 
vice-légat  à  Bologne ,  il  y  opéra  me  in- 
fini té  de  réformes,  et  détruisit  tous  les 
privilèges*  Pie  VI  le  nomma  secrétaire 
d'etai.  Bonoompagny  déploya  tlans  oe 
nouvel  emploi  un  caractère  dominateur, 
chercha  à  abaisseï;  les  grands.  Quelques 
galanteries  Tayaut  discrédité  auprès  du 
pape,  il  donna  sa  démission ,  et  se  rendit 
aux  bains  de  Lacques,  oti  ii  m.  en  Ï790  ^ 
à  régc  de  47  ans. 

BONCORE  (Thomas),  docteur  en 
pbi4.^  en  ikiéd.  et  en  droit,  du  17»  siècle, 
jggfcgé  h  Tuniv.  dcNaples.  Il  a  comp.  : 
De  populari ^  horribîh  ac  pestilentè gut-» 
turis ,  an  nexarumquepdrtium  ajfectione, 
nobiUssimam  urbem  JYeapolim  ac  totum 
Jerè  regnum  vexante ,  consilium  ,  Nca- 
poli,  i62a,in-4^i    •  -^ 

BOND  (Jean) ,  né  datis  le  comté  de 
Souimersct  en  i55o ,  d'abord  maître 
d'école  pendant  plusieurs  années ,  exerça 
ensuite  la  méd.  Il  m<  en  161 3.  Son  oun*. 
le  plus  connu  est  un  Commentaire  sur 
Horaee.  La  plus  b.  éd.  est  celle  d'Bizévir, 
1676  j  iu-iaj  celle  d^Orléans»  n'est  paa 
sans  mérite*  M.  Acbàintre  en  a  fait  pa* 
rattreuné  en  i8o6j  in*8®. 

BOND  (  Olivier  ),  Irlandais,  accuse^ 
d'avoir  conspiré  contre  la  vie  du  roi  d'An- 

?  [le  terré,  et  d'aVoir  invité  le  gouvemem. 
rançais  à  envabir  la  Grande-Bretagne  « 
fut  condamné  5  mort.  Il  m.  sttbitemenC 
dans  sa  prison. 
BONi)(Tht)m.}iméd.  dePhUadelpbiej 
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donna,  en  t^64f  des  Lectures  eRnihues 
dans  TËcole  m<kiicalc  de  cette  villu,  n  rtî- 
di^«a  vers  f  760  quelques  ù'ÀémoireSf  in- 
sères dans  les  Htcherches  et  observations 
médicales ,  -Londres,  2  tel. 

BOIJiïDAM  < Piètre)  ;  ne  h  G&trt^ien  en 
1737,  |irof.  dans  les  écoles  de  Carapen  et 
doZutphen,  à  l'nnit.  de Hadertviçk ,  et 
en  1773  à  celle  d*<Utrecht.  Ses  j^rincip. 
otnrr.  sont  :  t$^/?ecimeA  animaa.  eriUt, 
ad  loba  quœiiamjwis  eii^ilis  depravata, 
Franoker,  17/i^^  De  linguûs  grœctf 
cogniii&He  jurisconsttlto  necèssarid  , 
Ziupfaen,  î755,in-4°;  Pro  Gtœclsjuris 
interpretihiùt  f  1763,  in-405  Recueil  des 
chartes  des  dticsde  Gue//£i*e(enlroHand.) 
Utrecbt,  I7«3  et  9?,  in  fol.,  etc. 

ROTVDE  (Gustave,  comte  de)',  sdnat. 
de  Suède ,  né  à  Stockholm  eh  i(>8îi  ,  m. 
ta  1764  ,  cbatacel.  de  lliniv.  à*tJpsal  et 
presid.  delà  Soc.  littér.  de  cette  ville. 
On  a  de  lui  plus.  ouvr.  en  sue'dois  sur  les 
peuples  du  iNord  et  des  flnois.  II  a'jaisse' 
en  m.ss.  des  Mémoires  sur  la  Suède  pen- 
dant le  règne  de  Fre'de'rïc  I*' ,  dont  il  a 
paru  un  extrait  à  StockYiolm  en  1779. 

BONOT  (Nie.  ) ,  ne  en  173a  h  Woor- 
Bourg  en  Hollande,  a  publie  :  Hist.de 
la  confédération  des  Provinces-Unies  , 
Utrcclit,  Ï7565  De  Polygamid^  etc.  Il 
woiirùt  en  1792. 

BONECORSE  (  Balthaz^ar  de  ) ,  ne  1^ 
Marseille,  où  il  m.  en  (706,  fut  consul 
de  la  ntvt.ion  française  au  Grand-Caire  et 
^  Scide ,  en  Pbenicie.  On  a  fait  une  fort 
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Poésies  f  et  L'utrigot,  poème  beri-coin. 
\en  to  cbàntk,  Amsterdam  i68(>,  in-8°j 
'Marseille,  1686,  in-ia. 

BONEIL  CJacq.),,rjs  dW  Génois 
^tal^li  h  Lond. ,  étudia  d^bord  à  Dublin, 
*€t  ensuite  à  Cambridge,  où  il  fût  reçu 
maître  es- arts.  A  la  mort  jîe  son  père  ,'il 
Iiii  succédai  la  commission cies comptes 
généraux  de  rirlandc.  îl  m.  /^.Duoli^ 
en  16^.  On  trouve  qnel<|.  Méditations 
de  luidaDS  su  ^{'e ,  écri'ie  nir  l^arcUi- 
doycn  Hamilton,  î7«i3  ,  in-ia. 

BONELLI  (  George  )  ,  prof,  en  rocd. 
\  Rome ,  a  publié  :  tiortus  Romanus 
juxta  systema  ToUmefortianum,'Romef 
1771,  in-Tol. ,  avec  loo  pUnobes  colo- 
riées. Cet  oiïvrage ,  continué  par  Mart^lli 
«t  Sabïltti,  terminé  en  178^,  est  Com- 

Ï»osé  dc^  8  'Vol. in-f*. , dotal  chacun  ten- 
efme'100  planches. 
BONELLO  (  Anàr4),  dé  Barietta, 
Wcnt   soàs  Frédéric  II   et  Charles  !•' 
ll'Anjou  ;  prof,  de  jarispr.  à  Napies  ;  et 


cons.  do  roi ,  a  laissé  un  Commentaire 
sur  les  lois  lombardes ,  et  un  autre  sur 
les  trois  dfiiniers  livres  du  Code, 

BONELLO  (  Micb.) ,  dominicain ,  n^ 
en  i54i  H  Bosco ,  près  d^ Alexandrie  dans 
la  Pouîllc.  Lo  pape  Pie  VI ,  son  oncle  , 
lé  nomma  cardinal  j  légat  en  Portugal,  en 
Espagne  et  en  France  ,  pour  engager  les 
princes  chrétiens  &  une  nouvelle  croisade* 
Il  m.  év.d'Albe  en  iSqS. 

BQNERIUS ,  fabt^iste  allemand  du 
i3'  siècle.  Onneconnattpointde  détails 
sur  sa  vie  ;  mais  on  a  de  lui  un  Yecucil  de 
fables  rimées,*  dont  les  sujets  sont  em- 
pruntés en  grande  -partie  aes  fabulistes 
latins.  '  Une  des  premières  édit.  est  celle 
de  Bamberg,  t<|6T  ,  petit  in-fol.  La  plii« 
moderne  et  la  plus  complète  a  pour  titre  t 
Bonerii  gemmoy  siue  Boner'sEdelstein 
fabulas  ex  Phonascnrum  œvo  complexà 
ex  inclyta  l'ibl.  ordinis  S.  Joh,  tiieroso»' 
lymiiânî  uirgentor,  supplementnm  ad 
j,  G.  Si'herzii  phîlosophiœ  mor.  germ* 
medii  cepi  specimina  XI,  edidit  J,-!. 
Oberlin ,  ArecntOTAtï  f  i782,in-4*^. 

BONET  (Jean-Paul  ) ,  né  dans  le  roy.. 
d'Arragon ,  attaché  au  service  seeret  ùvk 
roi  Charles  II,  s'occupa  avec  zèle  det 
moyens  de  rendre  ^a  parole  aux  muets. 
Il  donne  les  «ègles  <r  un  art  si  difficile 
dans  son  onvrage  intitulé  :  Reduttton 
de  las  letras  ,  y  ^trtes  para  ehsânar  a 
kabl&r 'a  las  mudos  ^  Madrid  j  1730^ 
in-40,  fig. 

BONET  (Nie.),  relig.  franciscain d» 
4  4*  siècle.  On  a  de  lui  :  PosteUa  irï  Gé* 
aesim.  Comment,  super  quatuor  libros 
sententiamm,  Interpretationes  in  pne'^ 
eipuos  libeos  ArisloteliSf  prœsertim  m&^ 
tapkjrsicam  ,  Venise,  iSoSy  in- fol.'  * 
BONET  (Jean),  méd.  k  Gt»nève,  n^ 
en  ]6t5,  oii  il  m*  en  1688.  On  lui  dttribnei 
Traité  de  la  circulation  des  esprits  aré^ 
maux  «  PAri« ,  i68a ,  in-i  %* 

BONET  (Thébph.)  »  frère  du  orécéd.  * 
né  &  Genève  en  i6ao ,  m.  en  1689.  On  a 
de  lui  :  '  PharoA  medicorum  >  Genève  f 
i€6Bi  ^  ^^»  iffriisi;  S^ulchretum,  seu^ 
y^natomiaffacliea^  Genève,  1679,3  r« 
in-fol.,  ib. ,  1700, 3 V.  in-fol. ;  Mercufiuê 
compiluUtiuSfSeu,  Index  medioo*praii^ 
eus ,  Gcncvae,  i683,  in'fol..v^ea<cintf 
septentrionalis  coUatitia;  Genève,  i6S5, 
a  V.  in-fol.  ;  Pofyalthes,  sit^e,  Thesaurust, 
medico-practicus  ex  auibiisUbet  rei  me- 
dicœ  scrintoribus  couectus ,  ib. ,  i6qo  , 
i6.:)i  ,  idq3,  3  vol.  in-fol.;  Tkaouori 
Turqu^ti  de  Mayerne  tractatus  4^  uir'* 
thritide,  una  cuin  ejusdem  aîiauot  con-* 
si/iis,  ibid. ,  167 1,  i6^4'  in-ia;  Ltondini, 
1674)  i"~8<';  Jacobi  kohaultii  tra^UUm 
phjrsituM,  ibid,,  1674,  in-8*. 
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boni: r  DE  laies,  iii<fd. ioî^ du 

tS^siècle,  inventa  ua  Anneau  asirono" 
mique  pour  mesurer  la  hauteur  du  soleil 
et  des  ëtoiles,  et  trouver  rheure,  de 
nuit  comme  de  jour.  U  en  expliqua 
TnMge  et  Putilité ,  dans  un  Traité  qu'il 
'  dédia  ab  ps^c  Alexandre  VI ,  intit.  :  De 
annuli  astronomici  ulUitate. 

hOWAVlO  (Jacques),  o«  Ters  le 
éommencement  du  lO^  siècle  k  Gasano 
pfès-  de  Salé;,  secn^taire  de  quelques 
cardinaux,  donna  des  leçons  de  politique 
«t  de  rhétorique  à  Gènes  avec  succès.  La 
république,  le  nomma  pour  écrire  son 
liistoire.  L'historien,  ayant  parlé  trop 
librement  de  quelques  tamilles  nobles , 
il  fut  arrêté,  accusé,  et  convaincu  d'un 
^rime  dont  la^eine  était  le  feu.  On  obtint 

Sar  grâce  qu'il  eût  la  tête  tranchée  avant 
'y  être  jeté.  Ce  fut  le  igiuillet  t55o.  On 
m  ae  Bonfadio  :  Histoire  ae  Oénes  depuif 
iSaS  jusqu'en  i55o,  i  vol.  in-4®,  Pavie, 
i586  ,  aie  est  en  latin;  des  Lettres^ 
JBrescia,  1 746  j  et  des  Poésies  itaUenàes, 
1747**0-8®.  . 

BÔNFA2VTE  (Ange-Matthieu),  né  k 
Palerme,  m»is  originaire  de  Gênes  :  m. 
$nbitemenc  ee  1670,  philosophe ,  légiste, 
botaniste,  a  composé  :  La  Fortune  de 
Cléopàtref  poème  hér.,  Palerme,  1644  î 
VAmourJidélede  Blanche  de  Bassano , 

S>ème  Jyri-tragique  ,  Palerme ,  i653  ; 
eoufiil.dett^s:  Epitre  sur  la  bota- 
nique^ Naples,  1673.  Sesipannsc.  sont  : 
PoU^ieorum  eicilium,  et  œconomicorum 
a^iomata  enocha;  De  morte  amplèa- 
tandd  et  aeviiœ  contemptu  carmen^ 
f^ocabularium  bottmicuvi  ;  De  Lytkiasi 
nephritide^  ac  renum  et  vesicœ  viiiis 

2uœstioneà;  4oo  Discorsiaçademioi  ;  les 
lynonymes.  de  la  langue  ital. 

.  fiONFmiUS  rAntoine) ,  né  k  Ascoli 
em^^^i  ItfftthiasCotvin,  roi  de  Hongrie, 
l'appela  à  sa  cour  poureontmuer  jusqu'à 
«on  témf  V Histoire  de  Hongrie.  Il  écrivit 
Fiiittotrtf  de  œ  royaume ,  en  45  livres  , 
ftia  pouÉsa  )iisqu^  i44^*  Sambnc,qui 
l'a  continuée',  en  publia  nviieédit:  esacni 
en  t568.  Il  t  en  a  une  antrlB  de  1606, 
in^fol.  Bonuntùs  m.  en  t5o^»   . 

^  BOOT0S(Manahem.fil8!d' Abraham), 
}uif  de  Penpignan ,  n'esé  connu  que  par 
aon  MichhtJofi,  c^est-Mke  penection 
de  beauté;  c'^st  une  espèce  -de  Manuel 
lexique^  c'est  une  Encyclopédie  en  nil- 
viature.  On*  le  cite  quelquefois  sous  le 
titre  de  Liber  deflnittonum.  Le  lexte  hé- 
breu a  été  imprimé  à  Sdlonique ,  1567, 
in-4o. 

BONFRERIUS  (Jacques) ,  jésuite , 
ni  à  DittADd  en  157^  j  lii..  à  Xouraai  eo 
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i643--  fRofessa  k  Doua^.  Oii-ad«l*it 
Prœloquia  in  totamScnptur^tns^acnaâ^ 
Anvers,  i6a5,  in-fol.^  Onotnatticon^oa 
Description  des  lieux  et  des  viUes  ds 
l'Écrit. Ste.^  Paris,  i63x,in-ibl. 

BONGABÎis  (le  cher,  de) ,  lieoten.  da 
roi ,  de  l'Bcoli^^ militaire»  avecile  titre  de 
colonel ,  a  publié  une  tndoct.*finiBç.  dit 
institm»  vùUt,  dfl  Végèee^  Paais.,  1779, 
in*i9. 

BONGAKS  i  Jacq.  )^  calyiiu»(e ,  né  à 
Orléans  en  i546,  cons*  de  H«iiri  iV, 
s'acquitta  honorablement  des  ncgociat* 
importauios^qne  ce  prince  lui  .OMifia.  il 
mv  k  Paris  filiale  H  a  donné  ane  «dit. 
de  JustiUf  avec  de  savantes  notes  ,  Parif, 
1681 ,  in*o^)  un  Recueil  de  Ziettree  lot, , 
trad.  en  français  bar  l'abbé  de  Brianv  ille, 
Paris ,  1681,  a  voj.  in-i3  j  le  Recueil  des 
Historiens  des  Croisades  ^  sons  le  titrç 
de  Gesta  DeiperFrancos,  Hanau ,  161 1, 
in-f.  3  Rerum  Hunearicarum  scriptores 
varii,  Francof. ,  idoo,  in-;fol. 

BONGIOVANNI  (Antoine), lutw. 
italien  ,  né  en  171a  près  de  V^rçne.  11 
passa  k  Venise ,  où  il  fut  chargé  avec  Xat- 
neitidu  catalogue  desm.ss.deJa  bibloth. 
St.-Marc,  qui  parut  sous  ce  tit.  :  Grœca 
D,  Aîarci  hibuotheca  codicum  manus" 
criptorum  per  titulos  tUgestaf  Venise, 
l'jlio,  1741  9  3  vol.  in-foL.  Qu'a  encore 
de  lui  :  Qrœca  scfiolia  in  Homeri  JUad. 
4ib,  I  i  ^ueîhues  morceaux  de  Leonziû 
Monaco  ;  JlKTI  Discours  de  iAbanio 
Sofista;  Tkeodoreti  opusciAà  dsto^  etc. 
On  ignore  l'année  fie  sà  mort.' 

BONGO  (  Pierre  ) ,  chan.  et  chanue 
de  la  cathédrale  de  Bergamc  sa  patrie , 
m.  en  tGoi  ,  a  publié  ':  De  mysticâ 
numerôrum  sign0icatione  ,  Bergame  ^ 
1783-^4,  in-go,  Venise,  i585,  iii-8^ 
Paris  ,  1618 ,  in-4«. 

BOKfiOMO  (Jean-Franeois),  né  h 
Verceil ,  év.  de  sa  patrie  en  i5ax  Gré- 
goire Xin  le  nomma  son  noncc  en  Suisse 
et  k  Cologne  On  a  de  lui  :  Rejormatio-' 
his  ecclesiasticce  décréta  generalia, 
t585,  in-8o. 

BOKICHOK  (François) ,  oratorien  , 
coté  à  Angers,  m.  en  i66a ,  est  aut.  d'un 
onv.  intit.  :  Pompa  episeopaXis  ;  VjéutO' 
rite  épiscopale  défendue  contre  les  nou^ 
celles  entreprises  àe  queUfuès  réguiiers 
m^ndianSf  Angers,  t658,  ih-4^. 

BONIFACE  (S-) ,  apôtre  àc  TAflem., 
né  en  Angleterre ,  dans  le  Devonafaire  , 
vers  Tan  6S0  ;  il  s'aopela  d'abord  Wis^ 
frid.  Grégoire  II  1  envoya  en  719  tra- 
vailler à  bi  conversion  aes  infiaèles  du 
nord.  Le  pape  l'appela  à  Rome  en  naS  , 
kiaçtaévêque^  ci  lo  nan>;a  eo  Au«ia* 
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Çlrepfoire  III  lui  envoya ,  en  ^33 ,  ,le 
|ialliam  et  le  titre  il'archev.  ,  avec  pcr- 
tnission   d'ériger  des  évêchés   dans  les 

Says  nowrellement  conquis  à  la  religion. 
.  fut  perce*  d'une  ép<fe  par  Ir»  païens 
de  la  Frise  en  76^.  On  a  de  lui  des 
Lettres  recueillies  par  Serrarius,  1616, 
m«4f  >  et  des  Sermons  ,  dans  la  collection 
de  D.  Martenne. 

BONÏFACE  I"  (S.),  <ltt  pape  en 
4î8»  succéda  à  ZozijDCàe,  if^t  maintenu 
dans  la  chaire  ponùificalepar  Temp* Ho- 
noriiis,  contrel'acchid.  Eulalius.  C'est  2i 
ce  pontife  que  saint  Augustin  dédia  ses 
quatre  livres  contre  les  erreurs  des  pela- 
çiens.  JI  mourut  en  4^3. 

BONÏFACE  n ,  né  Homain ,  et  dont 
le  père,  était  Goih  ,  élu  pape  en  53o  , 
succéda  k  Félix  .IV.  On  a  de  lui  jine 
f^èitré  h  î$.  Césaire  d* Arles  ,  dans  les 
•JSpi.stofœ  Romaaorum  ponfijicum  de 
Jj.  Coqs  tant.  Il  mourut  en  53a. 

BONIFACÈ  m,  Rpipwi,  ,^lu  pape 
en  Ck>6y  aprèff  la  mort^^c  S^biDien,  m. 
la  m^me  ynnée.  On  dit  qu^i^  objU^it  de 
rempfreur  Phôcai  qj[i/e.le  patriarche  de 
Constant.'  ne  prendrAit  pijiisle  titre  d'é- 
ré^ue  unÎTerseK  On  ajouta  qu'i)  lui  aC' 
corda  Je  second  rj^n^  parfQÎ  le^  p^i- 
tri  arches 

*  BOISIFACE  IV,  ai|  4V  viéA,  de 
Valéria,  ^u  pays  dçs  iy)LÙwcs^  sucecd^ 
au  précédant  en  607.  U  pbtiot  de  l'em- 
pereur Phocai  le  JPauthpOQ.,  qu*A^ipp9 
avait  faut  élever  en  l'boimeur  oc  tons  tps 
dieux  y  et  ,qu«  Bojuface  cQp/^pra  ^  tons 
les  martyrs  et  à  li^Yj^rge^  so^lc  nom 
de  S^e-^Marie  de  la  B^otpo4c.  Il  mo^urnt 
en  614.     ' 

BOmFACE  V,  Napolitain ,  succès. 
dçDi'cudbnné  en  617^  m.  en  6a5.  Il  dé- 
fetidît  aux  juges  de  poursuivre  ceux  qui 
aaraîent  recours  anx  asiles  des  égl. 

BONIFACË  VI,  Rom^ip,  paj?^  après 
Formose,  en  8916»  ne  tint  ie  s^mt-siege 
ifmt  quinze  jours.  . 

BONÏFACE  VU  ,  sum*  ^'wnco/t , 
antipspa ,  m«uTtrtef  4e  B^olt  Vi  ei  de 
Jean  aIV>  sç  fit  rcfsonpaluw  pontifie  en 
^4«  B^*  6|ibitetti<n£  U  mém«  aoAée.  On 
perça  «on  cadavre  à  coups  de  laveé  ;  on 
{p  trtioa  par  !««  pi»ds>y  et  on  le  J^ssa  nu 
dans  !•  pldice  devAOt  la  «Mtue  de  Cons- 
tantin* 

BONÏFACE  Vm  (  Benoît  Cfiietau  ) . 
tftait  né  de  parens  Catalans.  Il  fui  d'abord 
«Toçat  consistorial ,  protonotaive  aposto- 
lique f  chan.  de  Lyon  et  de  Paris  \  ensuite 
créé  çard.  par  Martin  II ,  en  ia8i  ^  enfin, 
«levé  sur  le  irAqe  pontiÇc^d  en  I2g4'  L^ 
preo^icjc  ^^  dv  pQntiûca(  4e  |3ofu£iice 
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ifut  l'^n\prisoi:in(inient  deison^r/fdccçss.y 
et  l'interdit  du  royaume  de  uaneqiarck. 
,   T)élivré  de  ce,t  embarras,  il  ne  néglige^ 


point  de.se  venger  des  Cqlonnes  qu'il 
'excommunia  ,  et  sonf^eacqsuite,  à  réta- 
blissement de  sa  puiâsanoe.  Bonifaceue 
fût  pas  heureux  dans  les  premiers  essa^ 
de  son  autorité.  Il  ne  put  obtenir  l'exé- 
cution du  .traité  fait  entre  .Charles,  roi 
de  Sicile  ,  et  Jacques,  roi  d'Arrk&on.Jl 
ne  réjiissit  pas  mieux  dans  ^a  médiation 
entre  la  Fr.  et  l'Angl.  :  il  lança  une  bul^e 
contre  Philippc-le-Bel ,  qui  la  fil  brûler 
Â  Paris.  Ici  commencent  les  fam.  déméji 
les  entre  Philippe  et  BonifaY;e.  Le 'pape 
lança  de  nouveau  une' bulle  foudroyante» 
^ui  mettait  la  Fiatoce  en  in  terdi  t.  Philipi>« 
lait  arrêter  dans  l'assemblée  des  trois 
états  do  royaume  ,  ^n'on  en  appellent 
au  'futur  concile.  Nogarét  passe^  ea 
Italie  ,  4on8  le  préH^ie  de  signifier 
Papffcl,  Daei»  réellement  pour  enlever  1» 
pape.  On  surprit  Boniface  dans  Anàgni  ^ 
tilk  de  son  domaine ,  oh  il  était  né.  Nor 
garet  s'était  jointii  Sciarra  Colonne,  qui 
cnt,.dit-oii,  :1a  brutaiité  de  donner  ufi 
soufflet  au  pape  avec  son  gantelet.  No*" 
niret  M  donna  des  gardes  ,  voiiTant 
Piemmetier  à  Lyon ,  -oh.  devait  se  tenir  It 
coaoHe.  'Boniftfce ,  pendant  ce'tàtunl.ie  ', 
«t- revêtit  de  se^  habiis  pontWitaux ,  mit 
sa  tiare  ,  prit  ses  clefs  d  un,c  main  et  là 
croix  4e  ï!îmtre ,  disant  t^n'il  ci  ait  pape^ 
et^iCil^oulmt  meurir  pêi/)e,  |1  m.  eu 
("BoS  ,  k  l^Moe,  où  il  était  allé  après 
sue  les  hi(bitans  d'Anagni  l'eurent  dé- 
Uwvè desmams  des' Français.  Boniface  re^ 
cueillit,  en  î958,  le  5»  livre  àtf»  Décret 
taies  j  appelé  le  Sextct  dont  l'édition  Is 
plus  rare  est  eelle  de  Mayence,  1^65'^ 
m*<fol.,  imt)-  par  J.  Fust  et  P.  Schnylfec^ 
de  Gpernsheym. 

BONIFACE  IX  ,  Kap<»litain  ,  d'aue 
famille  noble  ,  se  nommait  "  Pierre  To» 
m^çetUi  9-fMt  fait  card.  en  i%9n  ',  et  pape 
en  ]  ^89^  après  la  mort  d'i:?!!^»»  VI,  pen* 
daol.  if  .ânÂsme  d'Occident.  Il  m.  en 
i4cii4>:Cep4MKtife  instituarSc/ annotes  per-» 
péineU«8« .  •  •  » 

BONIFACE  (.Hyac&idie.^c  avocat  ait 
pApl.  td'Aix  ,  né  à  Fnijpdflpiictr  «u  i6ifl  y 
m.  eh  1699.  ^^  ^  pah.  :  Arrêts  notables  d» 
parltm^fit  de  Provence,  ^KitiAy  1670, 
ou  Ltqu,  J708,  5  vol.  îa«-fol. 

BOKiFACiO  (Jean) ,  né  à  Hovigo  en 
i5i%  juriic.',  poète,  bisterieu  y  m.  Il  pa-* 
doue  «n  i635.  Il  .publia  Sioria  jTW- 
uigiaaay  Trétise,  i59f  >  in«'4^;  VArtÊt) 
de'  Cenni  ;  con  la  qiuUe  formandùêi 
fasf.eUa  vùièile ,  si  tratta  deUa  mutés 
eloquenza,  Vicensa,  1616,  in->4''' 
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nitien,  neren  da  précèdent ,  né  à  Crime 
▼ers  1 584,  arcliiprétrc  de  Ro^igo  ,  ar- 
chidiacre de  Trévise ,  «nfln  évéaue  de 
Capo  d^Istria,  où  il  m.  en  lôSg.  On  lui 
«st  redevable  de  Pinstitudon  des  acadé- 
mies établies  k  Padone  et  h  Trevise  pour 
la  jeune  noblesse.  Il  a  laissé  des  Poésies 
iatines,  1619,  in-i6  j  Historia  Trevi- 
^iana,  in-405  Historia  ludicra,  i656, 
111-4'*,  etc. 

BOIVIFACIO  (Gaspard),  frère  de  BaU 
ibazar  ,  cultiva  la  noéftie.  On  a  de  lui: 
jimor  venalcy  fayota  boschareccia ,  Ve- 
nise, 1616,  in-ia^  //  Faticinio  délie 
muse,  opéra  sceruca  rappresentata  in 
Jiovigo,  etc. ,  RoTÎgo ,  i63i,  in-4°,  etc. 

BONIFAZIO ,  peint, ,  né ,  selon  Va- 
«ari,  à  Venise,  vers  1491 ,  se  rendit  cél. 
dans  ses  composition».  On  voit  au  palais 
ducal  son  fameux  tableau  représentant  /e« 
.marchands  chassée  du  tempU,  Il  mou- 
rut en  j553. 

BONISAZID  (François),  peint.,  né 
i  Viierbe  en  1637,  «1^^«  de  Piètre  de 
Cortone.  Ses  tableaux  sont  dans  le  genre 
de  son  maître. 

BONIZONE,  «r.  de  Futri  ett  ensuite 
de  Plaisance,  fut  assassiné  pour  avmr 
•outcnu  1^  intérêt»  du  sj|iti|.si<ige.  U  a 
publié  un  Extrait  abrégé  de  thistoire 
des  papes, 

BONJOUR  (  Guillaume  ),«a«gustin 
missionnaire,  né  à  Toulouse  en  1670, 
fut  appelé  h  Rome  par  le  p^d,  de.Norii 
«n  ifigS  j  Clément  XI  l'employa  dans 
plusieurs  occasions.  Il  pasëa  en  Chine 
comme  missionnaire.  I/crap.  KAi)g*bi 
le  chargea  de  lever  la  carte  de  différentes 
contrées  de  son  royaume.,  et  il  m.  en 
Tartaric  dans  rYun-Pîaa  en.  1.714.  On  a 
de  lui  des  Dissertations  sur  l'Ecrit,  Ste*; 
sur  les  monumehs  cophtes  de  la  bibUo^ 
thèque  vaticane,  etc. 

BONNARD  (Bernard  de),  poète  éro- 
tique ,  né  k  Sonur  en  174^ ,  où  il  m.  en 
1784  f  fut  gouY.  des  princes  de  la  maison 
d  Orléans.  M.  SautMau  de  Marsy  a  pu- 
blie les  Poésies  diverses  de  Bonnard , 
Paris ,  1791,  in-8».  M,  Garât  a  donné 
un  Préeu  historique  de  sa  vie,  1785, 

BOINIVATERRE  (  l'abbé  de  ) ,  i.  k 
Saînt-Geniez  k  PAge  de  Sa  ans ,  mem^ 
bre  de  plus,  sociétés,  a  fourni  à  l'Ency- 
clopédie métbodique  plus.  vol.  d'Or/ii- 
tholosie,  Cétologie  ,  Erpétologie,  In-' 
sectoîogiey  etc.  lia  laissé  des  m.ss.,  par- 
tai  lesquels  se  trouvent  une  Flore  de  son 
département ,  et  div.  Mémoires  de  bolit* 
fiigue  et  {l'agriculture. 

fiOKNAVD  (Jewi- Baptiste),  ni  à 
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Marseille  en  t684,  ™-  ^  Paris  en  1758, 
entra  d'abord  dans  la  congregat.  de  rO- 
ratoire ,  et  en  17 13  dans  la  congr^at.  de 
Saint-Mam-.  On  a  de  Im  :  f^ie  de  saint 
Fictrice ,  éuéque  de  Rouen,  et  d'autres 
écrits  en  m.ss.  Son  dernier  travail  a  été 
de  continuer  VUistoire  du  diocèse  de 
Rouen ,  commencée  par  dom  Duplessis, 
qui  n'en  avait  publié  que  riotroduction 
sous  le  titre  de  Description  géographiqus 
et  historique  de  la  Haute  -  IV ormandie, 
Paris,  1740,  a  vol.  in-40. 

BONNAVERA  (Dominique),  grar. 
de  Bologne  ,  vivait  au  coaimencenaent  da 
17®  siècle-  Parmi  ses  compositions,  oq 
estime  un  Baptême  de  Jés us^ Christ , 
gravé  d'après  ï'Albanç. 

BOJVNK,  paysanne  de  la  Valteline, 
mattresse  de  Pierre  Brunoro,  capiuioe 
parmesan ,  le  suivit  à  cbeval ,.  vêtue  en 
amazonne,  àParméc  d'Alfqnse,  roi  ^de 
Naoles,  et  lui  ménagea ,  auprès  du  sénat 
de  Venise,  la  conduUe  âe&  troupes  de 
cette  républ. ,  avec  ao,ooo  ducats  d'ap- 
pointehicfnS.  Brtinoro ,  toudie  de  tant 
dé  services ,  épousa  sa  "bienfaitrice,  qui 
l'accompagna  de  çlouveau  à  rarméc.  Elit 
força  les  ennemis  de  rendre  le  château  de 
Pavbno ,  près  de  Bréâcia ,  après'  ^  avoir 
fait  donner  un  assaut,  dans  le<^uel  eUe 
parut  h  la  iéte  des  assiégeans,  les  arme» 
à  la  main.  Bonne  fut  cnvoyc'e  avec  son 
époux,,  par  le  sénat" de  Venise,  h  la  dé- 
fense de  Tfcgrcpënt,  contre  les  Tares, 
défendit  vigoureusement  cette  île,  et  en 
chassa  l'ennemi,  pcvenue  vcuVe  ;  Bonne 
quitta  Ncgrepont  poulr  revenir  h  Venise  j 
mais  elle  In.  en  cbemin,  l'an  t46&,  dans 
une  ville  de  la  JMorée. 

BONKE  (Rîgobcrt),  géogr.,  né  en 
i5a7  près  de  Sedan,  m-  à  Paris  en  179^, 
â  publié  ;  Atlas  moderne  pour  la  sco^ 
graphie  de  Nicole  de  la  Croix  ;  PetU 
atlas  maritime  des  côtes  de  F'rance^ 
176!!,  3o  cartes  ;  Tahleau  de  la  t^rance, 
1764,  in-18,  27  cartes,  avec  un  t«xte 
imprimé  ;  Atlas  pour  l'histoire  philoso^ 
phiaue  et  pôlitiaue  de  Raynal,  iùr^  ; 


**•  S^ograpnie  oe  laiHfe  u-renel ,  10-40- 
Carte  du  golfe  du  Mexique  ;  en  trois 
feuilles  \  rteplune- Americo  septentrio- 
nal, 18  cartes  in- fol,  ect. 

BONNEAU  (Jean-Yves-Alcxandre), 
né  à  Montpellier  en  1739 ,  nomme  consul 
général  en  Pologne.  Il  fut  témoin  des 
dernièresVcvolutions  de  ce  pays.  Resté 
seul  dépositaire  des  archives  de  la  léga- 
tion de  France  après  le  départ  de  Pam- 
bassadem- ,  et  soupçonoé  d'avoir  servi  Iss 
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Polonais,  il  fut  arrêté  par  l'ordre  de  Ca- 
thèiinc  ÏI ,  et  conduit  dans  les  prisons 
de  Saint-Peteisbourg,  d'oh  il  ne  sortit 
qn'à  ravenement  de  Paul  P*.  Il  revint 
en  France  accablé  de  la  double  perte  de 
sa  femme  et  de  sa  fille,  et  mourut  à 
Paris  en  i8o5. 

BONNEFOI  ou  BONEFIDIUS  CEn- 
nemond),  jurisc.  protestant,  né  à  Cha- 
beuilen  i536,  écnappé  au  massacre  de 
là  St.'Barthélemi,  il  se  réfugia  à  Genève, 
et  y  m.  en  i5^4-  ^^  ^  publié  JurU  orienr 
tatisMbritres,  15^3,  in-8**. 

'  BOOTÏEFOI  (  Jcan^Bapi.) ,  cbirui^j. , 
né  en  1756,  m.  prématarémenten  1790, 
exerça  son  art  à  Lyon.  D  a  publié  divers 
ouvr . ,  dont  :  L'Influence  des  passions 
de  l'âme  dans  Us  malad,  chirurgiaales, 
«t  sur  l'application  de  l'électricité  h  l'art 
dk  guérir ,  Lyon ,  1783 ,  in-80  5  JÉ  naïf  se 
raisonnée  du  rapport  des  commissaires 
sur  le  'magnétisme  animal  ,  1784  $ 
in-8°,  etc.  / 

BCWSNEFONS  (Jean  ; ,  poète  latin  , 
né  à  Clermont  en  Auvergne  en  i554f 
étudia  le  droit  à  Boorges  sous  Gujas  j  il 
vint  à  Paris  et  y  exerça  la  prof,  d'avocat. 
Son  goût  pour  les  lettres  et  surtout  pour 
la  poésie  erotique  lui  fit  des  amis  et  des 

Ërotectenrs»  notamment  le  présid.  de 
Larlay  qui  lai  procurèrent,  en  iSH^,  la 
cbarge  de  lieutenant-général  k  Bar-sur- 
Seine  j  II  m.  en  ifiii-  On  a  de  lui  :  Poé- 
sies érotiaueSy  publiées  sous  le  titre  de 
Pancharts^  Paris,  1687,  io-8®,  1727, 
in-ia;  l'ëdit.  la  plus  complète  est  celle 
d'Amsterdam,  1767,  iuria,  sons  ce  ti- 
tre :  Joannis  Bonejonii  patris ,  Ar-^ 
verni  opéra ,  omnia  ;  la.  Pancharis  a  été 
xéunie  aux  JuveniUa  de  Théodore  de 
JBèze,  etc. ,  Paria,  Barbou ,  I757,in-i3.»— 
Bonnefons  (Jean)  hérita  de  la  charge  de 
coopère  et  de  son  goût  pour  la  poésie  lat. 
Ses  ouvr.  n'ont  pas  été  recueillis.  On  ne 
connaît  qa'nne  paraphrase  en  vers  franc, 
intitulée  :  L'Evanouissement  de  Çon- 
4thine  f  161 7,  in-8°. 

BONNEFONS  (don  Elie-Benoît), 
bénédictin  de  St^-Maur ,  né  à  Mauriac 
-4»  1633 ,  m.  &  St.-Vandrille  en  1703 ,  a 
composé  :  Histoire  civile  et  ecclésias^ 
tique  de  la  ville  de  Corbie ,  3  ▼.  in-fol.; 
ries  des  saints  religieux  de  l'abbaye 
de  JFonteneUe  ou  ^e  Sl^^f^andrille  , 
3  toi.  in-4**. 

BONNEFONS  (  AmaWe  ) ,  j^. ,  né  à 
Riom^  m.  à  Paris  en  .i653,Se^  princi- 
paux ouv.  sont  :  Année  chrétienne ,  3  v. 
in-13;  La  vie  des  Saints,  %  v.  in-8®. 

BONNEFOUX  (Pierre  ) ,  prêtre ,  ex- 
5tiypérieur-jg;éu.  de  la  congrégation  df  la 
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doctrine  chrét. ,  administ.  àe%  établis»*  - 
de  bienfaisance  de  la  ville  de  Paris,  oii 
il  m.  en  i8o5.  Appelé  au  généralat  d« 
son  oïdi'e,  il  travailla  aux  progiès  et  à  la 
gloire  de  sa  congrégation. Xa  maison  de 
Flèche  lui  dut  le  même  degré  de  célébrité 
qu'elle  avait  eu  sous  l'admin.  des  jés.  à  la 
suppression  de  son  ordre .  L'abbé  Sicard, 
qui  avait  appartenue  cette  congrégation, 
rassocia  à  ses  travaux. 

BONNEGARDE  (  Ant.  ; ,  abbé ,  dont 
on  a  annoncé  la  mort  il  y  quelques  an- 
nées, a  publié  :  Dictionnaire  historiquo 
et  critique ,  ou  Recherches  sur  la  vie  , 
le  caractère ,  les  mœurs  et  les  opinions 
de  plusieurs  liommes  célèbres,  tirées 
des  Dictionnaires  de  Bayle  et  Chaufc" 
pié  y  avec  un  grand  nombre  d'articles 
nouveaux ,  e£c. ,  pour  servir  de  supplé" 
ment  aux  différens  Dictioizn,historiq,  , 
Lyon,  177 1 ,4  vol.  in-80. 

BONNEL  DU  VALGUIER,  dont 
on  ignore  l'époque  de  la  naissance  et  de 
la  mort,  vivait  dans  le  17^  s.,  est  connu 
par  les  ouvr.  suivans  :  État  abrégé  des 
lois  ,  revenus ,  usages ,  et  product,  de 
la  Grande-Bretagne  ^  '7^7,  in-8oj/*«- 
mela{  1759,  etc. 

BONNER  (Edmond  ) ,  év.  de  Lond. , 
mé  à  Hanlay  dans  le  comté  de  Worces- 
ter ,  élève  d'Oxford.  Lecard.  Wolsey  lui 
'  donna  phis.  bénéfices.  Il  devint  chapelain 
I  de  Henri  VIII ,  fut  un  de  ses  agens  les 
plus  actifs  dans  l'affaire  de  son  divorce 
avec  Catherine  d'Arragon,  et  dans  left 
changemens  que  ce  prince  fit  dans  l'église 
ai^licane.  En  i53q,  il  fut  nommé  év. 
d'fléréfojrd ,  et  amba&s.  en  France  j  avant 
sa  consécration,  il  avait  déjà  obtenu  l'é- 
véché  de  Londres.  A  l'avènement  d'E- 
douard VI ,  il  fit  difficulté  de  prêter  le 
serment  de  suprématie ,  et  fut  déposé  , 
enfermé  dans  la  prison  de  Marshalsea , 
oh  il  resta  confiné  depuis  1 549  jusqu'en 
i553  que  la  reine  Marie  le  réublit  dans 
son  siège.  La  reine  Elisabeth  ne  fut  pat 
plutôt  sur  le  trône,  qu'elle  le  fit  mettra 
en  prison,  où  il  m.  en  1.569.  On  a  de 
lui  :  Responsum  et  exhortatio  in  laudem 
saeerdotii,  i553,  etc. 

BONNET  (Honoré),  prieur  de  Sa- 
Ion,  comtat  Venaissin ,  flor.  au  14^  s.  Il 
a  composé:  TJ arbre  des  batailles ^  Paris, 
Vérara,  t^^,  in-fol.,Lyon,  Arnonllet, 
in~4^*L<ahibliot.  impér.  possède  18  ra.s$. 
de  cet  ouv. ,  ainsi  qu'une  trad.  en  patois 
provençal. 

BONNET  (Guillaume),  né  à  la  Ba- 
rocbe,  fut  doyen  du  Passais,  trésorier 
d'Angers  en  i3Q0,év.  deBayeuxen  iSoG» 
fonda  I  ca  i3oD|  l«  collège  de  Bayeuxà 
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Paris,  pour  la'ccoïîers.  Phl!î);)pc-lc-Bd 
rémployuen  i3lb^,  pT)uroWigfer  l'é'ddràlc 
deHâinaut  à'  lui  leûd'te  hotnnlage.  Clc- 
t&ent  V  le  chôUit'pout  assister  au  procès 
<l%$'tempHcrs\  Il'm.  ^  i3ia; 

ËONNF/f  (Jean.Paul),.a  public'  im 
otiTr.  sur  lUo^titut.  des  sourds  et  muets, 
îiitit.  :  Réduction  de  las  Içttras  fy  arte 
para  ensertnnr  a  abliar  los  mudos ,  iVla- 
diid,  i6aa,  in-40. 

riOWNET  (Jean  de  Saint-),  liés,  et 
inatlie'ixiat. ,  ne  à  iLyon ,  oii  il  ai',  à  o3  ans, 
se  distingua  dans  la  partie  qui  a  rapport 
ii'l^  physiqiiie  et  aux  arts.  La  ville  deLy  on 
lui  est  redcval/Ie  du  bâtiment  de  son  ob- 
f «iTatoiie  qui  tut  renversé  par  les  bombes 
lancées  pendant  le  sicge  de  Lyon  en 
iyg3.  Il  a* laissé  quelques  écrits  sur  les 
^iathématiques,  ei^tiYticaVibremcntdans 
Importe-feuilles  de  l'acad.  dëjLyon,  dont 
il  était  membre. 

BONKET  (Jacquçs),  néà  Paris,  ou 
iTm.  en  1734-7  ^  public  :  Hlsfoire  de  la 
musique  et  de  ses  effets ^  depuis  ^on  ori" 
g^ne  jusqu'à  présent,  Paris,  17 15,  in-i3, 
An^t.,  i^aî  ,  3  vol.  in-ia  j  Histoite  gé- 
nérale de  la  danse  sacrée  et  profane  j 
ses  progrès  et  ses  résolutions  depuis 
stin  origine  jusqu'à  présent ^  Paris, 
tjaî,  in- 12. 

^  BONNET  rLouis-Marin),  gr*v.,né 
à  Paris  en  i^jS.  On  a  de  lui  pldsieurs 
(estampes  g^-avées  dans  la  manière  dp 
Cfayon,  diaprés  Boucher,  Lagreiiée  et 
Autres  maîtres  ,|ainsi  que  le  Portrait  du 
Çzar^  quMl  gra^'a  pendant  sôti  séjour  de 
quelques  années  en  Russie. 

BONNET  (Charles) ,  philos,  natup»- 
listè  et  avocat,  ne  à  Genève  en  17.20, 
membre  de  presque,  toutes  les  acàa.  dfi 
r^uropt.  S'a  famille,  originaire  de  Ft-.  ,  1 
c;i  était  sortie  en  1 67 2, «ëpoquedbs  guerres 
de  religion  etde'laSt.-natthëlemt.  Des- 
tiné par  ses  parens  àf  la-jurispi*. ,  la  lèc- 
ttire  au  spectacle  de  la  nature 'de  PI  ixc-he 
et  celle  des  tntVr.  de  Réaumur',  lui  inspi- 
rèrent un  goût  invincible  pour  Plùstoire 
naturelle.  Dès  l'âge  de  30  ans,  il  avait 
iait  sa  belle  découverte  que  les^pucerons 
^  sont  féconds  sans  accouplement  ptfndant 
j^lusienrs  générations  ;  bièntAt  il  prit 
mrt  aux  tri^voux  et  aux  découvertes  de 
ïremhley  sur  les  polypes,  et  fit  d'inté- 
ressantes observations -Sur  la  respiration 
^es  chenilles  etdespppillons,  et  sur  la 
structure  du  ténia.  En  inSî,  il  devint 
membre  du  grand  conseil -ae»  Genève ,  et* 
Y  siégea  jusqu'en  1768.  Après  avoir  payé. 
a  son  pays  lie  tribut  de  ses  soins  dans 
l^administration  pnblique,  il  se  retira  h 
la  campague,  Oiiilm.  en  1793I  Ses  pr. 
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ouvr.  «ont  :  Traité  d'insectoiogiè,  Vains, 
1 745.,  a  partie  in^o .  Recherches  sur 
l'usage  des  feuilles  dans  les  plantes  ^ 
GottihgueetLeyde,  1754,  in-4oj  Con- 
sidérations sur  les  corps  organisés,  Ams- 
leVdairi",  17^2,  'fn68,  2  volumes  in-8oj 
Contemplation  de  la  nature,  Amster- 
dam, 1764,  1765,  l  vol.  in-80}  Essai 
^analytique  sur  les  facultés  de  Vdme, 
Gopenhagub,  1760,  in-40,  1^69,  in-8oj 
IPadngénèsie  philosophique,    Genève^ 
ï^%»  177"  >  ^  yol'  in-8o;   Recherches 
sur  le  christianisme ,  (Jenève,   1770, 
177.T,    in. 8»'  ;   Essai  de  psychologie  , 
Londres,  1754>  in^ï2  ;  Diverê  Mémoires 
d'histoire  naturelle  sûr  les  amoars  des 
plantes»,  lepipâix^ncrapand  de'Stirînam, 
-  U%  abeilles ,  là  réprodaction  de  là  téie  des 
î  iimaçons,  et  lefimoyensdc  conserver  dans 
Jles  cabinets  plusieurs  sortes  d'insectes  et 
jde  poissoiis.  Cbairles  Bonnet  a  pablié, 
|en  ? 7 79,  la  collection  dfc  ses  onlr.  sous 
jle  titre  OEuurès  d'histoire  naturelle  et 
ide  phllosopfiia ,  NetlfchAtel,9Tol.  hUo^ 
%. ,  idem. ,  18vol.  in-80,  fig. 
j     BONNE  VAL   (  Claude- Alejtandre, 
comte  de) ,  né  eh  1675  d'ane  ancienne 
'  famille  dii  Linibusin ,  servit  avec  distinc* 
jt^on  en  It^iesèuë^Gatitial  et  Vend^Vme. 
jQtielq.  m^ccmti^tïtemens  l'eng'a|;èrent  I 
quitter  «à  patrféeh  1706'pôur  se' mettre 
jau  seiYicedel'etb^.  ,quî,  ay^nt  déclaré, 
;en  1716,  là  gaert«  an  gn-seigneur,  le 
J  comte  de'Bohnèvàl  partagea'  les  sticcès 
jquVnt  le  prihceÊngène  contre  les  Tares. 
La  vrceofre*  rèniportt?e   à  la  bataille  de 
jPétehvartfdin  fut' due  en  gr^iide  partiel 
j  son  intrépidité,  et  à  la  résisUnce  que 
|son  régi  ml  opposa  àrefibrtd^un  corps 
j  nombineux  dé  {.Janissaires.  Il  était  alors 
I  maj^r-^én.  dte  l'armée  :  il  fut  fait  lient.- 
I  fëld-Tharéèbâl.  En  1720,  ayant  tenu  des 
jdiscohris'pfeit  riiésurés  sur  fc  prince  En- 
•  gètiéet  sut  là  lilarqaise  de  Prie  ,  épouse 
îdu  commaftîdânt  générât  des  Pays-Bas, 
:  il  perdit  tons  ses  emplois  ,■  et'  nit  con- 
\  damné  À  un  an  de  prison.  Son  désespoir 
le  cdndriîstt  en  Turquie.  Il  se  fît  musul- 
man ,  et  fut  créé  bacna  à  trois  queaes  de 
R.omélie,  général  d'artillerie,    et  enfin 
topigi-bachi.  Il  m.    en  1747.  Son   fils, 
Soliman  Aga ,  nommé  auparavant  comte 
de  La  Tour,  lui  succéda  dans  la  charge 
,  de  topigi-bachi.  On  a  publié  de  préten- 
dus mémoires  du  comte  de  Bonnet*al^ 
Londres  (Lausanne^),  1740—55,  5  vol, 
in-iîj. 

BONNEVAL  ^René  de),  né  au  Mans, 

'  m.  en  1760..  On  à  de  lui  :  jfîomu^aM  cer- 

cledes  dieux ,  Paris,  17 17,  in-iaj  ilé- 

,  ponse  aux  paradoxes  de  l'abbé  Desjbn" 

^  tàines,  farts,  I7a3,ia-i3j  Critique  du 
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pbëme  àe  la  Henriadef  Critique  des 
lettres  philosophiques  ;  Elémens  dé  Vé- 
dueatiott  ^  i^^i ,  in-ia ,  etc. — ^Michel  de 
BonneTal ,  ancien  tnteivdant  dtes  Menus- 
PJaisÎE»,  m.  en  i*fiSi  a  donne' à  Top^a 
plusienrf  balleu  :  Jupiter  vainqueur 
des  Titans;  les  Génies;  les  Romans, 
On  a  de  lui  :  le  Langage  de  là  nature , 
épltre,  1760. 

BONNIÈRD'AHCO  (Ange) ,  prësid. 
à  la  chambre  des  comptes  de  Montpel-* 
lier»  fut  nommé  h  rassemble  législative 
et  à  lu  convention.  U  fut  envoyé  ,  en 
sept.  1707»  àLiUe'comme,minist.  pléni- 
potentiaire, 9yec  ordre  d^y  rompre  les  né- 
gociations pour  U  paix«  enumées  avec 
lord  Malmesbury.  Aii  mois  de  nov.  sui- 
vant ,  il  passa  au'congrès  de  Rastadt,  En 
quittant  cette  nlle  ,  an  moment  dé  la 
reprise  des  iiostilrti^,  U  fût  assatsiné, 
le  38  avril  1709»  par  des  inConntis  ré- 
T^tus  dé  Tunitorme  des  hussards  aatri- 
chiens  de  StecUer. 

BOI9NIÈRES  (  Alexandre^tiles  Be- 
noît de),  avocat  distingué  an  pari,  de 
Paris ,  né  en  t^5o  h  Grancey,  dans  le 
Berrti  il  avait  «tndié  sons  le  cél.  avocat 
Potbiér.  Devenu  avocat  àf  Orléans ,  la 
ville  4ui  fit  présent  de  la  statue  en  pi<d 
de  la  Pucelle  d^Orléans»  L'élôcution  de 
Bonnière»^  était  faeîle ,  mais  exempte  de 
diffusion.  H  fut  «vooat  consultant  du 
comte  d'Avtoîs ,  maître  des  requêtes  en 
son  conseil,  intetidant de  sa'  marson ,  et 
décoré  dti  cordon  de  Saint*MlcHçt.  Eh 
1791  f  il  fit  an  voyage  à  Turitiponr  con- 
certer,, avec  le>pnnce ,  les  moyens  de  sa- 
tisûiire  ses  >  créanciers.  A  «on  rctout  h 
Paris  f  il  faillit ^tre  victime  desniassaere^ 
4e  septembte>i799.  Après  la  dissolution 
dç. la  convention. nationale,  il  fut  «lu 
membre  dn  Conseil  des  Cinq'-Cents^  Il 
su!>it  avec  fermeté  et' modéra ti«>n'la  pros- 
cription du  t8  .froctidbr ,  ti  motinit  2i 
Pjii'is  en  180 1. 

BONO  00  BUOra  (  Marcel  ),  né  à 
Tiaples,  fntmédi  et  janscau  i5*'siècle. 
Qu  a  délai  :  de  Catarticis  medieamentis, 
^teque  rectd'-pssrgandi  methpdo  disser* 
t^iones  Ifi,  rïapolis,  1^584* 

B050eOR;E( Thomas),  médédn  et 
lorisconsnleeiiàpoHtKitt,  du  id^siède,  a 
IMiblîé:  DëfojnUari,  horrihlli,  ac  pes- 
tilenti  guttuns  anlnesarumqyie  pàrtiuru 
0/fèetiokff  efè. 

BOTfOWI  •(  Jean-iPranç.  ),  évéqvs  de 
Vorccil,  né  à  Crémone  en  i5î6;  après 
•Voir  fait  ses  études  à  Bologne  et  à  Pavie^ 
if  se  rt^ndit  &  Rome  /  le  cardl  S*  Charles 
BorroméeTein ploya  dans  des  «ffaircs  im- 
trprtàntèi  j  <t  ;  efi>i57),  Irsa#ra  \  M1U9 
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:  év.  de  Verceil.  Les  papes  Grégoire  XIII. 

,  et  Sixte  V  lui  confièrent  plus. léfl^tions^. 
entr^autres  chezïes  Suisses  et  les  Grisons^ 

)  eti  1 5^9  )  en  Allemagne  en  1 58i  >  où  il  dé^ 
posa  rarchev.  élect.  de  Cologne.  Nomm4 

'  ensuite  légat  en  Flandres ,  il  se  préparait, 
à  remplir  cette  mission,  lorsquMl  m.  h 
Liège  lé  26  févticr  i587*  ^^  ^  composé  :^ 
J^tit  et  obitus  Caroli  norroTncei,  etc. , 
Cologne ,  t587  ^  Borromœidos ,  lib^  ^^$. 
Milan.   i58q,  in^l^^ \  Eucharislirion  ob 

.  Victor fam  aaÈchinadàspartatn»  Milan  v , 

;i589,in-4o. 

;     BOKOMI  (Jean-Franç,),  poète»  nd 
j  h  Bologne  en  loafi,  vivait  ancore.en  1680  ». 
{ membre  de  l'académ.  de  U  Crusca  et  dm 
;  plusieurs  autres.  Ses  princ.  ouvr.  sont  : 
^.JPoesie  varie,  Bologne*,  il655 ,  in-^^  }' 

P^ir^ulti  di  lauro  distinti  in  Jogtie  , 
{ fami ,  bacche ,  sughi ,  corteecie  e  radici^- 
{Bologne,  1660,  in-i 3)  Chiron  AcKillis^, 
\seu  lYavarchus  humana»  vitte^  emble- 
\mata  moraUa,  Bologne,  i6(Si,  in-it>/ 
I  Epistolarum  ,pluriumque'F^enustatym 
!  miscellanea ,  Bologne ,  i663-€6  i  in-4^  ; 
^Dèmoeritus,  sit^e  morales  risusin  quini 

que  Aphhrismorum  centurioê  etiiti ,  Bo* 
{logae,  i663 ,  in-ia,  etc. 

i     BONOKCINI  (Jean-Marie),  compoa, 

îde  musique,  né  à  Modène  dans  le  17®  s.  ^ 

a  publie  :  //  Musico  praticOf:i6'j3*^^ 

Jean  et  Antoine  Ranoncini,  fils  du  pré* 

cèdent ,  également  compos.  de  musiquo. . 

iCes  deux  frères  ont  donné  ea  société , 

j  depuis  1698  jusqu'en  17^,  ig  Opérae 

isur  les  théÂtr.  de  Venise,  de  Londres» 

I  de  Vienne  et  de  Berlin. 

{  BONOSE  (  Quintus  Bottoefns),  fi|«. 
!  d^nn  rhéteur^  néen  Espogpe  :  iU*erir6Ia, 
i  et  piïrvint  à  Ta  plàcede  lieu^n»  <]<*  Fcmp. 
iProbos,  dans  les  Gaules.  Il  se  fil  procl. 
!  César  dans  son  départ  «  raaatSoj  mais 
,Probns  Tayant  défait  dans  uae bataille  , 
Bonose  fut  pen(ia  en  aSi. 

I     BONOSE ,  capit4  romain ,  f bi  décap» 

Sar  ordre  de  Temp.  Julien,  sous  prétexto 
e  rébellion  j  mais  en  efièt;  pour  n^avoir 
pas  voulu  ôter  dulabarum  fa  croix  qu« 
Con^untin  y  avait  faibpeindre. 

BONOURS  (Christ,  de),  capit.  ait 
service  d'Espao. ,  n«  à  Vesoul  vers  1  5qo  , 

.a  composé  :  Ëitgéniarétiloffie  on  Dis^ 
cours  de  la  vraie  noblesse,  Liège,  1616, 
in-8^;  \e  Siège  mémorable  d'Ostùnde m 

.in-i°,* Bruxelles,  16^8  et  i633,  a.voU 
in-40. 

B01VRECU£IL(Joseph  Dùranti  de); 
oratorien ,  né  à  Aix ,  m.  à  Paris  en  1 76^ ,  • 
a  trad.  en  franc,  les  Lettres  de' S*  Jean- 
Chrysostâme^'Vaj'ys^  173»,  avoL  io«i8®{ 

^ceilts  de  S,  Ambrolze ,  3  vol.  in-ia  j  lea 
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Psaumef  ,  Expliqués  par .  TTtéodotet , 
S»  Basile  et  S.  Jean  -  Chrjrsostâme  , 
7  vol.  in- 19,  1^4^  j  1***  Panéeynquesdes 
martyrs,  de  scdnt Jean'Chi^ sxistôtne , 
Paris,  i735,in-8«. 

BONS  ou  BONŒUS(  François  de  ;, 
professa  à  Getièv«  le  droit  et  la^philos. , 
et  y  m.  en  i6i4*  H  a  publie  ;  Tractatus 
de  ratione  discendi  et  docendi,  Stcasb. 
rôi5,  in-8o  j  De  naturâ  et  jure  bonorum 
ecclesias ticorum ,  in- 1 3 . 

BOKSI  (Lelio) ,  noble  florent, ,  chey. 
de  Tordre  ne  Saint-Etienne,  ne'  en  1 53a, 
de  Pacadëm.  florent.  en  ij^49»  ^oct.  en 
droit  à  IHsc  en  1 558.  On  a  imprimé  de, 
lui  un  Traité  de  la  Comète ,  Florence , 
i56o ,  in-8^  ;  cinq  leçons  qu'il  a  re'citées 
dans  l'académie  florentine  et  un  sermon 
pour  le  Vendredi-Saint. 

BONSTETTEN  (  Albert,  baron dje), 
né  à  Zurich  dans  le  iS"^  siècle  ,  doyen  de 
rabbaye  d'Einsidlein,  a  publié  en  latin  : 
Relation  du  duc  de  Bourgogne  contre 
les  Suisses;  P^ie  de  termite  Nicolas 
d*Underwald;  Description  de  la  Suisse, 
et  V Histoire  de  P abbaye  d'Einsidlein , 
m-4°*  ^cs  ourr.  ne  sont  pas  impr. 

BONTALENTI  (Bernard) ,  arebit. , 
né  è  Florence  en  i536  ,  ayant  perdu  sa 
famille  dkns  Tenfance ,  ent  pour  protec- 
teur le  grand  duc  Cosme  de  Mcdicls,  qui 
lui  fit  apprendre  la  peint,  soas  Sabriati , 
la  sculpt.  sous  Micbel- Ange ,  et  rarchit. 
sous  Vasavi  :  dans  ce  dernier  art ,  il  a 


le  cèdent  à  aucun  autre  dans  leur  genre. 
Il  m.  en  ]6o^. 

BONTEKOE  (Comeillc)i  méd,  holl. , 
né  à  Alcvar,  m.  en  i685,  h  l'âge -de 
38  ans.  Il  laissa  un  Traité  sur  le  thé;  un 
autre  sur  Vannée  climatérique  ,  et  un  3* 
sur  lesfièpres ,  trad.  en  franc.  Utrcctt , 
i6S^ ,  in-8o.  Ses  (Muures  furent  pub. 
à^msterd.,  1689,  in*4^. 

BONTEMPI(Georg©-And.-Angel  ), 
mtiaicîen  de  Pérouse,  a  publié  :  Nova 

Statuer vocibus  componendi  methodus, 
resde ,  1660  ;  Histoire  de  la  musique  en 
Italie,  Péroase,  1695,  in-ibl. 

,  BONTEMPS  (Pierre),  célèbre  sculpt. 
parisien,  florissait  en  i54o*  U  ^  fait  lès 
bas -reliefs  du  tombeau  de  François  !«'', 
aue  l'on  ToitauMuaée  des  moniimensà 
Paris.  Cfsbas-r^iefs,  au  nombre  de  54» 
représentant  les  différentes  circonstances 
àfi  la  bataille  de  Cérisolles,  sont  autant 
dje  chefft-d'œuvre.  On  ignore  Tépoqne  de 
la  naissance  de  cet  artiste. 
BONTEMPS  (M, -Jeanne  de  CWtîl- 
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Ton),,  née  à  Paris  en  17 18,  oh  eH«  ro.  es 
i^GS.  Elle  a  publié  une  traduct.  en  prose 
des  Saisons  de  Tfiomson,  Paris,  IjSg, 
in-8«>,  fig.  j  1788,  £ig.,in-ia. 

BONTIUS  (Gérard),  médecin,  né  à 
KyitWicV,  m.  à  Leyde  en  i599  à  Tl^e  de 
6a  ans,  est  aai.  de  Pilules  ,  qtii  portent 
son  nom,  dites  Pilulœ  hydrologues  de 
Bontius. 

BONTIUS  (Jacmies),  né  à  Leyde, 
voyagea  dans  ks  luacs  orientales  et  dans 
la  Perse,  se  fixa  à  Batavia  en  i6'^5 ,  y 
exerça  la  médec.jusqu'à  sa  m.  en  i63i. 
Il  a'  publié  '  :  De  Medicind  Indorum 
libvi  ijrua^uoi'.Lugd-Batav.y  16439  in-ii; 
Parisiis ,  16 'jé,  iu-4** ,  avec  le  Traité  de 
Prosper  Alpin,  De  Medicind  j^gyp^ 
2ior'U7?i ,  Lugd.-Batavor. ,  169  j  ,  in-S^j 
De  Indiœ  utriusque  re  naturali  et  me- 
dica  libri  XT^,  Amstelodamî ,  i658, 
in-fol. ,  etc. 

BONUS  EVENTUS  {  Myibol.  ), 
divinité  romaine,  dont  le  nom  signifiait 
VHeureu3{  succès.  Les  Romains  Paraieat 
^représentée  sous,  la  figure  d'un,  jeune 
bomnie  qui  tient  des  pavots  et  des  épis 
de  blé  d'une  main  et  une  coupe  du  l'antre. 
Sa  statue  étaijt  placée  à  £Ôté  de  celle  de 
la  i^o/i  ne /^ortu/ie»  dans  le  Capitole. 

6ONUS  (Jacq..),  d<  Ragusc,  floriss. 
au  comm.  du.  16^  s  ,*  cultivait  la  poésie" 
latine.  On  a  de  lui  :  De  ^aptu  Cerberi, 
imprimé  à  la  suite  des  Métaniorpboses 
d'Ovide,  par  Barthcl.  Bolognini ,  Bàic, 
i538,  in-80  ;  De  vitd  etgestis  Christi  , 
Rome,  15^6,  in-fol. ,  etc<r 

BOODT  l'Anselme  Boece  de  ),  né  à 
Bruges,  méo.  de  l'emp.  Rodolphe  II , 
m.  vers  •  i634 ,  a  écrit  :  De  Getnsnis  et 
lapidibus ,  Léyde,  1647»  >*i'^7  traduit 

5ar  J.  Bacfaou,  sons  ce  titre  :  le  Parfait 
qaiUier  ou  Histoire  des  pierreries  ;  on 
doit  aussi  à  Boodt  un.  Traité  sur  Us 
plantes,  en  lat. ,  Francf. ,  1609,  etc. 

BOONAERTS  on  BONAERÏ  lUS 
(  Olivier  )',.jés.  ,  liéàYpres  en  1570,  où 
il  ra.  en  i655.  Il  a  publié ,  en  latin  :  de 
V fnstituliort  des  heures  canoniaues  , 
liouay,  1695  et  i634,  in-8P;  Accord 
de  la  science  et  de  la  foi,  La  Haye, 
i665  y  in-4°  )  Commentaire  sur  V Ecclé- 
siastique ,  Anvers,  1634»  iï>-fol.  \  Corn- 
mentnire  sur  Êsthcr ,  Cologne  ,  1647  » 
in-folio. 

BOONETV  (  Arnold  )  ,  peintre  ,  né  à 
Dort  en  1669,  m.  en  1739.  Les  artisief 
les  plus  célèbres  ont  donnéles  plus  grands 
éloges  h  ses  tableaux.  Le  Musée  Napoléon 
en  possède  un  représentant  un  Homme 
qui  lit  a  la  lujftière  d'unflamhe^tu. 

BOONEN  (Gaspard);  né  &  Doi^eclit 
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•tt  1677  y  c»^  îl  21U  en  17999  fr^t*  àa  pri>- 
cedcnt  et  sou  clève  ,  peignit  le  portrait 
«r«c  beaucoup  de  métite,  «aôs  atteindre 
Ml  talent  de  son  Irère. 

BOOT  (Éverard  ) ,  o^  en  1575  à  Dôr- 
drecbt,  ministre  à  Utrecht  en  160)  ,  m. 
en  1610  .  a  trad.  en  flamand  dn  latin  de 
GuiU.  Perkins,/e  Catholique  rtforméy  on 
Explication  de  Vaccord  et  du  différend 
qui  se  trouvent  actuellement  entre  tes 
réformés  et  C église  romaine ,  Middel- 
bour^  ,  t6o4  ,  iti^i  a* 

BOOT  (  Gérard) ,  wëdecin,  ne  àGor- 
eiim  en  1604?  pa&sa  en  Anglet<'rre  ai 
derintml'd-  de  Charles  l«r.  Après  la  mort 
de  ce  moiiurffoe ,  il  se  rendit  k  Dublin  , 
où  il  m.  en  locio.  On  a  de  lui  des  Heures 
de  récnation ,  en  flam. ,  1669  '  i<^4°  7 
Philosopfùa  naturalis  reformata  ^  Du- 
2)lin  ,  loii  ,  in-4*'* 

BOOT  (Arnold),  mëd. ,  frère  puîné 
dhx  prvcéd. ,  ne  à  Gorcum  Tan  1606.  il 
passa  eo  Angl.  en  i6.>o ,  pratiqua  son 
art  à  Londrea  ,  ensuite  se  fîxa  h  jDubliii, 
pu  il  sëjourna  jusqu'en  i64i«  Mais  le:» 
troubles  le  forcèrent  à  quitter  le  pays: 
il  se  veii(a  à  Paris  ,  oti  il  m.  en  x65â.  Il 
a  donne  :  Obseruationes  medicœ  de  af- 
Jectihus  (^àveterthus)  omissif,  Londini , 
- 16497  in-i^  ;  reimprime'  en  1664^,  in-4° , 
avec  une  préface  de  Henri  Meibomius . 
€t  qnelq.  onv.  sav*  sur  le  texte  liébra'iq. 
de  r  Ancien  Testament. 

BOOTH  (Henri),  comte  de  Waring- 
ton  ,  né  en  i56i  ,  au  comté  de  Chestcr , 
dont  ii  fut  représentant  dans  plus.  pari. , 
jious  le  rtigne  de  Charles  H.  Son  zMe 
contre  les  papistes  et  le  duc  d^'ïork,  le 
rendit  odienx  à  la  cour.  Kn  168  | ,  il  iié^ 
rita  du  titre  de  lord  Delamer.  A  l'avff- 
nement  de  Jacques  II  ,  il  fut  accuse  du 
crime  de  haute  trahison  et  acquitté.  Le 
roi  Gnîllanme ,  en  reconnaissance  des 
«eiTKes  qu*il  lui  rendit  dans  la  révolu- 
iîon  y  le  ut  conseiller  priré  et  chancelier 
«le  l'écbiqnier.  Ii  perdit  ensniie  la  faveur 
de  ce  prfnce  pour  son  opposition  h  ses 
volontés  II  f  ttt  ap  rès  créé  co  m  te  de  W  ar- 
TÂigton  ,  avec  une  pension.  Il  m,  à  Lon- 
dres en  1693.  On  a  de  lui  des  Discours 
ftrimnneéf  au  parletnent ,  1  vol.  rn-80. 
—Son  fils  G«orgfe,  comte  de  Vi^arrinç- 
ton,  mort,  en  fj&S,  a  publié,  sous  le 
droite  de  Tanonyine*:  Contidétations  sur 
i*inêtitatiAndu  contrat  d&mariage,  etc*, 
f-739:  fanteur  plaide  ^n  fa^ear  du  di* 
«rorce,  motivé  aor  la  différence  des  ca- 

BOpAvEDA  , grammairien  dellnde, 
flVt  antetfîr  dn  mougdatSdha  ,  gram- 
tnawe  samKknfey'partieull^re  à  )a^ro- 
aFiooe  d»  Beagale^ 
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BOR  fPîerte-Otrétien) ,  liîstor.  hol- 
landais ,  né  à  Utreebt  en  iSSo ,  receveur 
delà  Nord-Hollande  ,  m.,à  î^rlem  eà 
i635.  11  a  publié  :  Histoire  des  Pàys^ 
Has,  qui  uit  imprimée  toute  entière  en 
163 f  ,  à  Leyde  et  h  Amsterdam,  8  voL« 
in-fol. ,  fig.;  le  8*  ne  parut  qu'en  iGio; 
on  a  donné,  en  1679,  une  nouvelle  édif. 
enri.chie  de  gravures  et  de  pièces  origi- 
nales, sous  ce  titre:  Oorsprong^  Begin^ 
en  f^ert'olg  der  nederlandso  OorlogeA 
(Origine  et  Hîst.  des  giierres  des  Puy»» 
Bays  ; ,  4  vol.  in'-'fol. ,  etc. 

BOKASTUS  (  Grégoire  -  Laurent  )  , 
docteur  en  dr.  et  en  théol. ,  né  à  Norko» 
pïng  en  Suède  vers  i584-  11  (^lic  ta  jeune 
sa  patrie,  passa  du  luthéranisme  à  r<>- 
glise  romaine,  et  s'engagea  an.  service  d^ 
la  Pologne,  alors  en  guerre  avec  la  Suisse. 
Ou  ignore  les  antr««.  circonstances  d«  49  ^ 
vie ,  ainsi  que  Papnée  de  sa  mort.  Il  % 
publié  :  CVi/ftf^  oh  quas  Carolus  Gus^ 
tauus  Johannem  C^simirum  bello  ado» 
riri  coactuni  se  profiteti^r  ,  breiù$^r  li^ 
matœ  et  eliminataj  Lublin ,  san^  dats  p  - 
Dantzick,  i556,  onv.  rarç. 

BORBÉTZY  (  NersèsJ, religieux,  a< 
près  de  BiUis  en  Arménie  vers  le  mï* 
lipu  du  t%^  s. ,  deviut  éréq^e  de  Bltlis  ^ 
et  m.  Pan  1317.  41  »  lais^i  en  qi«««,  ar- 
ménifips,  qui  se  trouvant  dans  la  b'iblia» 
(hè(^ae  impériale 9  n°  17,  une  Logiqum 
dii^isée  en  trois  libres  ;  V^xpUeation  4e9 
cinq  livres  de  moïse ,  ^n  abrégé  ;  ici» 
Recueil  de  5o  Sentons  ou  d'hot/^eliet 
sur  différçns  sujets  de  la  religion, 

BOKCHOLTEN  (Jean  )  ,  jurisjo.  al- 
lemand, né  à  Luuebpurg  en  t535  ,  profv 
dç  droit  à  ftostock  et  à  IIoli^Ktadt ,  o«l 
il  m.  en  1  593.  Ses  Traité^  sop^  estimés, 
et  surtout  so{i  Commentaire  sur^s  las" 
tiiiltes  de  Justin^en, 

BORGHT  (Henri  ran  dçp )  ,  né  à 
Bruxellcl  en  i5pj,  prîntip  d'bistojre  çt 
^rav,  à  l'eau- forte ,  élèvç  de  Gilles  yaa 
Valckenburg.  Ses  tableaux  son  esfiin^és. 
Au  nombre  des  sujets  ç|u'il  a  graves  ,  es^ 
un  Christ  mort ,  soutenu  par  Joseph 
d'Arimathie ,  dVprès  Baph^êl  ^  §ur  If 
dessin  du  Parmcaan. 

BORGK  (Gaspard  -  GuilL  de ) ,  n^  ^ 
Doberitz  en  Poméranife,  en  r65o,  fuç 
employé  par  :e  rpi  de  Prusse,  en  div.  né-^ 
gocialions  import.,  h  Dresae,  &  Brunâ<* 
Wiçk,  en  Anp.I.  et  6  Vienne.  Be  rétour  à 
Berlin  en  T74'' ,  ïl  fut  fart  ministre  de# 
affaires  étranj 
curateuri 


ta  Pharsaîe  de  Lucain^  Halle ,  '  j49  f 
in-8*>,  et  ceïle  de  ffuejqt^es  pt^fçl  a* 
ilsté&tmimfkife. 
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BORGfi. ,  frère  du  précc^dent ,  g^n^ral 
de  cavalerie  et  surin tendaot  de  la  cour 
de  Frëderic-^uiUaume  II,  roi  de  Pnuse, 
passa  la  fin  de  sa  yïe  dans  ses  terres  de 
Scargardt  en  Poméranie.  On  ignore  Te- 
poqQ«  de  sa  naîsbance  et  de  sa  mort.  Il 
a  publie  :  Description  de  l'agriculture 
de  Stargardt,  Berlin  ,  1778,  in-8*  } 
Berlin  ,  1783  ,  en  allemand. 

BORCULOO  (  Herman  ) ,  natif  d'U- 
trecht ,  voyagea  dans  la  Terre- Sa i nte  , 
et ,  de  retour  dans  sa  patrie ,  publia  en 
latin  une  Description  et  des  dessins  de 
la  vHi^  de  Jérusalem  ,  et  de  toute  la 
Palestine ,  i538. 

BORDA  (Jean-Charles)  ,  ne  h  Daxen 
1733,  membre  de  l'acad.  des  sciences 
et  de  l'institut ,  capitaine  de  vaisseau  et 
chef  de  division  au  ministère  de  la  ma- 
rine ,  s'embarqua  avec  Pîhgre'  sur  la  frt-- 
fiat«  la  Flore ,  en  qualité  de  commis- 
saire de  l'académie ,  pour  l'examen  des 
montres  marines.  En  1776  ,  il  fit  voyage 
aux  îles  Canaries  :  ce  fut  dans  iee  voyage 
qu'il  recueillit  sa  belle  carte  des»  Iles  Ca- 
naries et  des  cdtes  d'Afrique.  On  lui  doit 
Recherches  sur  la  résistance  des  fluides; 
méthode  pour  obseruer  la  longueur  du 
pendule  ;  une  autre  pour  jauser  les 
vaisseaux ,  avec  des  tables  ;  Nouveau 
tfstème  des  poids  et  mesures ,  adopté 
en  1789  ;  Description  et  P usage  du  cer- 
cle de  réflexion.  Son  principal  ouvrage 
est  son  Koyage  fait  par  ordre  du  gou- 
pemement  en  1771  et  177ÎÏ,  en  div,  par- 
ties de  V Europe  et  de  l'Amérique^  1778, 
a  ToK  in-40  ^  Tables  trigonométriques 
décimales  ,  publiées  |)ar  M.  J.  B.  De- 
lambre,  Paris  ,  1801,  in-4**.  B  mourut 
A  Paris  eà  1799. 

BORDAZAR  (  Antoine  )  ,  l'un  des 
pins  savans  imprimeurs  de  l'Espagne  , 
né  &  Valence  en  1671 ,  où  il  m.  en  i7i4* 
On  a  de  lui  :  Ortografia  es^anola,  V  a- 
lence,  I7'i8,  in-8®  ;  Practica  de  orto^ 
grafia  espanola ,  in-8®  j  Ortografia  la- 
tina,  1730,  in-8**  ;  Projet  d'établir  un 
système  unijorme  pour  les  mesures  et 
les  poids  ,  1741  (en  espag. )  ,  etc. 

BORDE,  dit  PERFORATUS  (An- 
dré ) ,  chartreux ,  abandonna  cet  ordre 
pour  aller  étudier  la  médecine  à  Mont- 
pellier, ou  il  fut  reçu  docteur  en  i5^^ , 
se  fit  ensuite  agréger  h  l'univ.  d'Oxford, 
•"établit  h  Londres  ,  et  devint  membre 
du  collège  de  cette  ville  ^  il  fut  arrêté, 
pour  dettes  et  m.  en  prison  en  i549*  ^ 
a  donné  le  Bréviaire  de  santé  ,  et  plus, 
ouvr. ,  en  anglais ,  sur  la  santé ,  le  rc- 
gime  f  les  pronostics  et  les  urines. 
BO&DE  (VirieA  la) ,  oratomn ,  q^ 
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k  Toolonse  ton  1680,  supérieur  delà  mai- 
son de  St.-Magloire  à  Paris,  oh  il  m. en 
1 748  f  fut  envoyé  à  Rome  par  lo  card. 
de  Noailles,  pour  les  affaires  de  la  cons- 
titution •  On  a  de  lui  :  Témoignage  de 
la  vérité  dans  l'église  ,  1714  9  in-iti } 
Prineipeâ  sur  la  distinction  des  deux 
puissances  ,  ijSS  ,  in-i:l  ^  Jietraite  de 
dix  jours  ,  1755  ,  in*X9  ^  Conférence  sur 
la  pénitence  ,  in>-ia,  etc. 

BORDE  (  Jean-Benjamin  de  la  ) ,  né 
k  Paris  en  1734»  Premier,  valet  de  cham- 
bre de  LottÎ!»  XV,  il  en  devint  le  favori. 
Fermier-général  à  la  m.  de  ce  prin<:e ,  il 
partagea  son  teins  entre  la  culture  des 
belles- lettres  et  des  beaux-^rts.  Jl  devint 
un  des  compoMteurs  les  plus  renommét 
dans  le  genre  de  la  chanson  ,  fit  la  mus. 
iV  Adèle  de  Ponthieu,  opéra  de  Saint- 
Marc  ,  joué  avec  succès.  Pendan  t  la  révo* 
lution  ,  il  se  relira  en  IHormandie,  dans 
l'espoir  d'y  vivre  inconnu  \  mais  il  y  foi 
arrêté  et  amené  à  Paris,  où  U  périt  sur 
l'échafaud  le  aa  juillet  1794*  Onadeiui: 
Choix  de  chansons ,  mises  en  musique, 
1773,  4  ^^^'  grand  in-8^^  Essais  surU 
musique  ancienne  et  m€klernCf  1780,  4 
vol.  in-4S  fig-  )  Essais  sur  l'hist»  ch/nono' 
logique  de  plus  de  80  pmales  de  Vantiq.^ 
1788,  9  vol.  in-4^î  Mémoires  histo- 
riques sur  Raoul  de  Coucy,  i^Br,  in-8*; 
Pièces  intéressantes  pour  sentir  à  liùs- 
toire  des  règnes  de  Louis  JCII/  et  ds 
Louis  2CIF\  in-i^'y  Lettres  sur  la  Ssùue, 
1781,  a  vol.  in-8°j  Abrégé  chronolch 
gique  des  principaux  Jaits  arrit^és  de- 
puis  Hénoch jusqu'à  Jésus-Christ^  17891 
iu-80  'y  Recueil  de  vers  dédiés  à  Adf 
laide  par  le  plus  heureux  des  époux , 
in -16:  une  trad.  du  Voyage  de  Henn 
Swinhurne  en  Espagne  et  dans  les  deux 
S iciles f  5  vol.  in-8**^  Voyage pittoresqus 
de  la  France ,  1 781  et  suiv. ,  78  livr. ,  oa 
la  vol.  grand  in-fol.5  l^ableaux  topogrof 
phiques  et  pittoresques  de  la  Sutsse, 
1780-88 ,  4  ^^*  in-fol.  ;  Vllist*  abrégés 
delà  mer  du  Sud  f  179T,  3  t.  in-8<>,etc. 
— Madame  La  Borde,  son  épouse,  est 
aut.  de  plusieurs  Poèmes  imités  de  l'an- 
glais, Didot,  1785,  in-i8. 

BORDE  (Jçan-Josepbdela),  néhian 
en  Espagne,  vint  en  Iirance  ^  s'y  adonna 
au  commerce,  et  y  acquit  une  fortnof 
immense.  U  devint  banquier  de  la  cont 
de  France  et  fut  victime  de  la  révol.  le 
18  avril  1794»  ^  70  Ans.  11  protégeait  Im 
arts.  Deux  de  ses  fila,  embarqués  dao« 
l'expédition  de  la  Peyrouse  ,  périfeic 
dans  le  port  des  Français. 

BORDELON  (  Laurent)  ,  docteur  ci 
tbéol.  et  auteur  dramat.,  né  k  Bourges  et 
i653,  n.  À  Paris  en  17^0  ckez  le  prcsii 
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èithnheit,  dont  il  avait  et^-prér,ept.  Il 
adonne':  MisogUie,  oxila  Comédie  sans 
J0mme;9cèueau.  Ctam  et  du  Coram; 
Âfé  de  Mont-^n^trousse  ^  etc.  ;  Mitai; 
f^oyagejorcé  de  Becafort  hypocondrio' 
^ue  ;  Gongam ,  ou  VÉomme  prodigieux 
transporté  en  Pair  y  sur  la  terre  et  sur 
les  eauxf  Tito  tuteinosy  ;  Supplément 
de  Tcuse-Roussi-JFriou-Titaue  9  «te.  ^ 
Hist.  des  imaginations  extravagantes  de 
M.  Oujffle,  i^ioet  1^54,  a  vol.  in-ia^ 
ses  Diaiogues  des  vit^ans^  Paris,  ^7^7 > 
in-ia  I  etc. ,  etc. 

BORDENAVE  (Toussaint) ,  prof,  vct 
cUrectenr  de  Facad.  royale  de  chirurgie  , 
associe'  vëteran  de  racadcmie  des  scien., 
membre  de  celles  de  Florence ,  Londres. 
Berlin,  etc.,  né  à  Paris  en  172SJ  où  il 
m.  eu  1783.  Bordenave  fit  les  campagnes 
de  Flandre  en  174^ ,  puis  fut  reçu  maître 
ès-arts  au  coÛége  de  cbirurgie  de  Paris , 
en  in5o.  Il  a  du^nnéen  français  une  tra- 
duction  des  Elémens  de  physiologie  de 
Haller,  Paris,  1768,  a  vol.  in-iaj  un 
JEssai  sur  la  physiologie ,  Paris ,  1756 , 
1764,  in-12;  4*  édition,  1787,  a  vol. 
in-ia  )  Remarques  sur  ^insensibilité  de 
quelq.  parties ,  1757,  in-ia  ;  Dissertât, , 
sur  les  antiseptiques 9  Dijon  et  Paris, 
1769 ,  in-8°  ;  mémoire  sur  les  dangers 
des  caustiques  pour  la  cure  radicale  des 
hernies  ,  id44>  ^^'^^  1  *î**^* 

BORDERIE ,  poète  du  i6«  s. ,  origi- 
naire de  Normandie ,  disciple  de  Marot^ 
On  a  de  lui  :  VAmie  de  courte  poème, 
Paris,  154^,  ïn-^^  \  Discours  du  voyage 
de  Constantinovle  ,  envoyé  dudit  lieu 
à  une  demoiselle  de  France  ,  poé'me  , 
Lyon,  1649/  in-i6. 

BORDAS  (Louis) ,  mécanicien,  memb. 
de  Pacad.  de  Lyon ,  oii  il  naquit  en  1700, 
m.  en  1 747-  Fils  d'un  trésorier  de  France, 
il  préféra  la  carrière  des  arts  &  celle  des 
finances.  On  lui  doit  le  perfectionne- 
ment du  cabestan,  ainsi  cpie  d'^ingénieux 
supports,  pour  les  grandes  lunettes  astro- 
nomiques ^  un  diviseur  mécanique  ,  utile 
dans  rhorlogerie  ,  et  propre  à  diviser 
tous  les  instrnmens  de  matnématiques  j 
une  machine  pour  le  perfectionnement 
des  verres  et  miroirs  ^  l'exécution  des 
mQulins  à  hélice,  ou  à  queue  ,  sur  le 
Rhône ,  etc. ,  etc. 

BORDES  (Charles) ,  po^te  et  philos. , 
fils  du  précéd.,  né  à  Lyon  en  1731 ,  de 
l'acad.  de  cette  ville,  m.  en  1781*  Ses 
œuvres  ont  été  recueillies  h  Lyon ,  1783, 
4  vol.  in- 8°.  Les  onvr.  qui  ne  se  trouvent 
point  dans  cette  collection  sont  :  -le  Ca-- 
thécumène ,  Lyon  ,  1768  »  réimprimé  la 
mé^e  année  souftle  tiire  de  f^oyogeur 
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eathécutnène ,  et  en  1705  9  sous  celui  du  ^ 
Secret  de  l'Eglise  trahi,  in- 18,  aveéltt 
Songe  de  Platon  ;  Parapilla ,  ppème  , 
Florence  (Lyon),  i784,in-i8^  Tableau 
philosophique  du  genre  humain  dejmit 
Voriginedu  monde  jusqu'à  Constantin^ 
1767^  in- 13. 

BORDEU  (Antoine  de  ) ,  méd. ,  né  à 
Iseste  en  i6g6 ,  reçu  doct.  à  Montpellier 
en  Î719)  méd.  du^oi  à  Barége,  a  pu- 
blié :  Dissertations  sur  les  eaux  miné-^ 
raies  du  Béarn ,  Paris ,  1 750 ,  in-ia. 

BORDEU  (Théophile  de  ),  médecin 
distingué  ^  fils  du  précéd. ,  né  en  1793  à 
.  IsQSte  ,  reçu  docteur  k  Montpellier  en 
1719.J  il  soutint ,  à  cette  occasion  ,  des 
thèses  sur  l£s  esprits  animaux.  Après 
avoir  passé  quelque  tems  à  Pou,  lire» 
tourna,  en  1745,.^  Montpellier,  on  il 
professa.  L'année  d'après),  il  se  rendit  à 
Paris ,  et  fut  nommé  médecin  de  l'hôpi- 
tal de  la  Cliarité«  On  le  trouva  mort  dans- 
son  lit  le  a4  npv.  1776.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  Lettres  sur  les  eaux  miné* 
raies  de  Béarn ,  etc.,  1746  et  174^» 
in-ia^  Recherches  sur  les  différentes 
positions  des  glandes  et  sur  leur  action^ 
1751 .  in-ia  ^  Dissertation  sur  les  eaux 
d!^  Barège^  1767,  in- la  5  Disserta-^ 
tion  sur  les  crises  ^  1755,  in-ia  f  Re»  • 
cherches  sur  le  pouls  par  rapport  aux 
crises  f  ^77^»  4^<>1*  în-ia;  Rechercher 
sur  quelques  points  de  l'histoire  de  I0 
médecine  f  1^64  ,  a  voK  in-ia  j /?ecÀer<- 
ches  sur  le  tissu  muqueux  ou  torganm, 
cellulaire ,  et  sur  quelques  maladies  de 
pàitriney  1766,  in-ia  ;  Traité  des  fna^' 
ladies  chroniques ,  1776  ,  3  vol,  in-80  \ 
Chilificationis  historia ,  Monspeltt , 
174^  ,  iu-8*  ,  etc. ,  etc. 

BORDEU  (Ttançois  de  ) ,  frère  du  ^ 
précéd.,  né  à  Pau  en  1734 ,  docteur  en  " 
méd.  h  Montpellier,  médecin  de  l'hôpital 
militaire  de  Barège.  U  a  publié  un 
Précis  d^ observations  sur  les  eaux  de 
Barège  et  autres  du  Bigorre  et  de 
Béarn  ^  oa.  Extrait  de  divers  ouvrage^ 
périodiques  ^u sujet  de  siès  eaux^JcA" 
ris,   1760,  in-ia,  etc. 

BORDEU  ^Menan-François),  frèrs 
du  précéd*,  «ned.  à  Pau  en  1^37.  Qn  a 
de  lui  :  De  Sensibilitate  et  mobilitata 
partium  in  'corpore  sano  thèses ,  Mont-^ 
pellier,  1757,  in-4**j  Précis  d'obserya» 
tions  sur  les  paUx  minérales  de  Ba^ 
règcy  1760',  in-ia. 

BCHIDING  (Jacques))  méd,,  né  k 
Anvers  en  i5ii.  Après  avoir  été  reçu 
doct.  à  Bologne ,  il  professa  et  pratiqiia 
cette  science  avec  distinctipn  dans  pl^- 
sieuv's  villes,  passa  çnsaitie.|i  Cop<i|^iagiit^ 
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q^  U  m.  99  i5((0,  Oa  a4«  lui  :  Fhy^i^ 
ifi^ia  »  hjrgiena ,  paihologia ,  pro  ht  fuu 
t^e'4icinai  partes  in  oeademid  RosîO'* 
i^iensi  et  MafnUnsi  publiée  énarrm*it , 
Ô^pstochii  ^  i5âi,  10^°^  Enarrationes  in 
s^3ç  UbrQ9  GattnidûtuentîévtdetuéUné, 
u4ccessere  auctoris  consilia  quœda}^  i^ 
Iftstrissimis  prinçipibusprescripta,ïh'id» , 
iS^fi,  i6o4,m-.4o. 

BORDBVGIUS  (André  ),  poète  da- 
nois. Se»  Poésies  ont  été  impr.  à  Co- 
penhague ^  1^38. 

BORDLEY  (Jean-Beale),  a|«ricuU. 
4jt  aFOC. ,  m.  à  Phikdelpèiie  en  i8<>4  >  ^M 
4'"  79  A<i<^  »  m^tmb.  du  conseil  exëentif  de 
1.4  proTtnce  de  Maryland ,  qii'il  habitait 
depuis  sa  )CiiQesfie.  Il  est  auteur  d^uit 
£s5t^i  sur  ^'agriculture  et  les  trat*aux 
4ans  les  eampagne$ ,  auecfig*^  VhS\»- 
(Jeiphia,  i^gj^. 

BOHDOHE  (Paris.),  peintre,  «ë  à 
'iVttViàC  vers  i5oo,  disciple  du  Titien  , 
^iot  en  Ffancé  en  i53B.  I)  y  poigtiit 
François  1®'  et  ptissieuis  dames  de  sa 
coktr.  L^s  an^ateur»  font  grand  cas  dd  ses 
«nbleaux.  Les  plus  estimés  sont  una  Sie.^ 
J^milie,  ^bn  Toit  au  Musée  Napo- 
léon, et  celui  de  V Aventure  dupéickeurf 
ifxC'û  peignit  pour  ses  confrères  dePé- 
èolc  de  SakiwMarc. 

BORDOKI  (Benoît),  peintre,  né  à 
Padone,  rii.  en  iS^q  ou  i53t  ,  exerça  son 
inlent  pour  la  miniature  à  Padoiie  et 
ensuite  à  Venise  :  il  professa  aussi  la  lit- 
térature ,  et  publia  :  Dialogues  de  Lu- 
cien ,  Venise,  ï4o4>  in-4  j  Isolario, 
Vërjïse,  t526,  in- Ai. 

BOKDONIOTJoKpb- Antoine),  jés. , 

ïïlé'h  Turin  en  j6o3  ,  professa  les  b.-lctt. 

à  Gènes  et  h  TÇunn  en  t^3.  En   1708  , 

^îi  fut  choisi  pom:  diriger  les  études  du 

Î'  âro[uis  de  Siii^e  ,  et  passa,  en  inia,  en 
ugi. ,  à  la  suite  4c  rambassaaeur  de 
Çavoié  .  ëii  çiûaliCé  '^e  soii  aumônier.  De 
retour  a  'Turin ,  il  fuj  employé  à  fon- 
der ,  daiis  réalise  des  )é$.  ,1a  compagnie 
ae(fa  Buona  n^orte  »  et  y  Jeu^cura  jus- 
que sa  mort,  arrivée  en  174a.  On  a  de 
lui  des  Piscours  sur  cet  objet ,  en  3  Vol. 
Si  -  4°  »  et  des  Poésies  profanes  et 
mAqi^cs    etc 

BdRE  (Catbcrinft  de^  ,  Clic  d'un 
<iTnj)fé  geQtilb. ,  religieuse  aà.  couvent  9e 
lOmpitscb^n  en  Alletn^,  )k  deux  lieues  de 
Wltiemberg ,  quitta  le  vôije ,  avec  huit 
autres  ,  pendant  les  troubles  suscités 
dans  réélise  par  Liilhev^  et  se  retira  à 
Wittemberg.  Luther,  d^^enu  patsionnc- 
iDCDi  amomecx  de  ceïte  litigieuse,  fé^ 
pousa  deul  ffprèa,  en   iSafi.  Il  en  eut 
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d^enrtroil  53  ans.    Frédéne.    Mayer  f 
donné  sa  vie ,  en  i  ^ol.  ki-dP. 

BORE  (Mytbol.  ) ,  le  pèï»©  des  dieot 
chez  les  Celtes.  Le»  prêtres  de  cette  na- 
tion prctef^aient  eA  descendre  »  et  toi 
rendaient  de  grands  bonnenra. 

BOMBÉE  (  Vîncen^,),  jurisc.  savoîsien, 
est  auteur  nu  Plorus  de  la  maison  de 
Savoie ,  Lyon ,  i654  i  ^^^  Princes  vic- 
torieux,  trag.  frahè. ,  Lyon,  iÔ^n,  în-S®. 
Ces  tragédies  S6nt':  Èhodés  suijugtiée 
par  Allié  P^  Béral  victorieux  sur  tes 
Genevois;  Tomyre  victorieuse  ;  Achille 
victorieu3t, 

BORÉE  r  mytbol.  ) ,  fils  d'Aslr^e  et 
d'Héribée ,  Vun  des  quatre  principaux 
vents,  enleva  Orythie ,  fîÛe  d'Ericthce.  Il 
en  eut  deux  fils  ,  Calaïs  et  Zctbès.  S*é- 
tant  transformé  en  cfheval ,  il  procura  i 
Dardànus ,  par  cette  métalnorpbose ,  la 
poulains  d'une  telle  légèreté,  qu'ils  cou- 
raient sur  les  <fpis  sans*|e$  rompre ,  et 
sur  la  surface  de  la  mer  ^ns  enfoncer. 
Les  poêles  le  peignent  en  enfant  aîlc , 
aycc  des  brodequins  ,  et  le  visage  coa- 
vert  d'un  manteau. 

BORÎL  (Pierre) ,  médecin  du  roi  de 
France ,  pé  à  Castres  en  '  i6ap  ,  associa 
de  PacJKl.  des  scic^iccs  pour  la  chimie , 
m.  à  Paris  en  16S9.  (Jn  *  ^®  ^o*  •  ^ 
yero  telescopiiinventore,ïja'BLayef  i655, 
in-4°;  les  Antiquités  de  Castres,  impr. 
dans  Cette  ville,  1649,  io-S°  j  7>e«or 
des  recherches  et  antiquite's  gauloises 
et  françaises  ,  Paris ,  i655,  în-Lô^  hii- 
toriarum  et  ohservationuni  medico^phj' 
sicarum  centurice  /A^,  Paris,  i<35o, 
lU'^^ '^  Bihliùtheea  chimica  ^PMSy  i654, 
in-i2,  etc. 

BORELLi  (  Jèan-AMbnse)  ^  Kapo- 
Il  tain  ,  hé  eh  1608  ,  prof«  de  pH?los.  et 
de  mathém.  k  Florence  et  à  Pf«e  ,  m.  à 
Rome  en  1B79,  à  71  ans.  Il  tèyilà  fit?  ré- 
duire k  une  HémofistraCion  exacte  les 
théorèmes  de  la  phVsioloàri^,  sur  laqnelie 
est  fondée  la  médechie.  8es  prineipaëX 
ouvr.  sofiC  ;  De  motu  animàUiém,  Rone, 
1680  et  1Ô81 ,  a  vol.  în-4^  j  t^  v«  pet" 
cussinnis ,  Leyde ,  1666  ,  iil-4^  ^  iàs 
quatre  derniers  livres  des  iêciiéiss  co- 
niques  d'Apolloains  de  P^^ ,  qa^fl 
trouva  ,  eh  iâ59,  dam  la  Iliâiogh.  dt 
Médicis ,  et  qu'il  trad.  • 

bORGARDGGl  (Pfftsper)  ,  m^decfii 
italien  du  ^  a.  H  a  publié  i  BéUa  eon- 
tempiaziàne  ùnatomica  sotH-a  tuite  h 
pnrtidel  eorpo  timanoy  Vetliâe^  <96|f 
ih-80  ;  Trattàto  di  peste,  Vetkîsé,  iS65, 
irt-9®  ;  De  mofho  galUeo  meffttféhts,  Pa-i 
dbile .  T  566.  Ce  médeeih  fit  nn  ^oyai^e  en 
Fraose en  iS&j  $  ei  fiiH  k  FMa,  «è  i 
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Xrm&ri  It  ijmniucrit  de  Ja  G-ranâe  ûhi^  j 
rurgie  de  Vesale ,  dont  il  a^ait  été  di»- 
ciple  ^  et   le  fit  imprimer  à  Venise  en 
i^  ,  in-6<>. 

BORGHÈS  ou  BOURGEOIS  (Jean), 
UedeciB ,  né  en  f6ld  -dans  un  TÏilage 
près  de  Gr<ômague  ,  xkcxi  docteur  en 
imidecine  à  Angers  en  i<>45.  De  retour 
à  Groningue,  il  y  .professa  ies^sathirma- 
tiques ,  et  pratiaoa  là  médecine  jusqu'h^ 
sa  mort ,  arrivi^e  ou  t65a.  On  a  de  lui  : 
JMsouiaiio  de  çéttqrtho ,  AnMrs ,  i64S  , 
111-4''  9  Oratio  de  Mercurioy  ixroningucy 
1646,  ini-4<*. 

BOHGHÈS  ouBOUBGESIUSrJean), 
méd. ,  né  en  i56a  à  Ho»pHne5  dans  k 
Fli^idi-e  franc.  li  a  doimé  :  Pracepia  et 
êententim  insignior&s  de  imperandi  ra- 
tione  exoperibus  Francisci  Giucciardini 
15S7,  in-ria.  il  a  tradnit  en  latin  ,  avec 
des  notes,  le  Hvr«  dos  Erreurs  popu- 
iaihes  sur  la  médecine^  de  Laurent  Jou- 
bert,  Anvers,  1600,  in>8o^  une  traduct. 
.du  traite  de  Ddmétr tus  Pépagomène,  de 
Podragdf  S.t-Oinier,  1619,  in^^;  cette 
▼erstou  latine  fut  faite  sur  la  version 
française  de  Frëdëvic  Jamot. 

BORGISÈS  ou  BOURGESIU  S  (Jean), 
né  vers  iS^û  ,  .te.  à  ManJ^euge  en  i653  , 
a  publié  :  Cato  major  christianus ,  swe 
de  aeneeiute  àhfistiand  libellus.  Douai, 
i633,  in- 13  ;  Lcdius  emendatus ,  aiue  de 
an^citid chrisiiana ,  7637,  in-13. 

BOÏIGEÈSE  (Lo-uîs) ,  né  â  Blois, 

frend.  méd.  de  !]|f  rancois  I*' ,  contribua 
eaùcoup  à  la  liberté  de  be  prince,  lors- 
qu'il était  pi*isûnnier  à  Madrid ,  en  per- 
suadant à  Cb4rl6s-Qniut  que  Pair  du 
Sajs  lui  était  coâtiaire.  Charles  traita 
es  lors  de  la  paix  à  des  conditions 
^mdins  dùrés.  Il  revint  en  France  avec 4e 
rdi ,  qui  le  récompensa ,  et  dcfvint  ensuite 
prefti.  méd.  de  uenri  n. 

BORG^SI  CPaul-Cuidoito), peint, 
et  poète  Ualien  ,  »é  k  Luc(^u«s.  Tour- 
menté par  Fe^viei  il  m»  dans  la  misère 
en  i6!io,  à  60  an^.  Jaloux  du  Tasse,,  il 
<cr^t  faire  tomber  sa  Jérusalem  délivrée^ 
ep  conipoaantla,*/^'nii$a/ei/i  ruinée,  ^ui 
Mty  4it-o9  ,  ^eat^e  m.^nuscrite. 

BORGHESI  (  OîQip^)  ^  Uttérateur 
italien  du  16^  s. ,  né  à  Sienne.  Ferdi- 
nand I^'  4  gcand-diiic  de  Toscane  ,  lui 
.confia  un0  chaire  de  langue  itaUenne  , 
daoa  le  dialecte  toi^cao*  On  a  dp  \vâm 
italien  :  Lettrée  jamilières ,  Padoue , 
15789  iii-4^  j  lettres  sur  la  langue  tos- 
cane 9  i'* ,  tfi  et  3^  parties,  Y4UÛsc, 
i584  9  \or4°  :  il  sa.  en  1598. 

BORGHESI  (  Ambroisé) ,  poète  ,  né 
4  Boteme,  oil  il»,  «n  t^^  ^  ^  jfc  a6 
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ttna.  On  n^a  de  lui  ^'u&e  cojnédie ,  in- 
titulée VAmhrosia ,  Polonne  ^  ^&Bo  9ii 
1606^ 

BOHGHmi  (  Vîocent-traHe  )  ^  héké^ 
dictin ,  né.  à  Florence  en  tS^S ,  0^  il  ni. 
en  i58o.Bfpt  na  des  coauuitfSaire^  dbot^ 
sis  par  Çosme  1*'^,  pour  la  correctioti  étk 
Décaoxérdn  de  Boacac«,  ordoftnéé  par 
ie.eoncile  de  Trente.  Il  a  publié  :  Dii-^ 
corsi  di  M.  fineento  Borgkihi ,  l'id- 
rence  ,  i584  et  i585  9  a  ▼ol.  \^\^y  réim- 
primé eu  1755  ,  avec  des  rcmnrûrnes.  — 
il  ne  faut  pas  fe  confondre  avec  itàfa«lIo 
Borghiiii ,  auteur  de  plusieurs  cooi<;diely 
et  d^un  traité  intitulé  :  Hiposo  dâila  pii^ 
iura  e  d^Ua  foultura  ,  Florence ,  t^3J$« 
in-4°  ,  çkveo  ks  notes  d'Antoiné-^Marra 
BisciKui. 

BORGHINI  (  Rtfphàè)) ,  naè(«  et  lit- 
térateur ilorentin  dm  iQP  s.  On  à  de  lui  : 
La  Dianiî  piœtosa  oommedia  pastorale  y 
Florence,  i58q  ,  in-^is;  l'j4m0*ttejUc^ 
riosa ,  Florence,  i5^  y  in«^<^  j  il  J^îposô^ 
in  eut  si  traita  .della  piiiura  â  àetta 
seùkura  de'  piii  illustri  prajessori.  an-* 
iichi  e  moderni  y  Flor. ,  i584)  *a-oo. 

BORGIA  (César 7 j  second  fils  natu- 
rel d'Alexandre  VI  et  de  la  belle  et  in» 
triji^tftte  Yannqsia ,  f«t  él^vé  pAr  ^n  pèee 
&  la  dignité  de  card.  en  1492.  Il  se  mon* 
ua  di^e  de  lui  ^ar  sa  passion  poiir  Lu- 
crèce ,  sa  sœuf ,  et  pai*  \é  maurtre  d» 
4on  frèirc  Mnéy  Jean  Boraîa ,  Jii^on  trouva 
dans  le  Tibre,  en  1407.  iioms  Xil,  à^^eMt 
«nrbrasté  l'^l(iance  afa  ps^C  pour  la  oon— 
çuéte  da  Mikm^  »  Icii^t  duc  de  V]k!etf- 
tinois ,  «t  ini  donna  en  mariage  Cbf t-- 
lotie  d^Al^iret.  Bo^a  »  totttdon  par  Us 
tfottpes.dn  roô  delFrance,  iVupara  ^u 
duché  d^Urbin  et  de  la  jprincijtauté  de 
'Camècin»  ,  ,ejr  'SpA  empo»Qnoc<  ou  jctep 
dans  le  Tcbre  Jesch«/s  de  cet  étais,  tfâ 
a'étaîenl  Jieiidns  ai  disiovétion»  Les  pHtf- 
cipauxseigtiettvs  iCaJ-iend  s'inmeAC  ooat#e  . 
.eèt  nsucpaienr.  César  aiftoiw  erojdoie  1% 
perfidie ,  se  saisit  de  lenra^pçrsoàtieff ,  lès 
fit  neètM  à  mort ,  et  s'empara  éé  1«um 
possessions.  Aprèélà  mortdtf  JOn  pèfé^ 
lA  pcrdk'la  Impact 4ef  fhMemiifçfjA  tff^t 
. conquises.  AiJl^lI ,  ^uoendèor  Je  Pk»^ 
le  lit  mettre  en  prison  au  château  Saif^f- 
Ange , ju«fv^  .<e  4u'tl  l^tà  fitt  r«ndu  lea 
places  qcâ  lui  restaient  .-encdret.  If  côfif^ 
'«eniir  à  les  i;emettre,  «t  .par  MSa  ordre  st- 
-eret  fit  pendse  lea  oâMieis  .cMe  ee  poti- 
tife  en;v4»yait  pMndie.paa9asikiiÉ,  ekvkt 
nom ,  de  Gézène ,  et  d'une  antM  iritié» 
inles  Uy  mdigné  ,^ie'fié.enl^er  dé  nou- 
venu  à  Ostîe,  jnsqn^à^ïe  4ffiï  ^céfifeë* 
tué  sa  promesse,  il  lai>pennk  ensmijp^ 
.de  «e  rendre  auprès  de-Oon»alès  de  Ctft" 
doue ,  qui  reuTOjf  a  mi  £»pitfB«)  9^  \M^ 
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arrêté  en  i5o4«  César  «'étant  ëradédé  aa 
prison ,  se  rëfi%ia  près  de  Jean  d'Albret, 
roi  de  Navarre,  son  beau-frère.  Il  se  mit 
.à  la  tête  de  son  arftiée  contre  le  conné- 
table de  Gastille ,  alla  mettre  le  siège 
devant  le  château  de  Viaae  >  et  j  fut  tué 
en  iSon. 

BOnGIA  (Jérôme), neveu  du  prrécéd. , 
Bé  à  Naples,  fut  évéque  de  Massa  en 

1544  9  ^^  ^'  ^^  1^9*  ^  A  <1(^  ^ui  un 
MecucU  de  poésies  ^  imprimé  à  Rome 
en  i5a5,  in-40.  ^ 

BORGIA  (Alexandre)  ,  né  à  Veletri 
en  i68a ,  arcnev.  de  Fermo ,  où  il  m.  le 
.  14  février  I764<  On  a  de  lui  la  Fie  du 
pape  Benoit  AlII,  Rome ,  1 74»  j  VHist. 
de  P église  et  de  la  ville  de  P^eUtri , 
Kocéra,  1733$  des  Z^et^rej  recueillies  par 
Muratori:  desHomélies, 

BORGIA  (Etienne),  neveu  d'Alexan- 
dre. On  a  de  lui  des  (ouvres  sacrées  et 
profanes  ;  Histoire  des  droits  temporels 
du  Saint-Siège  sur  le  royaume  des 
s  DeuxSiciles  ffiomcj  1789,  in-4°. 

BORGIA  (  Etienne) ,  card. ,  né  à  Ve- 
letri en  1731 ,  membre  de  l'acad.  de 
Torione,  gouv.  de  Bénévent  en  175g, 


m.  à  Lyon  le  a3  nov.  de  la  même  année. 
On  trouve  le  détail  de  ses  ouv.  dans  sa 
f^iCf  publ.  par  Paulin  de  St.-Barthé- 
lemi,  Rome  y  i8o5,  in-4°- 

BORGIANI  (  Horace  ) ,  dessinateur 
et  '  peintre  d^histoire  ,  né  k  Rome  en 
1577,  ^^  '1  ™'  en  161 5.  On  a  de  lui 

Îilus.  Tableaux  et  dei Estampes  k  i'eau- 
brte,  traitées  avec  beaucoup  de  finesse 
et  de  légèreté. 

BORGO  (Pierre-Bapt.  ),  né  à  Gènes 
Aucommenc.  du  i5^  s.,  servit  en  Allem. 
dans  Parmée  suédoise  pendant  la  guerre 
'  de  trente  ans.  Il  a  publié  :  Commentarii 
de  beUo  Suecieo,  Liège,  i633,  in.40, 
fig*  9  1639 )  in-i9,-fig.  j  De^Dominio 
sereniesimœ  Genuensii  reivubUctt  in 
fnari  Ligustieo^  Rome,  164»  >  in-4**î 
i^e  dignitmie  Genuensis  reipublieœ  dis- 
meptatio^  Rome,  1 641,  Gènes,  1646, 
in-fol. 

BORGO  (  Tobic  del  ) ,  orat.  et  poète 
du  i5*  Sk  II  a  publ.  des  Diseours ,  de^ 
Lettres  et  des  Pers  latins  ,  et  la  Conti- 
nuation de  la  chronique  de  Marc  Bat- 
tagUa  de  Bxmini  sur  les  princes  de  Ma- 
iatesfa* 

BORGO  (Louis  del) ,  vénitien ,  secret, 
du  conseil  des  dix  dans  le  16^  s.,  chargé 
par  son  «ont.  dVcrire  V Histoire  de  Ke- 
aise;  W  fil  aussi  un  ouv.  contre  Cardan, 
mitulé  Subtilités^        / 
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BORGONDIO  (  Horace  > ,  mathénr. , 
né  à  Brcscia  en  1679,  prof,  de  mathroi. 
à  Rome,  bibliotbéc.  du  musée  deKirkei, 
m.  rect.  du  collège  de  Rome  en  1 74>-  ^ 
ouv.  sont  :  Motus  telluris  in  orbe  annuo 
ex  nouis  observationihus  impugnatus^ 
Roma,  17 14  y  in-4*';  Iridis  expUcatio 
mathematiea  ,  171 5;  JVot^a  hydrometri 
idea  ,  171 7;  Mapparum  constntctio  in 
planis  sphœram  tang'entibus  ,  Roma , 
1718;  Constntctio  eeUpsium  (lï  disco 
terra  demonstrata ,  1719;  ^nafystos 
elemtnta  analyticè  demonstrata  ,  1720; 
I)e  œdium  luminibus ,  1721  ;  JintUit- 
rum  leges  y  1733;  De  ComptUo  eccle- 
siastico  y  1733  j  Constructiorwan  astro- 
momicarum  theoria  et  praxis ,  17^4)  ^ 
situ  telluris,  1736^  et  autres  ouvrages 
astronomiques. 

BORGï  (  Henri  van  dcr  )  ,  peintre, 
né  à  Bruxelles  en  i583.  Son  père  leplaci 
chez  van  Valkenborg:  il  alla  à  Rome 
pour  y  étudier  les  ouv.  des  gr,  maîtres; 
il  voyagea  ensuite  dans  toute  F  Allen. , 
et  s'établit  d'abord  k  Frankendal ,  pnis 
en  1637  vint  se  fixer  à  Francfort  sur  k 
Mein.  Borgt  était  non  seulement  bon 
peintre  ,  mais  on  le  considérait  commt 
le  plus  sav.  antiq.  de  son  tems. 

BORGT  (Pierre  van  der  )  ,  peintre  de 

Saysages,  ne  à  Bruxelles  en  léaS,  alaisié 
e  bons  tableaux. 

BORlS-GUDENOtr ,  grand  écny«r 
de  M oscovie ,  et  beau-frère  du  graod- 
duc,  fut  régent  de  Tétat  pendant  le  règne 
de  Fœdor.  Pour  se  rendre  maître  d< 
Pempire,  il  fit  tuer  Déinétrius,  frère  de 
Fœdor,  et  empoisonna  ensuite  le  roi 
Fœdor.  Il  feignit  de  refuser  la  digniuf 
royale  ^  mais  il  employa,  secrètemeot 
toutes  sottes  de  moyens  pour  la  tenir  de 
l'élection  des  grands.  Son  bonheur  fui 
traversé  par  l'imposture  de  Griaka  ,  f^ 
parut  sons  le  nom  de  Démétrius  ,  et  qoi 
obtint  la  protection  du  vaivode  de  San- 
domir,  ^i  leva  une  armée,  entra  en 
M'oscovie  et  déclara  la  guerre  ao  grand- 
duc.  Il  prit,  d'abord  plus,  villes ,  et  at- 
tira à  son  parti  plus,  offic.  de  Boris,  qui 
en  m.  de  chagrm  en  i6o5.  Les  boyaras 
couronnèrent  Fœdor-Borisowitx,  on  fih 
de  Boris ,  qui  était  fort  Jeune  j  mais  la 

Î Prospérité  des  armes  du  fanx  Démétrim 
es  engagea  ensuite  aie  reconnaître  pour 
leur  prince.  Le  peuple,  gagné  par  eux, 
courut  prompte  ment  au  château  ,  et  ar- 
réta  prisonnier  le  jeune  grand-dnc  avec 
sa  mère.  On  envoya  supplier  Démëtrias 
devenir  prendre  possess.  de  son  royaume. 
Le  noov.  roi  lit  tuer  la  mère  et  le  fils  W 
10.  Juin  i6o5. 
BORLAGE  (Edmond)»  méd.  an^I. . 
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m.  en  1689,  a  publié  :  Histoire  de  la 
réunion  de  l'Irlande  à  l'Angleterre  j 
Londres,  1675,  in-8*':  HisU  de  Pexé- 
^rable  rébellion  d'Irlande  en  1641  9 
Londres,  1680,  in^fol. 

BORLASE  (Guillaume},  de  la  société 
royale  de  Londres,  né  à  Pendeen  en 
Cornouailles,  en  i6g6 ,  m.  en  177a  ,  cure 
oie  Ludgvan  et  vicaire  de  St.-Juât,  On  a 
de  lui  le^  Antiquités  de  Cornouailles , 
Londres ,  176g,  m-fol.  5  V Histoire  natU" 
relie  de  la  même  province,  1758,  in-fol. , 
Oxford,  et  des  Observations  sur  l'état 
Ancien  et  présent  des  îles  de  Sçrlingues, 
Oxford,  i756,in-4o, 
'  BORN  (Bertrand  de  j,  vicomte  de 
Hautefort ,  se  distingua  dans  le  1  a^  s. 
par  «on  amour  pour  la  gloire ,  sa  galan- 
terie et  ses  vers.  Il  sHseita  une  violente 
ligue  contre  Richard ,  comte  de  Poitou , 
^i  s'en  vengea  :çn  ravageant  la  terre  de 
Hautefor  t'II  parut  av£C  éclat  dans  les  com- 
bats qui  se  livrèrent  entre  Richard  et  Phi- 
lippe-Auguste .  La  princesse  Hélène,  sœur 
de  Richard,  reçut  ses  hommages,  et  se 
montra  sensible  au  plaisir  d'être  célébrée 

Sar  ce  poète.  L'abbé  Miliot  rapporte  que 
e  Bom  finit  sa  carrière  sous  Phabit  de 
moine  de  Cîteaux.Lesm.ss.  de  la  biblip- 
ihèque  imp.  contiennent  douze  pièces  de 
Bertrand  ae  Bom.  ^ 

'   BORIV  (Ignace, baron  de),  minéral., 
^é  à  Carlsbourg  en  Transylvanie,  en  174a* 
Il  parcourut  l'AUem. ,  la  Fr.  et  la  Iloll. 
Ses  grandes  connaissances  dans  P  hist .  n  a  t. 
le  firent  nommer  assesseur  à  la  direct. 
des  mines  et  des  monnaies  à  Prague.   Il 
fit  ensuite  un  voyage  minéral,  en  Hon- 
grie et  en  Transylvanie.  Ses  princip.  onv. 
flont  :   I^thopfiflacium   Èornianum  , 
J^  index  Jossilium ,  quos  eollegit  et  in 
elasses  ac ordines disposuit^elc, part.!, 
JI ,  Pragae ,  1779 ,  in-8<'  $  Mémoires  de 
la  Société  d'hist,  nat,  de  Prague,  6  vol. 
in-8®,  Prague,  1775 — 17845  Sur  les 
amalgames  des  minéraux  gui  contiens 
Tient  de  l'or  et  de  t  argent  y  etc.,  Viei^ne, 
1786,  m-if^^Lettres  sur  des  objets  de  mi" 
néralogie,  écrites  pendant  un  voyage  en 
Hongrie,  Francf.  etLéips.,  17741  in'8'). 
Bom,  m.  en  1791* 

.  BORNEIL  (Giraud  de),  né  k  En- 
dneil ,  m.  en  K178,  se  distmgua  par  son 
esprit  et  fut  sum.  le  Maître  des  Trou- 
badours» Les  m.ss.  de  la  biblioth.  imp. 
contiennent  67  pièces  de  Bomeil,'qui 
consistent  <in  chansons,  sirven tes  et  ten- 
tons; eUes  sont  précédées  de  sa  f^ie* 

BORI^IER  (Phinppede),  lieutenant 
pasticulier  au  présidial  de  Montpellier, 
Êàé  ta  celte  ▼ille  eo  i6i4i  ba<  «n  i?^!- 
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On  a  de  lui  :  Conférences  des  nou- 
velles ordonnances  de  Louis  XlV'at^ec^ 
celles  de  ses  prédécesseurs,  Paris ,  1755, 
in -4°'  Commentaires  sur  les  conclu^ 
sions  de  Hanchin ,  en  latin ,  Genève  , 
1709,  in-fol.  ;  ibid.,  171 1. 

BORREL  (  Jean),matbémat. ,  connu 
sous  le  nom  de  Butéo,  chan.  de  St.-Ant. , 
né  h  Gbarpey  en  i49^»  ui.  &  Génar  en 
1673,  a  donné  le  Recueil  de  ses  ouur, 
géométriques  ,  Lyon ,  1 554  »^>°~4^* 

BORRELLI  (  Oderisio  ) ,  fils  d'Ode- 
ribio,  Borrelli,  comte  de'  Marsi,  dans  les 
Abbruzes ,  famille  antique'  et  illustre  , 
abbé  du  Mont-Cassin,  cardinal-diacre  du 
titre  de  S  te. -Agathe  en  1069:  il  était  lié 
d'amitié  avec  l'emp.  ^exisComnène  et 
l'empcrear  Henri  iV.  Le  martyrologe  de 
l'ordre  de  S.  Benoit  le  place  au  rang  dea 
bienheureux. 

BORRELLI  (  Leone  )  ,    surnomma 
Marsicano ,  comme  natif  et  seigneur  du 
comte  de'  Marsi ,  éuit  tils  de  BorreUi  dit 
le  yieux.  Créé  cardinal- évéque  d'Ostie 
par  PaschalII,  l'an  iipi ,  bibliothécaire 
et  doyen  de  l'abbaye  du  Mont-Cassin ,  il 
assista  au  concile  ae  Guastalle  et  de  L»* 
trao.  Pascal  II  se  plaint  dans  ses  lettrée 
de  ce  C[\xe  ce  prélat  et  le  cardinal  Jeaa 
Borrelli  son  frère,év.  de  Frescati,  avaient 
blâmé  sa  conduite  pendant  au'il  était 
détenu  en  prison  par  l'emper.  Henri  Y.  ' 
Le  cardinal  Marsicano  .a  laissé  des  Dis- 
cours sur  la  nativité  et  la  résurrection 
dej.  C  ;  une  Histoire  des  pèlerins  ^ 
beaucoup  de  Lettres  et  les  /^ies  de  St» 
Miniato  et  de  St,  Janvier ,  tous  deux 
moines  du  Mont-Cassin  ;  Chfonicon  Cas-* 
sinens^,  embrassant  depuis^  Su  Benoit 
jusqu'à  l'abbé  Désid^rio.  ^lle  est  exacte 
et  savante ,  et  ce  cardinal  est  célèbre  par 
son  éruditÏQn* 

BORRELLI  (Carlo  ),  des  mêmes  c<^' 
tes  de'  Marsi,  religieux  théatin  de  Naples, 
célèbre  par  ses  vastes  connaîssance».  en 
histoire  et  en  antiquités,  ainsi  que  l'at- 
testent Rocco-Pirri,  bistoriogvaphe  du 
roi ,  ec  Ferdinando  délia  Matra ,  duc 
délia  Guardia.  Ouif^  plua.  ouvr.  de  cri- 
tique ,  il  a  laissé  :  Vindex  JYeapolitana 
nobilUatis  Caroli  Borrelli  clericireguL 
minor,  Animaéversio  in  Francisci  jJSlii 
Marchesii  librum  de  neapolitanis  fami^ 
Uis  (  Neap.  ap.  «gidium  Longum-  Typ. 
reg.  anno  i653,  1  ,vol.  in-4^  ).  La  fa- 
mille de  ce  savant  r^igieux  avait  fourni 
des  militaires  célèbres ,  dont  un  conné- 
table du  royaume  ^  i4'Cardittftux  et  7  «b- 
Ibés  dn  MonttCassin. 
BORRI  ^Christ.),  missionnaire, jés. 
mil«n«is,  lut  un  de»  premiers  qui  pé-* 
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netra  àsH9  U  Cochincbînf  ;  ê%  tiionti^ 
£urdpè,  il  enseigna  lesmauiéiBat.  ^.Li»- 
bBnne,  et  crut  avoir  trouvé  un  procédé 
utile  à  la  navigation  parle  moyen  dePai- 


Suille   aimentee.  Mandé  k  la  eour  de 
ladrid  ^ 
ses  au[>énear8  le  soupçonnèrent 


[  pour  v  axposer  aa  découverte, 
îiiears  le  soupçonnèrent  de  trahir 
son  ordre ,  le  firent  venir  à  Rome  et  VeX" 
plurent  de  leurcompagnie.il  m.  en  i63a. 
Il  a  publié,  en  iial« ,  une  Relation  de  la 
Cocninchine,  Rome,  i63i ,  in-8^,  trad. 
en  franc. ,  en  latin  et  en  anglais,  i633, 
fci-8o  et  în-4®, 

BORRi  (Joseph-Franc),  ou  BUR-, 
HHUS ,  Imposteur  et  chimiste  ,  né  i 
IVIilan  en  1627.  Il  s'attacha  d*abord  h  la 
cour  de  Rome ,  mais  ayant  ensuite  dé- 
fila mé  contre  elle,  fulomigédelaqaitter. 
llctiré  à  Milan ,  il  contrefit  fin  spire  , 
dans  la  vne  de  8^<en  rendre  maître.  Ses 
desseins  ayant  cté  découverts,  Pinquisi- 
tioti  lui  ût  son  prr»c^s ,  et  le  condamna 
«n  1661 ,  comme  héréti(|n«,  à  perdre  la 
vie  :  il  prit  la  fuite  et  se  réfugia  h  Stras- 
Bourg  ,  et  de  16  à  Amtterdam  ;  il  passa 
Il  iiambonrg ,  ok  la  reine  O^^stine  perdit 
Beaucoup  d'argent  à  lui  faire  chercher  h 
^lierre  philoaopfaaie.  Il  se  rendit  en  Da- 
BtmordL  et  de  là  en  Hongrie.  Le  nonce 
Al  pape  le  réclama.  Conduit  h  Rome, 
f  fut  condamné  à  faire  araendé^ono- 
iahie  et  à  une  «risdn  perpétuelle,  il  m. 
4in  i6|^,  BU  efaateau  St  •'Ange.  I!  a  écrit  : 
OentU  hurrvnim  notkia ,  Strasb.,  1660, 
jDa  f^ini  generatione  in  M!etmn  ;  decisio 
^xpêrùnentRlis  ^  La  Chimie  âel  Gabi^ 
M0Uo,  Cologne,  f69r .  T&-12,  etc. 

BORRlCaïUS  (Olaûa),  médecin  K 
CopenBagne^é  en  i6s6,  tl  Borchen  en 
l^aBemarclL ,  mort  en  i6qo.  Ses  prin- 
cip.  ouvrages  smit  :  De  Poetis  grdteis 
M  iatinis;  Antitfum  HonuB  imago  ^  De 
somno  et  somniferis,  1680,  in-4^;  De 
usu  fdantarum  imdigetiarum ,  168S  , 
în-8°,  etc.  ;  De  eauêis  di^enitatis  lin" 
guarum^  ijopealiaguc,  1904,  ia-$°.  Sea 
principales  dissertations  et  diseoiira  aca- 
démiques ont  été  recsefUia  par  Sereria 
Xijntrup,  aous  ce  titre  :  Omtioneà  aca- 
dai9%iete  in  ditog  tontb$  distrihtUœi  Co- 
penhague, 1714*  3  voL  ia'8<>. 
,  BORRO  (JérAme),  né  à  Areiao  en 
Toscane  ;  on  ignore  répoifue  de  sa  uaih- 
saïMe  «t  de  sa  mon ,  a  composé  :  De 
ftkHti  levium  et  gravium ,  floreticc , 
x5t*fij  Méthode  d'enseigner  des  peripa^ 
tétici^ns t  Florence,  iS84< 

BORKGMÉE  (St.  Qiarles),  csiëin., 
ttcliev,  àe  Milan,  né  daoi»  le  château 
d'Arone ,  en  i538 ,  d^une  maison  iHnsire. 
Grand  (lénitencier ,  légat  de  Bologne ,  de 
h  Eooiaguejt  et  d<  U  ^iitfcbA  t^Afàùm  1 
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il  relBplît  tdntes  ces  dtgnîtctf  r^ec  dîs« 
tiaction.  Ufit  conclure  henreoaeiuent  It 
concile  de  .Trente  eavceroanc  la  rcfor» 
mation  du  ckrgé.  Il  lînc  6  conciles  pro- 
vinciaux et  II  synodca,  qui  renferment 
les  sages  réglemens  d'un  diocèse.  Il  éta- 
blit des  oratoires,  des  collèges ,  de&  co»- 
munantés.  D  a  écrit  sur  des  matières 
dogmatiques  et  morales,  recueillies  etf 
5  vol.  in-fol.,  MilÀn,  '747i  ^  clergé 
de  France  a  fait  réimprimer  les  InstitU' 
lions  qu'il  avait  dressées  pour  les  con» 
fesseurs  :  Ses  Acia  Kcclesias  J^iedioU" 
nensis.  Milan,  iSoQ,  3  vol.  in- fol.,  soai 
recherchél.  On  a  ounné  une  belle  ëdiuon 
de  ses  OEuures ,  Milan ,  1747»  5  vol. 
in-fol.  :  il  m.  «n  r584. 

BORROMÉE  (Frédéric)  ,  card.  et 
archcv.  de  Milan,  consiB^^ermain  du 
ptecédent ,  célébra  le  7^  concile  de  Miiaa 
et  fonda  la  bibliothèque ambroaieane.  11 
m.  en  163 1.  Il  apuVl.  :  Sacra  coUoquia; 
Sermones  synodale*  ;  M^it^metUa  /ù- 
terariaf  Magionameaii  synodaii,  Blilan, 
iGSa,  3  vol.  in-foL 

BORROMINI  (Francofs),  câ.  ar- 
chitecte italien  ,  né  à  Biaaooe  en  i5gg, 
fut  architecte  de  Saint-Pierre  de  Roue, 
après  la  mort  de  Mademo  ,  son  a^aitrc. 
lia  jalousie  qu'il  conçut  contre  Le  Ber« 
ninlui  tourna  la  téte*^  et,  dans  un  des 
accès  de  sa  fbUe,  il  se  perça  de  son  épée, 
et  m.  de  sa  blessure  en  1667.  On  a  de  kii: 
Description  de  l'église  de  la  f^nUicéli^ 
en  Iiahen  et  en  latu ,  Rome  ,  1*727 ,  in- 
fol.  ,  avec  les  plans  et  les  dessins  ^  jPor- 
trait  de  Ste.  Agnès  :  c'est  son  ^u&  bel 
ouvrage. 

BORTOU  on  BARTOU ,  et,  de  Ka* 
aiance  ,  né  à  Venise  en  16^  »  est  auteor 
d'un  écrit  aar  VAheUtion  de  l'ordre  des 
jésMites  9  Florence  ,  17%* 
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BaRXA  ou  ARAOOW  (François  de), 
rhicfe  id'EsquHache ,  comte  df  Simari  et 
e  Magttlde  ,  gènttlhoarme  de  la  chautbre 
d«  roi Phîlhipe iV  , etriceroi dn  Pérou, 
aé  à  Madiidvers  i58o  ,  m.  en  16 :S.  Ce 
fut  aôt»  aon  gotivem.  que  Dom  T>icgo 
Baca  de  LaVéga  fit  la  conquête  drs  Ma- 
rnas daas  le  Maraimcm ,  cm  1618.  Il  j  fit 
bâtir  une  ville  ,  qu'il  rromma  liVi/i-Z^rtfTi- 
iissco  de-Borxa.  Après  la  mort  de  Plii- 
iippe  m  ,  il  revint  en  Espagne.  Ses  aw 
^  rages  soûc  :  Naples  re  onquisc  par  Ai* 
I  v/se  /  ' ,  poterne  en  espagnol,  Sa r agi. 
1661  ,  î«-4o,  Awcrs  ,  ri. S.:,  ki-^o  5  1 
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duceitni  des  i^ruisnns  et  Ikf ediiatif^n» 
de  la  vie  de  J^'sus-' Christ  ,  par  B.  TTi. 
à  lUmpi^,  avec  les  deux  traipiés  des  7  mis 
tahcihacleâ  et  des  mtdUaiionSg  owr. 
pofilmine  «  }66i ,  iii-4°»  ^^^» 
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BORÏ  (  N.  de  )  ,  pcjif,,  ohcv,  de  St.- 
Louis ,  ffouv^m.  du  cMtcau  de  Pierre- 
Seize  k  Lyoa,  secret,  de  Piicad.  de  cette 
tille ,  est  m.  en  ingi-  Ha  publia  deu^ 
pièces  :  la  lUort  d'Esté ,  âe^e  j  Ode 
êur  Vimmortatité  jde  Vâme, 

BOB.Y  (  Gftbrîel  ) ,  membre  de  Tins- 
titut,  chef  dVscàdré  et  gouvenxear  des 
Ilcs-àous-Ie-V'ent ,  m.  en  1801 ,  publia 
éti  i^po  :  Mémoires  sur  tadininUtror- 
tion  de  la  marine  et  des  cùtonies. 

BOUZIUS  (  François  ),  /oratorien ,  A 
publié  :  De  temporaU  Eccleaiœ  monar" 
ctiid ,  Rome  ,  r66i. 

BOAZOIVI<LacMin0),  pciatre^vëà 
Qénes  en  1S90  ,  «n..  à  Milan  en  164^* 
'i\>u^  «es  tableaux  «arquent  beaucoup 
dv.  ^énie  et  de  talen§. 

BOAZONI  (  Jean>Biipti«te  et  Carlo  )  , 
iîls  dn  pré!éd. ,  ne'fc  k  Gènes ,  où  il  mcm- 
riirent  jeaJuss ,  vers  105^  ,,  après  nroir 
ffiit  perflitPe  de  ^voàÀ  talens  po«r  i* 
pi!inttire, 

BORZOISI  (  Wnrk^FrMBooii  )  ,  itë  k 
Gènes  en  i&iS  ,  oh  il  m.  en  T^T^-»  €^ 
cella  pvtncipsdemtoift  ii  pèîn&e. 

BOS  (  Jcan-IiiDtiî*  ) ,  àjs  Bofe-l^-Buc , 
se  (itstinfruft  comme  pteitttre  de  fruits  fit 
de  fleurs.  Ses  ouvrages  sont  finis  :  îlâ  ont 
da  naturel.  U  peignit  sur  ses  fleurs  des 
insectes  si  petits ,  cjn'mi  ne  peut  les  dis- 
tinguer «jtt^k  l'aide  d'iitr  itiKroscope.  21 
Tiirart  reri  hi  fin  du  i5*  «. 

BGS  (  Jcrdme),  peintre ,  Hfc'  k  Bok-fe- 
Duc  vers  1^0  ,  m.  en  iSoo,  un  des  pre- 
âoiers  <jtti  ont  peint  k  Pbirfe.  Les  liiees 
dfc  ce  peintre  étaient  sombres  et  biaarre». 
Parmi  ses  cnompositions  eiltrâordinaires, 
on  cite  uû  Enfer  oh  3,  C.  délivre  les 
patriarche!^ ,  tandis  que  les  dtabltes  pren- 
nent Judas  par  le  cou,  le  retirent  del'eU- 
fcr  et  vont  le  pendre  en  Pair ,  et  uûe 
Faite  en  Egypte^ 

BOS  (Ltimbcrt) ,  lîltérateur ,  prof,  eti 
etec  dans  runivcrsité  de  Frattelcr  ,  né  k 
AVorknm  en  1670,  m.  k  Franelier  en 
ÎJ717.  H  a  publié  une  édition  de  la  P^er- 
sion  grecque  des  S'eptante ,  Frandfccr  , 
ïyog ,  a  vol.  in-4** ,  a^ec  des  rariatites  et 
«ïes  prdlégomcnes  ;  Ohserudticmes  in 
notnmt  1  estamentum  ,  1707  ,  in-^®  j 
jf4nimadt^ersio/ies  in  quosaam  aiictores 
grœcos ,  1715  ,  in-8** ,-  une  édition  de  la 
Grammaire  grecque  de  Vellerus  5  lés 
Antiquités  de  la  Grèce ,  Leydc  ,  1740.  > 
in-8®,  trad.  en  fi-anç.,  avec  lescdmitieTi- 
taires  de  Fréd.  Lcîsner ,  par  Lirgrange , 
Parb,  1^,  in-ia  ;  Éiîipses  grtecœ , 
Franeker  ,  170a  ,  in-i3« 

50S  (Charlw-FMtieoîïl  éa),  ûë  tfU 
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ohât.  du  B0S4  dans*  le  di«|6è»e4e  Saint^ 
Flour,  grand'archidiacre ,  graiia-vicaire 
et  doyen  du  chapitre  de  Juicon  ,  où  il 
m.  en  17^-  On  a  de  lui  la  continuatioa 
des  Conférences  de  Luqon  ,  dont  Vabbé 
Louis  avait  donné  ^  vol.  ^en  \t&K ,  em 
tout  aô  vol.  in-i»  ;  P^tés  de  BariUon , 
éy,  de  Zuçon  ,  1700,  hi-ia. 

BOSC  (  Jaq^ufis  du  ) ,  ci^pdeUqr  d«  1 6^ 
siècle  ,  né  cm  ^oriiiaaaie  ,  est  auleur  d« 
VHtmaéte  femme  et  de  ^^.Femme  hé^ 
nuque ,  Paris  ,  i645  «  in- 4^ ,  et  d'ftiitree 
écrits  poutre  les  jansénistes. 

BOSC  (  Pierre-Thoofines  àa)  /cél. 
prédÂatcAr ,  né  k  Bafeul  en  mut ,  sn.  - 
en  1692  k  Rotterdam,  Revint  minisué  k 
Caen ,  puis  k  Roiyerda^ ,  «près  la  rétû^ 
cation  oe  Tédit  de  PfAmes.  On  a  de  lui 
des  Sermons  4  J^fK^erdasi , -i^S^a  et  i^oi* 
4  voi.'  in-8°  ;  des  Lettres  avee  saTÎe^  par 
Phiijippe  Legéndf  e  ,  1694  »  ii^iS  9  e^ 
17^60  in-S«», 

BOSC  (  Jeanda).,  aei^ear  d*E8a«i*> 
drevilie  ,  président  de  la  oour  dce  Aide* 
de  Rouen  ,  décapité  en  iSf6a  pour  «iWlk 
été  un  deji  jpxincipaugc  auteurs  de  la  ré- 
volte dfesproteaiani  de  cette  ville.  Onu 
de  lui  :  Traité  de  la  v^rtu  et  des  pm* 
priétés  du  nombre  s^tenaire, 

BOSC  d'AKTiC  (  P«iil) ,  méd.  dat«L 
cofsesp.  dePai^déasàieTles  icieiioes,  etds 
plus,  sociétés  savantes  del'Ktirope  ,iiéii 
rierre^Ségitde  en  Langncdoe^  en  1726. 
De  MoQU>e]lier,  où  il  iu  ses  études,  il 
passa  k  QadarwidiL  en  HoU. ,  où  U  prit 
le  bonnet  de  doct. ,  ne  pouvant  le  preoh 
dre  en  Fr-ance  «  et  eosoite  vint  k  rariff^ 
où  il  devint  physicien  avec  NoUet^  ait 
naturaliste  avec  jo^caismur»  La  iaaniiUfi«' 
tare  des  glaces  de  Saiot^Gobin  ^e  troa<- 
vant ,  en  1755 ,  dans  lUmpossibilité  de 
fabriquer  comme  -auparavant,  et  n'en 
pouvant  trouver  la  cause,  dozna^a  à  1?#- 
cadémie  des  sciences  de  lui  indiquer  m& 
homme  'cajpable  de  reconnaître  hi  eonrce 
du  mal  et  d^y  l'emédier  ^  fiosc  d*Anti« 
fut  envoyé  e't  leinplit  »an  attente.  Deux 
ans  après  il  revint  k  Pafis ,  et  alla,  en 
17.^8,  établie  k  Roiielle  une  manufactura 
de  glaces'  ;  il  en  tonna  line  autre  de  veri?^ 
k  Servier  ,  ensiiite  utie  de  toutes  sortet 
de  verrerie  en  Auvergne,  llevenu  k  Paris^ 
Û  renonça  aux  éntrcrnriseft  de  commerce. 
Le  ministère  ,  voulant  falicc  servir  «es 
connaissances  au  perfectionnement  dee 
manufacftures  k  feu ,  le  (/Siargea  d^alltt: 
étudier  celles  de  T Angleterre.  A  son  re- 
tdm-  en  France  ,  il  se  livra ,  avec  succès  ^ 
k  la  pratique  de  la  médecine.  Il  modruc 
eu  1734*  il  a  publié  :  Mtmoiro  sut  la 
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cause  dis  huUes  qui  se  trouvtnt  dans  le 
verre  ;  un  sur  celle  des  soufflures  de 
métaux  ;  Mémoire  sur  la  nature  de  la 
matière  électrique ,  eisur  la  cause  de 
la  graissé  du  verre  ;  Mémoire  sur  la 
faïencerie  ;  Mémoire  sur  la  fausse  éme^ 
raude,  oa  spath  fusible ,  à  une  analyse 
des  eaux  thermaUs  de  Chaudes-^Ai- 
gués  ;  et  {mn  travail  surVempioi  du  ba- 
salte dans  la  verrerie;  Essai  des  mines 
kjeu,  ;  Mémoire  sur  le  commerce  de  la 
potaste  ,  sur  la  fabrication  du  verre  en 
table.  Ses  eorits  ont  été  recueillis  en  a 
voJ/in*i3,  Paris  ,  17801 

BOSC  A  (  Pierre-Paun  ,  Italien  du  17* 
siècle ,  a  publié  :  Miéroto^ie  du  serpent 
d*airain  de  l'église  de  o .  jimbroise  , 
1675  :  Traité  de  l'origine  et  de  l'état  de 
2a  bibliothèque  ambrosienne. 

BOSCAGER  r  Jean  ) ,  cdèb.  jurisc  , 
né  h  Bézièr9  ea  1001 ,  m.  en  1687  '  ci^^^i" 
gna  le  droit  à  Paris  avec  réputation.  Il 
laissa  :  Institution  au  droit  français  et 
au  droit  romain ,  avec  des  notes ,  Paris  , 
1686,  in-4°,  etc. 

BOSCAMP(de),  conseiller  privé  du 
toi  de  Pologne,  fl  avait  joui  longtems  dé 
la  confiance  de  ce  prince,  et  fut  un  des 
prisonniers«Ondamnés  à  mort  et  exécutés 
par  ordre  du  peuple  de  Varsovie,  le  27 
|uin  i794f  ^  ^^  suite  du  soulèvement 
«ontre  les  Russes. 

BOSCAN  ALMOGAVER  (  Juan  ) , 
poète  espag. ,  né  à  Barcelonnc  vers  i5oo, 
m.  vers  i543,  était  ami  de  GarciJasso  de 
iaVega,  et  ont  été  les  premiers  réfor- 
«nateurs  de  la  poésie  espagnole.  Ses  ouvr. 
«ont  :  4  livres  de  Poésies  diverses  \  les 
givres  a*  et  3*  renferment  des  Sonnets , 
des  Stances ,  des  Epttres;  la  fable  de 
Léandre  et  Héro^  trad.  du  grec.  Ces  ou- 
*vrages  ont  été  imprimés  en  espagnol  à 
Médina  de!  Campo  en  i544*  Lyon,  i549y 
Venise  i553. 

BOSCH  (  Jaeob  ) ,  peintre  boDandois, 
«é  ^  Amsterdam  en  id36,  m.  en  1676  , 
«zi'ellaît  à  peindre  les  fruits. 

BOSCH  (Balthazar  van  den  ) ,  peintre 
célèbre,  né  11  Anvers  en  167$  i  direct,  de 
Tacad.  de  cette  ville,  oii  il  m.  en  1715. 
Ses  tableaax  sont  très-recbercbés  :  son 
plus  beau  fntfait  pour  la  Confiériedes 
Albalélriers  d'Anvers. 

BOSCH  (Jérdme  de),  poète,  né  à 
Amst.  en  1740;  curateur  de  l'université 
de  Leyde  en  iQoo,  m.  «n  1811.  U  a 
'  pubt.  :  De  œqualitate  hominumj  Amst., 
1703  ,  in  -  4** J  Laudes  Buonapartii  et 
Éiegia  (ad  Galliam)  cum  Primi  Con- 
Sttlis  vita  ferro  atque  insidiîs  appete- 
iiûtur^  Utrechti  iSoi,  in-8°j  Poëmata, 
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Utrecht,  i8o3,  in-4°;  Appendix  pœ* 
matumj  1808,  ïn-^^jAnthologiagrœcOf 
cum  conuersione  latind  H.  Grotiiy  ibid.| 
1795 — 1810,  4  vol.  in-4*' j  JB revis  des''\ 
criptio  biblioihecœ  Hier,  de  Bosch ,  qwf 
tenus  in  ed  grœci  et  latijti  acriptores 
asse^uantur ,  IJtr^bt ,  iSocf,  iii-8*. 

BOSCHA  ( Pierre-Paul ) ,  prêtre,  né* 
Milan  en  t63u,  conservât,  de  la  bibliot. 
ambrosienne,  pronotaire  apostoli^e,  a 
publié  :  De  origine  et'statu  bibliothéca 
Ambrosianœ  hemi-decas ,  Milan ,  1672, 
in -4^.  La  liste  de  ses  ouvrages  se  trouu 
dans  la  biblioth.  des  écrivains  milanais, 
de  Ph.  Argelati  :  il  m.  en  1699. 

BOSCHERON ,  vivant  au  commeoc* 
du  18^ siècle,  a  comp.  :  Carpentatians, 
ou  Recueil  de  pensées  historiq, ,  critiq, 
et  morales ,  et  de  bons  mats  de  F*r*  Pur' 
peatier,  17^4  *  174' >  in-ia;  £loge 
d'Antoine  f^arillas  ,  Poésies  diverses , 
1718,  \n'%^ ;  Rét^eries  sérieuses  et  co- 
miques en  prose  e^  en  vers  ,  par  M^'*, 
correcteur,  en  la  chambre  des  comptcf , 
1728.,  in-80. 

BÔSCHETTI  (Philippe),  ër^ede 
Modène  en  1187;  parvint  à  éteinore  i<s 
haines  des  partis  Guclpbes  et  Gebclins. 
La  républ.  de  Modène  le  députa  alois 
avec  Lanfranc  Rangone  et  Ouido  Gni-  , 
doni  pour  offrir  la  souveraineté  de  leur 
pays  à  Obiszo  III ,  marquis  d'Est ,  qui  ci  | 
Bt  prendre  possession  par  le  comte  Ci-  ' 
nelio  spn  ^reot  y^i  y  ilt  ensuite  son 
entrce 

BOSCHINI  (  Marc  )  ,  peint.-grav.  et 
poète  vénitien  du  17^  siècle.  Pour  récom- 

Sénse  de  ses  talens,l'empereur,  l'archiduc 
'Autriche  et  Alfonse  iV,duc  de  Mo- 
dène lui  donnèrent  chacun  une  chaise 
d'or.  lia  publié,  en  italien  :  Xe  royaume 
de  Candie  ,  dessiné  et  ^raué  en  dife- 
rentes  planches  i  l'Archipel  ;  la  Caris 
d'un  Koyage  pittoresque  par  mer;  ks 
Bijoux  pittoresques^  etc. 

BOSCUIUS  (  GniU.  van  den  Boscb), 
Liégeois,  est  auteur  de  Historia  medicâ 
in  qudlibris  quatuor  amniaUutn  naturs 
et  eorum  meaica  utilitas  exacte  et  hua- 
/enter  troc^antur.  Bruxelles,  I639|iIl-4^ 
fîg.  y  ouv.  de  matière  médicale  ,  où  Tant 
montre  trop  de  crédulité. 

BOSÇHIUS  (Jean  ) ,  méd.  x^ à  Liéçe, 
profesa.  de  médec.  à  Ingolstadten  i55S. 
a  composé  :  Oratio  de  optim.0  tnedico  et 
medicinœ  auctoribûs;  De  peste  liber, 
logolstadii ,  1 562  ^  in  -  4°  «  Concordis 
philosophorum  et  medicorum,  de  humons 
conceptUy  atque  fœtus  corporaturé, 
incremento,  animatione,  mord  in  utero, 
ac  nativiXate ,  Ingolstadu ,  1 5n6  et  t5SSt 
in-4<». 
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.  BOSCHUS  (Hippolyte),  méd.  de  Fer- 
xare,  au  i6«i. ,  est  aut.  Devulneiibus 
à  beliico  fulmine  iUatis,  Y evtan^,  "^^o/^t 
i6o3  ,  in-4°  j  Dejacukate  anatomicd 
per  brcues  Uctiones  ,  cwn  quibusdam 
ohseivatinnibuê^  Ferrariae,  lOoo  ,  ia-4^  ; 
De  curandis  yulneribus  capitiSj  brevis 
methodus ,  Ferrarix  ,  1609  ,  iii-4®. 

BOSCOVICH  (  Royer-Joscph  ) ,  né 
à  Baguse  en  1 7 1 1 9  câèbre  math^ma' 
ticien  ,  jésuite  ,  professeur  à  l'unirersite 
de  Pavie,  et  en  1778,  directeur  de  Top- 
tique  de  la  marine  à  Paris ,  voyagea 
dans  les  diverses  parties  de  PEnrope , 
et  se  retira  à  Milan  ,  oii  il  m«  en  1787. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  De  ma- 
cuiis  solanbus ,  1736;  Ntjva  methodus 
adhibendi  phasium  observationes  in 
ecUpsibua  lunaribuSf  Rome,  1744^  ^^7^^  j 
Pfùlosophiœ  naturatis  theoria  ,  l'jSS; 
Jioy*  *^o'«  Boscoyich  opéra  ad  opticam 
et  astronomiam,  maxima  ex  parte  not^^ 
et  omnia  hue  usque  inedita ,  178$  , 
5  y.  iu-4°,  fig.  ^  Elementa  universœ  ma' 
theseos  ,  Rome  ,  1754,  3  vol.  in^^',  fig.  ^ 
Desolis  ac  lunœdejeetibus,  1760,  in-4S 
fi.g.  'y  Journal  d'un  voyage  de  Constant 
tinople  en  Pologne ,  etc.  ,  Lausanne  , 
177a  ,  in-ia  ,  etc.,  etc. 

BOSE  (  Gaspard  *) ,  sénateur  et  prof, 
de  botan.  à  Léipsîck ,  au  commenc.  du 
18*  s. ,  a  publié  :  Dissertatio  de  motu 
plantarum.  sensûs  œmuUo,  Léips. ,  1738 , 
in- 4°;  de  Cal f  ce  Tournejortii, ,  ïhid.  ^ 
1733,  i.n-4®. 

BOSE  (Adolpbe-Julien),  mëd. ,  prof. 
B  Lc'ipsick ,  ne  en  174^  >  ^^'  ^^  ^T}^  «  a 
compose  :  de  motu  numorum  in  plantis 
vernaU  tempore  viridiore,  Léipsick, 
j  764  t  in-4^  9  ^^  disquirendo  char^ctere 
plantarum  essentiau  singulari ,  Le'îps.) 
.1^65,  în-4^;  Programma,  dediffentid 
Jibrœ  in  corporibus  trium  naturœ  regno- 
rum  i  Witteraberg ,  1768 ,  in-4®' 

BOSE  (  Jean-André  ) ,  prof,  d'hist.  à 
Jéna,  né  à  Léipsick,  en  i6ti6,  m.  en 
1674  f  ^  publié  une  édit.  de  Cornélius 
2Vepos ,  arec  des  variantes  et  des  notes. 
Léipsick ,  1657 ,  în-8<*  j  Petronii  saty^ 
f  icon  puritate  donatum  è  manuscript, 
Joan.  And.  Bosii,  Jéna,  1701 ,  in -8^,  et 
beancoup  d'opuscules  dont  on  peut  voir 
le  détail  dans TG/iom^s/icon  de  Saxius. 
Plusieurs  de  ses  dissertations  se  trouvent 
dans  le  Thésaurus  antiq,  rom,  de  Grœ- 
▼ius. 

BOSE  (Georfle-Maiblas) ,  méd.  de 
Léipsick  y  prof,  de  pbysiq.  )i  Wittemb., 
corresponaant  de  Pacad,  des  sciences  de 
Paris  en  1743*  Ses  priacip.  oqt.  sont  : 
iJ,iia  a^Ut^lfêrgehsia ,    Wiltobergap, 
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1739,  in-4°;  Tentamina  electrica  tan" 
dem  aliquando  hfdrauiicœ ,  chymiœ  et 
vegetatibus  utilia ,  ib.  1747  y  in- 4^* 

BOSIO  (Jacques  ) ,  Bosius ,  né  h  Mi- 
lan ,  selon  La  Casanate ,  ou  de  Make , 
frère  servant  de  Tordre  de  M&lte ,  puis 
agent  et  secret,  de  cet  ordre  h  Rome  « 
sous  Grégoire  XIII ,  a  composé  :  Jstoria 
délia  sacra  religione,  di  san  Giovanni 
Gierosolimitano y  Rome,  i6ai ,  i63o  et 
1684  >  ^  ^^'  '^^-^oL 

BOSQUEl'  (George),  avocat  à  Tou* 
louse ,  est  auteur  de  tiugoneonum  hœre" 
tieorûm  Toiosœ  conjuratorum  profli" 
gatio^  Toulouse,  i563» 

BOSQUET  (  François  ) ,  évoque  do 
Lodève  ,  puis  ae  Montpellier ,  savant 
distingué,  né  à  IVarbonne  en  i6o5,  ni. 
à  Monipellicr  eu*i676.  On  a  de  lui  :  Les 
Epitres  dUnnocent  ïlly  avec  des  remar-* 
gaes  curieuses;  les  f^ies  des  Papes 
d*^uignon  ,  in-8^ ,  i633 ,  dont  BaUue 
a  donné  une  nouv.  édit.,  i^oS,  2V.  in-4^; 
Uist,  Ecclesiœ  gallicanœ  ,rax'i9  i  i633y 
in-8°,  ibid. ,  i636,  in-40. 

iîOSQUIER  (Philippe) ,  récollet  ;  rc 
h  Mot* s  en  1.56 1 ,  m.  h  Avesnes  en  i(î36. 
Ses  ouvr.  ont  été  réunis  en  3  vol.  in-fol.  , 
Cologne,  1631.  U  fit  itnp.  àMons,  en 
i5S9,  ""^  pièce  d^tbéât.  miit.  :  le  Petit 
Rasoir  des  ornemens  mondain$, 

BOSSCHAERT(Th.  WiUebrord  dit), 

Sein  Ire  ,  .né  à  Berg-op-Zoom  en  i6i3  , 
iiect.  de  Pacad.  d'Anvers,  où  il  mourut 
en  i656.  Descamps  compare  quelqnes-nns 
de  ses  tableaux  aux  ouvr.  de  van  Uyck. 

BOSSCHAERT(  WiUebrord),  abbé 
de  Tonccrloo ,  a  publié  :  De  primis 
veleris  rrisiœapostolis,  Malmes,  iG^o^ 
in -8». 

BOSSCHAERT  (  N.  ) ,  peintre  de 
fleurs,  né  h  Anvers  Pan  169D,  était  un 
des  plus  habilej^  peintres  en  ce  genre. 

BOSSCHE  (  Guyiaume  van  den  ) ,  de 
Liège,  méd.  etéchcviu  de  Dendermonde, 
est  auteur  de  Hist.  medica^  in  quâ  hbris 
quatuor  animalium  natura  et  eorum 
medica  utilitas  exacte  et  luculenter  trac* 
tantur,  Bruxell»,   1639,  in-4°»  ^< 

BOSSE  (Abraham),  grav. ,  né  à  Tours 
en  161 1 ,  était  savant  dans  la  perspective 
et  Parchitecture.  Ou  a  de  lui  :  Traités 
sur  la  manière  de  dessiner  les  ordres 
d'architecture ,  i684  >  in-i^ol  ;  sur  la 
gravure ^  i645,  in-8^:  Cochinendonn« 
une  nouv.  édit.  augm.,  Paris,  1758,  in-8oi 
Sur  la  perspective,  i65a,  in-80  ;  Repré* 
sentation  de  diverses  figures  humaines^ 
avec  leurs  mesures  prises  sur  des  anti" 
ques  qui  sont  de  présent  à  Rome ,  Paris, 
i65i5  f  petit  format  tout  va  grayure*  |  U 
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Peintre  eenusrti  aux  précieuses  et  uni'' 
t^erselles  règles  de  son^art^  Paris,  1667 , 
ia-80 ,  cic. 

BOSSI  (  Beaigno  ) ,  eâèlir«  grareor  à 
)Vaa-forte ,  né  en  1727  dans  la  diiohé^ 
Milan  y  m.  dans  la  oo*  année  de  aon  âge. 
Oo  a  de  lui  {)lusie«rs  suites  de  têtes,  des 
petits  sujets ,  des  vaiéSf  et  bemu€oun  de 
vÎMâettes. 

mSSmnAC  (Peîre  de),  tr<Aikad.  dtt 
T  3' siècle,  com^osAjies  S  intentes  contre 
les  femmes  die  mauTaise  vie. 

BOSSO  (  Donato  ),  anfocat  distuça^ , 
né  à  MilAn-en  14S6,  a  comp.  :  Ckronicà 
Bossiana ,  Milan ,.  149a ,  in-fol. 

BOSSO  (Jéttme) ,  jurisc.  ne  &  PaTÎç 
€n  x58dy  prof,  d^éloq.  k  Milan  et  à 
Pavie.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  De  to^d 
romand  c'omment^rius ,  etc.  ,  Parie  , 
161  a,  t€i49  in-4^  ;  Isiacus,  sive  de 
sistrof  Milan,  161 3 — aa  in- 11;  Enco- 
kiiasticon ,  in  quù  mixtim  sylua ,  aC' 
eUunatîones  et  epigrammata ,  etc. ,  Mi' 
lan,'  lêOiOt  in-4^  ;  Janoiatius,  siue  de 
strend  comment,  ib. ,  i6a4i  in-Ô^. 

BOSSU  (René  le) ,  génoyéfain ,  né  à 
Paris  en  i63t  ,  sous-prieur  dePabbaye 
Ae  Saint-Jean  de  Chartres  ;  en  1680.  Il 
t  publié  :  Parallèle  de  la  philosophie 
de  Descartes  et  d'Aristùte ,  Paris ,  1674» 
in-ia.  Un  Traité  du  poé'me  épique  , 
la  Haye,  1714,  în-8**. 

BOSSU  (......)  ,  royageur  du  i8*  s.  , 

capit.  de  niarine  ,  né  à  Baignenx  -  les- 
Juifs  ^  fit  trois  voyages  à  la  Louisiane  ^ 
le  !«  en  1750 ,  le  a^  en  1757 ,  le  3* 
après  la  cession  de  la  Louisiane  k  l'Es- 
pagne. Il  a  publié  :  Nouueaux  voyages 
aux  Indes  Occidentales  ,  etc.  ,  Pans , 
1768,  ûk  part*  I  vol.  ia-î^,  JVoupeaux 
voyages  dahs  l'Amérique  septentrio- 
fiale  y  contenant  une  collection  de  let- 
tres écrites  par  Vauteur  a  son  ami  Douin, 
etc.  Amst.  (Paris)  1777,  in-S** 

BOSSUlfiT  (  Jacques-Bénigne  ) ,  ér. 
Ae  Meaux  ,  né  à  Dijon  en  1627 ,  d^une 
famille  de  robe ,  noble  et  ancienne,  vint 
i  Paris  en  i64a,  reçu  doct.  de  sorb. 
en  i65a ,  chanoine  à  Metz ,  prédicateur 
à  la  cour  en  1G61  et  iGS^ ,  évéqne  de 
Gen^nn  on  1669  ,  précepteur  du  dau- 
phin en  t6jo  ,  aumônier  de  Jadauphine 
en  iiSSo ,  ev.  de  Meaux  en  1681 ,  con- 
ieiller  d'état  en.  1697  ,  aum<Strier  de  la 
âucfaesse  de  Bourgogne  en  1698 ,  memb. 
âe  Tacad.  française. en  1671.  Bossuet', 
^par  la  supériorité  de  ses  talcns ,  se  fit 
sespecfter  et  adi&ii«r.  H  coùreitit  M.  de 
Ttirenne  et  mademoiselle  de  Duras, 
ainsi  ^'an  grand  nombre  de  proies tans^ 

tl  tmhKiik  le  cpiii^UiBte»  U  m,  à  F«^ 
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m  en  170^^.  Oft  eomm^nea  i  publier  I 
Paris ,  en  1 743 ,  une  CoUe'etiùn  des  os- 
tf rages  de  Èossuet ,  en  io  vot.  itt-4* ,  f 
compris  les  eàut^res  posthurites  piiblié«i 
par  rabbé  Pérau.  Les  béâé^ctins  d« 
Daint-Manr  an  âonnèrenc  «nsaite  uns 
Boirr.  ^it.  ,  en  1768,  plva  «xncte  rf 
plus  eom^^te,  en  ûx  toi.  iti-^,  qui  n'a 
pas/été  achevée.  LeSpriocipâiitt  oarrages 
àét  Botauetaont  :  Discours  eur  t histoire 
Universelle,  3  toI.  m-xa  ;  Oraisons 
funèbres^  t  toi.  in-'it;  Semions  ^  t$ 
roi.  itt-*ia)  Histoire  des  mariaUoru  des 
églises  protestantes ,  4  ^^'  m- 19  9  Ez" 
position  de  la  docttime  de  i/égiise  ca* 
thùlique^  sur  les  tuatières  de-  centra- 
i^rse  ,  in-i3  ;  Maximes  dos  Saints , 
m-8<>»  etc.  Tous  Us  outrage^  de  Boasnet 
«ont  écrits  ajrec  on  art ,  uim  cioquenct 
et  ane  force  ineKprimahles.£««a  osTraget 
latins  som  écrits  (Pwi  style  aaac»  Aw, 
dit  Pabhé  Ladrocac 

BO[SSUET(Jacq.-B^.)^  ffèr.  do  prec., 
ahlte'de  St.-Ltteietide  BeauFtfis,  et  ëv.  de 
Troies  en  1716,  se  trouvait  à  Rome  Ion 
de  la  fameuse  affaire  dn  lirre  dès  Mari' 
mes  des  saints ,  somfilse  à  la  décision  da 
SaininSiéee ,  it  s^  oecupa  dea  intérêts  dt 
son  oncle  d'une  manière  peu  éfattgéliqoe. 
h  «e  dénût  de  son  éréchë  ^n  174^,  et 
m.  en  1743. 

B086UM  (  mytbol.  ) ,  divîmW  pria- 
cipsie  dès  nègres  de  la  Côce-d*Or,  Od'Ut 
regardent  comme  le  bon  principe.  flsU 
représentent  arec  la  face  hlauehe. 

BOSSUS  on  BOSSO  (  Matthieu} , 
littéral. ,  Orateur  ital. ,  né  &  Vëroane  ett 
r4a8 ,  chanoine  de  St.-Jeali-de-LiatraB , 
m.  à  Padoueen  i5oà.  Seaprincip.  our. 
sont  :  Jtecitperationes  fesiUanee^  Bo- 
logne, i49^»  in-fot.  ^  Epistoim^  Mas* 
toue,  14989  iti-fol.  ;  Epistoids^  dfff> 
rentes  des  précédentes ,  è^ec  6  Discount 
Venise,  i5oa ,  in-4**  )  OEuvree  diverses^ 
Strasbourg,  tSog,  ln-4^»  Boiogncy  1637, 
in-fol.  j  De  immederatomuUémsiÊ.  cuUu, 
in-4^;  De  veriâ  ammd  gtsmeUia,  Flo- 
rence, i49>y  in-x4. 

BOSTON  (Thomns),  j^roabytériea 
écossais,  né  &  Dmiâe  en  tS*fi,  m.  ea 
173a.  En  1706  /eçn  miiliscre  cPËite'rîck. 
Le  principal  de  ses  ontc  est  :  J9e  U 
nature  humaine  dans  ses  4  état». 

B0SÏ*W1CR  (David),  sW.  ministre 
de New-Yorclt ,  origifiiaire  d*fIeoaae, nt 
▼ers  17)0,  résida  h  la  Jameïfloe  dans 
Lone-Iélanâ  jnsqaW  i750,  ^^o^ue  à  la- 
quelle il  fut,  par  na  aécrqt'vil  s^ode» 
appelée  donner  des  édird  k  la  eociété 
presbytérienne  de  B9'ê#-Torck»  place 
^Ui  reitt^ie  }uqif iM  mrrwîvée  a» 
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t^fiS^r  tl  t  cemposë  :  Le  Renottc&nUrU 
h  soi-même -y  le  Christ  seul  doit  être* 
exalté,  sermon,  Philadelphie,    i75a} 
Malation  de  U  vie,  au  caractère  et  de 
iaïmort  du  prend.  Da^'ieSj  1761. 

'ÈOSWÉLL  (  Jac<iuw) ,  avocat  ëcos- 
•aïs,  né  k  E<Jimboi»rg  en  1740*  par-  l 
courut  l'AHem. ,  la  Suisse ,  la  France  , 
rUalie  et  la  Corse.  On  a  de  lui  ;  Essence 
de  la  cause  de  Ùougl^is  ,  1766 }  Rela- 
tion de  la  Corse 9  avec  Us  Jjirjémoires  du 
géitéral  Paoli\  17^  i  Journal  d'un 
voyage  aux  Hébrides ,  178SÎ  Fie  de 
Samuel  Johhso(i ,  1791,  a  vol.  in-4*^. 
Boswetl  m.  à  Londres  en  I7Q5. 

BOT  AL  (Léonard) ,  ne'ft  Astî  dans 
le  16*8.,  inea.  de  Henri  IIJ,  introduisit 
â  Paris  la  méiliode  de  la  fréqueiite  sai- 
^e'e  j  prati(£ue  qui  fut  condamnée  par  la 
faculté  de  médecine.  La  bonne  édition 
ée  ées  oetiVreSy  tons  le  titre  à* Opéra 
àmniamedica  etckirurgia^  est  celle  de 
Lerde,  1660,  in^S**. 

BOTEHO  (  Jean),  abbé  de  St.-Micbel 
de  la  Gbiusa,  pécepteur  des  enfans  de 
Cbarles-Emmannel,  premier  doc  de  Sa- 
Toie,  né  en  i54o,  â  £l6ne  en  Piémont, 
m.  à  Tbrin  en  i6î;^.  Ses  princip.  ouv. 
•ont  :  delta  Ragionë  di  stafo  ;  Helaiioni 
nnwersall,  Rome,  iBg'i,  i595,  in-4''- 

BOTH  (  Jean  et  André  ) ,  j^einires  fia- 
matids,  hé^verè  1610.  André  se  noya  en 
f65o  ^  Venise,  l'autre  mourut  peu  de 
tems  fiprès  dans  sa  patrie;  il<  euirctit  pour 
mahre  Bloé'maert.X'utiîon  de  ces  deux 
frères  fut  »i  étroite ,  qu'ils  travaillaient 
ensemble  aill  mêmes  tableaux ,  cbacun 
«<>lon  ton  talent^  Jeati  peignait  lé  paysage 
et  André  les  figures  et  les  anlmaxix  5  mais 
leurs  outrages ,  cubique  faits  far  de» 
main»  diffëfentès ,  paraissaient  sortir  dé 
la  même.  Oh  voit  acux  tableaux  de  ces 
peintres  an  Musée  Napoléon  :  Fun  e*t 
upe  Fïie  df Italie,  au  soleil  levant;  et 
l^antre  «m  Défilé» 

BOTH AlSoft  BOTAEHtJS ,  l'un  des 

5 lus  aueiens  géographes  connus.  Mareien 
'Héracke  nOujB  feppretid  qu'ilataît  corn* 
5 osé  en  grec  un  périple  complet  (  c.  -à- 
.  ntie  désoriptl«n  des  eètés  )  du  mou^e , 
let  que  lés  distttftces  s'y  trouvaient  Indi^ 
^mées  pArle  nombre  dés  jours  é«  par 
£«;bii  des  nuits ,  et  non  en  stades, 

BOTHWIDI  (Jean;,  év.  deLinkO- 
pingeftStt^é^  né  in  \5']S  k  Norkôpiiig, 
t9Ù  M  iDPVntt  en  i63$,  aceoiapagna 
Crnstave  Adopb»  d«fis  toutes  ses  éxpeai* 
tians»  en  qualité  d?«wDftnier,  llacoin- 
pofté  :  Oraisen  funèbre  de  Gustai^e 
ZAâolpk^  (en  suédois)^  BtoctiMdm , 
»^4(  Utrum  Moêcoyitm  ^int  Çkris" 
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BOTICELLI  (Alexandre  ou  Sandrç;^ 
peintre  et  grav. ,  né  à  Florence  en  1437, 
excellait  «Uns  k  dessin.  On  estiieie  se» 
tableaux  ainsi  que  ses  gravures ,  surtout 
ses  Prophètes ,  Ses  Sthrlles ,  et  les  Es-^ 
iampes  d'une  édit.  du  Uaute  ,  publiée  à 
Florence  en  148^,  in-fol.  Boticellx  mou- 
rat  en  i5t5* 

BOTON  (Pierre) ,  poète,  né  à  M4- 
eon  dans  le  16*  siècle.  On  a  de  lui  Id 
recueil  de  ses  vers  intitulé  :   Camille  ^ 
ensemble  les  Resyeries  et  Discours  d*un 
amant  désespéré,  Paris,  i573,in-ia.j 
"  Le  Triomphe  de  la.  libefté  royale  et  la 
prise  de  Beaune  y  at^ec  un  cantique  k 
jy^,  s.  J»  C.  pour  préserver  le  roi  de» 
assassinsy  Pans,  i5g$ ,  in-8*  :  Les  3  Fh 
sions  de  Childeric ,  4*  i^^^  ^  France  > 
pronostics   des  guerres   eiyilei  de    ce 
royaume ,  et  la  prophétie  de  Satine  s4 
femme,  sur  les  victoires  Ct  les  conquête» 
de  Henri  de  Bourbon ,  ete. ,  Paris ,  1 595» 
in-8^ ,  rare  ;  Discours  de  la  vertu  et  dâr 
ia  fortune  de  la  France  y  Lyon,  r5g8|^ 
in-^S** ,  etc. 

BOTON  (  Abrabam  ) ,  rabbin ,  ntf 
dans  le  17^  s. ,  a  commenté  les  ouvrages 
de  Maimonide ,  et  a  publié  des  Réponse» 
aux  questions  qui  lui  avaient  été  faites 
smr  divers  cas  de  la  loi  hébraïque» 

BOTT  (  Jfean  de  ) ,  architecte ,  né  en 
France  en  1670,  de  parens  protestans, 
quitta  sa  patrie  de  bonne  heure ,  et  passa 
au  service  de  Guillaume  d'Orange  j  Fré- 
de'ric  I*'^  l'appela  et  lui  donna  un  arad* 
militaire.  Son  premier  édifice  fut  Vj4r^ 
senal  de  Berlin.  Frédéric  1*"^  étant  ni^t, 
Frédéric-Guillaume  l'éleva  au  rang  de 
major-gén.  Les  fortifications  de  Wése)^ 
dont  il  était  commandant,  sont  un  d<r 
I  ses  ouvrages.  En  1728,  'il  se  rcmlit  eo 
Y  Sate  oh  il  obtint  des  places  lionovables, 
et  m.  à  Dresde  ^  i74^* 


pritensuite 
cleierre  et  fut  recteur  de  W mbuçg  et 
d^Ëdgefield,  au  comté  de  Norfolk.  Il  m. 
ep  17^4}  <L  publié  «quelques  Sermons  et 
des  Traités  de  religion. 

BQTTA  ADORNO    (Alexandre), 

Soète  du  17®  s.  On  trouve  de  ses  poésies 
ans  diffîérens  recueils,  surtout  aans  lit 
première  partie  des  Rime  scelte  di  poeti 
illmtri  de'  nostritempi,  hucques,  1719% 
Mujratori  les  appelle  Perfetta  poesia, 

BOTTA  ADORNO  (Am.),  fiJs  du 

précédent,  né  eu  1688,  ministre  de  la 

reine  de  Hongrie  en  Russie.  La  ezarine  se 

plaignit  que  le  marquis  de  Botta  intri» 

^guaitpoujT  susciter  un  soukTcm«ut  ea 


S5o 


BOTT 


Kussie  tH  faveur  du  prince  de  Bi  nnswîek- 
Bcveru,  père  de  rinfortone'  Iwan,  et 
détenu  avec  lui  daas  une  forteresse.  Botta 
fut  conduit  au  château  de  Spielbecg,  et 
m.  peu  à  près  à  Neustadt  eu  i^^S, 

TOÏTAKI  (Joseph),  pciutie,n€^à 
Crémone  en  1717,  m.  en  1784^  peignait 
«également  ^ien  Ijiistoire  sacrée  et  pro~ 
fane,  les  sujets  de  la  fable,  les  paysages, 
les  inarines ,  des  féte^  populaires  et  des 
portraits.  Un  de  ses  princip.  tableauit 
veprësentant  une  Sainte-Paule ,  est  U 
Milan. 

BOTTAOT  (  Jean ),  direct,  de  Tacad. 
des  b.-artsde  Mantoue,  où  il  m.  en  1804, 
s^e^t  particulièrement  fait  connaître  par 
la  restauration  des  tableaux  précieux  de 
Jules-Romain. 

BOTTARl  r  Jean-Gaetan),  l'un  des 
plus  doctes  prélats  de  la  cour  de  Rome , 
né^  à  Florence  en  1689,  m.  à  Rome  en 
1775.  L'acad.  de  la  Crusca  le  reçut  dans 
son  sein  ,  et  lui  confia  le  travail  d'une 
nouT.  édit.  de  son  grand  f^ocahulaire,  U 
eut  ensuite  la  direct,  de  rimprimcrie  du 
grand- duc ,  et  celle  de  la  bibliothèque  du 
Vatican.  H  entra  dans  le  condave  le  6 
fév.  1740,  et  y  termina  l'édit.  du  f^irgUe 
du  Vatican,  à  laquelle  il  joignit  une  pré- 
face, les  différentes  versions,  et  des  notes 
bavantes.  Ses  princip.  ouv.'  sont  :  f^ita 
di Francesco SaccheUij  Vicencar,  c.-à-d. 
ï^apies,  17^55  Lezioni  tre  sopra  ii  tré- 
molo, Home  y  1733  et  1748,  'm-S<*  j  S  cul- 
ture e  pitture  sacre  estretla  dà'  cimiterj 
di  Roma,  puhUcate  già  dagli  autori 
delta  Roma  sotterranea ,  colLe  spieea- 
zioni  ,  etc.  ,  3  vol.  in-fol.,  Roma,  17J7  , 
1 747 ,  1 753  j,  f^ocahulario  délia  Crusca , 
ïiorenoe,  1738,  6  vol.;  Antiquissimi 
yirgitiani  Codicis  Jragmenta ,  etpîc- 
turœ  ex  yaticand  bio liothecd  ,*  etc, , 
Rome,  1741 5  J^^^  Museo  CapitoUno , 
3  vol.  in-fol. ,  Rome, •1750;  Raccolta 
di  lettere  sulla  pitturOfSculturae  archi- 
tettura  scritte  da'  piU  celebri  projes- 
sori,etc.^  3  vol., Rome,  1759, 1770,  etc., 
Naples,  avec  des  augmcnt. ,  1772. 

BOTTEFANGO  (Jules-César),  d'Or- 
▼iëto  ,  en  Toscane ,  m.  en  f6aô,.a  laissé 
plus.  ouv. ,  dont  le  princip.  est  l'Art  de 
reconnaître  les  écritures  par  la  compa- 
raison. Les  autres  sont  des  ouv.  de  dlroit 
et  de  théologie. 

BOTTER  (  Henri  ) ,  né  à  Amersfort 
dans  le  16®  s. ,  méd.  de  l'arcbev.  de  Co- 
logne ,  du  duc  de  Juliers  et  du  landgrave 
de  Hesse.  On  a  de  lui  :  De  eapurgatione 
^mprematis ,  parmi  les  observations  re- 
cueillies par  George  Horstius ,  imp.  à 
Xj  Ini ,  1 6a  I ,  in'4°  y  De  iScorbfito,  Lubeck, 
1646 ,  iu-4°< 
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BOTTI  (François),  petnrre,  né  I 
Florence  en  1640,  se  distingua  tcÛement 
par  son  talent,  qn'il  ne  pouvait  suffire 
aux  demandes  des  amateurs.  Parmi  »es 
ouv. ,  nn  distingue  un  saint  Stanislas ,  et 
le  Martyr»  de  sainte  Lucie, 

BOTTIGLIÉRO  (  Charles-Antoinc  ) 
vécut  dans  le  18^  s.  On  a  de  lui  deax 
traités  inti t.  :  De  successionibus  €êb  inte*- 
lato  ;  Dissertationes  cum  decisionibus 
supremorum  tribunalium  reg;n£  JYeapo' 
*  titani,  Naples,  1670. 

BOTTINI  (  Prosper  )  ,  patrice  de 
Lncques,  prélat  savsmt ,  né  dans  ie  1 7^  s.  ; 
avocat  du  consist.  ,  ensuite  chan.  de  la 
basilique  dû  Vatican ,  auditeur  ,  avocat 
du  fisc,  et  promoteur  de  la  foi  sois 
Clément  X,  m.  en  1712.  D  a  laissé  plu£. 
ouvrages  tbéol. 

BOTTONI  (  Albertino  )  ,  méd. ,  oc  à 
Padoue  au  commencement  da  i6«  s. ,  t 

Srof.  d'abord  la  logique,  en  1755  la  rat- 
écine,  a  laissé  \  De  vitd  canseruanàd, 
Patavii,  i58a,  in-iaj  De  morbis  mulie- 
hribus,  ibid. ,  i585,  in-4^  j  Basile»,  i586t, 
in-405  Venetiis,  i588,  in-40,  fig.^X^c 
modo  discurrendi  circa  morboSy^  easdan- 
que  curandi  tractatus ,  Francof . ,  160;, 
m- Ta,  avec  les  Pandectes  de  JeaD- 
George  Scbenck. 

BOTTOm (Dominique),  c«a.  mcd  , 
né  à  Léontini  en  Sicile,  en  164  î  ,  prati- 

Sua  son  art  à  Messine  en  1692  ,  pais  à 
[aples  ;  admis  dans  la  Société  de  Lon- 
dres en  1697  :  m.  en  1731.  On  lui  doit: 
Prrologia  topograpJiica ,  id  est ,  de  igm 
dissertatiojujcta  loca  ,  cum  eorujn  dey 
criptione ,  Neapoli ,  169a ,  in-4**  ;  Febm 
rheumaticœ  malisnœ  historia  medica, 
Messans  ,  1713  ,  m-S**;  Présente  salu- 
tari  contro  il  contagioso  malore  ,  Mes- 
sine, 1721,  in-4°>etc. 

B0ï;T0NI  (Marc -Xavier)  ,  fils  dn 
précéd.  ,  né  à  Messine  en  1669  ,  où  il  d. 
On  ignore  Tépoque  de  son  décès,  ssnh 
17  lang.  U  fut  doct..  à  Catanes  ,  p^e 
d'bonneur  de  la  reine  Christine  de  Suède 
à  Rome ,  élevé  aux  premières  charges  1 
Naples  par  le  vice-roi,  revint  ensuite  ï 
Messine.  U  n^a  laissé  que  des  JPoésifS, 
sous  le  titre  de  Sérénades  ,  Napks, 
1705 ,  in-4**. 

BOTTKIGARI  (  Jacqncs),  iulisc.df 
Bologne ,  m>  en  1 5^7,  a  lai&sé  des  Le- 
cons  sur  le  Code  et  le  Digeste  ,  et  qwl' 
ques  autres  ouv.  de  droit. 

BOTTRIGARI  (  Hercule  )  ,  cavalier 
de  la  milice  dorée  du  pape,  ne  ik  Bo* 
logne  eu  i55i ,  où  il  m.  en  16111 ,  math., 
poète  et  musicien.  Ses  princip.  onvra^ 
sont  :  //  desiderio  ot^i^ero  am'  eoncefù 
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gU  vani  sîrumenti  musicaUf  dialogo , 
Bologne,  iSgg,  iu-4*^. 

BOTTSCHILD  (Samuel),  peintre 
d'hist. ,  né  à  Sangerhaasen  en  'Iliaringe, 
m.  ea  1707,  premier  peint,  de  la  cour  de 
Ff  lecé^ur  de  Saxe ,  inspecteur  de  la  ga- 
lerie de  peinture ,  et  direct,  de  Tacad.  de 
I>rcsde.  Ses  compositions  sont  nobles. 
Il  existe  de  cet  artiste  près  de  70  plan- 
ches, très-bien  gravées  à  reau'for  te,  pub. 
sous  le  titre:  Opéra  varia,  fùstorica, 
poëtiea  et  iconoiogica,  1693* 

BOVADILL  A  ou  BOBADILLA  (don 
François  de  ) ,  commandeur  de  Tordre  de 
Calatrava ,  gouy.-ge'n.  dans  les  Indes,  en 
x5oo.  A  peine  fut-il  arriva  à  St.-Do- 
xningue,  qnUl  somma  Don  Diego  Co- 
lomb ,  frère  de  Christophe ,  de  lui  céder 
la  citadelle  de  St.-Domingue ,  dont  il 
avait  la  garde.  Sur  son  refus  ,  il  s'en 
empara  à  force  ouverte ,   fit  mettre  les 
fers  aux  pieds    de    Don   Diego ,   ainsi 
qn*à  Christophe  Colomb ,  son  frère  ,  qui 
était  venu  h  son  secours.  Il  les  renvoya  en 
£spagne  avec  les  pièces  de  leur  procès. 
Ferdinand  et  Isaoelle ,  indignés  de  ce 
procédé ,  le  révoquèrenr  de  sa  place.  La 
flotte  sur  laquelle  il  était  monté  ayant 
fait^ naufrage,  il  y  périt  avee  plusieurs 
autres.  CV'tait    en    i5oa.   Vingt-un  na- 
vires, tous  chargés  d'or ,  coulèrent  à  fond 
dans  cette  occasion. 

BOVADILLA  (Jérôme  de)  ,  peint. , 
n^  à  Antequerra ,  dans  le  royaume  de 
Grenade  ,  en  i6ao ,  oii  il  m.  en  i68q  , 
excellait  h  peindre  de  petits  sujets  d'his* 
toire  et  des  perspectives. 

BO  V  ARINI  (Léandre) ,  né  k  Pérouse , 
vivait  &la  findu  16* s.  et  au  commenc.  dn 
17*.  0  était  membre  de  plusieurs  acada- 
mies  ,  et  prince  de  ceUe  des  insensé ti  de 
pérouse.  On  a  de  lui  des  Poésies ,  un 
Dialogue  intitulé  les  Fruits  de  l'au- 
tomne t  et  une  tragédie  appelée  Casimir, 
Il  m.   à  Borne. 

BOUCHARD  (  Alain  ) ,  avoc.  au  par- 

lement  de  Rennes;  sa  patrie,  a  pub.  les 

Grandes  chroniques  et  annales  d'An^ 

gleterre  et  de  Bretagne ,  depuis  Brutus 

jusqu*h  Van  i53i,  Paris,  i53a,  in-fol. 

'    gotn.  y  réimp.  en  i54i  »  in-4'*. 

*        BOUCHARD  (David),  vicomte  d'Au- 

beterr^ ,  d'une  illustre  famille  de  France 

'     qui  avait  embrasse  la  religion  réfoi*mée , 

'     né  à  Genève ,  revint  en  Fr. ,  ou  il  obtint 

'     d'Henri  IV  le  gouvern.  du  Périgord.  En 

iSgS,  il  fot  inquiété  dans  son  gouvern. 

£ar  Montpezat,  un  des  généraux  de  la 
ligue,  qui  avait  quelques  troupes  dans 
le  Quercy  et  dans  l'Agénois.  D'Aube- 
r     terre  l'attaqua  et  le  battu  complètement 
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Au  mois  de  juillet  de  la  même  année , 
en  assiégeant  Lisle,  petite  place  du  Pé- 
rigord ,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  mous- 
quet, dont  il  m.  le  9*.  jour. 

BOUCHARD  r  Alexis-Daniel),  né  « 
Besançon  vers  1600,  où  il  m.  en  1758» 
prêtre,  doct.  en  théol.  et  en  droit,  et 
protonotaire  apostolique»  a  composa 
plusieurs  ouvrages  :  Summula  conciUo* 
rumgeneraliwnS*  romanm  càthol,  Ec^ 
clesiœ ,  Parisiis ,  17 1 7  y  ia-ia  \  In^titutes 
deJustinien ,  avec  des  notes,  a  vol.  in-ta^ 
et  d'autres  non  imprimés. 

BOUCHARDON  (  Edme  ) ,  seulpt, 
du  roi,  né  en   1698,   à  Chaumont  en 
Bassigiii ,  d'un   nère  qui  professait  la 
sculpture  et  rarcnitectnre.  Après  avoir 
travaillé  quelq.  tems  à  Park  sous  Coua«- 
tou  le  jeune,  il  remjporta  en  i^aa  le  gp. 
prix ,  et  if  ut  u'omme  pensionnaire  du  roi 
à  Rome.  U  revint  à  k^aris  en  173»,  fut 
reçu  à  l'acad.  en  1744»  ^^  proC  eif  174$  : 
il  m.  à  Paris  en  1 7()a.  On  dtstingue  parmi 
ses  nombreux  ouvrages  :  les  inistes  de» 
cardinaux  de  Rohan  et  de  PoUgnac,  à 
Rome  y  le  groupe  d'un  homme  dompf 
tant  un  ours  ;  les  figures  du  Christ ,  dm 
la  F'ierge  et  de  six  apôtres,  à  Paris;  la 
fontaine  de  la  rue  de  Grenelle,  à  Paris | 
V Amour  adolescent, ,  faisant  un  arc  dm 
la  massue  d* Hercule;  \di statue  équestre 
de  Louis  XV,  dont  le  cheval  passait 
pour  un  chef-d'œuvre  de  correction ,  d'é- 
légance et  de  beauté.  Caylus  a  pub.  sa 
Vie ,  Paris ,  176a ,  in- 1 3. 

BOUCHAUD  (Matthieu-Antoine)^ 
jurisc.^  né  à  Paris  en  1719»  doct.  de  la 
faculté  de  droit  en   17^7  y  membre  de 


nomme  par 
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lacuite  ae  aroit  en   1747  y  1 
l'acad.  des  inscript,  en  1^06, 
le  roi 'prof,  du  droit  de  la  nature  et  ûff$ 
gens  au  collège  de  France  en  1774»  con- 
seiller d'état  en  in85  :  m.  à  Paris  en   ^ 
1804.  H  a  publié  les  articles   Concile, 
Décret    de    Gratien ,     Décrétale ,    e(   . 
Faussfis  décrétâtes,  pour  l'encyclopc-    . 
die:  Hist,  de  Julie  Mandet^ille,  trad. 
de  l'angl.,   17^,  in-19;  Essai  sur  la   • 
poésie  rkyihmique ,  1763,  in -8°^  Traité 
de  l'impôt  du  vingtième  sur  les  succès^ 
sions ,  et  de  l'impôt  sur  les  marchan" 
dises  chez  les  liomains ,  1766,  ib-8^} 
Mémoire  sur  les  sociétés  que  formèrent    . 
les  publicains  pour  la  levée  des  impôts   • 
chez  les  Romains,  1766,  in-ia,  177a, 
in-8°  ;   Théorie  des   traités  entre  les 
nations,  1773,  in-ia;  Recherches  Ais- 
toriques  sur  .  la  police  des  Romains  , 
concernant  les  grands  chemins ,  les  rues   . 
et  les  marchés,  17849  in-8®  ;  Comment 
taire  sur  les  lois  des  douze  tables,  1787» 
m-4*»,  i8o3,  a  vol.  in-4«. 
BOUCHE  ( Honoré ),  docu  en  thcol.^ 
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^ëvÂ  t  de  Sain  t  -  Jac<]net  -  lès  -  Bt^rÉ^e , 
9U  diocèse  de  ^^nçs,  né  h  Ai»  fn  iSyÔ, 
o^  il  m.  en  1671.  Oi^  9.  de  loi  U  Choro^ 
gnwkie  ou  I)escription  dt  la  Proy^cCf 
el  rjOTcftoiVe  thronoloaique  du  même 
p4Ffrs ,  1664  »  a  vol.  ia-fol. 

BOUCHE  (  Ch»rk8-FrADcois) ,  avo* 
cai  au  parlement  d^Aix,  député  aux 
'^iUts-gebérajRx  en  1789 ,  préHdeot  de 
roateuS^Ki^  dea  iacohins  en  1^91 ,  pa&sa 
efifuite  è  rassemblée  des  feuilUms:  après 
la  session ,  roembie  dn  tribnnal  de  baa-> 
action  :  m.  rers  1794.' H  a  composé  : 
Sssai  êur  Vhisloire  de  Provence  et  des 
Prwenqaux  célèbres ,  Marseille,  17^5, 
9  ^ol.  in-4**  ;  Droit  public  de  la  jpro' 
JtmncefSur  In  contribution  aux  imposi' 
Miens,  JjBft,  in-8». 

BOUgHKR  C Nicolas),  érèqne  de 
Verdtm ,  né  en  laaH,  h  Cernai ,  diocèse 
de  Retims ,  m.  en  iS^S.  Il  a  compotic: 
Apologie  de  la  morale  d*j4risLote , 
Reims,  i56i  ;  Carôli Lniharingii  car' 
'dinalis  et  Francisciducis  Cwuisii  Utteree 
et  armOf  Parisii^,  1577,  in-4^,  tradoit 
«n  franc,  «ou»  ce  titre  :  Conjonction  des 
lettres  et  armes  des  deux  frères ,  princes 
Lorrains ^  «*ic. ,  Reims,  1579,  i"~4*' 

BOUCHER  (Jean),  faro«»ux liçiienr, 
fté  \  Paris  vers  i55i ,  fut  rect.  de  l'uni v. 
de  Paris ,  prieur  de  Sorbonne,  docieur 
et  curé  de  Saint-Benoît.  Ce  fut  dans  sa 
diambre  ,  an  collège  dn  Fortct,  que  se 
tint  la  première  asgmiblce  de  }a  Ligue  , 
«n  i585.  Le  3  sept.  158; ,  il  fit  sonner  le 
tocsin  dans  son  église,  pour  donner  le 
éigaal  de  la  révolte,  et  déclama  cû  chaire 
contre  son  souverain.  U  se  retira  en 
Flandre  <^and  Henri  IV  se  fut  rendu 
naître  de  Paris  :  il  fnt  clian.  et  doyen 
de  Tonmay,  où  il  m.  en  ifi^jO.  U  a  pu- 
blié :  De  justd  Henrici  tif  abdicattnfie 
é  Francornm,  re^noy  Paris! is ,  i58q, 
ln-8*> ,  et  Lugdùui ,  1 5gi  j  Ser/nbits  de 
ta  simulée  ronuersîon  et  rintlité  de  la 
prétendve  absolution  de  Henri  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Béam ,  Parts ,  1 5g4  > 
în-40  ;  Apologie  pour  Jean  Chdtel,  1 096 
et  t6io,  in-8<>,  et  qnelgaes  autres  mau- 
vais livres,  tpls  que  la  /we  de  ii^nri  de 
f^alois,  avec  le  Martyre  de  saint  Clé^ 
tuent,  Troyes ,  sans  date ,  in-8'0  j  Eettre 
de  Vé\*éque  du  Mans,  avec  la  réponse 
à  icelle ,  Paris,  1589,  in-8«. 

BOUCHER  (Jean),  né  k  Besançon 
dans  le  16®  s.,  cordcliçr  observa  min,  fît 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Il  a  com- 
posé lé  Bouquet  sacré  ^  composé  des 
t-oses  du  caluaire,  l^aris,  1616,  in-S^j 
Ciaen  et  Paris,  i(>uÇ^  Rouen,  1670* 
«({98  et  X738,  ui'ia^  Lyon^  iaus  date. 
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.  BOUCHER  ( GilleO ,  îcsii^te  ,  né  ff 
Artois  eu  i5n6,  m.  à  Tournajr  en  ifiSS, 
rect.  du  collège  de  Béthuoe,  et  ensuiic 
de  celui  de  Liège.  Ses  princîp.  onvrapci 
sont  :  Bèlgiutn  Borna num  ecciesiaiU)' 
cum  et  ciuite,  Liège,  f655,  în-fol.j 
Disputatio  historié  a  de  prîmis  Yunsn^ 
i*ut^^  seu  Léodiensium  episcopia ,\Acit, 
iCtî,  in-4**}  Commentar,  In  P^ictom 
Aqùitani  canonem  paschafem ,  qun 
eyeli  paschales  ifcterum  exponuntur, 
ver  us  passionis  Cfiristi  dies  cruitur,  a 
dnctritta  temporum  traUitur^  Amcn^ 
1633,  in-fol. 

BOUCHER  ( PhDippc ) ,  abbe',  dc'  ï 
Paris  en  1691 ,  où.  il  m.  en  i'7»>8,  est  le 
premier  auteur  de  Péciît  periocfique  in- 
titulé  :  Nouuelles  eccLsUtstiques ,  u« 
Mémoires  pour  seryir  à  /'histoire  de  ta 
C'^stitution  Unigenitus  ;  lettres  dt 
Vabbé  de  Vlsle,  1731  f  Analyse  de 
Vépitre  aux  Hébreux,  173a.  —  fi  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  docc.  de  S<>rb. 
raoït  en  1754,  Elie-Marcouî  Boncber, 
né  à  Compiépne,  «Jui  a  travaillé  i«n 
Nouvelles  ecclésiastiques ,  depuis  ijij 
jusqu'en  173S. 

BOUCHER  (Francoîp),prcm.  pHnî. 
du  roi ,  et  direct,  de  Pacaj.  de  peiatur, 
né  en  1704 ,  m.  en  1770.  Elevé  de  ïl- 
lustre  Le  Moine ,  il  remporta  le  prcmirr  | 
ptizdeTacademie  \  19  ans.  Apres  avoir 
étudia  à  Rome  les  grands  modèles,  2 
vint  \  Paris,  devint  ïe  peintre  &  la  modt 
et  l'objet  des  clogeç  universels.  Ses  ta- 
Meaax  sont  si  nombreux,  qu'il  serai 
trop  long  d*en  donrter  la  liste.  Son  oti- 
vre  gravé  par  dîfférens  mahips,  coniicci 
^6»  pièeea  in-fol.  —  Son  fris  François  1 
gravé  à'  l^att  ^irte  des  arabesques',  Jrt 
vases  et  des  morceaa't:  d'anîbit. 

BOUCHER rPierre- Joseph),  mtîJ.fi 
d^irttrg. ,  né  \  Lille  en  1715  ,  corresp-^Q* 
dani  de  Pacad.  des  sciences  de  Paris,  as- 
socié étranger  à  Facad,  royale  de  chirur- 
gie, a'  composé  une  Méthode  abn^r^ 
pour  traiter  la  df  ssenteriè  régnante  i 
Lille  en  i^5o,  17ST ,  în-4**-* 

BOPCHER  d'Argis  (Anioine-G»- 
pard),  né  ji  Paris  en  1708,  o^  U  ai. 
vers  îj8o  ,  avocat  en  17^7»  cooaeiller  a« 
conseil  souverain  de  Dombes  en  i-53| 
et  conscill.  au  cbâteletde  Paris,  a  dorme: 
Traité  des  gains  nuptiaux^  Lyon, 
Î738,  în-4oj  2'raité  de  ia  crue  J€$ 
meubles  au  dessus  de  leur  prisée,  i-^i. 
ia-i^  jBègles  pour  former  un  ave^ei, 
Ï753,  in-13  ;  Code  rural ^  in 7^  ,  3  vol. 
in-ia  j  Principes  sur  la  nul/il^ du  m-- 
riage  pour  cause  d'impuissance ,  i;5'', 
iû-8»  j  les  mrticlès  de  jurisprudence  pow 
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PEneycIopf^ie  «  à  oommeneer  an  troi- 
Mcnie  volume. 

BOUCHER  a^Argis  (A.-J.)»  û*» 
évL  pi«cié(ienC,  né  à  Paris  en  fjBo,  lieu- 
tenant purlîcolicr  du  cbâtelet  de  Paris. 
IVomuie  parle  roi  pour  r«*iiiplacer Talon, 
lieut.  ciyil  an  chàtelet,  il  refusa  cet  e'n 

Ï>loi,  et  mon  II  a  un  grand  courage  duos 
a  proce'dure  relative  aux  troubles  de» 
lournëesdes  5  et  6  oct»  1789,  dont  il  fiit 
cbaice  de  faire  lé  rapporta  PaSKeniblfe 
constitnanter  11  fut  incarcéré  à  Fibbaye 
et  condamné  h  mort  par  le  tribnnal^'ré- 
Toliitiimnaire  le  i3  juillet  179}.. Il  a  pu- 
blie' :  Traité  sur  Vfducaùon  des  souuc 
rainsoùdes  princes  destinés,  h  l'être  ^ 
1^83,  în-8*j  Observations  sur  les  lois 
criminelles  de  France  ^  1781,  in-^°} 
un  Recueil  manuel  d'ordonn,  fCtc, 

BOUCHER  (Jnnathan),  théologien 
anglais» ,  membre  de  la  société  des  anti- 
quaire» de  Londres,  né  en  1737  1^  Blen- 
eogo  danti  le  Cumberland,  alla  en  mission 
au  nord  de  TAmérique,  oii  H  continua 
les  fonctions  de  son  minUtère  jusqu^au 
commenc.  de  la  révolution  américaine. 
Alors  il  retourna  en  Angleterre,  et  m. 
en  i8o4  ^  Eptom,  comté  de  Smrey, 
dont  il  était  recteur.  U  a  composé  treize 
Discours  sur  les  causes  et  les  couse'- 
quences  de  fa  résolution  en  AmériquQy 
1^97.  Il  a  aussi  donné  deux  Sermons 
prêches  en  1778  :  plus,  articles  de  6/0- 
graphie  dans  rhi»toire  du  Cumberiand 
par  Hutchin>on. 

BOCK/^ERAT  (Louis),  chanc.  de 
France  et  garde  des  sceaux  en  i65ii ,  né 
h  Paris  en  1616,  de  Jean  Bouchcrat , 
doyen  de  la  chambre  des  comptes,  se 
distingua  par  s<m  intégrité  et  toa  rare 
mérite:  il  m.  en  \6cfQ, 

BODCHET  (Jean),  iM^  à  Poitiers  en 
1476  «  oii  il  m.  en  i555  ,  proc.  h  la  sé- 
néchaussée de  cette  ville  ,  se  distingua 
par  se»  ouv.  Les  princip.  sont  :  fes  He^ 
gnards  trat^ersaitt  les  voies  périlleuses 
des  folles  fiances  de  ce  monde,  tra- 
duits du  latin  de  S»  Brandt,  i538,  in-4!', 
avec  fig.  Les  triomphes  de  la  noble  et 
amoureuse  dame^  et  Vart  d'ormer  hon- 
■nestement^  Paris,  1537,  iSSg — il— ^5, 
in-f  *1. ,  Lonvain,  t563,  iu'8*'^  les  an- 
ciennes et  modernes  fçénralo/(ies  des 
^rois  de  France ,  et  metmement  du  roi 
^Pharamond^  auec  leurs  tpigranhes  et 
tjflgies,  Paris,  i537,  in-8'',  av«:c  ng. ,  joli 
Vol.  rare  et  recherché  j  le  Panégyrique  du 
'diei^alier  sans  reproche ,  L'huis  de  la 
ffrenioiftef  iSa?»  \n'^°y  la  Dépuration 
\de  VEeîise  militante  sur  ses  persécU' 
Cîo/fj,  Paris,  i5i9,  îa-8*»  gotb.  j  U  La- 

'    Tom.  L 
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hyfinthe  de  fortune  et  séjour  des  trois 
nobles  dames  ,  Paris  ,  sans  date ,  in-i^y 
goch%  ;  les  jln^^oisses  et  Remèdes  €Va-^ 
mour  du  traverseur  en  son  adoles-- 
cencey  Poitiers,  i5j6,  in-i^^  le  Tem--^ 
pie  de  bonne  Renommée ,  Faris,  i5i6k 
in-4*j  Jugement  p*i€tie  de  thonneur] 
Jéminin^Vo'aiets,  i538,  in-4**j  Ron^ 
deauT  et  Ballades ,  Paris  ^  i53<) ,  în-t6j 
Annales  d* aquitaine ,  qui  traitent  des 
faits  et  gestes  des  rois  de  France  et 
d'Aquitaine ,  a**ec  les  antiquités  du 
Poitou  y  Pwtiers,  i5a|,  in-fol. ,  1644» 
in-/ol.  ^  plus,  pièces  de  poésies,  dont  la 
plus  çùrii'use  e.^t  intitulée  :  le  Chapelet, 
des  princes, 

BOUCHET  (  Pierre) ,  poète ,  néi  la 
Rochelle ,  dans  le  ii>*  s. ,  a  trac'uit  dà^ 
latin,  de  Jean  Olivier  ^  év.  d^ Angers, 
en  vers  français,  la  Pandore  ou  Des^- 
cription  de  lajabfe  et  fiction  poétique 
de  T  origine  des  femmes  ^  cause  des  maux 
qui  sotii  survenue  au  monde ,  Puitiers  , 
1548,   in-8<». 

BOUCHET  (R«né),  sieur  d^Amhilloû, 
poète,  né  à  Poitiers  dans  le  16^  s.  Ssa 
Poésie^  ont  étérec.  et  imprim.  h  Paris  , 
Rob.  Etienne ,  1609,  6  vol.  in-8**,  con- 
tenant, la,^  Sidéré  pastorale ,  plus  les 
amours  de  Sidércy  de  Petsiihée  et  autres, 
votsieso 

BOUCHET  (  Guillaume  du  ) ,  sieur 
de  Brocourt ,  né  à  Poitiers  en  i5si6  ,  y 
futlibmire  ,  puis  juge  consul  en  1^84» 
m.  ver^  1606  ,  il  e^t  auteur  des  Sérées  dm 
Guillaume  J^mchet ,  t584  »  in -4^  , 
PaHs ,  t6o8 ,  3  Vol.  in-ia  ,  Rouîen  , 
1634,   1635,  3  vol.  in  8^ 

BOUCHET  (Jean  du),  maître  d^hôtel 
du  roi ,  m*  en  i{)84  »  ^  l^^gc  de  85  ans ,  a 
;.ub.  :  la  f^éritabfe  origine  de  ta  seconde, 
et  troisième  lignées  de  la  maison  de 
France,  Paris,  1646 ef  61,  in-fol.;  ifif/*- 
toire  génétiL  de  la  maison  de  Courte-^ 
nay  j  Paris,  t66i  ,  in-fol.  :  Table  gé- 
néa logique  des  comtes  d  Auvergne  y 
t665  ,'  in  -  fol.  5  Table  généalogique 
des  anciens  vicomtes  de  la  Marche  y 
Paris,  168a ,  io-fol. ,  etc. ,  etc. 

bouchi?:t-la-géti::re  (An- 

toinerFrancois) ,   ne.^lSiort,  inftpject*« 
des  haras  sons  Louis  XV,  est  auteur  d» 
filusieurs  plans  présenté*  enPan  a  (1793)» 
qui  furent  adoptés,  à  Pefl'et  de  régéné- 
rer les  haras  détruits.  Il  a  pub.  :  Obser-^ 
nations  sur  les  différenLe:^  qualités  du' 
sol  de  la  France,  relativement  a  la. 
prr^pngation   des  meilleures    races,  d^^.' 
chsvauT  9  Î798.  "" 

BOUCHETEL  ouBOCHETEL. 

(Guil^ocBc),  originaire  de  Ber ri ,  sécréta 


/ 


35a 


Bouc 


jjftéfàl  da  Sain  t*  Jacques  •1^-B^ré^f  y 
«u  diocèse  de  $en^ ,  né  à  Aiic  fn  1^98, 
oa  il  m.  en  16;;  i .  Oi^  vi  de  loi  U  Choro- 
gtwhie  oa  Description  de  laProypnce, 
el  vBistoire  vhronoloaUjuc  du  mente 
p^eyi  f  1664»  a  vol.  ia-tol. 

BOUCHE  (  CliarUs-FraDçois) ,  avo- 
cat au  parlement  d'Aix,  dépqeé  aux 
"4iat9-9àMsra»s  an  i')^f  préHdeot  de 
Vaa>einî)llle  de*  jacobins  en  1791 ,  pa&sa 
enwice  h  l'assemblée  des  fentllans:  après 
la  session ,  raembire  da  tribnnal  ae  oas- 
iation  :  m.  rers  1794.' H  a  composa  .* 
Ss$ai  éur  Vhistoire  de  Proi^ence  et  des 
JPrvi'ûnc^aux  célèbres,  Marseille,  1-85, 
9  "•ol.  in- 4**  ;  Droit  public  de  la  pro^ 
■smncefSifr  la  contribution  aux  imposi^ 
iiprUf  Jj88,  in-8». 

BOUCHKR  r Nicolas),  év^qne  de 
Verdun ,  né  en  i5aH,  h  Cernai ,  diocèse 
de  Refms  ,  m.  en  1 5^3.  11  a  compotie  : 
apologie  de  /a  morale  d*u4rialote , 
Reims,  i56i  }  CarôUl/otharingii  car- 
dinal is  et  francisci  ducis  Guisii  litterœ 
et  arma^  Parisii*,  1577,  in-4**»  traduit 
«n  franc,  son»  ce  titre  :  Conjrfnctiôn  des 
•iettres  et  arme$  dfs  deux  frères ,  princes 
Lt>rrains,  etc. ,  Reims,  1579,  in-4®« 

BOUCHER  (  Jean  ) ,  fameux  ligueur, 
firf  à  Parts  vers  i5Sï ,  fut  reci.  de  l'uni v.  r 
de  Paris,  prieur  de  Sorbonné,  docteur 
•et  curé  de  Saint-Benoît.  Ce  fut  dans  sa 
diambre  ,  an  collcge  du  Fortct,  que  se 
tint  la  première  assemblée  de  |a  Ligue  , 
«n  i58ô.  Le  a  sept.  1^87 ,  il  fit  sonner  le 
tocsin  dans  son  église,  pour  dotmer  le 
liguai  de  la  révolte,  et  déclama  eà  cbaîrc 
•  contre  son  souverain.    Il  se   retira   en 
Flandre  miand  Henri  IV  se  fut  rendu 
maître  de  Paris  :  jl  fut  cban.  et  doyen 
de  Tonmay,  où  il  m-  en  ifi^®.  11  a  pu- 
blié :  De  justd  ttenrici  lll  nhdicotir^ne 
è  Franconim   regnoy  Paris!  is,    iSSo, 
fn-80^  ^i  Lugdùdi,  iSgij  SerMBns  de 
la  simulée  conversion  et  rintlité  de  ta 
prétendue  absolution  de  Henri  de  Bour- 
bon, prince  de  Béam ,  Paris,  i5g4  , 
in-4d  ;  Apologie  pour  Jean  Chdtel,  1 595 
et  îfiio,  ln-8<>,  et  quelgaes  autres  mau- 
vais livres,  IpIs  mie  la  ihe  de  tienri  de 
f^alois^  wrezle  Martyre  de  saint  Clé- 
tuent j  Troyes ,  sans  date,  in-8^  5  Lettre 
de  Véi^éque  du  IHans ,  n\fcc  la  réponse 
à  icelle,  Paris,  iSS^,  in-8«. 

BOUCHER  (  Jean  )  ,  né  k  Besançon 
dnns  le  16®  s.,  eordeliçr  observa  n  tin,' fit 
le  voyage  de  la  Ïerre-Sainte.  11  a  com- 
posé lé  Bouquet  sacré  j  composé  des 
t'oses  du  caluaire,  ï'aris,  1616,  in-8^j 
Caen  et  Paris,  iG-jtÇy  Rouen,  1679, 
,  «(Î^Sct  1738,  in-ia  j  Lyon,  saus  date. 
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.  BOUCHER  (  GilleO ,  icaaite  ,  né  f% 
Artois  eu  1576^,  m.  à  Tournay  en  iGaS, 
rect.  du  collège  de  Bétbuoe ,  et  ensuis^ 
de  celui  de  Liège.  Ses  princîp,  onvraec^ 
sont  :  Bèlgîutn  Romanum  ecciesiaiiL* 
cum  et  civile,  Liéçe,  i655^  in-fol.  1 
Disputatio  histotit  a  de  primis  TufiTtl 
i*un%^  seu  Leodiensium  epcscopis,hiize 
i6ti,  in-4oj  Commentar.  in  P^ictoiii 
yfquitani  canonetn  paschafem  qui 
cyell  pasckàtes  veterum  ejcpnnuntur. 
verus  passionis  i^liristi  dies  eruitur,  e\ 
doctritta  temporum  traditur^  Amm, 
1 633,  in-fol.  .       ' 

BOL  CHER  (Philippe),  abbé,  néi 
Pans  en  i6gi ,  oti  il  m.  en  i^'>8,  est  Iç 
premier  auteur  de  Péciît  pJrtcKiique  in- 
titulé :  Nouvelles  ecclésiastiques,  uq 
Mémoires  pour  seryir  k  l'histoire  de  U 
C' institution  Unigenitus  ;  Lettres  à 
rabbe  de  Vlsle,  1731  ,•  Analyse  de 
Vépitre  aux  Hébreux,  1 73a.  — fi  n,-  fa-jt 
pas  le  confondre  avec  un  docc.  de  Soib 
mort  en  i:54,  Elie-Marcoul  Boucher, 
né  à  Compiésne,  <jui  a  travaillé  uni 
Nouvelles  ecclésiastiques  ,  dicpuis  1  ^  1 5 
juscfnen  1735.  ^ 

BOUCHER  (Francoip)  ,  prem.  peint. 
du  roi ,  et  direct,  de  Pacad.  de  peintur. 
né  en  i7oi,  m.  en  1770.  Elève  de  Hl- 
lustre  Le  Moine ,  il  remporta  Iç  prcmis 
piix  de  l'académie  \  uj  ans.  Après  avt.V 
étudié"  à  Rome  les  grands  modèles,  il 
Vint  N  Paris,  dennr  le  peintre  h  la  mv>d( 
et  l'objet  des  éloges  universels,  fies  i.v 
Weaox  sont  si  nombreux,  qu*!!  senit 
trop  long  d'en  donner  la  liste.  Son  ou- 
vre gravé  par  diff^rens  maities,  contient 
%6ï  pièeca  in-fol.  —  Son  fils  Francoi»* 
gravie  à-  l\»aù  forte  des  arabesques',  iks 
vase»  et  des  morceault  d'arebît. 

COUCHER  r  Pierre- Joseph),  méd.ct 
— rg.,né^''^" 
le  l^aca 

étrang<  ^  ^^  vw*u.- 

Çie,  a  composé  une  MéihÛydêahneti 
pour  traiter  la  dyssenterié  régnante  ï 
LiUe  en  1750,  17S1 ,  in-4v 

BOUCHER  d'Argis  (  Apioine-G». 
pard),  né  à  Paris  en  1708,  oii  i]  ». 
vers  Tp8o  ,  avocat  en  1717*  cooceiller  jd 
conseil  souvetain  de  Dombes  en  i-53, 
et  conscill.  au  chAlelet  de  Paris,  a  dorme: 
Traité  des  gains  nuptiaux^  Lvon. 
Î738,  în-4oj  2\aité  de  ta  *.ruedfi 
meubles  au  dessus  de  leur prisée^,,  1-4' • 
ia-i2  5  Règles  pour  former  un  aWVr, 
1753,  in-12  5  Codé  rural,  i2'}i  ,  3  vol 
in-12  j  Principes  sur  ht  nulutc  du  wi- 
rit»se  pour  cause  d'impuissance^,  i^ri"», 
ïû-8»  j  Its  articles  de  jurisprudence  pow 
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PEneyclop^ie  «  à  oommencer  éu  troî- 
■ième  ▼orame. 

BOUCHER  d^Argis  (A.-J.)».fiï» 
Au  pfectédenC,  ne'  k  Parfsen  1750,  lieu- 
fcenant  purticulirr  du  châtelet  de  Paris. 
Nomme  oarle  roi  pour  remplacer  Talon, 
lient,  cml  au  chàtelet,  il  refusa  cet  en 
ploi,  pt  m'ontia  un  iirand  courage  d:tns 
la  procédure  relative  aux  troubles  deb 
lournéesdes  5  et  6  oct»  17891  dont  il  fut 
chat  ce'  de  faîr<*  lé  rapport  à  Passeniblfe 
constîtoantCr  11  fut  incarcère  k  Ptbbuye 
et  condamné  à  mort  par  le  ti'ibnnar~ré- 
▼olutionnaire  le  s.*)  juillet  i79(..'ll  a  pu- 
blié :  Traité  sur  t'fducaùon  des  souuc 
rainsouâes  princes  destinés,  a  l'être ^ 
1783,  in-8*}  Observations  sur  les  lois 
criminelles  de  France  ^  1781,  in-ô°j 
un  Recueil  manuel  ' d* ordonn,  f  etc. 

BOUCHER  (Jonathan),  théologien 
anglais  ,  membre  de  la  société  des  anii- 
quaire»  de  i^ondres,  né  en  1737  à  Bien- 
cogo  dan!»  le  Cumberland,  alla  en  mission 
au  nord  de  P Amérique,  où  il  continua^ 
les  fonctions  de  son  niinUtère  jusqu^au 
commenc.  de  la  révolution  américaine. 
Alors  il  retourna  en  Angleterre,  et  m. 
en  i8o4  k  Eptom,  comté  de  Surre^, 
dont  il  était  recteur.  11  a  composé  treize 
J^iscours  sur  les  causes  ep  les  consu' 
quences  de  In  réùolution  en  AmèriquQ^ 
1^97.  11  a  aussi  donné  deux  Sermons 
prêches  en  1778  ;  plus,  articles  de  hirt- 
graphie  dans  Phistoire  du  Cumberlaud 
par  Hutcbin»on. 

BOtK>àERAT  (Louis),  chanc.  de 
France  et  garde  des  sceaux  en  i6i$> ,  né 
h  Paris  en  16 16,  de  Jean  Boucberat  y 
doyen  de  la  chambre  des  comptes,  se 
distingua  par  son  intégiité  et  son.  rare 
mérité  :  il  m.  en  16^ 

BOUCHET  (Jean),  né  à  Poitiers  en 
1476 ,  oà  il  m.  «n  i555  >  proc.  it  la  sé- 
néchaussée de  cette  ville  ,  se  distingua 
par  se^ouv•  Les  princip.  sont  :  les  He^ 
gnards  traversant  les  voies  périlleuses 
des  folles  fiances  de  ce  monde,  t^a- 
duiu  du  lalin  de  S>  Brandt,  iS38,  in-f^, 
avec  fig.  Les  triumphes  de  la  noble  et 
amoureuse  dame ,  et  Vart  d^oYmer  hon- 
nestement^  Paris,  15^7,  îSSg — 4*"~^5, 
in-f>>l.  ,LonTain,  x5G3,  iu-8<*^  les  an- 
^viennes  et  modernes  génralo^ies  des 
'rofs  de  France ,  et  mesmement  du  roi 
Pharamondf  avec  leurs  épigranhes  et 
tJflgieSf  Paris,  i537,  in-8*,  av<;c  ng. ,  joli 
Vol.  rare  et  recherché  j  le  Panégyrique  du 
''^evalier  sans  reprocha ,  Cnws  de  In 
TrenioilUf  i5a7,  m^^^'yla  Dép^oration 
\ie  VEgtise  militante  sur  ses  persécU" 
tio/ij,  Paris,  lâia,  iu-S*,  go  th.  j  U  Lor 
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fyrinthe  de  fortune  et  séjour  de^  troiê 
nobles  dames  ,  Paris  ,  sans  date ,  tn-^^, 
goth«  ;  les  jingoisses  et  Remèdes  tVw^ 
mour  du  traverseur  en  son  adoles~ 
cence^  Poîtiors,  i5o6,  in-l^j  le  Tan-^ 
ftfe  de  bonne  Renommée ^  Parts,  i5i6k 
in-4**j  Jugement  paetie  de  rhonneur] 
féminin  j  Foi  tiers,  i538,  in -4**  5  Ron" 
deawc  et  Ballades  ^Vwii^  ^  i53<i ,  in-i6j 
.annales  d'Aquitaine,  qui  traitent  de9 
faits  et  gestes  des  rois  de  Francis  et 
d*  Aquitaine  ,  avec  les  antiquités  du 
Poitou^  P<Htiers,  i5!l{,  in-fol. ,  1644» 
tn-/ol.  ^  plus,  pièces  de  poésies ,  dont  la 
pius  çnrit'use  e.^t  intitulée  :  le  Chapelet , 
des  princes, 

BOUCHET  rPicrrc) ,  poète ,  néi  k 
Rochelle ,  dans  le  i()«  s. ,  a  tracuit  dà' 
latin ,  de  Jean  Olivier  ,  év.  d^ Angers , 
en  vers  français ,  la  Pandore  ou  Des-^ 
criplioh  de  tajnble  etjiction  poétique 
de  t  origine  des  femmes^  cause  des  maux 
qui  soui  survenus  au  monde ,  Poitiers  , 
i548,  in-8«. 

BOUCHET  (R«né),  sieur  d^AmbilIoù, 
poète,  né  à  Poitiers  dans  le  ^6^  s.  Sss. 
vo^siei^  ont  été  rec.  et  imprini.  h  Paris  , 
Rob.  Etienne,  1609,  6  vol.  in-'S^,  con- 
.  tenant.,  /a.,  Sidéré  pastorale ,  plus  les^ 
amours  de  Sidéré^  ae  Pasiihée  et  autreê. 
poésies^. 

BOUCHET  (  Guillanme  du  )  ,  sîeur 
de  Brocourt ,  né  à  Poitiers  en  ioa6  »  y 
fut  libraire  ,  puis  juge  consul  en  liS^y 
m.  veri  i6k)6^,  il  est  auteur  des  Sérées  dm 
Guillaume  B^mchèt ,  l584  »  in -4^  , 
Paris ,  t6o8 ,  3  vol.  in-ia  ,  Rouen , 
i634 ,   i635 ,  3  vol.  in  S*^. 

B  JÙGHET  (Jean  du),  maître  d'hAtel 
du  roi ,  m.  en  i()84  ,  à  fâge  de  85  ans ,  a 
;>ub.  :  la  y éritabfe  origine  de  la  seconde, 
et  troisième  lignées  de  la  maison  de 
France,  Patîs,  1646  c/  61 ,  in-fol. ^  tiis», 
toire  généaL  de  la  maison  de  Courte-' 
nay ,  Paris,  1661  ,  in-fol.  ;  Table  gé^ 
néaingique  des  comtes  d  Auvergne  , 
16^5  ,  '  in  -  fol.  5  Table  généalogique 
iles  anciens  vicomtes  de  la  Marche  y 
Paris,  tfi8î .  in-fol. ,  etc. ,  etc. 

BOUCHET  -  LA  -  GÉTlî  RE  (  An- 
toinerf  rancois)  ,   ne  h  INiort ,  ihapect». 
des  haras  sôus  Louis  XV,  est  ammr  d» 
filusieurs  plans  présentés  enran  a  (1793)» 
qui  furent  adoptés,  à  Peffet  de  té^éné- 
rcr  les  haras  détruits.  Il  a  pub.  :  Obser» 
vations  sur  les  différenteit  qualités  dw 
sol  de  la  France,  relativement  a  la 
pfrtpngation   des  meilleures    races ^  di^' 
chs^aux  ,  1798.  :  " 

BOUCHETEL  ou  BOCHETEL 

(GuiU^ume),  originaire  de  Berri ,  siecrét^ 
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taavigaieur ,  frère  du  prëccdent ,  né  k  Pa- 
ria en  1729 ,  entra  aans  la  carrière  mi- 
liuire  ,  se  distingua  dans  tous  les  postes 
où  il  fut  successivemeat  gradue',  ainsi 
vue  dans  les  batailles  où  il  se  trouva.  11 
réleva  ensuite  au  rang  des  marins  les  plus 
célèbres,  s^illustra  par  son  voyage  autour 
du  monde.  U  fut  promu  au  grade  de  clief 
d'escadre  en  1-7799  membfe  de  Pin^^itut, 
comte  de  Tempire ,  sénateur,  m.  à  Piiris 
en  181 1.  On  a  de  lui:  Traité  Hu  calcul 
intégral  pour  servir  de  suite  h  VAtut' 
fyse  des  infiniment  petits  du  marquis 
de  VUôpital^  Paris ,  i^Sa ,  a  voLin-f? ; 
ycyage  autour  du  monde ,  Paris ,  1771, 
in-A®  ,  177a  ,  a  vol.  in-8°,  fig.  ,  trad.  en 
anglais,  Lond. ,  177a,  in .4°  j  V Abrégé , 
»  trad.  en  allem. ,  Léipaig  »  1 77a ,  iu-S" . 
BOtJGEAJdT  (  GuUl.- Hyacinthe  )  , 

F'  'suite  ,  ne'  à  Quimpcr  en  1691 ,   m.  U 
arisen  17^3.  Après  avoir  professe'  Ks 

'  humanités  ^  Caen  et  à  Nevers  ,  il  vint  au 
çoU.  de  Louis -le -Grand,  à  Paris.  Ses 
ouvrages  sont;  Histoire  des  guerres  et 
des  négociations  qui  précédèrent  le 
traité  de  Jf^estphaÙe  ,  sous  les  minis- 
tères de  Richelieu  et  de  Mazarin  ,  Pa-  ' 
ris.,  i7a7 ,  în-4° ,  et  a  vol.  in-ia  ;  His- 
toire du  traité  de  ff^estphalie  ,  Paris  , 
1744  9  3  .voL  in-4°i  Exposition  de  la 
doctrine  chrétienne  par  demandes  et 
par  réponses  ,  divisée  en  3  catéchismes^ 
llùstorique  y  le  dogmatique  et  le  pra- 
tique, Paris ,  1741  ,  in-4°  **  4  ▼•  «n-ia  ; 
Amusement  philosophique  sur  le- lan- 
gage des  hétes  ,  Paris  ,  1739,  i  v.  in-ia  j 
ObseruatioM  curieuses  sur  toutes  les 
parties  de  la  physique  ,  tirées  des  meil- 
leurs écrivains ,  1 7 19  et  1 77 1 ,  4  ▼•  >»-ï  ^  i 
trois  comédies  en  ^ose  ,  la  Femme  doc- 
teur y  ou /a  Théologie  en  quenouille , 
-1730,  In-iâ  j  le  ^aint  déniché  ,  ou  la 
Banqueroute  des  miracles  ,  La  Haye , 
173a  ,  în-ia  5  les  Quakers  franchis ,  pu 
les  nouveaux  Trembleurs ,  t)  trecht , 
]73a,ln-7a. 

BOUGEREL  (Joseph  )  ,  prêtre  de 
Poratoire  ,  né  &  Aix  eu  1680 ,  m.  à  Paris 

•  «n  1753.  Il  a  publié  :  F'iede  Gassendi , 
Paris ,  1737 ,  in-i  a  5  Mimoires  pour  ser- 
f^ir  à  l'histoire  des  hommes  illustres  de 
Provence  y  Paris,    175a,  in-ia  ;•  Idée 

féographique  et  historiq,  de  la  France , 
ans  ,  1747»  ^  ▼<>'•  in-ïa. 
BOUGES  (le  Père  Thomas), religieux 
angustin  de  la  province  de  Toulouse ,  m. 

à  Paris  en  1741  j  &gc'  ^^  74  ^°^*  ^^  ^  ^^ 
lui  :  Philosophie  augustinienne;  Chro- 
nologUe  sacrée  et  profane;  là  meilleure 
édition  ^u  Journal  de  Henri  Jf^^  par 
P.  de  rÉtoile  ,  Paris ,  1 741 , 4  ^<>l«  î»*-*®  i 
.  Histoire  ecclésiastique,  et  civih  de  la 
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nnlle  et  diocèse  de  Carcassonne.,  etc. , 
Paris,  1741  ,  in-4°. 

BOUGOUING  (  Simon  ),  poète  et 
valet  de  chambre  de  Louis  Ail ,  est  au- 
teur de  la  Moralité  de  l'homme  juste  et 
de  rhomme  mrwdain,  Paris,  i5o8,  in-4''  ; 
de  VEspinette  du  jeune  prince  ,  Paris  , 
i5o8  et  i5i4  )  in-fol.  ,  goth. 

BOUGUER  (  Pierre) ,  prof,  d^hjdro- 
granhic  ,  nUerab.  de  Tacad.- des  sciences 
de  Paris  ,<de  U  société,  roy.  de  Londres, 
né  au  Croijiic  en  1698.  U  fut  choisi  avec 
Godin  et  de  la  Condamine ,  pour  aller 
au  Pérou  déterminer  la  figure  cle  la  terre, 
et  ce  choix  lui  valut  une  place  de  pension- 
naire h  Facadémie.  Ses  ouvrages  sont  : 
De  la  mâture  des  vaisseaux ,  Paris  y 
1 737  ,  in-4°  j  ^Méthode  d'observer  sur 
mer  la  hauteur  des  astres  ,  Paris,  1739 , 
in-4°;  Manière  d*'  ^>server  en  mer  la 
déclinaison  de  la  boussole,  ¥aïis,X'j3i, 
in-4®î  /a  Construction  du  navire,  Paiis, 
1746,  in-4°  ;  la  Figure  de  la  terre,  Pa- 
ris, I  74q,  in-4°  ;  Traité  d*optique  , Paris, 
1760  ,  in-4°  ]^la  Manœuvre  des  vais' 
seaux,  Paris  ,  1757  ,  in-4°  ;  Traité  c/« 
la  navigation  ,Vzt\9 y  1753,  in-4°,  donné 
depuis  par  La  Caille  et  Latànde  ,  1761  , 
1792  ,  in-80.  Il  fut  pendant  trois  ans  ré- 
dacteur du  Journal  des  Savans*  Il  mou- 
rut le  i5  août  1758. 

BOUHEREAU  (Elie)  ,  ministre  pro- 
testant et  savant  médecin  ,  demeurait  k 
La  Rochelle  ,  en  1679  ,  sortit  de  France 
à  Vépoquc  de  la  révocation  de  Pédit  de 
Nantes ,  et  s^attacha  ^  en  qualité  de  se- 
crétaire ,  à  milord  Galloway ,  auquel  il 
dédia  sa  traduction  française  du  Traité 
d'Ori^ène  contre  Çelse,  Amsterdam, 
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BOUHIER  (Jean) ,  président  à  mor- 
tier au  parlement  de  Di|on  ,  membre  de 
Pacad.  française,  né  à  Dijon  en  1673» 
oii  il  m.  en  in^S,  entre  les  bras"  da  P. 
Oudin  ,  son  intime  ami.  On  a  de  Im  la 
Traduction  en  vers  du  poème  de  Pé- 
trone sur  la  guerre  civile  entre  César  et 
Pompée ,  avec  deux  épî très  d'Ovide,  des 
remarques  et  des  conjectures  sur  le  poème 
intitulé  Pervigilium  Feneris ,  Amst.  , 
1 737  j  in-4°j  Remarques  sur  les  TuS" 
culanes  de  Cicéron  ,  avec  une  disserta^ 
tion  sur  Sardanapale,  dernier  roi  d'As- 
syrie ,  Paris  ,  1737  ,  in-ia  J  des  Lettrée 
sur  les  Thérapeutes  ,  171a,  in-ia  ;  des 
Dissertations  sur  Hérodote,  avec  des 
mémoires  sur  la  vie  du  président  Bou^ 
hier,  Dijon ,  1746»  in-4^  \  Dissertation 
sur  le  grand  pontificat  des  empereur* 
romains^  174^  t  in-4<'  ;  Explication  de 
quelques  marbres  antiques  ,  Aix,  ^7^3, 
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in-4°  7  'î<!S  Ouvrages  uejurispruâ, ,  etc. , 
etc.  ;  Coutume  ne  Bourgogne ,  Dijon  , 
1^4^,  3  vol.  in-fol.  ,  est  le  pins  recher- 
che. On  fait  cas  aussi  de  sa  Dissolution 
du  mariage  pour  cause  d'impuissance  , 
liUxembourg  ,  1785,  et  Paris,  17^> 
in-ia,  etc.  Joly  de  Bcvy  a  publie'  une 
édition  complète  des  œuvres  de  jurispru- 
dence de  ce  magistrat,  en  un  vol.  in- 
fo), ,  Paris ,  1787. 

BOUHIN  (Pierre),  med.,  né  h  St- 
Scine,  prèsde Dijon.  On n^a  de  lui  qu'un 
seul  ouvrage  imprimé,  intitulé  Lettres 
h  M,  Plantade  ,  contenant  des  expérien- 
ces sur  la  chaux  et  le  salpêtre. 

BOUHOURS  (Dominique  ) ,  savant 
îésuile  ,  né  à  Paris  en  16^,  professa 
d'abord  les  humanités  à  Paris  ^  il  fut  en- 
Nuiie  chargé  de  Téducation  des  jcnncs 
princes  de  Lon^ieirillc ,  et  après  de  celle 
du  marquis  de  Seignelay^  fils  de  Coibert. 
Jim.  à  Paris  en  170a.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  les  Entretiens  à'Ariste 
€t  d'Eugène,  1671  ,  in-  la  ;  Remarques 
et  doutes  sur  la  langue  française  ,  3 
vol.  in-ia  ;  la  Manière  de  bien  penser 
sur  les  ouvrages  d'esprit ,  Paris ,  1(191, 
in-iï  ^  Pensées  ingénieuses  des  anciens 
et  des  modernes  ,  Paris ,  i6qi  ,  in-ia  ; 
Pensées  ingénieuses  des  Pères  de  Vé- 
glise ,  Paris ,  1 700 ,  in-i 2  j  V Histoire  du 
grand'maitr^  tP  Aidfusson,  1676,  in-4<>, 
1679,  in-40  ,  i78fiî  Uif^ies  de  Saint 
Ignace,  VsLrîs,  l'jBS ,  in^ia  ,  et  deSt, 
t^rancois^Xavier  ,  Paris ,  168a  ,  in-4** , 
ou  a  vol.  in-ia  ;  le  Nouv.  Testament , 
trad.  en  français  selon  la  vufgate ,  a 
com.  in-ia,  le  premier  en  1697  ,  le  se- 
cond en  1703. 

BOpjLLART  (Dom  Jacques)  ,  bé- 
nédictin de  la  cotigrégation  de  St-Maur, 
né  en  1669  ^  Meulan ,  m.  à  Paris  en 
T7a6.  On  a  de  lui  une  édition  du  il/ar- 
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Parb,  1734,  in-fol. 

BOUILLAUD  (  Ismacl  ),  savant  dis- 
tingué, tliéolog.  ,  membre  de  la  société 
royale  de^ Londres,  né  àLoudun  en  i6o5, 
protestant.  lî  changea  de  religion  ,  et  se 
lit  prêtre  ;  se  rendit  célèbre  dans  les 
b.-Jett. ,  rhist. ,  les  mathém. ,  le  droit  et 
la  théologie.  Il  m.  h  Paris  en  1694'  Il  a 
publié  :  Opus  nouum  ad  arithtneticam 
injinitorunt  ,1682  ,  i  voL  in-fol.  5  Dis^ 
cours  sur  la  réjormation  des  quatre  or- 
dres religieux  et  la  réduction  de  leurs 
couvens  a  un  nombre  déterminé  ;  une 
édition  de  V Histoire  de  Duras  ,  en  grec, 
arec  une  vcrtùon  latine  et  des  notes  sa- 


vantes, Imp.  Roy.  ,   1649 y  in-fol.  ^  un« 
édition  de  ITiéon  de  Smfrne^  Paris  , 

1644  *  in-4®. 

BOUILT.E  (Pierre)  ,  jtfsuite  ,  né  à 
Dinant-sur-Meuse  vers  i5n5,  m.  à  Va- 
lenciennesen  1641,  prof,  a'humanités  à 
Licgc  et  h  Dinant,  a  composé  :  Histoire 
de  la  découverte  merveilleuse  de  l'image 
DTâtre-Dame  de  Foi,  etc. ,  i6ao,  în-ia  ; 
Histoire  de  la  naissance  et  progrès  de  la 
dévotion  à  l'endroit  de  Nôtre-Dame  dm 
Bonne-Espéranceprès  de  f^alenciennesy 
i63o,  in-ia  ,  etc. 

BOUILLE  (Théodose),  relîg.  carme, 
m.  à  Licge  en  1743»  a  publié:  Histoii^ 
de  la  ville  et  du  pays  de  Liège  ^  1732, 
3  vol.  in-fol. 

BOUILLE  (Francois-Claudc-Amour, 
marquis  de),  gentilhomme  auvergnat. 
Après  avoir  seivi  dans  les  di-agons  ,  il 
devint  colonel  du  régiment  de  Vezin, 
infanterie  ,  ensuite  maréchal-de-camp  ; 
le  roi  le  nomma  commissaire  général  des 
Isles  -  au  -  Vent.  Il  s^empara  succesM- 
vementde  la  Dominique,  de  $t.-Eus- 
taclic ,  de  St.-Chriçjtophe  ,  de  Novis  et 
Montferrat.  A  Son  retour,  il  fut  fait 
lieutenant-général ,  et  nommé,,  en  1780. 
commandant  dansJes  Trois-É vaches.  II 
prêta ,  en  1790  ,  le  serment  civique. 
Chargé  par  rassemblée  constituante  de 
soumettre  la  garnison  de  Nanci,  sonlevéo 
contre  ses  chefs ,  il  réussit  dans  cette  en- 
treprise ,  où  il  montra  beaucoup)  de  bra- 
voure. Choisi  par  le  roi  pour  fapditer 
son  évasion  de  Paris,  en  juin  1791;  il 
marcha  à  la  t^te  d'un  corps  de  troupes 
poujr  protéger  le  passage  de  la  famille, 
royale  ^  maU  son  entreprise  échoua  ,  et 
il  eut  beaucoup  de  peine  à  sortir  de 
France.  Il  écrivit  de  Luxembourg ,  à  ras- 
semblée ,  une  lettre  pleine  de  menaces  . 
qui  produisit  un  effet  différent  de  celut 
qu'il  en  attendait.  Il  forma  dès  lor^  le 
projet  d'engager  les  puissances  étrangères, 
à  combattre  contre  la  France.  Le  roi  de 
Suède  et  rimpératrice  de  Russie  entrè- 
rent dauj  ses  vues  :  mais  le  rpi  de  Suède 
futassasioi^  et  Catherine  oublia  ses  pro- 
messes. Bouille  Se  réfugia  en  Angleterre, 
oh  il  publia  des  Mémoires  .sur  la  rélvo-" 
lation  f  qui  ont  été  traduits  en  anglais  ^ 
et  réimp..  %  Pnris,  1801,  a  vol.  in- 12. 
Bouille  est  m.  k  Londres  en  180Q. 

BOUILLERjOT  (  Roland-Thomas  )  , 
né  ti  Paris,  où  il  m.  en  1784  9  curé  de 
St.-Gervais  i  composa,  Disf*ours  contre 
le  duelf  1765  ,  in-80  ^  un  autro  pnut'  la 
première  ycommunion  ,  1783,  in^S^. 

BOUILLET  (  Joan) ,  médecin  ,  né  k 
Scrvian  ,  près  de  JScucrs  en  1690 ,  m.  h 
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Bc^iers  en  1777  ,  où  il  exerça  sa  profes- 
sion avec  buccc».  Ses  principaux  ouvr. 
sont  •  Elcmens  de  rnéaetirie  pratiqi'e , 
tins  des  écrits  d'Hipyocrtite^  Bczicir  , 
1746,  2  vol.  in-4°;  Ohseruatinns  sur 
tauasarque  et  tes  hydropisies  de  poi^ 
tritte  et  du  péricarde ,  1 766 ,  in-4°  ;  ^^»  - 
moires  pour  servir  à  /'histoire  de  rucn-' 
demie  des  sciences  de  Béziers  ,  1736 , 
in -4°    ^tc, 

BOLILLOW  (M.  de) ,  m.  en  i66a  , 
fat  attache  à  la  inaibon  de  Gaston  de 
ï*rance  dac  d^Orjcans ,  eut  des  rela- 
tions avec  Chapelain  ,  Menace,  Pclisson, 
€t  autres  gens  de  lettres  de  son  lenis.  On 
,  a  publie  aprè»  su  mort  les  OEuvres  de 
jeu  M,  de  Bouillon ,  contenant  l'I  istoire 
de  Joconde  ,  le  mari  commode ,  Poiseau 
été  passage ,  ta  mort  de  Daplmis  ,  l'a- 
mour déguisé  ,  Portraits  ,  mascarades 
et  plusieurs  autres  pièces  galantes , 
paris,  i(i63   in-ia. 

BOUILLON  (  Emmanuel- Thëodose 
de  La  Tour  ,  card.  de  )  ,  ne  en  1644  9 

Ï>ortait  le  nom  (Vydbttéy  diicd^Albret  , 
orsquV'D  1669  il  ent  le  chapeau  de  car- 
di'ial.  11  obtint  plusieurs  aobayes  et  la 
charge  de  grand- au mAnier  de  France. 
E.ivoye'  h  Rome,  en  i6(.)8,  ponr  Tuifairc 
du  qoictisuie,  il  se  ctmduisit  moins  se- 
lon les  ordres  du  roi  ,  rjue  d'après  son 
inclination  pour  i'archev.  de  Cambrai  j 
il  fut  rappelé'.  A  son  r-  tour  en  Frar.ce  , 
en  170'»,  on  Texila  h  son  abbaye  de 
Toiimus.  Ayant  vainement  sollicite' son 
rappel,  il  se  r«  tiia,  en  17  r() ,  d  ns  les 
Pays-Bas,  et  de  \k  h  Rome  ,  où  il  vécut , 
quoique  prive  ,  par  arrêt  du  p:*rl. ,  de 
tous  les  revenus  (juM  a^ait  tti  France.  Il 
m.  h  Rome  en  1715 

BODIS  (  le  b  *ron  de    ,  ne'  en  Cham- 

Î>acne  ,  m.  sur  la  lin  du  17^  s. ,  a  publie 
é  Parterre  géoempliique  et  h'storiquc, 
1736  j  nouv.édit.,  17S3,  1  vol  in-ia  } 
le  IV^uueau  jeu  du  solitaire  géométri- 
que, 1 753  j  S  rtlabaire  des  piuiuresp'^ur 
apprendre  a  lire  anx  enfans  sans  qu*ils 
jr  pensent  y   1774»  in-80. 

BOUIS  (Jean -Baptiste)  ,  prêtre  ,  ne 
à  Arles ,  a  cfimposé  ta  myate  couronne 
d'Arles  ,  'ou  litst.  df  Vftncien  royaume 
d'Arles ,  enrichie  de  l'histoire  des  em- 
pereurs romains  ,  des  rois  gofhs  et  des 
rois  de  France  qui  ont  résida  dans  leur 
encfns  ,  Aviin.,  1641 ,  1644»  »"-4°' 

BOyiO  rJean-Charles  ,  ne  h  Brindes, 
archevêque  de  cette  ville  ,  virait  dans  le 
j6«  s.  Il  tr<>duisit  du  grec  en  latm  Gré- 
goire de  IVa.ianze.  On  a  retrouvé  de 
Jui,  en  Calabre  ,  un^m.ss.  intitulé:  De 
Statufacia  urhis  prc^scriptione ,  in-8*> , 
iii-'prioié  en  1765. 
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BOUJU  ^Jacques) ,  prc'sident  an  par- 
Icnient  de  Bretagne  ,  nu  au  Châlcauneuf 
en  Anjou  en  i5i5,  m*  5  Angers  en  15789 
a  compose  :  Ris  de  Dtmocrite  et  pleurs 
d'iii  raclite  ;  Royal  discours  des  choses 
mémorables  faites  parles  rois  de  France 
jusqu'à  Henri  Jlf ,  etc.       > 

BOULAmVlLLlERS  {  Henri  de  )  ^ 
comte  de  St.-Sairc,  où  il  estnéen  1608- 
li  prit  d'abord  le  parti  des  armes  y  et  le 
quitta  bientôt  pour  rëeler  les  affaires  de 
sa  famille.  S»  principale  étude  l'ut  l'his- 
toire ,  qu'il  cultiva  dans  la  suite  arec 
beaucoup  d'assiduité.  Il  m.  h  Paris  en 
1733.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  une  Uist.  de 
France  jusqu'à  Charles  f^III,  3  vol. 
in-ia  j  Mémoires  historiques  sur  l'an- 
cien gouvernement  de  France  ,  jusqu'à 
Hugues  Capetj  3  vol.  in-ia.  11  y  appelle 
le  gouvernement  féodal  le  chej'd'œuure 
de  l'esprit  humain,  liistoire  de  ta  pairie 
de  France^  in-i  a;  Essai  sur  la  noblesse 
de  France  ,  Amsterdam ,  1733  ,  in-ia  ; 
voyez  Etat  de  la  Frante^  Lond.  ,  1737, 
3  vol.  in-8°;  Histoire  des  Anrbes  ,  et 
la  Fie  de  Mahomet ,  1  nSo ,  in-H®  5  Mé- 
moire sur  l'administration  des  finances, 
a  vol.  in  la ,  etc.  Tous  les  écrits  dn  comte 
d^  Boulainvillers  sur  l'hist,  de  France 
ont  été  icrueillis  en  3  vol.  in-fol. . 

BOLLANGFH  ou  BOULEiSGER, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Petii-'Père 
André  y  aug.  réformé ,  né  h  Paris  en  i58a, 
d'un  nrésid.  au  pail  ,  m.  dans  cette  rille 
en  10^7,  se  fit  un  nom  dans  Fart  de  la 
chaire,  en  mêlant  la  plaisanterie  ^  la  mo- 
rale f  et  les  comparaisons  les  plus  sim- 
ples aux  plus  grandes  vérités  du  chris- 
tianisme. Il  ne  publfa  que  Vf  hoison  fu- 
nèbre de  Marie-Henriette  de  Bourbon  , 
abbesse  de  C belles. 

BOULANGER  (Jean),  grar.  ,  ne  à 
Amiens  en  1607,  s''est  distingué  dan»  sna 
an.  Il  a  ïiravé  d'rtpr^s  Raphaël, Nicolas 
et  Pierre-Mignard  ,  Le  Guide,  Léonaid 
de  Vinci,  Noël  (îoypcl ,  etc. 

BOULANGER  {Nic.-Ant.  ;,  ne  * 
Paiisén  iraa,  d'un  marchand  de  pa- 
pier, soitit  du  collège  de  Beanvais,  oii 
il  acquit  fort  peu  d^insirnction^  il  montra 
plus  d^aptitude  pour  les  mathémaliq.  et 
rnrchit.  Il  fut  emmené  h  l'armée  par  le 
baron  de  Thiers,  qui  l'employa  comme 
ingénieur.  Il  entra  ensuite  dans  les  ponts 
et  chaussées  ]  ce  fut ,  pour  ainsi  dire,  sur 
les  grands  chemins  confies  h  ses  soins 
que  se  développa  le^geinie  d'un  talent 

3u'n  ne  soupçonnait  pas;  il  conçut  Pidée 
'itudicrlcs  révolutions  du  globe.  Il  ap- 
prit donc  le  latin,  le  grec,  l'hébreu  ,  le 
syriaque  5  l'étude  de  ces  langues  lui  tlon- 
nèici^t  une  éradition  immcose.  Il  m.  en 
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il^Sg.  Il  a  publie  :  Traité  du  despotisme 
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Christianisme  dei^oiié ,  a  vol  in-ia  , 
Dissertations  sur  Elieet  Enoch,  in-ta. 
Il  a  fourni  h  rEncyciop^die  les  articles 
Déluge,  Contée f  Société-^  Les  Anec- 
dotes de  la  Nature ,  en  roanusciit.  On 
a  réuni,  en  179^)  ses  ouvrages  en  8  vol. 
.in-d^'f  ou  10  vol.  in-ia. 

BOULANGER  ou  plutôt  BOULEN- 
GER  (  Claude-Fr.  Filix  ) ,  seigneur  de 
Bivery,  membre  deTacad.^  dMmiens,  et 
lieut.  civil  au  baill.  de  cette  ville,  où  il 
est  né  en  i  ^aS^  il  exerça  pendant  queJque 
tems  la  prof,  d^avocat  à  Paris,  et  m.  en 
l^SS.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Traité  ile 
la  cause  et  des  phénomènes  de  l'électri- 
cité ,  en  a  parties ,  in-8''  j  Recherches 
historiques  et  critiques  surquèfques  an- 
ciens spectacles,  et  particulièremerU  sur 
les  mimes  et  les  pantomimes ,  Paris , 
1 754 }  brocb.  in-ia ,  Fables  et  contes  en 
fers  français ,  in- 1  a. 

BOULÂRD  (  Caibcriac  -  François  ) , 
archit. ,  ne  h  Lyon  ,  membre  de  Tacad. 
de  cette  ville ,  a  coinposé  :  Mémoire  sur 
la  meilfeurfijorme  a  donner  aux  jantes 
des  roues  des  voitures ,  pour  la  conser- 
vation des  chemins ,  1 781  ;  Mémoire  sur 
les  moyens  de  garantir  les  écluses  et  les 
canaux  des  attérissemens ,  et  de  les  en- 
le^er  lorsqu'ils  interrompent  la  naviga- 
tion ,  instfré  dans  le  Journal  de  physique. 
Il  fut  Tune  des  victimes  de  la  révolution  : 
il  fut  condamné  à  mort  en  1794»  A  IV- 
poque  du  sie'ge  de  cette  ville,  en  1793, 
il  travailla  aux  foi  ti£eations  et  aux  re- 
doutes des  assiégés. 

BOULA  Y  (  Edmond  du  ) ,  dit  Cler- 
mont,  héraut  d^armes  des  ducs  de  Lor- 
raine,  né  ù  Reims  an  commencdu  16^  s. , 
ni.  vers  i56o.  On  a  de  lui  :  Le  combat 


temp 

Quint,  eu  l543,  p'^ur  traiter  de  ta 
paix  auer  François  1^«",  ia-80  ;  I^es  dia- 
logues des  trois  étais  deLftrraine,  i543, 
în-f  'I. 

ROULAY  (  César  Égasse  du),  né  à 
St.-Fllier  dans  le  bas  Maine,  tut  prof, 
d  uuianitch  an  coll.  de  Navarre,  prcflfier,. 
rcct^et  hiiitoiiogr.  d"  Puniv.  de  Paris, 
m.  en  1678.  On  a  de  lui  :  De  jtatronis 
quatuor  nuiioiiwn  universUatis  y  1663, 
i\i'%^  '^Vkiilsloirc de  V université  de  Pa-^ 


ris ,  en  latin ,  Paris ,  i665  et  sniv. ,  (î  y. 
in-fol.j  Irésor  des  antiquités  romaines, 
oiisont  contenues  et  décrites  par  ordre 
toutes  les  cérémonies  des  Romains  ,  Pa- 
ris »  i65iy  in-fol.  fjg. 

BOULAY  (Michel  du),  secret,  du 
grand-prieur  de  Vendôme  ,  né  à  Paris , 
m.  à  Rome  :  il  a  donné  les  opéra  d'Or- 
phce  ,  de  Zéphyre  et  de  Flore ,  dont 
LuUi  fit  la  musique.  .. 

BOULAY  (  Jacques),  chanoine  de  St.- 
Picrre-Enipont  k  Orléans,  m.  vers  1780, 
a  pub.  :  Manière  de  bien  cuit,  la  vigne, 
de  faire  la  ^vendange  et  le  vin  dans  le 
vignoble  d'Orléans,  utile  a  tous  les  au- 
tres vignobles  du  royaume,  pii  l'on  donne 
les  moyens  de  prévenir  et  de  découvrir 
les  friponneries  des  mauvais  vignerons, 
17ÎC1,  1733. 

BOULAY  ( N.  du  ) ,  savant  canonistc, 
a  copiposé  :  Histoire  du  droit  public 
ecclésiastique  français,  Londres  (  raris), 
I74<»,  1751 ,  in-4°>'ibid.,  a  v.  in-ia, 

BOULAY  (Charlcs-Nic.  Maillet  du)^ 
secret,  de  Tacad.  de  Rouen ,  conseiller 
de  la  cour  d^s  comptes ,  né  dans  celle 
ville  en  1739,  où  il  m.  en  1769,  est  au- 
teur d^une  Histoire  ,<ie  Guiluiume'-le- 
,  Conquérant. 

BOULDUC  (Simon),  professeur  de 
chimie  aii  Jardin  du  roi,  pharmacien, 
membre  de  Pacad.  des  sciences,  m.  en. 
1729.  Il  a  composé  plusictMrs  mémoires 
et  observations,  imprinir  dans  les  mém» 
de  Pacad.  des  sciences. 

BOULDUC  (Gilles-Franc.),  prof, 
de  chimie  au  Jardin  du  roi ,  pharmac.  , 
membre  de  Pacad.  des  sciences,  fjls  du 
piéctdent,  né  à  Paris  en  1675,  m.  à  Ver- 
sailles en  l'^i'i,  a  inséré  dans  les  mcV 
moires  de  Pacad.  des  sciences:  V  Histoire 
des  purgatifs  ,  l'awtlyse  du  J rai  de  gre- 
nouille, le  sel  calharctique  d'L'spag/ip, 
le  sel  pofycresie  de  Sei^nette  ,  le  sel 
d'Epsom ,  l'analyse  des  nouvelles  eaux 
de  Passy ,  celle  de  Bourbon-i'Archam- 
hqud,  et  de  la  source  minérale  de  For- 
i^es  ,  appelée  la  Royale. 

BOLLE  (  André-Charles),  ébéniste, 
né  en  16 ja,  h  Paris,  oîi  it  m.  en  1783. 
Louis  XIV  1«;  nomiua  graveur  oïdinaire 
du  scean,ei  lui  donna  un  logement  au 
Louvie.  Ses  productions  ont,  fait  Pofnc- 
mcnt  du  chilteau  de  Versailles. 

BOULEE  (Etienne-Louis),  archk. , 
membre  de  Tacad.  d^jwxhitect.  ,  membre 
de  rinstiiut„  prof,  des  écoles  centralçs  , 
né  h  Paris  en  17*8,  m-  en  1799. 11  con- 
sacra sa  vie  toute  cniièro  àifétude  de  son 
art,,  c'cfcl.  ce,(£u'atlcsl»eut  les  monimici^s 
cpMl  a  élevés  :  c^lul  de  'jes  édlEces  c^\}ï 
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atteste  mieux  sa  réputation  est  l'hôtel  de 
Biunoy  ans  Uiampb'^lysc-es,  etc.  Ses 
«lèves  ttontClialgrin,  Gbors,  Brongniurt , 
Benart,  etc. 

BOULEN,  BOLEYW  ou  bullkn 

(  Anne  dé  ),  filii*  de  Thomas  de  B<>iilen, 
comte  d'Onu  m  «t  de  Wilshire,  née 
en  i5oo  ,  Pune  des  ëponsrs  et  d<>s  vic- 
times dk  H^nrirN  111 ,  roi  «rAoelo terre  . 
Îassa  en  France  avec  Marie  ,  Ç[ui  epou>a 
lOuis  "SU,  Elle  fut  (ille  d^honneurdc 
la  reine  Claude  qui  la  ''onna  à  la  r^u- 
chesse  d^Alencon  ,  depuis  reine  de  Na- 
varre. De  retour  en  Angl<'ierre;  elle  fm 
dam<;  d^honneur  de  Catherine  d^Arra- 
gon  ;  fi'Dime  de  Henri  Vlll ,  qui  en  de- 
vint amoureux ,  la  nomma  marquise  de 
Pcmbiock.  Anne  de  Bouieii  prit  un  tel 
ascendant  sur  Tesprit  dnce  prince»  qu*<  lie 
rengagea  à  ce  fameux  divorce  qui  a  fait 
tant  de  bruit  Henri  VIll  qui  sViait  se'- 
paré  de  Téi^lise ,  Fépousa  secrètement  le 
14  novembre  i53'j.  Aune  ,  devenue  en- 
ceinte ,  ce  prince  la  déclara  reine  d^ An- 
gleterre le  a  juillet  i5^3.  Henri  VIll 
ayant  quelque  tems  après  conçu  une 
violente  passion  pour  Jeanne  Sevmour , 
ût  mettre  en  prii»on  Anne  de  Ë«in]en  , 
déclarer  son  mariace  nul  ,  sous  le  faux 

F  rétexte  qaMle  était   mariée  è  milurd 
ercy  avant  qu*il  Téponbât ,  et  lui  fit 
tranch*  r  la  téie  le  19  mai  i536. 

BOUÎ.EN  nu  BOLEYN  (George), 
frèt'e  d^Anne  de  Bdseyn.  En  sortant  de 
Funiv.  d^Oxfordy  brilla  k  la  conr  par 
ses  belles  qua'ites.  Vicomte  de  Hocnc- 
fort  en  1  '19,  il  fut  chargé  de  plusieurs 
ambassade»  au  mariage  de  Henri  NUI 
avec  sa  soeur ,  et  fait  connétable  du  chA- 
teau  de  Douvres^  et  garde  des  Cinq- 
Ports  :  mais  quand  le  tyran  voulut  se 
défaire  de  la  leine,  le  tord  Boleyn  fut 
accusé  dUncetite  avec  elle  ;  il  eut  la  tête 
trancLéeà  la  fur  de  Hiil  en  i536«  Boleyn 
a  écrit  quelques  Poésietj  des  ChansonA 
et  tles  Sonnets. 

BOULENCiER  (Jules-César),  jéi., 
né  h  '  on  1res  en  i558  .  enseigna  h  Paris  , 
à  Toulouse  ,  Il  Pise ,  et  prêcha  avec  suc 
ces.  U  m.  h  Cahors  en  i(>28.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  De  apoUm  beUicis  ^  trophœiSy 
arcubus  triumphahbus ,  etc* ,  Paris  , 
iGoi ,  în-8®  i  Ùe  imneratore  et  impenr< 
romano  ,  mngistralihus  ,  ùjficiis  ,  etc., 
Lyon  ,  i(m8,  in-fol.  ^  Opusculnrum  sys- 
tema  ,  Lyon ,  i6ai ,  a  vol.  in-fol.  j  Oia- 
ribte  in'  Caimuboni  ererciiationes  de 
^ebifs  saerit ,  Lyon  ,  1617 ,  in-fol. 

9OULJAIIUS  (mvtbpl. ),  idole  gaii- 
loisé ,  honorée  particofièrement  dans  l'Ar^ 
moriqae. 
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BOULLAKD  (Jean  -  Baptiste  -  Viih. 
cent),  anc.  archit.  de  la  calhéd.  de  Pa« 
ri»,  né  h  Troye&  en  17  9,  m.  en  i8i3  > 
h  Paris.  11  fut  élève  du  cél.  Blondel  ^ 
et  chaigé  en  17^1 ,  par  feu  Antoine , 
iirchit.  du  roi ,  ne  diriger  les  travaux  de 
i'hâicl  d' s  monnaies  \  on  lui  doit  t(»ns 
ietî  cmbellissemens  qui  eurent  lieu  dans 
I  basilique  de  la  c  ithédrale.  La  réputa- 
tion quMi  K*acquit  par  ces  diOerens  tra<» 
vaux  ,  lui  valut ,  en  1  ^  81 ,  la  p!acc  d'ar- 
cbii.  ins|iec.  du  Palais-A'iyal 

BOULLEMIER  ( Charles) ,  biblioth. 
de  la  ville  de  Dqon  ,  ob  il  naq.  en  1725» 
il  s'cniâ  a  au  sortir  du  collège,  et  lit  .'a 
I  4^  )a  campagne  de  Bol^ème.  11  em*^ 
biasoa  ensuite  Péiat  ecclésia>i.  Il  a  cum- 

{josé  un  grand  nombre  de  dissert,  sur 
^histoire  dtt  Bourgogne ,.  qui  sont  impr. 
dans  lesrec.  de  Tacad.  de  cette  ville,  et 
dans  le  Magasin  encyclopédique,  1809^ 
tom.  3. 

fiOULLElNOIS  (Louis) , av.  au  pari, 
de  Paris  sa  patrie ,  où  il  m.  en  i^tia  à 
84  ans ,  a  publié  :  Questions  sur  les 
dcittissions  de  bieng,  fj  i*]  $  in-8o;  />w- 
sertat'ons  sucdes  questioi.s  qui  uaiiunt 
de  Li  contrariété  des  lois  ,  ^7  34  »  in-f®  ^ 
Traité  de  Itt  personnalité  et  delà,  ri^ 
f alité  des.'lifi0\  coutumes  et  statuu  y 
PaiTs,  176&.;  Avtrâ.  in-.4<». 

BOULLIHR  (^David-Renaud) ,  minist. 
h  Amst. ,  enjuite  à  Londres ,  né  à 
Utrecht  en  16^,  m.  à  Londresen  175g, 
signala  son- ztHe  contre  les  iloctiine* 
nouvelles  et  Kes  combattit.  Se%  prin- 
cip. ouv.  sont  :  Disserfatio  de  existent 
titt  Deif  J'^tG^  Essai  philosophique  sur 
l'ame  des  hétes,  17^,  in-12,  et  1787  , 
a  vol.  in-So;  Eotnhsition  de  la  dnc^ 
trine  orthodoxe  de  <«  Trinité,  1734  , 
in-13  ;  Lettres  sur-  fes  vrais  primipes 
de  la  religion ,  I74\»  'K  ^o*-  în-i»  \ 
Lettres  critiques  'sur  les.  lettres  philo- 
sophiques de  f^oUalre  j,  175/1 ,  in-i»  j 
Pièces  et  pensées  philfisopniques  et  li- 
ttraires,  1759,  a  vol.  in-ia;  ne  cherche 
sur  les  vertus  de  Peau  de  goudron ,  trad. 
de  Berkeley,  174 S  î"-ia.  • 

BOULLIER  ,  fîls  du  précédent,  pr^ 
dicat.  francai»  à  Londres,  pui»&  Ainst. 
et  ^  la  Haye  en  1797  ,  est  auteur  (!«} 
liëjiexions  sur  P éloquence  ^extérieur» 
et  de  quelques  Sermons, 

BOLLLOIVGNE  (Bon),  peint,  dft 
roi , prof .  de  Pacad.  de  peiiit. ,  né  à  Paris 
en  io49i  on  il  m.  en  171 7t  alla  se  perfec- 
tionner en  Italie  en  qualité  de  peusionn. 
du  roi  ;  de  retour  en  V rance .  il  fut  aduiia 
h  Pacad.  en  1677 ,  et  présenta  pour  son 
tableau  de  réception ,  le  combat  d'Ueê-' 
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mule  contre  les  Centaures ,   que  Ton 
Voit  au  Mîu»éc  Napoléon, 

BOl  LLOISGNE  (Louis),  fr*re  du 

Srécéd. ,  peint,  du  roi ,  prof,  de  Pacad. 
e  peint ,  ne'  en  i'«54  •  m*  ^  Paris  en 
l'jss ,  excellait  dans  son  art)  on  Toit 
trois  de  ses  ta?)leanx  dans  TegL-st*  Notre- 
Dame.  On  regarde  comme  ses  ploi»  beaux 
tableaux  ceux  quMl  a  faits  pour  la  cha- 
pcllf  de  Ver.^ailles. 

BOULTEH  (Hni^ues),  prélat  anglais, 
ne  à  Londres  en  167 1 ,  où  il  m.  en  1742* 
Jl  fui  cbapel.  de  George  l<^f ,  et  prccept. 
du  prince  f'rtdéric)  quile  nomma  ensuite 
é^'cqae  de  Biit>tol,  et  lui  conféra  après 
raichevcicbe  dMrmagh  en  Irlande.  Il 
s^occnpa  du  lionbeur  de  ce  pays  av^  un 
lèle  et  une  charité  sans  bornes.  U  tronira 
moyen,  par  son  économie,  de  suppléer  à 
la  rareté  excessive  des  monnaies^  et,  en 

17^"^)  I  174  •  <*^  174*»  soulagea  Dublin 
dansiez  horreurs  de  la  famine.  Il  bAtitet 
dota  des  hôpitaux,  et  procura  Tauturi- 
saiion  royale  h  la  société  pour  la  propa- 
gation des  écoles  protestantes  en  Irlande, 
dont  il  lit  ]e>  frais.  On  a  recueiJU  et  im- 
primé h  Oxford  une  coll.  de  se^  LeHres  i 
'A  vol.  in-8°,  17^* 

BOL  LTON  (  Mathiru  ) ,  cél.  mécKa. 
anglais ,  membre  de  la  société  royale  de 
Londi'es  ,  né  à  Birmingham  en  1728 ,  se 
fit  connaître  en.  174^  y  V^^  ^^^  moyens 
nouv.  et  ingén.  dVmployer  Tacier.  Son 
établissement  de  Birnnn^nam  st;  trouvant 
trop  circonsciit,  il  dt  pensa  9000  liv.  st. 

Sour  faire  construire  la  faïueuse  nianuf.- 
e  qiiincaill.  de  Soho,  pl^s  l^irminghani. 
B4»ulton ,  voulant  donner  de  IVxtension  à 
son  établissement,  fit  eh^er  en  1767  une 
machine  à  fea  ou  à  vapeur ,  qui  est  de- 
venue un  des  chef-d^wuvres  au  génie  de 
Thomme ,  depuis  que  M.  Wati  y  a  fait 
de  grand<«  amilion^iions.  Les  au'ciéf 
construisirent  plusieurs  autres  machines 
à  vapeur,  etles  vucçès  qu^ils  en  obtinrent 
les  encouragèrent  y  en  1788,  à  appliquer 
cette  ipachine  i  un  moulin  propre  à  Ja  fa- 
brication di'S  médailles  et  de  la  monnaie. 
L«*nr  procédé ,  adopté  en  Angleterre , 
pour  la  monnaie  de  cuivre ,  paratt  pré- 
senter de  grands  avantage».  (Voy.  Vtu^ai 
sur  les  monnaies  anciennes  et  modernes , 
par  M.  Rochon ,  de  l'Institut  y.  Boulton 
luoomten  août  i8<j9. 

BOUM  A  (  Jean-Acronins  } ,  profes.  de 
tbéol.  à  Franeker,  m.  en  1617 ,  a  comp.: 
Srntagmn  theoiogia,  Groningne,  liynS, 
in- 1^  j  Elenchus  orthodnxus  nseudo  re^ 
Usionis  mmatto  catholicœ,  -Dcventery 
i6i5,in-4^. 

BOUMA  (  DoiDiaîq[ne  Acroniiu  de  ), 
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fils  du  préc. ,  prof .  dVloqnence  .et  d^hist. 
politique  dan»  Tnnivers.  drFan  eker,  m. 
en  i656'.  Son  princ.  ouvr.  est  ;  JUiitoiia 
eivitatis  ,  Faneker,  i65i ,  î^ia  . 

BODNIKU,  Marseillais,  né  t  m  177^, 
peint,  et  grav. ,  de  l'acad.  de  p.  eint.  On 
e»time  parmi  ses  composit.  :  le  6  ^upplice 
d'une  Festafe ;  la  lYaiss.  d'Uei  Ui  //^; 
Adam  et  Eue  dans  le  Paradis  te  rrestre. 

BOUNYN  (  Gabriel  ) ,  lieut  -jgi  !nér.  de 
ChUteauroux  en  fierri,  sa  patrie  ^  où  il 
naquit  dans  le  16®  siècle  ,  bailli  ri  le  cette 
ville ,  conseiller  <^t  inattre  des  requ  êtes  du 
duc  d^Alençon.  Il  a  laissé  une  Pa.  florale 
à  quatre  personnages  ;  la  Sultane  „  tral9^ 
Pariii,  i56i  ,  in-4^;  une  Ode  sur  la 
Médée  de  Jean  de  La  Péruse ,  di  ins  les 
Œuvres  de  ce  dernier  j  une  //*<  y;tdie 
sur  fa  ih  faite  de  la  Piajfe  et  de  la 
Picquorée ,  et  bannissement  de  l  :^^rs  h  . 
l*  introduction  de  paix  et  sainte  ;i.  UticCj 
Paris,  1679,  in-4**;  les  Joyes  et  atlt- 
gressespour  le  bienueienement  et  1  pitrée 
du  prince  François  ^fils  de  Frant  ;e ,  et 
frère  unique  du  roi,  en  sa  ville  de .  Bour- 
ges, Pans,  1576,  in-4°;  enfin,  une 
Satyre  au  roi  contre  les  répuhlic  ains , 
a%*ec  VAlectriomachieoujouttedes  coqs, 
Paris,  i68(5,in-8o. 

BOUQUES  (Charles  de),  sei  meur 
de  Vous,  dans  le  diocèse  de  Montpellier, 
n*est  connu  que  par  la  prem.  pà!rtie  iVun 
Poème  sur  les  men^eiiles  de  Jésus-  Ch*  ^ 
Paris,  i643,in-8<'.  ' 

BOUQUET  (dom Martin),  bén«  Wîc. 
de  Saint-Maur,  né  à  Amiens  en  i(  %i5', 
m.  h  I^irisen  1754  >  eutpart  aux  rec>  ticîls 
de  dom  Montfaucon.  On  a  de  \v  â  la 
Collection  des  historiens  de  Frai  ice, 
jusqu^aa  8^  vol.  Paris,  1788  et  an  aces 
suiv. ,  in-^ol.  11  en  a  paru  7  nouv.  de]^  ntîb 
sa  mort. 

BOUQUET  (Pierre), neveu  du  prt  fc. , 
avocat,  m  en  1781 ,  a  publié  :  le  D/^it 
public  de  France ,  éclaircipar  les  i  »*>- 
numensde  l'antiquité ,  tom.  I^,  175  f6% 
m-4°  :  la  suite  n'apas  paru.  Lettres  p.  ro- 
uinciales ,  ou  Étxamen  impartial  du 
l'origine^  de  la  constitution  et  des  réi  'O'- 
luiions  de  la  monarchie  française,  17'^  12, 
a  vol.  in-8°;  Tableau  histor.,  généalo  g. 
et  chronoL  des  trois  cours  souf/erain  'es 
de  France  »  1772 ,  in-8*. 

BOUQUET  (Henri),  lieut.-coL  dar  is 
Parm.  ang.  au  Canada,  secourut  en  176  3 
le  fort  de  Pitt ,  atuqué  les  5  et  6  aoftt  d  e 
la  même  année  par  un  corps  considérabl.  ) 
d'Indiens ,  qu'il  défit  par  une  mancravn  ) 
savante.  L'année  suivante ,  il  rédtiisit  les 
Indiens  de  •l'Ohio  H  la  nécessité  de  faire 
la  paix  à  Tnscarewas.  U  XD.  kPensacola 
«n  fur.  17^,  ' 
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BOUQUIN  (Charles),  de  l'ordre  de 
S.  Don  liniquf,  ne  k  Tarascon  en^tt^aa  , 
<ct  préfet  du  couvent  de  Buix ,  où  il  lu. 
169!^.  Il  est  aut.  de  So/u  AquinnUs 
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aplemipres  Hrca  sacrn-tianclum  Eucha- 
Yisiiœ  tnrsterium ,  Lyon,  tïî^7  ,  in-fol.  j 
Sermones  apologeiui  quibiu  sanctœ 
eatholicœ  ac  Romanœ  Ecciesiœ  fia  fi 
'contrct  nof/ttores  tiefenditur,  etc. ,'  ibid. 
itGSg,  in-foi  ;  De  Vortgine ,  a/itiquit<-  , 
^xc  lt]tnce  et  utilité  de  l'état  reli^ieu», 
îb. ,  i  H-80,  rtc. 

BO L'B30]\  (Robertd  France,  »fi?n. 
^e  )  ,  6*  fis  de  S.  Louis  et  de  Maicm  rie 
ide  Pr'ïvcnce,  ne  en  ia56 ,  épousa  ntaiiix 
ide  Bourgogne,  fille  d'Apn«'s.  hc'iiii''-ic 
>de  Bo'i:i-bon.  11  m.  en  i3i8  :  il  est  la  t'i^e 
^àc  la  fam  De  du  ce  nom.  La  baronnie  de 
Boiirlbon  fat  éiigee  en  duché-pairie  en 
Xiveur  de  L  niih  son  aîné  l'an  iSar. 

BtIURBOK  (  Charles ,  duc  de),  con- 
vét.  (Je  France,  ûltdcGilbttrt,  comte  de 
JVfon'tpenMiT,  et  de  Claire  de  (xonzagiie , 
ne'  eu  1^189.  Jl  fui  fait  conne't.  en  i.SiS, 
h  36  ans ,  par  François  le.  Toujours  au 
jposds  le  plus  dangereux,  il  bravait  la  mon 
avec  un  sang-froid  qui  excitait  Taduiira- 
tion  de  ses  compagnons  d'armes.  A  la 
laiaille  de  Marignan,  il  porta  la  valeur 
jusqu'à  l'imprudence,  et  ne  dut  son  salut 
qu'ajux  efforts  qu'on  fit  pour  le  dégager. 
iNotiome'  vice-roi  du  Milanais ,  il  gagna 
tou!|  les  coeurs  par  son  afFabilitc'.  La 
yeini^-nière ,  Louise  de  Savoie,  dont  il 
jp'a^QÎt  pas  voulu,  dit-on,  apercevoir  le  <> 
«entimens,  lui  ayant  suscite  un  procès 
Jpoi»- les  domaines  de  Bouibon,  Chai  les  , 
JOiépontent  de  se  voir  injust-ment  dé- 
pomUc  "  '  ' 
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crlstc  qu'elle  ne  paiTtnt  à  la  connaibsancc 
do  François  P*".  Bourbon  s'échappa  , 
tandis  qu'un  de  ses  geniUshonimeb  viiy.-<- 
^eait  lentement  en  litière  sons  son  nom 
«t  sous  ses  habits.  11  était  dij^  dans  le 
pays  ennemi ,  iotsque  François  ]*'  lui 
•envoya  demander l'epée de  connétable  ri 
son  ordre.  Bourbon  tépondit  :  «  Quanth 
l'épée,  il  me  Tôia  k  Valcn»  ienneh ,  lors- 
qpi  il  conlia  à  M.  t'Alcncnn  Pavanr-gaidc 

?ui  m'appartenait  :  pour  ce  qui  est  de 
ordre,  ]e  l'ai  laissé  derrière  mon  ohevel  h 
Chan telle.  »  Nommé  général  des  troupes 
de  l'empereur,  Bourbon  forma  le  sièye  d«* 
Marseille  en  i5a4,  qu'il  fut  ob'ige  de 
lever  ^  mais  il  eut  le  malheur  de  rontii- 
3bacr.au  gain  de  la  bataille  de  Pane. 
(François  ï«r  ayant  été  nris  dans  celte 
•dernière  journée,  Bourbon,  touche  d a 
malheur  ae  «on  ancien  souverain ,  voulu  t 
«réparer  «on  crime.  11  passa,  en  Espagne 
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pour  veiller  ^  sis  intérêts.  Ce  fut  dans 
cette  circonstance  qutr  Bourbon  apprit 
qn^il  ne  de^'ait  pas  compter  sur  la  parole 
que  lui  avait  donnée  l'empereur ,  de  lui 
faire  t-pous'r  sa  sœur.  Ooligé  de  dissi- 
mnlf-r  son  dépit,  il  retourna  dans  le  Mi- 
lanais, maintint  l'italie  dans  la  teireur 
de  MCS  a>-mcb,  i-t  acquit  sur  les  troupes 
qu'il  commandait  un  ascendant  qui  le 
rendit  susppct  au  cabinet  de  Madiid.  On 
le  1. lissa  manquer  d'argt  nt.  Voyant  ses 
soldats  prêts  h  se  débander,  n'ayant  rien 
h  leur  offrir  poar  les  retenir  sous  ses 
drapeaux,  il  les  eondursit  au  siège  de 
Rome,  dont  il  leur  promit  le  pillage. 
Comme  il montaitle  premier  h  la  brèche, 
il  fut  frappé  d'un  coup  mortel  le  6  mai 
ij-i^,  Agéne  38ans. 

BOURBON  (Charles   de),    fils    de 
Charles  de  Bourbiin  ,  duc  de  Venddmc, 
carfl.,  archi'v.  de  Rouen ,  et  légal  «rAvi- 
«non  .  fut  »'nfermc  h  Tours  ,  par  l'ordre 
de  .Henri    111 .  avec  l'archcv.  de  Lvon  , 
H  l'épfxiue  de  Tassassinat  du   cara.    de 
Guise.  Il  fut  mis  sur  le  trône  en  iSSg 
par  le  duc  de  'Vlayenne ,  ajuè»  la  raoïi 
funeste  de  ce  roi,  sous  le  nom  de  Cliarles 
X.  Il  etnit  alors  p  i>onnier  h  Fontenai 
en  Poitou  ,  et  rien  n'«  tait  plus  favorable 
h  Mayenne ,  que  de  reconnaître  un  mo- 
narque qui  n'était  pù%  même  :is>ez  libre 
pour  le  dt'savouer.  il  fut  question  d'ob- 
tenir une 'lispense  du  pape  pour  que  ie 
card.  qui  avait  70  ans,  épousât  la  veuve 
du  duc  de  Guise.    Ce  projet  fut  aban- 
donné; le  cardinal   qui,  de  son  côté, 
n'avait  pojntd^auibition,  et  ne  se  faisait 
aucune  illu^i'>n  sur  le  prujel  de  ceux  anî 
le  proclamaient ,  fit  passer  h  Henri  iV  , 
une  lettre  dans  laquelle  il  le  reconnais- 
sait pour  son  roi  légitime.  Le  cardinal, 
toujours  prisonnier  ,  mourut  à  Fontenai 
en  1^90 ,  ftgé  de  6*:  ans. 

BOURBON  '  Charles  de),  on  le  card. 
de    VendAme ,  neveu  du  préQÛd.  ,    se 
fil,  aprè*  la  moit  de  Hemi  III,  chef 
dn   paiti     qni    ne  voulait    reconnaître 
Henri  lV,qu'h  condifon  qu'il  rentrerait 
dans  le  sein  de  l'«  gl.  Quoi^ie  celle  fac- 
tion fAt  danfirrrense  ,  H«*nri  IV  la   me- 
prisait  on  feignait   de  la  mépriser;   le. 
caid.  de  Bourbon  crut  un  m«»ment  qu'il 
allait  être  nroc'amé  .01.  L'entreprise  fut 
si  mal  C' ndnitr  .  qu''eile  fut  découverte 
et  h  jami^is  rompue;  il  en  tomba  malade 
de  chagrin  j  Henri    IV    alla  Ini  rendre 
visite  et  borna  sa  vengeance  h  lui  dire  : 
«  Mon  cousin, jprenez  bon  Cfuirage;  il  est 
vrai  que  vous  n\tes  pns  encore  roi  »  mais 
le  serez  possible  après  moi.  »  Cbarlc»  de 
Bourbon  m.'  en    1594.   D.    DubrcuU  a 
donné  9a  ^<een  1612. 
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BOURBON-GONDÉ  (Louis duc  de), 
fils  de  Heuri-Jiileb ,  prince  de  Coude  , 
et  d'Anne  de  Bavière  ,  ^rand- maître  de 
Fr. ,  chtv.  des  ordres  du  roi ,  et  gouv, 
de  Bourgogne  et  de  Bresse,  né  en  1668, 
marcha  sur  les  traces  de  spn  aïeul  le  çr. 
Conde.  U  se  trouva  au  siège  de  Pbilis- 
bourg ,  sous  les  ordres  du  grand  dauphin, 
suivit  le  roi  en  i66g  à  celui  de  Mons, 
et  en  169a ,  à  celui  de  Namur.  Il  se 
signala  aux  bat.  de  Steinkeique  et  de 
Ncrwinde;  fit  encore  la  campagne  de 
Flandre  en  rog}  ,  et  m.  subi;ement  à 
Paris  ,  en  1710,  à  4^*  a"»* 

BOURB'JN  (  Louis-Henri  duc  de  ), 
et  d'Engnien,  etc.,  ûls  (U  précéd.,  né 
h  Versailles  en  ifiga,  fut  nommé  chef 
du  cous,  royal  de  la  régence  sous  la  mi- 
norité de  Lotus  XV  ,  surintendant  de 
Tcduc.  de  ce  prince,  ci  devinl  prem. 
ministre  après  la  mort  du  duc  d'Orléans 
régent,  arrivée  en  17^3.  Il  avait  servi 
avec  distinct,  dans  les  dernicre.\  guerres 
que  lit  Louis  XIV  ;  mais  quoiqu'il  fut 
généreux,  affable  ,  ami  et  protecteur  des 
lettres,  il  ne  laissait etitrcvoir  aucun  dt^s 
talens  nécessaires  pour  gouTerner  ;  la 
marquise  de  Prie,  si  maUres-îe,  fenimt* 
intr'gante,  sans  dignité  ,  se  croyait  ca- 
pable de  t<»ul  conduire  ,  parce  qu'elle  se 
méiait  de  tout,  et  ne  se  doutait  pas 
qu'elle  était  l'instrument  de  Paris  du 
Vcrney  qui  ,  sans  avoir  le  titre  de  mi- 
nistre, dirigeait  les  affaires  pcneralci». 
Cet  homme  devenu  surinteniîant  du  duc 
de  Bourgogne  ,  supposa  dans  les  finan- 
ces, un  déficit  cbimtriqne  pour  avoir 
occasion  de  mettre  de  nouveaux  impôts. 
La  nation  murmurait  d'être  ,  pour  ainsi 
dire  ,  gouvern<'e  par  ce  financier  ,  «jui 
l'était  emparé  de  l'esprit  du  premier 
ministre  ,  presque  toute  la  course  réunit 
contre  le  duc  de  Bourbon,  et  le  card. 
de  Flcnry ,  qui  avait  un  grand  ascendant 
fur  l'esprit  de  Louis  XV  ,  le  fil  exiler  eu 
17^6  à  Chaiitilli.  C'est  dans  ce  château 
qu'il  mourut  en  17  jp«  Louis  XV  devait 
épouser  l'Infante  d'Espagne  qu'on  avait 
fait  venir  h  Paris  5  on  assure  que  ce 
mariage  fut  rompu  par  M.  le  Duc  qui 
avait  le  projet  de  lui  faire  épouser  ma- 
demoisells  de  Vermandois  8a  ^ur ,  mais 
que  ce  mariage  n'eut  point  lieu  par  les 
intrigues  de  la  marquise  de  Prie. 

BOURBON  (Nicrilas),  poète  grec  et 
lat ,  né  en  i5  )3  h  Vandcuvre,  d'un  maître 
de  forges,  m.  vers  i55o.  Marguerite  de 
Valois,  reine  de  ISavarrc,  lui  confia 
Péduc.  de  Jeanne  d'Albrct  sa  fille,  mi^re 
d*'  Henri  IV.  U  se  retira  de  la  cour  qucl- 
mies  années  après,  et  alla  s'établir  à 
Cande.  U  a  dunnéiics  Uv.  à'/'^riS''fltn, , 
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Paris,  ï535,  in-8°5  et  un  Poème  de  la 
Forge  (  Ferr'aria)  dont  Erasme  faisait 
beaucoup  de  cas,  etc> 

BOURBON  (Nicolas),  poète  gr.  et 
lat.,  petit-neveu  Avi,  préced.,  de  l'ucad. 
française ,  prof,  d'éloquence  grecque  aa 
collège  royal  ,  et  chau.  de  Langies,  né 
à  Vandcuvre  en  iS'ji^  m.  en  164 J-  Ses 
poésies  furent  impr.  à  Paris  en  16^1  , 
in-iî|.  Son  Imprécation  contre  le  par" 
ricide  de  tlenri  /^ passe  pour  son  cbtf- 
d'œùvre.  On  a  de  lui  trois  lettres  cu- 
neu&es  ,  sous  le  titre  de  Apolitgeticm 
commentationes  ad  Phyllarchum^  i6j6, 
in-4° ,  etc. ,  etc. 

BOURCE T  (Picrre-Josepb  de  } ,  né  k 
Usscauxen  1700,  m.  en  i78o.HGrciu)ble- 
11  iCiTit  d'ab  »rd  avec  disiiûcti  m  dans  le 
corps  du  géuio ,  et  ne  se  distingua  pas 
moins  dans  la  guenc  de  sept  ans  ;  fut 
nommé  lieut.-gén.  et  commandeur  de 
l'ordre  S  t. -Louis.  On  a  publié,  en  179a, 
SOS  âlémoires  historiques  sur  la  guerre 
que  les^trancais  ont  soutenue  en  Aile- 
mague,  depuis  1  ']B']jusqu'*en  1 763, 3  vol. 
in -8°  i  ùltmnires  militaires  siir  fe.^  Jrnn^ 
tiè.  es  de  la  France ,  etc. ,  Berlin  ,  1801 , 
in-8°.  On  estime  de  Bourcei  sa  Curfe 
lopograpKiquedu  haut  Dauphinc ,  1 7 58, 
en  9  gi  andes  feuifies. 

BJURCHENU  DE  VALBONAIS 
(Jean-PiciTe  Moretdc),  né  à  Grenoble 
en  UrM  ,  d'nn  cons.  au  pari. ,  voyage  x  en 
ll-ilie,  eu  HoUan.k,  en  Angl.  et  se  trouva 
-ur  la  flotte  angl.  à  la  bat.  de  Solb  »ye. 
H  devint  Hans  l'a  suite  ,  prcm.  prcsid.  de 
la  clwmbre  des  comptes  du  Daapbiné, 
et  m.  en  1730.  On  a  de  lui  VWst.  du 
Dauphinfiy  a  vol.  in-fol.  ,  17^2. 

BOURCHIER  (  Jean  )  ,  lord  Bt'rncrs, 
chanc  de  l'échiquier,  çouv.  de  Calais, 
où  il  m.  en  id3j,  se  diaingua  en  arrê- 
tant une  insurrection  qui  s'était  inani- 
té tce  dans  les  comtés  de  Cornouailies  et 
de  Devon.  Scsprincv  ouv.  sont  :  hialruc, 
aux  hahilans  de  Calais  sur  leurs  de- 
voirs. Uî-e  pièce  de  théâtre  intit.  Itc  in 
vinenm  meam;  des  7mditc.  de  romans 
français ,  et  la  chronique  ihe  Froissiird, 
en  anglais. 

BOURCIER-MONTUREUX  (  Jcàn- 

Léonard,  baron  de  ,  ,  procureur- geii.  au 
couiicil  souverain  de  Lorraine ,  ne  ;•  V  e- 
zeliseen  1^46  j  successivement  plénipot. 
à  La  Haye  ,  à  Utrecht ,  ambassadeur  à 
Rome,  m.  en  17^,  a  publié  :  liecueil 
des  ordonnances  du  ducLêopoldy  i733, 
4  Toi.  in-i!i. — Son  fils  Jean-Léonaul,  ne 
à  Luxembourg  en  .1687,  m.  h  Nanci  tu 
17^9,  fut  procureur-gén.  au  conseil  sou- 
Y«iaia  de  liOïiainç ,  axnbuss.  à  Home , 
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aoas  le  dac  de  Leopold ,  a  publie  le 
Jiectteit  des  ordonnances  de  Leopold , 
1735  ,  4  ^o'*  ■■^-4^9  ^L  1>  "^^  de  son  père, 
1740»  in-n. 

BOURCIER,  consin-eermain  de  Jean- 
Lonis,  premier  présid.  de  la  coar  soùre- 
raioe  de  Naticî.  On  ignore  IVpoque  de 
sa  naissance  et  de  sa  mort ,  est  an  leur 
d^nn  iQcmoire  sar  la'masculinité  du dw- 
ehé  de  Lorraine  ;  de  la  nature  du  du- 
thé  de  Lorraine  ,  de  son  origine  ,  prin- 
«ipalement  de  sa  succession  masculine, 
etc. ,  I  vol.  in*-4°« 

BOURDAILLE  (Michel  ) ,  dont,  de 

8orbonne,  grand  vicaire  de  la  Rochelle, 

m.  en  169^.  Ses  ouv.   sont  :  Théologie 

morale  de  A\  ^Augustin j  Paris ,   1687  , 

*in-i3  ^  Explication  du    Cantique  des 

'  Cantiques  ,  tirée  des  Pères  et  des  aw 

teurs  ecclésiastiques  ,  ,1689  ,    in  -  la  j 

Théologie  morale  deVEvcmgUe ,  Paris, 

1691,  in-ia,  etc. 

BOURDALOUE  (  Louis  ) ,  jésuite  , 
Ci'l.  prédicateur,  né  à  Bourges  en  i(>33, 
'vint  a  Paris  en  1C69,  oh  il  m.  en  1704. 
Les  chaires  de  cette  capitale  retentirent 
avec  tant  décelât  de  ses  sermons  que  le  roi 
voulut  Tentendre.  Il  prêcha  PAvcnt  à  la 
cour  en  1670,  et  le  Carême  en  1679, 
1674  )  1675,  j68d  et  1683;  et  pour  les 
Avents  de  1684,  1686,  1689  et  1698. 
Le  P.  Brctonneau,  jés. ,  a  publie  deux 
éditions  des  œuvres  du  P.  Bourdaloue  j 
Tuue  en  14  vol.  in-80,  Paris,  Rigaud  , 
1707  et  ann.  suiv.  :  c^est  la  plus  recher- 
chée j  Tautre  eu  i^  vol.  in^-ia.  En  voici 
la  distribution  :  Auent  ^  i  voL  ;  Ca- 
rême ,'  3  vol.  j  Dominicales  ;  \  vol.  ; 
Exhortations ,  a  vol.  5  Mystères  ^  a  vol.  ; 
Panégyriques,  a  vol.  :  Retraite  ,  i  vol.  ; 
Pensées,  jvol.  Dans  rédition  in-8°,les 
■Exhortations  et  la  Retraite  ne  font  que 
a  vol. ,  et  les  Pensées ,  a  vol.  L^abbé 
Sicard  a  publié,  en  181 3 y  un  vol.  des 
Sermons  inédits  de  Bourdaloue. 

'  BOURDEILLE  (Hélie  de),  card.  , 
àrcliev.  de  Tours ,  d^abord  év.  de  Pcri- 
gucux,  5*  fils  d'Arnaud ,  baron  de  Bour- 

'  deille  en  Périgord ,  né  au  château  de 
Bourdeille  vers  1410 ,  m.  à  Tours  en 
i484-  il  a  laissé  plus,  écrits,  dont  les 
principaux  sont  :  t)ptu  pro  pragmaticœ 
sanctionis  abrogatione  ,  Rome  ,  i486 , 
in  -  4°  j  Toulouse  ;  i5ï8  j  Dejensorium 
eoncordaîorum  y  Parisiis,  i5ao,  in^^o; 
un  traité  latin  sur  la  Pucelle  ^OrléanSj 
«pli  se  trouve  m.ss.  à  la  Gn  du  procès  de 
justification  de  cette  héroïne ,  etc. 

BOURDEILLES  (P.  de),  connu  sous 

le  nom  de  Brantôme ,  dont  il  éuit  abbé, 

'  iwron de  Richemont,  gentiUi.  de  û  charn- 


BODR 

brc  des  rois  Charles  IX  et  Henri  Ili  , 
et  chambellan  du  duc  d'Alençon  ,  m.  en 
161 4*  On  a  de  lui  :  Fie  des 'hommes  IL- 
lustres  et  grands  capitaines  Jrançais  ; 
la  f^ie  des  grands  capitaines  étrangers^ 
la  fie  des  liâmes  illustres  ;  la  Kie  des 
dames  galamtes\  les  Anecdotes  touchant 
les  duels  ;  h^s  Rodomontades  et  jure^ 
mens  des  Espagnols»  Ses  Mémoires  ont 
été  impr.  h  Lejde ,  16G6 — 67 ,  10  voL 
in-ia.  La  plus  complète  est  celle  de 
\j9i  Haye  (Rouen) ,  l'jt^o^Ai ,  i5  vol. 
m»! a,  avec  les  remarques oe  le  Dncbat, 
Londres  (Maëstricht) ,  17799  i5  vol. 
in-ia ,  Paris ,  1787,  8  voL  m-S».    ^ 

BOURDEILLES  ( Claude  de)  ,  petit- 
neveu  dn  précéd. ,-  comte  de  Montrésor , 
attaché  à  Gaston  d'Orléans  ,  dans  sa  fa- 
veur et  dans  ses  disgrâces ,  perdit  plus, 
fois  sa  liberté  pour  servir  ce  prince.  II 
m.  à  Paris  en  i663.  11  a  laissé  àe*  Mé^ 
moires  connus  sons  le  nom  àe  Montrésor, 
2  vol.  in-ia. 

BOURDELIN  (  Qaude  ) ,  de  Pacad. 
des  sciences,  né  en  i6ai  h  Villcfranche, 
près  de  Lyon ,  m^  à  Paris  en  16^9.   Il  a 

{)rcsenié  à  Tacad.  plus  de  deux  mille  ana- 
yses  de  tontes  sortes  de  corps ,  et  fut , 
pendant  3a  ans,  Poracle  de  la  chimie.  l( 
est  le  premier  académicien  dont  Fonte- 
nelle  ait  fait  Téloge. 

BOURDELIN f Claude) ,  fils  aîné  da 
précéd. ,  membre  de  Pacaa.  des  sciences 
et  de  la  société  royale  de  Londres  ,  né  à 
Senlis  en  1667,  m.  en  1711 ,  devint  en 
1703  le  premier  méd.  de  la  dycbesse  de 
Bourgogne.  Il  n'a  point  laissé  d'ouv. 

BOURDELIN  (François)  ,  conseil!, 
au  Châtelet^  membre  de  Vacad.  des  ins- 
criptions ,  frère  du  précéd. ,  né  à  Seulis 
en  i()68 ,  s'^appliqua  à  Téiude  des  laïui;. 
étrangères.  Il  voyagea  en  Angl.  et  en 
Hollande,  et  suivit  M.  Bonrepos  dans 
son  ambassade  en  Dannemarck.  Il  est 
in.  en  1717.  U  n'*a  donné  qu^une  Des- 
cription de  quelques  anciens  monuwnens 
trouvés  dans  les  pays  étrangers  ,  par- 
ticulièrement  de  la  colonne  d'Antonim 
Pie,  découverte  à  Rome  en  1704. 

BOURDELIN  (  Louis -Claude  )  ,  de 
Pacadémie  des  sciences  ,  prof,  de  chimie 
au  jardin  des  Plantes  ,  fils  de  François  ,- 
né  à  Paris  en  i6î)5,  oii  il  m.  en  177*  , 
devint  méd.  de  IM^esdames.  Il  a  donne  à 
Pacad.  des  Mémoires  sur  des  matières 
de  chimie, 

BOURDELIN ,  abbé,  de  la  famiUe 
des  précédens ,  né  à  Lyon  en  i^aS  ,  où  il 
m.  en  1783 ,  y  fut  instituteur.  Il  avait  ric 
aveugle  jusqii^à  Tàge  de  aa  ans.  On  a  de 
lut  :  Nouveaux  éUmens  de  la  luttguc 
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l,tiine,on  Cours  de  Thèmes  français- 
latins  y  4^<>1-  in^i^'  - 

BOURDELOT  (  Jean  ) ,  maître  des 
requêtes  de  la  reine  Mafie  de  Médicis  , 
est  aut.  de  JYotes  sur  Lucien ,  Héiindore 
et  Pétrone,  Paris,  1677,  in*ia  ,  m.  en 
i638.'— Son  frère  pnîné ,  Edme  Bourde- 
lot  ,  méd.  de  Louis  XllI  en  1620 ,  était 
mort  avant  Ini. 

BOURDELOT  (l'ahbé),  méd. ,  dont 
le  vrai  nom  éttiit  Pierre  Michou,  neveu  du 
prc'céd. ,  etfihd'oncbirurg.  de  Sens,  re- 
tiré \i  Genève,  où  il  naquit  en>i6io ,  m.  à 
Paris  en  i685,  fut  méd.  du  grand  Condé. 
Christine  ,  reine  de  Suède  ,  obtint  pour 
lui  l'abbaye  de  Massay.  Il  a  écrit  plus, 
traités  ;  De  la  tnpère ,  i65i ,  in-ira  j  Du 
mont  Etna ,  etc.  Il  laissa ,  en  m.ss.  >  un 
Catalogue  de  tous  les  lifres  de  méde- 
eine  imprimés  ,  avec  la  fi^ie  des  auteurs, 
et  la  critique  de  leurs  ouvrages.  On  lui 
doit  une  sorte  de  bandage  appelé /^onto/i, 
dont  on  se  sert  pour  la  compression  des 
tumeurs. 

BOURDIC-VIOT  (  Marie  -  Anne- 
Henriette  Payan  de  l'Étang  de  )  ,  née  à 
Dresde  en  \n\^  9  m»  î»  Paris  en  180a  , 
composait ,  aès  la  jilus  tendre  enfance  , 
des  vers  qui  ne  lui  coûtaient  guère  que 
la  peine  de  les  écrire.  On  a  d'plle  :  Ode 
au  silence  ;  Ehge  de  Montaigne  , 
qu'elle  composa  pour  sa  réception  à 
racad.  de  Nismes  ,  en  178a. 

BOURDIGNÉ  (  Charles  de) ,  prêtre , 
'né  à  Angers ,  y  vivait  en  i53i .  Il  est  aut. 
de  la  Légende  de  Pierre  Faifeu ,  en 
vers,  Angers,  iSSa,  in-4°,  Paris,  ina3, 
in-ia.  —  Jean  Bourdigné,  chan.  d'An- 
gprs,  son  frère  ,  mort  en  i555 ,  a  écrit  : 
Histoire  d* Anjou  et  du  Maine,  Angers, 
i5a9,  in-fol. 

BÔURDm  (Michel) ,  habile  sculpt. , 
né  à  Orléans.  Il  fit  le  tombcan  et  la 
statue  en  marbre  de  Louis  XI ,  que  l'on 
voit  aujourd'hui  au  Musée  des  monumcns 

*  BÔURDIN  (IVlaurice)  ,  antipape  en 
;iii8,  sous  le  nom  de  Grégoire  Y lU , 
était  auparavant  archev..de  Brague.  Ex- 
communié au  concile  de  Bénéycut,  il  se 
retira  à  Sutri.  Calixte  II  envoya  une  ar- 
mée, commandée  par  un  card-,  former  le 
siège  de  cette  ville.  Les  habitans  de  Su- 
tri  ,  ne  voulant  point  soutenir  les  hor- 
reurs d'un  siège,  le  livrèrent  ans  SQldats, 
qni  l'amenèrent  à  Rome  sur  un  chameau , 
&  rebours ,  tenant  en  main  la  queue  au 
lieu  de  bride ,  et  couvert  d'une  peau  de 
mouton  toute  sanglante.  Bourdium.  en 
prison  vers  II  aa. 
BOURDIIS  (GiUes)  ,aientenant-gén. 
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au  siège  des  eaux  et  forêts  de  France  , 
avocat  général  au  pari,  de  Paris  en  1555^ 
procureur  gén.  en  i558,  né  à  Paris  en 
i5i7 ,  oii  il  m.  en  1670.  Son  principal 
ouv.  est:  jEgidii  Bordini  paràphrasis 
in  constitutiones  regias  anuo  iSSq  e^t* 
tas,  Paris,  1628,  m-8®. 

BOURDIIS  (Jacques),    seigneur  do 
Vilaines ,  secrétaire  d'état ,  des  ilnances, 
en  1549?  ^^  chargé  ensui  te  du  départe- 
ment des  affaires  d'Italie.  Il  dressa  presque 
seul  tous  les  mémoires  et  instructions 
pou^  soutenir  les  droits  de  l'église  galli- 
cane et  de  la  couronne  de  France  au  con^ 
ciie  de  Trente.   On  en  trouve  la  pliis^ 
grande  partie  dans  lé  recueil  des  actes  de 
ce  concile ,  publié  par  Jacques  Dupuy^. 
Paris,  1654 f  in-4''.— Bourdin  (Nicolas),' 
son  petit-fils,   gouv.  '  de  Vitry-le-FraxH 
çais,  où  il  m.  en  1676,  a  publié  :  Re*^ 
marques  de  J,'B,  Morin  sur  le  comment, 
du  centitoque  de  Ptolémée ,  mis  en  lu-^, 
mière  pour  servir  de  janal  aux  esprits, 
studieux  de  l'astrologie ,  Paris ,  io54  % 
in-4°. — Bourdin  (Charles),  chan.  do 
Noyon ,  publia  V Histoire  de  lY.  />•  do 
Fieulaine,  St.-Qucntin,  1662,  in-ia, 
•—  Bourdin  ( Mathieu) ,    minime ,    m. 
en  169a ,  a  donné  la  Aie  de  Madeleine 
Flgneron,  du  tiers-ordre  de  St.  Fran- 
coîs-de-Paule ,  Rouen,  1679,  in-8*j  ib.| 
t^aris,  1689,  in-ia. 

BOURDOISE  (Adrien) ,  prêtre,  a<S 
an  viUaçe  du  Perche  en  i584  »  institut«i 
du  sémmaire  de  8t.-]Vicolas-d\i-Char« 
dbnnet  à  Paris  en  1618^  m.  à  Paris  eii 
i655,  en  odeur  de  sainteté.  Sa  yie  e 
été  écrite  par  Descourveaux ,  Paris, 
1714,  in-4**î  par  Bouchard,  Paris,  1784» 
in-iâ. 

BOURDON  (  Sebastien)  ,  peintrp  et 

fravèur,  directeur  de  l'acad.  de  peinture 
Paris,  né  à' Montpellier  en  toi  6,  m. 
h  Paris  en  167 1  ,  réussissait  surtout  dans 
le  paysage.  Le  plus  estimé  de  ses  ta- 
bleaux est  le  Martyre  de  S.  Pierre , 
mii  se  trouve  depuis  la  révoL  au  Musée 
Napoléon. 

BOtJRDON  (Aimé),  méâ.  ,  né  à 
Cambrai  en  i638>  où  il  m.  en  1706,  est 
auteur  de  Tables  anatomiques  y  Paris  , 
1678  t  in-fol.  '<f  Description  anatomique 
du  corps  humain  ,  Paris  ,  1674  ,  1679  , 
in-ia ,  souvent  réimprimée. 

BOURDON  (Louis^abrjel),  né  à 
Versailles  en  174^  9  ^^  jusqu'à  l'époque 
de  la  révolution,  attaché  ^u  départe- 
ment des  affaires  étrangères  en  qualité  de 
secrétaire  interprète ,  a  composé  :  Les 
Mânes  de  Flore  ^  Pari»,  1773  J  in-ia; 
hs  Enfans  du  pauvre  diauU ,  pu  met 
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échantillons  j  Paris,  1776,  îû  -  î(5  * 
yorage  d'Amériq,,  dialogue  en  vers, 
avec  des  notes,  Paris,  1786,  in-13.  Bour- 
don est  m.  en  t795< 

BOURDONNAIS  (Bernartl -Franc- 
Mahv  de  la  ) ,  <;oiiverneur-g<încral  des  ilrs 
de  France  et  de  Bourbon  ,  ne  h  St.-Malo 
en  1699.  il  fit  plusieurs  voyages  dans  les 
xners  de  Tlnde.  En  174 1  ,  les  Anglais  do- 
œinuient  dans  Plnde  j  une  escadre  ansil. 
Cioisait  dans  les  mers,  et  faisait  beau- 
coup dr  prises  ;  la  Bourdonnais  arme 
•une  petite  flotte  5  il  sort  de  Tîle  de  Bbur" 
l)on,  dont  il  c'tail  gouvern.,  avec  nraf 
▼aîsse.-iiix  de  guerre  ,  attaque  Pescadrc 
ennemie,  la  disperse,  f*t  va  mettre  le 
siège  devant  Madras.  Cette  ville  capi- 
ttda  en  sept.  174^9  et  les  vaincus  se  ra- 
cbetèrent  pour  environ  neuf  millionSi  Les 
itckcsKes  qu^il  avait  acquises  excibTent 
l'envie  ^  on  le  peignit  comme  un  prcva- 
rirateur  qui  avait  exige  une  rançon  trop 
faible ,  et  quMl  s'était  laissé  corrompre 
par  des  presens.  Alors  les  directeurs  de 
la  compagnie  des  Indes  portèrent  leurs 
plaintes  au  minisicre ,  et  la  Bourdon- 
nais ,  en  arrivant  en  France ,  fut  enfermé 
À  ta  Bastille.  On  lui  fit  son  proc^s,  et  dé- 
claré innocent ,  il  fut  remis  en  liberté  , 
et  rétabli  dans  tous  ses  honneurs.  Il  m. 
bientôt  après  en  1754. 

^BOURDOT    DE    RICHEBOURG 

(  Cbarfes-Ant.  ) ,  avocat  à  Paris  en  1689, 
où  il  m.  en  1735.  lia  donné  le  Nouveau 
coulumier  général fBYCc  des  notes,  Pa- 
ris, i'^34,  i'voL  in-fol. 

BOURDOT   DE    RICHEBOURG 

f  Claude-Etienne),  né  h  Paris  en  1699, 
fut  successivement  avocat,  militaire,  ro- 
mancier et  journaliste;  a  publié,  sous  le 
voile. de  l'anonyme  ;  Euander  et  Fulvie, 
hist.  tragique,  Paris,  1726,  in-iaj  /n- 
vention  de  la  poudre  y   poème,  Paris, 


173a  i  Histoire  de  la  marine;  Jiecherch. 
de  la  religion  ;  Histoire  de  l'église  de 
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llioni  en  i^ftî ,  recn  en  i557  conseiller]^ 
clerc  an  pari,  de  Paris,  adopta  les  non-* 
velles  opmions^  ce  qni  causa  sa  pertes 
La  cotir  le  fit  mettre  en  prkon ,  et  on  Inî 
fit  son  procès^  Comme  il  était  diacre, 
il  fut  jugé  par  l'évoque  de  Paris ,  qui  le 
dcçlitra  hérétique ,  le  dégrada  dn  diaco- 
nat dont  21  était  revêtu ,  et  le  livra  an 
bras  séculiers.  Après  quoi  il  fnt  amené 
à  la  Bastille  «  etcoûdaniné  par  des  com> 
inibsaires  du  parlement  àét/e  étrangle'  et 
brâlév  il  fut  pendu  et  brûlé  en  place  de 
Gtève,  en  iSBq^  À  38  ans. 

BOURG  (Ëléonor-Marie  du  Maine, 
comte  du) ,  maréchal  de  France,  lié  en 
ih55 ,  d^une  fam.  militaire ,  m.  en  ^^Q  # 
servit  avec  distinction  sous  Louis  AiV« 
11  commanda  en  chef  l'année  du  Rhin  en 
17^9,  et  gaana  une  bau  à  Rumetsheim 
sur  Icsliupéiiaux. 

BOU  EG  (  Etienne  de),  alro€.  de  Lyon^ 
a  publié,  dans  le  16®  s.  ,  sur  Vaulorité 
(lu  parlement  de  Parts  ,  un  livre  <|irdi 
déHia  au  chancelier  Olivier.  — -  8fm  fils 
Laurent  de  Bourg  fut  au  teur  d^une  AT.  gie 
Sur  le  misérable  état  de  Lyoni  ^^  ^f^- 
ligu  des  guerres  civiles  qui  désolaient 
alors  la  rmnce^  Paris ,  1569» 

B013RGFXAT  (Claude),  fondateur 
des  écoles  vétérinaires  en  France,  ne  h 
Lyon,  avait  été  mousquetaire  ,  et  s'était 
ensuite  liVré  à  Tétude  du  barreau,  qu'il 
aband.  Sa  nominal,  à  la  place  de  chef  de 
l'acad.  royale  d'équitation  hLyon  serabla 
décider  1  emploi  des  talent  dont  l'avait 


jusqu'à  février  1753. 

BOURETTE  (Charlotte  Renyer), 
plus  conniie  sous  le  nom  de  Muse  limona- 
dière ,  né  à  Paris  en  1 714,  oh  elle  m.  en 
i'*84,  tenait  un  café  h  Paris,  où  se  ren- 
dait quelques  beaux  esprits;  elle  faisait 
des  rers  et  des  couplets  de  circonstance. 
Elle  a  fait  la  Coquette  punie ,  comédie 
jouée  en  1779.  Ses  poésies  ont  été  recueil, 
les  sous  ce  titre  :  la  Muse  limonadière  ^ 
et  autres  pièces  de  poésies,  1765,  a  vo- 
lumes in-ia. 

J^OURG  (Anne  du) ,  Calviniste ,  né  & 
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ropej  elle  s'ouvrit  le  i*"^  janv.  176^  ,  et 
prit  le  nom  d'Ecole  rtyfale  en  1764.  Le» 
progrès  rapides  de  cet  établisse  tuent  en- 
gagèrent le  gouvemeirjenl  h  appeler  Rour- 
gelat  à  Paris,  où  il  fomla  une  scccnde 
école  h  Alford  près  de  Cbarenton ,  il  m. 
en  1779,  âgé  de  77  ans,  Ua  publié  : 
Nouveau  Newkastle  ou  Traité  de  ca» 
Valérie,  Lausanne,  1747^  i"-8^>  réim- 
pcimé  depuis  h  Paris ,  in-i  a ,  et  à  Lyon  ; 
Elémens  d'hippiatrique  ou  Nouveaux 
principes  sur  la  connaissance  des  che^ 
vaux ,  Lyon ,.  1760  ,  1 761 ,  1755 ,  3  vol. 
in-80  y  Matière  médicale  raisonnée  k 
l'usage  de  l'école  vétérinaire ^  Lyon, 
1^65,  in-8o,ibîd.,  1771;;  Court  tkéo^ 
rique  et  pratique  des  bandages  ;  T'raUé 
de'  la  ferrure ,  1 77 1 ,  in-8^  ;  V/^natomw 
comparée  de  tous  les  animaïKt^  dont 
s^occupe  la  médecine  vétérinaire  ;  A/é- 
moire  sur  les  maladies  contagieuses  du 
bétail,  1776,  in-4°j  Précis  anatomiqne 
du  Corps  du  cheval,  Paris,  1769,  1776, 
in-Ô**  j  la  3*  partie,  qui  traite  dea haras. 


BOUR 

a  e*tc publîee  k  Paris  en  i8d3  tt  1B08,  par 
M.  Huzaid,  ia-8°,  etc. 

BJUHGEOIS  , Louise),  dite  Bour- 
sier,  accoucheuse  distinguée  du  17'  s. 
Ccht  elle  qui  reçut  t<ius  les  enfans  de 
Henii  IV.  On  a  d'elle  :  Observations 
sur  là  stérilité,  perte  de  fruits  jecon- 
dite  ,  accouchemcns  et  maladies  des 
femmes  et  enfans  nouueaux^nvSy  Paris, 
1609,  i6ir),in-i2;  i64i,  i6i4,  in-80  i 
en  allemand ,  Francf  .rt ,  i6a8 ,  in-  i»  5  en 
hollandais,  Delft,  i658.  Apologie  càn^ 
tre  Us  rapports  des  mcdecins^  Pans, 
16^7,  in  8°^  Se  rets,  i635,  in-8°. 

BOURGEOIS  (N.  )>  mubic.  de  l'o- 
péra ,  a'  ait  une  haute-coùtie  agi  câble. 
Il  était  ne  dans  le  Hainaut  vers  .67  . ,  et 
momul  à  Paris  en  17.50  11  a  donné  des 
Cantates  et  la  Musique  de  deux  ballets  ; 
les  Ammrs  déguises  et  les  Plaisirs  de 

la  paix,  etc.  ,  .    , 

BOURG ':01s  (Louis  le),  abbe  de 
Chante-Mirrle,  doyen  à*-  réplisr  d' Avran- 
ches,  né  à  Htauvi;le ,  diocèst»  de  Cou- 
tances ,  m.  en  1 68  >.  On  a  de  lui  :  Le  Cû- 
téchisme  en  jorme  de  cantiques,  i684i 
Utiistoire  des  Myst,  de  J.  C.  et  de  la 
yierge  ;  Les  Psaumes  pénitenciaux. 

BOURG  KOI  S  DE  CHATEAU- 
BLANC  (  Dominique  -  François  )  ,  mé- 
canicien ,  né  dar.s  la  Fiancbe-Comté  , 
m.  à  Paris  en  1781  âgé  de 83  ans.  En 
174  l»o"  ^**''  V^^^  '*  première  fois  des 
lauipi'sh  réverbère,  construites  selon  ses 
principes  et  d'après  ses  dessins.  En  177^ 
il  exécuta  un  fanal,  dont  la  lumière,  tou- 
jours égale  ,  ne  souffrait  ni  des  vents» 
ni  des  orales. 

BOURGES  (Clémence de),  cél.par 
sa  beauté  et  son  esprit ,  née  k  Lyo.n ,  y 
m.  en  i5>3,  du  chagrin  d'avoir  perdu 
Jean  du  Peynit,  son  amant,  tué  en  i56i 
par  les  calvinistes  an  siège  de  Beaure- 
pair«.  Duverdier  la  nomme  la  Perle  des 
demoiselles  lyonnaises. 

BOURGET  (  dom  Jean),  membre  de 
la  société  des  ant.  de  Londres ,  supé- 
rieur de  l'abbaye  du  Bec  ,  •  ne  en  1724 
dans  le  diocèse  de  Séez,  m.  en  1776. 
On  a  de  lui  :  Hist.  des  antiquités  des 
aèbayes  de  Normandie  ;  mais  elle  n'a 
«as  été  imprimée. 

BOURGOiNG  (Noël),  trésorier  du 
cbap.  de  Nevers ,  et  abbé  de  Bouras,  pré- 
sident de  la  chambre  des  compiestie  Ne- 
vers  ,  et  cons,  au  parLde  Paris,  a  donné  : 
Coutume  le  Nii'ernois,  i535.    • 

BOURG^OING  (Jean),  avocat-géné- 
ral du  baillage  de  Nevers ,  est  aut.  d'une 
Hist.  de  Louis  de  Gonzagues,  duc  de 
jNeYcrs  et  uutr«s  outrages. 
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BOURGOmC  (François)/snnr.  d'^^ 
non  ,  né  dans  le  INivci-nais .,  cHan.  def 
evers,  fut  ministre  &  Genève.  ILa  pu- 
blie une  Traduction  de  Ftaue  Josèp/ie; 
liist,  ecclésiastique ,  cxtraiti:  en  partie* 
des  Centuries  de  Magdehourg,  Genève^ 
t  vol.  in-fol.,  i56o  et  i56^y  P a raphrasm- 
sur  le  catéch,,  Lyon,  1564»  in-r6, 

BOURGOIÎNG  (Edmond),  prieijftî*^ 
jacobins  de  Paris  pendant  la;  Ligne,  pris 
h  l'assaut  d'un  des  faubourgs  d^  cetiir 
TÎlle,  armt  en  soldat,  fut  conduit  il  Tours^ 
où  était  le  pari,  en  ir-89.  Convaîncn  d'à-» 
voir  tti! ,  dans  ses  sermons,  le  panégy-» 
riste  de  son  confrère  Jacques  Clément  „ 
meut  trier  de  Henri  111,  il  futccartelc  pai:] 
quatre  chevaux  en  1599. 

BOURGOING  (François)  ,  générât 
de  l'oratoire  ,  ne  à  Paris  en  i585  d^m© 
famille  de  robe,  m.  en  i66a.  Il  publia  s 
O^^ui^res  du  cardinal  de  Hérulie  ,  con-» 
jnintcment  avec  le  P.  Gibieuf,  Paris  ^ 
iô44>  in-fo).,  avec  un  abrégé  de  sa  vie j 
Ifs  liomr.Ues  des  saints;  î65r,  3  voU 
in -80  j  les  Homélies  chrétiennes  ^V mis ^ 
164  i,  in-80,  etc. 

BOURGOIJNG  (Jcan-Francois,  La- 
r<m  de)  ,  né  h  Nevers  en   1748.  Il  fut 
secrétaire  de  légation  auprès  c^  la  dièt« 
de  Ratisbonne,  et  ensuite  chargé  d'affaires 
de  France  h  Ratisbonne.  En  1777,  ^'* 
taché  h  l'arabass.  d'Espagne  en  qualité 
de  premier  secret,  j  en  1787,  ministre  plé- 
nipotentiaire h  Hambourg,  et  en  Espagne 
en  1791*  En  1801 ,  le  premier  consul  le 
nomma    ministre   plénipot.   en    Dane- 
niarck.  et  ensuite  en  Suède  ;  en  1808  p 
ministre  plénipotentiaire  auprès  dn  roî 
de  Saxe.  Il  m.  aux  eaux  de  Carlsbad  en 
1811.  Ses  ouv.  sont:  JN^ouueau  voyage 
en  Espagne,  ou  Tableau  de  l'état  ac-" 
tue l  de  cette  monarchie,  178g,  3  voL 
in-S^,  réimp.  en  i8o3  sous  le  titre  de 
Tableau  de  l'Espagne  moderne ,  3  vol. 
in-8°  et  atlas  ;  mémoires  historiques  et 
philosophiques  sur  Pie  VI  et  sur  son, 
pontificat ,  1798,  a  vol.  în-S'*  j  Hist.  des 
Flibustiers f  trad.  de  l'allem.  de  M.  d'Ar-. 
chenholtz ,  paris ,  1804,  in-8^^  Hist.  da 
l'empereur  Charlemagne ,  ivad.  libre  de 
l'allemand  du  prof.  Hegewisch  ,  i8o5, 
in- 8°  }  Correspondance  d'un  jeune  mili'» 
taire,  ou  Mémoires  du  marquis  de  Lu-» 
signy  et  d'Hortense  de  St.^Just ,  1778, 
2  vol.  in-ia. 

BOURGUEIL,néà  Paris  en  1763,  oii 
il  m.  en  180a  ,  a  travaillé  en  société  pour 
le  théâtre  du  Vaudeville  ;  a  donné  :  Pour 
et  contre,  à  lui  seul  ^  le  Mur  mitoyen,  avec 
M.  Barré;  Se fâckera^t-'il?  Gessner;  1q 
Peintre  français  à  l^ondresi  M,  Guil^^ 
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faitme,  avec  '■  MM.  Barré,  Radct  cl  De»-  T  m.  àPariken  i8oa.  On  adelni  :  Qraisan 
fontttinet.  1 1  «tait  un  des  «ocietaires  des  1  funèbre  dn  comte  cl'i?u;  une  foule  d'ar- 


J}iners  du  i  ^atuUt^îlie, 
BODRGI  JET  (Loni»),  prof,  de  ma- 


▼ocation ^ 

cbercher  une  retraite  en  Suisse ,  et  à  qui 
Zurich  fut  rei  JerabJe  de  mannfact .  de  ha<*, 
d«  mous-selineset  de  quelques  étoffe»  en 
soie.  Il  s'établit  à  NeufotiauW ,  où  il  lu. 
en  174^.  On  a  de  lui  9  Lettres  sur  taf-tr- 
rnatian  des  sels  et  des  cristaux,  Amst., 
IHQQ,  in»i3;  la  Bibliothèque  italique, 
lio  roi.  in-8**  ;  Traité  des  pétrifications^ 
IParîs,   \'j\%y  in-^o^  et  177B   in-fio. 

BOUÏlGUEViLLE  /Chartes  de  )  , 
tueur  de  Bras  ,  lieut.-gcn.  à  Caen  »  ne  k 
Caen  en  f  5o  ^ ,  m.  en  i5^>3 ,  est  auteur  de 
Mecherches  et  antiquités  de  la,  ville  et 
université  de  Caen  et  lieux  drcrmuàisins 
les  plus  remarquables  de  la  JYeustrie , 
Caen,  i588,  inn}*» et  in-8*?.  ' 

BODRIGNON  (  Antoinette  )  ,  ne*e  à 
Ijilleen  Flandre  en  1616,  avec  unelaideûi- 
s1  frappante,  qu'on  dcitbéra.  lon^tems 
dans  sa  famille  si  on  ne  iVtouSèiait  pas 
coiiime  un  monstre.  Elle  prétendait  être 
conduite  paruneih^pîl.ati  »n  particulière, 
^a  singularité  de  ses  sentiiuens,  et  son 
nouveau  système  de  piété  ,  Imï  attirèrent 
beaucoup  de  traverses  :  elle  m.  à  i?  râhcker 
en  x68o.  On  a  d'elle  ui  vol.  in-8^y  pleitis 
defanatisme,  impr.  &  Amsterd.  en  î'j8^. 
Le  plus  remarquable  ei>t  intitule*:, />e  la 
lumière  du  mande.  Elle  avait  une  iuipr 
pour  la  publicat.  de  sesouvr. .     ^ 

BOURIGNON  (Franç.-Marie),  connu 
d'abord  sous  le  nom  de'  Bourguignon  , 
né  à  Saintes  veis  inS.u  Après  avoir  étadic 


les  premiers  élémens  de  la  chirurgie  eiii 
province ,  il  vint  à  Pari»  poiir  »'y  perfec- 
tionner ..Le  goût  de  la  poésie  vint  bie^tdt 
mettre  obstacle  aux  ctudcs  sérii^u'^es.  On 
ignore  l'année  précise  de  sa  mort.  Il  a 
publié  :  Amusemens  littéraires,  1779  , 
in'8®;  une  feuille  hebdomadaire,  Sttusie 
titre  de  Journal  de  Saintonge  ;  V Oiseau 
perdu  et  retrouvé  y  yaud.  j  le  Reyenant, 
coméd.  en  I  acte. 

BOURLÉ  (  Jac^es),  doct.de  Sorb. , 
euré  de  S.  Germam-le- Vieil,  de  Paiis, 
né  dans  le  16®  siècle  à  Longménil,  dioc. 
de  Beauvais ,  a  cQuiposé  i  Be^rets  sur  ia 
nwrt  hastiue  de  Cliarles  iX  t  '^*  <^« 
France,  Paris,  i574»in-8**j  Discours  sur 
la  prise  de  Mende  par  les  hérétiques  , 
en  i563.  Paris,  i58o ,  in-8**. 

BOURLET   DE    VAUXCELLES 
(  Simon-Jérôme  ) ,  biblioth-  de  l'Ar&enal,      ir,.«.ac-iiic  |wui  y  ^hc ji 
prédic.  dtt  roi ,  né  à  \>r8ailie»  ctt  1334 ,  }  à  niort  le  3o  dcç.  1795, 


txcles  piquans  et  variés ,  insérés  dans  le 
Journal  de  Paris  ,  les  Opuscules  titté^ 
r aires ,  et  ant  es  jomnaux. 

BOURLIE  (Ane.  de  Goîscard,  abbé 
<Ula),  neen  i6>8    d'une  anc.   fam.de 
Péiigord.  Ayant  vainement  tenté  de  son- 
lcv«rles  c-dviniMes  du  Roucrgue,  dans  le 
(cnjs  tjiif  ceux  des  Cévennes  s'i- trient  re- 
v.>l;és ,  il  passa  en  Hollande  et  enraîte  en 
Angleterre,  où  il  ^ibtint  de  la  reine  Ann« 
me  pension  de  5oo  iiv.  sterl.  Il  trahit 
atiisi  sa  bienfaitrice.  On  l'arrêta  en  1711^ 
on  le  mena  devant  le  conseil  d'^é^it  p'c»ur 
lire iiierrogéj  il  nrad'abord  lesf^iits qui 
loi  ita'ent  reprochés  ^  mais  le  gr.-trésoner 
Harlai  lui  ayaiit  montré  ses  lettres,  la 
Bourlic  prit  uucanifi^uietatt^nrla  table, 
et  lui  en  donna  deux  coups  :  il  voulait  en 
,  poiter  un  3«  au  duc  de  fiuckineham,  que 
ce  seigneur  para,  et  lui  porta  denx  conps 
d'epée.  On^se-saisit  de  sa  perMnne;  on 
l'envoya  dans  les.  prisons  de  Nfiwgatè.  11 
échappa  au  supnlice,  en  se  donnant  lui- 
même  ia  mort,  le  28  mars  171 1.     , 

BOUÏlN(Sarauen,  théolog  aurais 
dissid. ,  né  à  Birmingham,  m.  à  Norwidi 
en  1796,  est  àut.  de  Sermons  estimés. 

BOtRNE( Richard),  mission,  ches 
les  Indiens  à  Marshpee,  forma  la  réso* 
Ituion  de  leur  annoncer. les  biehfattsde 
1  Eglise. Te  17  août  1670,  il  fut  ordonné 
pasreur  d'une  église  indienne  i^  Marshpée, 
itablie  pai  seti  propre»  disciples  et  par 
ceux  qu'il  savait  converti^,  il  mourut  k 
Sandwich  ver»  .i685,  après  avoiV  ob- 
tenu la 'conceitsion  de  IVlaishp.e.  Après 
la  mort.de  Botirne.,  son  fils  Soearj  i.^hab 
Bourne ,  écuyer ,  lui  succéda  dans  J "héii- 
lagcde  Marbhpee,  oîi  il  demeura  jusqu^à 
sa  mort,  arrivée  en  1720. 

TOURNE  (Joseph),  miss,    chez  les 
indiens,  était  tiJsd'Ezza  Bourne,  écuyer, 
de  Mârshpte  et  petit-fils  < le  Sheanai>ljiib 
Bourne,  e<-iiyei>  Ezza  Bourne  fut  chef  de 
justice  de  l<i  courd'S  plai'U-^ommnns, 

«t  m.  en  176},  âgé  de  88  ans Son 

fils  Joseph  prit  êca  f^rade»  au  coll.  de 
Harvard  en  17123,  futordonni-  à  Marshpée 
le  aG.pQv^  17 '^9*  B  renonça  à  sa  m  «moq 
♦•n  i']i'3L,  et  m.  en  1787,  '    . 

BOL:RNiSSAC(M.de),  prcVét  de 
Marseille,  si^malcen  1789  à l'as^fvnblëe 
c  nstituante  comme  ennemi  de  la  reroi. 
Mirabeau  l'accasa  de  d«sobéi»sa:ice  ans 
décrets  de  l'assemblée,  et  lit  renvoyer  à 
la  sénéchaussée  de  Marseille  les  procëd. 
commencées  contre  Jui.  11  fut  envoyé  à 
Marseille  pour  y  étrejugé,  et  condanin^ 


BÔUR 

.  feOUROTTE  (  dom  Franc.  -  Nie.  ) , 
bepcd.  de  S.  Maur,  ne  h  Pans  en  1710 , 
«il  il  m.  en  17849  fut  chargé  de  la  conti'* 
Duation  de  l  Histoire. du  Languedoc  de 
•dom  Vaissctte,  dont  il  pre'p.  an  6*  vol. 
quand  il  mourut.  On  a  d!e  lui  :  Examen 
des  nouveaux  écrits  de  la  Prouence  sut 
la  propriété  du  Rhône ,  1765,  in -4®,  et 
quelques  autres  onvr.  relatifs  à  la  prov. 
ae  Languedoc. 

BOURRÉE  (Edme-Bernard;,  orat. , 
né  &Q  i65aàDijony  oii  il  m.  en  I7!i!2. 
On  a  de  lui  :  Confér»  ecclcs.  du  diocèse 
de  Langres ,  a  vol.  tn-ia  ,  Ly^on ,  i6$4  j 
JEjrplication  des  épîtres  et  éyanfriles  de 
tou9  les  dimanches  de  l'année,  h  Vusage 
du  diocèse  de  Chdlonsy  5  vol.  in-S**, 
Lyon,  i6t)7  5  des  Sermons,  1 7  vol.  in-i  a  ; 
Sujets  de  piété  pour  les  conj'ér,  ecclés. 
du  dioc,  de  Chalons^ur-Stîone ,  Lyon, 
i6Sa,  in-ia. 

BOURRELIER  (  Nicolas  ) ,  prêtre  , 
ne'  h  Besançon  vers  i63o.  11  se  trouva  ani 
sie'ge  do  Baicelonne ,  et  composa  sur  les 
e'viinemcns  dont  il  avait  etc  témoin ,  un 
poème  intitulé  :  Barcelonne  assiégée 
par  terre  et  par  mer,  gémissante  proso" 
popée,  in-8®,  Besancon,  1657. 

BOURRON  (Coignéc  de),  auteur  de 
la  pastorale  d'Iris ,  en  5  actes ^  qui  fut 
jQuéq  avec  succès  en  1680. 

BOURRU  (Lmiis^Bénigne  ),  orator. , 
curé  de  Grtiry  en  Bourgogne.  Il  a  laisse 
des  Panégyriques,  et  quelques  Discours 
de  piété  f  16216,  in-ia. 

BOURS  (  Pierre  ),  ministre  épiscopal 
<V Marblchead ,  né  h  Newport,  enseigna 
la  doctrine  de  ré":'angile  avec  ferveur  :  il 
mourut  à  Marblehead  en  1 76a  ,  à  Page 
de  36  ans. 

BOURSAULT  (Edme),  poète,  néà 
Mnci-1'Evcque  en  î638,  vint  h  Paris  en 
i65t ,  ne  parlant  encore  que  le  patois  de 
«a  province.  La  lecture  oes  bons  livres , 
et  d^faeureuses  dispositions ,  le  mirent 
I)ient6t  en  état  de  parler  et  décrire  assez 
purement  en  français.  Il  fît,  par  ordre  de 
Louis  XIV ,  pour  servir  à  réducation  du 
dauphin,  on  ouv.  intitulé  :  Ca  véritable 
étude  des  souverains ,  Paris,  1671,  in-ia. 
iZe  livre  plut  tellement  au  roi ,  qu'il  le 
ncHnmasous-prcc.  de  son  fils.  Boursaulc 
refusa,  par  U  raison  quMl  ne  savait  point 
le  latin.  Il  fit  ensuite  une  Gazette  en 
vers,  qui  plut  h  la  cour  \  nommé  après 
recev.  des  tailles  à  Montluçon,  où  il  m. 
en  17QI.  On  a  de  lui  :  Esope  a  la  ville-, 
Esope  a  la  cour  ;  le  Mercure  galant  ou 
la  Comédie  sans  titre;  la  Satire  des 
satires ,  en  i  acte  ;  le  marquis  de  Cha- 
rigny;  le  prince  de  Condé)  ArtlUmifc  , 

Tom.  I. 
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et  Polianthcj  JYe  pas  croire  ee  qu'on 
voit;  Lettres  de  respect ,  d'obligation  et 
d*amour,  connues  sou»  le  nom  de  Lettre* 
a  Babet  ;  Lettres  noutfelles  ^-accompag^ 
de  Fables ,  de  Contes  ,  d'Epigrammes, 
de  Remarques  y  Bons-mots,  3  vol.  in-ia. 
On  a  une  éd.  du  Thédtre  de  Boursault^ 
3  vol.  in-ia,  1725  et  1748* 

BOURSIER  (  Laurent-Franc.  ),  docu 
de  Sorbonne,  né  à  Ecouen  près  Paris  en 
1679»  li  fut  obligé  de  sortir  de  SorboniM 
en  1731  pour  cause  d^opinions  religieuses., 
Exilé  k  Gisôis  en  1735,  il  esquiva  les 
ordres  de  la  cour,  et  vint  se  cacher  à  Paris 
dans  la  plus  profonde  retraite  :  il  y  mou- 
rut en  1749 i  a  écrit:  l'Action  de  Dieu 
sur  les  créatures ,  Paris ,  a  vol.  in-4°  ou 
6  vol.  in-iaj  Mém,  présenté  à  Pierre* 
U'Grand  en  juin  1717  ,  par  les  docteurs 
de  Sorb. ,  pour  la  réunion  de  l'Eglise  do 
Ru!>sie  à  l'Eglise  latine. 

BOURSIER  (  Philippe  ) ,  diacre  è» 
Paris ,  oii  il  naquit  en  ibgS ,  et  oh.  il  m. 
en  1768  y  fut  le  premier  auteur,  des  NouA 
uelles  eccUsiastiques, 

BOURVALAIS(  Paul  Poisson,  connu 
sous  .le  nom  de;,  fameux  financier,  fit 
une  fortune  rapide  »  dont  il  jouit  arec 
e'dat  depuis  1 700  jusqu'en  1716.  Accuse 
d^avoir  abusé  aes  néccssi  tés  de  Tétat,  dans 
la  guerre  de  la  succession  d'Espagne ,  il 
fut  taxé  par  la  chambre  de  justice  & 
t\jf^<>o, 000  listes.  Oes  considérations. par-* 
tlculières  le  firent  rétablir  dans  tons  ses 
biens,  par  un  arrêt  du  conseil  du  5  sept. 
17 18  y  il  m.  en  1719.  Son  impudence 
galait  ses  richesses. 

BOURZËIS  (Amable  de),  abbé  de 
S  t. -Martin  de  Cores ,  membre  de  l'acad» 
franc. ,  né  h  Volvic  en  1606,  se  disiiogua 
sons  les  ministères  de  Richelieu  et  de 
Colbert  par  son  érudition  ;  il  m.  &  Paris 
en  167a.  On  a  de  lui  plus.  Ouu.  sur  Us 
matières  de  la  grâce  ,  a  vol.  in-8^  ;  des 
tS'e/v/io/^s, Paris,  167a,  av.  ltt-8<>. 

BOUSCAL  ( Guyon^uérin  de),  av«» 
catet  aut.  dramatique  du  17^  s. ,  a  donné 
plusiem-s  tragédie»  :  Brutus  et .  Porcie  , 
ou  la  f^engeance.de  la  mort  de  Césai'p 
1637,  in-4^  9  Cléomène;  Agis^  et  quel-^ 
ques  comédies. 

BOUSM ARD  ( . . .  de } ,  ingénieur  et 
major- général  prussien ,  après  avoir  servi 
dans  le  corps  du  génie  français  ^  passa  au 
fcrv.  de  la  Prusse  en  I79a.llfuttuéparuti 
éclat  de  bombe  au  siège  de  Dantsîg,  le 
ai  mai  1807,  h  l'âge  de  60  ans,  lia  pub.  : 
Essai  général  de  fortification  et  d'ot" 
taque  et  déjense  des  places,  dans  le- 
quel ces  deux  sciences  sont  expliquées, 
et  mises  l'une  par  Vautre  à  la  portée  ^f 
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tout  le  monde  ,  Berlin ,  Paris^  ^702>  ^  * 
et  t8o3 ,  4  ^^^*  in*4^  et  un  vol.  in-fol.  de 
plunches. 

BOUSSANELLE  (  Loui*^e  ) ,  de  JV 
cadëmie  de  Béûers,  capit.  âu  rég.  de  St.- 
Aigl^an ,  et  brigadier  de  cavalerie ,  a  pa- 
vUié  i  Cofnmentaire  sur  la  cawa'erie  , 
Paris,  1768,  iti-»^  Observations  mili- 
taires, ^7^1,  în-8°;  Réflexions  mili' 
taires ,  1764»  W'ia;  Le  Bon  militaire , 
1770 ,  in-8®  ;  Essai  sur  les  femmes , 
(  AiuBt.  )  Paris ,  176$ ,  în-i3-  Il  a  traraille 
pendant  plus  de  3o  ans  an  Mercure.  Il  m. 
vers  1706. 

BOTJSSARD  (Geoffroi-Matihien), 
recteur  de  Tuniv.  et  chancelier  de  IVglise 
de  Paris ,  né  au  Mans  en  1439 ,011  il  m. 
vers  i5aa.  On  a  de  lui  :  De  càntinentid 
saetrdotum ,  Paris,  i5o5 ;  Rouen ,  i5i3 , 
-  îb'4° ,  ouv.  rare ,  et  quelques  ouvi-ages 
de  toe'ologie. 

BOUSSET  (Jean-Bapt.  du),  maître 
de  musique  de  la  chapefie  du  Louvre , 
né  h  Dijon ,  m.  en  17^5,  ftgé  de  63  ans ,  a 
publié  aes  rec.  d^Airs  sérieux  et  à  boire, 
à  une ,  deux  et  trois  voix. 

BOUSSET  (René  Drouarddû),  fils 
du  précédent,  organiste,  né  à  Paris  en 
i^oa ,  oiiil  m.  en  1760 ,  marchait  immé- 
diatement après  les  célèbres  d^Aqain  et 
Galvière. 

BOUSSU  (  GiBes-Joseph  de  ) ,  d'une 
anc.  famille  de  Hainault,  a  composé  : 
Hedwige ,  reine  de  Pologne ,  tragédie , 
Mons,  17 13 ,  în-8<>  ;  Histoire  de  la  ville 
deMons,  antienne  et  moderne,  etc. , 
Mons ,  1735 ,  in-4<^;  Histoire  de  la  ville 
d'Ath. .  .depuis  Pan  iio  jusqu'en  1749, 
Mons,  1760 ,  in-ia.  Il  m.  vers  1775. 

BOUSSUET  (Franco»  méd.ei poète 
latin ,  né  en  i5ao,  à Seure,  m.  h  Toumus 
en  t5^a ,  a  laissé  :  De  arte  medendi  li- 
hri  Xll ,  ex  veterum ,  et  recentiorum 
medicorum  sententid,  Lugduni ,  i557  » 
>n-8o  ;  De  naturâ  aquatilium  carmen , 
in  unwenam  Gmlielmi  JRondeletii , 
quam  de  piscibus  marines  ^cripsit  hiS' 
.  toriam ,  eum  x*iuis  eorum  imaginibus , 
.  LiTgduni ,  i558 ,  a  vol.  in-4®- 
•  BOU^UT  (  Nie.  de >,  méd. ,  né  près 
de  Louvain ,  vivait  dans  le  16*  siècle  On 
«ontiait  de  lui  :  IViçolai  de  Boussut,  ar^ 
tium  et  medicin€B  doetoris,  trium  quœs- 
tionum  quodlibetarum  definitio  prima , 
Lovanii ,  T5a8 ,  in-4®. 

BOtJSYRI,  poète  arabe ,  originaire 
d'Afrique  et  de  la  tribu  de  Sanhadjah  , 

"né  danft  la  Haute-Egypte  au. bourg  de 
Béhefchim ,  dans  Isi  province  de  Bahnésah 
en  l'année  608  de  l'hégire (i ai  i  de  J.  G.), 

'|n.  en  Taunée  Otfi  (  1394.) ,  est  aatèiXr  de 


BOUT 

plusieurs  poèmes  en  l'hon.  de  Mahomet, 
mais  il  doit  sa  réputation  à  celui  que  l'on 
connaît  sous  le  nom  de  Bordahm 

BOU T  <Ju  BAUX  (  Pierre  )  ,  peinue, 
né  à  Bruxelles  vers  1060  ■  excellait  dans 
la  composition  des  féies  de  village  ,  des 
assemblées.  On  ne  voit  guère  de  tableau 
de  Bout ,  que  Boudewins  n'ait  embellis 
de  charmans  paysages ,  ni  de  tableaux 
de  Boudewins  que  Bout  n'ait  enrichis  de 
ses  jolies  figures. 

BOUÏARD  (Franc.  )>  né  à  Troyrs 
en  1664,  de  l'acad.  des  b.-lett. ,  prieur 
de  Cbàteaurenard  et  abbé  du  Boisgro- 
land  ,  se  lit  connaUre  au  grand  Bossuet 
par  une  Ode  latine ,  à  la  louange  de  ce 
prélat.  11  célébra  par  des  odes  presque 
tous  les  événcm .  glorieux  pourLouis  XIV. 
Il  prenait  le  litic  de  Poète  des  Bourbons» 
et  mon  rut  en  ï7ag. 

BOUTARIC  (  franc,  de ) ,  Jmisc,  né 
à  Fi^eac  au  Qucrci  en  1672,  m.  (*n  ij33 
à  Toulouée,  où  il  avait  été  capitoul  et 
chef  du  consistoire.  On  connaît  de  lui  : 
Les  Inslitules  de  Justinien ,  conférés 
avec  le  droit  Jrancais ,  1738  et  1740  t 
ia*4^i  Traités  des  droits  seigneuriaux 
et  des  matières  Jéodales,  in>4°>  ^^  réim- 
primés in-4^  <^n  i^Si  j  Explication  de 
tordoimance  de  Blois ,  du  koneordat  et 
des  institutions  du  droit  canonique , 
Toulouse,  174^9  in-4''  >  ExpUcaUnn  des 
ordonnances  sur  les  matières  -  civiles  , 
criminelles  et  de  commerce ,  dé^iC&j, 
1670  et  1673,  a  vol.  in-4°,  I753- 

BOUTAULD  ou  BOUTAtJB  (Mi- 
chel; ,  jés. ,  né  h  Paris  en  160^,  se  dii»- 
tingua  dans  le  ministère  de  la  chaire ,  et 
m.  h  Pontoise  en  1688.  Ses  priacipatix 
ouvr.  sont  :  Les  Conseils  de  la  sagesse, 
Paris,  1667,  in-ia;  Suite  des  Conseils 
de  la  sagesse,  Paris,  i683,  in-ia;  Le 
théologien,  dans  les  conversations  avec 
les  sages  et  les  grands  du  monde.  Paria 
et  Lyon  ,  1696,  in*4'*  et  in- 19 ,  etc. 

BOUTEILLER  ou  BOUTILLER 
(  Jean  ) ,  cousciller  au  pari,  de  Paris ,  né 
a  Mortaene,  m.  k  Paris  vers  iSoa^  a  com- 
posé :  ùi  Somme  rurale ,  Bruges,  if^Q, 
m-fol.,  AbbeviUe,  i486. 

BOUTEROUE  (Claude),  savant  an- 
tiquaire ,  cuuseiller  en  la  cour  des  mon- 
naies ,  né  à  Paris ,  m.  en  1680 ,  a  donné  : 
Recherches  curieuses  des  monnaies  de 
France .  depuis  le  commencement  de  I0 
monarchie ,  Paris ,  1666  in-foL 

BOUTEVILLE  (Franc.  deMontmo. 
rency,  comte  de  ),  souverueur  de  Senlis, 
fils  de  Louis  de  Montmorency,  se  dts-~ 
tiogua  par  son  adresse  et  sou  intrépidité 
dans  les  daek.  Celte  malheureuse  pas- 
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•ioh,  dont  la  fausse  fjLoite  le  tëduisaît, 
Ittî  fit  porter  sa  tête  sur  un  ëchafand  en 
1637,  pour  avoir  tué  le  marqnii  de 
Bussî.  Le  maréchal  de  Lnxemboorg  était 
son  fils. 

BOUTHEROVE  ou  BOUTEROUE 
(Michel)  ,  méd. ,  né  à  Chartres ,  dans  le 
17"  siècle ,  a  composé  :  Pyretologia  di- 
fisa  in  ditos  lihros ,  quorum  primas 
uniye'rsaUa  fehrium  signa  prognostica 
continet.  AUer  uniwiscujusque  Jebris 
diagnosim  et  therapeiam  complecUtur , 
Parisiis ,  1633 ,  in-80. 

ROUTIÈRES  (Giiigues-Guîfft-ey  de;, 
lieat.-gén.  pour  François  1*%  en  Pié 
mont ,   se  signala  dès  TÂge  de  16  ans  au 
siège  de  Padone,  oU  il  serrait  en  qna* 
^té  d^homme  d'armes   dans  la  comna-> 
gnie  de  Bajard ,  en  enlerant  un  gliiaon 
et  en  faisant  prisonnier  l'officier  Alba* 
nais  qni  le  portait  «  quoiqu'il  fut  d'une 
stature   colossale.   Ayant   présenté  soq 
prisonnier  à  l'empereur  ,  ce  prince  té- 
moigna  sa  surprise  qa'un  homme  d'une 
taille  si  gigantesque  se  fut  laissé  pren- 
dre par  un  enfant  qui  ,  do  quatre  ans  , 
ne  porterai^  poil  au  menton.  L'Albanais 
honteux,   prétendit,    en   présence    de 
Bajard,  qu'il  avait  cédé  au   nombre. 
Aussitôt  le  jeune  homme  se  levant  sur 
ses  pieds  :  a  Vous  mentez,  lui  dit  •»  il 
avec  hardiesse  !  et  pour  tous  montrer  que 
je  TOUS  ai  pris  moi   seul ,  remontons  à 
cheTal  y  et  je  Tais  tous  tuer,  ou  tous 
faire  crier  une  seconde  fois  quartier,  d 
Mais  l'Albanais  refusa  le  combat.  Bon- 
tièrèsse  distingua  dans  toutes  les  guerres 
d'Italie,  et  obiiot  le  gouTem.de  Tu- 
rin en  1537.  '^  contribua  au  cain  de  la 
bataille  de  GérisoUes  en   i544*  Un  an 
après,  il  eut  un  commandement  sur  la 
flotte  de  l'amiral  d'Annebant.  Ce  fut  sa 
dernière  campagne.  On  ne  connaît  pas 
la  date  de  sa  n&ort. 

BOUTIGN Y  (Rol«nd-fe-Yayer  de  ) , 
maître  des  requêtes  et  intendant  de  Sois* 
sons,  m.  en  ioS5,  pnb.  :  Traité  de  l'au- 
torité des  rois ,  touchant  Cadministra^ 
4ion  de  V église j^  i68a,  réimp.  en  1700  et 
tj53,  in«ia  j  De  l'autorité  du  roi  tou-» 
citant  l'dge  nécessaire  k  la  profession 
religieuse j  1669— t75i ,  in*ia. 

BOUl'GN  rbrançois) ,  jés.  ,  né  en 
1578  ,  à  Chamolay  ,*  près  de  Dôie  »  aUa 
en  mission  au  LeTant  De  retour  en 
France ,  il  prof,  la  philos,  et  la  rhét.  à 
IfjToa,  oèi  U  in.  victime  de  son  zèle  à 
secourir  les  pjestifécés,  en  l'iaS.  H  a  com- 
posé :  Théologie  spirituelle  ,  en  6  Iît.  ; 
Traduction  du  grec  en  latin  des  OEu- 
yres  de  î&te^S^rQtliéef.   Commentant 
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in  Deuteronomumy  de  Peregrinatione  ^ 
israëlitarum ,  etc.  ;  Dictionnaire  latin-' 
hébreu*  Tons  ces  out.  m.ss.  ont'  péri 
dans  le  siège  de  Lyon. 

BOUTGN  (Jacques) ,  jés. ,  voyagea 
en  Amérique ,  m.  en  léSo ,  a  puolté  : 
Relation  de  l'établissement  da  Fran» 
cais  et  la  Martinique^  depuis  Pan  i635y 
Paris  ,  i64o ,  in-8"* 

BGUTRAYS   ou   BOUTTERAIS 

( Raoul) ,  né  à  Châteaudun  eh  iSSl ,  aT. 
au  gr.  conseil ,  m.  en  i63o.  Ses  out.  sont  : 
Recueil  d^ arrêts  du  grand  conseil,  en 
latin  ;  Paris,  1606,  in-8o;  Derehus  in 
GalUdet  loto  orbegestis,  ab  anno,  iSq^, 
ad  1610,  2Tol.  in-8o;  Uenrici  magni  p 
vita,  en  Ters,  in-80,  1611  ;  LtUetia^ 
i6îa,  in- 8®,  envers,  Panégyrique  dû 
la  ville  d?  Orléans  ,  i6i5jin-8o,  aussi 
en  vers  latins ,  Musa  pontificia ,  1618  , 
in-4S  etc.  -     • 

BGUV ARD  (Charles) ,  i«r  méd.  d» 
Louis  XIII ,  prof,  au  GoU.-Royal ,  nd 
à  Montoîre  en  1573.  U  a  composé  Des» 
cription  de  la  maladie  ^  de  ta  mort  eê 
de  la  vie  de  madame  la  duchesse  d» 
Mercosur f  déeédée  le  6  septembre  i6a3» 
Paris  ,  1634 1  in-4*'  >  et  beaucoup  d'au» 
très  pièces  nérissées  de  terme»  les  plut 
baroques  et  les  phu  barbares.  Boavacd 
m.  à  Paris  en  io58. 

BOU  VART  (  Michel-Phîlîppe  ) ,  cél. 
méd.  de  Paris ,  membre  de  racad.  des 
sciences  9  né  à  Chartres  en  1717  ,  m.  k 
Paris  en  1787*  Ua  composé  :  Examen 
du  livre  de  Tronchin ,  de  Colicd  pictO" 
rum,  1758  et  1767,  in*-8°  ;  Consultations 
sur  les  ntùssances  prétendues  tardives  , 
1764,  in-8<>i  son  mémoire  au  sujet  da 
l'honoraire  des  médecins ,  1768 ,  m-4^$ 
Lettre  d'un  méd,  de  province  à  un  méd* 
de  Paris  f  ChÂlons,  1758,  etc.    • 

BOUVET  (Joachim)  ,  jés. ,  né  au 
Mans ,  fut  l'un  des  six  premiers  miss« 
maih.  que  Louis  XIV  fît  pffrtir  pour  la 
Chine  en  t6S5.  Arrivé  à  Pékin ,  il  y  fut 
accueilli  par  l'emp.  Il  revint  en  France 
en  t6^  ,  et  fut  porteur  de49^ol.  chi* 
nois  que  l'emp.  Kang-hi  envoyait  en 
présent  au  rois  Ces  vol.  furent  remis  par 
le  missionnaire  ie  37  mai ,  et  le  13  juin 
&  la  bibliot.  royale.  Le  P.  Bouvet  re- 
partit peudetcms  après  pour  Ig  Chine 
o&  il  arriva  en  16^9.  Il  m.  k  Pékin  en. 
1733.  On  a  de  lui  :  Etat  présent  de  la 
Chine  y  ^niiff,  grav.  par  U  P»  Gif*» 
fart,  sur  tes  dessins  apportés  au  roi 
par  le  P,J,  Bouvet,  Paris,  1697  >n-fol.j 
Portrait  historique  de  l'emp,  de  Itt 
Chine  (ILang«hi)»  Paris,  1697,  in-ia^ 
W-,  «te.  •      . 
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'  ,  BOUVIER  (Gilles  lej ,  dil  Beny  , 
né  h  Bourges  en  i386  ,  ne'rant  d^armes 
de  Charles  Vil ,  est  aut.  d'une  Chren 
nique  depuis  i ^01  jusqu'en  l455.  Gode- 
froi  Papubl.  dans  les  Hist.de  Charles  VI 
et  de  Charles  VII ,  en  i653  et  en  16Ô1, 
in-fol.,  a  laiss4^  beaucoup  de  m.ss. 

.  BOUVOT  (Job) ,  wr. ,  ptoiest. ,  né  k 
Châlons-stir-Saône  en  i558y  où  il  m.  en 
l636.  0:i  a  de  lui  Arrêts  du  parL  de 
Bourgogne'^  a  toI.  in-4°,  à  Genève  , 
}6'i3  et  i6a8. 

BOUX  (Guillaume)  le ,  év.  d'Ax  et 
de  Pi'rlgueux ,  prédic.  cël .  dans  le  lems 
de  la  FiiHidc,  ne  eu  Anjou  en  i6ai ,  m. 
en  1693,  a  pub.  :  des  Setmons,  Boncn  , 
ij-^^avol.  in-iajics  Conjérences  de 
P éri gueux ,  3  vol.  in-ia. 

BOUZARD  ou  plutôt  BOUSSARD 
^caiv-André) ,  ne'  au  Bouvg  d^Eau,  près 
Tre'port ,  maître  hftleur  à  Dieppe ,  par 
son  courage  et  son  intrépidité,  eut  en 
in'j'j  Icbonbcnr,  après  plusieurs  tea* 
tatives  où  il  manqua  de  périr ,  de  sau- 
tex  les  jours  de  toutea  les  personnes 
qoi  «e  trouvaient  dans  un  b&timent  ve- 
Dant  de  la  Rochelle  et  qui  avait  échoué 
devant  le  port  de  Dieppe  et  allait  pé- 
nr.  L«  roi  lui  accorda  une  gratifica- 
ûou  de  tooo  1.  et  une  pension  de  3ou  1. 
Etant  venu  à  Paria,  Louis  XVI  l'ac-r 
cooillit  et  le  fit  man{;or  &  sa  table.  Il 
m.  à  Dieppe  en  179$  à  61  ans. 

BOUZOWIÉ  (Jean)  ,  jés.  né  à  Bor- 
deaux vers  1646  ,  m.  h  Poitiers  en  T73G. 
OV»  a  de  lui  :  Histoire  de  VorJre  des 
refigieùses  filles  de  Notre-Dame ,  Poi- 
tiers, 1697,  a  vol.  in-4**j  deux  /Jc- 
cueils  de  Poésies  latines* 

BOWnOIN  (Jacques)  ;  docteur  en 
droit ,  gouv.  de  Massachussetts ,  philos, 
et  homme  d*ctai ,  né  \  Boston  en  1727, 
d*nn  riche  marchand  \  fut,  en  1763.  élu' 
représentant  des  citoyens  de  Boston  à 
2a  cour  ;  en  1766 ,  merabi'e  du  conseil  ; 
«li  1775,  présid.  du  cons.  de  l'état  de 
Massachussetts  ;  en  1780  présida  de  la 
convention  j  en  1786  gouv.  ae Massachus- 
setts. Ce  fut  par  sa  fermeté  et  sa  pru- 
detïcc  que  T insurrection'  de  Sbays  fnt 
étoufi^e  ,  m.  &  Boston  en  1790.  Memb. 
des  sociétés  royales  de  Lomlres  et  de 
Bnblin,  et  présid.  de  Pacad.  aniéri- 
.cainé  des  sciences,  et  des  -arts  de  Bos- 
ton ,  qiM  fut  établi  par  kora  ci'édU  le  4 
-mai  ifjBo.  Il  a  pubi.  plus.  ouv.  qui  sont 
imp.  dans  les  mém.  ctc  cette  acad. 
.  BOWER  (Archlbald)  ,  né  en  ï(>86  & 
Dundee  en  Ecosse  i  m.  en  i7Gf),  fit  st's 
'2>remièrea  études  à  Douay  -,  ensuite  il 
"lia  à  Rome  9  ou  il  fit  piufessioii  chez 
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les  jés. ,  et  devint  après  conseiller  de 
Tinquisit.  à  Macérata  ;  différentes  cir- 
constances Tayaut  obligé  de  fuir  secrète- 
ment f  il  passa  en  Angleterre,  embrassa 
la  doctrine  de  Péglisc  établie ,  et  se  fit 
auteur  par  nécessité  Son  premier  ouv. 


toire  des  Papes ,  1748  et  années  suiv. , 
7  vol.  in-4°  :  il  était  bibliothécaire  de  la 
reine  Caroline.  • 

BOWLE  (Jean),  théol.  angl. ,  né  en 
1725,  m.  en  1788.  On  a  de  lui  une 
Lettre  h  Vivi^que  PrécY,  une  supcibe 
édition  de  Don  Quichote ,  en  espa- 
gnol ,   etc. 

BOWLES(Guillaume),irland.m.  en 
Espagne  en  1700  ,  a  publié  :  Introduc- 
cion  à  lu  Historia  naturaly  a  la  geo^ 
grofia  fisica  de  Espana  ,  ^  Madrid  , 
1^75 ,  iii  4**  )  Histoire  des  sauterelles 
d  kspagne  (  eu  espagnol  )  ,  Madrid  , 
i78i>  On  adonné  à  uu  genre  de  plantes 
le  nom  de  bnwlesia, 

BOWYER  (Guillaume)  ,  cél  imp. 
anglais,  né  h  Londres  en  1699,  ni.  en 
1777.  Il  a  publié  Histoire  de  l'origine 
de  P imprimerie ,  1774*  ^^^  édh.  les 
plus  recherchées  sont  :  un  IVout^eau 
Testament  grec ,  1763  ,  et  les  OKu%fres 
de  Selden ,  en  3  vol.  in-fol.  1726. 

BOXHORN  (Henri)*,  né  dans  le  Bra- 
bant  hollandais  ,  embrassa  Tétat  ecclé- 
siastique ,  fut  doyen  do  Tillemont  et 
inquisiteur.  Quelque  tems  aptes  il  em- 
brassa le'prolcstaniisme.  Il  fut  ministre 
d\'ibord  au  pays  de  Clève,  ensuite  :i 
Woerden  et  hBréda.  Il  est  autcmr  de 
quelques  livres  de  controverse. 

BOXHORTV  (Marc-Zuérins)  ,  piof. 
d'éloquence  ,  de  politique  et  d'histriro  à 
Leyde,  né  h  Berp-op-Zoom  en  ifiia  ,> 
m.  h.  Leyde  en  i653.  Ses  princijKonv. 
sont  :  Historia  universalis ,  Lci|)&ick  ,. 
1675,  iri-^o  ;  Ohsidio  Bredana,  1637, 
16^0,  in-lol.  ;  Virorum  illustrium  wo- 
numenta  et  ehgia  ,  i638,.  >u-folio  ; 
CTironoloeia  sacra,  Bautzen  ,  1677, 
in-fol.  5  Poëmata  ,  1C99.  in-ia  j  Tliea-' 
trum  urhium  HollandiWy  ifiSa ,  i&-4*'  y 
Scriptores  laiini  minores  hisloriœ  ^w 
gusicB ,  cum  notis  ,  Lcyde  ,  i63a  »  4 
vol.  in-ia  j  Poëiœ  satyriçi  minores  , 
cum  commentariis  ,.  iG3'i  ^  in-S°. 

BOY  (  Pierre  ) ,  habile  artiste  en  ouv. 
dVrfèvrerie  ,  peîntïe  en  miniature  et  sur 
émail ,  Vié  à  Lubrck\  m.  en  1717  à  Dus- 
seldord  ;  oii  il  fut  inspecteur  de  la  galerie 
de  peinture. 

BOY  (Simon),  chirurg^^né  à  Cbom* 
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plîtte  en  Franche-Coniie  ^  oii  il  m.  en 
1789,  est  auteur  de  V Abrégé  sur  tes 
maladies  des  femmes  grosses  et  de  celles 
qui  sont  accouchées  ,  Paris ,  1 788,  in-i  a. 
—  Boy-  (  Adrien-Simon  },  son  fils ,  chi- 
rncgien  en  chef  de  Tarmée  du  Rhin  «  m. 
en  .1795  h  Alzey,  près  de  Mayence ,  a 
publie'  :  Du  traitement  des  punies  d'ar- 
mes à  feu ,  etc.  C^est  lui  ^i  a  composé , 
en  1793 ,  l'hymne  :  f^eillons  au  salut 
de  l'Empire: 

BO YCE  (  GîIIaume  )  ,  cél.  mnsicicn  , 
né  h  Londres  en  1710,  m.  en  1779, 
premier  organîi^te  de  la  chapelle  du  roi. 
On  distingue  ,  parmi  Pœuvre  qu'on  a 
pnblié  de  lui ,  la  Sérénade  de  Salnm/ynj 
q«4  parut  en  r^^^S  ;  le  Chaptet ,  dranfe 
en  musique  ^  la  Lyra  Britannica ,  et  la 
Loterie  dû  berger,    ■  \      ■ 

BOYCEAU  (  Jac<Tucs  ) ,  seigneur  de 
la  Baraudière,  inteudant  àc^  jardins  de 
Louis  XIII  et  de  Louis  XIV,  a  composé: 
Traité  du  jardinage  ,  selon  les  saisons 
de  fa  nature  et  de  l'art ,  en'3  Uvres  , 
Paris ,  i638  ,  in-fol.  ;  Traité  du  jardi- 
nage. ,  qui  enseigne  les  ouvrages  qu'il 
fautjaire  pourauoir  un^ardin  dans  sa 
perfection  ,  auec  la  manière  défaire  les 
pépinières ,  greffer  ,  enter  les  arbres , 
«te.  ,  Paris,  1689,  1707,  in-ia. 

BOYD  (B^^hert).  lord  écQSsais ,  fils 
de  sir  Thomas  Boyd  de  Kilmamock ,  qui 
fut  tue  en  i43g  par  fe  venge j^ir  de  lord 
Darnlcy,  qu'il  avait' lui-même  tué  en 
duel.  Iioyd  fils  se  fit  aimer  du  peuple  et 
du  roi ,  qui  le  créa  pair ,  en  lut  don- 
nant le  titre  de  lord  Boyd  de  Kilmar- 
norck.  A  la  mort  de  Jacques  II,  en  1 460^ 
il  fut.  créé  chef  de  justice  ,  et  l'un  des 
lords  de  la  régence  »  pendant  la  minorité 
de  Jacques  fil.  Avec'  le  secours  de  son 
frère,  Aler.  Boyd  de  Duncan ,  il  usurpa  J 
pour  ses  parens  et  ses  amis ,  toutes  les 
places  dn  gour.  ',  enleva  le  jeutie  roi  qui 
«tait,  à  Ifinlithgow,  l'emmena  à  Kdinv- 
boupg  ,  et  se- fit  déclarer  seul  réigtrnl.  D 
£t  an«isl  époatfer  la  sœur  dn  roi' à  son 
fils  j  depuis  .comte  d'Arran.  En  «4^) 
I«  roi  y  à'  l'insrfgation  de  quelques  seï* 
gne\ir9  ,  adsembki  «n  parlera  »  poiu'  cxii- 
miqér  la  conduite  de  Koyd  ,  qui  prit  ht 
fuite  ,  et  m.  ^  Alnwick  en  147^*  Le  di- 
vorce du  comte  d'Arran  fui  prpnoncé ,  ec 
ce  séis^nrur  m^*^  Anvei>  en  147  j<>    '■ 

BOYD  (  Mal^c-  Alexandi^)  v  poète 
ëeossaisyn^  h  Galloway  en  i5({»  ,  tn.  en 
!•  or,  quittai  le  borreau  pour^là  •poc<âe,* 
ety-'réiitàhf  Rinsîearsde  &ès  pièo<»iBOnt 
îijtipr.  dans  les  Deliciœ  poêta/râm  Sccf-* 
tûrum^Amst, ,  ^  toI.  in-i3 ,  iGS^^. 

BaïD-  («.'),   né  en  1746.2»  Bally- 
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Cas  tic,  en  Irlande,  m .  au  Bengale  en  T79  î, 
est  l'aut.  prétendu  des  Lettres  de  Jimiuis, 
si  vantées  par  lesAns^aitr ,  et  qui  furent 
attribuées  h  tant  d'écrivains  dupremier 
ordre  ,  entre  autres  h  Sam.  Dyer,  à 
W.  G.  Hamilton ,  k  Edmond  Burk  ,  au 
gén.  Lée,   etc. 

BOYDELL  (  Jean  ) ,  artiste  ingénie^ 
et  magistrat  de  Londres,  né  en  1 780  4 
Dorington  ,  dans  le  Shropshirc,  m.  en 
iSoj.  La  plus  importante  de  ses  entre- 
prises est  la  Galerie  de  Shakespenre.On. 
distingue  ,  parmi  ses  eoUections  de  gra*- 
vurcs  :  Collection  of  prints  ,  engraued 
ajterthe  most  capital  paintings  ïn  En- 
gland ,  t769et  6uiv.  ,  '6  vol.  in-fol.  ^  la 
Tamise ^  I7t)4— 96,  2t  vol.  gr.  in-foJ.    ' 

BOÏER  (Nicolas)  ,  Boerius,  avocat^ 
conseiller  au  grand-cOnâeil ,  présid.  au 
pairlem.  de  Bordeaux ,  a  laissé  des  Comt 
mentaires  sur  les  coutumes  dé  Tours  ^ 
f terri  et  Orléans  ^  'Francfort,  iSoS, 
in-fol.  :  des  Décisions  ,  Lyon  ,  i5oo  , 
in-fol.  Il  m.  en  i539,  à  70  ans. 

BOYER  (  Paul  ) ,  écuyer ,  si«nr  di» 
Petit-Puy,  né  dans  le  Condomoia ,  ver» 
iGi5y  fit  partie  de  l'expédition  corn- 
mandée  par  de  Bretigny  ,  et  dont  le  but 
était  d'assurer  à  la  France  la  possessioi^ 
de  la  Guiane.  De  Bietigny,  ayant  éti 
assassiné  par  les  sauvages  en  i  ^^4  >  B^  je? 
revint  à  Paris.  Ilpu])Ua  :  Remarques  des 
signalés  Bienfaits  rendus' à  fétat  par 
yinne  d^ Autriche. fPsii^ 8  y  i^Sg,  in-4^j 
Bibliothèque  iiniuerselle  contenant  tous 
les  mots  jrancais ,  rangés  par  Icui's  içr-^ 
mi  nuisons ,  in-fol.;  Relation  d\p  ce  qui 
s'e&tfait  et  passé  au  voyage  de  M,  de 
Bretigny  a  P Amérique  occidentale  y 
auec  un  dictionnaire  de  la  langue ,, 
Paris  ,  1654  »  'tt-^^- 

BOYER  (l'ibbé  Ckude  ),  de  PàcaJ. 
française s*' né ' à  Alby  en  i6i8,.mortîi 
Paris  en  1698  ,vint  afsiez  jèiinc  h  Pari«., 
ob  ayant  pt^ché  avec  peu  de  succès  ,  il 
quitta  la  chaire  pour  ïc  théâtre.  On  à 
de  lui  inngt-'deUjB  pièces  drarfiatiques 
pleines  d'AenAuve^  «t  éh  l'on  n^'aperçoit 
aucune  connaissance  du  théâ(re.SatJ^«éfé/<4 
eut  un  siiceès  passager.  On  ioi  atttièùe 
la  tragédie  dUAgamémnon  \  tnapr^  ea 
1680 ,  soits  le  notu  à'Assèsian.  • 

BOYER  (Michel),  peintre,  ht  ait 
Pu  y  ,  mcmbrt  %è  Raead^  de  peinture  en 
1701,  peignait  habilement  * /'ïrrc^'Zec- 
tfir-è  et  lÊperspet&tM^if::i}i\  rbmârqdé  celle 
de  la  galeri«  d&lliâiel  oii^  dettl«iirau  au- 
trefois le  premier  ))#é(is<l<mt  -du  parlem . 
de  Paris",  près  dfl'^polâiisidc  j«6tifse,ei 
ai  cst-ocoiipé-ackïéMcmeitt  par  1«  prtU 
octiirc  de  poli'îth  •'     ■*•    4  -      «•   '--  •'•  "» 
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BOYER  (Ab€l),  ne  en  i66i  à  Cas- 
tres ;  après  la  rëvocaiion  de  redit  de 
Kantes ,  alla  à  Genève  puis  à  Franekec, 
«(ensuite  en  Angleterre,  il  n^  ^  Chelsey 
(en  i739<  On  a  de  loi  :  Dictionn,  angl.  et 
fr. ,  €ljr,  et  angl, ,  a  vol.  îa-4°y  on  a  vol* 
in-^**^  Grammaire  anglaise,  in-ia) 
VEUU  politique  de  l'Europe ,  en  an- 
glais ,  ouv.  périodique ,  public  depuis 
17 lo  jusqu^en  17^9;  Histoire  de  (juiU 
iaume  Ili,  Amst. ,  1703,  a  vol.  in-8®  ^ 
les  Annales  de  la  reine  Anne ,  en  an- 
glais, rf-  vol.  in-8°  j  Hist,  du  règne  de  la 
reine  Anne,  en  angl. ,  1739  >  in-fol. 

BOYER  (Jean-François)  ,  év.  de  Mi- 
repoix  ,  membre  de  ràcad.  française  et 
de  Tacad.  des  inscriptions ,  précepteur 
d}i  dauphin  ,  père  de  Louis  AVI  ,  né  à 
Paris  en  1675,  m.  en  17 55.  Il  a  laisse' 
Quelques  Sermons  qui  n'ont  pas  ete 
UDpriOiék. 

BOYER  ^  Jean -Baptiste -Nicolas  } , 
médecin  orainaire  du  roi,  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Michel ,  né  à  Marseille 
en  16939  m.  à  Paris  en  17681  s'est  par- 
tîculi ('rement  distingué  en  France  ,  en 
£spagne  et  en  Allemagne,  pour  le  (raiie- 
meiit  des  maladies  épidémiques  et  con- 
tagieuses, n  a  donné  une  nouvelle  édition 
du  Codex  medicamentarius  seu  Phar^ 
macopœa  Parisiensis  ,  Paris  ,  ijSB  y 
în-4**,  etc. 

BOYER  d'AguilIes  (  Jean  -  Baptiste , 
marq.  de  }  ,  coos.  au  pari.'  de  Provence , 
né  àAix  vers  tG4o,  m.  «"n  1709,  s'était 
comp.  un  cabinet  précieux  de  tableaux. 
Son  fils  les  fit  graver  par  Jacq.  Coèlmûns, 
d'Anvers.  Cet  ouvr. ,  comp.  de  118  pi*, 
parut  en  1744?  ^  ^^^'  in-fol. 

BOYER  (Pierre),  orat. ,  né  à  Ariane 
en  1677  >  ^^^  "^  ^^  oppQsans  à  la  bnlle 
Unigenitus,  enfermé  au  Mont-$.-MiGhel, 
et  ens.  à  Vincennes,  oii  il  m.  en  1755.  Qn 
a  de  lui  :  la  f^ie  de  M,  Paris,  in-ia  j  le 
Parallèle  de  la  doctrine  des  Pajrens  et 
des  Jésuites ,  1 7 a6 ,  in- 1 3 ,  in -8^,  etc. 

BOYER  (Pascal),  né  à  Tarascon  en 
1743  »  rédigeait,  tous  la  monarchie,  des 
Bulletins  manus.  cooten.  des  «necdotes 
coQlre  la  cpnr ,  et  pendant  les  premières 
années  de  la  révolution ,  l'un  des  rédact. 
de  la  Goxetfe  unit^erselle,  qui  était  en 
favcm  de  la  monarchie.  Boyer,  trad.  au 
«ribt  révoU  de  Paris,  fut  cond.  k  mon 
le  7  juillet  1794» 

BOYER  (  J.  ) ,  méd.  de  Tarin,  aecas^ 
d'avoir  voiilv  rentencr  le  trène  de  Sar* 
4aigne  pour  révolnti^nofr  le  Piémont  » 
fut  fusillé  à  Torite  «A^^gn.  Qaoique 
jeanc  encore  ,  il  avait  déjà  put^.  un  Traité 
îi^anaiùmiêp^yol'in'tf'. 
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BOYER  DE  SAINTE  -  MARTHE 
(Louis-Anselme),  dominic. ,  est  aut.  de 
i*Mist,  de  l'église  cathédr,  de  S-  Paul- 
IVois-Chdteaux ,  Avignon,  i  ^  i  o,  in-^ °  ; 
Histoire  de  l'église  caikèdr,  ae  y'aison^ 
Avignon,  1731,  in-4**» 

BOYLE  (Robert  ) ,  oâèb.  philos  ,  né 
en  1636  à  Lismore  en  Irlande  ,  fils  de 
Richard  Boyie ,  voyagea  à  Genève  ,  en 
France  et  en  Italie  pour  se  perfectionner 
danslaphys.  et  les  math.  De  reiojir  en 
Angl.,  il  se  fixa  &  Oxford,  y  fit  bA  tir  un  bel 
obsci-vat.,  ety  inv.  sa  Pompe  pneumat*, 

fierfectionn.  par  Hook,  son  associé  dans 
es  opérations  chimiq.  Il  m.  à  Londres 
en  1691.  Ses  ouvrages,  tous  écrits  en 
anglais,  ont  été  recueillis  par  Birel, 
Londres,  1744*  ^  ^^^*  in-fol. ,  avec  la 
yie  de  l'auteur;  réimp.  en  6vol.  iQ-4<*> 
Londres,  X779'  Les  princip.  sont:  I^Touv* 
expérience  physico-mécanique  sur  le 
ressort  de  Pair  y  Consid.  sur  l'utilité  de 
la  phys.  expérim.  ;  Hist»  gén.  de  Cair; 
Expérien.  et  observât,  sur  le  Froid  ^  Us 
Couleurs,  les  Cristaux,  la  Respiration, 
la  Salure  de  la  mer ,  les  Exhalaisons  , 
la  Flamme,  le  Fif'-*argentà^Ti%  diffcreos 
7V<i/tef«  séparés  9  An  expérimental  di*'- 
course  ofquichrsiluer  grcwing  hot  with 
gold'y  le  Chimiste  sceptique. 

BOYLË  (  ÛogcO;  comte  d^Orrery  et 
baron  de  Broghill^  ncre  du  précéd*,  né  k 
Lisfuore  en  loai .  Il  servit  sous  Cromwel 
contre  Charles  i^^\  et,  après  la  raort  de 
l'usurpateur,  il  embrassa  la  cause  de 
Charles  II ,  nui  le  fit  conseiller  dans  son 
conseil  prive  d'Angleterre  et  d'Irlande. 
Il  m.  en  1679.  Ses  principaux  ouv.  sont  : 
La  Ptfrthéniçe ,  tom^n ,  Londres,  ]6(>5 
et  1677  ;  Bist.  de  Henri  P^\  le  Prince 
Noir;  Mustapha  et  Tryphon,  tragédies; 
l'Art  de  la  guerre,  Londres  ,  1677. 

BOYLE  (  Charles)  ,  fils  du  précéd. , 
comte  d'Orrery ,  né  k  Chelsea  en  1676 , 
accusé  d'être  entré  dans  des  complots 
contre  l'État»  fui  mis  à  la  tour  de  Lon* 
dres  en  172!!.  L'instruro.  astronomique, 
appelé  VOrrérjr  ,  si  mile  pour  cpmpr. 
ie  système  solaire ,  est  de  son  invention* 
Il  a  laissé  une  Tradue,  lét.  des  flpttret 
dePhalaris,  avec  notes,  in*8^,  1695,* 
une  Comédies  des  Pièces  de  vers,  et 
des  Harangues» 

BOYLE  (Jean),  comte  «de  Cork  et 
d^Orrery,  fils  du  précéd.,  né  en  ^'joj  , 
pair  en  173a.  m.  &  Martson  en  176X.  ses 
Ouv.  sont  :  Traduet.  de  Pline  ^  17S1» 
%  vol.  in-4°  ;  Observatiom  sur  im  vie  d» 
Swijtf  1  vol.  in-8^,  etc. 

BOYLESVK  00  BOlLEAUE(Écien0, 
ohevalier,  prévôt  de  Pai-js  sous  S. 
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Oa  lai  doit  V^tablissement  de  la  {loHce 
de  Paris  :  il  iriorle'ra  et  tixa  les  impâtsqui 
se  levaient  arbhrairem.  sous  les  prcv6t»- 
fermiers ,  sur  le  commerce  et  les  mar- 
chandises; rangea  les  marchands  et  les 
artisans  en  differens  corps  «t  commu* 
oautcs  y  sous  le  titre  de  (Jonf réries -^  leur 
donna  dés  statilts  et  des  rëglemens  pour 
re'tablir  la  bonne-foi  dans  le  commerce. 
ile  magistrat 'm.  vers  1369.  ^^  manuscr. 
de  ses  ordonnances  est  à  Ta  Bibliothèque 
impi'riale. 

B0YLST01?(  (Nicolas),  bienfaiteur 
dn  collège  de  Harvard ,  m.  à  Boston  en 
1 791 ,  Age  de  55  ans  ,  légua  à  Tuniv.  de 
Cambridge  i5oo  livi,  sterl.  pour  y  fonder 
une  chaire  de  rhétor.  et  d'éioq. 

BO.YM (Michel),  jes.  polonais,  fut 
envoyé'  comme  missionn.  aux  Indes  et  à 
la  Chine  en  i643  ,  revint  à  Lisbonne  en 
i()5a,  et  repartit  en  i656  pour  la  Chine, 
où  il  mou^t  en  i659<  ^  '  publie'  :  Flora 
s'nensis ,  Vienne ,  i656,  in-fol.  La  irad. 
des  rjuatre  lirres  de  Wang«Chobo  ,  sur 
la  connaissance  du  pouls ,  iiet  signes 
des  maladies  par  les  couleurs  de  fa 
l^mguct  et  de  l'exposition,  des  médico' 
mens  simplets ,  faite  diaprés  les  auteurs 
chinois ,  et  contenant  289  articles. 

BO YSE  ou  BOIS  (  Jean  ) ,  thcolog. , 
De  en  i5Go  à  Nettlestead ,  au  comté  de 
SuiFolk  ,  fut  un  des  traduct.  de  la  Bible^ 
et  collaborât,  de  sir  Henri  Saville,  pour 
son  édit.  de  S.  Chrysostâme»  L*évéq[iiê 
Andrews  lui  donna  on  canonicat  à  Ely  , 
où  il  m.  en  16 '{3. 

BO  YSE  (  Jean  ) ,  thëoK>s. ,  doyen  de 
Canterbury,  ne' à  £ithou,4ans  le  comte 
de  Kent,  m.  en  i6'i8.  H  a  laissé  quelques 
ouvrages,  en  anglais,  qui  ont  été  pub. 
à  Londres,  1618^  in-fol. 

BOYSE  (Joseph  ),  théol.  dissid.,  né 
en  166a  àLeeds,  dans  le  comté  d^ork, 
exerça  à  Amst.  les  fonctions  du  minist. 
cliez'  les  brownistes.  A  son  retour ,  il 
accepta  une  place  dans  la  congrégat.  k 
Dublin  ,  où  il  m.  en  i^^S.  Ses  oeuvres  , 
cil.  a  vol.  in-fol . ,  cont.  des  Sermohs, 
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le  Triompf^e  d'Albion ,  1 743  ;  Uist,  d^ 
Transactions  de  l'Europe^  depuis  tnSg 
jusqu'à  l'insurr.  deVÉ^x^sse^  1 74^*4?  » 
a  vol  in-8^. 

BOYSJEN(  Pierre-Adolphe),  théol. 
luthérien,  né  à  Aschersleben  en  1690  , 
occupa  plusieurs  places  ecclésiastiques  à 
Hflïbcrstadt,  ou  if  m.  en  i743«  $c4  pri^c. 
pnv^«ont:  Programmala  dwx^eSerode 
écrifUurœ  interprète  ;  Jf^hœdr^  JdbuL 


JEsopiear,  libri  If^,  notis  Uhutrati; 
Historia  Michm  Serueti;  De  p'iris  eru^ 
ditisqui  serh  ad  litteras  admissi  magnos^ 
in  studiisjeceruni  progressas,  Wittem- 
berg,  1711 ,  iB-4°,  etc. 

BOYS£N(Fr<<derio-Eberhard),  filsda 
précédent,  né  à  {jLalJ^stAdc  en  1790,' 
m.  en  1800.  Il  ett  connu  par  une  exceL 
traduction  allem.  de  VAlooran*  a*  édit. 
Halle,  177$,  ih-8<>;  ZTût.  uniPerselÙB  *. 
I  Histoire  ancienne ,  en  anglais^  Magasin 
historique  unit'ersel,  6  parti^«l ,  juJle  -, 
1767, 177Q,  in-8?, 

BOYSSIÈRES.  (  Jean  d<^  ),  écwcr , 
né  à  Montferrand  e>»  Auvergne,  e&  iô55: 
On  a  de  lui  :  i^e,  a«  cl  3?  QEiwres'f 
Paris,  1578,  in-ia,  in-4'*;  Lyqn,  15791 
în-ijo  j  les  trois  prem.  chants  d^an  Poème 
sur  la  Croisade  f  in-ia,  Paris,  x583  ; 
(Mu9jres  spirituelles  f  partie  en  prose  , 
partie  çn  tcrs,  Lyon ,  in-i6. 

BOY V£  r  Jonas  ) ,  né  Ji  Neufchfttel  en 
Suisse  en  i6à4t  ™*  f^  1739  ^  Foulâmes , 
dont  il  était  ministre,  a  laissé  en  tnànns* 
les  Annales  de  Neuàhdtel  et  P^aiahgin , 
3  roi,  in-fol.  •  Dictionnaire  historique  ^ 
étymologique  et  critique;  Ëdciionnairè 
àes  antiquités  êuùses;  Dictionnaire  mo^ 
nétaire,  —  Jérôme  *  Emmoniiei ,    sovà 

Setit-fils ,  conseiller  dVtat  et  cbancdier 
u  roi  de  Prusse ,  est  aut.  des  Recherehee 
sur  Pindigénat  heltfétique  de  la  prinei^ 

Coûté  dç  lYeufek^tci  et  de  FMmgin  ^ 
féufçtîâtel,  1778*,  in-8^. 

BOYVIN  (  Jean)>  aT.-gén. ,  présid.  an 
pari,  de  Dâle,  né  en  cette  yille  ver»i58dv 

Ieut  la  plus  çrande  part  à  èa  d^ento,'torfe 
du  siège  fait  par  te  prince  &e  Gondé  ^ 
i63a.  U  m.  rOdle  en  i65o.  Ha  >*dift)^dsé 
le  Si4ge  de  Mie ,' capit»  de  la  ffra/^Hef 
Comté  de  Bourgogne  y\^à\e,  i637,inn4<^» 
Anrer^»  ^^3A\  traité  des- j^nnaiiSs'^ 
des  Det^oirs  et  Officeê  du  général  d& 
monhaiési  -    "  '  '      '     /  / 

B02>£  (  Ffanç.  de  ) ,  chîrnr.  de  Lyon  ^ 
pablia  la  traduct.  franc,  de  Vufr$enal  do 
chirurgie  de  Çcqltet  ',  it  y  fcigtfît  la 
Description  d'un  Mi^onstre  ne  à  Lyon, 
167^ ,  m-4*'' 

BOZE  (  Claude  Gro^  de  ) ,  memb.  de 
l*acac| .  ùtàx^.  ',  dé  pAcàd .  des'  i6ft;i:ipt.  et 
bcUes-iettres  y  secréti  perpét.  def^acad.^ 
garde  du  cafa&net  dçs-inedaillei  du' roi , 
né  à  Lyon  en  1680,  m.  à  Patiseki  175S» 
On  a  deliMrédtt.  des  iSpredi.  <voL  dés 
Mémoire  de  Vacadém,  des  inseript^  ot 
beflf saunes j  .in-4?  >  Hist,  ipétalUque 
àe  Louis  J(fry  continv(é  iu§qa^4  la  mott 
de  ce  priiiçe,  17^3,  in-fol.  l\  donna  les 
«dessins  et  \e%  derisesde  plusieurs.  %**  aitf^ 
Jkistpriq^f^tir  le  Jubilé  des  fyif*a  i'J^^j 
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în-ia;  Histoire  de  "tm"ereur  Tetricus, 
^claircie  par  les  médaill.  ;  |)lus.  Dsserl. 
sur  ^es  mt'tlailles  antiques  .  Janus , 
Hygie ,  deefse  de  la  santë  ;  et  le  7Vizi- 
rôho/e ,  découvert  k  Lyon  en  170^  ;  le 
CatnffifCiM  de  sa  hib^oth<^que ,  '745, 
in-foi.  Ce  catalofinic!  ^t^t  recherche  par  les 
bibliographes.  On  en  a  àonné  un  antre 
aprè»  sa  mort,  Paris,  1753,  in-S".  On 
lui  attribue  le  Livre  jaune ^  contenant 
quelques  conversations  sur  les  logoma- 
chies ,  disputes  de  mots ,  abus  de  ter- 
wnes,  etc.,  Bâlc ,  1748,  in-S®. 

BOZiO  (Thomas),  prêtre  de  Tora- 
toire  de  la  <:onçrt'gation  de  St->Phtiippe 
deNe'ri,  natif  d^Ëugnbio,  m.  à  Rome 
en  1610,  a  compo5^  Ùe  signis  ecclesiet; 
J)ei,  Ub.  XXlK,  Rome,  xSgi ,  a  vol. 
sn-fol.  ;  De  rtâinis  gentium  et  regtiorum  ; 
Jhf  antiquo  et  fiouo  îtalice  statu ,  Rome, 
It'ïgi ,  in-8°  j  De  impefio  virmtis;  De 
fobore  ^e//ico,  Rome  ,  t593,  iQ-4°) 
^nfiaies  antiéfuitatum»  Cet  ouv.  devait 
avoir  10  volumes.  Il  n'en  a  donné  oue 
;»  v  la  mort  rayant  surpris  avant  qu  ils 
fussent  publias.  —  Soo  frère  François 
Bo^io ,  de  la  même  conOTégat.9  a  publie  : 
De  temporaU  eeclesiœ  monarchid^  Co- 
logne ,  160a  »  in-4^* 

•-  BOZZAVOTRA  (Antoine),  ce! .  prof. 
#D  méd.  dans  Tuni".  de  Naples,  m.  dans 
eette  ville  en  i557,a  publie  :  QucBsitam 
de  calido  înnato ,  Neapoli ,  iS^a ,  tn-4^  ; 
Opus  de  venœ  sertione  in  uterum  ge 
jrenti  .f  mdversits  negantes  hujûsmodi 
iUixi^m  firo  cautione  aborldSj  Rome, 
,1545  ♦  in-4°  i  Qperis  de  venœ  sectione 
0p4ifogiœj  ibid.  i545y  iD-4°. 

-  BOXZllVI,  m^d.,  m.  k  Francfort  en 
ï8nQ,  est  inventeur  dn  Conducteur  de 
ià  aunière  pnur  le  corps  humain.  Il  pu- 
2)lia6ii%c^7nnouv.  sur  ce  sujet,  in-fol., 
fi^fes.^*'  • 

BRA  (Henri  de) ,  méd.,  né  K  Dockom, 
villo  de  Frise  j  en  i5S5,  pratiqua  son 
«rt  avecquelcAie  succès  dans  les  villes 
éc  Dodiom ,  de  Rempen  ,  de  Zutphen. 
U  a  écrit  plusieurs  petits  Traités  sur  les 
wnaladies  ('pidémiques  de  P Europe,  qui 
ne  sont  -quç  de  pures  compilations. 

'  BRABUS-CHAMICUS  (Jean),  mé- 
t^écïvt  portugais  ,  professa  ranat.  dans  . 
ra«iiv.-d«  Goimbre ,  v^rs  le  commence- 
ment du  i5*  s.  On  a-  de  lui  un  Traité 
iatiii  snr  les  plaies  de  laiéte,  Coimbre, 
:ii5»6,in«fol. 

BR  ACCTESCO  Daglî  Orzi  Wovi  (Jean) , 
Wé  h  Brescia ,  prieur  des  chanoines  régu- 
'liers  d^  Saint-Segond ,  s'adonna  à  la  pni- 
losopbie  berniétiqne.  On  a  de  lui  :  là 
EspésHiont  di'Gebery  filosofko,  nellà 
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quale  si  dichiarano  mo/tinobillîssimi  se- 
tretl  delf^naturn.  \cnii>Ci  i5^^Si-52, 
in-8®j  Legho  délia  vita,  nel quale  si  di' 
chiara  quai  Josse  la  medecina  per  la 
quafe  lijyrimi  padri  viueuano  nove  cento 
anni  y  Rouie,  154^,  în-8°  ;  f^era  al" 
chemiœ  doctrina ,  BAlc  ,  i56x ,  in-fol. , 
157Q,  1  vol.  in-8**. 

BRACCI  (Tabbé  Dominique-Augus- 
tin I ,  membre  de  la  société  royale  des 
antiquaires  de  Londres,  né  à  l'Iorence 
en  1717.  lia  publié  :  Dissertazione  so' 
pra  un  clipeo  votiuo  spettante  alla  fa- 
miglia  u4rdaburia<t  tmvato  î'anno  1769, 
neîle  vicinanze  d'Orbitello ,  Lucl^ucs, 
1781,  iH-4**  ;  avec  grav.  ;  Vommentaria 
de  antiquis  scalptnribus  qui  sua'nominit 
inciderunt  in  gemmis  et  carnets ,  cum 
pluribus  mnnumentis  antiquitatis  ine- 
ditis»  Les  deux  preuiiers  vol.  parurent 
k  Florence  en  latin  et  en  italien  ,  1784  et 
1786,  in-fol.  Bracci  mourut  à  Florence 
vers  17^4. 

BRACCIO  (AlrtLandrc),  rtoble  flo- 
rentin ,  secret.  dVtat  de  la  république  de 
Florence  au  1 1*  s.,  tradiiisiten  partie  les 
3  livres  d'Appîen  Alexandre.  La  guerre 
des  Carthaginois  fut  imprimé  à  Rome , 
i5oa.  Les  autres  livres  d  Appien,  c'est- 
à-dire  les  guerres  civiles  et  les  guerres 
extérieures  ,  furent  imp.  p]usieui*s  fois  à 
Venise ,  Flnrence  et  ailleurs. 

BRACCIOLi NI  <  François),  poète  ita- 
lien, né  à  Pistosia,  d'une  famille  noble» 
en  i566,  oii  il  m.  en  i645,  était  ami  du 
pape  Urbain.  Il  a  comp.  :  La  croce  riac 
quistata,  à  Paris,  Ruelle»  i6'>S,  in-12  , 
poëme  héroique  en  quinze  chants  ;  La 
Scherno  degfi  Dei  ,  pn«me  hcroï-co- 
oiique,  Florence,  i6a5»  10-4**  t  Rome, 
i6af>,  in-i2 ,  VJSlezione  di  papa  Ur- 
bano  fin ,  poema  eroico  in  X.XIII 
cantiy  Rome,  1628^  i'*'4**  î  ^**  tragC-- 
diès  ;  des  coni'  diesj  âes  pastorales, 

BRACELLI  (Jacques),  né^  Sarzane, 
en  Toscane,  mort  en  i46o,  chance» 
lier  de  Gènes.  Toutes  se^  œuvres  ont 
été  publiées  par  Augustin  Justianiani, 
Gênes  et  Paris ,  i5ao ,  in-4^  ;  Haguenau, 
i53o,  in-4^>  et  depuis,  pluMeura  fois 
à  Rotne. 

•  BRACH  (Pierre  de),  avocat  et  poète, 
né'à  Bordeaux  en  i549*  Ses  pocm'*s ,  di- 
vis<fs  en  3  livres,  ont  été  imp.  h  Bordeaux 
en  1576.  On  T  trouve  un  Jaymn*t  sur  sa 
patrie  ;  un  Éloge  du  serin  ;  un  f^oyage 
en  Gascogne  ;  un  Chant  de  paix ,  im 
Poème  sur  Pamour  des  veuves;  des 
Odes  ,  etc.  ;  VAminte  ,'  fable  bocagère 
prise  de  Pitalicn  deTorquato-Tasso,  et 
trad.  envers,  et  Olimpe^  imité  di^l'A- 
TÎost»,  Bordeaux  9  1S849  in-4°» 
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BRACHI  (Jacques),  né  h  Venise,  y 
rofcssa  d'abord  la  nicd. ,  ensuite  ?i  Mi- 
an,  oii  il  m.  en  i^Bt.  Il  a  publié  :  Pen- 
âierijisico-medici  circa  gti  animali  che 
muo)onfi ,  nel  recipienti  vacui  d'aria ,  t 
nel  ripieni  d'arte  Jattizie,  Venise,  i(iS5, 
mS°  ;  Saggio  di  osaervazioni  circa  al' 
cunijenomeni  del  baroscopio ,  Vcaii»e , 
1707,  in-80. 

BRACHMAN  (œytîiol.),  fondateur 
des  bracbmanes ,  pbilos.  indiens  \  ses 
disciples  étaient  forcés  de  garder  le  nlus 
profond  silence,  sans  tousser,  cracner, 
ni  étemuer  pendant  que  le  maître  par- 
Liit.  Leur  fondateur  établit  le  dogme  de 
la  métempsycose. 

BRACHT  (  Ticlman  ran  ),  ne  3i  Dor- 
drcebt  en  i6î.5,  où  il  m.  en  \&y\  ,  y 
exerça  lefc  fonctions  du  minist.  é^'ance- 
lique  dans  la  sociétédcs anabaptistes.  Son 
piiacrpal  ouvr.  est  :  Théâtre  sanglant 
des  anabaptistes  et  des  chrétiens  sans 
drfensey  iCkio,  in-fol.  C'est  un  marty- 
rologe de  sa  secte. 

BKACKETT  (  Josbus  ) ,  prébîd.  de  la 
société  médicale  de  New-Hampsbîre,  né 
en  1733  à  Grceriland,  Tctat  de  Ncw- 
Hnmpshire^  m.  à  Portsmoutb  en  iSni , 
fut  d  abord  prédicat. ,  ensuite  médecin. 
II  se  distingua  dans  la  cause  de  iMndépcn- 
dance  américaine ,  devint  membre  du  co- 
mité de  sûreté  pendant  la  guerre  de  la 
révolut.  La  société  tinédicaie  de  Pétat  de 
IVew-Uampsbire  lui  est  redevable  de  son 
c'tablissement. 

BRAC  rON  (Henri  de,) ,  jurisconsulte 
anglais  et  dncte^ir  en  droit  d*Oxford  , 
fut,  en  1^44)  ^''^^  j°8^  itinérant  par 
HenH  m.  11  a  publie  :  De  Consuetudi^ 
nibus  AngUœ^  lihri  y^  Londres,  iSGq, 
in-fol. ,  1640,  in-4®. 

BRADBURY  (Tbomas),  ministre 
dissident,  né  à  Londres  en  1672 ,  m.  en 
175^.  n  a  pub,  des  sermons  sous  le  titre 
de  hf y  stères  de  tn  piété, 

BRADDOCK  (Edouard ) ,  major-gé- 
oérai  et  coinmand.  en  cbef  des  forces  an- 

Slaises  en  Amérique  ,  entreprit  de  con- 
uire  en  personne  rexpédition'contre  le 
fort  du  Quesne.  n  se  proposait ,  le  9  de 
juillet  1755 ,  d'investir  le  fort ,  mais  son 
armée  fut  attaquée  par  les  troupes  pro- 
Tinciales  et  françaises  ,  mise  en  déroute 
entière  ;  il  reçut'  une  blessure  dont  il 
mourut  peu  d'beures  après. 

BRADFORD  (  Jean  ) ,  théol.  protes- 
tant, né  au  commencement  du  règne  de 
Henri  VIII  à  Mancbester,  prit  les  ordres 
en  i55o ,  fut  cbapelain  de  IW.  de  Lon- 
dres et  cban.  de  St.-Paul.  En  i55a,  cha- 
pelain d'Edooard  VI  ^  mais  ce  prince 
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étant  mort  l'année  suivante,  peu  de  jours 
après  l'avènement  de  la  reine  Marie , 
Bradford ,  continuant  5  prêcher  la  rel. 
réformée,  un  sermon  prononcé  contre  le 
catbnlicis.  par  un  doct.  Bourne,  excita 
contre  ce  prédicateur  une  violente  sédi- 
tion ,  dont  on  lui  imputa  l'émeute.  Il  fut 
mis  h  la  tour,  jngé  par  une  commission, 
condamné  \  mort  et  exécuté  le  \^f  juillet 
i555  à  Smithfield.  On  a  de  lui  deux  Ser» 
mons  intit.  :  Un,  le  Repentir;  l'autre^ 
ia  Scène  de  JY.  S- ,  impr.  ensemble , 
1754  ,  in  -  8^  ;  Traité  du  Repentir  p 
1 55^    in-8^« 

BRADFORD   (Guillaume),  second 
gouverneur  de  la  colonie  de  Piymouth  , 
et  l'un  des  premiers  fondateurs  de   la 
Nouvelle- Angleterre ,  né  à  Ansteriield , 
village  situé  au  nord  de  l'Angleterre  ev 
i558,  élevé  dans  les  travaux  de  l'agri- 
culture. Il  fut  membre  de  la  société  c|ef 
presbytériens  en  i6ot.  Après  avoir  ré- 
sidé 10  années  en  Hollande ,  il  arriva  le 
5  avril  i6ai  à  Piymouth,   où  il  fut  élu 
gouverneur.  Il  préserva  la   colonie  des 
iiorieurs  de  la  famine,  en  faisant  plus, 
voyages  chez  les  Indiens  avec  lesquels  il 
fit  alliance  ,  et  qui   lui  procurcrent  du 
bl«>d,* des  haricots,  en  échange  d'objets 
d'Europe.  Il  stimula  l'industrie  des  co- 
lons au  point  qu'il  ne   fut  pins  dans  la 
nécessite  de  traiter  avec  les  Indiens  pour 
procurer  k  la  colonie  des  subsistances» 
nradford,  par  sa  sagesse  et  son  intégrité, 
fut  annuellement  choisi  pour  la  place  do 
gouverneur  aussi  Ipngtems  Qu'il  vécut* 
II  a  laissé  en  manuscrit  :  Histoire  des  ^ 
habitans  de  Piymouth  et  de  la  colonicm 
Il  vivait  encore  vers  i65o. 

BRADFORT  (  Guillaume  ) ,  procur.- 
général  des  Etats-Unis  ,   né  à  rhiladel- 

i>hie  en  1755  ,  prit  ses  gî-ades  au  coll.  de 
le  Princeton  en  1773}  bientAt  après,  il 
commença  à  étudier  les  lois.  En  1776,  U 
j 'ignit  l'étendard  de  sa  patrie  pour  la 
soustraire  aux  exactions  oppressives  de 
la  Grande-Bretagne.  Il  fut  d'abord  ma* 
jor  de  brigade  du  général  Roberdcau, 
après  comraand.  d'une  compagnie  dans 
le  régiment  des  troupes  régulières  du  co- 
lonel Hamptonf  bientôt  promu  au  grade 
de  députe-commissaire-général  avec  1« 
rang  de  lieuten. -colonel.  En  sept.  1777, 
il  fut  admis  h  la  barre  de  la  cour  suprême 
de  la  Pensylvanie ,  011  son  caractère  plein 
de  dignité,  lui  attira  un  nombre  incroya-» 
ble  de  causes.  En  aoAt  1780,  on  le  nomma 
procureur-général  de  la  Pensylvanie  j  ea 
janv.  1794»  Washington  le  nomma  prô- 
cnrenr- général  des  Etats-Unis^  il  m.  le 
a5  août  1795.  Il  a  publié  :  A  quel  degré 
la  peine  de  mort  peut^elle  être  néctS' 
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saire  dans  la  Pensylvanie  ?  enrichi  de 
notes  et  de  citations,  1793;  Des  Poésies 
insérées  dans  le  Philaaelphia  Maga- 
zine» 

BR^DICK  (Gantliier),  marchand 
jingl, ,  échappé  au  tremblement  de  tene 
de  Lisbonne,  oh  il  avait  perdu  tout  ce 
qu'il  possérlait  »  fut  reçu  à  la  Chartreuse 
comme  pensionnaire ,  et  y  -composa  un 
poëme  intitulé:  ChohefethyOXL  le  Prédi- 
cateur royal,  iu-4*'«  Il  m.  en  1794*      ^ 

BKADLEY  (  James  )  -,  astron.  du  roi 
d^Anglet.,  né  à  Sbiîrebom ,  dans  le  comte 
de  Glocester  en  169*2,  fut  nommé,  en 
1721,  à  la  place  de  prof,  d'astronomie  ^ 
Oxfurd.  Associé  étranger  de  Facadémie 
des  sciences  de  Paris ,  membre  de  l'acad. 
royale  de  Londres,  de  Pétersbourg,  et 
de  Finstitut  de  Bologne  :  il  m.  en  1762. 
Ce  modèle  des  astron.  consacra  sa  vie  en- 
tît're  aux  observ.  astron.,  et  fut  regreté 
de  tous  les  astronomes  de  l'Europe.  Il  a 
publié  V  Aberration  de  la  lumière  , 
1737.  Le  résultat  d'une  partie  de  »eé  tra- 
vaux a  été  publié  sous  le  liue  :  AstrO' 
nomicalobseruations  made  at  tke  royal 
observatory  at  Greenwich  ,  Oxford  , 
1798,  3  part.,  un  vol.  in-foL 

BRADLEY  (Richard),  méd.  anglais, 
membre  de  la  société  royale  de  Londres, 
associé  de  l'acad.  des  sciences  de  Pans , 
prof,  de  botanique  h  Cambridge,  m.  en 
I73i.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Plantœ 
succulent  ce  décades  /p^,  Londini,  1716, 
y 27,  in-4*,  ibid.,  1734,  in-4®,  a'cc  5o 
fig.  ^  Nôuu.  reehercht  sur  l'art  de  planter 
iet  sur  le  jardinitge  j  ttc.  (eii  anglais), 
Londres,  1717,  «-8°  j  Traité  d'à  g  ri- 
eulture  et  de  jardinage  (  en  anglais  ) , 
Londres,  i^a4,  3  vol.  in-8°,  traduit  en 
fr.  par  Puisieux,  sous  le  titre  de  Calen- 
drier des  Jardiniers,  avec  une  descrip-' 
^on  des  serres ,  1743 ,  in-i  3  ^  A  philo- 
shphical  aceount  of  tke  works  of  na- 
ture, Londres,  1731,  in-4*>}  The  via- 
gue  ofManeilfe  considered ,  Lonorçs , 
1731,  in-802  The  côuntry  Gentleman 
andjarmers  monthfy  director,  Lond.  , 
1 730  ^  Botanical  Ûictionary,  Londies , 
^728,  a  vol.  in-S»;  Recherches  sur  le 
Çrand  hiver  de  1738,  et  les  maladies 
qui  tont  stâivi  f  Londres,  1729:  fraiié 
^ysique  et  pratique  sur  la  culture  des 
jardins,  Londres,  1730,  in-S^. 

BRADSHAW  (Henri)  ,  bénédictin 
f  ngl. ,  du  monastère  de  Ste.-Werburge , 
dans  le  Cheshire ,  pays  de  Galles ,  ilo- 
Tissait  dans  le  i6«  s. ,  m.  en  i5i3.  Il  a 
tîonaé  plus,  ouvrages  unt  en  vers  qu'en 
prose ,  les  uns  en  latin  ,  les  autres  en 
anglais  ;  la  Fie  de  Ste.   ff^erbwge , 
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vierge  ;  de  Vantiquité  et  magnijieenee 
de  laville  de  Cftester  ;  une  Ciu'onique; 
il  a  laissé  des  onv.  m.ss. 

BRADSHAW  (Jean) ,  avocat ,  né  en 
i586,  d'unjï  ancienne  famille  .originaire 
du  Derbydiire  ,  et^it  président  de  la 
bautc-conr  de  jiisrice  qni  fit  le  pit>Gès  k 
Chaiicsl^',  et  condnmna  ce  prince  à 
perdre  la  te  te  snr  un  échafaud.  j^ommé 
P'  ésident  du  parlement ,  il  eut  une  garde 
pour  la  sûreté  de  sa  personne ,  un  lo- 
gement Il  Westminster ,  avec  des  do- 
maines considérables  et  une  somme  de 
5,000  liv.  ste*l.  :  il  ne  jouit  pas^  long- 
tenis  de  la  récon^peiise  ,  *e  retira  du 
parlement  et  mourut  dans  Pobscurité  le 
3i  octobre  i^ÇSg. 

BKAOSHAW  (Guillaume) ,  dit  V  An- 
cien ,  tliéol.  anglais,  proche  parent  de 
Jean ,  a  phblié  en  anglais  quelques  ou- 
vrages ascétiques  et  théol^ques^le  plus 
connu  est  Traité  de  la  justification  , 
Londres,  161 5  ,  in-8^t  traduit  en  latin 
s:ius  ce  titre  :  Disserfatio  dejustifica- 
tiQnis  doetrind ,  heyde ,  1618,  in-ia. — 
Guillaume  Bradshaw ,  dit  le  Jeune  ,  m. 
évéqne  de  Bristol  en  lySa  ,  n'a  publié 
que  des  Sermons-^ 

BRADSTREET  (Simon  )  ,  gourem. 
de  Massachosset ,  né  à  Horblin  dans  le 
comté  de  Lincoln  ,  en  i6o3.  An  sortir 
de  ses  études  k  Cambridge  ,  il  fut  inten- 
dant dans  la  fsmiUe  dç  la  çQxutcssc  de 
Warwiûk.  P«i«odans  l'état  deMassa- 
chusset  pour  y  former  nn  établissement, 
il  fut  élu  ,  en  mifrs  1^0 ,  assesseur  de  la 
colonie  que  l'on  se  proposait  (lîétablîr; 
membre  de  la  pccmiere  coqr  que  l'on  éta» 
blit  à  Charlestown  ,  le  ^3.  ?oûc  ;  secré- 
taire et  agent  de  Massacbvsset  et  corn* 
tnissaire  des  colonies  -  UT\ies  ;  en  1679 
jusqu'en  168Ô,  gouverneur:  il  moorut 
h  Salern  en  1684* 

BRADSTREET  (Simon),  pinisire 
de  Charlestown  ,  état  de  Mslssachôsset , 
cuit  nn  habile  prédicateur  et  un  homme 
instruit  ^  apr^sun  ministère  de  40  années, 
il  m.  en  1741  >  âgé  de  73  ans. 

BRADWARDIN  jf  Thomas)  ,  An- 
glais ,  surnommé  •  le  Docteur  pn^ond  , 
né  en  1200  à  Hartfield,  confesseur  d^- 
douard  ÏII,  arcbev.  de  Çantorbéry,  m. 
«n  >348  à  Lambe^h.  Il  »  laissé  plus.  onv. 
de  ihéhl.  et  de  physique  ^  le  plus  distin» 
eue  est  De  causa  Dei  contra,  Pelagium^ 
Londres ,  161 8  «  ^n-fol. 

ËRADY  (  Robert) ,  méd.  et  bis  t.  an- 
glais ,  né  en  i643  au  comte  de  Norfolk , 
m»  en  1700.  En  1670  ,  il  fut  gardien  des 
archives  ,  et  quelque  tcms  après  prof. 
àe  méd.  k  Cajahndge.  0^  a  de   loi  : 
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MUtoifê  complète  d' Angleterre  ^t^Uï- 
glais  y  Londres  ,  i685 ,  în-fôl,  ;  Traité 
du  droit  de  bourgeoisie,  in-fol.  j  tetire 
au  docteur  Syaenham  sur  la  nUde-^ 
cine ,  1679. 

BRADY  (Nicolas),  n^  k  Bandon, 
dans  le  comte  de  CorcK.  en  1659,  ™*  ^^ 
1736,  minUue.de  la  religion  anglicane 
en  diBTe'rentcrs  villes  ,  a  donne  nne  tra- 
duction de  V Enéide  y  et  3  toI.  in-S<>  de 
Sermons» 

BRAGADim  (Marc-Ant.),  noble 
yénitien ,  gonverneur  de  Fagamouste  en 
1570  ,  rendit  cette  TÎUe  sons  les  condi- 
tions d'une  capitulation  honorable  ;mai» 
Mustapha  ,  général  des  Turcs ,  qni  l'as- 
siegeaity  lui  fitcouper  le  nesetles  oreilles, 
le  fit  traîner  daps  la  place  publique ,  lie' 
par  les  pieds  et  pur  les  mains ,  et  écor- 
çher  tout  vif ,  en  .1671.  Le  barbare  fit 
remplir  ta  pcftu  de  foin ,  après  TaToir 
lait  saler  y  et  Tat tacha  au  haut  de  sa  ca- 
pitane  tjpour  en  faire  parade  le  long  des 
côtes  d'Egypte  et  de  Syrie. 

BRAGADmi  (Marc),  sumovni^ 
MamugnAf  origin.  de  Candie,  et  delà 
même  taniille  qne  le  prficëd. ,  se  fit  ca- 

Sncin ,  quitta  le  froc  pour  jouer  le  rôle 
'alcbymiste«  Jacques  Contarinî ,  noble 
vénitien ,  qui  lui  aroit  donné  asile  dans 
son  palais ,  crut  lui  voir  former  en  or 
une  très-petite  c^ntité  de  mercure.  Ce 
prestige  donna  une  réputation  prodi- 
gieuse à  Bragadinf,  qni  se  relira  è  Padoue 
pour  y  o|p«rcr  avtfc  moins  dVclat.  La 
tbnle  Vj  sut^it}  «es  trti^ces.ct  ad  t%et  dé* 
réglée  turent  découTerts  et  il  s? enfuit  à 
Munich,  oh  le  duc  de,  Bavière  1' Guil- 
laume  II ,  le  fit  arrêter  au  mois  d'août 
i5go  ;  on  lui  fit  eon  procès  et  il  eut  la 
tête  tranchée. 

BRAGAlfCE  (Don  Juan  de),  duc 
de  Lafoens^  né  ^  Lisbonne  en  1719» 
oncle  de  la  reine  régnante  de  Portugal , 
fondateur  et  président  perpét.  de  Paca- 
demie  royel^  dea  sciences  de  Lisbonne , 
fit  toutes  les  campagnes  de  la  guerre  de 
a^t  aos,  c0nme'^ Volontaire  ^n  #enricê 
de  la  maison  d'Autricbe.  Après  la  paix , 
il  voyagea  dans  tontes  les  parties  de  l'Eu- 
Tope  4  j1  Tisiu  la  Grèce  ,  l'Egypte  et 
Tempire  ottomaii.  Frédéric  II ,  Cathe- 
rine II ,  Clément  XIV  et  Jos<rph  II ,  lui 
firent  un  accueil  très-dislingué.  .De  re- 
tonr  en  Portmal  f  don  Juan  fonda  Ta- 
cadémie  royale  des  sciences.  Il  m.  en 
18069  8^*  cordon  de  1«  Légion-fltHon- 
nenr  depuis  |8o4« 

BRAGELiQIIIGNEj(  Cbnftopb«.Btr- 
nard  de  )  ,  mfinbve  de  Pacademie  des 
«i»eooes,4pjrepei  9»M  ^  Pijglisede 
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Brioude ,  prieur  de  Lnsignan  ,  né  à  Paris 
en  1688.  Une  conversation  brillante  le  fit 
rechercher,  par  le  cardinal  de  Poliguae 
et  lechai^clierd'Agi|esseau.  Il  comptait 
parmi  ses  amis  les  Mole,  les  Talon,  Fon- 
tenelle ,  Lamotte  et  Mairan.  Il  a  com* 
posé  :  Mémoire  sur  la  quadrature  des 
courbes ,  1711  ^  Examen  des  lignes  du 
quatrième  ordre  y  I73q— 3i.  U  mourut 

en  I744« 

BRAGELONGNE  (  Emery),  ér,  de 
Luçon  ,  m.  en  1 645,  publia  des  ordon- 
nances synodales  ,  Fontenay  ,    16^9  » 

BRAH^M-TCHA0U1C^-KÉKHIÊ 
le  Grand,  gourerna  pendant  dix  ans  l'É* 
gypte  en  maître  absolu.  Il  était  Géor- 
gien. Ayant  été  enlcré  à  sa  famille  par  des 
maifcbands  d'esclares ,  il  fut  vendu  à  Os- 
man-Bey,  prince  souverain  d'E^gypte  t  • 
il  le  servit  d'abord  comme  simple  ma- 
melouck ,  et  fut  élevé  dans  l'islamisme. 
Brabim  dot  à  ses  qualités  personnelles 
et  au  courage  qu'il  montra  dans  plu* 
sieurs  circonstances  ,  son  avancement 
rapide  dans  les  armes.  Il  avait  passé  par 
tops  les  grades  militaires  ,  lorsque  les 

Srincipaqx  officiers,  las  de  la  tyrannie 
'Osman -Bey,  et  résoins  de  s  en  dé- 
faire, le  mirent  à  la  tête  de  leurs  conspi- 
rations :  il  Jura  1^  pert^  de  son  maître  et 
de  son  bienfaiteur ,  et  ne  se  donna  de 
repos  qu'il  ne  l'eût  fait  périr.  Use  vit*> 
par  sa  mort ,  maître  absoln  de  l'Egypte 
eif  17.50 ,  Il  l'Age  de  37  ou  3)8  ans.  L^  pr«-- 
vçkiifr  acte  de  sa  puissance  fut  de  repri- 
mer Pîludace  des  Arabes  prrans ,  et  les 
contraignit  de  respecter  les  caravanes 
marchandes  et  les  pèlerins.  Dès  que  Bra- 
bim se  vit  solidement  établi  ii^ns  son 
gofivemement ,  il  r^fnsa  le  tribut  que 
l'Egypte  doi(  pa^ye^  annuellement  à  la 
Siuwime^Pprte.  Il  ne  ▼P.whit  i^nçqnement 
recevoir  ses  orc|re*  »  «1  ^t  périr  l'un  après  - 
Pjmire ,  par  le  ppison ,  i4  bsichas  envasés 
'  par  elle.  Il  ét^it  #ur  je  point  de  se  faire 
recoanaitre  spu^erain  indépendant,  lors- 

u'il  fut  emp^somié  en  V]^,  à  4?  oa' 

8  ans.  ' 

BRAHIM,  ABRAHIMoq  IBRAHIM 
ELGAUHARY  ,  m.  aq  gr^nd  Caire ,  sa 
patrie  ,  en  iw  ,  at9  ^en^it  célèbre  nar 
son  mérite.  Il  était  intendant-général  de. 
ia  haute  et  basse  Egypte  lorsque  Brahim- 
et  Mourad-  3eys  se  retirèrent  dans  la' 
bauu  Egypte  devant  les  forces  da  Haçan^ 
capitan  -  pacha ,  que  la  Porte  enyoyait 
contre  eux*  9fabiii| ,  immolant  ses  plnt 
chars  intéréiaè  #qQ  attachement  pour  sea^ 
malirès ,  les  accompagna  dans  Unir  fuite.. 
La  pfs^  désastreuse  qui  ravagea  l'Egypte^ 
en  17^ ,  fit  éclater  dans  tont  ip9-|oiir 
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riie'roïsme-de  ce  ministre.  Tous  les  se- 
cours qu'il  étaiten  son  pouvoir  de  pOr< 
ter  aux  pestiféré:» ,  il  les  leur  prodiRua", 
•ans  distinction  détecte  ni  de  religion. 

BRAHMA ,  passe  pour  le  prciuier  qui 
poliça  ies  Indes  et  qui  en  fui  Je  lépisla- 
feur.  Il  partagea  les  peuples  en  4  castes 
ou  tiibus  ;  savoir,  des  brachmanes ,  des 
rageputes  ,  des  banianes ,  et  des  arti- 
sans. La  caste  des  brachmanes  est  com- 
posée  de  prêtres  ,    qui  sont  en   niéine 
tems  les  jugrs  ,  les  mattrcs  et  les   doc- 
teurs des  indiens.  Celle  des  rat^eputes 
comorend  ies  guerriers  et  les  militaires. 
Les  banianes  sont  destinés  au  négoce  : 
ce  sont  eux  qui  font  travailler  les  anisans. 
Brahnia  lit  des  lois  particulières  pour 
chaque  caste,  dont  celle  des  bracbmanes 
est  la  plus  noble  et  la  plus  respectée.  11 
«st  en  si  grande  vénération  dans  les  Indes  , 
et  surtout  dans  le  IVlogol,   qu'il  y   est 
adoré  comme  un  dieu. 

BR  AIL  LIER  (Pierre),  apothicaire  de 
Lyon,  du  i6«  s.  ,  a  publ.  :  Déclaration 
des  abus  et  ignorance  des  médecins 
Lyon,  155;  ,  in- 8°. 

BR AINERD  <  David )  ,  savant  prédi- 
gt.  et  missionn.  parmi  les  Indiens,  né  h 
Haddam ,  état  de  Connecticut ,  en  1718, 
m.  en  174^  à  Nt>Tthampton ,  est  devenu  , 
par  son  courage  et  son  éloqtience ,  le  .«.y- 
nonyme  de  la  vertu  parmi  les  Indiens  et 
dans  les  Etats-tJnis. 

BRAITHWAI'TE,  avait  accompagné 
Jean  Rassel ,  consul-gén.  de  S.  M.  bri- 
tannique dans  l'état  de  Maroc ,  et  fnt 
témoin  oculaire 'des  événeraens  rrvotu"- 
tîonnairés  qui  s'y  pass<Tent.  Il  a  écrit  î 
HUtoirede  la  révolution  de  l'empire  de 
Maroc  ,  qui  eut  Heu  en  1727  et  lyaS,- 
sous  l'emp.  Muley-lsmaël ,  traduite  en 
franc. ,  Amst. ,  1731  j  in-ia, 

BnAKAL  (Guillaume),  né  h  Leen- 
▼«rde  en  i635 ,  ministre  à- Rotterdam  en 
171 1.  Son  princip.  t>nvr.  esi  dû  la  He- 
ugion  raisonnable  ,  a  vol.  in-40. 

BRAK.EL  { Jean  de) ,  cél.  marin  -hol- 
Iftudais.  Son  intTépidfté  et  sa  présence' 
d'esprit  l'ont  rendu  fameux.  Il  se  signala 
d'aboid  en  166^  j  puis  commandant  la 
™gate  la  Paix  y  il  alla  au  devant  He  la 
flotte  anglaise ,  ereontribua  au  succAsde. 
cwte  glorieuse  journée.  11  ne  se  distingua 
pas  moins  au  combat  de  Sontbbny  .  en 

1672 ,  ainsi qbe dans  les  trois  combatsdé 

1673.  Il  fut  tué  (contre-amiral  )  dan»  la 
o^faîte  des  flottes  anglaise  et  hollandaise 

Sr  Tonnrille  le  11  juillet  lOgo.-^^Pierre 
Brakel ,  autre  amiral  hollandais  .  fut- 
tuëon  ifi&i ,  devant  la  baie  dé  Cn«k  , 
oii  il  escortait  un  cOnvoi  qui  fu^atUqué 
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BRAKEL  (  Théodore  van  ) ,  théolo^. 
holl.  ,  ne  h  Enrhnizen  en  r6o8  ,  1*1.  mi- 
nistre du  St.- Evangile  &  'Mackum  en 
Frise  en  16: ig.  Il  a  laissé  :  Traité  sur  la 
vie  spirituelle,  et  autres  ouvrages.  ♦ 

BRARENBURG  (  Reinier  ),  peintre 
célèbre,  né  à  Harlem  en  lt>^g ,  mort 
en  Frise.  Ses  tableaux  représentent  des 
Concerts ,  des  Sais ,  diîs  \^ssemhlees  de 
famille.  Le  Musée  Napoléon  en  pos- 
sède un  peint  en  1689  i  i'  représente  un 
Estaminet, 

BRALION  (Nicolas  de) ,  oratorîen  , 
né  à  Chars,  dans' le  Vexin  français,  ré- 
sida ft  Rome  pendant  r5  ans  ,  vint  en- 
suite se  Cxfr  à  Paris  ,  oh  il  m.  en  1672. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Pallium 
archiépiscopale  ,  Paiis  ,  1648  ,  iu-S®  : 
Histoire  chrétienne ,  Paris ,  i65G,  in-^o  • 
la  Curiosité  de  Vitne  et  de  Vautre  Rome, 
Paris  ,  i655  et  lôSg  ,  3  vol.  în-8«,  fig.  ; 
Cceremoniale  canonicorum,  seu  institu- 
tiônes,  etc.,  Paris,  1657,  »n-8<»- 

BRAMANTE  (  François  -  Lazzari  )  , 
célèbre  arcbit.  et  peintre  ,  né*  à  Cascel- 
l>urante,  au  territoire d'Urbin,  en  1444. 
Il  s'appliqua  d'abord  è  la  peinture  5  mais 
SCS  taleus  et  son  goût  édam  plus  marqués 
pour  l'architecture  ,  \\  s'y  adonna  avec 
un  îuccès  étonnant.  Alexandre  VI  le 
nomma«on  architecte/ Jôleif  II  iê  fit  en- 
suite intendant  de  ses  bâtimens.-  Ce  fat 
par  l'ordre  de  ce  pontife  qu'il  exécuta  le 
magniljque  projet  de  ioihcke  le  belvé- 

•  dèi-e-au  palais  du  VaHcati  ^ouvrage  digne 

•  d'admiration.   Parmi  les  nombreux  tra- 
vaux de  Bramante ,  incite  lé  cloître  des 

«  Pères  de  la  paix,  la  fontaine  de  Trans. 
j  tevèrc.  L'ouvrage  qui  a  rendu .  son  nom 
t  immortel  est  la  basilique  de  St.-Pierre  , 
, commencée  en  i5o6,  don>t  il  laissais 
.  coiftiquation  au  célèb^eMiiCbel.- Ange 
;13onarota.  il  m.  en   i5'f4.  Set  ÔEuures 

ont  été  imprimées  cti:  itahen  6  Milan , 
.eu  I7S6-  11  y  a  an  Musée  Napoléon  an. 
'  tabl«au  de  cet  artiste^  quiorepiiésente  une 

Dt  position  de  la  croisr^ 

BRAMANimO  (  BaPtliél;-SoaTdf  ) , 
architecte  ei  peintre  taiilan«(is  du  i6«  §, 
Son  pltM  beau  motinnient  est  l'église  de 
S».-.'Qtyre  à  Milan  , 'ornée  de  colonnes 
et  d^Qne  tribtme  célèbre.  BraïAantino  fit 
plusieurs  tableaux  pour*  le  pape  Ni- 
colas  V.  •  «  .. 

BRAMER  ( Léonard ),peïtitrc  ,  né  ^ 
Bélft^nf5p6,  passa  h  l'âgé  ffé'18  ans  à 
Paris  , 'où  if  restar  quelque  teins  ,  puis  à 
Rome.  Plusieurs  tableaux  qu'il  pciqoit 
pour  '  le'  duc  '  de  ParEb«  lui  acquirent  de 
la  réputation.  Il  eaiceUa'  à  >^eiiidre  de* 
vatea  dV  et  d'aïKcvit',  èic.-^On  bc  doit 
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pas  confondre  ce  Bramer  arec  un  atiez 
bon  peintre  hollandais ,  nommé  Hes^on 
Bramer  ou  Pramcr  ,  qiii  peignait  des 
Conversations ,  et  qui  ILor.  du  tem«  de 
Lt'onard  Bramer. 

BRAWER  (Benjamin),  arcbîtcctc  et 
mathém.  hessois,  vivait  au  commence- 
ment du  in^  s.  Il  a  beaucoup  contribué 
par  ses  cents  à  re'pandre  et  à  perfection- 
ner les  connaissances  géométriques  en 
Allemagne.  Ses  ouvrages  sont  en  latins 
ou  en  allemand  \  les  principaux  sont  : 
Apollonius  Cattus ,  odergeometrischer, 
etc.  ^  Geometrisches  triangiilar  insttu- 
ment,  Casscl  ,,i63o  ,  inr-4**  }  ExpUcalio 
et  usas  linealis,  proportionalis  ,  etc. 

BRAMHALL  (Jean),  arcbev.  d'Ar- 
magh  ,  primat  dUrlande  ,  né  en  iSgS  à 
Pontefract,  dans  le  comté  d^York.  Ses 
ennemis  lui  suscitèrent  des  traverses  sous 
Olivier  Cromwel  :  il  s'expatria  j  mTÎs, 
sous  Charles  II ,  il  obtint  le  siège  d'Ar- 
magh.  Il  sç  rendit  célèbre  par  sa  Dis- 
tinction entre  les  articles  de  paix  et  lei^ 
articles  de  foi.  Ses  ouvrages  ont  été  împ. 
in-fol.  Il  m.  en  iG63. 

BRAMMON  (  personnage  mytholo- 
gique des  Brahmes)  était  Taîné  des  quatre 

Is  de  Pouros,  le  premier  homme,  et  de 
ParcoutI ,  sa  femme. 

BRAN,  fils  de  Leyr,  et  père  de Ca- 
radogola  CaractatuSj  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  consolida  avec  Prydam  et 
Dynwall  la  forme  élective  de  la  monar- 
ch'ie  en  Angl.  11  m.  vers  l'an  80. 

BRANCACCI  (François-Mariede), 
originaire  de  Naples ,  qui  a  donné  à  la 
France  les  seîgnenrs  de  Brancas  ,  suc- 
cessivement évcq.  deVilerbe,  de  Porto  , 
dç  Capaccio,  ensnite  cardinal  sous  Ur- 
bain VIII  en  1674  ,  m*  eu  '^75 ,  à  8$ 
ans.  On  a  de  lui  un  Traité  sur  le  cho- 
colat ^  Rome,  1664  i  in-4**'  H  composa 
xl'au très  ouvrages  dont  le  recueil  parut  à 
Home  en  1672»  iu-4°. 

BRAINCACCIO  (Lelio) ,  Napolitain, 
znestre-dc-camp  et  memb.- du  conseil  de 
la  guerre  en  Flandre  vers  iSgS  ,  a  publié 
•en  italien  la  lYouvelîe  discipline  et  le 
véritable  art  militaire^  Venise,  i58a  , 
in-ff>l.  ;  1  CaêiclH  wilitari ,  o  jucina 
di  Marte  y  y cniM,  1641 ,  in-4"« 

BRANCADORI  PERINI  (  Jean-Bap- 
tiste  ),  patrice  de  Sienne ,  né  dans  cette 
▼iile  en  16-4»  de  l'académie  arcidienne  ,  ' 
chanoine  ae  St.-Laurent  in  Dumnso , 
m.  en  171 1:  Il  a  donn«  :  Chronologia 
'<le*  grau  maesiri  âello  spedale  del 
santo  sepolcro  délia  sagra  religione 
tnihtare  diS,  Giouanni  Gcrosolimi- 
UuiOf  oggideUi  di  âialta^  etc* ,  Rook, 
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1709 ,   în-fol.    Quelques  poésies  qu'oa 
trouve  dans  les  naccolte  a'Arcadia. 

BR ANCALASSO  (  Jules-Antoine  )  , 
de  Tursi  dans  la  Lucanie ,  viecut  dans  la 
«4^  s. ,  composa  en  latin  un  ouv.  intit.  s 
Laberinto  di  Corte  ,  trad.  ensnite  en 
espaenol. 

BftANCALEONE  (  Jean-Francois  )  , 
né  à  Naples  ,  professa  la  méd.  à'Romv 
vers  i535.  On  a  de  lui  :  D^  Balneoruns 
utilitate  ,  cum  ad  sanitatan  tuendam  ^ 
tum  ad  morbos  curandos ,  ex  Uippo^ 
craie  ,  GalenS ,  cceterisque  Medicis  , 
Roms,  i534,in-8*',  Parisiis,  t53u,in-8<»> 
Norimbergx,  i536,  in-8^. 

BRANCAS  (  Louis  de) ,  marquis  de 
Céreste  ,  issu  de  l'illustre  famille  des 
Brancaccio  ,- servit  avec  distinction  par 
mer  et  par  terre ,  sous  Louis  XIV  et 
Louis  X  V,  et  fat  employé  dans  plusieurs 
ambassades,  et  maréchal  de  Fr.  en  1740* 
Il  m.  .en  1760  ,  Agé  de  79  ans. 

BRANCAS  VILLENEUVE  ( Andrif.: 
François  de  ) ,  abbé  d'Aulnay,  né  dans 
le  cointat  Venaissin,  m.  en  1758.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  Lettres  sur  la  cos-» 
mographie  ,  174^»  in-4^;  Système  d^ 
cosmographie  et  de  physique  (générale  ^ 
1746,  in-4^)  Explication  du  flux  et  dtê 
reflux  de  la  mer,  17  49'  ii^'4^  >  Ephémé^ 
rides  cosmographiques,  Paris,  1760  » 
in-ia  ;  Histoire  ou  Dolice  du  royaumes 
de  Gala ,  trad.  de  I  italien  en  anglais^ 
et  de  l'anglais  en  frjmcais  ,  Londtes 
(Paris),   1754,  in-8^ 

BRANCHUS  (mythologie),  fils  d'A- 
poUon.  On  lui  éleva  nn  tensple  superbe 
h  Didyme  ,  oh  il  rendait  ae»  oracles  , 
les  plus  renommés  de  la  Gièce,  après 
ceux  de  Delphes. 

BRANCIFOKTE  (François)  ,  noble 
sicilien  du  i5*  s. ,  a  laissé.:  Trattato 
defl'  amore  onesta  ;  Dite  commedie  , 
qui  furent  imprimés.  En  m.ss.  ^  Libra 
délia  ragione  di  stato, 

BRAND  (  Bernard  ) ,  prof,  de  droit 
ron^ain  à  Bâleon  i548,  quitta  cet  em- 
ploi en  i55a  pour  entrer  au  service  de 
France.  De  retour  dans  sa  patrie ,  il  fut 
membre  du'  conseil ,  et  occupa  les  pre- 
mières places  de  la  magistrature  à  Hom- 
bourq  :  il  m.  en  i594*  Il -a  donné  en  alle- 
mand :  Histoire  unit^erselle  depuis  la 
création  jusqu'à  Vart  i553  ,  Bàle,  1553, 

in-8°,  fiff. 

BRANDrChrétien  Helfgott),  peint., 
né  h  Franctort-sur- l'Oder  en  i6q5,  s'é^ 
tablit  hVienno,  et  y  devint  1  un  des 
premiers  paysagistes. 

BRAND  (Christian  ),  fils  du  précéd, , 
né  à  Vi«ua«  en   1739  ,  peintre  de.  la 
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ch&mbre  ,  et  dircctem*  de  Taci^de'tiiiê  dé 
pay«age  de  l'em p.  François  1%  se  6t  re- 
marquer par  U  Yerité  cfe  son  coloris ,  et 
l'art  arec^  lequel  il  groupait  les  figures. 
B  m.  à  Vienne  en  1795. 

BRAND  (Jean),  ecclesiast.  anglais^ 
secret,  de  la  société  des  antiquaires  de 
Londres  ,  né  à  NeWCastle  sur- 1  ync ,  m. 
^  Londres  en  1806,  Agé  de  63  ans,  est 
auteur  de  l'Amour  iUicite,  poème,  i^^S  ; 
ObserPations  sur  les  anttauifés  popu- 
iaires^  etc ,  1776,  in-^iUuioire et  an* 
twuités  de  la  ville  de  iVewcastU'Sur' 
Tyne ,  et  du  comté  dont  elle  fait  partie, 
1789  f  a  vol.  in-^*','  fig. 

BRANDEL  (Pierre) ,  cël.  peint,  d'his- 
toire et  de  portraits  y  né  k  Prague  en 
t66o,  m.  en  17394  se  rendit  ccl.  par  la 
beauté  du  coloris. 

BRANDENBERG  (Jehn) ,  peint.,  né 
à  Zug  en  Suisse  en  1660 ,  m.  en  1709 , 
après  avoir  voyagé ,  revint  dans  «a  vifie 
natale.  On  eiStime  beaucoup  se«  Pasto- 
talcs  peintes  danis  la  sHlie  de  concert  à 
Zurich ,  ainsi  que  des  Batailles, 

BR ANDER  (  Geozge-Frédéric  ) ,  Bié- 
eanicien  cél. ,  né  à  Raiii^onne  en  17  iS, 
membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Mu- 
nich, il  construisit,  en  1737,  les  pre- 
miers télescopes  en  Allemagne.  Il  est 
rinventeur  des  microscopes  sur  verre  : 
et  m.  en  17S3.  11  a  publié  :  Description 
d'un  nouuel  instrument  destiné  à  rnse- 
swer  Us  distances  inaccessibles  par  une 
seule  station ,  pour  les  ingénieurs  et  les 
Artilleurs,  Augsbourg  ,  1781 ,  in-S»; 
Jlègles  pour  dessiner  la  perspectit^e  \ 
177a  ,  in-6°,  fig.  La  description  des  ins- 
trumens  qu'il  a  inventés  ou  peifcction- 
nés,  dont  le  détail  serait  trop  long. 

BRANDES  ( Jean-Christian ),**poète 
et  acteur  ^dramatique ,  né  à  Stettfn  en 
1735»  m*  à  Berfin  en  1799.  Il  reçut  des 
leçons  du  cél,  Lessing ,  et  Joua  avec 
succès  sur  un  grand  nombre  de  théâtres, 
Ses  ouv.  dramatiques  sont  imprimés  en 
8  vol.,  Hambouig  etLé^tsick,  '791» 
în-8*.  Parmi  ses  pièces  on  estime  les 
suivantes  :  Le  Marcnand  anobli ,  drame 
«n  5  actes,  ^1^ !  ^  comte d^Olsback 
Olivie ,  tragéaie  en  5  actes  ;  Ariane  à 
2Vaxos ,  opéra,  Brandes  a  écrit  sa  f^ie , 
sous  le  titre  :  ilfoft  Histoire^  en  3  vol., 
Berlin ,  1 799,  in-S^' ;  1800 ,  %^  édit. ,  avec 
4  gravures,  Berlin,  i8oa. 

•  BRANDI  (Hyacinthe) ,  pein  t. ,  prince 
nde  l'acad.  de  St.-Luc  et  cbev.  de  l'ordre 
'du  Christ ,  né  k  Poli  en  i6a3.  La  plupart 

des  ^ises  et  des  palais  de  Rome  furent 
•embellis  par  son  pmceau.  Il  m.  à  Rome 

«■-i69i,^ô8aps. 
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BRAïfDITirO ,  né  k  Padoue,  poète  an. 
téricur  au  Dante ,  qui  en  parle  avec  élof^e 
dans  son  livre  De  vulgari  eloquenttâ. 
Allacci  a  publié  deulttyoïtnels  de  Bran* 
dmo  dane  son  rec.  de  Poésies, 

BRANDIS  (  Jcan-Frfdéric  ) ,  prof,  de 

t'nrisprudence  à  Gottingue,  né  à  Hildes- 
icim  en  1760  ,  m.  à. Gottingue  en  1790, 
Ses  princip.  ouv.  sont:  Diss.  inaug,  de 
vend  ordinis  succedendi  ex  majorât u 
notione  ex  pactis  Jamiliarum  iUustrium 
repetendd ,  1 784  ;  Histoire  de  la  consti- 
tution intérieure  de  la  chambre  impé- 
riale ,  surtout  par  rapport  à  Porganisa' 
tion  des  sénats  (  en  allemand)  ,  Wet*. 
lar,  1785  i  sur  le  Droit  public  féodal 
impérial  et  ses  sources,  1 788 ,  etc. 

BRANDMULLER  (Jean  ) ,  partisan 
d'OEcolampade ,  ministre  et  professeur 
d'hébreu  h  Bâle  ,  né  à  Biberac,  m.  en 
tSifi ,  h  63  uns.  On  a  ^e  lui  un  grand 
nombre  de  Sermons. 

BRANDMULLER  (Jacques),  filsdn 
ptécéd.,  m.  en  1699,  a  pnblié  : -^«fl-f 
irsts  typica  Ubrorum  veteris  et  noui 
Testamenti ,  Râle ,  i6ao  et  i6aî ,  3 
vol.  in-4**, 

BRANDMITLLER  (Jacques  ) .  petit- 
fils  de  Jean,  habile  jurisc.  .  ué  à  B&le  en 
1617,  m.  en  16^7.  On  a  de  lui,  cnue 
autres  ouv.  :  Manaductio  ad  jus  cano- 
nicum  et  civile,  etc. 

BRANDML  LLER  (Grégoire),  peint., 
né  à  Bâle  en  1661 ,  m,  en  1691  ,  passe 
pour  un  des  meilleurs  peint,  d^ïllem. 

BRANDOUNI  (Aurèlc) ,  dit  Lippo, 
enseigna  d'abord  les  b.-lett.  à  Fioience 
où  il  était  né.  Il  m.  en  1490.  On  peut 
voir  la  lisi^de  ses  ouv.  dans  le%  Disser- 
tazioni  f^ossiane  del  Zeno, 

BRANDT  (  Sébastien  )  ,  jurisc.  et 
poète  satyriqoe,  né  h  Strasbourg  en 
t4S8 ,  conseiil.  et  chanc.  de  Strasbourg , 
où  il  m.  en  i5ao.  II  est  ant.  d'an  poème 
allemand  ,  intitulé  :.  Le  f^aisseau  des 
Fous  ,  irad.  en  latin  par  Jacques  Locber, 
sous  le  titre  de  Na^is  stukifera  morta* 
lium,  Lyon,  1^88.  in-40.  Carmina  varia, 
BÂle  ,  1498,  in-4**5  X>e  origine  et  con^ 
servatione  bonerum  M^um  ,  Bàle  , 
1495,  in-4*. 

BRANDT  (Gérard),  né  k  Middel- 
bourg  en  i594  «  habile  mécanicien ,  ai  es- 
^.timé  de  sou  tenu,  qtte  Descartes  se  lis 
d'amitié  avec  lui.  Son  goût  poar  les  aru 
libéraux^  et  surtout  pour  la  poésie  hol- 
landaise, le  firent  nommer  l'Ageiit  ds 
théâtre  d'Amsterdam.  Il  m.  en  iG^ 

BR ANOT  (Géninl)  »  théol.  arménien . 
fils  du  précéd.^  atf  à  Amstecd^oi  eu  ^6A 
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fat  sncccssivcment  ministre  k  Nieukoop, 
h  Hoora  et  à  Amsterdam ,  ministre  ae 
la  secte  dite  des  Remontrans  on  Armé- 
niens. U  m.  à  Rotterdam  en  i685.  Il 
était  bon  historien  et  bon  poète.  Ses 
princip.  ou?,  sont  :  Histoire  de  la  réjor^ 
mation  des  Pays-Bas  en  4  vol*  iQ-4^7  ^ 
flamand^  abrégée  en  français,  3  vol. 
in-ô**,  1780,  etc.. 

BRANDT  (Ga&pard),  pasteur  armé- 
nren  à  Amsterdam ,  fils  du  précéd. ,  né  à 
!Nieukoop  en  i653,  a  donné  Q  vol.  <le 
Sermons  y  in-40,  idcfi  et  1709.  Il  a  écrit, 
en  latin  :  yïe  de  Jacques  Arminius  ^ 
in-8**,  Amsterdam  ,  1724*  ^*  Poésies 
ont  été  impr.^  avec  celle  de  son  frère 
Jean,  Amsterdam,  17^5,  i  vol.  in-4^. 
Il  m.  à  Amsterdam  en  16^. 

BRANDT  (Gérard) ,  frère  du  précéd., 
né  en  1657,  ministre  &  Rotteidadl ,  où 
il  m.  en  i633.  On  a  de  lui  %  vol.  de 
Sermons ,  in-/}**,  i685  et  1716  j  Histoire 
des  principaux  éuénemens  des  années 
16'j^et  1675,  Amsterdam,  1678^  i  vol. 
in-^i* ,  em  flamand 

BRANDT  (  Jean  )  ,  frère  du  précéd.  , 
né  à  Nteukoop  en  jG6ù  ,  fut  poète  et  pas- 
teur à  Amsterdam,  où  il  m.  en  170S. 
Son  principal  onv.  est  :  f^ie  de  S.  Paul, 

I  vol.  in-4  »  ïôoS. 

BRANDT  (  George)  ,  né  dans  la  pro- 
vînce  de  Westmanie  en  1694  »  conseiller 
au  départ,  des  mines  en  Suéde  ,  membre 
de  Tacad.  de  Stockolm  ,  et  direct,  dû 
laboratoire  de  cbimie  de  cette  ville  ,  où 
il  m.  en  1768.  Il  a  publié  les  résultats 
tle  cette  expérience  dans  les  mémoires 
de  Pacadémic  de  Stockholm. 

BRANDT  (le colonel),  fameux  chef 
indien ,  se  dévoua  h  la  calise  des  Anglais, 
lors  de  la  révolution  américaine.  A  la 
tête  d^nn  parti  anslais,  composé  d'In* 
diens,  il  attaqua  a^abord  les  éfablisse- 
ntens  de  Susqucbuunah ,  ensuite  ceux 
de  Minisinck  dansjl^état  de  Newyork, 
«t  j  causa  les  plus  grauds  dommages. 
Après  la  guerre  terminée ,  il  Se  fixa  dans 
le  haut  Canada,  où  il  m.  en  1B07.  Il  a 
tfaduit,  dans  le  langage  des  Mohawk, 
VEvangilû  de  St.  Sfarc  et  la  liturgie 
de  VégUse  anglicane, 

BRANDT,  alchîm.  allem,,  du  i^«s. 

II  s'imagina  pouvoir  tcouver  la  pierre 
philosophale  dans  Purine ,  sur  laquelle 
il  exécuta  une  infinité  de  procédés  cïxita. . 
Au  milieu  d«  ses  recherches ,  il  y  trouva 
le  phosphore.  U  fit  voir  cette  matière  ili 
Kunckel  et  11  plusieurs >utre«  chimistes  , 
mais  il  en  cacoàla  préparation  :  après  sa 
mort,  Kunckel  devina  tacilenieni  la  subs- 
tance dans  la  aatnre  du  phosphore. 
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BRANDT  (  Kncvold,  comte  de  )  ^ 
favori  du  roi  de  Dauemarck,  fat  déclara 
complice  du  comte  Struensce ,  et  con- 
damné, 'comme  lui,  à  être  dicàpité  la 
28  avril  177Î. 

BRANiiER  (Thomas),  math. angl,^ 
né  dans  le  Devonsbire  en  i636,  mort  £ 
Maclesfiëld  en  i6;6,  a  publié  :  Doctrintm 
sphericœ  (idumhratio  et  usus  globorum 
artificialium ,  Oxford,  166a,  fn-foL  ,  l« 
trad.  en  àngl.  de  VAi^èbre  de  Rhonius  , 
1668  ,  in-4''. 

BRANQUIERetFerd.deMELIORI, 
artistes  florentins,  que  Colbeit  fit  venir 
en  France.  Leur  travail  consistait  dans 
rassembl.  des  pierres  précieuses,  d^agates 
différentes,  de  comaliues,  de  jades  ,  de 
lapis laziiUi ,  de  jaspe  et  autres  incrnstéei 
avec  lesquelles  ils»  f  ormaien  t  des  paysages, 
dés  fleurs  et  di:s  fruits,  ((ni  >eivuient  à 
embellir  des  meubles  et  des  dessus  de 
table.  On  voit  de  ces  tables  précieuses  au 
Mu.sée  Napoléon  et  aux  Tuileries. 

BRANTS  C  Jean  )-,  jurisconsulte  ,  n^ 
h  Anvers  en  iSSg,  secret,  et  sénateur  de 
cette  ville,  où  il  m.  en  1639.  Il  a  corop. 
f^ie  de  Philippe  éiubens  Jrcrc  du  peint. 
Anvers,  16 r 5-,  Elogia  Cicemniana  Ho* 
manorum  domi  militiœque  iilustrium^ 
Ativers,  1612,  in-4®. 

BRASCHI  (Jran-B.ipt.),  sav.  antiq.  , 
évéijne  de  Sar&ina,  archev.  timlairede 
Nisibe,  né  h  Césène  en  i^j,  m.  en 
1737 ,  est  aut.  de  Relatio  status  ecclesiœ 
Sarsinaiis,  Roma^,  1704,  în- 4®;  De  tri* 
bus  statuis  in  romano  Capitolio  erutia 
anno  17^0,  ecpkrasis  icotfnj*raphiea , 
Rom»,  1724»  in-4°î  De familid  Cœsen» 
nid  antiquissimœ  inscriptiones ,  Romas, 
1731  ,  in-iS  «l<^- 

BRASIDAS  ,gén,  lacéd. ,  vainquit  les 
Athéniens  sur  mer  et  sur  terre ,  leur  prit 
plusieurs  villes ,  et  en  fit  entrer  plusieurs 
autres  dans  Palliance  de  Sparte.  Il  forma 
ensuite  le  siège  de  Potidée,  et  fut  tué 
dans  le  «combat  Pan  4^2  avant  J.  G. 


BRASSANÎ  risj  aël-Benjam  \  rabbin 

ï  Reg$;io ,  mort  eu  1 790 ,  un  cies  meill. 

poètes  de  sa  nation.  (Voyez  Dizionario 


storico  de  m  autori  ebrei ,  par  G.  B.  de' 
Rôni.  ) 

BRASSAC  r  Jean  de  Galard,  comte 
de  ) ,  ambassad.  de  France  \  Rome  sous 
le  ministfrre  dû  cardin.  de  Richelii^u.  On 
connaît  de  lui  a  rec.  manusc.  de  Lettrée 
et  Dépêches  de  M.  de  Bras  sac ,  depuis 
le  ao  oct.  i63o  jusqu'au  3  juillet  1041  » 
a  vol.  in-fol. 

BRASSAC  f  Laureni-Barthélemî  de), 
aumûn.  du  roi,  est  aut.  d^une  Or€Rson, 
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fun.  de  François  f  duc  de  Lesdigitières, 
Grenoble,  i677yin-i9. 

BRASSAC  rchcT.  de),  marëchal  det 
camps  et  armées  du  roi ,  est  auteur  de 
la  musique  de  V Empire  àe  V Amour, 
iMiUet  héroïque,  paroles  de  Moncrif, 
1^33}  de  r^éandre  et  Héro ,  paroles  de 
Lefranc  de  Pompignan  ,  1^50  ,  et  de 
Vacie  de  Linus  dans  des  Fragmens , 
i^5o. 

BRASSART  (Jean-Joseph),  méd  , 
directeur  des  eaux  mincfrales ,  a  publie'  : 
Obsert^ations  sur  la  fontaine  miner,  de 
S»  Amand ,  Toumay,  1698,  in-8°; 
Traité  des  eaux  min.  de  la  fontaine  de 
BouiHon-lès-St.^Amand,  Lille,  1714  1 
iB-8°. 

BRASSAVOLA  CAnioine-Musa),  cél. 
mëd. ,  cher,  de  l'ordre  de  Saint-Michel, 
comte  palatin ,  ne  à  Ferrare  en  i5oo, 
d'une  famille  noble  de  cette  ville.  Ses 
princip.  ourr.  sont  des  Comment,  sur  les 
aphorismes  d'Hippocrate  et  de  Galien  , 
BAle,  i54^,  in-fol.  ^  Index  refertissimus 
in  Galeni  libres ^ y enise ,  i55o,  in-fol. 
£xamen  medicamentorum ,  5  vol. 

BRASSOM  (Franç.-JosO  ,  jes. ,  ne 
À  Rome,  fut  un  des  mission,  du  Canada, 
surtout  chez  les  Hurons.  Après  la  dcstr. 
I^resque  entière  de  cette  nation ,  il  re- 
tourna en  Italie.  On  a  de  lui  :  Breue 
relazione  d'alcune  missioni  de  Padri 
delta  Compag.  di  GiesU  nella  Francia 
naoua,  i653^,  in-4°. 

BRATTLE  (  Guill.  ) ,  nommé  représ. 
de  Cambridge  à  la  cour  ge'nér.  ;  il  devint 
ensuite  membre  du  conseil  ;  il  professa 
la  médecine  avec  succès ,  exerça  aussi 
r^ftat  militaire,  et  fut  major-gcn.  de 
la  milice ,  au  commenc.  de  la  guerre  de 
la  révolu  t.  Il  se  retira  h  Boston  ,  d'oïi  il 
accomp.  les  troupes  jusqu'à  Halifax ,  oU 
il  mourut  en  17 76. 

BRATll-E  (Thomas),  fut  trésorier 
du  Harvard,  et  un  desprinc.  fondât,  de 
IVglisedef  Brattle-Street.  Il  m.  en  1713  , 
2i  l'âge  de  69  ans.  Il  a  publié,  dans  les 
Transact.  philosoph  ,  plusieurs  O^serv. 
sur  l'astronr.mie, 

.  BRAULION  ou  BRAULE  (  saint  )  , 
çv.  de  Saragosse,  m.  en  646,  contribua 
avec  saint  Isidore  de  Séville,  h  réformer 
l'Eglise  d'Espagne.  On  a  de  lui  :  Eloge 
de  saint  Isidore  ;  P^ie  de  saint  Emilien, 
Ces  divers  écrits  ont  été  recueillis  à  Ma- 
drid ,   i633,  iu-4°. 

BRAUN  (George),  archidiacre  de 
Portmnnd,  d<%yen  de  IVotre-Dame  in 
gr/iiiiùus ,  h  Cologne,  flnrissait  dans  le 
16*  s.  Ses  prine.  ouvr.  sont  :  Theatrum 
urbiuai  prœcipuarum  mundi ,    iSqS  à 
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l6t6,  6  vol.  in-fol.  ;  Traité  de  contro* 
verse  contre  les  luthériens ,  Cologne  , 
i6o5,  in-fol, 

BRAUN  (Salomon) ,  méd. ,  membre 
de  l'acad.  imp.  des  curieux  de  la  nature, 
né  à  Kiell  dansleHoistcin ,  pratiqua  son 
art  à  Nordlingen,  puis  à  Bibéracn,  où  il 
m.  en  1675.  Il  a  laissé  un  ouvrage  écrit ea 
I  allemand  sur  les  Bains  de  cette  ville. 

BRAUN  (Jean-Fréd.  de) ,  érudit  disL  » 
né  à  Jéna  en  1722,  entra  en  1746  au  ser\'., 
d'Autriche,  puis  au  serv.  de  Hollaivle, 
qu'il  quitta  peu  de  tems  après  pour  vivre 
à  Langensalza,  où  il  m.  pauvre  en  179g. 
il  a  composé  VHist,  des  maisons  éleciorm 
^et  soutier,  de  Suxe,  orig,  de  Thuring» 
et  de  Misnie  «  Langensalza ,  1 778'!  7S4  ,- 
3  vol.  iii-4''.  — Braun  ( Charles- Adolphe 
de),  son  frère,  fut  un  juiisc.  distingue 
et.  cons.  d'empire  à  Vienne  ^  il  a  laissé 
quelques  écrits  bur  la  jurispr; 

BRAUN  (Henri),  bénéd. ,  profess.  de 
poésie  et  d'éloquence  à  Munich ,  mcmb. 
de  l'acad.  des  sciences ,  direct. -grn.  des 
lycées,  desgyainases  ,  et  des  écoles  delà 
Bavière  et  du  Haut-Palatinat ,  né  à  Tros»- 
berg  en  173a,  m.  en  1792.  Sesprincip. 
ouv.  sont  :  Le  Patriote  bauaroi^  ,  ouv. 
périodique,  Munich ,1769,  a  vol.  in-8°  j 
Elem.  a*arithmét.  a  l'usage  des  écoles , 
Munich,  1770,  in-8<*;  Efémens  de  latin, 
ibid.  1778 ,  in-8°  \  Mut,  de  la  reformata 
des  écoles  bavaroises ,  Francfort-sur-lc- 
Mein,  1783,  in-8°  j  VArt  épistolaire  pour 
les  AUeniandsj  1787,  in-8°  ]  Synonymes 
latins,  Augsboiirg,  1790,  in-8°.  Ces 
ouvrages  sont  en  allemand. 

BRAUN  (Jean),  profess.  de  théol.  et 
des  lansu es  orientales  à  Gronins^uc ,  né  3k 
Kaisersîautern  dans  le  Palatinat  en.  16^8, 
m^  à  Groningu'een  1709.  Ses  princ.  ottv* 
sont  :  p^estitus  sacerdotum  hebrœorum, 
Amsterdam,  1701,  a  vol.  ii;-4°5  la  vé- 
ritable Religion  des  Hollandais  ,  1695  , 
in-ia  ;  Commentaire  sur  P^Eptlre  aux 
Hébreux,  1705,  in-4!**>  Selecta  sacra  ^ 
1700,  in-4^j  DoctrinafûBderum,  Aïïxki^ 
terdam ,  1688 ,  in-4^- 

BRAVO  (Jean),  médec,  ne  à  Pîcdra- 
Hita  dans  la  Castille,  se  distingua  àSa- 
lamanque ,  par  les  succès  de  sa  {Hiatique. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  De  hydè'ophobiœ 
naturd ,  causis  atque  medeut ,  Salaman- 
ticac,  P71,  in-8<*j  1576,  i5S8*,in-4°; 
In  Ubros  prognosticorum  Hippoeratis 
Commentaria ,  ibid.,  1578,  i583,  ia-S^, 
De  saporum  et  odorum  differentiis  , 
causis  et  affectionihus ,  ib.  i583  ,  ia-8®  ; 
Veuetiis,  iSga,  iD-8''j  In  Galeni  lihnum 
*  de  dfjferentiis  febrium  Commenta r. , 
SalamauûaB.,  i$85;  i5g6 1  m-4^^   D^ 
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eurandi  ■  tatione  per  medicamenti  pur»^  > 
eantis  exhibitionetn,  hbfl  treSfïh,  1568» 
in-8^  ;  De  simplicium  medicamerUotum 
deleriuf  libri  duo^ïb'  iSga  y  m»8^* 

BRAVO  rJcan),  né  à  Ciudadr^al,  pré- 
cep  t.  des  enfans  de  rimpératice  •  reine 
Elisabeth.  11  a  publié:  El  vellocino  do- 
raJo  Y  fa  Historia  de l  Orden^  del  Tuson, 
trad.  du  poème  latin  d^ATvare  Gomes  ^  il  a 
^oint  à  cet  ooT.  :  El  summario  de  los 
Aeies  catoUcos  D,  Fernando  y  Dond 
iiabet  f  côn  la  tnrtiada  de  Gr4Snada  y 
otrot  puebloi ,  que  valerosamentê  cori'- 
quistnron ,  Tolède  »  t546 .  in-4°. 

BRAVO  (Barthélemi)  ,  )é5«  esDAgnol, 
noète ,  rérh.  et  gramm. ,  né  &  Mlir|in- 
Munos  ,  dans  le  diocèce  d'Avila  ;  se  ■ 
priDcip.  Quv.  sont  :  De  oùtucribendi^s 
epistoiis ,  Biirgos,  i6ot ,.  in-8<'j  De 
octo  partiwn  orationis  constructione ^ 
t6\o'j  Dirtionanum  plurimarum  vo  ' 
eim,  quœin  Civeronis  seriptis  deêidc' 
rantuv^   Pincia,  i6an  ,  in-4°,  etc. 

BRAVO-CHAMIZO  (Jean) ,  méd. , 
né  à  Serpa  en  Portugal ,  fnt  prof.  d*a- 
natomie  dans  les  écoles  de  Coîmbre.  Il  a 
composé  :  De  medendis  eorporU  malis 
permanualem  operaiionem,  Conimbriœf 
i6o5,  in-ia  ;  De  capitis  vulneribus  ^ 
i6t/>,  in-foh  U  m.  en  i6i5. 

BRAVO  DE  SOBRAMONTE  RA- 
MJRES  (  Gaspar  ) ,  méd.  des  rois  Phi- 
lippe IV  et  Charles  II  ,  né  à  Af^nîkn* 
del  Campo,  dans  le  diocèse  de  Buenos, 

Srof.  la  méd.  h.  l'aaiv.  de  Valladolid 
ans  le  17^*  .s.  11  a  pubî.  :  Résolution 
num  medicarum  drch  universam  to~ 
tius  phitosophiœ  doctrinam ,  tomuê  pri'^ 
miM ,  Valladolid ,  î649,  i^^-^»'- j  60/1- 
eultationes  medicœ  et  tirocinium  prat- 
iiciun  f  Cologne,  1671  ,  in-4*'i  Ope" 
rum  medicinmlium  ^tomus  teriius^  Lyon, 
1674  9  in'fol. ,  etc. 

BRAWE  (Joachim  -  Guillaume  de),, 
poète  allemand,  né  à  Weissenfels  en 
1738  ,  m.  à  Dresde  en  lySS.  Ilacom* 
posé  :  Esprit  fort ,  drame  tragique  j 
jBrutusy  tragédie.  Ses  deux  tragédies 
ont  été  réunies  et  publiées  par  Leasing  , 
Berlin,    1768,  in-8^ 

BKA WER ,  BRAUR ,  BROUR  on 
BROU  WER  (Adiicn) ,  cél.  neint.  fla- 
mand, né  jfi  Harlem  en  1608,  et  plus 
probablement  à  Andenarde,  excellait 
surtout  dans  le  grotesque  et  les  ligures 
en  petit.  Um.  à  Anvers  en  i6|o,coa.- 
sumé  de  débauches  et  réduit  à  une  ex- 
trême pauvreté.  Sesouv.  «ont  très-rares. 
Il  y  en  a  trois  au  Musée  ISapoléon, 
V Intérieur  d'une  tabagie;  la  Musique 
bachique  et  le  Jeu  de  cartes.  Céder* 
nier  est  un  de  a«i  cbef»nd'oettT{^» 

Toin.L 
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BRAY  (Salompn  de) ,  peint.  >  né  à 
Harlem  en  .1 57(1.  Il  m.  en  1664»  obtint 
quelque  réputation. 

BIlAY  (Jacques  de)  ,  nn  des  plus  ha- 
biles peint.  d*Hariem  ,  peignait  égale- 
nieot  bien  le  portrait  et  l'histoîi-e.  Son 
principal  tableau  est  :  Dauid  pincaht 
de  ta  harpe  déviant  Varche  y  avec  una 
grande  »uite  de  prêtres  et  de  lei^ites*  H 
m.  en  tGGi;  Agé  de  60  ans. 

BRAY  (  Thomas  )  ,  ne  à  Marton  en 
Sbropshire  «n  i656,  m.  en  1730,  doct. 
en  théol.  h  l'université  d^Oxford,  fit ,  en 

Î[aalit<'  de  misiiionnaire ,  nn  voyage  dans 
e  Maryiand.  Il  a  donné  :  Directorium 
mJLssionariorum  ;  Bibliotheca  paroçhic^ 
Us  ;  un  Martyrol  ge,  171a,  in-fol , 

BRAZOLO  (Paul),  noble  de  Padoue,. 
né  en  1709,  |n.  en  1769  à.Tribano.  U 
traduisit  envers  italiens  V  Iliade  d'£io» 
mère,  et  une  partie  île  VOJx^^'^*  Û  pu- 
l^lia  une  Traduction  des  asui^res  et  des 
jours  d'Hésiode  ;  VEuropa  idiUia  d^ 
ih'oscoi  et  quelq.  traduct.  du  grec 

BREARD  (  Etienne),  poète  latin ,  né 
au  Mans  en  1680»  m.  eu  1719,  a  tiad» 
en  vers  lat.  différens  ouv. ,  dont  le  plus 
considérable  esc  le  poëme  de  la  Religion 
par  Louis  Racine.  On  en  trouve  des 
iragffl.  dans  les  Estais  historiques  et  Ui-r 
téraires  sur  le  Maine  (par  P»  Henouard^ 
le  Mans ,  181 1 ,  a  v  jI.  in-ia  ^. 

BREARLEY  r  David),  chef  delà  jus- 
tice de  Pétat  de  mw-Jorsey,  membre  doL 
laconv.  en  1787,  pour  fixer  ta  constitu- 
tion des  Etats-Unis.  En  i;8i^,  nomm4 
par  Washington  juge  de  la  cour  fédé- 
rale pour  le  district  de  New^Jersey.  Il 
mouiut  en  1790. 

BREBEUF  (Jean  de),  jésuite,  né  à 
Bayeux  en  tSoJy  fut  envoyé  Tan  1625  «* 
aux  missions  du  Canada,  Étant  chez  les 
Hurons ,  ennemis  des  Iroqupis ,  il  fu( 
pris  par  ces  derniers,  qui  le  firent  expi- 
rer aans  les  tourmens  horribles  qiriU 
ont  Coutume  dUafliger  à  leurs  prison- 
niers :  c^était  en  i64g* 

BRÉBEUF  (G.),  poète  fr.,  né  à  Tho- 
rigny  en  1618 ,  m.  à  Venuix ,  -près  d# 
Caën  ,  en  t6di.  Il  a  publié  la  Pparsalm 
de  Lucain ,  trad^  en  vers  français,  Paris^- 
i()58,  in'4?  ^^  lu- ta  ;  Traduction  du  7^ 
^Vre  de  L'Enéide  ^  i65o  9  in'-4°. 

BRËfilETTE  (Pierre),  peint,  dti  rot 
et  graveur,  né  à  Mantes  en  1609,  plu*, 
connu  par  se^  estampes  que  par  ses  t^-^ 
bleaux.  On  a  de  lui  beaucoup  de  mor* 
ceaux  gravés  à  Teau  forte ,  avec  intelii- 
eence.  la  plupart  sont  àeBjrises,  dea 
bacchanales  f  des  jeux  d'enjan*  i  to 
sti^^tê  de  déffotion^ 
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BRÈCHE  (Jean),  avocat  de  Tours. 
U  a  pnbliiS  le  Mtinuel  royale  oa  Opus' 
eûtes  de  la  doctrine  et  conditions  du 
prince  f  partie  en  prœe  et  partie  en 
rimes,  etc..  Tours,  i54ï>»n-4°î  1* 
livre  I**^  de  V Honnête  exercice  du  prince^ 
en  vers,  Paris ,  i544»  in-4^  9  tt  plusieurs 
traductions. 

BREC&  (Robert),  ministre  de  Mari- 
borongb,  ëtatsdè  M astaebussets ,  né  .\ 
Dorchesteren  iG8a,  m.  en  1731,  exeréa 
avec  distinction  les  fonctiôi^s  du  saint 
minist.  pendant  a6  ans.  Il  a  publié  plus. 
oermons, 

BREGKENRIDGK  (Jean),  procu- 
reur-gén.  deé  Ktats-Unis,  m.  ft  Lexing- 
ton,  e'tat  de  Kentucky  en  1806^  se  fit 
^distinguer  en  i8o3  par  la  manière  dont 
il  soutint  les  résolutions  Velatives  aux 
affaires  d^Espagne. 

BBECKLING  (Frédéric)  ,.théol.  lu-, 
thérien  ,  né  en  1699  &  Handewilh  ,  dans 
i«  pays  de  Flensbourg ,  pasteur  h  Han- 
de\!ntb  et  à  Zwoll.  Ses  opinions  fantas- 
tiques et  son  esprit  inquiet  lut  snscitèreut 
des  tracasseries  qui  le  forc«Tent  à  se  re- 
tirer en  Hollande,  il  m.  à  la  Ha  je  en  1 7 1 1 . 
Ses  principaux  ouT.  sont  :  Panharmonia. 
pansophica;  Trpus  nansophicB;  Pseu- 
dosophia  mundi;  BioUolhèca  bibUothe^ 
4iarum;  Alphabetum  naturœ  et  myste-^ 
rium  numerorum^  etc. 

BREGKLING  (Nicolas),  ministredans 
le  dttcbé  de  Holstein ,  et  ensuite  à  Jéroll , 
où  il  fut  déposé,  mérite  une  place  parmi 
leseotbousiasteS  du  17*  s.  Il  a  laissé  plu* 
sieurs  ouvrages  qui  respirent  la  piété  ei 
in  vertu ,  et  prouvent  y  en  même  tems , 
l'irrégularité  de  son  imagination  et  sou 
défaut  de  jugemen  t . 

BRECOURT  (Guillaume  Marcourè^u 
de  ),  poète,  comédien  du  T7*  s. .  rendait 
très-bien  les  rAles  de  roi  et  de  béros 
dans  les  trae.,  et  ceux  à  manteau  dans 
les  coméd.  Voulant  faire  valoir  sa  pièce 
de  Timon ,  il  fit  de  si  grands  efforts  , 
qu'il  se  rompit  une  veine,  dont  il  m.  en 
l685.  On  a  de  lui  :  V  Ombre  de  Molière, 
en  un  acte,  1674  >  Mort  de  Jodeletj  i66oi 
la  iVbce  du  village  y  en  vers,  1666  j  le 
•Jaloux  invisible,  en  3  actes,  etc. 

BREIDA  (Jean  van),  peint.,  né  à  An- 
vers en  i683,  mort  en  1760,  "fils  d'A- 
lexandre van  Breda ,  qui  a  peint  des  vues 
d'Italie ^  des  marchés,  des  foires,  etc., 
aTecdes  figures  et  des  animaux.  Le  jeune 
Breda,  élève  de  son  père,  s'attacha  en- 
suite à  la  manière  de  Breughel  de  VeloUr^ 
et  de  Wonwermans,  dont  il  copia  les 
*  ouvrages  a^ec  une  fidélité  et  une  perfec- 
tion capable  da  ^^amper  foeil  le  plus 
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babile.  Il  passa  en  An^de terre,  ob  il  Ir** 
vailla  pour  les  grands  de  la  cour  et  porr 
le  roi  lui-m^me.  A  son  retour ,  il  fut 
nommé  direct,  de  l'acad.  d'Anvers  en 
1746.  Louis  XV  faisant  ëon  entrée  dans 
cetteville ,  lui  acheta  quatreiableaux. 

BREDAEL  (Pierre  van  ) ,  peint,  pay- 
sagiste, né  en  16^0  à  Anvers,  ob  il  hit 
directeur  de  l'acad.  en  1689.  ^^^  tableaux 
sont  d*une  belle  couleur. 

liREDAL  (IVicls-Krog),  poète  etcom- 

Êositeur  danois,  vice-bourguemestre  à 
^rontheim  en  Norwège,  vint  se  fixer  à 
Copenhague,  bii  ilm.  en  1778,  âgé  de 
46  ans.  On  connaît  de  lui  :  Les  Meta- 
tnorphoses  d*  Ovide  y  trad*  en  vers  danois, 
Copenhague,  1758,  i\i-8°5  quatre  opéra 
en  danois 9  intitulés  :  le  Beràer incertain; 
V Ermite  ;V heureux  enroteur;  et  1'^- 
moureux  a  la  mode,  ibid. ,  1768. 

BREDENÇAGH  (  Jean  de),  né  h  Dus- 
seldorf,  est  auteur  d  un  poème  intitulé  : 
MiUtia  Çhristianaqud âocelur  qui  con- 
tra  vitia  et  carnem  pugnatidum  ,  Dus- 
seidorf,  i56o^  et  (l'un  livre:  De  arme- 
niorum  ritibus ,  moribus  et  erroribus , 
Bâle,i577,in-8o. 

BREDENBACH  (Maihias),  né  ii 
Kerps  en  i4^i  ™*  ^^  i^Sg,  principal 
du  collège  d'Emmerick.  On  a  de  lui  :  des 
Traités  de  controverses  ;  des  Commen- 
taires sur  les  69  premiers  psaumes  et 
sur  saint  Matthieu ,  i56o,  in-fol.  — 
Tilieman  Bredenbach  ,  l'un  de  ses  fils , 
m.  eii  i6y3,  clian.  de  Cologne,  laissa 
une  Méthode  pour  détruire  les  hérésies; 
huit  livres  de  conférences  sacrées  ;  Dis^ 
cours  ^r  le  purgatoire;  Histoire  des 
guerres  de  Livonie. — Un  autre  Bernard 
de  Bredenbach ,  doyen  de  ia  métropole 
de  Mayence,  fit  le  voyage  de  Syrie  et  de 
Jérusalem,  et  publia  en  latin,  la  relation 
de  son  pèlerinage, 

BREDENBOURG  (Jean), bourgeois 
de  Rotcrdam,  a  publié  :  Enervatio 
ti*actatiis  theùlogico-politici ,  unà  cum 
demonstrdtione ,  gèométrico  ordine  dis- 
pàeitd ,  naturam'non  èsse  Deum  ;  cujue 
effati  contrario,  preedictus  tractatus  uni» 
ce  innititur,  1675,  in-4<>  de  100  pages, 
fort  rare. 

BREDERO  ou  BREDEROC ,  et  non 
Braderode  (  Gerbrand),  poète  holland  , 
né  à  Amsterdam  en  i585 ,  m.  en  161  S. 
Il  a  laissé  un  Recueil  de  chansons  et  de 
pièces  erotiques,  Amst. ,  i6aa  ,  in-4®^ 
ses  Couvres  dramatiques  forment  x  roi. 
in-4<*  «  Amsterdam ,  i638. 

IBREDERODE (Henri ,  comte  de ) . 
n4f  h  Bruxelles,  de  Renaud  lU,  comte  de 
Brédcrodc  et  dePl^Uppine  de  La  Marck, 
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en  i53i  ;  il  fut  ttn  des ploftiUnBlrM'cheff 
et  U  liberté  beigi^e.  il  sVmprcMa  de  se 
loindre  h  Guillaiime  de  Nassau  et  ank 
comtes  d'Edmond  et  de  Hoonià  pour 
arrêter  les  procès  des  vexations  du  car* 
dinalÂe  Granvél  dans  les  Pays-Bas i  Les 
serriees  quMl  rendit  à  la  liberté  naissante 
l'ayant 'rendu  odieux  an  gouTemement 
espagnol ,  kl  s'eXpatria  en  1567».  Le  duc 
d'Àlbe  profita  de  son  absence  pour  faire 
prononcer  contré  lui  une  sentence  de  ban- 
nissement perpétuel  et  de  confiscation 
de  ses  biens.  U  m.  en  i568  >  au  chAteau 
d'Harnbof  du  Hambourg  y  dans  la  forte- 
resse de  Kekelingbuiren  ^  atant  d'ap- 
prendre ce  nouvel  acte  dé  despotisme. 

BRÉDÉRODE  (  Pierre  -  Corneille  ) , 
ni  à  La  Haye  dans  le  16°  s. ,  fut  long- 
tems  ambassadeur  des  états  -  génératoc 
dans  les  cours  d'Allemagne.  On  a  de  loi  : 
Thésaurus  dictionum  et  sententiarum 
Ac  regutitrumjuris  civilis^  Lyon^  iTidSj 
JVovMtm  spécimen  de  vefborum  sieniji^ 
eatione ,  et  de  sententiis  ac  reguYUjU' 
ris ,  Arras ,  1 588  j  Tractatus  de  appela 
lationihus ,  Francfort  -  suif  -  le  -  Mein , 
1599 ,'  etc.  — ^  Brédérode  ( Reinbard  de) , 
a  publié ,  en  boll. ,  un  Journal  de  Vam- 
hassade  en  Moscoine,  rédigé  dans  les 
aûnéesi6T5«t  1616,  1619,111-4^. 

BRÉENBERG  (  Bar tboloihé  ) ,  célèbre 
|>eintre  et,  grav. ,  né  à  Utreeht  en  1614  , 
excellait  surtout  dans  les  paysages  et  les 
animaux,  <{u*il  a  traités  avec  beaucoup 
d'art  et  de  vérité.  Il  peignait  ordinaite- 
ment  en  petit.  Le  Musée  Napoléon  pos- 
sède sept  ou  baitde  ses  compositions^ 
entre  lesquels  on  distingue  un  Repos  en 
Egypte;  Mercure  et  Hersé  ;  deux  P^ues 
de  Aonse  ;  Atalante  et  Hippomène»  Ce 
peintre  m.  en  tG6o. 

BRÉGEOK  (Angélique),  'm.  k  Paris 
en  1693  à  tj^KOAjéXh^eàeTdxàiexi^  a  gravé 
differ.  pièces  estimées  ^  entre  autres^  VE- 
lèf^e  dessinateur,  d'après  Carie  Vauloo. 

BRÉGY  (  Cbarlotte  Sanmaise  de  Cba- 
%9nf  comtesse  de)^  dame  d^honneur  de 
la  reine  Jinne  d'Autriche ,  se  distingua 
dans  cette  cour  par  son  esprit  et  sa 
)>eauté«  Elle  m.  à  Paris  en  1693  à  74  ans. 
Elle  a  laissé  un  Recueil  de  Lettres  et 
jie  vers  y  1666  et  1668 ,  in- fa. 

BREITHAUPT  (  Jean-Frédéric  )  con- 
iseiller  du  duc  de  Saxe  Gotba ,  m.  en 
4713.  Le  plus  remarcpiablc  de  ses  oavr«. 
•st  Josephus  Gtfrionides ,  siVe  Josephus 
MekraïeuSfQoHidiy  l'^O'],  in-^P*  •-*  Brei- 
thanpt  (  M.  Chrétien)  9  prof.  de  théolo- 
jne  ,né  àErmslebea  en  1^9,  m*  en  i749« 
On  a  de  lui  :  De  principiis  hwnanarum 
mctionum,  HaUe^  1^14,  m-4°i  ^^  '^k^o 
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•  wû^ituSéfert^  ibid.,  1718,  in-4";  DUqui* 
titio  historica ,  critica ,  curiosa  de  variU 
moàis  occuUè  seribendi ,  tant  apud  ve* 
teres  quant  recentiorés ,  usitatis ,  Helms- 
staedt  ,  i^'x^t  in-4°  i  Commentatio  de 
rectd  linguœ  anglicanœpronunciaîhnêp 
îbid. ,  1740»  in-8°. 

BREITINGER  rJean^acq.),prof. , 
d^bébreu ,  né  à  Zurich  en  i^oi ,  ou  il  m» 
en  17^6 ,  a  publié  :  Traites  sur  la  poé- 
sie, la  peinture  et  Us  antiquités  ;  nsm 
édition  die  Vyinciien  Testament  de  la  ver- 
sion des  sentantes ,  en  4  vol.  in-4'^,  et  des 
poésies  de  Martin  Opitius. 

BREITKOPF  (  Jéan-Gottlob-Emma- 
nnel),  im|>r.  et  habile  fond,  de  caract.» 
né  à  Léipsick  en  1719,  obilm.  en  1794» 


avec  des  caractères  mobiles ,  et  réussit 
enfin  à  imprimer ,  aveé  des  caractères 
de  Ce  genre ^  les  livres  chinois,  qu'aupa- 
ravant on  était  obligé  de  graver  sur  des 
tables  de  bois.  Il  a  donné  on  Traité  dm 
l'origine  de  l'imprimerie  ;  une  His^ 
toire  des  jeux  de  cartes;  un  Traité  dm 
Vinvention  du  papier^  et  mi  de  l'i/ipe/z*- 
tion  de  la  gravure  sur  bois, 

BRELIN  (D.  Niels,  c.-à-d»  Nicolas).- 
music.  suédois,  né  dans  le  Vcrmelandett 
1690  j  après  divers  voyages  en  Suisse ,  en 
Lorraine ,  en  France  et  enholUnde,  dans 
lesquels  il  fut  obligé,  pottr  gagner  son 
pain,  d'appliqiier>  k  divers  métiers,  son 
talent  pour  la  mécanique,  le  hasard  le 
détermina  pour  la  lutherie;  il  arriva  enfin 
dans  sa  patrie  avec  le  bonnet  de  docteur, 
fut  fait  pasteur  de  Volsudt  près  de  Carls- 
udt,  où  il  m.  en  1753  »  avec  la  réputa- 
tion d^un  très-habile  mécanicien  et  fac* 
teur  d'instrumens,  ce  qui  lui  valut  une 
pension  du  gouvernement  et  une  place  à 
l'acad*  des  sciences  de  Stockholm ,  dans 
les  mémoires  de  laquelle  il  a  laissé  une  sa- 
vante Dissertation  sur  le  perfectionne'^ 
ment  des  instrumens  a  clavier, 

BREMBATï-GRUMELLI  (Isotta), 
femme  poète ,  née  à  Bergame ,  épouse  é% 
Jean- Jérôme  Grumello  ,  vécut  vers  la 
moitié  du  iS*  s.  )  elle  était  très-instruit* 
dans  les  langues  ^cque  et  latine,  franc, 
espagnole  et  italienne.  La  langue  latine 
lui  éuit  si  familiaire ,  qu'elle  en  fit  usage 
en  plus,  occas.  devant  te  sénat  de  Milan, 
où  elle  eut  à  traiter  plusieurs  affaires  re- 
latives à  ses  propres  intérêts  :  elle  m.  en 
i586.  Jean  Licmi  a  recueilli  toutes  ses 
poésies  après  sa  mort,  en  t  vol.  intit.  : 
nimefuneralididiversi  iUustri  ingegni, 
Composte  invQlgare  •  latiaajapma,  Ha 
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moite  délia  molto  illustra  signora  Isotta 
Bremhata  Grumella,  Bergame,  i587, 
10-4*^.  Il  reste  dVUeqaelq.  lettres  inscréet 
par  Sansovino  dans  son  Segretario, 

BREMOND  (Antoine),  gênerai  de 
Tordre  de  St.  Dorainique,  ne  h  Cassis  en 
Provence ,  en  i6ga,  envoyé  comme  miss. 
à  la  Martinique;  de  retour  à  Rome  ,  on 
lui  confia  la  publication  du  Bvllaîre  de 
l*ordre  de  St,- Dominique ,  collect.  qui 

Ëarut  de  1729  à  174**,  en  8  vol.  in-U)]. 
a  publié  :  à/anuaie  utile  ad  un  Cris^ 
tiano ,  tradotto  e  raccolto  da  varjlibri, 
Rome,  1736,  etc. 

BRÉ>)01NT>  (  Gabriel  de  ),  lîttér.  fr., 
iréfufîic  en  Holl.,  s'y  fit  roeltrc  en  prison 
pour  ses  opinion»  politiques.  On  a  de 
lui  :  Guzman  d'Aifarache  ,  traduit  de 
rcspa^nol  de  Matnëo  Alcman,  Paris, 
Ï709  ,  3  vol.  iu-i3.j  histoire  de  don 
JJcmingo  de  la  Terra^  Amst.  (Rouen  ) , 
J709,  in- 12;  Uattigé;  on  les  Amours  du 
roi  de  Xiimara» ,  Cologne ,  1676,  in-iaj 
£^' galant  escroc  y  ou  le  faux  comte 
Mrion,  Pari»  (Londres),  1677,  in-13; 
/>  double  cocu ,  histoire  du  tems,  Paris, 
1678,  in-ia. 

BRÉMOINT)  r  François  de  )  ,  ne  à 
Paiis  en  1713,  a'un  avocat,  et  y  m.  en 
174a.  On  a  de  lui  :  Traduction  des  tran- 
sactions philosophiques  de  la  Société 
royale  de  Londres  ,  Paris  ,  1788,  4  ▼ol. 
in-4°  ;  ""C  Table  des  Transactions,  de- 
puis i665  jusqu'à  1735,  1  vol.  in-4®  ; 
Mecueil  de  tous  les  écrits  publiés  en 
Angleterre  sur  le  remède  de  mademoi- 
•elle  Stéphens ,  contre  la  pierre ,  Paris , 
J742  »  ^  vol.  in-ia  ;  une  Traduction  des 
^jipériences  physiaues  de  Haies,  sur  la 
manière  de  dessaler  Veau  de  la  mer^  et 
de  la  rendre  potable ,  in-ia  ;  une  Tra- 
duction  posthume  des  expériences  phy» 
êico-mécaniques  d'Haucksbé  ,  3  vol. 
io-ia ,  ornce  d'une  Histoire  complète 
..  de  celles  de  Véleetricité, 

BREMONT  (Etienne),  chanoine  de 
Paris,  membre  dcl'acad.  des  Arcadiens 
de  Rome  ,  sous  le  nom  d'Ombrano ,  ne 
k  Châteaudun  en  1714,  m.  en  1793.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  Diisertation  sur  la 
notoriété  publique  des  pêcheurs  scan-' 
daleux  ,  etc.,  î756:  Recueil  de  pièces 
intéressantes  sur  la  loidu  silenae,  in-ia  j 
Représentations  a  M,  Necher,  a  Vocca^ 
sion  de  son  ouvrage  :  De  l'importance 
Aes  Opinions  religieuses ,  Genève  et 
Paiis,  1 788  ;  De  la  raison  dans  l'iiomme, 
Paris ,  1785 — 87 ,  6  vol .  in- 1  a . 

BRElviONTIER  (  Nicolas-Th.  ) ,  insr. 
pect.  gén.  des  ponts  et  chausse'es  ,  cbev. 
^eP«mp. ,  m.  &  Paris  en  1809 ,  âgé  dt 
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71  ans,  a  coopéré ,  avec  MM.  Mesaîa* , 
Varin  et  ]Noël ,  à  un  Rapport  sur  l'exis*- 
tence  des  mines  de  Jer  dans  le  départ» 
de  la  Seine^Inférieure, 

BREMUNDANO  (Francisco  Fa1m>)» 
aut.  esp.  dn  16^  s. ,  a  composé  :  Hisiùria 
de  los  hechos  del  senor  don  Juan  de 
Austria  en  el  princivado  de  Cataidna , 
Saragosse,  1673,  in-loL  j  Floro  historico 
de  la  guerra  de  Ungria,  Madrid  ^  1684 
et  sui^  ,  5  vol.  in-4°. 

BHE1N  DEL  (  Zacharie  ) ,  méà, ,  né  à 
Icna  dans  la  Thuringe  en  159a,  on  il  m. 
en  i()38 ,  a  publié  :  Tractatus  de  in^' 
ductorufn  purgantium  viribus  ,  dosi  , 
etc.,  Jenx,  in-4^  ;  Chimia  in  artis 
formant  redatta ,  ibid. ,  i63o ,  in- ta  ^^ 
1641 ,  in-8'^,  Luffduni-Batavonim  ,  167 1, 
in-iaj  De.medicind  arte  noblissimd  ^ 
ibid. ,  i635  ,  iD-4°. 

BRENDFX  (Jean -Philippe)  ,  méd. 
allemand,  vivait  au  17*  s.,  conna  par 
un  recueil  de  Consultations  des  plm  cél» 
méd.  de  son  pays,  qa*il  a  pnb.  en  latin ^ 
h  Francfort ,  ibi5 ,  in-4®. 

BREN  DEL  (Adam) ,  prof,  d'anatomic 
et  de  botanique  dans  l'univ.  de  Wiltcm* 
berg ,  a  publié  plosieurs  Dissertation»  » 
impr.  âi  Wittemberg  en  T700 ,  in-4*'  i 
De  Uomero  meelicOf  en  1700  ;  JDe  em« 
biyone  in  ovulo  ante  conceptionem  exi «« 
tente ,  en  1703  ;  De  curatione  N|tor« 
borumper  carmina,  en  171I9  Liber  d^ 
lapidicind  microscomicd  y  en  171 1  ;  De 
balneis  valetudinis  causa  adhibitîs  ,  «• 
1 7 1  a  ;  Commentatio  defebi^  querquerd 
ex  antiquate  erutd,  en  1713  9  De  usa 
et  abusu  venœ  sectionis  in  cumadis 
fehribiis^  ini5. 

BRENDEL  (Jean-Godefroî),  prof, 
en  méd.  h  Gottingue  ,  né  à  Wittembe^ 
en  171a,  m.  en  1758.  On  a  de  lui  qoelq. 
Dissertations  académiques^  sons  le  litre 
de  Pasciculus  observationum  medici- 
nalium,  Gottingue ,  i;4o»  in-4**  ;  d'an- 
tres Dissertations  sur  Fanatomie  y  ik 
chirurgie  et  la  pratique. 

BREIVIUS  (Daniel  ) ,  secinien  et  ar- 
minien ,  né  à  Harlem  en  1 594 ,  Aiort  eo 
166^  f  a  laissé  des  Commentaires  sur 
l'Ecriture ,  dans  lesquels  on  troure  ses 
opinions  religienses  ^  De  regno  ecciesiœ 
gloriosoj  per  Christum  in  terris  <n* 
gendo.  Ses  Ouvrages  consposent  nn  Tol. 
de  la  bibliotli.  des  frères  Polonais. 

BRENKENHOFF  (Ltopold),  major 
au  service  de  Prusse  ,  né  à  I>essau  ea 
1760,  m.  en  1799,  a  trad.  en  aUeoaand 

108.  ouv.  fr.  sur  Part  militaire.  On  a  dt 
ni  :  Paradoxes  concernant  en  grands 
partie  les  théories  militaifcs,  3*.  cdît.  » 
Léipsickt  1798, 111-8^. 
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BRENKMANW  (Heari),  «▼.  jdm- 
tonfulte  holUndais ,  ne  à  Roterdam  , 
m.  dans  le  boarg  de  HenTliet  dans  ]a 
Sud.  Hollande  ,  en  1736,  âgé  de  56  ans. 
^i  princip.  onv.  sont  :  Disiertatio  de 
legum  irucriptionibus  f  Le^de,  1705, 
in-4°j  Panaecta  juris  ciyilis  auctori^ 
bus  suis,  tt  libris  restituti  ;  Speciminis 
toco  hic  prodit  Alfenus  F'arus ,  Amst. , 
1709,  m-8**. 

BAEIiMSISEN  (Ennon-Rodolphe) , 
Jurisc* ,  né  à  Essen  en  1670,  ni.  h  Au- 
ricb  en  1734*  On  a  de  lui  :  Ûistoire  de 
tOst'Frise,  et  Tableau  de  sa  consti-' 
tution,  Aurich,  1720,  qvoI.  in-fol. ,  et 
quelques  dissertât,  de  jurispr. 

BRENNER (Henri),  Suédois,  biblio- 
tbéciire  du  roi ,  né  eu  i(j6g  à  Kronobie 
dans  laBôthnie  occidentale ,  m.  en  1733. 
£n  1697,  il  accompagna  en  Perse  Vam- 
bas8a<u  Fabrtcius.  A  son  retour ,  Pierre 
1*1^,  qui  e'tait  en  guerre  avec  la  Suède  , 
}e  fit  arrêter  h  Moscou.  11  y  resta  pri- 
sonnier jusqu'à  la  paix.  Ou  a  de  lui  :  un 
/extrait  latin  de  V histoire  de  l'Arménie , 

gar  MoJse  deChorène ,  Stokholm ,  1 7:13 , 
1-4°;  Observations  sur  la  cause  de 
l'expédition  de  Pierre  \^^  contre  la 
Perse, 

BRENNER  (  Elie  ) ,  sarant  suédois  et 
fcabile  dessinateur,  né  en  1647»  m.  en 
1717.  On  a  de  ini  :  IVomenclatura  tri- 
iinguis  genuina  specimina  colorum  sim- 
plicium  exhibens ,  quibus  artifices  mi- 
niaturœ  picturœ  utuntur,  1680,  iii-8^j 
97iesaurus  nummorum  Sueco^Gothico^ 
rum ,  1691  f  in-4°.  Il  m.  en  1700 ,  âgé 
de  44  ^°'* 

BREIŒUS,  général  des  Gaulois 
Sétaonois ,  fondit  sur  la  Lombardie  , 
assiégea  Clusinm  en  Toscane ,  vainquit 
les  Romains  près  de  la  rivière  d'Aina  , 
marcha  vers  Rome ,  s^en  rendit  maître  ^ 
et  livra  la  Tille  an  pillage  et  aux  flammes, 
Tan  387  av.  J.  C.  Le  tribun  Sulpicius  , 
au  lieu  de  le  chasser  avec  le  fer,  promit 
de  payer  mille  livres  d*or  s^il  voulait  le- 
Ter  le  blocus  aii  CapLtole ,  et  sortir  des 
terres  de  la  république.  Les  Gaulois  ac- 
ceptèrent l'oftre  ;  mais,  dès  qu'on  eut 
apporté  Tor  pour  le  peser  ,  Brenuus  , 
oit-on ,  se  senrit  de  faux  poids  j  et  lors- 
que le  tribun  se  plaignit ,  il  jeta  son 
épce  et  son  baudrier  dans  Je  bassin  de  la 
l»alance  opposé  h  celui  on  était  l^or,  en 
disnnt  :  «  Malheur  aux  vaincus  !  i»  Ca- 
mille ,  survenu  dans  Finstant,  annula  le 
traité,  en  qualité  de  dictateur,  livra 
l&ataillc  aux  ennemis  sur  les  ruines  de  sa 
j^atrie ,  et  les  contraignit  de  s'enfuir. 

BREIi]!lVS|  autre  gén.  gaulois,  ayam 
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pénétré  dans  la  Macédoine  avec  Une  ar^* 
mée  considérable ,  tua  So&ihène ,  gén* 
de  cette  nation  ,  8ac(;a^ea  ^  Thessalîe 
et  la  Grèce,  et  s'avançait  vers  le  temple 
de  Delphes  pour  eti  enlever  les  trésors  ^ 
lorsqu'il  fut  repoussé.  Dcsespéré  de  sa 
dtffaite ,  il  se  donna  la  mort  j  après  s*y 
être  préparé  par  1.1  u  excès  de  vin  ,  vers 
l'an  378  avant  J.  G. 

BRENT  (SirNadiaoacI),ccl.  doct. 
en  droit ,  chev.  y  vie.  gén.  de  Cantorbéry^ 
né  au  comté  de  Warwick  çn  iS'j'iy  m. 
à  Londres,  en  i65a.,  a  trad.  en  anglais 
et  en  lat.  l'/dist.  du  Conciieàe  Trente^ 
Londres,  161 9',  1640,  167Ô,  avecd'auir.. 
écrits  de  Paul  Sarpu 

BRENTANO  (Domin.  de),  théol. 
cathol.  né  en  1740  à  Rappcrsweji  1  •  rès  d« 
Zuric ,  m.  en  1797,  apiibiié  une  Traduc%. 
tion  allemande  du  nouveau  Testament^ 
Francfort,  1798,  in-S**,  3*cdi|.  j  l'Ane». 
Testament  et  d'autres  ouu,  édifians  et 
des  sermons,  .    , 

BRENTANO  (Sophie),  connue  sou*, 
le  nom  de  Sophie  Chereau^  ses  ouv.  sont  : 
Séraphine  ;  les  Heure§  de  loisirs  ;  Ka^ 
latisKos;  A  manda  et  Edouard  ^  roman  ^ 
plus.  Traduct.  de  l'ital.  et  dufr.  ,  etc.  e 
morte  à  la  fleur  de  son  âge. 

BRENTEL  (Frédéric^ ,  peint,  ccl.  en 
miniature  et  à  la  gouache ,  ne  à  Stras-* 
bourg  en  i58o,  selon  Descamps,  ou  en 
i586,  suivant  Mechel ,  m.  en  Allemagne 
dans  nn  âge  fort  avance.  Brcntel  fut 
chara[é ,  en  i638,  de  peindre  sur  vélin 
unie  Prédication  de  Sainte  Jean  dans  un 
bois ,  at^ec  une  ville  en  persuecttue  j  ce 
tableau  se  trouvait  dans  la  galerreîmpér.. 
de  Vienne.  L^onv.  qui  lui  fait  le  plus, 
d^faonneur  est  nn  m.ss.  intii.  :  Officiunk 
R,  Alariœ  virsinis,  PU  A^  Pont,  Max',, 
jussueditumj  \nS°,  ^o  miniatures;  acheva 
en  1647.  ^  ^  tronve  ht  la  Bibliothèque* 
Hupériak.. 

BRENTZEN  ou  BRENTIUS  (Jean)^ 
cél.  coopérateur  de  Lndier,  chef  des 
Ubiquistes  ou  Ubiquitaires^sXvksi  nom'^ 
mes  parce  qu'ils  soutenaient  que  le  corpj^ 
deJ.  G.  est  partout  dépuis  son  ascen»- 
sîon.  li  fut  un  des  princip.  aetems  dané 
les  aJBfni  es  dé  religion  ,.  qui'intriguèrent 
de  son  icins  toute  l'Eu ri)pe  :  né  à  Weil^ 
en  Souabe,  en  1499?  et  m.  en  1670  i 
Stuttgard;  il  a^écrii  8  vol.  iu-foI..surJà 
théologie. 

BREWWELD  (Henri),  çréMt  dii 
chap.  d'Embrachet  protonataire  apost., 
né  à  Zurich  en  147S,  où  il  m.  en  i55i  ^ 
a  laissé  en  m.M..unA  Uist,  de  la  Suisse^ 
a  volumes. 

BREQUIGNÏ  (Louis^icoiiPrOudard 
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Feudris de),  membre  del'acad.  fr.  et  de 
celle  des  mscrîp.,  né  à  Granville,  en 
1716»  m.  à  Paris  y  en  i^oS.  Envoyé  en^ 
Anffleterre  pour  y rechercner  tout  ce  que 
le  aépôt  de  la  tour  de  )LiOûdres  offrait  de 
curieux  sur  Fhitit^  de  Fr.  >  il  en  rapporta 
Ene  ample  moisson.  Ses  principe  our, 
s<mt  :  aiêt,  êtes  réuoL  de  tiénes  ,  Paris, 
1750^3 vol  iu'-ia:  StrabonU  geographia, 
pari»,  I7di,  in-4**;  ^*e*  des  anc.  orat, 
grecs ,  avec  la  traduct.  de  plut,  de  leurs 
3isc. ,  175a,  a  vol.  in-ia;  pif}lomata  , 
ehartœ  ad  res  Francicas  speetanliay 
I791  y  3  vol.  in-fol.  ;  Ordonnances  des 
rois  de  Franee  de  ^^^  race*  Il  a  achevé 
la-  publication  des  Mémoires  sur  les 
Chinois  9  dont  Pabbé  Batteuz  avait  rc- 
éigé  une  part.  d*après  les  reiat.  des  miss., 
1776,  1789,  i4  ^ol.  in-4**. 

BRERÏÎWOOD  (Edouard^,  prof, 
d^humanite's  à  Londres,  né  à  Gnester  en 
s  565  ,  a  composé  :  Recherches  sur  la 
dwersité  des  langues  et  des  religions 
dans  les  principaKs  parties  du  monde , 
en  anglais,  Londres,  16.14»  1^-4° j /)« 
ponderibus  et  pretiis  veterum  nummo^ 
rum ,  Londres ,  16149  in-^*' ,  etc. 

BRÈS  (Guy  de)  ,  m.  à  Valenciennes 
en  1567 ,  est  compté,  par  les  protestans, 
ma  nombre  de  leurs  martyrs  ;  il  exerça 
le  ministère  évangéliijne  à  Lille  et  à  Va" 
lenciennes ,  et  fut  le  princjip.  aut.  de  la 
Confession  de  foi  des  ÉgL  réformées 
des  Pays-Bas  ^  împr.  en  langue  wal- 
lonne en  i56i  ou  i56a ,  à  Leyde,  1769, 
tn-4°  :  la  Racine ,  source  et  fondement 
des  Anabaptistes ,  etc. ,  in-8°. 

BRESCIANI (Antoine)  ,  g»av. ,  né  à 
Parme  en  1710. , On  distingue  parmi  ses 
compositions  les  sujets  au  putfond  de 
la  cathédrale  de  Plaisance, 

BRESMAL  (  Jean-François  ) ,  méd. , 
né  à  Tongres  en  1660,  se 'fixa  à  Liège* 
On  a  de  lui  :  La  circulation  des  eaux 
Ou  V Hydrographie  des  minérales  d^Aix 
et  de  xipa ,  Liège  j  1699,  et  1 7 18  ,  iu-t  9^ 
DescHptio ,  seu  anafysis  fontis  sancti 
jEgidd  I  mineraUs ,  ferruginei ,  propè 
TungroSf  Leodii,  1700 ,  in-i6,  en  fr., 
lii^e,  I70Ï  ,  in-19^  Hydro-Analyse 
des  eaux  minérales  chaudes  et  froides 
de  la  ville  d' Aix-la-Chapelle ^  1703, 
in-ta^  Aix,  1741 9  Descript,  des  eaux 
acides  ferrugineuses  des  fontaines  de 
JYiuelet ,  Lié^ ,  1701 ,  in-'ia. 

BRESSAJNI  (Jean),  poète  ital.  né  & 
.  Biergàme  en  t^g/o,  m*  en  i56o,  a  composé 
plus  de  trente  mille  vers  ;  parmi  plus,  de 
ses  où*^.  inédits  ^  conserves  dans  sa  fam. , 
il  y  en  a  un  intit.  De  se  ipso ,  et  de  suis 
scripiis.  Les  rec .  de  ces  tems  li  conservent 
lieaueonp  de  Bes  poésies^ 
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bRESSANI  (Grée.  ) ,  pbibs.  et  pbî- 
lologue  ital. ,  né  à  Trévise  en  1703^  m.' 
à  Padoue  en  1771  ,  ami  d'Alearotti,  a 
composé  :  Discorso  intomo  ïa  lingua 
italiana  ;  Sageio  di  filosophia  morale 
sopra  l'educazwne  de^figUuùU.  Ilmoda 
difilosofare  introdotto  aal  GaKlei  rag- 
gungliato  al  saggio  di  Platone ,  e  d'A^ 
ristotile  ;  Discorsi  sopra  le  obhiezioni 
fatle  dal  Galileo  alla  dettrina  di  Arisf 
totiley  Padoae,  1753,  in-^. 

BREST  (Vincent) ,  chirurg.  français. 
Après  avoir  été  à  Londres  en  173a ,, 
vint  s^établir  en  PortugaL  II  a  publié  une 
Dissertation  sur  l'usage  du  mercure 
dans  les  maladies  vénériennes  et  autres^ 
et  sur  la  manière  de  s'en  seruir  avec 
succès ,  sans  salivation. 

BRET  (  Cardin  le) ,  avocat-général  dv 

farl.  de  Paris,  cons.  d'état , m.  en  i655, 
97  ans.  U  végla  les  limites  entre  la  Fr^ 
et  la  Lorraine  ,  et  installa  le  parlement 
de  Metz  ;  il  en  fut  premier  président.  Il 
a  laissé  un  Recueil  de  ses  Œuvres, 
in-fol. ,  1643. 

BRET  (Henri)  ,  prévôt  de  la  cathéd. 
de  Montauban  oîi  il  m.  vers  1700.  Ou 
a  de  lui  :  Abrégé  de  l'Histoire  univer- 
selle ^  Paris  1679,3  vol.  in-13  ^  Hist. 
de  Montauban  ,  Montauban  ,  1668  , 
in-4°;  Hist,  de  l'Ane,  et  du  Nouv, 
Testament yVsn'ïR y  1684 ,  in-^o. 

BRET  (Alexandre-Jean  le) ,  av. ,  ne  à 
Bcaune ,  m.,  à  Paris  en  1772.  Û  a  publ,  i 
Instruction  sur  la  procéd.  du  pari.  , 
Paris,  1725,  in-ia  5  Nouvelle  école 
du  monde  ,  Lille  1764»  '  vol.  in- 13  ^ 
1766,  in-ia. 

BRET  (Antoine),  avocat,  né  à  Dijon 
eu  17 17»  m.  à  Paris  eu  1792,  est  connu. 
"pdii' ae&  Poésies  légères, des  Comédies, 
etc.  Ses  ouvrages  sont  :  Mémoires  sur 
la  vie  de  Ninon  LencloSy  1761 ,  iu-ia  j 
les    Quatre  Saisons,    poème,    1764, 
in-4®  ;  Essais  de  Contes  moraux  1763  » 
in-ia;  les  Amans  illustres  ^  ou  la  JVou- 
vetle  Cléopâtre  y   1769,  5  voL  in-12; 
Fables  orientales,   1772  ^  in-r»»  j  Mé- 
moires de  Bussy  Rahutin ,  1774 ,  a  -vol- 
tn-iaj  Théâtre,  2  vol.   in-8'*j    Oom- 
mentaires  sur  les  Œuvres  de  Molière  , 
Paris,    1791 ,  6  vol.  in-S?*. 

BRETAGTïE  (dom  Claude  )j  béné- 
dictin dans  lacongrégat.  de  St.-IV1aur, 
né  à  Semur  en  Auxois  en  i6a5  ,  m.  à 
Rouen  eu  1694  y  ^  pub.  :  P^ie  de  M.  Ba- 
chelier de  Gentes ,  Reims,  1680  ,  in- 8**, 
Méditations  sur  les  principaux  devoirs 
de  la  vie  religieuse ,  marqués  dans  les 
paroles  de  la  profession  dei  religieux  , 
Paris,  1689,  etc. 
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BRETEL  ou  BREÏIAUS  («re  Je- 
han), poète  français  du  i3^  s.,  né  dans 
FArcois.  IL  composa  des  Jeux-parties  ^ 
sorte  de  questions  subtiles  sur  des  su- 
jets d'amour,  qu'entre  confrères  on  s'en- 
t oyait  réciproquement  pour  s'embarras- 
ser. Fauchet  en  cite  trente-sept.  Les 
m.ss.  de  la  biblioth.  imper,  contiennent 
quatre  chansons  de  Bretel. 

BRETEL  (Nicolas)  ,  sieur  de  Gxé- 
monviUe ,  prcsid.  au  pari,  de  Rouen  , 
ambassad.  de  France  k  Venise,  de  164' 
à  16J7.  La  relation  de  son  ambass.  se 
conservait  manuscrite,  i  vol.  in-fol. 
dans  la  biblioth.  de  St. -Germai n-des- 
Prés,  de  même  que  ses  négociations  à 
Rome,  et  l'extrait  de  ses  négociations  h 
Vienne  ,  en  1671 ,  se  consefve  à  la  bi' 
biioth.  impériale. 

BREÏEUIL  (Louis-Angustc  Le  Ton- 
nelier,  baron  de  ) ,  né  en  1 733  à  Preuilly, 
d'une  famille  noble,  commença  sa  car- 
rière diplom.  par  une  mission  i,  Cologne 
en  T7ÔS.  En  1760,  il  partit  aycc  le 
même  titre  pour  la  Russie,  et  fut  initié 
aux  mystères  de  la  corresp.  secrète  du 
roi.  Il  ne  fut  pas  témoin  de  la  sanglante 
catastrophe  qui  précipita  Pierre  fil  du 
trône  de  Russie.  Conformément  aux 
ordres  de  la  cour',  qui  lui  avait  pres- 
crit de  prendre  peu  de  part  aux  évé- 
nemens  qui  se  préparaient,  ilproAta  d'un 
congé  qui  lui  avait  été  accordé  pour 
retourner  en  France  5  mais  il  reçut  en 
chemin  ,  par  un  courrier  ,  la  noîivelife 
de  cette  grande  révolution  ,'  et  Tordre 
de  se  rendre  de  nouveau  ,  avec  le  ca- 
ractère d'ambassadeur  auprès  de  Cathe- 
rine II.  Il  fut  bien  traité  de  cette  prin- 
cesse ,  q;uoiqu'il  lui  eût ,  dit-on ,  refusé 
cent  mille  écus ,  dans  le  moment  oii  elle 
en  avait  le  plus  grand  besoin  ,  et  par 
tin  avantage  qu'il  avait  su  se  ménager 
d'avance,  il  conserva  la  confiance  de 
tous  les  partis. .  Après  cette  mission 
il  en  remplit  plusieurs  de  même  nature , 
d'abord  à  Stockolm ,  ensuite  en  Hol- 
lande ,  à  Naples  et  enfin  à  Vienne. 
Kevenu  en  France ,  Louis  XV  le  nom- 
ma ministre  de  sa  maison.  Revêtu  de 
cette  dignité  ,  le  baron  de  Breteuîl  com- 
mença à  travailler  à  Pembellissment  de 
la  capitale.  Peu  de  tems  avant  la  révol. , 
il  fut  chargé  de  diriger  raflai re  du 
collier.  Ennemi  du  cardinal  de  Ro- 
han ,  il  ne  sot  point  la  conduire  sui- 
Tant  les  intérêts  de  Pétat.  Elle  fut  même 
si  malheureusement  et  si  maladroite- 
ment commencée ,  qu'elle  tourna  t  au 
préjudice  de  ceux  qui  s'en  mêlèrent  et 
âe  ceux  qui  s'y  trourèrent  impliquée. 
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Emigré  en  17809  il  rentra  euEiancc  en 
i8oa ,  et  m.  à  PaVis  en  1807. 

BRETHOUS ,  fils  d'un  chirurg.  de 
Bordeaux,  se  distingua  au  commenc.  du 
18®  siècle,  à  Lyon^  comme  anatom.  et 
lithotom.  Il  a  écrit  :  Lettres  sur  différ- 
points  d'anaiomie^  Lyon ,  17^3. 

BRETIN  (  PhUibert  ),  médecin ,  né  à 
Auxonne  en  i54o ,  m.  à  Dijon  en  i5g5  , 
oii  il  professa  son  art.  lï  a  comp.  un  voK 
de  Poésies  amoureuses  réduites  enjorme 
d'un  Discours  de  la  nature  d* amour , 
l^^yon,  1576,  in-8**  5  une  Tra4uctiande* 
(jEuyres  de  Lucien,  Paris,  in-fol.  - 

BRETIN  (Glande),  aum.  de  Monsieur, 
frère  de  Louis  XVI,  m.  en  1607 ,  Âgé 
de  8i-  ans^  est  ant.  de  Contes  envers  et 
autres  Poésies  f  Paris,  1797,  in-8°. 

BRETOG  (Jean,  sieur  de  S .  Sauveur), 

Soëtefrançais ,  ne  à  S.  Laurent-en-Dyne, 
ans  le  16*  siècle,  est  knteur  â}une  trag, 
en  S  personnages ,  traitant  de  l'amour 
d'un  serviteur  entiers  sa  maîtresse ,  et  d% 
ce  qui  eh  adt'int,  Lyon,  i56iin-8°; 
1571,  !n-i6. 

BRETON  (Guillaume  on  Gabriel  le  ;^, 
seigneur  delà  Fond,  né  à.Nevers,  vivait 
encore  en  1^7*  H  &  cpmposéS  tragéd.*; 
^«to^if,  représentée  en  15789  Tuliie^ 
Charité  y  Didon  et  Dorothée;  un  livre 
de  Sonnets  etd* Elégies.  Beauchamp  lui 
attribue  une  comédie  du  Ramoneur,  ef. 
du  Verdier,  Paradoxe  que  Us. darnes 
doivent  marcher  le  seir^  découvert. 

BRETON  (Fraiicoisle) ,  né  à  Poitiers, 
avocat  de  q^ixr  viAe,  fut  p^ndu  le  33 
nov.  i59ô,  comme  auteur  d'une  «atir'e 
intitulée  :  le  Salutaire,  dirigée  contre 
Henri  lU. 

BRETON  (  Raiœond  ) ,  missionnair • 
de  l'ordre  des  Frèrçs-prêcbeurs ,  né  à 
Beaune  en  1609,  partit çn  i635  pour  les 
mission»  d'Amérique*  II-  passa  la  ans 
à  Saint*Domingue ,  visita  la  Gnadieloupe 
et  les  Antilles ,  revint  en  France  en  1654, 
alla  à  Auxerre  et  enfin  à  Caen,  oi^  il  m. 
en  1679.  On  a  de  lui  :  Petit  Catéchisme, 
ou  Sommaire  des  trois  prem.  part,  de 
la  doct.  chtét, ,  trad.  du  fr.  en  la  lanawa 
des  Caraïbe^  insulaires.  An|:erre  ,  1664  » 
in-8«  j  Dict.  frtinc.'Curaïbe  et  caraïhe- 
ffanc. ,  •  mêlé  de  quantité  de  remarques 
bistdriq.  pour  l'éclairciss;  de  la  langue , 
A.ttxerre,  1665^67  »  a  vol.  in-8*>. 

BRETON  (Luc-Franc.  ),  sculpteur  , 
memb.  associe  del'Inst.  \  ne  à  Besancon^ 
en  173 1 ,  remporta  le  i**"  prix  à  l'école 
de  S.  Luc,  par  un  bas-rdjef  représent. 
VEhlèuement  du  Palladium.  On  conn. 
de  lui  on  bas-^reHef  en  marbre  représent. 
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ia  Mort  du  gén.  H^otf\  9  Ànge^  aào* 
râleurs .f  une-  Descente  de  croix;  un 
Buste  ^e  Cicéron  ;   ua  S»  Jérôme, 

BRETONWAYAU  (René),  médecin, 
né  à  Vernante»  en  Anjou, exerça  sa  pro-* 
fefision  à  I^ocbes  en  Touraine,  dans  le 
i6«  8  11  ekt  auteur  de  7a  Génération  de 
i^homme  et  le  temple  de  l'amcy  auec 
autres  Œuvres  poétiques  extraites  de 
l*Esculape  de  René  Bfétonnayau^  Paris  y 
ii583 ,  in-.,o. 

BRETONNEAU  (  Gui  ) ,  chan.  de 
Saint-Laurent  d^  Plancy,  né  à  Pontoise, 
n  composé  :  ixist.  genéal.  de  ta  maison 
de  Brieonnetf  représ,  les  plus  héroïques 
actions  des  personnages  d^eUe ,  Paris  , 
j&io  y  in-4^  j  Examen  désintéresstr  du 
Mure  de  la  F'réquente  communion , 
IRouen ,  iGiS*  in-8<>;  etc. 

BRETONNEAU  (Franc.),  jésuite, 

î  à  Toursen  i(i6o,iD.  à  Pans, en  174** 
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Il  a  publ.  des  Sermons^  Panégyr^y  etc. 
Paris,  174^,  7  vol.  in-12^  néflexions 
chrétiennes  pour  les  jeunes  gens ,  etc. , 
J708,  in-ia;  Abréeé  de  m  Kie  de 
Jacques  II ^  eic,,  170a,  ra-13. 

BRETONNiER  (  Barthél.^oseph  ) , 
^  avocat  an  pari,  de  Paris ,  ne  à  Montretier 
|»rè!t  de  Lyon  en  1666,  m.  k  Paris  en 
17'jQ.  11  a  publié  une  t-dit.  des  Œuvres 
de  Vlaude  iienrys^  arol.  in-fol.,  1708, 
nTec  des  Observ,  ;  Rec»  par  ordre  alph, 
des  princ.  quest.  de  droit  qui  se  jugent 
diversement  dans  diférens  tribunaux  du 
royaume f  r  ▼ol.in>ia,  réimp.en  1756, 
en  -.1  vol.,  et  en  1785,  in- 4^*,  arec  des 
addit.  par  Boucher  d'Argis. 

BRETTEVILLE  (Etien.  DuboUdeV 
jés. ,  né  en  i65okBrettenUe^sur-Bordei, 
«n  iNormandie ,  On  a  de  lai  :  des  Essais 
de  Sermotis  ,  Pari»,  685,  3  vol.  in-80. 
Jij'abbé  de  Jarri  f  a  a  donné  une  suite  en 
4  vol.  in>8°j  l'Eloquence  de  la  chaire 
«I  du  barreau^  Paris,  1689,  in-ia* 

BREVAL  (JeanDnrandde),  écr.  angl. 
Xfi  duc  de  Mai'lborough  Téleva  au  grade 
de  capit. ,  et  IVmploya  dans  diverses 
négociât,  avec  les  princes  «l'Allemagne. 
Il  a  publie  :  Remarques  sur  différenteê 
parties  de  l'Europe ,  etc.  (  en  anglais  ) , 
27^6,  a  vol.  in-fol. ,  iig.  ;  17389  a  vol. 
$n-foi  ^  fig.  -  Its  Confédérés^  comédie. 
£reval  m.  en  17  q. 

BREVENTANO  (Etienne),  écriv. , 
M  à  Pavie  dans  le  16*^  siècle ,  a  composé: 
Istoria  deW  antichità  y  nobUta  e  délie 
4:ose  notabili  délia  eitta  di  Pauia,  Pavîe, 
1570 ,  in*  i®  5  Trait ato  delV  origine  de* 
venti  y  de*  nomi  e  deila  proprieta  loro , 
Venise,  i5ti,  in-4'*;  Trattato  délia 
tnjehcita  e  aeUe  miserie  da  gli  uominip 

Vme,  1675 ,  in-8°.  Il  si«  en  «577.     , 
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BREVES  (Fra«cois  Savarydc),  né 
en  1 56o ,  fut  nn  des  plus  habiles  négociât, 
des  règnes  de  fiênri  IV  et  Louis  XIII. 
II  fat  ambass.  k  la  Porte,  et  engagea 
Amuratb  III ,   à  écrire  une  lettre  aux 
MarseiUaispour  les  forcer  de  se  soumettre 
à  Henri  IV  ,  et  parvint  k  conclure  entre 
Henri-le- Grand  et  Acmeth ,   le  fameux 
traité  de  1604.  Il  rapporta  du  Levant 
pins  de  xoo  vol.  tores  et  persans ,  qu^on 
voit  k  la  Bibliotb.  imp^r.  Il  fut  ensuite 
ambassadeur  à  Rome.  Apfès  la  naort  de 
Henri  iV,  la  reine-mère  le  nomma  f  ou- 
vemeur  de  Jean-Baptiste  Gaston ,  frère 
unique  du  roi.  prem.  gentilhomme  de  sa 
chambre ,  surintendant  de  sa  maison;  il 
fut  nrem.  écuyer  de  la  reine  et  cbev.  de 
llordre  du  Saint-Esprit  :  il  m.   à  Parts 
en  i6a8.  Il  a  publié  la  Relation  de  ses 
Voyages,  Paris,  i6a8,  in-4®;  Discours 
aè^^e  deê  aneurez  moyens  d'anétsntir 
aC  miner  la  monarchie  des  princes  otto  - 
mans^  Discours  sur  l'alliance  qu'a  U 
roi  avec  le  grand-seigneur, 

BREVET,  né  k  La  RocboUé,  passa 
jeune  à  Saint-Domingue ,  où  il  fut  se- 
crétaire de  la  diambre  d*a||;ricnltuTe  au 
Por(<au-Princ0.  On  a  de  lui  :  Essai  sur 
ta  culture  du  café ,  avec  l'histoire  nntu- 
relie  de  cette  vutnte,  Saint-Oomîn^e , 
1768,  in-8°  'y  mémoire  sur  la  culture  da 
gingembre. 

BREUGHEL  (Pierre),  peintre,  sur- 
nommé Pierres-Drôle ,  à  cause  de  ses 
sujets^ burlesques,  né  k  Breughel  en  Hol- 
lande vers  i5io,  m.  à  Bruxelles  en  iSyo, 
voyasea  en  France,  en  Italie,  et  des%ina 
les  pins  belles  vnes  des  endroits  oii  il 
passa.  De  retour  il  Anvers ,  il  se  dégui- 
sait pour  suivre  les  noces  et  fêtes  de  vil- 
lage, n  excella  dans  le»  représenta  lions 
deajétes  champêtres ,  des  marches  d'ar^ 
méeSf  des  attaques  de  cocfies ,  etc.  Le 
Musée  Kapoléon  possède  deux  de  ses 
tableaux., 

BREUGHEL  (  Jean  ) ,  peintre  ,  fils 
aîné  du  préccd.,  surnommé  Breughel  de 
f^eloursj  parce  qu^il  s^habiUait  ordinai- 
rement de  cette  étoffe,  né,  ditron,  à 
Bruxelles  en  i568 ,  se  plaisait  à  repré- 
senter de  vastes  campagnes  dans  de  pe- 
tits tableaux*  Ses  fonds  sont  ridies,  set 
compositions  très-rariées.  Ce  peintre  m. 
en  io4d.  Le  Musée  Napoléon  possède  i3 
de  ses  tableaux.  On  a  offert  i5o,ooo  liv. 
de  celui  des  quatre  élémens,  La  plupart 
sont  des  chefs-d'œuvre. 

BREUGHEL  (Pierre),  second  £1»  de 
Pierre,  peintre,  surnommé  Bteuffh^l^ 
dEnJery  parce  qoUl  se  plaisait  Si  peàndra 

dM  sablMUi  et  m  icèneide  toI«w»s  »• 
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I  Bruxelles  en   i569,  m    en  t6a5.  On  1 
▼oit  irois  tableaux  de  ce  peintre  au  Musée 

BREUGHEL  (Abraham),  Burnoito.  U 
JVapoiitain,  peint,  ne  à  Anvers  en  1679.  Il 
<^taic  fiis-d'Ambroise  BreugKel^  directeur 
de  i'acad.  de  peint,  à  Anvers  en  i653  eC 
1670.  Il  acquit  (}e  la  réputation  et  de  la 
fortune  par  ses  tableaux  de  fleurs  et  de 
fruits. 

BREUIL  (Pierre  dn\  Français,  mi- 
nistre sacramentaire  ,  débita ,  pendant 
plusieurs  années  ,  sa  doct.  à  Strasbourg 
et  à  Tonrnay.  Son  fanatisme  ayant  irrité 
contre  Ini  les  magistrats  de  Tournay .  il 
fut  enfermé,  et,  nfalgré  les  sollicitations 
du  sénat  de  Strasbourg  et  des  anibass. 
des  proiestans,  qni  ctaieni  &  Worms,  il 
fut  mhumaînement  brûlé  vif  le  .19  fé- 
▼ri  er  1 S  A3 

BRE LJ IL  ou BRUEIL  (Jean  dn) ,  jé^, , 

fils  de  Chude  du  Breuil ,  libraire  à  Paris. 

On  a  de  lui  :  Perspective ,  Paris ,  t643- 

i6]8,  ou  i6;9>3  vol.  in.40}  Traité  des 

Jortifications. 

6REVIN  r  (Daniel) ,  cban.  de  Dur. 
bam  ,  né  à  Jersey  en  1616 ,  passa  en 
Fr^ince  le  tems  de  la  rébellion  ;  mais  à 
]a  restauration  il  retourna  dans  sa  pa- 
trie. U  m.  en  16 -)5 ,  h  Lincoln ,  où  il 
était  cbanoine  et  doyen.  II  a  écrit  un 
Traité  de  l'Eucharistie ,  et  quelquQji 
morceaux  polémiques. 

BREVIO  (Jean),  prélat  Ténîticn ,  a 
publié  Orazione  d'Isocrate  a  JVicocle , 
trad.  du  greè,  i54i  >  un  vol.  de  Poésies- 
et  de  prose ,  Rome ,  1 545 ,  in-8® ,  et 
quelques  nouvelles  qui  se  trouvent  dans 
celles  de  Sansovino. 

BREUL  (Jacques  du) ,  bénédictin  de 
St.-Germain'ïdes-Près,  né  à  Paris  en 
1628 ,  m.  en  i6t4'  On  a  de  lui  :  Le 
Théâtre  des  antiquités  de  Paris^  în-A** 
1639;  Supplementum  antiquitatum  Pa» 
risiensium  ,  in-4®»  Paris  ,  1614  ;  les 
Fastes  de  Paris  par  Pierre  Bonfons  , 
augmentés ,  in-8° ,  etc. 

BREUMNG  rJean-Jac),  né  en  i55a, 
Ik  Bachenbacb ,  aans  le  duché  de  Wur- 
temberg ,  employa  sa  jeunesse  U  ▼oyaser 
Sonr  coonaitre  les  usages  et  la  relig.  des 
iif.*  peuples.  Il  voyagea  en  France ,  en 
Anglct. ,  en  Italie,  à  la  Terre  sainte, 
puis  alla  en  Sa^oye.  De  retour  da.ns  sa 

fatrie,  il  fut  en  TS95f;ou^emeur  de  Jean 
'rédéric ,  duc  d^  Wurtemberg.  Il  a 
pablié  :  Voyage  en  Orient,  par  noble 
et  discrète  personne  Jean^  Jacques  Breu» 
ning ,  seigneur  de  Buchenhachy  etc. , 
etc.,  Strasbourg^  t6i3,  i  vol.  in-fol. , 
•n  «llaniMid. 
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BREUNING  (Chrétien-Henri),  prof, 
en  droit  k  Léîpsick,,  né  en  cette  ville 
en  1719 ,  m.  en  1780.  Ses  princip.  pur» 
•ont  :  De  patrià  potestate  ejusque  ^ 
fectibus  ex  principiis  juris  naturoF , 
tract,  I  et  a,  Léipsick ,  1751  ,  1755 , 
in-4^  ;  De  prœscriptione  jure  gentium 
incognitd ,  ibid  ,  175a  ;  De  matrimO" 
ni»  cum  seeundd  eonjnge  contracta  , 
priore  non  repudiatûy  tbid,  1776,  etc. 

BREWER  (Antoine) ,  poète  drama- 
tique ,  vivait  sons  le  règne  de  Charles  1^^. 
il  est  auteur  d^une  comédie  :  La  Fuie 
.de  campagne  •  et  d^une  tragédie  :  Le  roi 
Lorésich, 

BREYDEI4  (Charles),  peint,  surnom' 
mé  le  Chevalier ,  né  à  Anvers  en  1677  ^ 
m.  h  Gand  en  1744-  Descamps  Ipue  Jft 
touche  et  Tharmonie  de  la  plupart  ds 
ses  tableaux. 

BRE YDEL  (François) ,  frère  du  pr^ 
céd. ,  né  à  Anvers  en  1679 .  ^^  peignit 
d'abord  le  portrait  avec  tant  de  succès 

2u*il  fut  nommé  peint,  de  la  cour  do 
tcsse-Cassel.  D  peignit  des  assemblées^ 
des  fêtes ,  des  carnavals ,  etc.  Fort  oc- 
cupé en  Allemagne,  il  ouitta  desat^n* 
tages  aussi  certains  pour  aller  h  Londres > 
où  •.m  genre  fut  goûté.  Il  revint  en-' 
suite  h  Anvers ,  oii  il  ou  en  1750. 

BRE  YDENB  ACH  (Bemardde) ,  doyen 
de  régl<  de  May  en  ce  dans  le  i5^  s. ,  fit 
un  VG^age  à.  Jérusalem  et  au  mont  Si- 
nai,  dont  il  fît.  itipr.  la  relation  en  la- 
tin :  Qpuscukun  sanctaruni  peregrina» 
tionum  in  montem  Sron ,  ad  vénérant 
dum  Christi  sepulchrum  in  Jerusa-* 
lem ,  etc.,^Mayence,  14864  in-fol. ,  nonr» 
édit.  réimpr.  sous  ce  titre  ;  Peregrina^ 
tio  Uierosolfinitana  ad  sepulchrum 
Dominij  etc.,  cum  iconibus  ,  Spire ^ 
149^  et  i5oa,  in-folio. 

BRETER  (Rémi) ,  doct.  de  aorb.  et 
chan.  de  Tégl.  de  Troyes,  011  il  était 
né  en  1669 ,  et  où  il  m.  en  1749*  On  a  de 
lui  :  Dissertation  sur  les  paroles  de  la 
consécration^  Troyes,  ^733 ,  in -8";  Afé- 
moires  sur  la  ville  de  Troyes  ,  17^3, 
în-4°  ;  la  Vie  de  St, -Prudence ,  évéque 
de   Tmyes ,  17^5,  in-n. 

BREY  NID  S  on  BREYN  (Jacques), 
botaniste ,  né  à  Dantzig  en  163^ ,  oài 
il  m.  en  1697  *  ^  donne  ;  Plantarunt 
exoticanan  centuria  /,  Gredani,  1678 
in-fol.,  fig.  ;  Fasciculuê  l et  U plantai- 
rum  rariorum ,  1680  et  1689,  in-^** 

BREYNIUS  ou  BREYN  (Jean-Pbt- 
lippe  ) ,  fils  du  précéd.  bota*4. ,  memb. 
de  la  société  royale  de  Lovidres  ,  et  de 
Tacad.  des  Curieux  d«  la  nature  ,  sons 
le  surnom  de  CaUimaque ,  né  à  Dami% 
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«n  1680»  m.  en  1764.  Il  a  pnUi^;  De 
rad'ue ginseng jseu  niii y  et  chrysarf 
tkemo  ùidente  Èeylanico  ,  acmela  àic" 
to  j  Lt^yde,  1700,  tn-4°y  DanUig, 
1700,  1731$  De  fungis  oHieinalibus  , 
Leyde  y  170a,  iii~4°9  Idtstoria  natU'- 
ralia  coeci  radieum  tinctorii ,  quod  Po^ 
iomcum  vulgo  audit ,  prœmissis  quibus^ 
dam.  coccum  in  génère  et  in  specie^ 
coccum  «a:  ilUe  quod  grana Kermès ,  et 
alientm  jtmeneanarum  quod  corJU- 
nilla  Hispanis  dicitur ,  speetantibus  , 
Iknizig,  17^1 ,  in- 4®,  etc. 

BKEZ  (  Jacques) ,  ministre  protest. , 
lié  à  Mitideibourg  en  1771 ,  oîi  îi  m. 
•a  17^.  On  a  de  lui  en  irançais  :  Flore 
des  insectophiles ,  précédée  d'un  dis' 
eours  sur  futilité  de  l'étude  de  l'itsm 
sectologie  ,  Dtrecbt ,  1791 ,  in  -  8®  3 . 
Voyages  intéressons,  pour  l'instruction 
et  Vamusemtnt  de  la  jeunesse  dans  le 
goût  du  recueil  de  M,  Campe ,  Utreche, 
179a  ,  in-8*î;  ^i^t,  des  Kaudois  ,  ha- 
bitant les  vallées  occidentales  du  Pié" 
mont  j  Lausanne  et  Utrecht,  17^9  a 
▼ol.  in -80. 

BREZÉ  (Pierre  de^,  comte  de  Mau- 
lévrier ,  grand  se'néchal  d*  An  jeu ,  d<*  Poi- 
tou et  de  Normandie,  jouissait  d^une 
Î[rande  faveur  sons  Lbarles  Vit.  Louis  XI 
e  choisit  nour  commander  le  faible 
secours  qu'il  accordu  à  Marguerite  d'An* 
}ou.  Brèze'  fut  d'abord  assez  heureux  ; 
mais  il  fut  ensuite  obligé  de  retourner 
en  France  ,  après  avoir  abandonné  les 
villes  qu'il  avait  prises.  La  guerre  du 
Bien  public  ,  allumée  en  i4o5  par  le 
eomte  de  Cbarolais  était  bien  embar* 
rassante  pour  Louis  XI.  Quoimic  ce 
prince  soupçonnât  Bréze  dVtre  a'intel- 
ligence  avec  son  ennemi ,    il  ne  craignit 

Soiht  de  s'ouvrir  à  lui  sur  les  moyens 
e  la  terminer.  II  lui  fit  part  mclme  des 
soupçons  qu'il  avait  sur  sa  fidélité. 
Brézé ,  qui  tournait  tout  en  plaisante- 
rie ,  ne  se  défendit  que  par  une  rcponse 
de  ce  genre ,  qui  parut  satisfaire  le  roi. 
Louis  lui  donna  le  commandement  de 
l'avant-garde,  à  la  fameuse  joum/e  de 
>Iontlhéri ,  et  Brézé  7  fut  tué  des  pre- 
miers le  1 4  juillet  i4o5. 

BREZILLAG  (Jean^Fr .  deV  bénédict. 
de  la  congrégat.  de  St.-'Maur,  né  à 
Fanjaux  en  17 10,  m.  en  1780.  Il  a 
traduit  de  IMlemand  ,  conjointement 
avec  dom  Pemetti ,  le  Cours  de  Atathé- 
mathiques  de  Wolf ,  1747*  3  volum. 
in  -8^  Il  avai  t  conçu ,  avec  dom  Jacques 
Nartin ,  son  oncle ,  le  projet  d  une 
histoire  des  Gaules  y  dont  il  n'a  paru 
'^ueles  a  i**^'  vol. ^  Paris^  X75a,  in«4^^ 
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BREZOLLES  (Ignace  M0I7  de),  doct 
de  Sorb. ,  m.  en  1778.  On  a  de  lui  un 
traité  sor  la  Juridiction  ecclésiaetique ^ 
1781 ,  a  v>ol    in-4*- 

BRIANT  (dom-Denys)  ,  bénédict.  de 
la  congrégat.  de  St.-Manr/  m.  en  1716. 
11  a  laishé  en  m. sa.  Mémoires  sur  l'ab* 
baye  de  St.-f^incent  du  Mans,  Ceno^ 
mania.  C'est  une  hist  de  la  prov.  da 
Maine  et  de  ses  comtes. 

BRIANT  (Salomon),  minis.  de  l'é^I. 
de  Marspbée  dans  Barn stable ,  état  de 
Massachussets  y  m.  en  1775,  né  Indien, 
il  prêchait  ses  frères  dans  letir  propre 
langage. 

BRIANVILLE  (CUude  Oronce  Fine 
de; ,  abbé  de  St.-Benoit-de-Quincy ,  m. 
en  1B75,  a  donné  :  Mist,  de  France  , 
avec  les  portraits  des  rois,,  Paris,  1664, 
in-ia;  Mist. sacrée  en  tableaux  at^eleur 
explication  ,  Paris,  1770-71-75  ,  3  vol. 
in-ia  avec  fig.  de  Lederc  j  Lettres  la- 
tines de  Bonears  ,  trad.  en  français, 
Paris,  1668 ,  Traité  sur  les  blasons  des 
souverains. 

BRIARD  (Jean),  vîce-chanc.  de  l'n- 
niv.  de  Louvâin ,  ami  d'Erasme ,  natif 
de  Bailleul  en  Hainaut,  m.  en  i5ao, 
au  t.  de  Quœstiones  quodlibeticœ  ;  De 
contractu  sortis,  seu  Loteriœ;  De  causa 
indulgentiarum ,  etc.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Lambert  Briard  ,  prc&id. 
de  Malines,  m.  en  i447>  ^^^'  ^*  quel- 
ques ouv.  de  droit. 

BRIARD  (Gabriel),  peint,  d'hist.» 
élève  de  Natoire  ,  prof,  et  memb.  de 
l'acad*  royale  de  peint,  et  de  sculp.  Après 
avoir  remporté  le  prix  d'hist.  ,  il  alla 
se  perfectionner  à  Rome  et  revint  ensuite 
h  Paris.  Parmi  ses  ouv.  on  distingue 
plus.  P/a/b/K^5,  entr'autres  celui  de  la 
salle  du  banquet  royal  de  Versailles,  re- 
présentant V  Olympe  assemblé,  U  m.  en 
1777  ,  à  la  fleur  de  son  âge. 

BRICCI  ou  BRKSZI  (François  ), 
peintre,  élève  dePasserotti  et  deLonis 
Carrache ,  né  à  Bologne  en  i5j4>  '"•  «« 
16^3,  âgé  de  49  ans.  On  a  de  lui  différ. 
sujets  au  burin  et  à  l'eau- forte ,  d'après 
les  Carrache. 

BRICE  (Germain) ,  né  h  Paris  en  i65a, 
m.  en  1737,, est  auteur  d'une  Descrip- 
tion de  Paris ,  Paris  ,  175a  ,  4  ▼•  in-ia. 

BRICE  (  D.  Etienne-Gabriel)  ,  neveu 
du  précédent,  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  St.-Maur,  né  à  Paris  en  169^, 
où  il  m.  en  1755  ,  travailla  à  la  nouvelle 
Gallia  christiana, 

BRÎÇOimET  (GniUaumc),  card., 
év.  de  ^>c.-MaU ,  de  Nimes  ,  arcjbev^  de 
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ItvîmSypvîls  deNarboaQjS ,  eut  beauoonp 
de  part  2IIZ  bonnes  grâces  de  Charles  VIII 
et  de  Louis  XII  )  c'est  principalement  k 
sa  persuasion, que  Cbarles  VIU.entreprit 
la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Il 
m.  en  i5i4  y^Uîssant  deux  fils,  oui  lui 
serrîrent  un  jour  à  une  messe  celArée 

SontiQcalement ,  l'un  de  diacre  et  Paiftre 
e  sous-diacre.  H  arait  été  mari^  arant  de 
«''engager  dans  les  ordres.  D  a^rit  :  jipo^ 
logia  pro  Ludovico  XII ,  Khotomagi  , 
.  1 509 ,  in-S<*,  —Son  fils ,  Guillaume  Bri- 
connet?  év.   de  Meanxen  xSiô,  appela 
près  de  lui  quelques  savans  qui  tenaient 
«ecrècement  au  luthéranisme  ,  et  qui  ré- 
pandirent dans  Meaux  les  nouvelles  opi- 
nions. Le  parlement  les  poursuirit,  et 
ils  furent  obligés  de  se  sauver  en  Allem. 
Briconnet  m.  en  i553 ,  à  65  ans.  Il  avait 
trad.  en  franc.  Contemplationet  Idiotœ. 
— ^DenisBriconnet,  frère  de  Guillaume, 
cv,  de  St.-«Malo  et  de  Lodève  ,  m.  en 
i536  y  se  distingua  par  son  esprit  et  par 
son  amour  pour  les  lettres. 

BRIDAINE  (Jacques),  prêtre  de 
Chusclan,  dans  le  diocèse  d'Usèf,  né  dans 
ce  village  en  1701 ,  m.  en  176^  ,  se  con- 
sacra de  bonne  heure  aux  missions ,  et 
exerça  ce  ministère  dans  les  principales 
villes  de  France.  Il  avait  cette  facilite  dV- 
locution  ,  ce  talent  d'ëmouvoir  et  d'en- 
chaîner ,  qn'il  développa  avec  succès.  La 
Harpe  a  inséré  dans  son  Cours  de  Utté* 
rature  l'exorde  de  son  sermon  sur  l'éter- 
nité. Bridaine  a  laissé  às^Cantiques  spi' 
rituels  ,  Montpellier,  1748,  in«ii3. 

BRIDAN  (Cfaarles-Ant.  ),  statuaire  , 
prof,  de  l'acad.  de  peinture  et  de  sculpt. , 
et  ensuite  de  l'école  spéciale  de  Paris ,  né 
^  Ruvière  en  Bourgogne  en  1730^  m.  à 
Paris  en  i8o5.  Piarmi  ses  ouvrages  on  dis- 
tingue un  groupe  en  marbre ,  dont  le  su- 
1*ct  esiV Assomption  de  la  rierge ^-poxit 
a  cathédrale  de  Chartres  5  trots  belles 
statues  en  marbre,  de  six  pieds  de  pro- 
portion, dont  deux,  le  marechalde  rau" 
ban  et  lé  chevalier  Bayardy  ornent  la 
galerie  des  Tuileries. 

BRIDAULT  (Jean-Pierre),  maître 
de  pension  à  Pans,  m.  en  1761,  a  com- 
posé :  Phrases  et  sentences  tirées  des 
coméd.  de  Térence,  Paris,  i745,  in-ia; 
.Meeurs  et  coutumes  des  Romains ,  Pa- 
ris ,  1753, 3  vol.  in-ia, 

BRIDGE  (GuiUaume)»  théol.  puri- 
tain, né  en  1600,  fut  pasteur  d'une  con- 
erégation  d'indépendans  à  Rotterdam. 
Pendant  les  guerres  civiles,  il  retourna 
en  Angleterre ,  fut  membre  de  l'assem- 
blée du  clergé  à  Westminster,  et  mi- 
nistre h  Tarmonth.  Il  m.  en  1670.  Ses 
discours  ont  eu  plus,  éditions. 
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BRIDGES  riVoé),  littér.  anglais  du 
17*  s.,  a  publie  :  The  art  of  short  and 
secret  writing^  Londres,  i65q,  in-i^i 
Lux  mercaioria ,  Arithmetik  naturaï 
anddewnalfjAondre»,  i66t^ 

BRIDGMAN  rsirOrlando),)unseon- 
suite  anglais.  A  la  restauration,  il  fut 
fait  premier  baron  de  l'échiquier,  et  en^ 
suite  lord-garde  du  grand-sceau ,  place 
qui  Ini  fut  ôtée  en  167a.  Il  est  sut.  d'ua 
Traité  des  cessions.     . 

BRIDGEWATER  (  François  Eger- 
ton,  duc  de)  ^né  en  1736,  m.  en  iSoS, 
succéda  à  son  frère ,  dans  son  duché ,  en 
1748.  Il  est  le  premier  qui  ait  formé  uu 
projet,  et  supporté  les  dépenses  d'un 
canal  navigable  en  Angleterre.  Ce  canal 
commence  à  Worsley,  à  environ  sept 
milles  de  Manchester ,  oh  le  duc  fit  creu- 
ser un  bassin  capable  de  contenir  tous 

BRIDGEWATER  (Jean)  ,  né  dans 
leYorck-Shire,  ehan.  deWels,  archi-> 
diacre  de  Rochester  ,  renonça  à  la  nou- 
velle religion ,  abandonna  ses  bénéfices  » 
se  retira  au  coll.  anglais  de  Douay,  pass« 
ensuite  à  Rome ,  puis  en  Allemagne ,  oit 
il  était  encore  en  i594«  On  ignore  le  lieu 
et  l'époque  de  sa  mort.  Il  a  donné  :  Con-^ 
certatio  eoclesiœ  cathoticcs  in  AngUd 
contra  caluino^papistas  et  puritanos  sub 
Elizahethd  regind  yTvèveBy  i594;  Con-* 
certatio  virulenta»  disputationis  theoUh» 
gioBin  qud  Georgius  Soha ,  professor 
acad,  Heidelbergensis ,  conatus  est  do" 
cere  pontificem  romanum  esse  anti-^ 
christum  fLvhyeSj^  1^89,  in-4S  etc. 

BRIE  (Germain  de),  Brixius,  écriv. 
du  f6^  s.,  m.  en  i538,  mttif  d'Auxerre. 
Il  fut  successivement  chanoine  d'Albî  » 
d'Auxerre  et  de  Paris.  On  a  de  lui  un 
Hec.  de  Lettres  et  de  Poésies  ,  in-4^  y 
i53i  ;  une  traduct*  du  Traité  du  sacer-^  • 
dooe  de  saint  Jean-Cbrîsostôme ,  etc. 

BRIE  (N.  de),  fils  d'un  chapelier  do 
Paris,  m.  en  1715 ,  plus  connu  par  quatre 
épigrammes  de  J.  B.  Rousseau  contre 
lui ,  que  par  les  Héraclides,  tragédie ,  le 
Lourdaut ,  comédie  en  un  acte.  On  a  de 
lui  :  /le  duc  de  Guise,  surnommé  le  Ba^» 
laj'rèy  roman,  Paris,  1694*  in-ia. 

BRIE  (Jehan  de),  né  à  YiUers  snfr 
Rongnon,  près  de  Coulomniers  en  Brie, 
écrivit  sous  Charles  V,  en  1379,  un 
traité  qui  fut  imprimé  longtems  après 
sous  ce  titre  :  Le  vray  régime  dti  gouver- 
nement des  bergers  et  bergères ,  etc.  ^ 
parie  rustique  Jehan  de  Brie ^  Paris, 
I  SAa   m— 13  '     ' 

1BRIENEN  (Abraham  van),  théolo- 
gien caihoi.  hotl.,  né  à  U  trccht  en  1606» 
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éii  il  m.  CB  T^3,  a  écrit  lods  le  nom 
iuppobe  de  Tan  der  Mat ,  pins.  Dissep^ 
tations  tfiéologiques  y  Leyde,  1709. 

BRIENNE  (Gautier  de),  dW  il- 
lustre famille  «[ni  tirait  ton  nom  de  la 
ville  de  Brienne-sur- Anbe ,  en  Cham- 
pagne, signala  son  courage ,  à  la  défense 
de  ia  TiUe  d'Acre  contre  les  Sarranns 
en  I  iS8*  11  fut  ensuite  roi  de  Sicile  et 
duc  de  la  Pouille ,  par  -«on  mariage  ayec 
Marie  Albe'rie ,  et  m.  d^une  blessure  qu'il 
«▼ait  reçue  en  défendant  les  droits  de  sa 
femme,  Tan  iao5.  — Gautier-lc-Grand, 
son  ûls  ,  fut  comte  de  Brienne  et  de 
Jtiphe.  11  passa  dans  la  Terre-Sainte,  oh 
il  se  distingua  contre  les  Sarrasins  ;  muis 
ceux-ci  Tayaut  fait  prisonnier,  le  firent 
m.  cruellement  en  laSi. 

BRIENNE  r  Jean  de)  ,  fut  roi  de  Je- 
Tusalem  en  laio,  etemp.  de  Constant, 
en  i^aS.  U  se  signala  par  sa  valeur;  mais 
son  avarice  ternit  ces  qualités  et  bâta  la 
ruine  de  PEmpire.  Il  m.  en  1337. 

BRIENNË  (Gantier  de),  arrièrc-pe- 
tit-fils  de  Gautier-ie-Grand,  fut  élevé  h 
la  cour  de  Robert-le-Bon ,  roi  de  Naples 
et  de  Sicile:  Le  prince  Charles ,  ûls  de 
Hobert ,  renvoya  à  Florence ,  Tan  i3a6, 
en  qualité  de  son!  lieut.-général.  Brienne 
tenta  ensuite  de  reprendre  le  ducbc  d^A- 
thènes  j  mais  cette  entreprise  n'ayant  pas 
été  heureuse ,  il  vint  en  France ,  où  ses 
services  lui  méritèrent  la  charge  de  con- 
nétable. Il  f  Jt  tué  le  19  septembre  i356, 
à  la  bataille  de  Poitiers. 

BRIET  (Philippe),  jés.,  bibliothéc. 
du  collège  de  Pans,  né  à  Abbevilie  en 
1601 ,  m.  en  1668.  On  a  de  lui  :  Parai- 
iela  geographiœ  veteris  et  nouas,  Paris , 
l6.'$9,  3  vol.  in-4°;  Annales  mundi,  sive 
Chronicon ,  ab  orhe  condilo  ad  annum 
ChristiyVnis,  i663,  7  v.  in-ia,  ibid. , 
in-fol. ,  i68a  \  Philippi  Labbe  et  Philippi 
Brietii  concordia  chronologica y  Paris, 
1770 ,  5  vol.  in-fol.  5  Theatrum  eeogra- 
phicum  Europœ  veteris  j  i653 ,  in«tol. 

BRIEUC  («aint),  Briocusy  natif  d'Ir- 
lande vers,  l'an  4^9,  et  disciple  de  saint 
Germain»  év.  de  ce  royaume ,  se  réfugia 
en  Breugne,  oii  il  bâtit  un  monast.  Ce 
lien  devint  si  célèbre ,  qu'on  y  vit  bientôt 
une  ville  bâtie ,  de  son  nom  ,  érigée  de- 
puis en  évéché.  Il  m.  vers  l'an  5oa. 

BRIEUX  (  Jacques  Moyssantde) ,  né 
Il  Caen  en  1614»  conseiller  au  pari,  de 
,  Metz,  m.  en  1674*  Caen  lui  est  rode* 
vable  du  premier  établissement  de  son 
acad.  Il  a  laissé  :  Lettres  latines ,  Caen , 
1760,  in-80  ;  Origine  de  quelques  cou-» 
tûmes  anciennes  y  et  de  plusieurs  façons 
de  parler  triviales ,  Caen ,  i&7a ,  in-ia  ; 
ét9  Poésieê  latines  y  x663  e(  1069,  i  toI. 


BRI  G 

in-^n ,  dont  le  Poème  sur  le  Coq  est  es? 
timé  ;  un  petit  ouv.  intit.  Mes  Diverti*' 
semens  ;  recueil  de  lettres  et  de  vers  fran- 
çais et  latins,  Caen,  1673,  in*i9» 

BRIGA  (Melcbior  délia),  jés.,  né  k 
Gésène  en  1686,  nu  à  Sienne  en  1^4$* 
Ses  principaux  ouv.  sont  :  JF'ascia  îstuea 
statues  CûpitolinœyKomaBy  1 7  i6j  Spheerm 
geographicce  paradoxa ,  Florence,  1 7  a  1  ; 
SteUarum  inerrantium  theoria  plvfsicai 
Nùt^œ  ac  veteris  philosophia  harmonia; 
Scientia  eclipsium  ex  imperio  et  com^ 
mercio  sinarum  iUuslrata^  etc. ,  Rome  et 

Lucques ,  I744''4^'479  ^  ^^^'  in-4^* 

BRIGANT  (  Jacq.  le),  né  à  Pootrieux 
en  nao,  avocat  à  Tieguier,  où  il  m.  en 
1804.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Dissertât. 
adressée  aux  acad^  sat^antes  de  l'JEu» 
ropcy  sur  une  nation  Cette  nommée 
Brigantes  ou  BrigantSy  i^6a,  in-iai 
Petit  glossaire  y  ovl  Manuel  historique  y 
pour  faciliter  l'intelligence  de  quelques 
termes  de  la  coutume  de  Bretagne,  cou- 
tenant  leur  définition  et  étymologies, 
Brest,  1^7 4»  ïn-i^y  £lémens  aela  issngue 
des  Cekes^Gomérites  ou  Bretons;  in-' 
troducUon  à  cette  langue  y  et,  par  elle^ 
a  celles  de  tous  lesjpeuples  connus ^  Stras- 
boui^,  1^79,  in-8<>9  Observations fonr 
damentales  sur  les  langues  anoiennei 
et  modernes  ,  on  Prospectus  de  /Vm*- 
yrage  intitulé  La  langue  prinUtife  eon^ 
seruce ,  Paris ,  1 787,  in-4<>  1  etc. 

BRlGAKTI(Annibal^,med.  etphil. 
losopbe  du  t6*  siècle ,  ne  à  Chieti  dans 
le  royaume  de  Naples,  a  publie'  :  De 
mannœ  differentiis  ac  viciouSf  de  que 
eas  dignoscendi  viâac  ratione,  Venise, 
i56a ,  in-4°.  On  lui  attribue  les  ouvrages 
siûv.  :  Avvisi  ed  avertimenti  intomo  ai 
governo  di  preseruarsi  di  pestHenza , 
r^aples,  1577,  'tiX'4^  j  At^Uisi  ed  auer- 
timenti  in  torno  alla  preservatione  e 
curatione  de  morbilUt  e  délie  vajuole^ 

]Vaples,  1577  f  i'1'4®  î  ^"*  ^'*''*  ^^^'  ^ 
toria  dei  simpliei  aromate  e  altre  cose^ 
che  vengono,  portate  dalP  Jndie  orien^ 
tali  pertinenti  ail*  uso  délia  medicinay 
di  Garzia  dalV  OrtOy  medieo  portu- 
ghescy  con  alcune  breui  annotazjtoni  di 
Carlo  Clusio  :  e  due  aitri  libri  pari" 
mente  di  quelle  si  portano  dmW  ïndie 
occidentah  di  JVicolo  Monardes ,  use» 
dico  di  Siuigliay  Venise ,  l58a^  Û>"4*> 
i6o5,  in-80. 

BRIGENTI  (Andréa),  de  Padooe, 
vivait  dans  le  17®  siècle^  U  a  donné  i 
f^illa  Burghesiana,  vulgo  Pinciana , 
poetice  descripta ,  Rom«».  1716,  in-S^, 
Oratio  habita  Arbœ  dum  Pacifictu 
Bitiza  Arbensem  episcopatùm  iaircl„ 
Patavii,  1739. 
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ÎJRÎGENTl  (  Amly»roÎ8i  )  )  ctpuc.  de 
MantoUe ,  est  auteur  de  :  Glossograpkia 
onomatO'graphica f  id  est,  declaratio 
Hominum  et  vocabulorum  exoticorum , 
^uté  hahent  aut  ancipitem  aut  obacu- 
ramy  aut  vaidè  difficilem,  aut  ex  heUe^ 
Hismo  sigiùficationem  et  expUcationem^ 
Mantoue,  1703,  in-fol. 

BRIGGS  (Henri) ,  prof,  de  math^Tm. 
à  Londres,  et  ensuite  de  gëom.  à  Oxford, 
ne'  à  Warley-Vood ,  paroisse  d^Halifaz» 
en  i556,  dans  le  Yorksbire,  mourut  k 
Oxford  en  i63o.  On  a  de  lui  :  Traité  du 
passage  dans  la  mer  Pacifique  y  par  le 
nord-ouest  du  continent  de  la  P^irginie, 
dans  le  3*  toI,  des  Voyages  de  Purchas  j 
pne  ëdit.  des6  prem.  livres  à'EucUde  ; 
^rithmeticalegarithm,  y  în-fol. ,  i633; 
Table  pour  perfectionner  la  nav^igation 
/en  angl.  )  ,  insérée  dans  la  a^  coït,  des 
Erreurs  de  la  nauigation  de  Wright  j 
I/ond.  16 10  ;  Trigonometria  Britannica^ 
Gouda,  t633,  in-fol. ,  etc. 

BRIGGS  (  Guill.  ) ,  né  à  IVorwich  en 
1641  .  m.  en  1704 ,  memb.  de  la  société 
foj.  de  Londres,  méd.  de  Guillaume  III, 
èorresp.  de  Tacad.  des  se.  de  Paris,  se  fît 
un  nom  par  sa  connaissance  des  maladies 
de  Vœil.  Il  a  composé  ^  Traités  fort 
«stimés  :  Ophtalmographiaj  in-4°9  i685i 
JVooa  theoria  visionis ,  impr.  à  la  suite 
du  premier,  et  d'autres  écrits  dans  les 
jTransact,  philos, 

BRIGHAM  (  Nîc.  ),  jurisc.  et  poète  , 
né  h  Gorersham  au  comté  d'Oxford,  m. 
3i  Westminster  en  1559.  Il  a  publié  les 
^ém.  déplus,  personnes  de  distinction; 
deux  Ménis  en  forme  de  journaux;  des 
Mélanges  de  poésies. 

BRIGHTMAN  (  Th.  ) ,  tbéol.  angl,  , 
i^ct.  de  Hawnes  au  comté  deBedfort,  a 
donné  des  Comment,  en  latin  sur  le 
Cantique  des  Cantiques  ^  et  sur  V Apo- 
calypse :  il  ni.  en  1007. 


«ce 


Anvers  en  i55o,  m.  à  Rome  en  i584<  ^ 

excella  dans  le  paysage.  — •  Paul  Brill  soa 

BRIGITTE,    BIRfelTE    (sainte),     fr^re,  né  en  1 554,  continua  les  ouyjrage» 

îe  en  i3oa ,  princ.  de  Suède,  et  femme     ^®  sonatné.  Il  se  distmgua ,  comme  lui , 

par  la  vérité  de  ses  paysages. 


d'un  seigneur  nommé  {7^on.  Après  ayoir 
«u  8  enfans,  les  deux  époux  firéif  t  vœu  de 
continence.  Son  époux  s'étant  foit  relig. 
dans  Tordre  de  OteaiiX,  elle  s'établit 
ji  Rome,  ou  elle  fonda  l'ordre  religieux 
de  Saint- Sauveur,  comme  celui  de  Fon- 
tcvrault.  Elle  m.  à  Roineeii  1373.  On  a 
d'elle  I  vol.  de Méuélations ,  Nuremberg, 
i5ii  ,  in-fol,;  Rome^,  ï6a8.     . 

BRIGLIA  (  Jean-Bon  ) ,  peintre ,  né 
à  Rome  en  1737,  élève  deÇostanti  et  de 
j^cnéfîal;  son  application  k  étudier  Ra- 
phaël ,  L<e  Titien,  van  Dick  et  Rembrant, 
le  rendit  très-babile  à  comp.  ses  tableaux 
avec  noblesse,  vérité,  et  à  le#  embellir 
4'tf«  oolvrîs  ?if  et  hrillaat. 
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BRIGNOLE-SALE  (Antoine-Jules), 
sénat,  génois,  marquais  de  Groppoli  en 
ft)spagne,  né  à  Gdnes  en  i6b5.  Ayant 

Serdu  sa  femme,  il  se  fit  prêtre,  entra 
ans  la  société  des  jcsmtes  en  i652,  s« 
consacra  à  l'éloquence  de  la  chaire,  et 
m.  à  Gènes  en  i665.  Maxzuchelli  pari» 
de  plus,  ouvr,  de  Brignole-Sale ,  sacrée 
et  proÊEmes,  en  vers  et  en  prose.  Scrittm 
D.  Ital.  tdm.  II,  p.  IV,  pag.  3099.  Oa 
trouve  beaucoup  aeses  poésies  en  diffé* 
rens  recueils,  da  vie  a  été  écrite  par  le 
P.  Visconii,  sous  le  titre  deMemoria 
délie  virtu  del  P,  Antonio  Giulio  Bri-^ 
gnole-Sale  ;  Milan ,  1666. 

BRIGNON  (Jean),  jésuite,  m.  etk 
17^5 ,  dans  nn  âge  avancé.  On  a  de  lui  : 
Une  trad.  du  Combat  spirituel,  Paris  , 
1688,  in-449  ^^  Guide  spirituelle ^ita^d» 
de  l'espag. ,  3  vol.  înrS°,  1689,  etc. 

BRIGTH  (Timotbée},méd.  do  i6«  s.. 
né  à  Cambridge ,  a  pub.  :  De  dyscrasia 
corparis  humani  ThërapeuticéXtoio^ni, 
1 583 ,  ïn-^^  :  TreaUse  of  Melanchofy  ^ 
Londres,  i586,  ïn-i^ ^  Hygieine^  seu 
de  sanitate  tuendd  ;  meaicinœ  par» 
^rima ,  Francoforti ,  i588 ,  in-^®  { iSgS, 
m- 16;  Therapeutica ,  hoc  est,  de  sani- 
tate restituendd ,  medicinœpars  sUtera, 
ibid.  1689^  in-8^^  1598^  in-iG. 

BRIGUET  (  Sébast.  ) ,  cbran.  à  Sîon  , 
m.  vers  1780,  est  auteur  de  ConeHium 
Epaonense,  assertione  clardetveridicé 
loco  suo  ac  propriofixum  in  Epaunensi 
parochia  P^allensium,  vulgo  Epenassex^ 
Sion  ?  174^?  in-8°  j  F'aUesia  cnristiana, 
seu  diœeesis  Sedunensis  historia  sacra  , 
y^allensium  episcoporun%  série  obsen^ 
uatây  addito  in  fine  eorumdem  syllabo, 
Sion,  I744>  in-8**.  ' 

BRILL  (Matthieu  ),  peintre,  né  k 

R< 


BRILL  (  Paul) ,  peintre  de  paysages  et 
grav. ,  né  à  Anvers  en  i556,  m.  à  Rome 
en  lôtig.  Ses  dessins  sont  recherchés  par 
les  amateurs,  à  cause  de  la  tonche  gra-«, 
ciense  et  spirituelle  qx^  les  distingue. 

BRILLON  (  Pierre- Jacff.  ),  conseill, 
au  cous,  souverain  de  Domoes,  substit*. 
duprocur.-gén.  dn  gr.-cons. ,  né  à  Parie 
en  167 1 ,  oii  il  m.  ea  173Ô.  Il  estant,  des 
Portraits  sérieux ,  galans  et  critiques  ^ 
du  Théophraste  mo^mey  Paris ,  '^^^«f 
in-1 2  ;  du  Dictionn.  des  Arrêts,  on  Jih 
rispry  univ.  des  pari,  de  France ^  Paris- 
1737,  6  vol.  in-folio  3  de  V Apologie  ds 
La  J^rufèr0,  P^if,  ijoi,  in^ia. 


\ 


BRIMSMEAD  (GuilUttine),  pwm\tT 
viîiiîst.de  Marborough(MassaGliu6sett8}» 
m.  en  1701.  U  a  publie  un  Sermon 
d'élection» 

BRINGL AIR  (  Elinbeth  ),  nëe  à  Paru 
fen  i>75i,  fnt  ^lèTe  d«  Cboffard;  elle  a 
mrvré ,  à  U  manière  du  crayon,  pour  les 
jeanes  anistcft ,  des  ornemens  a'archi" 
Reclure  et  autres ,  choisis  dans  les  meil- 
leurs modèles* 

BRINDLEY  ( Jacq.  ) ,  célèbre  taéca- 
Ikicien  anglais,  né  en  17 16  à  Wormhill , 
hu  comté  de  Derby  >  mourut  en  1773.  Il 
exécuta,  pour  lé  duc  do  Bridgewater , 
le  fam.  canal  de  Worsiey  à  Manchester, 

2n'il  prolongea  ensuite  jusqu^À  Mersey. 
!e  fut  lui  qui  donna  rû  corps  des  mar- 
chands de  Liverpool  un  plan  pour  débar- 
rasser le  pOrt  qui  était  encombré. 

BRINGHI  (roythol.),  divinité  des  jeux 
et  des  plaisirs  dans  la  mythologie  in- 
dienne. Elle  faisait  naître  les  fleurs,  la 
joie,  et  tout  ce  qui  flatte  les  mortels. 

BRINON  (Pierre)^  conseil!,  au  pari, 
de  Rouen ,  né  dans  le  t6*  s.  ,  m.  vers  l'an 
i6ao,  est  auteur  de  VÉphésienne,  trag.- 
coméd.  eii  5  actes  et  en  vers,  1614  »  in-ia, 
traduit  du  latin  de  Georges  Buchanan  ; 
Baptiste  j  ou  la  Calomnie ,  tragéd.  en  5 
actes etenTCrs,  i6.t3  ,  in-ia  ;  Jephté , 
ou  le  P^œUy  tragédie  ,  idem,  i6i4> 

BRINVILLIERS  (Marie -Marguerite 
d'Aubrai ,  épouse  d'Antoine  Gobelin  , 
marquise  de  )  ,  était  fille  de  d'Aubraî , 
lieutenant  ciril  de  Paris.  Le  marquis  de 
BrinTilliers  ,  mes tre-de -camp  du  régi- 
ment de  Normandie  ,  ayant  introduit 
dans  sa  maison  un  officier  de  cavalerie  du 
régiment  de  Tracy ,  nommé  Godin  de 
Siiinte^^roix  ,  la  marquise  conçut  pour 
lui  la  plus  riolentte  passion.  Son  père, 
le  lieutenant  civil ,  fit  enfermer  cet  aven- 
turier à  la  Bastille.  Il  sortit  de  prison  et 
«ontinaa  devoir  secrètementsa  maltresse. 
Celle-ci  changea  de  manière  de  vivre  au 
^ehors  :  elle  acquit  la  réputation  de  dé- 
vote. Cependant  elle  méditait  avec  son 
amant  des  projets  de  vengeance.  Pendant 
le  séjour  que  Sainte-Croix  avait  fait  à  la 
Bastille ,  il  avait  appris  d'un  Italien , 
nommé  Exili ,  l'art  fnneste  de  composer 
des  poisons.  Le  père  de  la  marquise  et 
ses  frères  furent  empoisonnés  en  1(570. 
•On  ignora  l'auteur  de  ces  crimes  9  la  mort 
de  Sainte-Croix  les  découvrit.  En  tra- 
vaillant à  un  poison  violent  et  prompt , 
il  laissa  tomber  un  masque  de  verre  dont 
il  se  servait  pour  se  garantir  de  ses  eflfets, 
et  mourut  sur-le-champ.  Le  scellé  ayant 
été  apposé  dans  son  appartement,  la  mar- 
quise de  BciavilHerbeutl'impcttdeace  de 


BfttO 

réelamer  une  cassette  qui  a^  trouvait. 
La  justice  en  ordonna  l'ouverture ,  et  tm 
trouta  qu'elle  était  pleine  de  petits  pa- 
quets de  poison  étiquetés,  avec  l'efiët 
qu'ils  devaient  produire.  Dès  que  ma- 
dame de  Brinviluers  eut  avis  de  ce  qui  se 
passait,  elle  se  sauva  en  Angleterre  et 
ensuite  à  Liège.  Elle  y  fut  arrêtée  et  con- 
duite ù  Paris  ,  où  elle  fut  décapitée  et 
brûlée  le  16  juillet  1676. 

BRION  (l'abbé de) ,  écriv.  du  lÔ*  s. , 
a  publié  :  Paraphrases  sur  dwers  psau* 
mes  mystérieux  ,  1718  ,  a  toL  îd-iq^ 
Paraphrases  sur  les  trente  premiers 
psavmes ,  1792  ,  9  vol.  in-ia  $  p^  de 
la  sœur  Marie  de  Ste»'Thérèse  ,  ear^ 
mélile  de  Bordeaux ,  tfvec  ses  lettres  ^ 
Paris,  1720,  3  vol.  in-ta;  Suite  de  ta 
paraphrase  SMur  les  psaumes  y  1733  ,  a  vol. 
in-iaj  P^iede  madame  Guy  on  ^  Colog., 
1720  ,  3  vol.  ip-ia,  etc.  ,  été. 

BRIOiBCO  (  Andréa  Riccîo  )  ,  né  à 
Padoue  en  i46o,  m.  vers  1 53a,  sculpteor, 
fondeur  et  architecte.  Les  stataea  d'A- 
dam et  d'Eve  dans  la  cour  du  palais  du- 
cal de  Venise ,  un  très-beau  lustre  d^ai-^^ 
rain  dans  le  choeur  de  l'église  de  Saint- 
Antoine  de  Padoue  ,  sont  des  ouvrages 
de  cet  artiste.  X*  église  de  Sainte  Justin 
à  Padoue ,  superbe  monument  d^archi- 
tecture ,  et  une  des  plus  belles  «^li&es 
d'Italie,  a  été  constr.  par  Briosco. 

BRIOT  (  Pierre  ).  On  ignore  Tépoqoc 
de  sa  naissance  et  de  sa  mort.  Il  a  pu- 
blié :  Histoire  naturelle  ^'Irlande,  trad. 
de  l'anglais  de  Gérard  Boate ,  Faris , 
1666,  va-iii  Histoire  des  siwularités 
naturelles  d'Angleterre  ,  d'Ecosse  et 
4u  pays  de  Galles ,  traduite  de  Panglaii 
de  Chiidrey,  Paris,  1667,  in-ia^  His- 
toire de  la  religion  des  Banians,  trad. 
de  l'angldis  de  Henri  Lord,  Paris,  11367 , 
io-xa  }  Uisi,  de  Vétat  présent  dm  Vent- 
pire  ottoman  ,  trad.  de  l'anglais  dn  che- 
valier Ricault,  Paris  ,  1670,  10-4^  et 
in-ia,  fig.  ;  Histoire  des  trois  derniers 
empereurs  turcs  ,■  depuis  iS^3jtuqu*en 
1677  ,  trad.  de  l'anglais  du  chevalier  Ri^ 
cault,  Paris,  i683,  4.  ^o^*  ■'^'i^- Ges 
deux  derniers  ouvrages^  réimp.  aous  le 
titre  d'Histoire  de  l'empire  attosnan , 
La  Haye,  1709,  6. vol.  in- ta. 

BRIOT  (Nicolas) ,  taUleur-génénl  et 
f^aveur  des  monnaies  de  France  sous 
Louis  XIII  ,  s'est  immortalisé  .ptr  son 
invention  du  balancier.  Ayant  loi  toutes 
les  monnaies  se  frappaient  au  marteaa. 
Briot  proposa  en  161 5  les  moyens  défaire 
toutes  les  monnaies  du  royaiune  mu* 
formes. 

BRIOT  (Simon) ,  bénédiclm}  ,  n.  « 
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T701  i  est  auteur  à'unt  Hist,  de  Vùhbt^e 
de  Molesme ,  au  diocèse  de  Langres. 

BRIQUEMAUT  et  GAVAGWES , 
çentilh.  français,  protestans;  exécutes 
snr  la  fin  du  règne  de  CbarlesIX.  L*arrét 
qui  les  condamna  au  gibet  fut  lendn  le 
!27  oct.  1573  ,  deux  mois  après  le  massa- 
cre de  la  Saint-Barthelemi.  Briqucmaut 
offrit,  si  le  roi  voulait  lui  faire  grâce,  de 
faire  connaître  un  moyen  infaillible  de 
prendre  la  Rocbelle^principal  boulevard 
des  confédérés.  Sa  proposition  fut  rejetée 
et  on  le  mena  avec  Cavagnes  au  lieu  du 
supplice  ,  où  ils  furent  pendus.  On  at- 
tacha ail  même  poteau  reflSgie  de  Coli- 
gny.  Cbarles  IX  et  sa  mère,  Catherine  de 
Me'dicis,  étaient  à  une  fenêtre  de  l'Hôtel- 
de-Ville  pendant  Pexécution ,  ainsi  que 
Henri ,  roi  de  Navarre ,  qu^ils  forcèrent 
d'être  témoin  de  ce  spectacle. 

BRIQUET  (Sébastien  J  ,  chanoine  de 
Sion ,  né  à  Sierre  dans  le  Vallais,  a  com- 
posé :  yalesia  christiana  diœcesis  Se^ 
dunensis  ,  Seduni ,  i  ^44  »  ii^'8°- 

BRIQIJEVILLE  (François  de  ), ba- 
ron de  Goulombières,  né  à  (^ouloihbières 
«n  basse  Normandie ,  d^une  noble  et  an  • 
cienne  maison ,  se  signala  par  sa  valeur 
dans  le  parti  des  calvinistes.  Il  mourut 
les  armes  à  la  main  en  i574  sur  la  brèche 
de  Saint-L6 ,  pour  sacrifier  ,  disait-il , 
tout  son  sang  à  la  vérité  évangélique. 

BRISAGIER  (Jean  de), Jés.  et  mis- 
sionnaire,  né  à  Bloîs  en  i6o3,  reeteur 
de  plus,  maisons ,  m.  à  Blois  en  1668  ,  a 
publié  le  Jansénisme  confondu,  Paris  , 
i65i,  in-4**. 

BRISAGIER  (Jacqne8.Ghar}es),de 
la  même  famille  du  précéd. ,  supérieur 
du  séminaire  des  missions  c-trangères,  m. 
en  1736  &  94  ans,  eut  beaucoup  de  part 
aux  mémoires  et  écrits  des  missions  étran- 
gères contre  les  jésuites ,  dans  l'affaire 
des  cérémonies  chinoises.  Il  est  auteur  de 
V  Oraison  funèbre  de  la  duchesse  d'Ai^- 
guiUon,  Paris,  1676,  in-4**  î  de  l'Orai- 
sonfunèhredeMUe  de  Bouillon^  Rouen, 
i683 ,  in-40. 

.  BRISEIS  (my tho) .  ) ,  fille  de  Biisès  , 
prêtre  de  Jupiter ,  et  femme  de  Mines  , 
roi  de  Lymesse ,  après  la  prise  de  cette 
ville  par  Achille ,  fut  sa  captive,  et  lui 
plut.  Agamemnon  en  étant  aussi  devenu 
amoureux ,  la  fit  enlever. 

BRISEUX  (Charles-Etienne) ,  arcbi- 
tecte ,  né  en  Francbe-Gomté  vers  1680  , 
-m.  -en  1754» est  auteur  de  V  Architecture 
moderne  y  17»$,  a  vol.  in-4*  5  Art  de 
bâtir  les  maisons  de  campagne  ,  174^  » 
a  vol.  în-4" ,  fig. ,  etc. 
.    £AISSCQOPoaBRISKOP(JeaQde}, 
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peitttre  et  dessinateur  ,  né  à  La  Haye  en 
1646 ,  m.  en  1686.  Il  copiait  avec  tant 
d'intelligence  à  l'aquarelle  ou  au  lavis  do 

Îilusienrs  couleurs  sur  du  papier  blanc  , 
es  tableaux  du  Tin  tore  t ,  de  Paul  Vé* 
ronèse  ,  du  Bassan  et  de  Rubens  ,  qu« 
l'on  y  reconnai»sait  la  couleur  et  la  ma- 
nière de  Ces  différens  maitreS;  Les  ama- 
teurs font  grand  cas  de  ses  dessins. 

BRISSEAU  f  Pierre)  ,  médecin  dans 
les  hôpitaux  militaires,  né  à  Paris  ea 
r63i ,  m.  à  Pouai  en  1717.  On  a  de  lui  : 
Traité  des  mouuemens  sympathiques  , 
Valenciennes ,  i68a,  in-'i  a  5  Mous ,  1693, 
in-ia  ;  Dissertation  sur  la  saignée^ 
.  Tournay,  1692 ,  in-ia;  Lettre  a  M.  Fa-' 
gon  ,  premier  médecin  du  roi ,  touchant 
une  fontaine  minérale  découverte  dans 
le  diocèse  de  Tournay.;  ^ouweUes  06^ 
sensations  sur  la  cataracte  ,  Tournay  , 
1706,  in-i2  j  Lettre  touchant  let  remè-' 
des  secrets  ^  1 707  j  Suite  des  obserwa» 
tions  sur  la  tataracte,  1708,  iii-ia. 

BRISSEAU  (Michel),  fils  du  préc«J. 
dent ,  médecin ,  né  à  Tournay ,  oh  il  m.' 
en  1743 ,  a  laissé  des  Obserwations  ana- 


BRISSET  (  Koland  ) ,  sieùr  de  Sau^ 


f^agCf  avocat, né  à  Tours.  On  a  de  lui  : 
Tnédtrè  tragique ,  contenant  Baptiste  , 
Agamemnon ,  Hercule  furieux  ,  Qcta  - 
ftc  et  Thyeste ,  Tours  ,  iSgo,  in-40  j  la 
Dierome ,  ou  le  Repentir  d'amour ,  pas- 
torale, trad.  de  l'itai. ,  de  Louis  Grottp, 
Tours,  iSgi,  in-ia. 

BRISSON  (Barnabe),  fils  de  François 
Brisson  ,  lîeut.  au  siège  royal  de  cétt« 
ville,  fut  élevé,  par  Henri  III,  aux 
charges  d'avocat  général  en  157^  ,  con- 
seillef  d'état  en  1578,  prcsid.  à  mortier 
au  pari,  de  Paris  en  i583,  chargé  par  le 
roi  de  plus,  négociations  importantes  , 
envoyé  en  ambassade  en  Angleterre.  A 
son  retour ,  il  composa ,  par  ordr»  du 
roi ,  le  recueil  connu  sous  le  nom  de 
Code  de  Henri.  Après  la  mort  d* 
Henri  III,  Brisson  ayant  parlé  avec  beau- 
coup de  force  pour  l'autorité  royale  ,  la 
faction  des  Seize  le  fit  conduire  au  peti( 
chàtelet,  où  il  fot  pendu  à  une  poutre 
de  la  chambre  du  conseil  en  x5()i.  Oa 
a  de  lui  :  De  jure  connubiorum  liber sin- 
gulariSfPMLi,  i564,  in-8°  5  De  verbâ^ 
rum  quœ  ad  Jus  pertinent  significa" 
tio/3^,  Léipsick,  1721 ,  iii-fol.  5  Defor^^ 
mufts  et  solemnibus  populi  romani  ver^ 
bis,  libri  octo ,  in-fol. ,  i583  ^  De  regio 
Persarum  principatu  ^  Strasb. ,  17 10, 
iA-8S  AY«c  lea  ziot«s  de  Sylburge  et  de 
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Lederlin  :  Opéra  varia ,  i6o<5  >  mr4*  ; 
Meeueilaes  ordonnances  de  Henri  ///, 
iii'foi.  • —  Brisson  (Pierre^,  son  frère  , 
né  comme  lui  à  Fontenay-le-Comte ,  où 
il  fat  scnéchal,  et  m.  en  iSgo  ,  a  publie 
Bisloife  et  vrai  Discours  des  guerres 
civiles  es  pays  de  PoicUiu ,  Aulnis , 
Xainctongft  «<  An^oumois^  depoit  1574 
îusf  n'en  1076,  Pans,  IJ7.8,  in-fio^  V Ins- 
truction et  nourriture  du  prince ,  dé- 
partie  en  8  Hures ,  Paris ,  1783 ,  in-fol. , 
trad.  de  Tour,  de  Jdrâme  Osorio,  De 
régis  instituUone  et  disciplina»  . 
'  BRISSON  <  Mathaiin-Jacques  )  ,  na- 
turaliste ,  né  à  Fontenay-le-Comte  en 
1733  I  membre  deTacad.  des  sciences  et 
«nsuite  de  Tlnstitut ,  nu  à  Broissi  |  près 
de  Versailles^  en  1806.  Ses  our.  sont  : 
Système  du  règne  animal  et  ordre  des 
oursins  de  mer,  trad.  de  Th.  Klein  , 
Paris,  1754,  3  vol.  în-So^  le  Règne 
«nintA/.  Paris  ,  1756,  in-40,  fig.  ;  Or/ii- 
thologie ,  ou  3Jéthode  contenant  la  di'- 
vision  et  description  des  oiseaux,  Pa- 
ris ,  1760  ,  6  vol.  in-4°,  fig.  y  Diction- 
naire raisonné  de  physique,  Paris,  1781, 
a  vol.  in-4°  et  1  vol.  de  pi.,  1800,  4  vol. 
ïa-4**  y  Pesanteur  spécifique  des  corps , 
ï^aris,  1787,10-4**,  fig.;  Traité  élémen- 
taire ou  principes  de  physique  Jondcs 
sur' les  connaissances  les  plus  certaines, 
tant  anciennes  que  modemes  ,  Paris  y 
I  ^Çq  ,  3  V.  in-S®  ;  Principes  élémentaires 
de  l'histoire  naturelle  et  chymique  des 
substances  minérales,  Paris,  1 J97,  1  vol. 
in  -  8*  ;  Principes  physico-chymiquès 
h  l'usage  des  écoles  centrales ,  Paris , 
1801  ,  in-S**;  Instructions  sur  les  nou^* 
idéaux  poids  et  mesures,  etc. 

BRISSOT  (Piene),  mcd. ,  n<?à  Fon- 
tenay-le-Comte  en  1478,  m.  en  i5aa, 
dans  la  ville  d^Evora  en  Portugiil ,  ob  le 
désir  d^aller  herboriser  même  jn^qu^au 
Nouv.-Monde l'avait  conduit.  Il  a  publ.: 
Àpologetica  disceptatio  qud  docetur 
per  quœ  loca  sanguis  mitti  debeat  in 
viscerum  inflarnmationibus ,  prœsertim 
in  pleuritide,  Paris,  i6ai ,  10-8", 

BRISSOT  de  Warville  (J.-P.)  *  ne 
d'un  traitenr  à  Chartres  en  I754>  Son 
père  ayant  acheté  une  petite  propriété 
dans  le  village  d'Ouatfville ,  Bris&ot  qui 
ftvaic  reçu  une  assez  bonne  éducation  , 
«Dais  d'ailleurs  plein  d'orgueil ,  prit  le 
•nom  de  Warville  ;  il  eut  de  boime  neure 
•la  passion  de  la  célébrité.  Il  vint  à  Paris, 
^  publia  plusieurs  écrits,  dont  un  le  fît 
mettre  à  la  Bastille ,  d'oii  il  sortit  quel- 
ques mois  après  par  le  crédit  du  duc 
d'Orléans.  Il  passa  bientôt  après  en  An- 
^llUteiTs  «rtc.aes  instruefioiis  fe^àtes  du 
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lieutenant  de  policée  L'objet  cE«  sa  mis« 
sion  avant  cessé  ,  il  alla  dans  les  états  de 
r Amérique  en  178$;  mais  les  cris  pré- 
curseurs  de  la  révolution  s'étant  fait  en- 
tendre  ^  il  accourut  h  Paiis  ,  déterminé  à 
jouer  un  rôle  dans  les  troubles  prêts  d'é- 
clater, il  débuta  en  1789  par  quelques 
pamphlets  ^  et  surtout  par  un  jonrnat  in<« 
tivûé  le  Patriote  jranqais.   Lorsqoe  la 
commune  de  Paris  se  forma ,  en  piillet 
1789,  il  en  devint  membre  ,  ensuite  pré'' 
sident  du  comité  des  recherches.  Kommé 
député  à  l'assemblée  législative ,  et  l'un 
des  membres  du  cami^é  diplomatique , 
il  provoqua  la  guerre  contre  tontes  les 
puissances  ;  d'après  son  rapport ,  Louis 
XVI  fut  oblige  de  dcclarer  la  guerre  à 
l'emp.  d'Allemagne ,  le  ao  avril  1793. 
Brissot ,  devenu  memj^re  de  la  conven- 
tion, fut  constamment  du  comité  diplo* 
■  matique.  Le  i"*  février  1793,  il  fit  dé- 
clarer la  guerre  à  l'Angleterre  et  à  la  Hol- 
lande. Robespierre  se  déclara  tout  à  coup 
son  adversaire ,  et  le  dénonça  au  ciub  des 
jacobins ,  eomme  traître  à'  sa  patrie  et 
ennemi  du  peuple,  pour  l'avoir  préct- 

ÎMté  dans  une  guerre  .dont  il  supportciait 
es  charges  et  éprouverait  tous  ics  mal- 
heurs !  La  journée  du  3t  mai  lui  porta  le 
dernier  coup  ,  ainsi  «qu'à  ceux  de  son 
parti ,  nomme*  Brissotms*  Décrété  «Tac- 
cusation  avec  un^  certain  nombre  de  sa 
faction-, U  tenta  de  gagner  la  Suisse  sons 
le  nom  d'un  négociant  de  IVeafchàtel , 
mais  il  fut  arrêté  à  Moulins  et  ramenée 
Paris;  tl  T  artiva  le  93  juin  ,  et  fut  dé- 
capité le  Ji  octobre  1793.  Il  a  publié  : 
Bibliothèque  philosophique  sur  les  lois 
criminelles,  1782-86, 10  vol.  in-8°  5  De 
la  yérité  ou  (Méditations  sur  les  mvyens 
de  parvenir  h  la  vérité  de  toutes  Us 
connaissances  humaines ,   178a,  in^^; 
Examen  des  voyages  dans  l'Amérique 
septentrionale ,  par  le  marquis  de  Ctia- 
telux,  1786,  in-80  \  Tableau  de  la  si^ 
tuationdes  Anglais  dans  les  Indes  orien» 
taies  ,  1784  ,  in-8o  ;  Lettres  politiques 
sur  l'histoire  d'Angleterre^  '7^6,  a  vol. 
10-8**,  etc. 

.  BRITANNICUS  (Claudius-Tibcrius), 
fils  de  l'emp.  Claude  et  de  Messalliie  , 
naquit  l'an  de  Rome  744 ,  et  de  J.  C.  42. 
Il  fut  éloigné  de  l'empire  lorsque  »on 
père  eut  épousé  Agrippine.  Gette  nrin* 
cesse  mit  Néron,  son  nls,  sur  le  trone, 
qui  fit  empoisonner  Britannicus  Pan  55 
deJ.C. 

BRITANNICUS  ( Jean) ,  sarant  hu- 
maniste «  né  à  Palarzolo,  bonrg  d'Italie, 
dans  le  Bressan ,  oil  il  naq.  au  1 3^  s.  ,  m. 
en  iSio-  Il  professa  longtems  à  Brcscia. 
Oo  a  dfi  lui  des  «onune^uûrcs  «>ui-  dca 
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•ntears^assîmies,  snr  Perse;  Venise,  T 
1491  »  ^i-foL  ,  Paris ,  iSoy  ,  'in-4*'  ;  sur  I 
Ovide  tt-sur  Juvénal. 

BRI n  US ,  BRICE  ou  le  BRIS  (Fran- 
çois) ,  capucin  de  Rennes  9  miss,  dans  le 
Levant,  lut  rappelé  à  Rome,  où  la con*' 

Î;regatifm  de  la  propagande  Templo^ra  à 
a  traduct.  en  arabe  de  plusieurs  grands 
ouvrages.  Il  a  publié  la  traduct.  de  V^i' 
brégé  des  Annales  eccUsiastiques  de 
Bamnius ,  Rome ,  i653 ,  55  et  7 1 ,  3  vol. 
in-l<».  Il  a  travaillé  à  la  version  arabe  de 
la  àibh  pMiée  par  Nazari  ,  en  S  vol. 
in-fol.  y  Rome  ,  16^ . 

BRITO  (  Bernard  de) ,  cistercien  por- 
tugais ,  ne'  à  Almeïda  en  1669 ,  oi»  il  m 
en  161 7.  On  a  de  lui  :  Monarckia  Lusi- 
tania ,  Lisbonne ,  1697  à  i683 ,  7  vol. 
in-fol.  Ses  confrères  Vont  poussée  jusqu  à 
Alfonse  Uh  Brito  n'est  auteur  que  des 
cleux  premiers  vol.  5  Einges  des  rois  de 
Portugal^  auee  leurs  portraits;  fiéo- 
grapfue ancienne  du  Portugal;  la  Chro- 
nique de  Vordre  de  Citeauxy  etc. — 
Bnto  Freyre  (François  de),  gfénéral 
portugais,  fit  imprimer  à  Lisbonne,  en 
1675,  în.foL  ,  l'histoire  de  la  guerre  du 
Brëfôl,  «mis  ce  titre  :  Noi'a  lusitania 
historia  da  guerra  basilica,  —  Brito 
(  Diego) ,  né  à  Alméida,  chanoine  de  la 
«athédrak  de  Coïmbre,  prof,  àl'univ.  de 
cette  "ville ,  ensuite  sénateur  de  Lisbonne, 
m.  octogénaire,  en  i635,  k  Cor,  près 
du  monastère  d'Alcoba ,  a  écrit  :  De 
iocato  et  conducto ,  Lisbonne  ,  in-fol.  ; 
ConsîUum  in  aausd  màj^ratus  regi^  co- 
ronœ  et  regni  LusitanicBf  etc.,  Lis- 
bonne, i6ia,in-4'. 

BRITOMARTE  (mythol.)  ,  fille  de 
Jupiter  et  compagne  de  Diane,  se  jeta 
dans  la  mer  pour  se  soustraire  aux  pour- 
suites amoureuses  de  Mmos. 

BRITTOW  (Thomas^,  amaienr  des 
arts,  connu  en  Angl*  sous  le  nom  de  Char- 
honnier^Musicien ,  né  vers  i65o  dans 
le  Northamsbire.  Après  ayôirgaçié  miel- 
ou'argent  par  son  commerce ,  il  acheta. 
cbBS  livres,  étudia  la  musi<jue  et  la  chi- 
mie ,  et  fit  plusieurs  découvertes.  11  éta- 
blit une  société  d'amateurs  à  Londres  , 
qui  se  réunissait  chez  lui  pour,  faire  des 
concerts.  Cet  homme  crédule  mourut  de 
peur  en  1 7 1 4«  en  entendant  un  ventriloque 
qui  lui  annonça  que  sa  dernière  heure 
«tait  arrivée. 

BRIVES  (  le  Père  Martial  de  ) ,  capu- 
cin ,  né  à  Bnves ,  m.  en  i656.  Son  nom 
de  famille  ctait  Dumas.  On  a  de  lui  des 
JPocsieS ,  qui  ont  été  recueillies  et  im- 
primées sous  le  titre  de  Parnasse  séra^ 
pkiguej  ovi  les  dernier*  soupirs  de  la 
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muse  du  H.  P*  Martial  de  Briues,  ca- 
pucin ,  ete. ,  Lyon  ,  1760 ,  itt-8*». 

BRIZARD  ou  plutôt  BRITARD  (Jean- 
Baptiste  ),  célèbre  acteur  de  la  couLédie 
française  de  Paris ,  né  à  Orléans  en  1 721. 
Il  se'  décida  d'abord  pour  la  peinture  5 
mais  il  se  tourna  bientôt  du  câ té  du  théâ- 
tre, n  joua  dans  différentes  villes  de  pro- 
vince jusqu'au  moment  où  il  débuta  au 
théâtre  français,  le  3o  juillet  1^57 ,  dant 
l'emploi  des  pères  nobles  et  des  rois.  Il 
remplaça  bientôt  le  fameux  Sanazin. 
Brizard*  se  retira  du  theltre  le  i^r  a^il 
T786  par  les  rôles  du  vieil  Horace  et  de 
Henri  IV  dans  la  Partie  de  Chasse^  deux 
des  rôles  oik  il  avait  le  plus  de  succès. 
Brizard  mourut  le  3ô  janvier  1791.  Son 
tombeau  est  au  Musée  des  Monument 
français. 

BRIZARD  (Gabriel) ,  arocat  au  pari, 
etprem.  commis  h  la  chancell.de l'ordre 
du  Saint-Esprit ,  m.  à  Pari»  en  17^3.  Il  a 
composé  :  Eloge  de  Charles  F  ^  roi  de 
France,  i^ y  in-S"  ;  Hist, généalog. 
de  la  maison  de  Béaumnnts^  Dauphiné 
Paris ,  1 779 ,  9  vol.  in-foliô  ;  Fragment 
de  Xénopnon,  nouvellement  trouva  dans 
les  ruines  de  Palmrrc^  par  un  Anglais^ 
trad.  du  grec  en  franc.  Paris,  1783,  m-a4  z 
de  V amour  de  tUmri  IF' pour  les  lettres^ 
Paris,  i785-86T»n-i8j  Eloge  histor.  de 
l'abbé  de  Atably,  Pans ,  1^87 ,  |a-8«»  • 
Analyse  du  Fqr*  pittor.  de  JYaples  et 
de  Sicile  y  Paris,  1787  j  in-8°,  etc. 

BRiZÉ  (Corneille  .  peintre  hoUand., 
né  vers  i635  :  il  jouit  de  beaucoup  de 
réputation  par  la  manière  dont  il  exécu- 
tait ses  tableaux.  Il  avait  un  talent  supé^ 
rieur  à  peindre  des  objets  inanimés,  tels 
que  des  bas-reliefs,  des  instrumens  de 
musique ,  etc. 

BRIZIO  (François),  peintre,  né  à 
Bologne  en  ï574»  ™*  «1  1^23,  apprit  la 
gravure  sous  Aug.  Carrache ,  et  se  livra 
h  l'étude  de  la  peint,  sous  Louis  Carrache. 
Les  lignes  de  ses  figures- sont  correctes, 
et  il  approche  souTent  du  fini  de  Loiuir 
Carrache. 

'  BRIZO  /'mythol .),  déesse  du  Sommeil, 
adorée  à  DéJos,  où  on  lui  o£Prait  depetitea 
barques  remplies  de  fruits. 

BROCARD  (Bonavent.),  jacob. ,  fut 
envoyé  vers  l'an  i23a  dans  la  Terre- 
Sain  le  ;  il  a  publié  une  Descript,  de  la 
Terre  Sainte,  que  Le  Clerc  a  réimp.  à 
la  fin  de  son  édit.  de  VOnontasticon  de 
Bonfrérins,  1707,  in-fol. 

BROCARD  ( Jac<j  S  calv.  vénitien, 
visionnaire  du  i6*  siècle,  prétendit  que 
les  événemens  modernes>  survenus  à  la 
Teine  Elisabeth  et  à  Philippe  II ,  éuieni 
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SrédiU  dahs  les  Écritures.  Il  à  putAié  î 
ffstica  etprophetica  inierpretaiio  Ge- 
neseos ,  Leyde ,  i584  j  vc^*  Condamna 
dans  les  synodes  de  Mtddelbourg ,  de  La 
Roclielle ,  eu  1 58i  9  et  autres,  il  se  retira 
à  Nuremberg ,  o^  il  mourut  à  la  fin  du 
i6«  siècle. 

BROCARIO  (Arnaud-Guillaume  de), 
c^èb.  împ,  espag.  de  Tuniv.  d^Alcala, 
publia  M  fameuse  Bible  Polyglotte  de 
Siménès  ou  de  Complute  ou  d^Alcala, 

"1 5 14- 16,  6  vol-  in- fol. 
.  BRÔCCHirJos.-Marîe),  né  à  Bor. 
en  1687,  abbe  de  Sainte -Marie -aux- 
Ormes-,  mourut  en  17,51.  On  a  de  lui  : 
JTieoL  moralis  gen*  principia;  De  occa-- 
fione  proximâ  peccati ,  et  recidivis^unh 

'  cwa.,rcmediis  pro  iliorum  cura  à  conjes^ 
Aariisadhibendisj  Giornale  de"  letterati 
d'ItaUa  ;  De,scrizione  délia  proi^inçia 
àelMugello  con  tacartagepgraficadel 
med^simo,  et  plus,  f^ies  de  saints. 

BROCEàRO  (Bonavent.  ),  cord.  au 
couvent  «  Bcmay,  ne'  en  Allemagne 
banale  i3*  siècle.,  fut  envoyé  dans  la 
Terre-Saînte  en  Ta33^  oh  il  resta  dix  ans. 
U  écrivit  en  français  la  Relation  de  son 
Voyage  («n  Jêrusaleaaet  au  mont  Sinaï  ) . 
lie  manuscrit  est  k  lB*%iblioth.  imper.  , 
iOBS  le  n^  xoa6$. 

BROCHARD  (  l'abbé  Micbel  ) ,  prof, 
au  colL  Mazarin  à  Paris ^  m.  en  1728  ou 
12^9  '  *  donné  une  nouv.  éd.  de  Catulle, 
Tihulle  et  Properce,  Paris  ,  1723  j  in-4®. 

:  Il  dressa  la   Èihliotheca  Fayana ,  que 

t Gabriel  Martin  imprima,  Paris,  1735  , 
fn-8°,.  ainsi  i|uele  Catalog,  de  sa  propre 
bibliothèque,  pub.  aussi  par  Martm  soUs 
le  titre  de  Musœum  setectum-,  Paris, 
179g,  in-80, 

roOCK  (Jean),  ministre  de  Reading, 
4é,taitde  Massacbussetts,  ne  en  Angleterre 
en  1030  ,  passa  en  Amérioue  en  1687  , 
enseigna  la  morale  à  Reaaiog ,  oh  il  m. 

en  1688. 

bROGKE( Henri-Christian  de),  aav. 
allemand,  né  en  T713,  xp.  en  1778.  On 
a  de  lui ,'  en  allemand  :  Vraies  hases 
phys.  et  expér*  des  sciences  forestières  ^ 
téipsick,  1768  h  i775,in-8oj  Obsertf, 
sur  quelques  fleurs ,  sur  leur  culture 
et  la  préparât,  de  la  terre  qui  leur  con^ 
trient,  Léîpsick ,  .1771 ,  in-80. 

BROCKÈ  (Adrien  de),  aussi  Alle- 
mand ,  a  donné  dans  sa  languie  une  Hela" 
tion  de  Madagascar ,  héiT^ïck.  ^  1748, 
in-8«>. 

BROCKELSBY  (  Richard) ,  niédec. , 

né  en  173a  àMinchcad,  comté  de  Som- 

merset ,  étudia  h  Edimbourg  et  k  Leyde 

|ious  le  câibre  Gaobîus:  reçu  docteur  ea 
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Ï745.  n  fut  xnéd .  de Farmée  an^.  en  T7S8, 
et  m«  en  1797-  On  a  de  lui  :  Essai  sur 
la  mortalité  des  hétes  h  cornes  ^  1746, 
10-8^  }  Obsert*.  économ,  et  médicé  <2e- 
puis  i630  jusqu'en  1763,  tendant  au 
perfectionnement  des  nêpitaux  ;  et  des 
Mémoire»  insérés  dans  les  Transactions 
philosopha 

BROCKES  (Banbold  Hekxri),  poète 
ail.  V,  estimé  de  son  tems,  né  à  Btamljonrg 
en  16ÛB0,  ou  il  m.  en  X  747'  U  a  publié 
une  collection  de  petits  poèmes  pieux , 
impr.  k  diverses  rej^ises  sons  le  titre  de 
PÙisir  terrestre  en  Dieu,  Hambourg, 
1 7^6  k  1746  9  9  v^l*  in-^***  U  trad .  en  alle^ 
mand  V  Essai  sur  l'homme,  de  Pope  ^  et 
le  Massacre  des  enfans  à  Bethléem,  du 
chev.  Gnarini ,  etc. 

BRODEAU  (Victor),  né  II  Toni», 
d'une  famille  qui  a  produit  plus,  savans. 
11  fut  valet  de  chambre  et  secrétaire  de 
François  I*!^.  Il  composa  quelques  pièces 
de  vers,  et  un  poème  intit.  :  £,ouanges 
deJ,'C,  notre  Sauveur,  Lyon  ,  iS^o, 
in- 80.  On  lui  attribue  une  Epttre  du. 
pêcheur  j  layon  f  i54i*  Il  m.  ea  i54o. 

BRODEAU  (  Jean  ) ,  chan.  de  Tours, 
sa  patrie,  m.  en  i563.  àon  princip,  onv. 
est  un  Bec,  d'observ.  et  de  correct,  de 
beaucoup  éPendroits  de  dijférens  auteurs 
anciens,  sons  le  titre  de  MisceliansUf 
160Q,  in->^^,  en  3  parties,  se  trooye  dans 
le  Tréàor  de  Gruter.  H  a  publié  une 
édit.  àeXénophon,  Bàle,  x559i  Celle 
du  Oynégéticon  on  Traité  de  ia^  chasse, 
d'Oppien  ^  Bâle ,  1 553. 

BRODEAU  (Julien),  avoc,  an  pari 
de  Paris,  origin.  de  Tours,  xn.  à  Paris, 
en  i653.  Il  a  laissé  des  Notes  sur  les 
ytrréts  de  Louéft;  IsiVie  de  Charles 
Dumoulin  ,  i654  9  ■<>4*^  '  ^^'  Contmen^ 
tnires  sur  la  Coutume  de  Paris ,  iC58, 
i^Sg,  ^  vol.  in- foi. 

BRODEAU  DE  MONCHARVILLE 

(Pierre-Julien) ,  lils  de  Julien ,  inspeci.- 
eén.  des  fortif. ,  m.enx7ii,  est  aut.  da 
IVout*,  Système  de  Punwers  ;  170a  \  des 
Jeux  d* esprit  et  de  mémoire  en  sontmaire; 
d'une  Moralité  curieuse  sur  les^siac  pre- 
miers jours  de  la  Création ,  Tours,  1703. 

BRODEAU  D'OÏSEVILLÎI  (Jalien- 
Slmon),  fils  du  précéd. ,  cens,  an  pari,  de 
Paris,  lient.-gén.  de  Tours,  a  piibl.  na« 
traduct.  du  Divorce  céleste ,  de  Ferrants 
jPallavicino ,  Amst. ,  X695,  in-xa. 

BRODERIC  (Etienne),  Esclavon 
év.  de  Watzen  en  Hongrie  ,  in.  en  i5|*'^ 
n  servit  le  jeune  et  malheureux  Loms  II, 
raccompagna  k  Parmée,  et  se  trouva  i  U 
bataille  de  Mohatz  avec  ce  prnice  ,  qwT 
périt*  Oa  a  de  lui  une  Baiai*  ûurimuse  i* 
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ta  fnott  de  Louis  tl  et  de  h  hatailîe  de 
Mohatz  )  où  p<îrit  presque  toute  la  fiobl. 
hongroise.  Elle  se  trouTe  à  la  suite  de 
VHisU  de  Sonfinius ,  pab.parSambac, 
Hanauy  i6o6' 

BftOEK  (Elîe van  der)j  peintre,  né 
K  Anvers  en  1637,  oii  '^  mourut  en  171 1 , 
excellait  à  bien  peindre  les  fleurs. 

EHOEGKE  (Crispin),  peintre  et  bon 
architecte,  ne  à  Anvers  en  i55o,  m.  en 
Hollande ,  oii  il  a  beaucoup  voyagé. 

BROEN  ^Jean),  mëdec.  et  profpss.  k 
Leyde,  vivait  vers  la  fin  du  17*  siècle.  Il 
a  composé  :  Exercitatio  physico-medica 
de.dupUei  bile  Veierum,  Lugdcmi-Bat., 
i685,  in-i3^  jininiadt^ersiones  theor,- 
practiçce  in  Menrici  regii  praxim  medi- 
cam,  ibid.  169.5,  in-i».  Il  a  laisse'  trois 
manuscrits,  sons  les  titres  à^OEoonomia 
hominis  ;  à^Exercitationes  theoreiico- 
practicœ  de  operationihus  médicament 
torum  f  et  de  Compéndium  chjrmioum  , 
publiés,  sous  le  titre  à^ Opéra  medica, 
AOterod.,  1703,  in-4**. 

BRÔEUCQUEZ  (  Jean-François  )  , 
mëd. ,  né  à  Mons  en  1690 ,  oh  il  mourut 
en  17^9*  On  ade  lui  :  R^ex,  sur  la  mé- 
thoae  de  traiter  les  Jièpres  par  le  quin- 

2uinaf  Mons,  17^0,  in-iaj  Preiwes  de 
t  nécessité  de  regarder  tes  urines j  et 
de  l'usage  que  le  médecin  en  doit  faire 
pour  la  guérison  des  maladies ,  Mons , 
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LOEUCQUEZ  (Ant^Franç.),  méd., 
4*  fils  du  précéd. ,  né  à  Belloeiren  1733 , 
pratioua  son  art  à  Mons ,  oh  il  monrnt 
«n  1707.  Ses  ouv.  sont  :  Discours  sur  les 
erreurs  vulgaires  qui  se  commettent 
dans  le  traitem,  des  enjans,  depuis  leur 
naiss»  jusqu*a  leur  âge  adulte  f  Mons , 
1754  9  in-i3  ;  Réfut.  des  erreurs  vulg, 
sur  le  régime  que  la  méd,  prescrit  aux 
malades  et  aux  convaUscens ,  Mons , 
1757,  in-ia. 

BROGI  (  Joseph  ) ,  poète  »  vivait  dans 
le  18*  siècle ,  m.  en  1^70.  Il  fut  secret,  de 
l'acad.  des  Arcades  On  a  de  lui  :  Poésies 
italiennes  et  latines,  qui  se  trouvent 
dans  différens  recueils. 

BROGLIE  (Vict.-Manr.,  comte  de), 
maréchal  de  France,  né  en  i63o,  d^une 
famille  originaire  de  Quiers  en  Piémont , 
servit  avec  gloire  dans  tbutes  les  guerres 
de  Louis  XiV.  Les  maréchaux  de  Villars 
et  de  Marcin  ayant  reçu  Tordre,  en  1706, 
de  chasser  les  Impériaux  de  leur  camp 
retranché  sous  Haguenan ,  le  comte  de 
Brogtie  fut  chargé  de  commander  le  dé- 
barquement. Les  Allemands  déconcertés 
prirent  la  fuite,  et  Tarmée  française  pé« 
aetra  en  Allemagne.  Dans  le  courant  de 


cette  gnerre,  le  comte  de  Broglie  prie 
Dourlach ,  s'empara  du  poste  de  r  Ecluse, 
et  commanda  le  passage  de  la  Çcarpe.  Il 
contribua  k  la  victoire  de  Denain.ll  fut 
créé  maréchal  de  France  en  1724»  et  m* 
en  1737. 

BROGLIE  (François-Marie,  duc  de); 
né  en  167 1 ,  3*  fils  au  précéd.  Employé 
k  rarmée  d^Italie  en  173a ,  il  fit  des  pro- 
diges de  valeur  :  il  fut  créé  maréchal  do 
France  en  17341  et  commanda  l'armée 
avec  le  maréchal  de  Goigny.  Il  donna  à 
la  bataille  de  Parme  les  plus  grands  exem- 
ples d'intrépidité  et  s'empara  de  Guas* 
talla,  oii  il  nt  laoo  prisonniers.  Pendant 


après,  d'être  créé  duc  héréditaire  et  de 
commander  l'armée  du  Haut-Palatinat« 
11  m.  à  Broglie  en  1745* 

BROGLIE  (Victor:François,doc  de), 
fils  atué  du  précéd. ,  né  en  Î7 18,  fut  son 
élève  dans  le  métier  de  la  ^erre ,  com- 
mença à  se  distinguer  en  I747<  U  investie 
Hulst,  et  força  cette  place  à  capituler. 
Dans  la  guerre  suivante,  il  s'empara  de 
Bremen  et  battit  l'ennemi  k  Suderhau- 
sen.  Il  contribua  puissamment  au  gain  de 
la  bataille  de  LutMlberg.  En  1759,  il 
remporta,  une  victoire  complète  à  fier*^ 
ghem,  elle  est  citée  comme  son  chef- 
d'œuvre,  n  reçut  bientdt  le  commande- 
ment en  chef  de  l'armée  au  départ  du 
maréchal  de  Contade  »  et  fut  crée  mare- 
chai  de  France  le  i«r  juillet  1760,  et  par 
suite  chevalier  des  ordres  du  roi,  prince 
du  saint  empire.  Vainqueur  à  Corbach ,  il 
donna  de  nouvelles  preuves  de  son  esprit 
fécond  en  ressources.  En  176 1  ,  com- 
mandant en  personne  k  l'afiaire  du  ac 
mars,  il  défit  le  prince  héréditaire  de 
Brunswick ,  lui  pnt  i3  pièces  de  canon  ^ 
iç  drapeaux  et  plus  de  3000  hommes» 
Bientôt  les  différends  fpii  s'élevèrent  entre 
les  maréchaux  de  Soubise  et  de  Broglie 
dirisèrent  la  cour.  Le  maréchal  fut  exilé 
en  176a.  Rappelé  en  1764  »  le  roi  lui 
donna  le  gouvernement  général  du  pays 
Messin.  En  1789,  Lonis  XVI  l'appela 
auprè^delui,  lui  confia  le  ministère  de 
la  guerre  et  le  commandem.  des  troupes 
rassemblées  près  de  lui.  Se  toyant  ex- 
posé aux  dangers  qui  menaçaient  le  trône^ 
il  se  retira  k  Luxembourg.  Sa  demièra 
campagne  fut  l'expédition  de  Champa- 
gne ,  en  X  79a ,  oà  il  commandai  t  un  corps 
d'émigrés.  U  m.  à  Munster  en  t8o4>  On 
a  inséré  une  relation  de  ses  campagnes 
d'AUemagne,  tirée  de  ses  propres  papiers, 
danf  Ut  Mémoires  historiques  sur  U 
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guerre  (de  sept  ans) ,  par  M.  de  BonrceCi 
Paris ,"  179a,  3  ▼ol.  in-S'*. 

BROulIÈ  fCliarles.Fraiiçoîi,  comte 
de)  ,  frère  cadet  dn  précédent  ^^ne'  en 
17 19.  En  175!!,  il  fut  nommé  ambatca- 
deur  de  France  auprès  de  l'électeur  de 
Saxe ,  roi  de  Pologne.  Revdtu  des  plus 
grands  pouToirs ,  il  correspondait  direc- 
tement avec  Louis  XV,  et  informait  ce 
monarque  des  projets  et  de  la  politique 
des  puissances  rivales  de  la  France.  Les 
différentes  intrigues  suscitées  contre  lui 
le  firent  rappeler.  A  son  retour  en  France, 
\t  comte  de  Broglie  fut  employé  à  Par- 
mée  d\\llemagne  ,  et  servit  dans  le  corps 
de  réserve  que  commandait  son  frèr«  \  W 
a'emp9ra  de  HaDe ,  se  trouva  à  la  bataille 
de  Minden  ;  et  lorsque  le  duc  de  Broglie 
prit  le  commandement  de  Parmée  ,  il  eu 
fut  fait  maréchal  des  logis.  Il  obtint  le 
grade  de  lieutenant'-général en  1760,  et 
se  (ît  remarquer  par  la  belle  défense  do 
Cassel,  en  1761.  Après  la  guerre,  Louis 
'XV  lui  confia  la  direction  du  ministère 
secret,  qni  avait  pour  objet  de  corres- 
pondre directement  avec  le  roi ,  de  lui 
Fropose'r  des  plans  et  de  Péclairer  sur 
état  de  PEurope.  Il  fut  exilé>par  ordre 
du  r  >i  ;  et  par  un  second  ordre  du  même 
prince,  continua  sa  correspondance  du 
fond  de  son  exil.  Rappelé  ensuite  à  la 
-ctmr ,  il  se  montra  avec  ardeur  dans  le 
'parti  qui  Ht  exiler  le  duo  de  Choisenil , 
et  se  déclara  ouvertement  contre  la  po* 
litique  du  ministère.  Il  fut  exilé  de  nou» 
^eati  «pielque  temsavantlamort  de  Louis 
XV,  et  m.  en  1781. 

BROG€J[E(C!laude-Vîctor,  prince  de), 
fils  du  3*  maréchal  de  France  ,  né  en 
1^57  ,  fut  député  de  la  noblesse  de  Col- 
mar  et  de  Scnelestadt  aux  états-généraux 
de  i;;-89 ,  où  il  se  jaunît  au  tiers-état  et 
<  t^ota  presque  toujours  avec  le  parti  do- 
minant dans  rassemblée.  Cependant  il  y 
réclama  tin  sursis  à  Pexéontion  de  la  loi 

-  contre  les  émigrés,  en  faveur  de  son  père. 
Après  la  cession^  il  fut  employé  comme 
maréchal'de-campà  Tarmée  dn  Rhin. 

'  Lorsqu'on  lui  perta  les  décrets  dn  10 
jLOÛt  qui  suspetraàient  le  roi,  il  refusa  de 
les  reconnaître.  Les  commissaires  de  Pas- 

-  «emblée  le  destituèrent.  Il  se  retira  à 
Bowrbonne-les-Bains  ,  et  écrivit  au  pré- 
sident pour  prûfesier  de  son  civisme. 
B.evenu  à  Poris ,  il  se  présenta  h  la  barre 
de  la  convention  à  la  té  te  d'une  députa- 
tion  de  la  section  des  Invalides ,  mais  cela 
D^empécha  pas  qu'il  ne  fut  mis  en^arres- 
taûon  et  traduit  au  krib.  révolta. ,  qui  le 
condamna  à  mort  le  in  juin  i^gi. 

BROGTÏI  (  Jean  Ailaimet ,  dit  de)  , 
connu  sous  le  nom  de  card.  de  F'iyien  « 
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.ville  dont  il  était  évéqiiè,  né  ëa  1343I 
Bmgni  près  d'AÂneci  en  Savoie ,  assista 
aux  conciles  de  Pi$e  et  de  Constance,  fut 
évéqtee  d'Ostie ,  ^  ^  en  1 4a6 ,  après  avoir 
fait  diverses  fondations. 

BROHON  (  Jean) ,  médecin  h  Cou- 
tances  au  iG*  s. ,  a  composé  :  De  stirpU 
bus  velplanii*  ordine  alphaletico  di' 
gestis  e/iûome,'Caen,  i54i  »  ta-SPiDeg- 
cription  d'une  merueiUeuse  et  pcodi* 
gieuse  comète ,  etc.  ;  plus  un  Traité 
présagique  des  comètes  j  Paris,  i568, 
in-8°,  etc.,  etc. 

BROHON  (  Jacqueline-Aimée)  ,  m.  k 
Paris  en  1^70,  a  publié  3  romans  :  Us 
Amans  philosophes  f  1745,  in-ia  ;  Us 
Tablettes  enchantées,  i^BS^  id. 2  /nj- 
tructions  édifiantes -sur  leiekne  de  Je" 
nus-Christ  au  désert.  Pans,  i^gi ,  id.; 
Manuel  Hes  victimes  de  Jésus  ,  1700. 

BROKES  (Henri  ) ,  jurisc. ,  ne'rLn- 
beck  en  1706, 00  il  m.  en  177).  Sesprio- 
cipanx  ouvr.  sont  :  Historia  juris  n>- 
mani  succincta  ,  VS^ittenberg ,  173^, 
in-80  ,  i']i'i,  in-è«  ;  De  Cicérone  juris 
cif*ilis  teste  ac  interprète,  dissertatîones 
très ,  T738,  39,  4'  ;  Selectœ  ohserva- 
Hones  forenses  ,  Jéna,  de  1748  &  inSr , 
Lubeck,  ijJiS ,  in^4^et  io-fol.  ,  etc. 

BROKESBY  (François) ,  ministre  an- 
^ican,  m.  k  Stoke  en  17 18,  a  élonnë: 
f^ie  de  JésuS'Christ  ;  Traité  d^éduee- 
tion ,  17T0 ,  in-8®  ;  Histoire  du  gou%*er' 
nement  de  laprimitifie  église  pendant 
les  trois  premiers  siècles  ^  '71^9  în>8°; 
f^ie  dé  Henri  Dndwel,  Londres  ,  1715 , 
a  vol.  in-8*^y  en  anglais. 

BROME  (Alexandre  ) ,  poète  angb», 
né  en  lôao:  m.  en  1666,  publia  «im 
traduction  d'^orocé ,  et  nn  vol.  in^fiode 
PoéiieSf  1661. 

BROME  (Richard),  aut.  coniq.  and. 
dn  16*  s.  ,  m.  en  i6aa,  ami  iatinsedr 
Ben  Johnson.  On  joue  encore  en  Aude* 
terre  %ai  Troupe  joviale  et  quelqnes  as- 
tres de  ses  pièces.  On  a  publié  dix  de  se» 
comédies,  3  vol.  in-8^,  i653— So. 

BROME  (Jacques) ,  a  pub.  :  ïrenefc 
inEngland  ,  to  Seotlana  and  ff^aUtp] 
Loadres,  1700  et  1707»  in-S^;  Travdt 
through  Portugal,  Spain  and  Itstl^J 
Londres,  171a,  in-8o.  I 

BROMEL  (Olaus),  méd.  et  bota^ 
suédois,  né  en  i63q,  dans  la  prov.  *^ 
Néricie,  m.  en  iyo5.  Ses  oa^ages  1 
Chloris  gûthica,  Gothembonrg,  t 
in-8®$  Lupuloeia ,  tic. ,  Gothembc 
1687 ,  StockhouB  y  1740.  De  pleurit . 
disputatio  medica ,  Upsal ,  1667,  in^^ 
Jh  lumbricis  terres  trihus,  iUo 
in  medkind  proprietàUifus  p  «cç 
itfii^  La  Haye 9  |673,iii-4*,  etc. 
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BROMEL  (Magnus  Ton),  fils  da 
|>Téc^.  ,rkék  Stockholm  en  1679  «  ^' 
en  i^St  ,  prem.  mtfd.  du  roi  de  Suède  , 
a  publié:  Lithographiœ Suecanœ spe-' 
eimen  ,  etc.  ;  Uistoria  numûniatica  se^ 
natorumet magnatum Suecice^ qui  lont 
•dans  ]«•  jicta  Jitterar.  Sueciœ. 

BROMFIËLD  (Edouard) ,  n^  à  Bot- 
ton  en  1695 ,  représentant  de  sa  ville  na- 
tale à  la  cour  générale,  m.  en  1756. 

BROMFIELD  (Edouard),  fils  du 
precéd. /ne  à  Boston  en  17:^3,  m.  en 
'74^9  perfectionna  les  microscopes,  en 

{kolissant  à  une  |rfus  grande  perfection 
es  miroirs,  et  en  multipliant  à  un  degré 
supérieur,  la  puissance  des  instrumcns 
serrant  k  Toptique. 

BROMPTON  (Jean) ,  bénéd.  aneUis, 
abbé  de  Jorevall ,  au  comté  d*York  ,  a 
donné  une  chroniqnedepuis  588  jusqa'en 
1 198.  Il  vivait  encore  après  le  règne  d*Ë* 
douard  lU  d'Angleterre. 

BRONCHORST  (Jean) ,  connu  aussi 
sous- le  nom  de-  Nùviomagu» ,  né  à  Ni- 
inèsue,  en  1494»  P'^*  ^  philos,  k 
Cologne,  recteur  de  récole  de  Deventer, 
ni.  k  Cologne  en  1570,  a  ccteoposé  :  de 
^atrolahii  compositione yColof^ne,  i533, 
in^ia;  de  Humeris  Ubri  duo:  i539, 
1544»  in-îd  9  Ptolemei  libri  octo  degeo- 
graphie  è  grœco  denub  traducti,  Colo- 
gne ,  i54o ,  Etymologia  grammaticœ  Uf 
tirnSy  Deventer,  i559t  in-ia. 

BRONCHORST  (  Evérard  )  ,  né  I 
Deventer  en  i554,  pi'of.  de  jurispr.  à 
Wittenberg,  à  Erfnrt  et  Leydc,  où  il 
xn.  en  1637.  Le  plus  connu  de  teg  ouv.  a 
pour  titre  :  Controueniarum  juris  cen^ 
turiœ,  Lcyde,  162 1 ,  in-4°. 

BRONCHORTS  (Pierre  Van) ,  peint. 
lioU. ,  né  à  Delft  en  t588  ,  m.  en  i6ôt. 
On  cite  de  lui  deux  tableaux  pour  la  ville 
de  Delft ,  représentant  le  jugement  de 
Salomon  ,  et  Jésus-' CkrUt  chassant  iç$ 
jHarchands  du  temple» 

BRONCHORST  (Jean  van),  né  à 
Utrecht  en  i6o3,  excellait  dans  la  pein- 
ture encaustique  sur  verre.  On  trouve  4e 
lui ,  dans  le  dioeur  de  Fégliae  d'Amst. , 
trois  tableaux  d'histoire  peints  sur  verre, 
«t  trois  antres  à  Phnile. 

BROTYCHORST  (Jean) ,  peintre ,  né 
ii  Le^rde  en  I(^8,  a  copié,  k  gouache, 
des  oiseaux  de  tonte  espèce,  d'après  iia« 
tnre ,  avec  une  vérité  singidière. 

BROT^GNIART  (Aug.-Louis),  çro£ 
au  Muséum  d'hist.  natnr. ,  m.  à  Paris  en 
1804»  a  publié  plus.  Mémoires  dans  les 
journaux,  et  un  Tableau  anafyiique des 
eombinaisons  et  des  décompoaitions  dé 
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différentes  substances  par  les  procédé» 
de  la  chimie  y  1778,  in -8^..  U  était  apo» 
thicaire  du  roi  Louis  XVI. 

BRON6NIART  (  Alexandre  -  Théo- 
dore) ,  frère  du  précédent ,  ancieia  archi.^ 
tecte  du  roi ,  membre  de  l'acad.  royale 
d'architectui'C ,  né  k  Paris  le  i5  février 
1739,  oii  il  m.  le  6  juin  i8i3,  avant  dfe 
devenir  artiste,  avait  puisé  les  principes 
d'une  éducation  très-soignée  k  l'écobs 
des  Rollin  etrdes  Thomas:  il  avait  étudié 
son  art  dans  l'école  def  célèbres  Boulé  et . 
Blondeli  Plusieurs  paUi^,  h6tels  et  mai»^ 
son»  particulières  à.  Paria  attestent  le  - 
goût  et  les  talens  de  Çrongniart  ;  enfin,  , 
le  superbe  palais  de  la  bourse,  ordonné 
par  iNapoléon ,  monument  que  tous  Us 
artistes  euss^t  désiré  voir  achever  p^r 
son  auteur,  et  auquel  son  successei;[r 
n'osera  tien  changer  ^  ce  majestueux  édjf» 
fice  semblait  avoir  fixé  la  réunion  de 
toutes  les  belles  conceptions  de  l'auteur 
et  le  terme  de  tous  ses  travaux. 

BBONJQVIUS  ou  BEONIOWSU 

L Martin  ) ,  fut  deux  fois  ministre  de  Po^ 
)gne  en  Tartarie  ,  au  commencem.  du 
17"  s.  On  a  de  lui ,  en  polonais ,  la  JRe« 
lation  de  deux  victoires  remportées  sur 
les  Tartares  par  les  Polonais ,  en  iGac/ 
et  iS'ii^ ,  et  en  ktin,  Descriptio  Tartâ» 
rim,  k  la  suite  de  la.  Moscat^ia ,  d'Ant. 
Posscvin ,  Cologne ,  1695,  in-fol.  ^  il  a 
donné  auqsi  Description  de  la.  Moldavie 
et  de  la  p^qlachie» 

BRONTÈS  (mythol.  ) ,  cyclope ,  fils 
du  Ciel  et  de  la  ïerre,  forgeait  à  Etna 
les  foudres  de  Jupiter,  et  faisait  un  bruit 
épouvantable  sur  son  enclume. 

BKONZERIO  (Jean4ér6me),  méd., 
né  au  bourg  d'Abbadia ,  dans  l'état  de 
Venise,  en  1577,  m.  à  Belluno  en  i63p, 
exerça  sa  profession  à  Padoue ,  k  Venise 
et  à  Belluno.  Ou  lui  doit:  /7e  inmuo 
calido  et  principatu  Jecoris , .  Patavii  , 
16^9  ûi''4^>  De  principio  effectipo  se^ 
mini  insiiS,  Venitiis,  16^17,  in-4°. 

BRONZim  (Christophe) ,  né  à  Sa- 
rolo  y  dans  la  marche  d'Ancôi^,  en  1640; 
il  a  publié  :  Ehge  des  femmes ,  Rom^ , 
168J,  in-iîi. 

JBRO]VZ;iNO  (  AgnolQ),  habile  neint. 
ital, ,  nommé  communément  Le  Bron"  . 
«m,  m.  à  Florence  en  i5^o,  Âgé  de  69 
ans,  excellait  surtout  dans  le  portrait. 


en  1733  suV  quelques  erreurs  de  la  Bri" 
tannia  de  Camboen. 

BROOKE  (Sir  Robert),  juge  angl. , 
né.4an/i  h  $hrop«hiie ,  m.  éi^ .  i55sl*  On 
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a  deluibcanc.  d'oav. ,  dont  xxxiAhrégé^ 
c.-à-d. ,  lin  Extrait  des  journaux  annuels 
jusqu'au  tems  de  la  reine  Marie,  in-fol.  j 
Carnet  etjugemens  singuliers  depuis 
Henn  Flïl  jusqu'à  la  reine  Mane  , 
Instruction  sur  les  réglemens  des  li- 
mites, in-8*>.  Il  ne  fant  pa»  le  confondre 
avec  un  autre  Brooke,  greffier  de  Londres, 
qui  a  nnbU«S  :  Instruction  sur  le  règle- 
wnent  de  la  grande  charte ,  i64ï- 

BROORE  (Henri  ),  excellent  «'crWain 
irlandais,  ne  en  1706  à  Rantavan ,  m.  à 


et  autres  pièces  qui  ont  en  dn  succès  5  le 
Fou  de  qualité ,  roman ,  ij66  ;  JuUette 
<Jrc»w7fe,  roman ,  1774-  Tons  ses  ow., 
excepté  ses  romans ,  ont  été  réunis  en 
4  vol.  în-8**,  1780* 

BROOKE  (Françoise)  ,  son  nom  de 
fille  était  Moore,  a  composé  :  La  Vieille 
iiUe ,  ouvrage  périodi<jue ,  commencé  le 
i5  novembre  1755,  et  continué  Jusqu'à 
la  fin  de  juillet  1756,  recueilli  en  nn  t. 
în-ia  ;  Virginie,  tragédie  accompagnée 
d'odes,  de  pastorales  et  de  traductions; 
Histoire  de  Julie  MandePille,  1763, 
Traduction  des  lettres  de  miladf  Ca- 
tesby,  elle  composa  Emilie  Montague, 
2769,  4  vol.  in-t2;  Mémoires  du  mar- 

2  mis  de  Saint-Forlaix ,  trad.  du  franc.  5 
'Excursion  ,  on  l'Escapade,  177%  nn 
vol.  ÎD-ia  ;  Elémens  de  l'histoire  d'An- 
gleterre  ,  trad.  du  fr.  de  Tabbé  Millot; 
Jtosine ,  opéra ,  178a  ;  Marianne,  opéra, 
1x788  :  elle  est  m.  en  1789. 

BROOKE  (Miss)  ,  a  publié  un  ouv. 
intitulé  Reliques  de  fa  poésie  irlandaise; 
poèmes  héroïqties,  odes,  élégies  et  chan- 
sons^ trad,  en  vers  anglais,  avec  des 
^  notes  explicatives  et  historiques ,  et  les 
originaux,  en  caractères  irlandais ,  sui- 
vies d'un  conte  irlandais,  i  voL  in-4°  , 
Dublin ,  1789. 

BROOKES  (  Ricbard  ),  méd.  de  Lon- 
dres du  18*  s.  Ses  principaux  ouv.,  en 
anglais,  sont  :  Hist,  naturelle  du  cho" 
tiolat,  Londres,  17^0,  10-8°  5  Histoire 
de  la  Chine,  de  la  Tartarie  chinoise, 
Âe  /a  Corée  et  du  Tibet,  Lond. ,  1741, 
.4  ▼ol.in-40,  fig.j  Pratique  générale  de 
médecine,  Londres,  ij5i,  a  vol.  in-n; 
Introduction  k  la  médecine  et  h  la  chi» 
rurgie ,  Londres,  1754,  în-8®i  Nom^eau 
srstkme  d'histoire  naturelle ,  Londres , 
1763;  6  vol.  in-i3,  avec  137  planches  ; 
Précis  des  phaimacopéts  de  Londres  et 
d'Edimbourà;  The  Art  ofangling  Kok 
mnd  seajishing,  Londres^  1.743». petit 
in^td,  avec  i33  fig. 
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BROOKS  (François),  né  à  Bristol, 
marin  de  profession ,  pris  par  nn  cor- 
saire de  Tanger  en  168 1.  De  retour  en 
Angleterre,  S  a  i^\dA,i Navigation JaUe 
en  Barhaiie  par  Franqois  Brooks, 

BROOKS  (Eléaaar),  né  à  Concorde, 
état  de  Massacbnssetts,  en  I7«6,  repré- 
senunt,  sénateur,  membre  du  conseil  et 
brigadier-général,  se  disûngua  dans  la 
révolntioD  américaine  par  sa  nravonre  et 
ses  talens.  Il  m.  à  Lincoln  en  1806. 

BROOME  (Guillaume),  nëenChe- 
sbire/m.  à  Batben  1745,  nne  grande  fa- 
cilité à  faire  des  vers  lui  valut  de  bonne 
heure  le  surnom  de  poète.  Il  débuu  par 
nne  Traduction  en  prose  de  rDiadc,  à 
laquelle  il  eut  pour  collaborateurs  Orell 
et  Oldîsworth.  Pope  Se  l'associa  peu  après 
pour  la  Traduction  en  vers  de  l*Odyssée, 


BROSIUS  (Jean-Thomas^,  syndic  de 
l'ordre  teutonique ,  et  vice  chancelier  de 
Telect.  palatin,  m.  dans  le  17*  s.  ,  est 
auteur  des  Annales  des  duchés  de  Jn- 
liers  et  de  Berg,  pub.  après  sa  mort, 
Cologne ,  1731 ,  3  vol.  în-fol. 

BROSSARD  (Sébastien  de)  ,  maStie 
de  musique  et  chanoine  de  Meaoz,  m. 
en  1730  à  70  ans.  Ses  princip.  onv.  sont  : 
Dictionnaire  de  musique,  i7o5»  in-8°; 
Dissertation  sur  la  nouueUe  manièrt 
d'écrire  le jplain- chant  et  la  musique, 
1730,  in-40;  a  livre?  de  motets;  9  le- 
çons  de  ténèbres  ;  un  recueil  d'ytirs  i 
conter,  a  vol.  în-fol. 

BROSSARD  (N.  ) ,  chirurgien  à  U 
Châtre  en  Berri,  m.  vers  le  milien  *i 
i8«  s.  ,  s'est  fait  connaître  pour  avoir 
amené  l'usage  de  l'agaric  en  chinugie 
pour  arrêter  les  hémorrhMÎes. 

BROSSE  on  DE  BROCHE  (Pîene 
de  la),  né  à  Toulouse  d'une  famîDe 
pauvre,  d'abord  barbier  de  S.  Louis, 
ensuite  chamb.  et  favori  de  Philîppé-fc- 
Haidi.  Craignant  que  l'ascendant  de  li 
reine  Marie  sur  le  roi  ne  fût  contrane 
>à  la  faveur  dont  il  jouissait ,  empoisoBiu 
^  Louis ,  fils  aîné  de  PhUippe,  du  premi» 
lit,  et  accusa  cette  princesse  de  son  pro- 
pre crime.  Une  bénigne  de  Nivelle  es 
liandre,  qu'on  alla  consulter,  avant, 
dit-on,  découvert  l'auteur,  La  Brosse 

fut  pendu  en  1^76. 

BROSSE  (Jean  de) ,  chambellan  rt 
maréchal  de  France ,  était  fils  de  Picnt 
de  Brosse  de  Boussac.  11  assassina  pn- 
bliquement,  à  Poitiers,  presque  sous  ks 
yeux  du  prince,  en  x4a6.  Camus  «le  Bcaa- 
licu ,  fuvori  de  Charle»  YH.  Il  •«  disiîii; 
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gna  ftil  sî^ge  d'Orléans  et  à  la  bataiSe  de 
Patai^  en  14*9»  et  m.  en  i^i^, 

BROSSE  (  Jacques  de  ) ,  arcbit.  de 
Marie  de  Médiçis  ,  bâtit  le  palais  du 
Luxembourg'  par  les  ordres  de  cette  reine 
«n  i&iS^  Vjtiqiieduc  d'ArcueU  près 
Paris  y  et  le  Portail  de  la  paroisse  oU' 
Cernais,  On  a  de  loi  :  Mégie  générale 
^d'architecture  des  cinq  manières  de  co» 
ionnesy  Paris  ,  1&X9,  in-foUo. 

BROSSE  (Gui. de  la^,  médecin  de 
X«oais  XUI,  et  fondât,  au  jardin  royal 
k  Paris  t  né  à  Rouen ,  donna  au  roi  le 
terrain  oh  est  le  jardin  des  Plantes  de 
Paris.  Sa  fondation  date  de  Tannée  1636. 
La  Brosse  en  fut  nommé  le  premier  in-* 
tendant.  Seê  ouv.  sont  :  Traité  de  la 
peste  ^  Paris  y  i6a3,  in-S^j  Dessin  du 
Jardin  royal  p  pour  Ja  culture  des 
plantes  médieinalps ,  a  Paris f  etc., 
1628,  in-8^;  De  la  nature  ^  vertu  et 
jitilijté  des  plantes,,  et  dessin  du  jardin 
royal  de  médecine  t  Paris,  1628,  m-8^, 
1640 ,  in-fol.  j  avec  5o  iig.  j  j4yis  défens^' 
Au  jardin  royal  dçs  plantes  médicinales 
Paris  y  i636,  in-4°j  Description  dujar-- 
din  royal  des  plantes  médicinales  ^  etc., 
.  Paris,  i636,  i64i  et;i665,  in-4^;  Eclair- 
cissement contre  le  Uyre  de  Beaugrand^ 
intit.  Géostatique^  Paris,  t637 ,  in-fol. , 
Meeueil  des  plantes^  du  jardin  du  roi , 
gr.  in-fol.,  gravé,  etc. 

BROSSE  (N.),  auteur  dramati<|ue  du 
27*  s, ,  a  donné  au  tbéÂtre  le  Turne  de 
f^irgile,  tragédie  j  la  Stratonice,  aale 
Malade  d'amour;  tragi-comédie:  les//i- 
nocens  coupables-,  les  Songes  des  hommes 
éveillés ,  et  V Aveugle  clair  -  voyant , 
comédies.  —-Brosse,  son  frère,  est  aut. 
du  Curieux  impertinent ^  on  le  Jaloux* 
comédie,  i645. 

BROSSE  (Dom  Louis-Gabriel),  bé- 
nédictin, né  À  Auxerre  en  16x9,  m.  à 
Pabbaye  de  iSfûnt- Denis  en  France  en 
i685,  a  publié  :  Hymnes  sur  dij^érens 
sujets  t  io5o;  Iss  tombeaux  et  mau^ 
âotées  des  rois  inhumés  dans  VégUse  de 
Saint"  Denis  ,  depuis  le  roi  Dagohert 
jusau^a  Louis  XlVy  etc.,  Paris,  i656, 
in-o^  \  la  yie  de  la  très'-iliustre  vierge 
et  martyre  sainte  Mmrguerite ,  in-ia  , 
parts,  1669,  etc. 

BROSSE  (Lonis-Philippe  de  la),  cha- 
noine de  Notre-Dame-de-Foy  de  Giro- 
TÎUer  a  donné  un  Traité  du  Baromètre^ 
Nancy,  1717»  în-ia. 

BR  JSSE  (  Nicolas  de  la),  »  eon^osé  : 
Description  de  la  terre  et  haronie  de 
Ricey  (  en  Champagne  )  ,  Paris  16549- 
în-ia. 

BROSSES  (Pierre  de  } ,  seigneur  de 
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.Tournai ,  né  en  15^6,  d'une  fam.  noble 
et  anc. ,  fils  de  Jean  de  Brosses  (  gouver. 
de  la  ville  et  château  de  Bourges ,  cons. 
d'^état  du  doc  de  Savoie)  et  de  N.  de 
Barutte,  dame  d'honneur  de  Marguerite 
de  France j  duchesse  de  Savoie. et  de 
Berri ,  marié  à  Marthe ,  fille  de  Qaude 
de  Bullion  et  de  Charlotte  deLamoignon, 
mort  en  1617. 11  se  distingua  de  bonne 
heure  dans  les  sciences  et  ^s  lettres ,  fut , 
comme  son  père,  cons.  d'état  du  duc  de 
Savoie, négocia,  et  fit  le  traité  d'échange 
du  marquisat  de  Saluces  contre  les  pays 
de  Bresse ,  Bugey  et  Gex ,  depuis  incor- 
porés à  la  France.  lia  laissé,, outre  plus, 
manuscrits  :  Epitre  a  Théodore  de  Bèze 
ou  AdditMns  aux  lirais  portraits  de9 
hommes  illustres  en  doctrine ,  Genève  p  ^ 
i584>  i'^'4^î  ^^  vrais  Intérêts  de  id 
France  et  des  rois  très^chrét.,  à  l'égard 
de  la  maison  de  Savoie ,  Lyon ,  iBqû  » 
BROSSES  (Charles de),  comte  de 
Tournai,  arr.  petit-fils  du  préc. ,  prem. 

Srésîd.  au  piirl.  de  Bourgogne,  de  racad* 
es  inscript,  et  belles-lettres  de  Paris  ,  et 
honoraire  de  celles  de  Dijon  et  Lyon ,  né 
à  Dijon  en    1700.  Dirigé  par  un  père 
très-mstruit ,  u  ht  des  pas  rapides  dans 
l*étnde  des  lettres,  des  sciences  et  des 
lois.  Son  voyage  en  Italie  en  1739,  avée 
MM.   de  Lacui-nc  de  Sainte  -  Palayc , 
son  ami,  donna  lieu  en  l'an  VII  (  1798), 
k  un  libraire,  de  publier  des   Lettres 
hist,  et  crit.  sur  l'Italie,  dcCharles  de 
Brosses,  3  vol.  in-S^j  lesquelles  altérées 
et  tronquées ,  furent  authentîquement 
désavouées.  Ses  manusc.  les  plus  pré- 
cieux ont  été  pillés  pendant  la  révol.  Le 
plus  considérable ,  était  un  Essai  sur 
i'hist.  des  tems  incertains  et  fabuleux 
jusqu'à  laprisede  Babylone  y  par  Darah^ 
fils  de  Ghu&tasp ,  3  vol.  in-4°*  Les  imp. 
sont  :  Lettres  sur  l'état  actuel  de  la  villm 
souterraine  d'JSerculanum ,  Dij. ,  1750, 
in-8®  (  trad.  depuis  en  ical.  et  en  angl.)  ; 
Hist,  des  navigat*  aux  terres  australei, 
in56f  a  voL  m- 4®,  cartes  de  Robert 
Vaugondy  ^  du  Culte  des  Dieux  fétiches, 
1760 ,  I  vol.  in-ia^  Traité  de  lajormat. 
mécanique  des  langues,  1765  et  i8qi  , 
3  vol.  in- 13  (  trad.  en  alJem.^  Léipsick  ^ 
1777,  in-SP):  divers  Mém.  inséirâ  dâiie 
ceux  des  acad.,  de  Parî^et  de  Dijo»,   et 
Articles  au  Dict.  encrclop.  ;  JUist.  du 
7*  siècle  de  la  Béuubiiq,  nom. ,  Dijon , 
17.77,  3  vol.  in-4^,  ousrrage  justement 
celèb.  par  une  connaissance  approibndift 
de  l'histoire ,  des  écrivains  et  des  moteur» 
de  Rome  ;  il  devait  ^tre  suivi  d'un  4*  voU 
en  latin ,  lorsque  Charle;;i  de  Rrosses-m,  &- 
Paris  en  1777. 
BROSSEXTE  CCUude  ) ,  avocat^  uét 
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à  Lyon  en  1671 ,  où  il  m.  en  1743»  de, 
l'acad.  de  cette  viile^  etbîbljothéc.  Se* 
ouvr.  «ont  :  Procès^verb,  dct  confé» 
rences  pour  Pejramen  des  articles  de 
tordonn,  crim,  d«  1(167  ^'  ^^7^»  Lyon , 
I1697  et  1700,  P*ri«,  1709,  in-40  5  Jes 
jTitres  du  droit  cw.  et  canon.  ^  170$, 
in-4''  9  Histoire  abrégée  de  la  ville  de 
Lyon,  Lyon,  171 1 ,  10-40 ;  Œuvres  de 
J^oileau ,  auec  des  éclai^ciss,  hisior, , 
17x6,  a  vol.  in-40,  1717 ,  4  vol.  in-ia  , 
1X7x8,  1  vol.  in-foi.  $  OÉuu,  de  Hunier, 
€Ufec  dts  éclairciss,  histor.  ,  Londres  et 
Lyon,  1739,  in  4®  «t  in-iS^'' Lettres 
familières  tie  Boileau  Despréaux  et 
Mrossette,  publiées  par  Cizeron-Rival , 
1770,  3  vol*  petit  111-13  ;  lettres  de 
{y.-'B.)  Rousseau  sur  différens  sujets 
de  littérature  f  17S0,  5  vol.  in-ia. 

BAOSSIER  (  Marthe  ) ,  fille  d'un  tis- 
terand  de  Knmorantin ,  «e  fit  passer  pour 
possédée  sous  le  règne  de  Henri  IV,  et  fît 
grand  bruit  à  Parib  et  ailleurs.  Le  pari. 
£1  fît  ramener  à  Romorantin ,  pai;  an*ét 
du  a4  °^Ai  1^99»  ^'^^^  défense  d'en  sortir» 
•on»  peine  de  punition  corporelle.  Diiret 
et  quelques  autres  médecins^  qui  avaient 
été  gagnés  par  le»  ligueurs,  déclarèrent 
qu'elle  était  véritablem.  possédée  j  mais 
Aarescot,  avec  tous  lés  autres,  furent 
d*un  avis  contraire.  On  peut  voir  sur 
cette  affaire  l'ouvr.  intitulé  :  Discours 
véritab,  sur  le  Jait  de  Marthe  Brossier^ 
Paris,  1599,  ii^'8^. 

5ROTHÉE  (  myth. } ,  fils  de  Vulcain 
et  de  Minerve,  était  contrefait v  comme 
•on  père.  Sa  grande  laideur  le  faisant  fuir 
deft  jeunes  filles ,  il  se  jeta  de  désespoir 
dans  le  vdkan  de  l^tna. 

BROTIER  (Gabriel),  né  à  Tannay 
danftle  Nivernoisen  1733,  jés.,  bibliot. 
du  collège  de  Lonis-le-Grand ,  membr. 
de  Tacadémie  des  belles-lettres.  Lors  de 
Peztinction  des  jésuites,  il  se  retira  chez 
de  la  Tour ,  imp. ,  et  c'est  là  qu'il  a  passé 
36  an»  dans  une  douce  et  paisible  retraite. 
Il  m.  en  1789.  D  a  publié  l'édition  de 
Tacite,    17  -     '"'   '"  '"    -^* 


f7i,  4voL  iii-4°,  r 
1.  in^ia  ;  Pédit.  de 


reimpr.  en 
X776,  7  vnf.  in^îa  ;  Pédit.  de  PUne  le 
naturaliste^  1779, 6  vol.  ia-13  j  une  édi- 
toon  du  P.oëme  latin  de  Rapin ,  sur  les 
jardins  ,  enrichie!  d'une  Histoire  desjar" 
dins  y  écrite  en  4atin  j  L*£xamen  de 
fjipolt^ie  de  l'abbé  de  P rades,  1753 , 
iii-8®>  Traité  des  monnaies  romaines , 
héhraïçiues  et  grecques  ^  comparée^  avec 
celles  de  France^  1760  in-A^'^irie  de 
La  Caille,  en  latin,  1763,  in-4^;  Mé- 
moire du  L^ant,  1780  ,  in-S^^  l'édit. 
ée§ fables  de  Phèdre,  1783^  une  édit.. 
du  Théétn  deê  Grecs  du  père  Brumoy^ 
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ini^  en  1785,  1 3  vol.  in^;  un*  belle 
édition  ,  donnée  avec  de  VauvilliecSy  du 
Plutartfue  d'Amyut ,  Paris ,  1 783  et  ann. 
suiv.,  33  vol.  in»8^^  une  seconde  edi  t. 
revue  par  M.  Clavier,  Paris,  1801  ,'a5 
vol.  in-So. 

do 


BROTIÉR  (  A.  -C,  abbé  ) , 
préccd. ,  né  à  Taimay  en  Nivernois  en 
i  751 ,  s'occupait  de  littératu  e  et  de  bo- 
tanique. En  1797 ,  il  se  trouva  impliqué 
dans  une  conspiration ,  comme  agent  det. 
Bourbons,  ainsi  que  LaviUehrarnois  et 
Dnverne-de-Pre&le,  ils  furent  arrêtés  le 
14  °>^i^,,  1797»  et  traduits  devant  une 
commission  militaire ,  condamne»  à 
mort ,  mais  cette  peine  fut  commuée 
en  celle  de  10  ans  de  détention;  le  direct 
toire  les  ayant  fait  comprendre  dans  la 
dépoi  tation  du  x8  fruci.  an  5  (4  sept. 


delà  Rochefoucauld  ;  en  1790  ,  un  Rc 
cueil  de  Sentences.  Brotier  a  achevé, 
avecVauvilliers,  la  belle  édtt.  de  /»/ii- 
tarque  d'Anvfot,  commencée  par  son 
oncle ,  et  il  a  dirige  une  nouv.  édit.  dn 
Théâtre  des  C^recs,  Parîs,  1785,  i3  vol 
in-8°,  etc. 

BROUCHIER  (Jean) ,  né  à  Troyes, 
on  ignore  la  date  précise  de  sa  naissance 
et  de  «a  moft,  débuta  dans  la  carrière 
des  lettres  jpar  un  Commentaire  siir  le 
poème  de  Baptiste  Mantoùan,  Dejor- 
tund  Francisci  Gonzagœ,  Paris,  iSia, 
in-4'^;  il  commenta,  en  iSai,  Luciani 
Scaphidium  et  libellum  de  luctu  ;  Kras- 
mi  nœnia  de  senectute^  etc.  ,  Paris, 
»x53i ,  in- 4'*}  et  les  Septem  sapientum 
d'Ausooe,  Parip,  i538,  in-8*'  i  un  àhrm 
des  Adages  d'Erasme  y  1733,  in-€*j 
Tetrasticha  varaboUca^al  autres  poé- 
sies latines  j  Gruter  en  a  inséré  plos.  dans 
ses  Deliciœ  poët.  Ga/L 

BROUE  (  Claude  de  k),  jés. ,  m.  en 
i65i ,  est  aut.  d'une  Histoire  dm  Jean 
Fr,  Régis ,  au  Puy,  i65o,  în-S»,  Puis, 
x65o ,  in- 13.  —  Broue  (Francois-AnC.  ) , 
baron  de  Vareilies ,  officier  ci^artillerîe , 
a  composé  :  Journal  de  la  défensa  de 
Casset,  en  1763;  Tableau  historique  et 
chronologique  du  corps  ntyal  d'artiUc^ 
rie ,  1763 ,  in^i3.  — Broue  (  Salomon  de 
la),  a  donné  le  Cavalerice  Jraneais -, 
Paris,  1603,  ibid. ,  164^ >  in-«ol. 

BROUE  (Pierre  de  U),  évéque  de 
Mirepoix,  né  k  Toulouse  en  i^3,  de 
l'acad.  de  cette  ville,  se  joignit  aux  év. 
de  Montpellier ,  de  Senes  et  de  Bologne , 
pour  former  l'acte  d'appel  qu'ils  inter- 
jetèrent de  la  bulle  Untgeniius  en  1717. 
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n  m.  à  iSeUestat ,  village  de  ton  dioete  y 
eo  i^ao.  On  a  de  lui  :  Défense  de  la 
grâce  efficace  par  eUe'^méïïney  in-ia;  3 
Xettres  pastorales -aux.noweaux  réunis 
de  son  diocèse  y  sur  l* Eucharistie, 

BROUERIUS-VAN-NYEDEK 
(Mathieu^,  ne'. à  Amat.  en  1677,  m.  en 
1 735 ,  cultiva  avec  tnccès  ia  Uttérat,  anc.» 
la  iurispr. ,  lliist. ,  et  la  po<Saie  hoUand. 
et  latine.  Il  a  donne  la  oontinnation  du 
Théâtre  des  PmuineeS'Unies  (en  ho)» 
lamlaU)^  deHalma,  1735,  a  vol.  in-fpl.; 
AnaUcta  miediL  €Êt>i ,  Aflast.  »  1795  ^ 
ia-8^  ;  De  populorum  veterum  ae  reoen- 
tio/'um  adorationihus  y  Amsterd.,  171 3, 
in-ia,  fig.  n  publia  t  «vee  J.  Lelong, 
le  Cabinet  des  €Uttiifuités  des  Pro^ 
t^inccs'Unies^  et  du  pajrs  do  Clèfes , 
6  parties  in-i^. 

BROUGHTON  (Hunei),  théolog. 
angl.  y  ne  en  15^9  a  Oralmry,  ennemi 
déclaré  deapresbjtcrienaet  deThifodore 
de  Bèze,  m.  en  t6isi ,  après  avoir  publia 
nn  grand  nombre  d'ouv.  en  ta  langoe , 
Londres,  iG6a,  i  ^^^'  in-fol. . 

BROUGHTON  (Richard),  éréq.  ée 
Chaloédoine,  vicaire  apottol.  tn  Anf[^  , 
né  À  Great-Stukley>  m.,  en  1^4-^* 
ouv.  sont  :  Histoire  ecclésiastique  de  la 
Grande-Bretagne  y  depuis  la  naissance 
de  J,  C  jusqu'à  la  conversion,  des 
Saxons  (en  Migl.  ),  Douai,  i633»in-f.y 
Londres,  i65i ,  în-fo).  ^  MonastUwn 
Britannicum  ,  etc.  («n  angl.),  Londres^ 
i655,  în-^o  .etc. 

BROUGHTON  (  Thomas),  né  à  Un- 
dres  en  1704,  m  en  i'J74»  occupa  plus, 
bénéfices.  U  publia:  BUfliothcca  histo» 
rico  sacra,  1756,  a  vol.  in-fol.j  Sio" 
^raphia  Britannica ,  etc. 

BROUKHUSIUS  ou  PROERHUI- 
SEN,  né  h  Amst.  en  i649  »  Çoéte  latin , 
boll. ,  militaire  et  marin  disungné ,  par- 
courut les  mers  de  PAmérique ,  charmant 
toujours  ses  loisirs  avec  la  culture  des 
muses.  On  a  de  lui  : .  Céladon ,  ou  le 
Désir  de  la  patrie  ;  une  traduction  de  la 
Comparaison  d'Homère  et  de  f^irgiUy 
par.le  P.  Rapin  ;  une  édit.  de  Sannazar, 
1689 ,  et  en  1695  une  des  çeuv.  d'Aonius 
Palearius.VLm,  en  1707. — Hoogstratten 
a  pub.  un  rec.  de  ses  poésies  holland. , 
Amst.,  1713,  I  vol.  in-80. 

BROUNCKËR  (Guill. ,  vicomte  di>) ,  né 
à  yieomte-GasileHLiyotts  en  Irlande ,  vers 
Tan  i6ao ,  m.  en  1684  »  est  un  des  fondât, 
de  la  société  royale  à  Oxford,  direct,  de 
lliÀp .  de  Ste.-Catherine .  On  a  de  lui,  dans 
les  transactions  philos. ,  plus,  de  ses  ilfé- 
moires  sur  les  mathématiques  ;  nne  Tra- 
duction  du  Conpeiidinm  de  musique  de 
Descartes. 
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BROUSSE  (  Joachim  Bemier  de  la  )  » 
avocat  et  poète,  né  à  Poitiers  dans  Is' 
i^s.,  m,  au  commencement  du  17*9' 


gulier  :  l'Embryt 
Ses  Œuures  poétiques  ont  été  recueil*  . 
lies,  Poiûers,  1618,  in-ia.    ' 

BROUSSE  (  Paschal-Franç.  dela)^ 

conseiller  au  pari,  de  Bordeaux ,  est  auW 

àe^Pro  Clémente  Vy  pontiftce  maxime^ 

vindicia,  seu  de  prtmatu  Aquitanii 

' dissertatio y  Paris,  1657,  i  roi.  in-4*. 

BROUSSE  DES  ÇAUCHERETK 

(Jeau-'Louis),  m.  à  Paris  en  1808,  «' 
[  publié  :  l'Auare  cru  bienfaisant ,  co« 
m.édie  en  5  actes»  ^l^ii  ^  âfariaM 
secret  y  comédie  en  3  actes,  1786:  i^ 
Portrait,  ou  le  danger  de  tout  dira^ 
ieOteéd.  en  un  acte,  1786;  \%  Doubtm 
cléj^  ou  Colambine  mannequin ,  paraddi 
en  a  actes  ;  les  Dangers  de  la  présommJm 
tUm,  comédie  en  5  actes,  1798;  VAs^ 
tronomey  comédie  en  a  actes,  1799)  ^ 
Punition ,  opéra  en  un  acte ,  i8oo. 

BROUÇSON  CÇaude)  /fameux  aivoc*! 
protest.,  né  à  Ntmcs  en  i$47>  ^  distinj^nil 
à  Castres,  àToulbUseparsesplaidoeriei» 
Ce  fut. chez  lui  que  se  tint,  en  i683^ 
l'assemblée  des  députés  des  églises  réfor«* 
mées ,  danslaque|le  on  résolut  dé  conti-> 
nuér  à  s'assembler ,'  quoiqu'on  vtnt  à  dé* 
molirles  temples^  l'exécution  dece  projet 
donna  lien  à  des  combats ,  même  de  la 
massacrer.  Brousson  se  retira  alors  &  NU 
mes,  etcraignant  d'être  arrêté,  s» réfugia 
k  Genève ,  et  de  ià  h  Lausanne»  H  courut 
ensuite  de  royaume  en  royaiime ,  répatlK 
dant  partout  des  écrits  pour  soutenir  son 
^arti;  mais  il  futairrété  à  Oléron  en  iCûtfy 
et -transfert  1^  Montpellier  jr  oii  il  fu^ 
rompu  vif  la  même  année.  On  a  dk  Inîr 
'VEtai  des  réformés  de  France;  dii» 
Lettres  au  clergé  de  France;  Lettrée 
des  protest,  de  France  h  tous  les  autres 
pretestans;  Remarques  sur  la  tradùctiàm 
du  Dfow^eau  Testanient  d*AmeloiUt 
in-ia,  1697,  etc. 

BROUSSONET  (Pien;e-Mar.-An^.).* 
médecinnaturâliste ,  né  à  Montpellier  en 
1761,  membre  de  la  société  royale  âk 
Londres,  de  l'assemblée  législ.  en  17^1  « 
Les  événemens  du  3i  mai  le  forcèreuk 
de  s'expatrier  ^  il  alla  à  Madrid ,  I  Lis^ 
bonne ,  h  Maroc.  Ayant  obtenu  sa  radiai* 
tion,  il  rentra  en  France  en  ]6Sq6,  l'inr- 
tltut  le  rappela  dans  son  sein,  l'école  do 
Montpellier  à  la  chaire  de  prof,  de  botàil* 
Il  m.  dans  cette  ville  en  1807.  B  a  publié  r 
Varias  positiones  circh  respirationem', 
Montpellier,  1778^  Ichthyologim  decae 
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prima  y  Londres,  178:1 ,  in-4*  ;  Essai  sur 
^histoire  nat.  de  quelques  espèces  dé 
moines,  décrites  k  la  manière  de  Lin^ 
née ,  avec  fig. ,  1784 ,  in-8®;  ^nnée  ru- 
nUcy  oa  Calendrier  à  l'usage  des  culti" 
dateurs j  Paris,  1787,  ij88,  a  vol.  in-iaj 
un  grand  nombre  ée  Dissertations  dïini 
les  Mémoires  de  Tacadëmie  dm  sciences ^ 
Xa  Feuille  du  cultivateur,  17886!  suiv., 
S  Tol.  iB-4?,  ou'il  rédigea  arec  MM.  Pai^ 
mentier ,  Dubois  ei  Lefebfre  >  etc. 

BaOU WER  (Henri ) ,  oél.  navigat. , 
&e,  à  ce  qu^on  pense ,  à  Amsterdam ,  a 
rendu  d^importans  service  an  commerce 
hollandais  dans  rinde ,  fut,  en  1^3  ^ 
KouT.-sén.  despossess.boll.  dans  l'Inde. 
£n  1641 ,  la  comp.  ^cs  Indes  occid.  lui 
confia  une  entrepris^  dirigée  contre  le 
Chili.  L'année  suivante  il  m,  dans  cette 
cxpéd.  f  et  fut  enterré  à  Baldinia. 

BROUWER  (  Christ.),  sav.  jésuite  , 
pi  à  Arnbetm  en  i56o,  m.  à  Trêves  en 
1617.  On  a  de  lui  :  les  Antiquités  de 
fulde,  161  a,  in-AO;  les  uinn,  de  Trêves, 
«▼ec  les  notes  de  Masen  ,en  latin,  Liège, 
1670  ,  a  vol.  i{i-foL  'y  des  éditions  d'an-> 
«iens  auteurs,  du  poète  Venance ,  t63o , 
iiin4oj  Mayence,  17 16,  in-40. 

BROUZET  (N.),  méd. ,  né  à  Béziers, 
fut  médec.  ord.  de  Louis  XV,  membre 
9e  l'académie  des  sciences  de  Paris,  m.  h 
jFoBtainebleauen  177a,  oik  il  était  chargé 
fifis  hôpitaux;  On  a  de  lui  :  Essai  sur  It^ 
dueation  médicinale  des  enfans,  et  sur 
leurs  maladies,  Paris,  1754»  a  vol. 
iil-i3,  traduit  en  allemand. 

.  BROWN  (Robert),  fondateur  d'une 
tecte  qui  porte  son  nom ,  descend,  d'une 
iamille  distinguée.  Il  s'éleva  bantement 
contre  la  hiérarcbie  ecclésiastique,  la 
^rmede  l'administration  des  sacremens. 
n  avait  formé  ,  en  i55o,  une  soc.  re).  k 
Xforwich:  elle  déplut,  et' on  le  mit  en 
prison.  II  fut  relâché,  passa  en  Hollande, 
«evint  en  Anglet.  en  i585.  Il  se  soumit, 
€t  obtint  un  bénéfice  an  comté  de  Nortb- 
ampton.  Enfin  il  fut  mis  en  prison  à 
Jforihampton ,  &  Vêfe  de  80  ans ,  pour 
quelques  actes  de  violence  i  il  y  mourut 
en  xo3q. 

'  BROWN  (sir  GniU.) ,  méd.  angl. ,  n^ 
jen  169a,  mort  en  1774»  est  auteur  de 
Poésies,  de  Afélanges,  de  Discours  et 
û^ Opuscules;  d'une  tradnct.  du  latin  en 
anglais  des  Elémens  de  dioptrique  et  de 
jMLtoptrique  du  doct.  Grégory ,  auxquels 
û  a  ajouté  des  ffotes, 

'.  BRO WN  (Jean  ) ,  minist.  «n^ic. ,  né 
.en  1715»  à  Rothbury,  dans  le  comté  de 
Nortbnmberland.  U  occupait  déjà  quelq. 
emploi  dan^l'égUse,  lorsqu'on  i745i  peu* 
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dant  la  rébellion ,  il  prit  les  armes  pour  la 
défense  de  son  roi,  et  se  conduisit  avec 
beauc.  d'intrépidité  au  siège  de  Carlisle. 
Il  fut  cbap»  ordin.  du  roi ,  et  obtint  eu- 
core  d'autres  bénéfices.  L'imp^.  l'invîu 
à  se  rendre  à  Saint-Pétersbomrg,  pour  y 
régulariser  les  écoles*    Tout  cuit  prêt 

Ï>our  son  départ,  loraqn'il  tomba  dans 
'abattement  et  le  dégolkt  de  la  vie,  et 
un  jonr,  plus  accablé  qu'à  l'ordtnaire,  il 
prit  UD  rasoir,  se  coupa  la  gor]çe  ,  et  m. 
en  1766.  Ses  ouvr.  sont  :  Essais  sur  Us 
caractères  de  Schaftesbury}  Barberouscj 
trag. ,  1 755  ^mdthelstan ,  trag.  ^  VAppré-^ 
dation  des  principes*  qui  oaractéruent 
la  nation  britannique ^'honàsee,  1757, 
a  voK  itt*8o  ;  Lettre  au  doct»  Lewtk , 
1766;  Jdist*  de  la  naiss.  et  des  progrès 
de  la  poésie  et  de  la  musique ,  trao.  en 
franc,  par  Eidons,  Paris,.  1768»  in-8o; 
Pensées  sur  la  liberté  civile  et  la  licence 
des  factions,  in-8^)  i  y6i,àt  Sermons; 
plus.  Discours  ;  le  poé'me  ;  The  Cure 
oj  Saul, 

BROWN  (Thomas),  chanoine  de 
Windsor,  et  recteur  d'Oddington»  né 
en  1604  dans  le  comté  de  MiddIesex,  oà 
il  m.  en  1673.  Sesonvr.  sont  :  nue  trad» 
angl.  du  a*  vol.  des  Annales  de  la  reine 
Elisabeth ,  jatx  Camétn ,  Lond.,  iGag, 
ixï'^O'j.la  Vie f  du  cabinet  du  roi ^  eu 
angU,  Oxford,  i645,  in-4<'9  Dissert,  de 
therapeutis  PJUlonis  adt/ersusHènricum 
F'alesium  ,  Lond. ,  1687»  in-8®. 

BROWN  (Edward),  curé  dans  k 
comté  de  Kent  y  vivait  en  1600.  Il  n  pu- 
blié :  PascicUlus  rerum  expetendarum 
et  fugiendananj^JUomàieSjt  16^,  avoL 
in-fdU ,  rec.  par  Ortbinns  Gratins. 

BROWN  (  Moïse  ) ,  théol.  anidais  et 
poète ,  né  en  1708  s  in.  en  1787.  Il  éuit 
originairement  tailleur  de  plumes.  Ce  fut 
Hervey ,  l'auteur  des  Méditations  ,  qui 
le  tira  de  l'obscurité ,  et  lui  fit  donner  les 
ordres.  On  a  de  lui  :  Polidius  »  on  VA» 
mnur  malheureux ^  tragédie:  ^//  Bede^ 
viUed ,  espèc*  de  farce  }  Pensées  du 
dimanche ,  en  vers  blancs  ;  Eglogues 
sur  la  pèche  ;  et  pins.  Sermons. 

BROWN  (  Thomas) ,  auteur  satiriqne 
anglais  du  17*  s.  ^  était  fils  d'un  richeier-- 
mier  du  comté  de  Shrop.  Après  avoir 
étudié  à  l'univ.  d^Oxfordt.il  vint  à  Lon- 
dres ,  où  son  caractère  enjoué  et  ses  bons 
mots  lui  firent  beaucoup  d'amis  ,  mais 
pas  un  protecteur  utile.  Il  se  mit  alors  à 
écrire  pour  avoir  du  pain,  et  publia,  sous 
les  titres  de  Dialogues ,  Lettres ,  Poè" 
mes  ,  un  grand  nombre  d'ouvragea  de 
peu  d'étendue,  oiil'on  trouve  beaucoup 
d'érudition  ,  et  de  ce  qmeles  Anglais  ap- 
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pcllent  humour,  Brown  m.  en  i7o4«  Ces 
ouv.  ont  été  imp.  en  4  ▼ol*  »  en  1707. 

BROWN  (Jean  ),  médecin  écossait, 
né  en  1^36  k  Bonde ,  au  comté  de  Ber- 
Vick ,  sMtait  fait  chef  d*ane|8ecte  en  mé- 
decine y  passa  à  Edimbourg  ,  éleva  on 
nonyeau  système  de  médecme ,  et  pré- 
tendit renverser  tous  les  autres  ;  il  ne 
laissa  pas  d'avoir  des  disciples  qui  adop- 
tèrent son  systèxiie.  Dégoûté  de  la  rési- 
dence d'Edimbourg ,  il  vint  à  Londres  en 
1786 ,  et  y  m.  en  1788.  Il  a  publié  :  Elé» 
mens  'de  médecine  ;  Obsetvations  sur 
l'ancien  système  de  médecine* 

BROWN  (  Jeun  ),  peintre  éeonaU  et 
homme  de  lettres,  né  à  Edimbourg  en 
1752,  m.  en  1787,  s'est  principalement 
fait  connaître  par  9es  Lettres  sur  la  poé' 
sic  et  la  musique  de  topera  italien  ^ 
publiées  après  sa  mort  »  en  1789,  i  vol. 
m-ia ,  par  le  lord  Monboddo. 

BROWN  (Moses)  ,  brave  officier  de 
la  marine  des  Etats-Unis  ,  m.  en  i8o3  . 
âgé  de  6a  ans.  Dans  les  stations  dont  U 
ent  le  commandement,  son  courage ,  son 
xèle  furent  k  toute  épreuve  ;  il  se  vit  en- 
gagé dans  plusieurs  batailles  terribles 
contre  l'ennemi ,  et  s'y  distingua  tou- 
jours. - 

BROWN  (André),  éditeur  de  la  6a- 
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s'engaceadans  la  cause  des  Anglo-Améric. 
et  d^loya  un  grand  courage  dans  les  ba- 
tailles de  Lexington  et  de  Bunker'shill. 
A  là  fin  de  laguerre  il  eut  one  maison  d'é^ 
ducation  pour  les  jeunes  demoiselles  k 
liancastre ,  ensoite  une  antre  à  Philadijl- 
phie.  D  renonça  à  cette  profession  et  en- 
treprit la  Gaaette  fédérale ,  dont  le  pre- 
mier numéro  parut  le  t*'  octob.  1788 , 
3n11  intitula  ensuite  Gatette  de  itiiia- 
elphie.  U  monmt  dans  cette  ville  en 
février  1797. 

BROWNE  ((^eoige]),  Anriais,  de 
Tordre  de  S.  Aug. ,  nommé  par  Henri  VIII 
àl'arch.  de  Dublin  en  i534*  ^  propapea 
Je  prem.  les  princinM  de  la  réformation 
dans  le  royaume  d^rlande ,  fut  en  1 55 1 
primat  d'Irlande;  mais lâjreine Marie  le 

5 riva  en  i554  ^'  ^^  ^^^®  ^^  ^®  **  dignité 
'arcbevé^e.  Il  m.  en  i556.  On  a  de  lui 
im  Sermon  contre  le  eulte  des  imagés  et 
i'usage  de  prier  en  latin ,  imp.  k  la  suite 
de  sa  f^ie,  Londres,  1681,  iii-4S  ®tc* 

BROWNE  (Thomas  ),  méd.  et  cél. 
nntiquaire ,  né  k  Londres  en  i6o5»  trèe- 
Gonnn  par  son  livre ,  intitulé  :  Heligio 
mediei,  dont  on  a  publié  un  or.  nombre 
d'édic.  en.angl.  et  en  laitn.  Coade»  U  le 


cr^a  chevalier  en  1671.  Il  tq,  kNorwich 
en  1680.  On  a  recueilli  ses  Ouvrages  en 
I  vol.  in-fol. ,  Londres ,   1686. 

BROWNE  (Edouard) ,  méd. ,  natnr. , 
memb.  de  la  société  royale  de  Londres  , 
fils  du  précéd. ,  néen  1^)9  m.  en  1708$ 
après  avoir  paicoum  la  noUande,  l'AHe« 
magne ,  la  Hongrie ,  la  Bohême  ,  etc.  , 
revint  k  Londres,  et  y  pub.  en  sa  langue 
a  Relations  de  ses  voyages ^  Londres^ 
1675,  in-4^.  Ces  3  Relations  ont  para 
en  français,  Paris,  16749  in-4°«  Il  % 
donné  une  traduct.  de  ^el^oes  F'ies  de 
Plutarque. 

BROWNE  (Pierre),  n^  en  Irlande, 
évéque  de  Goike,  oh  il  n^onrut  en  173S*. 
U  a  publié  en  anglais  une  Réfutation  du 
ohrisUan-  non  mystérieux  y  de  Toland  , 
Dnblin,  1697,  in-8®;  plusieurs  i?<;Wc« 
contre  la  coutume  de  boire  en  mémoire 
lier  mortf, Dublin,  1 713-14' i^»  3  vol. 
in-ia;  le  Progrès  ^  l'étendue  et  les  U" 
mites  de  Pentendement  humain ,  Dabi. , 
1798,  in-8**  ;  plusieurs  Sermons. 

fiROWlŒ  (  Ulysse-Maxîmilien  de  ) , 
eel.  général,  feld-maréch.  au  service  d'Au- 
triche I  né  à  Bâle  en  1706 ,  d'une  famille 
originaire  d'Irlande ,  se  distingua  dans  la 
guerre  de  sçpt  ans.  U  fit  ses  premiùres 
annes  contre  les  Turcs  et  se  distingua 
dans  la  suerre  dltalie ,  surtout  aux  ba- 
tailles de  Parme  et  de  Guastalla.  Elevé 
en  1^39  an  nade  de  feld  -  maréchal ,  il 
fut  opposé  à  rrédoric  II  dans  les  guerres 
de^Suésie ,  et  rendit  k  l'impératrice  Ma- 
rie-Thérèse d'importans  services ,  eu  re* 
tardant  ^nsieurs  fois  les  prdgrés  de  son 
ennemi.  CA  i744'  ^  ^^1'  *^  prince  Lob- 
kowitz  en  ItaHe , gagna ,  le  to  juin  1 746, 
la  bataille  de  Plaisance ,  s'empara  de  Gé* 
nés,  et  retourna  en  Allemagne  pour  ob« 
tenir eni 752 le  gouvernement  de  Prague. 
Frédéric  II  ayant  tenté,  en  1756 ,  de  ][>«- 
nétrer  en  Bohême  par  la  Saxe ,  Brown  lui 
livra  la  bat.  de  Lowositz ,  et  entreprit , 
sept  joursaprès,c«tte marche  cél.  qui  avait 
pour  objet  de  délivrer  l'armée  saxonne  » 
oloquée  dans  le  camp  de  Pîma  j  il  exé- 
cuta la  marche ,  mais  ne  put  en  atteindre 
le  but  :  il  obli|{ea  cependant  les  Prus- 
siens k  se  retirer  de  la  Bob4me.  Peu  de 
tems  après ,  le  comte  de  Browne  passa  en 
Bohême ,  livra  la  fameuse  bataille  de  Pot»- 
chenûtz ,  ou  de  Prague ,  dans  laquelle  il 
fut  dangereusement  blessé.  Obligé  de  se 
retirer  a  Prague ,  il  y  m.  de  ses  blessures 
le  s6  juin  17^7.  La  Vie  de  ce  général  a 
éié  écrite  en  allemand  e^  aussi  en  fran- 
çais, imp.  à  Prague  en  1757. 

BROWNE  (GuillanmO  1  aggrégé  an 
coU«|cde  la  Madeleine  à  Oxford,  a  pu-> 
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blië  :  Catalogiu  horti  OxoniensUf  Ox- 
ford, i658,  in-8°  :  m.  en  1678. 

BROWNE  (Robert) ,  patriarcbe  dé 
TégUse  réformée ,  né  à  Nortbampton  en 
Angleterre.  Ajant  conen  le  dessein  de 
réformer  la  religion  réformée ,  s^assôcia , 
pour  exécuter  son  projet,  à  Richard  Har- 
rîson,  maître  cPécole.  11  «ut  des  disciples 
qui  formèrent unesecte'^a^ils  regardaient 
comme  la  seule  Eglise  véritable.  Quolaue 
le  gouvernement  pnùit  ïvec -sévérité  les 
brownistes,  il  ne  put  empêcher  qu'ils  11e 
formassent  uiie  secte  en  Angi.  Browne  en 
fut  le  chef,  et  prit  le  titre  de  patriarche 
de  réglise  réformée,  ll^in.  en  i63o.  On  a 
de  lui  la  Diffénnce  des  mœurs  des  chré- 
tiens d'auec  celles  des  Turcs  ^  papistes 
et  païens ,  Middelbourg,  i58'i  «in-^^* 

BROWNE  (Gaillaumc)  ,  po^te  an- 
golais, né  à  TavistockènDevonshirevers 
i5g;o .  m.  vers  Tan  i6)5.  Il  publia  un  re- 
cueil de  Pastorales  ,  Londres  ,  1617  *,  a 
vol.  in-S*  ;  la  Flûte  du  Berger,  Lond. , 
161 4,  in-S**.  On  a  publié  une  édition  de 
•es  Poésies ,  177a ,  3  petits  vcd.  în-ia. 

BROWNE  (Simon),  théologien  non 
xonform.  ,néen  16S0  à  Sbepton-Mallet, 
au  comté  de  Sommerset,  oh  U  m.  en  r  ^Sa, 
fut  ministre  de  la  congrégation  de  Ports- 
mouth ,  et  ensuite  d'une  autre  à  Londres. 
Il  a  donné  :  Défense  de  la  religion  na- 
turelle et  de  la  révélation  chrétienne , 
impr.  dans  le  n^  88  de  TAdventurér. 

.  BÇpWNE  (George,  comte  de)  , 
géi^'au  service  de  Russie,, né  en  Irlande 
en  1698 ,  d'une  famille  catholique.  Ne 
pouvant  espérer  de  l'avancement  dans  son 
pays ,  k  cause  de  sa  religion  ,  il  se  rendit 
en  Allemagne ,  et  prit  du  service  cbez 
l'électeur  palatin  j  iljpassa  ensuite  en 
Russie  avec  le  général  Keith.  line  cons* 
piration  s'étant  formée  contre  l'impéra- 
trice Anne,  Browne  parrintà  la  dissiper. 
Tombé  par  suite  entre  les  mains  des 
Turcs ,  il  fut  emmené  à  Andrin.  et  vendu 
3  fois  comme  esclave.  Ayant  recouvré  la 
liberté  par  les  bons  offices  d'un  officier 
français ,  et  s'étant  instruit  des  plans  de 
campagne  des  Turcs,  il  s'échappa  de 
CoDstantinopIe ,  et  se  rendit  àPéters- 
bouj-g,  oà  l'impératrice ,  pour  le  récom- 
penser, le  nomma  générai-major.  Après 
la  mort  de  l'impér. ,  le  nouvel  empereur, 
Pierre  ïlî ,  qui  connaissait  les  grands  ta- 
lens  militaires  de  Browne ,  le  nomma  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  destinée  contre 
les  Danois ,  auxquels  il  venait  de  déclarer 
la  guerre.  Browne  désapprouva  cette 
guerre.  L'empereur  le  renvoya  du  service  ; 
mais  peu  de  jours  après  Browne  fut  rap-< 
I>elé  et  nommé  gouverneur  de  Livonie  |^ 
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il  gouverna  cette  province  avee  une  im* 
partialité  et  un  desintéressement  exem- 
plaires. Quelques  années  avant  sa  mort, 
n  demanda  sa  retraite  :  mais  Catherine  II 
lui  répondit-:  «  Monsieur  le- comte,  rien 
ne  peut  plus  nous  séparer  que  la  mort.  » 
Browne  m.  le'17  j»ept.  >79a« 

BROWNE  (Jean),  anat.  etchiroig. 
de  Charles  U ,  roi  d^ Angleterre ,  a  publ.  : 
Mioçraphia  nova  ,•  sive  muscMuorum 
omnium  in  eorpore  hunuuto  hacteniu 
repertorum  accuratissima  descriMio , 
Londini,  1684,  in-fol*  ;  Lugduni-Bau- 
vorum ,  1687  y  1690 ,  in-fol.  ^  Amstelo- 
datai,  1694,  în-fol.  $  Traité  comtpiei 
des  plaies ,  Londres,  1678,  in-4**  î  Tr* 
complet  sur  les  tumeurs  contre  nature, 
Londres  ,  1678  ,  in-80  •  Traité  anaio^ 
mico  "  chirurgical  des  glandes  et  des 
écroueUes ,  Londres,  i684  »  i»-4^-  — 
André  Browne  a  écrit ,  Dejebrikus  ten- 
tamen  theoretieo'praticum,  Edimburgi, 
i6g5,  in-^^*. — Jean  Browne  a  pi^ié  Ins^ 
titutes  de  médecine,  en  anglais,  Lond. , 
17 14,  in-8*-  —  Joseph  Browne  a  donné 
on  Traité  de  la  peste  j  dans  la  même 
langue,  Londres,  17^0 ,  in-^o.^^pauice 
Bron^ne  eut  auteur  d'un  ouvr.  intitulé: 
The  civil  and  hatural  history  oj  Ja^ 
matca{in  three  ptuts  ,  Londres ,  tnB6 , 
in-fol.  ,  avec  5o  planches.  —  Ricliard 
Browne  a  composé  en  anglais  ,  en  17^, 
an  Essai  sur  tes  effets  du  tJkant  fOeta 
musique  et  de  la  danse  sur  le  corps  &u^ 
main,  1739,  et  en  ktin,  soua  ce  titre  : 
àîedieina  miuioa ,  Londres  ,  I7S5« 

BROWNE  (Isaac-Hawkids),  poètA 
anglais ,  né  en  1706  à  Bnrtonwsar«-Trcat. 
On  a  de  lui  plus,  poèmes.  Le  canton  de 
Wenlock,  an  eomté  dé  Sbrop,  le  nomma 
son  repréeentant  an  parlemeilt»  en  1744 
et  en  in4B*En  1768,  Brown  ,  son  fila, 
publia  les  polies  de  son  père  y  dont  la 
plus  eétiikiée  est^ en  latin,  de^nimi  im- 
mortsditate,  1754» 

BROWNE  f  Arthur),  membre  dn 
clergé  épiseopal  de  Porstmonth  (  Ne«r- 
Hampshire) ,  né  i  Drogheda  en  Irlande. 
Après  avoir  dirigé-  mn  société  dans  la 
ville  delà  Providenoe,  état  de  Rbode-Ia- 
land ,  il  vint  h  Porstmonth  et  fnt  nommé 
le  premier  bénéficier  de  Té^lise,  quifvi 
en  1734*  Il  m.  en  1773,  &gé  de  74  ana.  Il 
a  publié  on  Sermon  pour  l'exécution  de 
Pénélope  Kenw)r,  1^39  ;  on  «ur  Sa  ré~ 
vôite  â*ÉeosU,  1740;  et  im  adressé  wsel 
francs-maçons,  17489  etc. 

BRO  WN RIG  on  BROMRIG  (Raod), 
théol.  angl. ,  né  en  tSq*  à  Ipewicb,  au 
comté  de  Si^lk,  év.«  d'Eseter  ^  nommé 
en  i(j58;  prédicatenr  du  ^iuple.  U  sa.  in 
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^59.  On  a  de  lui  40  Sermons  ,  împr. 
•près  sa  mort ,  Londres  ,  1669  r  i^^  » 
a  vol  in-fol. 

BRU  (Moïse-Vinceni),  peintre  ,  né  à 
Valenee  en  168a,  où  il  m.  en  1703.  Il 
peignit  trois  beaux  tableaux,  U  Pas* 
saee  du  Jourdain^  S*  VincenUdefPauU, 
celui  de  tous  les  Saints, 

I 

bre 

Montpellier,... ,  _ 

il  m.  en  1786,  est  auteur  de:  Moyens 
de  rappeler  les  noyés  h  fa  VMî,Besanc. , 
1763 ,  m-8«  j  Mémoires  sur  les  maladies 
contagieuses  et  épidémigues  des  bétes 
à  cornes ,  1766,  a  vol.  in-ia. 

BRU  AND  ou  BRU  AN  ,  n^  à  Nanci , 
cttr<?  de  Mousson ,  au  i6«  s. ,  a  compose  : 
Bref  discours  (en  vers)  lie  la  très^noble, 
très^illustre  et  très-ancienne  maison  de 
Lorraine  y  Lyon  ,1691,  in^So. 

BRUANT  (Libéral) ,  arcWt.,  donna, 
en  1671 ,  les  dessins  des  bàtimens  de  l  hô- 
tel des  Invalides  ei  de  la  Salpetrière  ;  U 
a  continue  l'ëglise  des  Petits-Pères  de  la 
place  des  Victoires.  On  a  de  lui  :  f^uite 
des  ponts  de  Seine  y  Tonne,  Armmn- 
çpn  et  autres  ,  fixité  en  t684  par  U  sieur 
Bruant ,  architecte  du  roi ,    axfcc  Us 
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;— Bruce  (Guillaume)  ,  avait  publié  long« 
tems  auparav.  :  Guillelmi  Bçussii  Dia- 
rium  de  Tartane, Cologne,  i5q3,  France 
fort,  1598,  în-8*'  —Brucer Edouard) 
a  été  TécUteur  de  la  belle  collection  des 
poètes  latins  qui  ont  écrit  sur  la  chasse, 
publiée  sous  ce  titre  ;  Poëtœ  Latini  rei 
venaticœ  scrwtores  et  Bucolici  antiquij 


integris   Gasp,  Barthii,  Jani  F'iitii., 
Th.  Johnson  ,  éd.  Bfueei ,  etc, ,  Leyde^ 

1728,  in-^®» 

BRUCE  (  Jacques )  ,  célèbre  voyageiir 
écossais ,  nëen  1 7^0  à  Kinnaird,  au  comté 
deStirhng.  En  sortant  du  collège,  il  vint 
à  Londres ,  et  fut  nommé  consul  âi  Alger 
en  1763.  Il  passa  ensuite  en  Asie  et  des- 
sina les  ruines  de  Palmyre  et  de  Balbeç* 
On  garde  ces  dessins  a  la  bibliolbèque 
du  roi  d'Angleterre,  à  Kew.  En  i^fiB  , 
il  £t  son  voyage  aux  sources  du  Nil.  Il 
alla  d^AleXandrie  au  Caire ,  traversa  le 
désert  de  la  mer  Rouge,  et  passa  im  tems 
considérable  dans  |!Arabie  lieureuse.  En 
1770,  il  arriva  à  Gondar  en  Abyssinie» 
et  se  rendit  prëçieux  ^^ms  ce  parys  par  se« 
connaissances  en  médecine.  En   1773» 


Bruant ,  architecte  du  roi ,  avec  les  B,.m;e  rentra  en  Angleterre ,  et  «e  retira 
plans  dessinés  par  Pierre  Bruant  y  son  1  ^j,g  |gg  tertres  qu'il  avait  à  Kinnaird.  On 
neveu ,  in-4".  .  a  de  lui  :  Tra*^els  to  discot*er  the  sources 

..   .»    .  oJtheNile,  intheyears,  1768,  69  ^ 


BRUC AFUS (Henri )  ,  né  èi  Aloste  en 
i53i ,  professa  avec  distinction  la  méd. 
et  les  mathématiques  à  Rostocb  ,  oii  il 
m.  en  iSoS  ,  a  composé  1  De  motu  pri- 
mo ilnslitiUiones  spherœ;  Propositiones 
de  n^bo  gallieoy    Rostocbii,    1569, 
in-80  î  De  scorhuto  ,  propositiones  Ros- 
tochii  disputatœ y  i589, 1691  ;  Epistolœ 
de  variis  rébus  et  argumentis  medicis , 
Francofurii  ,  i6îi  ,  in-8**. 
.  BRUCE  (Pierre-Henri) ,  officier  du 
génie  ,  d'une  famille  écossaise,  qui,  du 
tems  de  Cromwel ,  était  passée  au  ser- 
vice de  l'électeur  de  Brandebourg ,'  ne 
«n  Westpbalie  eu  169a.  H  servit  en  Flan- 
dre sous  te  prince  Eugène  en  1706,  passa 
en  1 7 1 1  au  service  de  Russie  avec  le  grade 
de  capiuine ,  et  fut  à  l'aflfaire  de  Pmtb 
«I  &  l'expédition  contre  la  Perse  en  1732 , 
Après  avoir  rempli  quelques  missions  di- 
plomatiques k  Constantinople.  Il  quitta 
\e  service  de  Rus^e  en  1734  5  et  après 
jivoir  été  en  Amériffue  pour  réparer  et 
augmenter  les  fortifications  de'toutesles 
places  de  guerre  des  colonies  anglaises , 
îl  revint  en  Ecosse ,  oii  il  m.  en  1757.  Il 
a  laissé  :  Memoirs  ùf  P.  H.  Bruce,  eon- 
taining  an  aeoount  ofhis  travels  in  Ger^ 
manr,  ^ussia ,  Tartaty,  Turkefy  iht 
new  /ii«lic#  ,  Loadtes,  178»  ,fr.  in-4^  J 


70 ,  7 1  and  ja ,  Edimbourg^  1790 ,  5  vol. 
in-4®  ,  fig.  "  ni,  en  1794. 

BRUCIOLI  ou  BRUCCIOLI  (  Ao- 
tome),  laboiieux  écriv.,  né  à  Florence 
vers  la  fin  du  i5^  s.  Ayant  trempé ,  en 
i5aa ,  dans  une  cpujuratiqn  de  quelques 
citoyens  florentins  contre  le  cardv  Jules 
de  Médicis,  depuis  pape  sous  le. nom  de 
Clament  VII ,  u  fut  obligé  de  s'expatrier 
•et  passa,  en  France.  Les  Médicis  ayant 
été  chassés  de  Florence  ep  '  527.,  cette 
dévolution  le  ramena  d^ns  aa  patrie.  Il  y 
rapporta  les  opinions  alors  nouvelles  àa 
réTOrmateurs  ,  et    déclama   hautement 
contre  les  moines  et  le  clergé*  Sa  foi  de-^ 
vint  suspecte.  Il  fut  emprisonné,  et  n'au- 
rait point  échappé  à-  ta  mort  sans  les 
bons  offices  de  ses  amis,  qui  firent  ré- 
duire sa  punition  à  un  exil  de  deux  ans. 
Il  se  retira  alors  à  Venise  avec  ses  frères^ 
qui  étaient  imprimeur^  et  libraires,  et  y 
publia  des  ouvra|;es,dont  le  plus  conna 
est  la  Bible  entière  truste  en.  langue 
italienne,  avec  des  coi^mentaires.   La 
plus  ample  et  la  plus  ^ai^  est  celle  de 
Venise.  i546  et  1548,  7  tom.  en  3  vol. 
in-fol.  ;  des  Traductions  italiennes  d^ 
l'Histoire  naturelle  de  Pline  et  de  plus. 
TraiUè  d'Aristotc  et  de  CicéroDi  des 
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Editions  de  Petraroue  et  de  Boecaet , 
avec  des  n^tes  ;  des  bialogues^ytoMt, 
i596 ,  in-fol.  Il  tirait  en  x554* 

BRUCK.  (Jacques de) ,  célèbre arcbi- 
tecie  flamand  «  réussit  par  Félégance  de 
•es  distributions  et  le  goût  qu'if  montra 
dans  la  décorât.  Il  fit  construire  près  dç 
tfons ,  en  i634  >  le  superbe  monastère  de 
SaintrGuiliain. 

BRUCKER  (Jean- Jac«jaes}  »  saTant 
distingué  .  né  k  Augsbourgen  i6g6,  m. 
en  1 770.  n  est  auteur  de  :  Tentamen  in- 
troducUonis  in  historiam  doctrinœ  de 
ideis  ,  len» ,  17 19,  în-4®  i  Historia  crt- 
tica  phîlosophiœ ,  à  tempore  resuscita^ 
rum  in  Oecidente  Utterarum  ad  nos- 
ira  tempora 
réimp.  avec 

BRUCKER  , 
en  1735,  professa  rbist.  dans  cette  Ti||e, 
où  il  m.  en  1754-  On  a  de  lui  :  Mémoire 
sur  l'assemblée  des  amphyctiorts  dans 
l'ancienne  Grèce  \  Recueil  des  histo^ 
riens  latins  de  la  ville  de  BéUe  ,  l75a, 
in-6°  ;  Obseruationes  philologicit  circa 
causas  obscuritatis  in  seriptoribus  grœ^ 

«15,  BAIe,  1744»  ^^"4^* 

BRUCKMÀI9N  (Françob-Emest), 
cél.  méd.  ,  né  en  1697  à  Marienthai, 
près  de  Hehnsuldt ,  mort  à  Wolfen- 
buttel  en  1753.  Ses  princip.  oun*.  sont: 
Spécimen  ootaniewm ,  eacnibens  Jungos 
subterraneos  ,  vulgb  tubera  ierrœ  dic~ 
tôt,  Helmst.,  17301  inf-4*',  ^,'^Historia 
naturalis  curiosa  lapidis  «r«  JCoCioBu, 
^sque  prceparatorum ,  chartœ  ^  Uni  lin" 
tel  et  ellychniorum  incembustibiliwn , 
Brunswick,  1737 ,  in-4*  >  Magnolia  Dti 
in  lociw  stibterraneis  f  on  TVésor^outer- 
rain  de  tous  les  royaumes  et  pars ,  eonten, 
la  description  détaiUée  de  plus  de  1600 
mines  répandues  dans  les  quatre  par- 
lies  du  monde  j  Helmstadti,  1797  et 
.  J730,  %  Tol.  in-fol.  :  supplém.  conte- 
nant les  mines  de  Suède,  WoUenbuuel, 
I't'AA  -  io-lbl. 

BRUGKI«ER  (Isaac),  habile  méfanî- 
CTcn ,  membre  de  Tacad.  de  Paris  et  de 
Pétersbourgy  né  à  BAle  en  1686,  se  rendit 
à  Paris  où  il  construisit ,  entre  autres 
choses,  un  globe  terrestre  de  grande  di- 
mension en  cuivre  doré,  ce  qui  lui  valut 
le  titre  de  géographe  du  roi.  Après  avoir 
lai t  desToyaoes  à  rétersbourg  et  en  Angl . , 
il  revint  se  fixer  à  Paris ,  où  il  découvrit 
une  machine  pour  trouver  les  longitudes 
sur  mer.  Il  m.  à  BÂle  en  176a. 
BRUCKNER  (Daniel),  ner.  duprécéd., 
membre  du  gr.  conseil  de  la  républ.  de 
B&le,  où  il  mourut  en  1785,  a  publié: 
Traité  monitoire  (  en  allemand  ) ,  1 75:» , 
wri'*  'y  Mém,  sur  Us  santons  de  £ak. 
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BttUCailNIER  (Jcan-Jacq.},&iîm'stitf 
de  BAle,  sa  patrie ,  a  publié  :  Disputatia 
theologicade  morienlium  apparitione^ 
1704»  in-4^1  et  qiiel«piea  sermons  aile-* 
mands^  en  1790. 

BRUGRPfER  (  John) ,  m.  k  Norwick 
en  i8o5  y  est  aut.  de  la  Théorie  du  sjrst» 
animal  ;ûu.  Criticism  on  the  diversions 
of'purlejrf  and  thoughls  on  public  M^ors* 
nip  ;  et  de  quelques  poésies» 

BRUGOURT  (  Charles- F.-OliTier- 
Rosette  de)  ,  né  à  Grosvilley  près  Va- 
logne^  m.  en  1755;  a  publié  :  Essai  sur 
l'éducation  de  la  noblesse ,  174?  »  > 
Tolnmesin-ia. 

BRUDO  (Abraham),  rabbin  de  Cons^ 
tant. ,  m.  à  Jérusalem  en  1710  y  est 
aut.  d'un  comment,  sur  la  Genèse  intit.  : 
Bireàd  jiuraJkm  {Bénédiction  d^Abra--' 
kam) ,  Venise  iog6.  U  ne  faut  pas  1« 
confondre  avec  un  autre.  —  Abraham. 
Bmdo ,  prem.  rabbin  de  Prague,  célèbre 
dans  toute  l'yàUemague  par  son  aaroir  et 
ses  différeus  ouvrages. 

BRUEL  (  Joachim),  augustin ,  prieur 
du  couvent  de  Cologne ,  provincial ,  né 
à  Vorst  en  Brabant,  m.  en  i653.  On  a 
de  lui  :  Brèves  resolutiones  casuum  apud 
regulares  reservatonaUf  Cologne,  lo4o; 
Historim  Peruanœ  ordinis  eremitarunt 
S,  P.  Augustini  libri  octodecim ,  An- 
vers, i55i ,  in-fol.  )  Z>e  se^iiej(ratio/i« 
religiosorunt ,  i653 ,  etc. 

BRUELE  ou  BRANT  (Gauthier)  , 
méd.  et  math,  du  16*  s. ,  a  publié  : 
Praxis  médicinal  tkeorica  et  empirica 
J'amiliarissima ,  in  qud  puleherrintd , 
dilucidissimdque  ratione,  morborum  in^ 
temorum  eognitio ,  eorumque  curatio 
traditur,  Antwerpi»,  i58i ,  i585,  in- 
fol.  Lngd.  Batav. ,  1589,  1»^  ,  1619  , 
1638,  iu-ia,  Vcnetiis,  1603, m-d^. 

BRUÈRE  (Charles-Ant.  Le-CIerc  de 
la) ,  secret,  d'ambass.  ii  Rome ,  où  il  m. 
en  17549  à  Page  de  38  ans,  eut  le  pri'» 
vilége  au  iR/ercure  depuis  1744  însqa'à 
sa  mort.  H  est  aut.  de  plus,  opéra  :  tes 
Voyages  de  V Amour;  Daraanus  ;  la 
Prince  de  Noisy  ;  d^une  comédie  intit» 
les  MécQ,ntens;  et  d'une  Uistmre  dm 
Charlemagne,  a  vol.  in-ift. 

BRUEYS  (David- Augustin),  n^  k 
Aix  en  1640»  ni*  ^  Montpellier  «n  1723. 
Il  fut  élevé  dans  le  calvinisme  et  dans  la 
controverse.  Ayant  écrit  contre  P£xpo^ 
sition  de  lafm  par  Bossuet ,  ce  prélat 
ne  répondit  à  cet  ouvrage ,  qu'en  Pé- 
clairant  sur  sa  crojance.  Bméys  ,  de- 
venu catholique  en  1689 ,  écrivit  un  gr. 
nombre  d*onv.  en  faveur  de  Pégl.  Il  est 
pioiai  con&tt  par  m«  our.  de  piété  ^n« 
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fûx  ses  pièces  de  thëâtre  dont  H  fit  la 
plupart  avec  Palaprat  et  qui  ont  été'  re- 
cueillies en  5  Tol.  111-13.  On  estime  sur'> 
tout  le  Grondeur^  le  Muet,  V Avocat 
patelin  ^  ses  écrits  d<B  controverses  for- 
ment lo  volumes* 

BRUÉYS  on  BRUEIS,  d^uneane.  fa- 
mille noble  d'Uzès ,  où  il  naq.  vers  le  mil. 
du  i3^  s.  y  lient,  de  la  marine  royale  avant 
la  révol. ,  parvint  ensuite  an  grade  de 
contre-amiral  au  service  'de  la  repnb* 
française  ^  il  eut  le  commandement  delà* 
flotte  qui  sortit ,  en  )i)in  I7<]n  »  de  Ton- 
Ion,  et  conduisit  en  Egypte  rarmée  aux 
ordres  du  général  Bonaparte.  Il  fut  joint 
par  l'amiral  Nelson  ,  qui  l'attaqua  près 
d' Aboukir  :  Bruéys  montra  la  plus  grande 
bravoure  dans  ce  combat ,  oii  son  escadre 
fut  presqu 'entièrement  défaite  et  prS«e 
âr  les  Anglais  :  nn  boulet  de  canon 
ayant  atteint,  il  vécut  encore  un  quart 
'henre>  Son  vaisseau  (TOrient)  de  lao 
canona  Sauta  en  l'air.  ■ 

BRUGES  (Jean  de) ,  peintre  flam., 
rivait  an  commenc.  du  i5*  s. ,  imagina 

3u'un  vernis  composé  d'huile  de  lin  ou 
e  noix ,  mêlé  avec  les  couleurs  ,  form- 
ulerait un  corps  aolide,  et  donnerait  à 
la  peinture  plus  d'éclat  one  la  coUe.  Son 
premier  essai  ayant  en  au  succès ,  il  se 
•ei-vit  de  son  secret ,  qui  passa  ensuite  en 
Italie,  et  le  premier  taoleau  peint  de 
cette  manière  fut  présenté  à  Alfonse  I^**^ 
roi  de  Naple.  On  voyait  déjà  dans  le  ca- 
binet du  roi ,  à  Pans,  l'^^neàu  de  Va^ 
j90calypse,  et  les  IVoces  de  Cana^  deux 
tableaux  de  Jean  de  Bruges.  Mais,  à  l'ar- 
rivée de  son  Jugement  dernier,  on  fut 
^tourfé  de  voir  cette  composition  attirer 
les  regards  de  la  multitude ,  sans  doute  à 
cause  de  son  extrême  bizarrerie ,  et  de  la 
beauté  du  coloris. 

BRUGIANTINO  (Vincent),  gentil- 
homme ferrarais,  et  poète  ital.  du  iS*  s. 
Ses  principaux  ouv.  sont  :  Angelica  inûf- 
ntorata^  Venise,  i553,  in-4^;  le  Déca- 
meron  de  Boccace^  mis  en  vers  ital. ,  à 
Venise,  i554,  iB-4*« 

BRU6IÈRE  (Claude-Ignace),  sieur 
de  Barante,  né  à  Rtom  en  1670,  a  pu- 
blié des  Comédies,  jouées  au  Théâtre 
Italien ,  qui  sont  imprimées  sous  les  ini- 
tiales de  B  dans  le  thé&tre  i  talien  de  Gké- 
rardi ,  Paris,  1700,  6  voL  in-ia ;  O&jer- 
vations  sur  le  Pétrone  trouvé  à  Bel- 
grade en  1688,  etc.,  Paris,  1694 9  i^^i^  ; 
Mecueil  des  plustbelles  épigrammes  des 
poètes  frant^ais  depuis  Marot  jusqu*à 
présent ,  et  le  Traité  de  la  vraie  et  de 
la  fausse  beauté  dans  les  ouvrages  d'es- 
pntf  traduit  du  latin  de  MM.  de  Fprt- 
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Ronrid,  Paris,  1698,  »vol.  ta-^is:  îlm« 
à  Kiom  en  17  ^5. 

BRUGIÈRE  (Pierre)  y  né  eik  1730 
àlliiers,  fut  anmdnier  de  la  Salpé- 
trière ,  puis  curé  constitutionnel-  de  ét,*^ 
-Paul  à  Paris.  Dans  un  écrit  qu'il  sigu« 
avec  trois  autres  curéa,  il  attaqua  ]» 
conduite  de  l'évéque  Gobel,  qui  avait 
approuvé  le  mariage  d'un  prêtre.  Cette 
conduite  le  fit  mettre  en  prison  en  179^^ 
et  traa.  au  tribunal  révolutionnaire ,  qui 
l'acquitta  :  mais  ayant  continué  à  exer* 
cer  son  ministère,  il  fut  arrêté  de  nou- 
veau. U  adressa  encore  du  fond  de  sa 
prison  des  instructions  pastorales  à  se^ 
paroissiens.  U  fut  un  des  adhérens  aa 
concile  national  de  Paris >  en  180 1,  et 
m.  en  i8o3.  Il  a  laissé  un.  recueil  d'/n«-> 
tructions  choisies ,  pub.  ig^rès  sa  mort^ 
Paris,  1804 ,  a  V.  în-80. 

BRUGUIER  (Jean), né  &  Ifimes  bu 
commenc.  du  17*  s.,  pasteur  de  l'église 
réformée  de  cette  ville.  D'après  la  dé^ 
fense  faite  aux  calvinistes  de  chanter  les 

Î»saumes  ^ans  les  lieux  où  l'exercice  de 
eur  culte  était  autorisé^Bruguier  ayant 
entrepris  de  prouver  l'innocence  de  cette 
pratique ,  fut  susnendu  des  fonctions  du 
ministère,  exilé  de  la  province.  Il  se  re- 
tira à  Genève  .où  il  m»,  en  1684.  Ses  ou-* 
vrages  sont  :  Discours  sur  le  chant  des 
psaumes  f  i663,  in-ia^  Réponse  sotfi^ 
maire  au  livre  de  M.  Amauld^  inti^s 
Renversement  de  la  morale  de  Jésus» 
Christ,  parles  etUvin,,  QnevîUy,  1673, 
in-i  a  ;  ideà  totius  philosophiœ ,  ete.  , 
1676,  in-8®.  . 

BRUGUIÈRES  (Jean-Gnillanme), 
natnral.  etvoyageur,  associé  de  l'institut, 
né  à  Montpeuier  en  in5o«  Il  s'embarqua 
> pour  les  terres  australes ,  recueillit  dana 
ce  voyage  de  denx  ans  diverses  plante» 
inconnues ,  et  apporta  un  nouveau  genre 
de  reptiles  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
Langaha.  Il  revint  à  Paris ,  où  d'Au« 
benton  l'associa  à  ses  travaux  9  que 
Bru^ières  abandonna  pour  voyaget  dane 
l'Onent  :  m.  à  AncAne  en  1799.  On  a 
de  lui  :  Histoire  naturelle  des  vers,  et 
divers  Mémoires  sur  les  mollusques  lea 
soopbytes,  les  fossiles  et  différens'co* 
quiUages, 

BRUHESIUS  ou  VAN  BRUHESEU 
(Pierre),  méd.,  né  au  commenc.  du  i6* 
s,,  à  Rythoven,  village  de  la  Campine^ 
m.  à  Bruges  vers  1571 ,  a  compose  :  Det 
thermarum  A^fuisgranensium  virihus, 
causât  ac  légitima  usu,  epistolœ  du0 
seriptœ  anno  i55o,  in  quihus  etiam 
acidarum  aquarùm.,  ultra  L^odium 
existentium^façultm  €t  tumtndi  ratio 
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explicatuTf  Antverpi»,  xSSvy  iii^T9;D0 
.Tatione  medendi  morbi  atticulurU  epit- 
toUt  duœ  Franc. ,  i  Sga ,'  m-8°  ;  De  usu 
€t  rationé  catUetionun ,  dans  le  recueil 
de  Garet.  Soa  principal  ouvrage  est 
^  son  Grand  et  perpétueCalmanach ,  qu'il 
composa  Tan  .i55u« 

BRU  HIER  d'Ablaiacourt  (Jeao^ 

Jacq.),  méd.,  censeur  royai,  et  membre 

r  de  racademie  d^Angers,  né  à  Beaorns ,' 

sn.  à  Paris  en  1756,  a  donné  et  traduit:, 

.  €)bseivations  sur  le  manuel  des  accou^ 

.^kemens.  Paru,  1733,  in*4'',  traduites 

de  Deventer  y  la  Médecine  raisannee 

d^Hoffmann ,  Pans ,  1 789  ,  9  vol.  in-i a  ^ 

Cy^riees  d'imagination  ^  ou  Lettres  sur 

dijérens  sujets ,  Paris,  fjiof  iu'iaî 

.  Jklém»  pour  servir  à  la  vie  de  M,  Siù^î 

-  Paris  ,  1741  y  in-S»}  Traité  âesjièures 

^  d'Hoffman,^ Paris,  1746,  3  ▼ol-  in-ra  j 

la  Politique  du  medlec/n,  Paris,  175a  , 

in-19  ;  Traité  des  nlimens ,  par  L<^meiy, 

Parii ,  ijSo,  a  vol.  in-ia  j  uissertation 

sur  l'incertitude  des  signes  de  la  mort, 

et  l'abus  dès  enterremens  ou  eMau- 

memens  précipités^  P^ris,  I743>  iu-ia| 

2749  et  175a,  a  vol.  in-iay  «te. 

BRUHL  (  Henri ,  comte  de  ),  ministre 

d'Auguste  ul  roi  de  Pologne  ,  né  en 

.    1 70Q  dans  la  Tburinge.  Premier  minist. , 

.  il  disposa  de  tontes  les  dignités  et  de 

toutes  \e^  richesses  :  la  Saxe  essuya  les 

£lus  grands  malheurs  sous  son  ministère, 
i^alliance  secrète  avec  la  Russie  et  PAu^ 
triche  occasionna  la  dévastation  du  pays 
depuis  1756  juscru'en  1763  :  car  le  roi 
de  Prusse  ayant  fait  prisonnière  Tannée 
saxonne,  foftede  i7,oo«<  hommes,  tout 
le  pays  subit  le  joug  du  vainqueUt.  Le  roi 
et  Brubl  se  sauvèrent  en  Pologne ,  oà  ils 

'  restèrent  jusquà  la  paix  de  Stabersbnrg. 
Pendant  que  la  Saxe  s*appauvrisaai{, 
Brubl  acquit  des  richesses  et  des  terres 
immenses.  11  étala  un  luxe  extraord.  En 
1763  il  revint  malade  de  Varaovie ,  et  m. 
à  Dresde  la  même  année. 

9RCHL  (Frédétic-LoBM^^-inmitede}, 
.fils  du  précédent,  fat  staroste  de  Var- 

:  fovie»  général  feld-zeuffmeister  de  Po- 
logne, se  distingua  par  les  réformes  et 
améliorations  introduites  dans  PartiUe- 

.  jrie  saxonne.  U  a  composé  un  gr.  nom- 
bre de  pièces  de  théâtre ,  imprimées  à 
Dresde ,  1,785-90, 5  vol.  in-8<>.  Ses  meil- 
leurs pièces  sont:  Die  Brandsehatzung; 
Die  Hache;  Derganze  Kramd  und  das 
Mddchen  dazu;  Der  Bûrgermeister  ; 
Der  eiseme  Mann ,  etc.,  etc. 

BRUHL  (Cbarlea-Adolpbe,  comte  de), 
fié  à  Dresde  en  1741  «firère  dn  précédent, 
fut  générai  de  Gâvalcrie  du  roi  de  Prussç. 


BRUl 

n  entra  d^abord  au  service  de  France , 
et  fut  aide-de-camp  du  général  Gb6- 
vert,  ||ttis  da  comte  de  Broglie.  Le  roi 
l'rederic  Guillaume  II  l'appela  h  BerUn 
et  te  fît  premier  gouverneur  des  princo. 
Il  conserva  ce  poste  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  180a. 

BR  (J  H  (^  (  Jean-Maurice ,  com  te  de  ), 
de  Martinskirchen ,  cons.  privé  de  l'elect. 
de  Saxe  et  son  envoyé  a  Londres,  né 
en  Saxe  en  1736,  s\)ccapa  beanconp, 
en  1796,  des  diveneni  méthodes  proposées 

£our  la  recherche  de>  lonf^tndes  en  mer. 
i  a  laissejplusieurs  mémoires  întércMaas 
dans  les  Transactions  philosophiiptes  et 
dans  les  mémoires  académiques  de  Pé- 
tersbonrg  et  de  Berlin.    • 

BRUIN  (toythol.),  dieu  des  Indes, 
regarde  par  lesr  indiens  comne  le  créa* 
teur  de  toutee  choses. 

BRU1]^( Nicolas) ,  poète  hoUandais, 
'né  h  Amst.  en  1671»  uh  en  i^^a^  à  mon- 
tré du  tident  pour  la  poésie  morale  et 
descriptive.  Parmi  sespièees  de^tfacàtie, 
on  distingue  sa' tragédie  de  la  Inondation 
de  la  liberté  romaine.  Onaevol.  fiorment 
le  recueil  de  set  osavres.  -*^  Corneille 
Claers  Bruiit,  son  père ,  pastenr  anabap- 
tiste, a  lai^  4^  Sermons  imp.  à  Lecoé- 
rarde  en  169a» 

BRUIN  (Jean  de),  câ.  chirufi;.  ac- 
coucbeiir ,  né  à  Amsterdam  en  168  t,  oii 
il -m.  en  1753. 

BRUIN  (  Christian  de  )  ,  en  Utîn  , 
Brunonius  j  Bruningius,  né  à  Utrecht, 
a  écrit ,  en  vers  latin  :  Brei^iarium  phi^ 
iosophiœbarbaricœ,  tm^r.  avec  le  traité 
d'Otto  Heumins  sur  la  même  matiètx;,  à 
Leyde^  en  t6oo,  in-13. 

BRUIN  f  Jean  de  ) ,  né  à  G^rcnm  en 
Hollande  en  i6aO|  m.  ^  Utrecht ,  on  il 
professa  les  math,  et  la  physique  ,  a  com- 
posé :  Dejense  de  ia  philosophie  car- 
tésienne  contre  Vogelsang^  1070,  in^^; 
Dissertations  académiques  sur  la  gru- 
pité  et  la  légèreté  des  corps,  sur  la 
connaissance  naturelle  de  Dieu  ,  etc.  ; 
JLettre  à  Isaac  P^ossius ,  sur  la  nature  et 
lapropciété  delà  lumière,  Amateidam, 
1:663»  in-4'°» 

BRUIN  (  Gantier  de) ,  né  à  Amen- 
doort  en  1618 ,  m.  dans  la  35«  année  de 
son  Age,  docteur  en  philo%ophîeà  Pacad. 
d]Utredit  en  1640 ,  est  auteur  d'usé 
dissertation  De  malo  ,  et  eo  quod  inyi' 
tum  qwtodiiue  spontanèum.  est,  et  de 
motu  siderum;  d'une  harangue  tnango- 
rale  sur  les  mœurs  d^un  véritable  tkeo' 
logien,  précédée  d'une  dissertatSott  sur 
les  deux  alliances  diwineê;  de  qssmUptes 
thèses  académii/ues» 


BRUI 


*RUM 


4^1 


cernent  du  %n^  s. ,  v»  h  Matines:  il  a 
donne  une  cdic.  de  V Ecole  de  S'alerne  , 
Matines,  x633  ,  Louvain  «  i635^  in-S^  ; 
Jairïcum  votum  in  pubticœ  salutis  et 


âRUITSMA  (Reiner);  méd.,  né  ï  |'d^état,ambto88.extraord.enE8|»aignepour 
Bneeck  dans  la. Frise,  flon  au  comriien-     ia  conclusion  du  mariage  de  Louis  XUl  p 

Malincs  :  il  a     disgracié  en  1616  ^  et  m.  en  1640,  Agi 

de  5n  ans*  t 

BRULART  DE  SILLERY  (  Fabio) , 
ë7<.  d'Avraaches  et  de  Soisson»,  membre 
de  i'acad.  française  et  de  celle  des  ins-^ 
criptions  ^  n«  dans  la^Touraine  en  i655> 
m.  en  I7i4'  On  a  de- ce  prélat,  plusieurt 
Dissertation*  dans  les  Mémoires  de  Ta- 
cadémie  des  b.-lett.  ;  et  en  m.ss^ ,  des, 
Réflexions  sur  V éloquence  ^  Paris,  1700.; 
des  Poésies  Uuines  et  franqaises  ;  dea 
Traités  de  morale-ei  des  Comment» 

BRULEFER  (Etienne) ,  frèreanîneur 
deStt-Malo,  <doct.  de  Sorbe nne  au  i5* 
s.',  professeur  de  théol.  à  Mayenne  et  à 
Meu ,  «st  auteur  de  plus.  ouv.  de  scdlaa- 
tique,  dont  Dissertation  coàtre  ceux 
qui  Jont  des  peintures  immodestes  des 
personnes  de  la  Sainte-Trinité, 

BRUMMER  (  Jean  ),  poète  dramati- 
que allemand,  né  dans  le  duché  d'Hoy<a 
en  Westphalie,  recteur  des  écoles  latines 
de  Kaufbeuren  en  Sûabe,  te)n  i^Sa,  a 
donné  une  «dit.  Ac»  Lettres  de  S»  Ignacei 
d*Antioche ,  in-fo). ,  -gréc-Iatin  ;  2><r- 
gieo-comœdia  apostolica ,  Laugiogen  , 
159a,  in-4'*,  1593,  in-8«. 

BRUMMER  (Fr^^déric)  ,  |uri8C.  alle- 
mand ,  né  &  Ucipsick  en  1643 ,  se  noy^ 
>dans  sa  Toituire,  en  traversant  une  petite 
rivière  en  166 r.  On  a  de  lui  ,  en  latin  :- 


Medicinœ  sanctioris  tutelam ,  Mecbli- 
niae,  1617, 10-4**.    ^ 

BRUIX  (le  chevalier  de),  littér. ,  né 
à'Bayoune  en  1728 ,  m.  en  1780 ,  publia 
des  Héflexions  diverses  y  Paris,  1758, 
in-i^  ;  le*  Après  -  Soupers  de  la  cam- 
pagne ,  Parii  ,  1759 ,  4  ^^^*  iû-i'  y  Sen- 
nemours  et  Rosalie  de  Civraye ,  3  vol. 
în-m,  Paris,  3773.  Il  présida  aux 4 pre- 
miers vol.  du  Cfonseruateur,  1766^  1761, 
3o  vol.  in-ia. 

BRUIX  (Eustacbe),  né  àSaînl-Do- 
mîngne  &(i  T759,  servit  avec  distinction , 
en  Amérique  j  sous  les  amiraux  d*Orvil- 
liers,  de  Grasse  et  d'Estaing,  et  par- 
vint au  grade  de  capitaine  en  second 
d'nne  frégate.  La  révolution  lui  procura 
un  avancement  plus  rapide  ^  il  fut  nom- 
Baé  commandant  d*un  vaisseau  de   80 
<»nons.   Un  décret  qui   exclut  liss  ex- 
nobles du  service  de  Tétat,  Pobiigea  dV 
Bandonner  son  vaisseau*  Après  le  règne 
«io  la  teiTeur,  il  fut  succcssiv.  major-gén. 
d'escadre,  major-général  de  la  marine  , 
4^ef  des  mottvemens  des  ports  de  Brest  ^ 
«iniirai ,   puis  ministie  de  la   marine , 
conscill.  d'état,  commandant  gén.  de  la 
flotille  ,  et  G;rand  officier  chef  de  la  i3^ 
cohorte  de  la  légion  -  d'honneur ,  m.  & 
Paris  en  i8o5.  Il  a  composé  :  Essai  sur 
ifis  moyens  d*approvisionner  la  marine 
par  les  seules  productions  du  territoire 
franqais, 

BRULART,  cban.  de  Paris ,  vivait  à 
la  fin  du  16^  s.  il  a  donné  un  Journal 
du  tems  911  il  a  vécu  ,  celui  de  la  Ligne. 
Ce  Journal  %e  trouve  dans  le  i*''  vol.  des 
Mémoires  de  Gondé,  recueillis  par  Se- 
cousse et  l'abbé  Lenglet  du  Fresnoy . 

BRULART  (Nicolas),  seigneur  de 
Sillery  et  de  Puisieux  en  Cbampagoe , 
fut  consiiîll.  an  pari,  en  1673 ,  maître 
4es  requêtes  quelques  années  après,  am- 
bassadeur en  Suisse  en  i589,  i595  et 
1603.;  présid.  h  mortier  au  pari,  de  Pa- 
ns en  îSgS;  plénipotentiaire  h  Vervins 
en  Ir5g8;  enun  ambassadeur  en  Italie 
l'an  i£^9  pour  faire  casser  le  mariage 
de  Heu  ri  IV  avec  la  reine  Marguerite , 
ttt  pour  en  conclure  un  antre  avec  Mari« 
de  Médieis.  Chancelier  en  1607,  fut 
tfintdt  chassé  de  la  cour,  tantAt  rappelé , 
«t  enfin  exilé  à  sa  terre  de  Sillery ,  oiî 
,  il  m.  âçé  de  80  aoa.  —  Bruiart  (  Pierre) , 


Un  Commentaire  sur  la  loi  Cincia;  un 
Traité  du  louage  ;  un  Discours  contre 
Voisiueté  ;  une  Dissertation  sur  les  an^^ 
ciens  éohevins  de.Scabinis  j  et -enfin  iino 
édition  de  Marmoris  Patauini  interpre* 
talio ,  Paris ,  1667,  in-8^.  6eorg<e  Bé^r 
a  recueilli  les  œuvres  de  Brummer,  en  ua 
vol.  in-80,  Iiéipsick,  171a. 

BRUMOY  (Pierre) ,  jés. ,  né  k  Rouen 
l'an   1688  ,  professa  les   humanités   ea 


lan  ,  par  son  confrère  Margat ,  Paris  y 
T739,  a  vol.  it»-i3,  il  fut  obugéde  quit- 
ter, pour  quelque  teuis ,  la  capitale.  M 
son  retour ,  ses  supérieurs  lui  confièreti( 
la  continuation  de  l'église  gallicane,  que 
les  pères  de  Longueval  et  Fontenay 
araient  conduite  jusqu'au  10*  voL  II  ^ 
publia  le  11*,  et  achevait  le  la*  lon« 
qu'il  m.  en  174^.  Sea  prineipatil  ouv» 
sont  :  Le  Théâtre-  des  Grecs  ,  Paria  , 
1730,  3  vol.  in-4^  et  6  voK  in-ia.  Le 
meilleure  édit.  est  celle  pnbl.  par  l'abbé 
G.  Brottier,  Paris,  1^89,  i3  vol.iah8cj 
I  Recueil  de  diverses  pièces  en  prose  et  en 


saarquisde  Puisieux,  «on  fils >  fut  secret.  I  i;cr# ,  Paris  ^  i74^  1  4  ^^^'  '^^'i^'  h%  p^f 


4i8  BRUIT 

Bmmoy  a  pcheré  lei  RévùttUiom  d*Es^ 
pagne  du  père  d'Orlë^nt  >  rem  la  Con^ 
fUratfon  a»  Nicola»  Gabrini ,  dit  de 
Bienzi,  tyran  de  Rome  en  1847,  ^^  P^^^ 
do  Cercean,  Paris,  I739y  in-19^  dono«$ 
Pëdit.  du  Traité  de  la  poéêie  française  ^ 
par  le  P.  Mourgaes,  Paris ,  1754^  in-io  ; 
la  yie  de  Vifnpérqjtrice  Eléonore,  Pa- 
lis, I7a3,ia-i2,  trad.  dalat. 

BRUN  on  BRUEN  (Antoine) ,  avocat 
dîstingnë,  ne  à  DAle  en  1600  d'une  an- 
cienne famille  de  Franche^omte' ,  fut 
procarenr-gén.  an  pari,  de  Ddie  en  lôSa, 
plénipotentiaire  au  congrèr'de  Munster 
en  1043,  dont  le  résultat  de  sa  ne'gocia- 
tlnn  fut  la  paix  entre  l'Espagne  et  la 
Hollande ,  ambass.  en  Hollande.  U  m.  à 
La  Haye  en  i654*  Ses  ouv.  sont  ;  Choix 
des  EpHres  de  Juste-Lipse,  trad.  du 
lat-.  en  franc. ,  Lyon ,  1619 ,  î"-^°î  ^t- 
hUotheea  gaiio-sueeiea  ;  Erasmus  Ire» 
nUus  côUegiti  Utopitfy  Paris,  164a, 
ia-4^  )  Pi^i"^^  ^  touche  des  véritables 
intérêts  des  provinces  unies  du  Pays- 
Bas  ^  et  des  intentions  des  deux  coU" 
ronnes  {de  France  et  d'Espagne)  sur 
le  traité  de  paix  y  i65o,  in-8*>^  Lettre 
d'oint.  Brun ,  ambass.  pour  S,  M,  C. 
en  HoU. ,  sur  l'innocence  de  MM,  les 
princes ,  di^  19  août  i65o ,  in-4°.  ' 

BRUN  (Charles  Le)  ,  prem.  peintre 
du  roi,  direct,  de  la  manuf.  desGooelins, 
dûrect.  de  Tacad.  de  peint. ,  et  nrince  de 
celle  de  S.  Lnc  kRome  ,  cfaev.  ae  l'ordre 
de  S*  Michel,  ne  à  Paris  d'an  père,  ^i 
était  scalp,  mëdiocrc.  Le  cbanc.  Ségnier 
le  plaça  chez  Vouet,  le  plus  célèb.  mattre 
de  ce  tems-U.  Son  protecteur  l'envoya  à 
Home  pour  se  perfectionner.  De  retour 
à  Paris,  Loois  XIV  lui  fit  présent  de 
I  son  portrait  enrichi  de  diamans,  et  lui 
donna  At%  lettres  de  noblesse.  Il  mourut 
&  paris  en  1690.  Son  tombeau  et  celui 
de  sa  mère  sont  l'un  et  Pautre  au  Musée 
des  monumens  français.  On  a  de  lui  : 
Trjcùté  sur  la  Physionotnie  'y  et  un  autre 
fur  ie  Caractè/e  des  passions» 

BRUN  (  Ant.  ) ,  espagnol,  est  auteur 
de  jirtepara  aprendera  escrivit;  Sarra- 
gosse,  101 9. 

BRIJN  (  JérAme) ,  écrivain  espag. ,  a 
donné  :  £0  nuis  noble  cervo  de  Paris 
spte  hiao  el  duque  de  lYemMirs  gober^ 
mador  de  los  eercados  ;  el  secorro  que 
'  ^embio'  el  ref  D,  Felipe  eon  los  duaues 
de-Parmaf  Rumena,  Sarragosse,  1991, 
tn-80. 

BRUN  (  Piètre  le  ) ,  prêtre  de  l'Orat. , 

,   né  h  Brignolc»  en  Provence  en  1661 ,  m. 

h  Paris  en  1729.  Sesprincip.  ourr.  sont: 

Misi.  eritiq*  des  prat.  sup^fsi- qui  ont 


BRUN 

séduit  les  peupl,  et  embarrassé  le»  HtP»^ 
avec  Ut  méth,  et  les  princ,  pour  discerné 
les  effets  naturels  de  ceux  qui  ne  le  sont 
pas  y  173a ,  3  vol.  in-ia.  L'aLbé  Granei 
a  donné  en  1737  un  tome  4*  de  cet  ourr. 
Traité  histor,  et  dognutt.  des  Jeux  de 
théâtre^  in-19;  ExpL  Uttér. ,  histor,  et 
dogm.  des  Prières  et  des  Cérém,  de  le 
Messe ,  suiv.  les  anc.  aut*  ^  et  les  mo- 
numens  de  la  plupart  des  églises ,  arec 
des  Notes,  etc.  Paris,  1796  ;  4  vol.  in^"; 
Défense  de  l'ancien  sentiment  sur  ta 
Jorme  de  la  Consécr.  de  l'Eucharistie, 
etC4,  Paris,  1797. 

BRUN.(  Denis  le) ,  avocat  an  pari,  ds 
Paris ,  a  publié  :  Traité  de  la  Commit^ 
nau^e,  Parit,  1755,  in-fol«^  Traité  des 
Successions,  1775,  in-fol. 

BRUN  (  Jean-Bapt.  le  ),  connu  sons 
le  nom  de  Desmarets ,  fils  d'un  libr.  de 
Rouen,  élève  dePort-Rojal-des-X^hamps, 
enferme  5  ans  &  la  Bastiûe  dorant  les  tra- 
verses qu'essuya  ce  mcyiastère  :  il  mount 
à  Orléans  en  1731 ,  dans  un  âge  avancé. 
Il  était  simple  acolyte,  et  ne  voulut  j»» 
mais  passer  aux  ordres  supérieurs.  Ses 
ouvr.  sont  :  Les  Bréviaires  d'Orléans  et 
de  Nevers  ;  une  édit.  de  S.  PawUin ,  év, 
de  Noies,  Paris,  1686,  in-S»  et  in  40  ; 
yof,  liturg,  de  Eranccytic,  sonate  nom 
'  dusienrdeMauIéon,in-8**^une  Ooncorde 
des  liv,  des  Bois  et  des  Paralypomènes^ 
en  latin,  Paris,  1691,  in-4S  en  commun, 
avec  Le  Tourneux;  une  éd.  de  JLactanee, 

Subi. ,  après  sa  mort,  parPabbd  Lenglet 
u  Fresnoy,  Paris,  174B,  a  vol.  in-4*; 
enfin  celle  des  Œuvres  de  S»  JProspeTy 
Paris,  171 1,  in-foL 

BRUN  (  Ant.-Lonis  le  ),  po^te,  né  à 
Paris,  en  1680,  oiii  il  m.  en  1743.  Cb  a 
de  lui  un  Théâtre,  qui  cont.  des  Opéra , 
ij;ia,  m  la^  des  Odes  galantes  et  ba-- 
chiques,  I7i9t  iu'-  9;  des  Fables,  1721, 
in-ia;  une  traduction  des  Epigrammes 
d^Owen,  1714»  in^^^  les  Aventures  de 
CalUope  ,  1 730 ,  in»  1 3  ;  ceUea  d^jâppo- 
IprUus  de  Trr,  1713  ,  in-ia  ^  Siiinguis 
musarum  auunnus ,  Paris,  170^* 

BRUN  ( GniU.  le),  jés.,  né  en  1674, 
est  ant.  du  Dict,  univ.  français  et  iatm, 
in-4°*  Ladem.  edit. ,  Rouen,  1770,  par 
les  frères  Lallemant  :  m.  en  1758. 

BRUN  (Laurent le;,  |âoite,  né  k 
Nantes  en  1607,  m.  à  Paris  en  i663,  a 
comp.  beaucoup  de  poésies  latines.  Les 
princ.  sont  :  Vignaciade,  en  la  livres; 
aist.  du  Peler,  de  S,  Ignace  à  JérusaK 
Ce  poêbie  fait  partie  de  son  f^rgils 
chrétien  ^  Ovide  chrétien  ;  VEioquenee 
poétique^  Paris,  i655,  in-4". 

BRUN  (Marif-Maiguerite  d«  JfaifoiK 


B»U!r 

Forr»)  pins  connue  sous  le  nom  de  M*«% 
femme  de  M.  Brun,  subdéL  de  Besançon, 
née  à  Colignj  en  lyiS  ,  m.  à  Besancon 
«n  1794*  On  a  dVUe  :  Essai  d'un  DicU 
tomtois-ftancais ,  Bêsanç. ,  1753  »  in-8o« 
tAmôur  maternel^  pocme,  jBetançon  , 
1773,  inw^ûj  V Amour  des  Français 
pour  leur  roi,  poème,  1774»  în-4°» 

BRUN  (  Pouce^Denis  Éscouchard  le  ), 
secrétaire  da  prince  de  Gonti,  membre 
de  rinstitut  et  de  l'a  Légion -d'Hon- 
naur,  né  k  Paris  en  17^19,  oii  il  m.  en 
IÔ«7,  poèt«ï  qui  a  joui ,  h  juste  titre,  d'une 

Srande  cëtébritë.  On  a  de  lui  des  Odes  , 
es  Elégies,  des  Epttres  ;  des  Epigram, 
On  connaît  de  Itû  :  Epîlre  sur  la  Plai- 
santerie ;  la  lYature ,  poëme  en  4  chants  : 
les  f^eillées  du  Parnasse ,  poë'me  en  4 
«kants.  Ses  Odes  les  pins  connues  sont 
celle  a  f^oltaire,  celle  à  Buffon  contre 
Venuie ,  et  celle  sur  les  paysages*  £»es 
4}Eui*res^  nouvell.  recueillies  et  publii^es 
à  Paris  .T8t3,  forment  4  ^o\.  in-8*^.  On 
reproche  h  Péditeur  Guinguené  devoir 
sapprimë  de  ce  Recueil  un  grand  nom- 
bre de  pièces,  connues  et  jugées  fayora- 
blement. 

BRUN  (M.-P.  le),  juge  à  la  eour 
^'appel  dé  Pftrîs,  né  en  1 761 ,  m.  en  181  o, 
a  publié  une  traduct.  de  Salluste,  Paris, 
1809,  Q  toi.  iu'ia. 

BRUN  DE  GRAN  VILLE  (Jcan-Et,), 
né  à  Paris  ,  où  il  m.  en  1766 ,  à  27  ans  , 
rédact.  du  journal  intitulé  la  Renommée 
iittcraire*  Il  a  publié  :  EpUre  sur  les 
progrès  et  la  décadence  de  la  Poésie  ; 
quelques  Satires  en  vers  et  en  prose , 
Paris,  1761 ,  in-ia. 

BRUNACCI  (  Gaudence  ),  méd.  ital. 
du  17^  siècle.  Il  a  publié:  Decina  cina, 
sen  puhtere  ad  i'eores  syntagma  philo^ 
^ophicumy  Venise,  i66i* 

DRUN ACCl  (  J.  )  »  né  &  Montsolîce 
Hans  le  Padouan  en  X711.  Il  alla  recueillir 
des  documens  à  Venise  et  dans  tontes  les 
villes  oii  il  put  en  rassemb  ■  Clément  XIII 
le  cbargea  d'écrire  PHist.  de  son  Eglise 
jasqu'à  la  moitié  du  ta*  siècle»  U  la 
composa  d^abord  en  italien,  et  Toulut 
ensuite  la  traduire  en  latin  ;  mais  il  ne  la 
conduisit  que  jusqu'au  t  i"  sièc.  la  mort 
Vayant  surpris  en  I72^«  Ses  écrits  regar- 
dent princip.  les  antiq.  relig. ,  les  P^ies 
de  quelques  saints,  enfin  un  livre  intit.  : 
Conjorti  délia  medicatura  degli  occhi^ 
Padouc,  1765,  in-8**. 

BRUNA8SI  (TiOrenso),  duc  de  Saint- 
Philippe,  né  à  Naples  en  T709,  a  com- 
posa :  la  Geneyiafa,  opéra;  la  Passione 
sli  JV,  S.  X  C.  f  tràg,  ;  santa  Perpétua , 
wnartirey  trag.  ;  imc  tradutt.  en  ital.  dts 
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Entretiens  sur  la  religion,  da  P.  du 
Tertre. 

BRUNGK  f  Richard.Fninc.-Frédérie), 
pbilfilog.  Ciièb% ,  sav*  helléniste ,  associiB 
de  l'académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  ,  et  depuis  membre  de  l'Institut, 
né  à  Strasbourg  en  1739,  ou  il  m.  en 
i8o3,  a  rendu  h  la  littérat.  grecque  des 
services  signales.  On  a  de  lui  :  AnaUeta 
veteruni  poëtarum  grœcorum  ^  Strasb., 
1776, 3  vol.  in-S*»  j  les  Odes  d'Jfnaeréon, 

278;  les  mêmes,  avec  des  Fragment 
is  anciens  lyriques  grecs,  xrrSG ,  m-19  ; 
V Electre  de  Sopbocle  elVAndromaqum 
d'Euripide,  1779,  in-8**  j  V Œdipe  tyran,/ 
de  Sopbocle,  et  VO reste  d'Euripide  , 
1779,  in-8o;  les  tragédies  d'Escbile» 
Prométhée ,  les  Perses  et  les  Soft  de- 
vant Tbèbes:  VAntigone  de  Sopbocle^ 
la  Médée  d'Euripide,  1770,  m-8®;  4  trag. 
d'Euripide,  Hécuhe,  les  Phéniciennes  , 
UippoÎYteyetQ. ,  ip8o ,  «1-8»  ;  les  Argo^ 
nautes  d'Appolomus  de  Rbodes  ^  17&  ^ 
in-8°  }  les  Coméd^  d'Aristopbane,  1783, 
3  vol.  in-80  (la  vers«  lat.  de  cescdjoiéd. 
forme  le  4"  ▼ol.  de  cette  édit.),  Gnomici 
poëtm  grceci ,  1784  >  in^  j  Sophocle  en- 
tier ,  1786 ,  in-80  j  P^irgile ,  1785,  irt-^*»  ; 
f^irgile ,  1789,  in-^»  ;  les  ao  Coméd.  d* 
Plante,  1788,  etc. 

BRUIVE  (Jean  de  ) ,  eons. ,  peiisHNin« 
de  la  prov>  de  Zelande ,  né  li  Midddbonig 
en  i5o9,  'V*  ^^  i658,  s'est  distingué  dans 
la  carrière  de  la  jurisprudence  et  de  la 
magistrature. 

BRUIVEAU  (Ant>  ),  avocat  an  par- 
lement de  Paris )  dans  le  17®  siècle,  a 
publié:  Traité  de^  Criées,  Puxia y  1678, 
in-4° ,  réimprimé  en  I704  >  Ohsenfatimu 
et  maximes  sur  les  matières  cnmineUes, 
Paris,  1705, 10-4**  ^  nn  Supplément  con^ 
tenant  en  abrégé  VIrutitution  des  ait 
Unit^ersités  de  France,  Paris,  1686 » 
in-i^,  —  Un  autre  Bruneau  est  mit.  d'ua 
Etat  présent  des  affaires  d'Allemagne  ^ 
Paris  et  Cologne  ,  1675,  in-ia. 

BRUNEHAUT  ou  BRUNICHILDE; 
fille  d'Atbanagilde  ,  roi  des  Visigotbs 
d^Espagne,  épousa  en  568.Sigebert  I^  ^ 
roi  (TAustrasie.  Elle  fut  mère  de  Cbilde^ 
bert  II,  d'Ingonde  et  de  Clodesindcr. 
S«  Gr^oire-le-Grand  et  8.  Germain, 
de  Paris,  donnent  de  grands  âoges  à 
cette  princesse ,  qui ,  d'après lenrs  témoi« 
gnajges,  parut  vertueuse  3  mais  d'autrrc 
écrivains  ên^  font  un  portrait  borribli»-,  et 
la  représent,  comme  une  femme*  cruelle  ^ 
ambitieuse,  avare,  impud. ,  eiçjn.p$b\m 
des  derniers  .excès ,  ce  qui  la  fit  côndam* 
ner  à  une  mort  infâme  en  6i3  ou  6x4 
dans   une   assemblée  de   Français  ^  oa 
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Clotaîre  II'  de'claina  contre  ses  crimes ,. 
et  Taocusa  même  d'aToir  fait  mourir  dix 
rois.  On  lui  fit  subir  une  mort  cruelle. 

BRUNELLESCHI  ou  BRUNEL- 
LESGO  (PhUippe),  architecte,  ne  à 
Florence  en  1377,  d  tin  notaire,  donna , 
•  en  1407 ,  le  dessin  et  b&tit  le  dôme  de  la 
snperbe  cathédrale  de  Florence ,  appelé* 
'Notre-Dame  Detli-Fiori ,  et  une  foule 
d'autres  ouv.  de  diffërens  genres.  Il  m.  h 
Florence  en  i444* 

BRinVELLI  (  Jcrdme) ,  jésnite ,  né  k 
Sienne  en  i55o,  m.  en  161 3 ,  a  publié 
une  édit.  grecque  des  ffymnes  de  SynC' 
sius ,  Rome ,  1609. 

'  BRUNELLI  (Gabr.),  sculpt.,  né  &  Bi» 
lognèdans  le  in»  s.,  fut  élève  de  TAl- 
garde.  On  voit  de  ses  ouv.  dans  presque 
toutes  les  gr.  villet  d'It.  j  sa  ville  natale 

-possède  seide  44  statues  ,  bas-reliefs  , 
tombeaux,  bains  et  fontaines  publiques, 
avec  des  figures  gigantesques. 

BRUNET  (Jean),  dominicain,  vivait 
dans  le  18*  s.  Il  a  publié  :  Lettre  de  mi- 
iady  Worthlef  Montagne ,  tradnit  de 
TangL,  Paris,  1763,  a  parties  in-ia; 
Abrégé  des  libertés  de  Véglise  galUcane, 
176$,  in-ia. 

BRUIVET  (  Claude  ),  méd.  et  philos., 
vivait  il  Paris  au  commenc.  du  10^  s.  Ses 
princip^ouv.  sont  :  Traité  du  progrès  de 
2a  médecine^  Paris,  1709;  Le  progrès 
de' la  médecine  contenant  un  recueil  de 
tout  ce  qui  s'observe  d'utile  à  la  pra- 
tique ,  etc.  'y  Traité  raisonné  sur  la  struc- 
ture des  organes  des  deux  sexes  destinés 
à  la  génération,  1696. 

BRlJNE'r{Franç.-Floreniin),  assis- 
.tant  général  des  lazaristes,  né  2i  Vitel  en 
JLiorraine,  vers  le  milieu  du  17*  s.,  ac- 
compagna ,  en  qualité  d'assistant  général, 
Gayla  de  la  Garde ,  le  dernier  supérieur 
delà  mission  à  Rgme,  lorsqo^îi  fut  y 
chercher  un  asile  contre  les  persécutions 
Révolutionnaires)  lorsqu^'en  1784,  les  mis- 
sionnaires forent  rétablis  en  France, 
Bronct  revint  à  Paris ,  oii  il  mourut  en 
x8o6.  On  a  de  lui  :  Parallèle  des  reU- 

{\ions,  Patis,  179Q,  3  tom.  en  5  volum. 
.  ii>4°  9  Elementa  theologiœ  ad  omnium 
êckolarum  caiholicarum  usum,  ordine 
nouof  aptatœ  «  Rome,  1804,  ^  în-4^  ; 
Traité  des  devoirs  des  pénitens  et  des 
confesseurs ,  Meu  f  1788. 

•  BRtJTîET  (  Jean-Lonis^ ,  savant  ca- 
ftoniste  et  avocat  au  ])arl.  de  Paris ,  né  k 
Ar^f  on  1688,  m.  à  Paris  en  1747.  Il  a 
iwiblié  :  Le  parfait  notaire  apostolique^ 
Riris,  1730,  9  vol.  in-40,  I^yon,  1775 j 
l^ê  maati^n€s  du  droit  eanoniqui  de 
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France^  par  Louis  Dubois,  qo^il  a  revues^ 
corrigées  et  augmentées  y  Histoire  an 
droit  canonique  et  du  gouvernement 
de  C Eglise,  Paris,  1730,  i  toI.  în-i»; 
Des  J^otes  sur  le  Traité  de  Pabos,  par 
Fcvret  \  Traité  du  ckampart  ;  une  noat. 
édit.  da  Traité  des  libertés  .de  l\EgUi9 
gallicane,  Paris,  I73x,  4^^^*  in-folio. 
BRUTNET  (  Pierre -Nie.  ) ,  né  à  Paris 
en  1733  m.  en  1771 9  est  auteur  de: 
Minorque  conquise  ,^oëme  héroïque  co 


niédie,  Pans,  1768,  in-8°J  les  Faux 
devins,  en  3  actes,  et  la  jRentrée  des 
théâtres  ,  en  un  5  pour  Topera ,  UjrppO' 
mène  et  étalante,  Appllon  el  Duphaét 
en  un  acte,  et  Thçogène  et  CharicUt 
cfn  3  actes 

BRUNÊT  (  Jean-Rapt.  ),  général  fr., 
n<r  h  Valcnsol,  conmanda  en  chef  Tar- 
mée  d'Italie  en  1793.  Après  avoir  dtfait 
les  Sardes  le  8  juin,  il  fut  repousse  s 
Pattaque  du  camp  retranché  des  Four- 
ches et  de  celui  de  Saorgio.  Accusé  pes 
de  tcms  après  d'avoir  eu  aes  intçUigencef 
avec  les  principaux  auteurs  de  la  reddi- 
tion de  Toulon,  il  fut  arrête  dans  soo 
camp  ,  transféré  à  Paris ,  et  condamné  à 
m.  par  le  irib.  rcvol.  le  6  nov.  i^gS.— 
Brunet ,  gén.  de  brigade ,  son  fils  ,  com^ 
manda  l'avant-garde  de  l'armée  dugéo. 
Rocbambeau,  dans  l'expédition  de  St- 
Domingae  en  1 801.  Ce  fut  lui  qui  ar- 
rêta prisonnier  Toussaint  Lonvertnre.  D 
m.  de  maladie  dans  cette  Ue  en  1809.  Il 
avait  remplacé  le  général  Watrin  dao* 
la  partie  riu  Sud  et  de  l'Ouest. 

BRDNETTO-L ATINI ,  orat.,  poète 
bistor. ,  philos,  et  théol. ,  né  à  FIoreiMre 
dans  le  commenc.  du  i3«  s. ,  tcms  auqael 
toute  l'Italie  était  agitée  par  les  factiom 
des  guelfes  et  des  gibelins.  Il  eut  ace 
ti'ès-grande  part  au  gouvemem.,  d^abord 
comme  secret,  de  la  république  ,  ensaitc 
comme  chargé  de  plusieurs  ambassadei. 
L'armée  des  Florentins  ayant  été  défaite 

Ï«r  le  comte  Jourdain ,  général  de  Maia- 
roy,  cet  usurpateur  bannit  de  la  repu* 
blique  tous  les  guelfes,  et  nomméiDrttt 
BrunettOy  qui  en  était  l'appui.  Ccdaatà 
l'orage ,  il  vint  se  fixer  à  Paris  en  1360; 
rappelé  dans  sa  patrie  après  la  mort  de 
Mainfroy,  tué  dans  la  bataille  ^agncesor 
lui  en  ia6(>,  par  Charles  d'An)oa,  ilnV 
rentra  cependant  qu'en  ia84  «  >1  fot  i^ 
véiu  de  nouveau  de  ses  emplois,  et  m.  i 
Florence  vers  1295.  Il  a  publié  :  le  Lîvn 
de  la  bonne  parleure,  qui  enseigne  a 
lien  parler,  m.ss. ,  bibUothj&que  intp  • 
a**  7930;  Le  Trçêor  de  toutes  cho,-ei* 
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m.ss.  ;  Ttne  traduction  en  italien  qUe  ^on 
attribue  à  Brune tto-Latiniitiipr.  sous  h: 
titre  de  II  Tesoro,  Trcvjse,  i474>  pct»t 
ïn-^ol.,  Venise,  in-8°. 
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mëd. 

d'abord  Phab.  rclig.  L«es  opîn, 
cothmenç.  déjà  à  faire  du  bruit.  Brunfelt 
tortit  secret,  de  son  monast. ,  et  devint 
Un  des  prem.  prosel.  de  c«  réformateur. 
"fi  se  rendit  à  Strasbourg,  passa  à  Bâle, 
où  il  se  fit  recevoir  mëd.  en  i53o.  Appelé 
à  Berne ,  il  m.  en  i534 ,  6  mois  après  son 
arrivée.  Il  a  e'crii  :  Catalogus  illustrium 
medic, ,  seu  deprimis  medicinœ  script. 
Argentorati;,   ï5f3o  ,  in-4*  ;   Herbarum 
viuœ  icônes  ad  naturœ  imitât,  summd 
ciim  diligeniidet  artificiâ  efigiatœ ,  una 
cum  effectibus  eafundem,  etc.  ,    etc.  , 
Argentin»,   i53o-3i-36,  3  yoI.  in-fol.j 
Thèses  y  seu  communes  loci  totius  rei 
meiliccê, etc.,  Argentorati,  i532,  in-S®j 
Jatreion  medican^ent,  simpficium,  etc., 
Argentorati ,  i533,  a  vol.  in-8o  ;  T^eote- 
riconim  aliquot  medicorum  in  médecin, 
practicam  introducpiones ,  Argentorati , 
i533,  in-a4)  Qnomasticon ,  seu  Lexicnn 
medicinœ  simulicis  y  ibid. ,  i534,  i543, 
în-fol.,  avec  les  Ou^r.  deTheophrastc; 
JSpitome  medices ,  summam  totius  me- 
dicinœ complectens ,  Antverpiae,  i54o, 
in-8°,  Parisiis,  iS^o,  in-8° ,  Venetiis  , 
i54^>  in-go  j  Chirurgia  paiva  f  Francçi- 
furti,  i5^,  in-8o.- 

BRUNI  (  Léonard  ) ,  e'crivain  célèbre 
en  Italie ,  et  Tun  des  principaux  restau- 
rateurs des  lettres  grecques  et  latines 
né  en  1369  à  Arezso  en.  Toscane  :  c^est 
ce  ^i  le  fait  appeler  communément 
Léonard  Arétin  oud'y^rezzo  ;  fut  secret, 
apost.  «ous  InnocenlVII,  Grégoire  XII, 
Alexandre  V  et  Jean  XXIII;  chanc.  de 
la  républ.  de  Florence ,  place  qu'il  con- 
serva jusqu'il  sa  mort,  arrivée  en  1^444- 
Ses  princ.  ouvr.  sont  :  De  bello  Italico 
aduersus  Gothosgesto  libri  4,  Foligno, 
t74o>  in-fol. ,  VenÎM,  14^1,  in. fol.  j 
Jje  temporibus  suis  Ubri  1 ,  Venise  , 
1475  et  i485,  in-40,  Florence,  1488, 
în-4°  î  De  ùeilo  Punico  libri  3  ,  etc. , 
i^QO,  in-fol.,  Brçscia,  1498, Pari»,  i5ia, 
in-4°  i  Hist.  Florentinarum  libri  la  , 
nec  non  commentarius  rerum  suo  tem- 
pore  in  Italid  gestarum ,  etc.  ^  Strash. , 
i6fo,  in-fol.  j  le  p^ite  di  Dante e  del 
Petrarca  ,  Pérouse  ,  1671 ,  in-ia  ,.  Flo- 
rence ,  167a  ,  in-ia  ,  ctc» 

BRUNI  (Théophyle^,  math.vénitieo 
du  17*  siècle,  a  publie  ;.  Harmonia  as- 
tronomica  e  geometrica  dove  s' insegna 
fa  ragiânedi  tutti  gti  orologi^Vemae, 
S  632,  iii-4^. 


,     BRUNI  (  Dominique  ) ,   de  Pistoie , 
est  auteur  de  Difese  delU  Donne ,  Fio-» 
rence,  i55a,in-8®.  t 

BRUNI  (  Ant.) ,  poète  italien ,  né  k 
Casal-Nuovo,  m.  en  i635,  futcpnseilL 
et  secrétaire  d'Etat  du  duc  d^Urbin ,  et, 
assoc.  à  plus.  acad.  dltalie.Il  alaissé  deâ. 
Epttres  néroïgues  ,\eni6e,  i636.,  in-ia  ; 
des  Pièces  méUes  ;  des  f^ers  lyriques  ; 
des  Tragédies;  des  Pastoralçs, 

BRUNINGS  (Chrétien  ),  théologien, 
réformé  allem. ,  fut  prof,  à  Heidelberg  , 
né  à  Brème  en  X702,  oîï  il  m.  en  1763. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Compendium 
antiquitatum  grœcarum,  è  profanis  sa^* 
crarum ,  Francfort ,  i  j34 ,  in-S© ,  1745  ,* 
1759,  in-S**}  Compendium  antiquitatum 
hebraïcar.f  17635  Primœ  lineœ  studii 
homiletici ,  Francf. ,  1744  >  in-8**. 

BRUNINGS  (  Godefroi-Chrétien  )  , 
son  fils ,  prédicateur ,  né  à  Kreutznach. 
en  1737 ,  mort  en  1793.  On  a  de  lui  des 
Sermons f  Francfort,  1770,  in-8o.|  des*. 
Principes  d'homiletique  (  en  allem.  )  ,.< 
Manbeira,  1776,  in-8<*.  ,' 

BRUNN  (Jean-Jacques),  méd. ,  né  à 

Bâle  en  1591 ,  oii  il  mourut  en  1660,  a 

publié   :   Systema    maieriœ    medicœ ,. 

continens   medicamentorum   uniuersa'^ 

lium  et  particulariuni  (  simpUcium  et 

compositorum  )  seriem  ac  syluam  me^' 

thodo  medendi  acformulis  remedinrum 

prœscribendis  accommodatam,  fiasilcne, 

i63o,  in-8*'  5    Genève,   1639,   \n-SP j 

Methodus  pragscribêndijormuias  reme-^ 
diorum.  « 

BRUNN  ou  BRUNNER  (  Jean- 
Conrad  de  ^ ,  fameux  médecin  suisse  » 
né  à  Diessenhofenen  i653,  m. à  Manbeim 
en  1737.  Il  a  pub.  :  l^issertatio  anatomi-- 
ca  de  0landuld  piiuitaria  ,.  Heidelberg  , 
1688,  in-4?  ;  GlandulœduodeniySeupan^ 
créas  secundarium  delecîum.,  Francfort 
et  Heidelberg  ,  1715.,  in-4^^  •      • 

BRUNNEMANN  (Jean),  jurîsc.  et 
prof^  de  droit  à  Francfort-sur-POder  ,- 
né  ejï  1608^  à  Cologne-sUr-la-Spréey  m.' 
à  Francfort  en  f672«Ses  ouvrages  sont  : 
Comment.,  sur  les  Pandeetes  et  sur  le 
Code,  iiéipsick,  1^14,  Genève,  175$ 
et  176a,  ^  vol.  in-foK;  de  Jure  eoc/e- 
siastico^  h  ranci  y  i70ç,in-4oî  Processus 
civilis  et  criminalis,  ib.  1737  5  Consilia 
academica»  Jufi  institutionum  contro" 
t^ersum,  etc.  —  BnuiBemann  (Jac^.), 
son  nevoa,  né  à  Colbergen  1674 ,.  m.  à- 
Stacgard  en  1735,  adonné  :  Intwduotio 
in  juris  vublici  prudemtiam  ^  Halle  i 
170a,  in-à**^ 

.  ERUNNER  (Balthazar^,  cél.  méd, , 
:  né  à  fiiJle  en  Saxe  en  i53a,  où  il  m.  eu 
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s€o4<  On  a  de  lui  :  Traité  sur  le  séorhut^ 
Consiliamedtca^aumino  studio  collecta 
et  reuisa  a  Laurentio  Moffnumno ,  Uala 
1617,  iii-4^  i  Francof . ,  1737,  iii-4°' 

BRUNNER  ( Andrë  ),  je'». ,  surnomme 
le  TYte-XiVe  bavarois ,  ne'  à  Halle  dans 
leTyrol  en  1 589,  m.  en  '^So.  Il  a  pub.  : 
Annales  virtutis  et  Jortunœ  Boiorum , 
Munich,  1636— 39-^7,  3  v«^l.  in-8»; 
JExeubimtutelareSj  etc. ,  Munich,  1637, 
fiaillet  lui  attrihne  :  CoUegium  Mona- 
ekiense»  ' 

BRUNNER  (Martin) ,  sar.  h^ënUte 
et  prefess.  à  Upaal ,  publia  une  bonne 
4»dit.  du  Traité  de  Paléphate ,  de  incre- 
dibilibus,  gr.lat.y  Upsal,  i<>63,  in-S^ 
U  m.  en  1679. 

BRUNNER  (  Jacques  ),  ministre  de 
SKorich ,  né  à  Toggénbourgyersle  milieu 
du  i5*  siècle,  embrassa  la  relîff.  cathol. 
ed  1^73  à  Ingobtadt.  U  a  publie  :  une 
iraduct.  lat.  des  Epttres  de  S.  Ignace 
d'Antioehe^  Bftle,  i559,  in>fol.  -  sa 
profession  de  eatholicité ,  en  latin ,  In- 
goUtadt,  tê^n.in^^O'^  Hudimentahe- 
braicœ  lingua ,  Friburgi ,  1604 ,  in-40. 

toUNO  on  BRUNONdit  le  Grand, 
archcT.  de  Goloene  et  dnc  de  Lorraine , 
3*fib  de  Temp.  Henri-l'Oiseleur,  et  frère 
d'Otbon  I*',  eut  heauc.  de  part  aux  af- 
faires de  son  tems.  D  cultiya  les  lettres, 
et  monmt  à  Reims  en  965. 

BRUNO,  ditJ5rer5f;>o/ei»»,  éféaue 
de  Wurtïbourg',  m.  en  Hongrie  en  1045, 
^tait  fils  de  Conrad,  duc  de  €arinthie , 
et  oncle  de  Temp.  Conrad  II.  Il  comp. 
)>lusieurs  oonr.  insJrës  dans  la  Biblioth. 
des  Pères. 

BRUNO  (  Saint  ) ,  fondât,  de  l'ordre 
des  Chartreux ,  né  à  Cologne  rers  io3o, 
fut  chanoine  k  Cologne  et  k  Reims.  II 
ae  retira  ensuite  auprès  de  St.  Hugues, 
ëréque  de  Grenoble ,  et  s'établit  avec  ses 
compagnons  dans  la  solitude  de  la  Char- 
treuse en  Dauphiné ,  laquelle  a  donné  le 
nom  à  Tordre  fondé  par  St.  Bruno. 
Urbain  II,4iscîple  de  Bmno,  h  Ténole  de 
Reims,  rappela  en  Italie  Ters  1089,  «< 
lui  oflTrit  ParcheT*  de  Reggio.  S.  Bruno 
le  refusa,,  et  alla  fonder  un  monastère 
dans  la  Calabre^  oh  il  m.  en  iioi<  Il>a 
laissé  les  4  Lettres  éérites  de  Calibre  , 
impr«  arec  les  Comment,  et  les  Traités 

âu'on  lui  attribue  ^  et  qui  sont  deBrtgion 
é  Ségnî,  Cologne,  16404 

BRUNO  on  plutAt  BRAUN  rSamuel), 
chimrgien ,  né  h  Bâle  vers  la  fin  du  10* 
•iède ,  fit  trois  voyages  le  long  de  la  côte 
d'Afrique  jusqu^à  Angola,  et  a  Tojages 
dans  la  Méditerranée.  Les  obsenrations 
de-  ee  chirurgien  se  portent  sur  les  effets 
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pernicieux  des  eontréesqu'ilaparcomiKiL 
De  retour  de  ses  voyages,  Bmno  en  écri- 
ât la  relation  en  allemand.  Bile  11  été 
Êubliée  par  les  IkéritiersdeDe  Bry,  dans 
lur  collection  allem.  des  petits  Yoyages 
en  1695,  puis  trad.  en  laun  ,  et  insérée 
comme  snppl. ,  à  la  suite  de  la  i**  part, 
de  leur  édit.  latine  des  Petit  f^oyages, 
sous  ce  litre  :  Appendix  regru^  Congo, 
qud  continentur  navigationes  quinqae 
oamueUs  Brunonis  citais  et  chirurâ 
Basileensis ,  etc. ,  162$  ,  fig. 

BRUNO  ou  BRUNON  ab  Sigït 
ou  SÉoHt  (s.),  appelé  Bruno  Astensis^ 

Sarce  qu'il  était  de  Soléria  ,  an  diocèse 
^Ast ,  se  distingua  an  concile  de  Rome 
en  1079,  contre  Béreoger.  II  fut  enniiie 
éréq^^ae  de  Ségni  ;  quelque  teins  après 
abbe  du  Mont-Cassin  ;  mais  le  pape,  à 
là  sollicitation  du  peuple,  lai  ordonni 
de  rej^rendre  la  conduite  de  son  diocèse. 
Il  rennt  à  Ségni ,  oii  il  m.  en  u  a5.  Ses 
ouTages  ont  été  pub.  à  Venise  en  i65i, 
en  a  toL  in-fol.  - 

BRUNO  (  Jacqnes-Pancrase  ) ,  mé- 
decin, né  h  Altorff  en  i^aq,  pratiqua 
d'abord  son  art  à  Nuremberg  ,  puis  k 
Altorff^ ,  où  il  m.  en  1709.  Ses  ouvrages 
sont  :  Oratio  de  vité^  morihus  et  scriptit 
Gaspari  Uoffmani ,  Lipsia; ,  1 664- 1678, 
in- 1  a  ;  Dogniata  medicinœ  generalia  in 
ordinem  nouiter  redacta,  Norîbergz, 
1670,  in-8*>5  Remorœ  ac  inspedimenta 
purgationis  in  seriptis  hippocr.  détecta, 
Alcdorfii,  1676,  in-405  Casteiius  reno- 
t*atus ,  hoc  est,  Lexicon  fnedicum  et 
ampUficatum ,  Noriberg» ,  «68a  ,  în-4*: 
Lipsi»,  1713,  in-4'*;  Patavii,  ini3-ai, 
m-4<>{  GeneT»,  17^,  va-^o-^  j^j^ntissa 
nomenclaturœmeaicœ'-hexaelottœ  ,  i»o- 
cabula  latina  ordine  alphabetico  cum 
annexis  arabicis  ,  hebrœis  ,  ^ascîs , 
gallicis^  et  italicis  proponentis ,  rîorib. , 
1682,  in-4**;  Epitome  eletnentei  verm 
medicinœ  compiectens,  Altdorfii,  1696, 
in-S^  ;  Monita  et  porismata  -medicinss 
miscellanea  ,  ibid. ,  1 698 ,  in-4^ .  * 

BRUNO  (Nicolas),  nrof.  de  médec. 
à  Marpurgen  1597.;  il  a  laisse  des  Coas- 
mentaires  sur  la  a*  et  la  3*  partie  de 
V Histoire  des  Plantes  de  Taberna-Mon-» 
tanus4 

BRUNO  D'AFFRINGUES  ,  né  à 
Saint-Omeren-i'55o,  qttittà  son  premier 
nom  de  Charles  pour 'celui  de  arunoz 
d'abord  çhan.  de  Pcglise  de  Carpentras, 
prit  l'habit  de  Chartreux  eu  iSoi ,  fut  en 
1693  prieur  de  la  Chartreuse  d^TÎgnoo» 
et  j  en  1600  >  général  de  son  ordre.  Il 
m.  en  i633«  On  a  de  loi  :  PattétrrriQ^tê 
de  GrégmreXUL 
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BRUNO  (Giordano),  en  lat.  Bmnus, 
ne  à  Noie ,  dans  le  royaume  de  Naples , 
vers  le  milieu  du  i6«  siècle ,  se  fi^d^abord 
domiaicain.  Les  difficultés  sans  nombre 
me  preseotaientà  son  esprit  les  dogmes 
de  IVglise  romaine ,  tie  tardèrent  pas  àië 
dégoûter  de  son  liouvel  état.  Il  se  retira  à 
Genève  vers  Tan  i58o,  oa  il  embrassa  le 
calvinisnite  f  mais  peu  satisfait  encote  de 
cette  nouvelle  religion  ,  il  quitta  Genève, 
ae  rendu  à  Pari»  en  i58a ,  où  il  se  fit 
professeur  de  pbilosopbié,  et  fconda  la 
doctrine  d'ArittotCé  Ses  opinions  le  con- 
traignirent à  passer  en  Angleterre  vers 
i583 ,  qu'il  quitu  en  i5ÀS  ;  il  fut  à 
Wtttenberg,  à  Prague,  à  Brunswick»  à 
Francfort.  Le  désir  de  revoir  sa  patrie  le 
conduisit  en  1598  à  Vçnise.  Il  tomba 
entre  les  mains  de  Tinquisit. ,  n*ayant  pas 
Toulu  se  rétracter  :  ilf  ut  brûlé  en  1600. 
Parmi  sesnomb.  ouvr. ,  on  distingue  :  De 
umbris  ideafum^  implicantibus  artem 
^uœrendi,  itweniondif  judieandi,  or- 
Mnandi  ,  et  appUcandi ,  Paris ,  i58a  , 
ia-8^  ;  Cantus  circœùs,  ad  eam  memoriœ 
praxim  ordinatus  quam  ipse  judicia- 
riam  appellaty  Paris,  x58a,  in-8®^  De 
compendiosd  architeeturd  et  complc" 
mento  artis  LuUii ,  Paris ,  iSSt ,  in-i6  $ 
Oandelajo,  commedia  de  Bruno  DTo^ 
ianOf  etc. ,  Paris,  i58a,  in- 12  ;  Spaccio 
de  la  Bestia  trionfante^  proposto  da 
Gloire,  effettuato  dal  conseeloj  reuelato 
da  Mercurio,  reeitato  da  Sophia ,  udito 
da  SauUno,  re^istrato  dal  Nolano  ^ 
diuiso  in  tre  duUogi ,  subdiuisi  in  tre 
parti  y  Paris,  Londres  y  x584i  Cabale 
del  cat^allo  Pegaseo  in  tre  dialogi  ; 
CAsino  Cillenico,VaixU  (Lond.),  i585, 
în-80,  etc.,  etc. 

BRUNQUELL  (Jean-Salomon),  ju- 
risconsulte allemand,  né  à  Quedlinbourg 
en  i6â3,  conseiller  aulique  des  ducs  de 
Saxe-Gotba  et  de  Saxe  -Èisenacb,  prof. 
de  droit  à  l'université  de  Gottingue ,  oii  il 
m.  en  i^SS.  U  a  donné  beaucoup  d'0&- 
servations  et  de  Programmes  acadé^ 
miques;  une  nouvelle  édît.  des  Obser- 
fatioaes  juris  canonici  d'Innocent  Gi- 
ron, 1720^  son  prîncîpid  ouvrage  est  son 
liistona  juris  romano-germanici,  léna , 
1727,  in -8°. 

BRUNSCHWïGou  BRUNSWICH 
(  Jérûme  ) ,  cbirurg.  et  apotb.  de  Stras- 
bourg, né  vers  le  commenc.  du  t5*  s. , 
'mort,  suivant  Ransow,  dans  la  iio*  an- 
née de  son  âge.  Il  a  publié  ;  fi^on  dem , 
CyrurgieuSy  etc.  (ou  du  chirurg,,  etc.), 
Strasbourg,  1397  (li|^^),  fij.  en  bois 5 
De  arte  distil£andi,  in-tol. 

BRUNSWICK  (Jules  de),  de  la  se- 
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3*  fils  du  duc  Henri  de  Brunswick  et  d« 
Marie  de  Wurtemberg.  Ayant  embrassé 
la  religion  luthérienne,  il  se  retira  cbea 
le  margrave  de  Custrin  pour  éviter  la  co» 
1ère  de  son  père.  Ses  deux  frères  ayant 
été  tués  À  la  bataille  de  Sievershausen  eu 
i553,  le  duc  Henri  se  voyant  sans  héri» 
tier  rappela  son  fils  Jules.  Ce  prince,  paiw 
venu  à  la  souveraineté  en  i568,  donna 
tous  ses  soins  à  l'établisement  du  luthé* 
ranisme  dans  ses  états.  En  1671 ,  il  fonda 
à  Gandersbeim  un  gymnase ,  qu'il  trans* 
porta  à  Helmstadt.  En  1576  parut  son 
Corpus  doctrinœ  Julium,  u  mourut 
en  1589. 

BRUNSWICK-LUNEBOURG  (Au- 
gusic ,  duc  de  ) ,  dit  le  Jeune ,  né  en 
iS'jg.  La  mort  du  duc  Frédéric  -  Ul- 
rich ,  lui  transmit  en  i6341a  souv.  du  du- 
ché de  Bnmswick  Wolfcnbuttel ,  etc; 
Il  m.  en  1666.  U  a  publié  sous  le  nom 
deSélénus  :  Traité  du  jeu  d*échees  {en 
allemand).  Léipsidt,  1616,  fig.;  Traité 
sur  la  culture  des  vergers ,  io36;  His^ 
toire  de  lapmssion  ^  de  la  mort  et  de  la 
sépulture  du  Christ ,  Lunel>ourg ,  1640  ^ 
in-805  Cryptomentyces  et  Crfptogra" 
phiœ,  in  quibus  et  planissima  stenogra^ 
phim  à  Jos,  Trithemio  magicè  et  oenig- 
maticè  conscriptœ.  ^nodatio  traditur^ 
inspersis  uhique  authoris  ac  aliorum  non 
contemnendis  inuentis,  Lunebourg,  16249 
in-fol. ,  ouvrage  curieux. 

BRUNS  WICK-WOLFENBU  TEL 
(  Antoine  -  Ulric  de  )  ,  né  à  Hitsaker 
en  i633,  bériu  de  «(m  frère  Rodolphe 
Auguste ,  dont  il  gouverna  longtems.  les 
états  ,  faisant  sa  résidence  k  Wolfen- 
buttel.  Il  eut  descanonicatsprotestans  d« 
Strasbourg,  embrassa ia  religion  catho- 
lique en  17 10 ,  et  m.  etti7i4  à  Salsthal. 
Ses  principaux  ouv.  sont  deux  romans 
iotit.':  jiramène,  princesse  de  Syrie  p^ 
Nuremberg,  1669,  in-8«5  OcUu^ie,  i685 
ei  1707,  în-8°. 

BRUNSWICK  -WOLFENBUT- 
TEL  (Maximilien-Juks-Léopold,  duc 
de  ) ,  neveu  du  roi  Sh  Prusse ,  né  en 
175^.  général-major,  il  périt  en  1785, 
en  voulant  secounr  de  roalbeureux  pay- 
sans, surpris  par  une  inondation  subit» 
de  l'Oder  près  de  Francfort.  S'éUnC 
jeté  à  la  nage  pour  exciter  le  sèle  de 
ceux  qui  fentouraient ,  il  disparut- soua 
les, flots.  F.  From  publia  à  Berlin,  eu 
178S  et  1787 ,  deux  essais  intit.  :  U  Dws. 
de  Léopold  de  Brunswick ,  anU  de  Vhw 
manUé,  in-8*  (  en  allemand). 

BRUNSWICK  -  WOLFENBUT* 
TEL  -  tfiLS  (  Frédéric  -  Auguste ,  due 
dé),  ipéuésat  d'iofanteiie  <dm  Tanné» 
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prossiêmie ,  membre  de  L'a<iad.  royaU 
deê  sciencefl  de  Berlin ,  né  à  Brunswick 
«a  1^40  :  il  fut  le  second  fils  de  Charles, 
duc  régnant  de  Brunswick ,  et  de  la  dn- 
chessePhilippine-Cbarlotte ,  fille  de  Fré- 
déric-GniUaume  I*',  roi  de  Prusse,  et 
floeur  de-  Frédéric-le-Grand.  Il  se  livra 
«vec  beaucoup  d'ardeur  à  la  culture  des 
lettres,  se  disting.  non  seulement  comme 
homme  d'état  et  comme  militaire ,  mais 
aussi  comme  l'ami  et  le  protecteur  des 
tarans  et  des  artistes.  Il  m.  à  Weimar 
«Il  i8o5.  Ce  prince  a  publié  :  Conside" 
rwùoni  sopra  le  cose  délia  grandezza 
deï  Romani ,  trad.  del  Montesquieu , 
Berlin,  1^64»  iu-S^;  Reflessioni  entiche 
sopra  il  carattere  e  le  gesta  d^AlessaU" 
dro  MagnOf  Milan,  1764,  in-8oj<jucl- 

3 nés  pièces  en  allemand  et  en  français , 
ont  quelques-unes  jouées  à  Berlin'et  à 
Strasbourg.  Il  a  aussi  laissé  plusieurs 
ouvrages  manuscrits. 

BRUNSWICK  -  WOLFENBUT- 

TEL-ŒLS (Guillaume-Adolphe),  frère 
du  précédent,  né  en  174^9  membre  de 
de  Vacadéittie  de  Berlin.  Il  a  publié 
une  Traduction  de  SaUuste  et  un  Dis- 
cours sur  la  guerre.  Son  poème  en  vers 
français  intit.  la  Mexicaâe  n'a  pas  été 
publié.  Il  m.  en  177 1. 

BRU  NUS  ou  BRUN  (Conrad),  ju- 
rîsconsulte  allem.,  né  k  Kirchen ,  ville  du 
Wurtemberg ,  vers  149  ï,  chan.  d'Aup- 
|>ourg  et  de  natisbonne  ,  m.  à  Munich 
en  iâS3  •  a  composé  :  De  Ugationibus 
Uh.  Vide  Cerenuiniis  lib,  VI ;  de  Ima~ 

Sinihus  yVLajence,  i548f  in-fol.  •^deSe-' 
itioêis  likri  VI ^  Mayence,  i55o,  in-f.; 
de  Cabimniis  libri  Ills  de  Uniuersali 
eitnciMo  libri  /X,  i55o,  in-foL ,  etc.^— 
Brunus  (Albert),  sénat,  à  Milan ,  avocat 
fiscal  du  duc  de  Savoie  en  i54Tf  né  h  Asti, 
m.  âgé  de  74  ftns,  a  comp.  :  de  Forma  et 
solemnitate  jurium  ;  de  Augmenta  et 
diwUnutione  monetarum.;  de  Consti^ 
tutionibus  ;  de  Consuetudine  ;  Consilia 
feudalia^Veùue,  iS'jg,  3  vol,  in-fol. 
-«-Brunus  (  Mathieu),  a  donné  mi  traité 
de  Cessione  bonorum* 

BRUNUS,  cél.  méd,  et  cbimrg.  du 
i4*  •»  On  a  de  lui  :  Chirurgia^  magna 
et  parva ,  inséré  dans  on  reeneil  de  cbi- 
Turgie,  Venise,  1490»  ^499»  i6i3,  iB^fi^ 
iSog,  in^fol. 

•  BRUNYER  (Abel),  méd.  des  enfans 
de  Benri  lY,  né  à  Usés  en  i573,  m*  en 
t665  ,  a  publia ,  eh  société  avec  Mar«* 
chant  ;  Éortus  regius  Blesensis ,  i653  > 
l9-fol. ,  i655,  in»>fol, 

.BRUSANTINl  (le  comte  Vincent) , 
imète  italifto  du  16?  s«^  mi^  rer»  iSyo^  est 


auteur  de<  Angelica  inrutmarata ,  Ve* 
nise,  i55o,  itt«4S  réimpr.  en  i553;£c 
Cento  JVouelle  ai  Vencenzo^Drusanii» 
dette  in  ottat»a  rima,  Venise,  i5549  û»4** 

BRUSCHIUS  (Gaspard^,  poète  et 
histor.  allemand,  né  h  Scnlackenw^ 
en  Bohême,  et  fut  élevé  à  Elgfa  en  i5i& 
S'étant  fixé  à  Passan,  pour  mettre  U 
dernière  main  à  la  chronique  d'Alle- 
magne ,  il  y  fut  tué  d'un  coup  de  fofll , 
à  1  (entrée  d'un  bois,^  en  iSSg.  Ses  dem 
princip.  ouvrages  sont  :  De  Germanie 
episeopatibus  epitome,  Nuremb. ,  iS^Q» 
in-8^  •  Monasîeriorwm  Germaniœ  pra- 
eipuorum  chronologia^  IngoI«tadt,  i55i, 
in-fol. ,  Sulzbach ,  i58;i ,  in-fol. 

BRUSCHIUS  (Franc.  )^  luëd. ,  né  i 
Mantoue  dans  le  17*  s.' ,  est  auteur  de 
Promachomachia  jatro  chymica  ,  ùi 
qud  chymiatrtcœ  pirœstantia  aduenia 
mysochymicumpugnando  propugnaïur^ 
Mantnx ,  i6a3 ,  in-fol. 

BRUSLÈ  DE  MONTPL.AI5- 
CHAMP  (Jean),  chan.  de  Ste-Ga- 
dule  de  Bruxelles ,  né  à  Namar  dans  k 
17*  s.  Ses  princip.  onv.  sont  r  Histoin 
de  Philippe  Emmanuel  de  léorraine , 
due  de  Mercœur,  Cologne  ,  16S9,  in-n; 
Histoire  de  Dom  Jean  d'Autriche  .^^ 
de  Charles-Quint ,  Amsterdam  ,1690, 
in- 12  ;  Histoire  d Emmanuel  Philibert ^ 
duc  de  Sauoie ,  gouverneur  général  de 
la  Belgique  f  Amsterd. ,  iGoa  ,  în-ii; 
Histoire  d'Alexandre  Farriése  ,  dsàc  àt 
Parme  et  de  Plaisance ,  gouf^emev 
de  la  Beleique^  Amsterd.,  169a,  in-ia^ 
Histoire  de  l'archiduc  Albert ,  gommer- 
neur,  et  puis  prince  sout^eréfin  de  la 
Belgique,  Cologne,  1693»  in-ia. 

BRUSONI  (Domitins  Brusonins), 
auteur  des  Facéties  qui  parurena  à  Roux 
eu  i5i8,  in-fol.,  reimpr.  sons  le  tiu« 
de  Spéculum  mundi;  maïs  elles  soot 
tronquées  dans  toutes  les  éditions  ^i  ont 
suivi  la  première,  la  seule  estimée. 

BRUSONI  (Jérôme),  e'criTain.  nt 
en  1610  àLegnago ,  territoire  de  Venise. 
U  entra  trois  fois  dans  le  parti  des  Carié* 
siens,  et  le  quitta  autant  de  fois.  Ses 
meilleurs  ouv.  sont  :  Histoire  de  titalit 
depuis  i6a8  jusqu'à  1679,  in-fol.^  et  soa 
Emcidario  poëtieo,  in-ia.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

BRUSqUET,  fou  de  la  cour  de  Fr. 
sons  les  rois  François  !«'',  François  II, 
Henri  II  et  Charles  IX  9  étaÎK  Provençal 
Il  fut  d'abord  chirurg.Ilobtiiu,  en  i536, 
de  l'emploi,  en  œtte  cpialité,  dans  leqoai* 
tier  des  Suisses  qui  faisait  partie  do  camp 
d'Avignon.  Il  3F>«gDal*  '^  talensdans  Turt 
^  la«r  plutôt  qae  dw  celai  de  eacûr, 
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11  envoyait ,  dit  Brantôme ,  les  malheà- 
Tcux  Suisses  soumis  à  ses  ordonnances 
«  ad  patres  dta  comme  mouches.  »  Le 
connétable  de  Montm»rencj,  irrita  des 
ravages  que  caoïait  ce  chirurgien ,  ronlnt 
le  faire  pendre.  Le  dauphin  ,  depuis 
Henri  II ,  sauva  la  vie  à  Brusquet;  il  I9 
trouva  plaisant ,  le  prit  à  son  service  : 
sa  gai  té  ,  son  esprit ,  son  originalité  le 
firent  devenir  promplement  valet-de- 
diambredu  danphin,  et  ensuite  maître 
de  la  poste  aux  chevaux  de  Paris.  Ses 
saillies ,  ses  espiègleries ,  ses  escroq^ueries 
iuéme  divertirent  singotièreuient  toute 
la  cour.  Il  jouissait  d'une  fortune  con** 
sidtfrable  et  des  favears  des  grands ,  lors- 
qu'on s^avisa  de  le  soupçonner  d'hugne» 
notisme.  On  prétendait  que  pour  le  fa- 
voriiser,  il  faisait  perdre  et  soustraire  des 

f caquets  et  dépécnes  du  roi.  Sa  maison 
ut  pillée  dans  les  premiers,  troubles  de 
i56a  :  il  sortit  de  Faris ,  se  sauva  ches 
madame  de  Valentinois ,  ob  il  m.  en 
1 563  ,  après  avoir  obtenu  son  pardon 
par  le  moyen  de  Strozzi  »  fils  du  maré- 
chal. Brantôme  rapporte  plusieurs  traits 
de  ce  bonlFon. 

BRUSSEL  (  Pierre  van) ,  jés. ,  né  à 
Bois-le-Dnc  en  161  a ,  employé  aux  mis- 
sions dans  le  duché  de  Berg ,  m.  à  Hil- 
desheim  en  1664  >  a  publié  en  allemand: 
L,a  Résurrection  spirituelle,ovL  Défense 
d'un  docteur  en  médecine  nouvellement 
converti  contre  le  consistoire  de  Duis" 
bourg  •  Cologne  ,  1664  9  in-8°. 

BRUSSEL  (...)>  audit,  des  comptes 
de  Paris ,  a  composé  :  Noùuel  examen 
de  l'usage  général  des  fiefs  en  France  ^ 
pendant  les  w^j  la®,  i3*  et  i4"  siècles , 
Paris,  \jv^  et  1750,  a  vol.  in-4°. — 
Brnssel  (Pierre)  ,  neven  dn  précéd. , 
anditeur  des  comptes ,  m.  vers  1781 ,  est 
auteur  de  la  Promenade  utile  et  récréa" 
tive  de  deux  Parisiens ^  en  cent  soixante» 
cinqjounsj  Avignon  et  Paris,  1768,  a 
▼ol.  in-13;  Suite  du  yirgUe  travesti. 
ou  Liures  VUI ,  IX  ,  X  "XI  et  XU, 
La  Haye  (Paris) ,  1767,  in-ia. 

BRUTE  (  Jean) ,  né  à  Paris  en  1699, 
oà  il  m.  en  1769  ,  curé  de  St*-Benoit. 
On  a  de  lui  :  Discours  sur  les  mariages, 
S761 ,  în-4°>  Chronologie  historique  des 
curés  de  S t,-  Benoit  y  1752,  in-ia. 

BRUTE  DE  LOIRELLE,  abbé  et 
cens,  royal  y  m.  en  1783,  âgé  de  5a  ans  , 
a  laissé  :  Dauid  et  Jonathas^  poème  en 
4  chants  ,  t7'^6  ,  in -19  ;  les  Ennemis 
réconciliés ,  pièce  dramatique  en  3  actes, 
La  Haye  (Paris),  1766^,  in-S»  ;  le 
Joueur,  trag.  bourgeoise,  trad.  de  Fangl. 
^Lifio,  1762^  Fastoralef  et  Poëme§ 
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de&êssner,  trad.  de  l'allemand ,  176$, 

*"br'uTEL  de  la  RIVIÈRE  (  Jean^ 
Baptiste  ) ,  né  à  Montpellier  en  1669  , 
ministre  de  Péglise  Wallone  à  Amst. ,' 
m.  en  174?.  Ses  principaux  onv.  sont  : 
Une  nouvelle  édit.  du  Dictionnaire' dé 
Furetière  ,  fort  augmentée ,  La  Haye  » 
1795 ,  4  '^^1*  '^^  '  ^ol.  9  des  Sermons  , 
Amsterdam  ,  1746  ,  in-8^. 

BRUTUS  (  roy thol.  ) ,  pètit-fils  d'É-. 
née ,  tua  son  père  Sylvius^  et  se  «anvsf 
en  Grèce  près  de  randrasus ,  dont  il 
épousa  la  fille. 

BRUTUS  {Junius),  père  deMarcuS|^ 
avait  épouse  aervilie ,  sœur  de  Caton  \  il 
était  habile  jurisc. ,  et  avait  composa 
trois  Traités  de  droit  çiuil  et  puolic». 
Ayant  suivi  le  par^i  de  Marins ,  il  fut 
défait  par  Pompée ,  qui  Tayaut  assiégé 
dans  Modène ,  le  fit  assassiner,  deux  jours 
après  quMl  se  fut  rendu. 

BRUTUS  (Lucius  Jun.) ,  SU  de  Mar- 
eus  Junius,  et  de  Tarquinia,  fiUe  de  Tar« 

3uin  le  Superbe ,  contrefit  Pinsensé  afia 
e  pouvoir  un  jour  venger  la  mort  de  son 
père  et  de  son  frère ,  que  Tarqnin  avait 
tait  mourir.  Cette  stupidité  apparente 
lui  fit  donner  le  nom  de^mtns.  Lncrèco 
s'écant  donné  la  mort ,  il  crut  que  l'oc- 
casion était  venue  de  se  vengera  II  arra- 
cha le  poignard  de  son  sein ,  et  jura  sur 
cette  arme  sanglante  une  ^ine  etemells 
au  ravisseur  et  à  toute  sa  famille.  Tar- 
qnin fut  aussitôt  chassé  et  la  monarchie 
ae  Rome  changée  en  république,  Sog  ans 
av.  J.  C.  Brutus  fut  fait  consnl avec  Col« 
latinus ,  mari  de  Lucrèce.  Ses  deux  fils 
ayant  conspiré  pour  rétablirles  Tarqnins, 
il  les  fit  mourir  en  sa  présence  sur  la  place 
publique.  Brutus,  avant  que  Pannée  de 
son  consulat  fut  expirée ,  ayant  atta^u^ 
dans  un  combat  Aruns,  fils  de  Tarqnin^ 
ils  se  chargèrent  avec  tant  de  fureur  , 

Su^ils  se  tuèrent  Pun  et  Tautre.  Les  dames 
kOmaines  portèrent  son  deuil  pendant 
un  an ,  le  regardant  comme  le  vengeur  dé 
leur  sexe ,  outragé  dans  la  personne  de 
Lucrèce.  On  lui  érigea  dans  le  capitole 
une  statue  avec  un  poignard  à  la  main. 

BRUTUS  (Marcus  Junius  ),  fils  de 
Junius  Brutus  et  de  Servilie  ,  soour  dé 
Gaton,  suivit  le  parti  de  Pompée  durant 
la  gueiTe  civile  ,  et  après  sa  mort  il  fnt 
aimé  de  César ,  qui  lui  fit  de  grands  biens 
et  le  traita  comme  un  fils  chéri.  Les  obli- 
gations qu'il  avait  à  César,  les  espérances 
qu'il  avait  de  s'agrandir  sons  ce  nouveau 
maître  ne  purent  contrebalancer  le  désir 
de  rétablir  le  gouvernement  républicain. 
Ayant  trouvé  »mj:  son  tribuiutvii.biUot 
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porunt  ces  mots  :  Tu  dons ,  Bruttm^  21 
n''be6ita  pins ,  et  rëuni  à  LaWo ,  Lënas  , 
IjigaTtaSy  TuUÎQS  Gimber,  etautrescon- 
joiës  ,  il  se  rendit  an  sënat  après  avoir 
cache  un  poupiard  sous  son  yétemeùt.  Le 
dictateur  y  &t  assassine  le  i5  mars  ^  44 
ans  AT.  JT.  C  Cësar  mourant  vit  Brutus 


peuple  applaudit  d'abord  à,  la  mort  de  ce 

Î;r.  homme  \  mais  il  s'ëleva  ensuite  contre 
es  meurtriers ,  à  U  soUicication  de  Marc- 
Antoine  et  d*Ocuvien,  lesquels  marchè- 
rent contre  Bcutus  dans  la  Macëdoine , 
où ,  après  avoir  ëtë  vaincu ,  il  se  perça 
de  son  ëpëe,  Pan  712  de  Rome,  âge  Je 
44  ans.  Brutus  ëuit  libéral ,  vertueux , 
cxcelL  orateur  et  gr.  philosophe. 

BRUTUS  (Dëcimns  Junins  Alhinns), 
parent  de  Marcus  Brutus,  fut  un  des 
meurtriers  de  Cësar.  Ce  fut  lui  dont  les 
instances  dëterminèrent  Cësar  à  sortir  de 
son  palais  et  à  aller  au  sënat  le  |our  oh  il 

Lfut  assassine.  Après  cette  action ,  il  se 
Ua  de  passer  dans  son  gonr. ,  et  se  mit 
il  la  tête  de  ses  troupes.  Antoine  Tassiëgea 
dans  Mutina  j  mais  Brutus  le  força  d^en 
lever  le  si^e ,  le  chassa  entièrement  de 
ritalie  y  et  fut  honore  du  triomphe* 
Cependant  Antoine  rentra  dans  le  pays, 
«t  JBrutuS  à  son  tour  fut  force  de  se  reti- 
rer. Ses  troupes  ^abandonnèrent,  et  en 
passant  dans  la  Gaule,  il  fut  assassine. 
Sa  tétè  (îit  envoyëe  à  Antoine. 

BRUTCS  (Pierre  ^ ,  ne  à  Venise  dans 
le  i5*  s.,  a  laisse  plus.  ouvr.  dont  on 
trouver^  Içs  titres  dans  la  biblioth.  de 
Trithème.  Le  plus  connu  est  :  Fuitoria 
montra  Judœos  ,  14^9 ,  in-foL 

BRUTUS  ou  BRU TI(  Jean-Michel), 
historiogr.  deBattori,  roi  de  Pologne, 
^f  Temp.  Rodolphe  II  et  de  Maximilien , 
son  sucoesseur,  ne  à  Venise  vers  i5i5, 
et  m.  en  Transylvanie  en  i5|^.  Il  a 
compose  :  Histoire  latine  de  Florence, 
en  8  livres  ;  De  <vigine  Fenetiarum , 
I^on,  i560f  iii-8®  î  des  Lettres  latines, 
C|i  5  livres,  etc. 

BRU  UN,  snniommë  Candidus, 
noine  de  Pahb.  de  Fiil^e  „  peintre  et 
poète ,  «ouvrit  de  peintures ,  vers  Tan 
«ai ,  les  murs  et  la  .voûte  du  cbœur  de 
iVglise  de  son  couvent,  terminëe  sous 
Pabbë  Œgil.  U  ctdëhra  lui-même ,  dans 
un  potee  en  vers  latins,  publie  par 
d'AcheryuetMabillon,  la  beautë  de  ce 
monument  et  la  magnifiœnce  des  abbës 
^i  Pavaient  ëlevë. 

BRUXIUS  ouBRUGHIUS  (Adam), 
■lëd.  silëûea  du  17*  s. ,  est  auteur  de 
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Ars  f«mmMcenti£p,  Lëtps. ,  1608,  iti-8*; 
Simonides  rediuiuus ,  seu  A.rs  memo^ 
rite  et  obliuioni»  tabulis  comprehensa , 
cum  nomenclatore  mnemonieo ,  Léips. , 
1610,  in-8®,  ihid,  i64o,  in-4*. 

BRUYÈRE  (Jean  de  la  ),  né  en  i6{4, 

8rès  de  Dourdan ,  membre  de  Pacad.  fr. 
.  fut  d'abord  trésorier  de  France  àCaen» 
et  ensuite  place  par  Bossue  t  '  auprès  du 
duc  de  Bourgogne,  pour, lui  enseigner 
l^ist.  :  m.  à  Versailles  en  i6g6.  On  î 
de  cet  ëcrir.  cëL  'i  Caractères  de  TTtéo' 
phraste  ,  traduits  du  grec  ^  avec  les 
Caractères  ou  les  Moeurs  de  ce  siècle, 
Paris,  1687  '  i^'is,  Amst.  1790,  a  vol. 
in- 13^  avec  les  notes  de  Cocte,  ibid., 
ijSo,  3  pet.  vol.  in-ia,  et  17O5,  in-4*- 
M.  Bastien  en  a  donne  une  ëdit. ,  1790, 
3  V.  in-80  'y  une  ëdit.  avec  de  noor.  notct 
donnée  par  M™*  de  Genlîs ,  18 ta. 

BRUYERIN  (Jean-Bapt.),  mëd. , 
hé  à  Lyon  vers  le  commenc.  da  16®  s. 
Ses  tâlens  le  firent  appeler  à  la  cour  de 
François  I*'.  et  il  fut  mëd.  de  Henri  II. 
II  a  compose  :  De  re  cibaria,  Péri|^euz, 
i56o,  in-8^j  Collectanea  de  sanitatis 
Junctionihus ,  de  sanitate  tuendd,  et  de 
curandis  tnorbis ,  ex  Averrhoë  sumpta, 
Lyon,  1537,  in-4°,  etc. ,  etc. 

BRUTN  (  Nicolas  ) ,  poète  hoU. ,  né 
en  167 1  ,  à  Amst. ,  a  publie  <pielques 
pièces  sur  des  sujets  teligieux  sons  ce 
titre:  Aandaetige  BespiegeUngen  ;  VO» 
rigine  de  la  Uoerté  de  Rame ,  trag.  :  Ar* 
cadie  de  Clèves  et  de  Sud^  Moiland  j 
poème;  Arcadiede  J^ord " Hollande , 
poème  :  f^oyage  le  long  de  la  rivière 
de  Vecnte  ;  Vofoge  dans  les  environs  ' 
de  Harlem,  Des  pièces  en  vers  car  dif- 
fërens  sufets.  Toutes  ses  poésies  ont  ëtë 
recueillies  en  11  vol. 

BRUYN  (  Abrahate  Van  )  ,«flor.  à 
Anvers  vers  i56o  et  i58o ,  a  laisse  plu-' 
8ieu)*s  portraits  gravés  d*nn  burin  sec  et 
dur.  On  a  de  lui  un  onv.  en  lat.  et  allem. 
contenant  Ss  planch. ,  dans  lequel  on 
remarque  son  talent  comme  écrivain  , 
dessinateur  et  graveur;  il  est  intîtidë: 
Diversarum  gentium  armatura  eques* 
tris  ,  in-4^. 

BRUYN  (Corneille  le  },  peint,  et  &- 
meus  voyag. ,  né  à  La  Haye  en  i65a  ,m,à 
Utrecht,  étudia  son  art  h  Rome,  passa 
en  Russie  en  1701 ,  ensuite  dans  la  Fersé, 
dans  Plnde .  et  visita  Ce^an  et  quelques- 
unes  des  ties  asiatiques  :  4e  retoturdans 
sa  patrie  en  1708.  Son  premier  voyage, 
iatit.  :  Voyage  au  Levant ,  etc. ,  parut 
en  hollandais,  li  Delft ,  en  1698.,  in-fol. , 
eu  français,  Paris,  1704»  V^^^ge,  par 
la  àtoscoifie ,  en  Perse  et  mux  Indtt 
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•rienfu/M,  en  hollandais,  Delfç,  Amst», 
1711, 1714»  ki-fol.  Cette  édit.  est  esti- 
mëe  h  cause  des  figures  :  mais  Pedit.  de 
1733,  la  Haye,  en-5  voi.  in-4°,  est  plus 
utile,  parce  que  l'abbc  Banier  a  retouche' 
le  style  de  Paut.  et  a  orné  Fouvrage  d'ex- 
cellentes notes. 

BRU  YS  (  Pierre  de  )  ,  hérésiarque  du 
II*  s. ,  prêcha  d'abord  ses  opinions  dans 
le  Dauphiné,  sa  patrie,  et  se  répandit 
ensuite  dans  la  Provence  et  dans  le  Lan- 
guedoc, n  enseignait  que  le  baptême 
est  inutile  avant  l'Age  de  puberté  ;  que 
le  sacrifice  de  la  messe  n'est  rien  ^  que 
les  prières  des  vivans  ne  soulagent  pas 
les  morts ,  etc.  11  avait  surtout  les  croix 
en  abomination ,  disant  qu'il  fallait  les 
brûler  et  les  brûlait  lui-même.  Bruys 
fut  brûlé  dans  la  ville  de  Saint- Gilles, 
▼ers  II 36.  Ses  disciples  furent  appelés 
Pétrobrusiens, 

BRUYS  (  Henri  de  ) ,  ëtait  un  ermite 
qui  adopta j  au  commenc.  du  16*  s.,  les 
opinions  de  Pierre  de  firoys.  Henri,  pour 
•e  faire  des  partisans ,  prit  la  voie  de 
l'insinuation  et  de  la  singularité.  U  mar- 
chait tête  et  pieds  nus ,  même  dans  la 
plutf  grande  rigueur  de  l'hiver.  Bientôt 
il  acquit  le  renom  d'un  ffrand  saint.  Sa 
réputation  se  répandit  dans  le  diocèse 
du  Mans  ;  on  le  supplia  d'y  aller ,  il 
s'y  rendit  donc,  et  obtint  de  l'évêque 
la  permission  de  prêcher  et  d'enseigner. 
On  courut  en  foule  à  ses  prédications , 
et  il  passa  pour  un  homme  apostolique  j 
lorsqu'il  fut  sûr  de  la  confiance  du  peu- 
ple ,  il  enseigna  ses  opinions.  Ses  ser- 
mons produisirent  un  efietque  l'on  n'at- 
tendait pas.  Le  peuple  entra  en  fureur 
contre  le  clergé,  et  traita  les  prêtres 
comme  des  excommuniés.  Le  pape  Eu- 
gène III  envoya,  en  ii47  >  un  légat  dans 
cette  province  :  St.  Bernard  s'y  rendit. 
Henri  prit  la  fuite  ;  mais  il  fut  arrêté  et 
mis  dans  les  prisons  de  l'archevêque  de 
Toulouse ,  oit  il  m.  Les  henriciens  ^  ses 
disciples ,  se  répandirent  dans  les  pro- 
vinces méridionales. 

BRUYS  X  François) ,  né  à  Serrières, 
dans  le  Maçonnais',  en  1708,  embrassa 
le  calvinisme  à  La  Haje  en  1728  ,  et 
rentra  ensuite  dan9  Téglise  catholique  :  il 
m.  k  Dijon  en  1738.  On  a  de  lui  :  ta  Cri- 
tique désintéressée  des  journaux  litté^ 
raires  ,  La  Haye,  17S0  ,  3  vol.  in-ia  ; 
Histoire  des  papes ,  depuis  St»'Pierre 
jusqu'à  Benoit  Al  H  inclusivement  y  La 
Uayè ,  173a — 34»  5  vol.  în-4®  ;  Mémoires 
historiques  ,  critiques  et  littéraires  , 
Paris,  1751 ,  a  Vol.  \ti^'k;^U  Postillon , 
nnv.  critique,  historique,  etc.,  1733, 
4  vol.  ii^ia^  ¥àitt  de  connaître  Us 
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femmes ,  avec  une  dissertât*  sur  VaduU 
tère ,  sons  le  nom  du  chev.  Plante-Amour^ 
La  Haya,  1730,  in-8^,  Amsterdam, 
1749,  in-8**.  ^ 

IIRUZEN  DE  LA  MARTÏNIÈRE 
(  Antoine-Augustin  ) ,  ^ographe,  neveâ 
du  ccl.  Richard  Simon  ,  né  a  Dieppe , 
et  fut  élevé  à  Paris  sous  les  y  eux  de  son 
oncle,  m.  à  La  Haye  en  1749»  %^  de 
83  ans.  Bruzen ,  outre  la  géonaphie,  cul- 
tiva l'histoire  et  la  littérat.  On  lui  doit  : 
Le  grand  Dictionnaire  géographique , 
historique  et  critique  y  Lamye,  17^6.' 
1730,  10  vol.  in-fol.  ;  etréimp.  à  Paris 
en  6  vol.,  1768,  avec  des  correct. ,  des 
changemens  et  des  addit  ^  Introduction 
a  l'histoire  de  VEurope^  par -le  baron 
de  Pufiendorff,  augmentée  de  V Histoire 
de  VAsie,  de  V Afrique  et  de  V Amer 
rique^  Là  Haye,  1743, '11  vol.  in-i9{ 
7raités_  géographiques  et  historiques  ^ 
pour  faciliter  l'intelligence  de  l'Écris   \ 
ture  sainte,  La  Haye,    1730,,  a  vol. 
In  -  la  f   jpntretiens  des  ombres  aux 
Champs-Elysées  j  Amst.,  1723,  a  vol. 
in-ia;  Essai  d'une  traduction  d'Horace 
en  vers  français  f  1737  >  in-iaj  NoU" 
ueau  recueil  des  épigrammatistesjran^ 
qais ,  anciens  et  modernes  ,  Amst.  ^ 
a  vol.  in-ia  \  Introduction  générale  à 
f  étude  des  sciences  et  des  belles-lettres^ 
en  faueur  des  personnes  qui  ne  'savent 
pas  le  français  ,  La  Haye,  1731 ,  in-8^) 
Continuation  de  HUstoire  de  ^France 
sous  le  règne  de  Louis  Xiff^  commencée 
par  Larrey  :  Lettres  choisies  de  Simon , 
avec  une  Kie  de  l'auteur  très-^létaillée  « 
et  des  Notes  curieuses ,  ij3o ,  4  7<^* 
in-ia  ;  Nouveau  portçfeuiue  historique 
et  littéraire  f  1707^  ouv.  postliume  dé 
La  Martinière  ;  on  estime  son  Etat  po  • 
litique  de  t Europe ,  La  Haye ,  174^  t    • 
1749 «  i3  vol.  in-ia.  On  lui  attribut  : 
r Histoire  de  Louis  XIF  ^  en  6  voL 
in-4',i74p. 

BRY  (Théodore  de),  grav.  et  libraire 
allem. ,  né  à  Liège  en  i5a8 ,  m.  V  Franc- 
forUsur-le-Mein  en  iSoB.  On  distingué 
parmi  ses  gravures:  l'Age  d'or,  de  figure 
ronde  ;  le  Bal  vénitien;  la  Fontaine  d^ 
Jouvence;  le  Triomphe  y  d'après:  Jules 
Romain  ;  la  Petite  Foire,  —  Jean  Théo* 
dore,  son  fils,  né  à  Liège  en  iSSi ,  m*  à 
Francfort  en  i6a3,  surpassa  son  père  lil 
a  dessiné  et  gravé  des  fleurs  pour  le  .F/o* 
rilesium  novum,  Francfort,  i6ia— »i8, 
3  vol.  in^fol. ,  réimprimé  en  164 1  &  Franc<^ 
Kbrt ,  chez  Mcrian ,  sous  le  titre  de  Fh* 
rilégii  renovatiet  aucti;  et  pour  VAn* 
tholoaia  magna  ,  1606  on  iCga  ,  in  fol. 
Ces  ugures  ont  été  plus  utiles  aux  bro- 
deurs «t  aux  fabricans  de  papiars  peints 
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imi'aux  botanistes.  Ce  qni  a  reudn  ce- 
lèbrc  le  nom  de  de  Bry,  c'est  la  collec- 
tion des  grands  et  petits  voyages,  Franc- 
fpit,  1599,  1634,  7  vol.  in-foJ. 

BRY  DE  LA  CLERGERIE  (Gilles), 
lient.  -  gen.  au  baillage  da  Percbe  ,  sa 
patrie  ,  au  i6«  s.  On  a  de  lui  :  Hist.  du 
^mté  du  Perche  et  du  duché eCjilencnn^ 
Paris,  i6ao,  înn4°5  Couu  du  baillage  du 
Grand-Perche,  Paris,  i6aT,in-»«,  etc. 

BRY  AN  (Augustin),  crit*  angl. ,  en- 
trepris, vers  17^3,  une  «dit.  grccq.  et 
latine  des  f^ies  de  Plutarque ,  avec  des 
corrections  et  des  notes  de  plus,  savans  : 
mais  il  mourut  en  1736.  Moyse  du  Soûl 
(  (S'o&i/ius)  continua  son  travail  et  le  mit 
«u  jour  1^  Lond.  en  1739 ,  5  vol.  in- 40. 

BRY  AN  (  Georges  )  ,  juge  de  la  corn- 
suprême  de  Pensylvanie,  ne  à  Dublin  en 
Irlande  ,  vint  en  "Ame'rique  dans  un  dge 
encore  tendre.  Il  fut  nommé,  après  la 
déclaration  de  l'indépendatjce  ,  vice- 
T^ésident  du  suprême  conseil  exçcutif  de 
la  PensylViuiie,  et  en  1778,  placé  à  la 

C'est  I 

inculte g 

le  rinvasion ,  il  conçut  et  acheva  d?  rédi- 
ger l'acte  pour  Tentfère  abolition  de  l'es- 
clavage ;  cet  acte  est  un  monument  éter- 
nel à  sa  mémoire.  Il  fut  nommé  juge  à 
la  cour  suprême:  il  m.  à  Philadelphie 
en  1791. 

BRYANT  ou  BRIANT  (François  ), 

Sentilb.  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
l'Angleterre,  m,  en  i548  ,  grand  justi- 
cier d'Irlande.  En  5aa,  il  suivit  le  comte 
de  Surry ,  grand-amiral  d'Angleterre  , 
dans  son  expédition  contre  la  France, 
et  ensuite  emplo;^é*dans  plus,  ambas- 
sades. On  a  de  lui  des  Chansons  et  d^s 
Sonnets ,  impr,  avec  ceux  du  comte  de 
Snrrey  et  de  sir  Thomas  Wyait  j  les  Dis- 
grâces  de  la  vie  d'un  courtisan,  etc. , 
trad.  du  français  en  anglais. 

•  BRYANT  (James),  antiq.  angl. ,  pro- 
fond érudit  du  i8«  s. ,  fut  successivement 
précepteur  et  secrétaire  du  duc  de  Marl- 
l^orough.  Ses  principaux  ouv.  eu  anglais, 
ixmt  :  Observations  et  recherches  sur 
plusieurs  points  de  l'histoire  ancienne^ 
inS^f  1767  5  le  Nouueau  système ,  ou 
Anafyse  de  l'anc,  mythol, ,  1 773  -  76 , 
3  vol.  in-4°,  superbe  édition  qui  a  eu  le 
plus  grand, succès;  Traite  de  l'authen- 
ticité  de  l'Ecriture* Sainte ,  Londres, 
'79^1  «n-8®  '  cet  ouv.  a  eu  1 1  edit.  dans 
la  mêiae  année.  Ce  savant  étante  à  sa 
campagne ,  dans  le  comté  de  Berck ,  et 
travaillant  dans  sa  bibliothèque,  un  vo- 
lume lui  tom}}a  sur  la  téte^  et  il  mourut 
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des  suites  de  cet  accident  en  i8o4.  kë 
de  80  ans.  ti-xi 

BRYENNE  (Nicephore),  naquit  i 
Orestias  dans  la  Macédoine,|d'un  père  à 
^i  Alexis  Oomnènes,  gén,  de  Pemper. 
Nicéphore  Botoniate,  fit  crcrer  les  yeux 
pour  avoir  fait  quelque  entreprise  sur 
1  empire.  Alexis  lui  donna  eo  marjageia 
fille  AnneComnènes,  et  l'honora  du  titre 
de  César  dès  qu'il  fut  monté  au  trône 
impérial  j  mais  il  ne  voulut  point  le  dé- 
clarer son  successeui* ,  comme  il  en  était 
sollicite  parl'impératr.  Irène,  Ce  prince, 
ayant  tenté  de  prendre  Antîoche  sur  les 
Latins,  échoua  dans  sa-tentatire.  II m.  à 
Constant,  vers  11 37.  Il  reste  de  Ini  des 
Mémoires  lùstoriques  sur  Alexis  Corn- 
nènes.  Le  jésuite  Poussines  en  a  donné 
une  édit.  grecque  et  latine ,  i65ï  ,  et  en- 
richie, en  1670,  des  remarques  bist.  et 
philos,  de  du  Cange. 

BRYLINER  (Nie),  cél.  tmpr.  de 
Bâledans  le  i6»  s. ,  fit  sortirdescspreske» 
un  gr.  nombre  de  poètes  latins^  Cîessner 
lui  dédia  le  4*  liv.  de  ses  Pandectes  sur 
la  poétique,  et  l'engagea  à  supprimer, 
dans  les  anciens  poètes ,  tout  ce  qu'ils 
renfermaient  de  con  traire  au  mœurs.  Bry- 
linger  suivit  ce  conseil. 

BSAG  (  Pierre),  év.  de  SéBaate ,  né  à 
Palou  ,  viÛe  de  la  grande  Arménie ,  as- 
sista à  un  concile  national  tenu  à-Komgia 
en  Ï179,  et  m.  peu  de  tems  après.  H 
a  laisser  Traité  sur  les  fièt^res;  Une 
Traduction  du  syriaque  en  arménien 
des  OEuvres  de  St.  Ephrèm  d^Edesse; 
L'histoire  de  l'int'ention  de  la  <:roix  de 
Jéritsalem, 

BUACHE  (Philippe),  premier  géogr. 
du  roi,  membre  de  l'acad.  des  sctoices, 
né  k  Parts  en  1700,  où  il  m.  en  1773. 
On  a  de  Ini  :  Essai  de  géographie  phy- 
sique ,  oà  Von  propose  des  .vuex  gêné' 
raies  sur  l'espèce  de  charpente  dû  globe 
composée  des  chaînes  de  montagnes  qui 
traversent  les  mers  comme  If  s  terres.  Ce 
Mémoire  est  inséré  dans  ceux  de  Pacad. 
de  1752.  Recueil  de  cartes  et  de  tables 
sur  cette  manière  d'enuisager  la  géo- 
graphie; Considérations  géographiques 
et  physiques  sur  les  nouvelles  ûécou- 
i'erfes  au  nord  de  la  mer  du  Sud  y  avec 
leK  cartes  relatives  h  cet  objet  ^  1753  ► 
i«-4°  j  ^iémoire  sur  la  comète  de  i53i, 
1607,  1680,  1757,  in-4°. 

BÙACHE  DE  LA  NEUVILLE  (Jean- 
Nicolas)  m.  en  1782,  a  public:  Géo- 
graphie élémentaire  anc.  et  moderne^ 
177a,  a  vol.  in-ia. 

.   BUAT-NANCAY   (Louis- Gabriel 
comte  Bu  ) ,  né  près  de  LiT«rot  en  Noi:« 
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mandie  en  173a,  et  m.  k  «a  ierre  de 
^ancay ,  dans  le  Béni  en  1787  ,  fut  suc- 
cessivement ministre  de  France  à  Ratis- 
Bonne  et  à  Dresde.  Il  a  public  :  Tableau 
du  ghufernement  actuel  de  Vempire 
d'Allemagne  y  trad,  de  Tallemand  de  J. 
J.  Sclmiuuos,  avec  des  notes  bistoriq. 
«  critiques,  Paris,  1755,  in-iaj  lea 
Origines ,  ou  Vancien  gouvernement  fie 
la  France ,  de  l* Allemagne  et  de  Vlta- 
Uey  La  Haye,  1757,  4  ^«l-  in-i^i  La 
Haye ,  id. ,  1757  ;  idem ,  La  Haye-  (Paris), 
^789,  à  voL  in-8®  ;  Histoire  ancienne 
des  peuples  de  V Europe,  Paris,  177^  , 
il  vol.  in-ia  ;  les  Maximes  dugoiwent. 
monarchi{fue  thànd, ,  1778,  4  ^^l-  "v8o  j 
J)Ius»  Mémoires  sur  différentes  maiièreà 
d* histoires  et  de  politique, 

BUBÀSTE  (myihol.  ) ,  divinit^^  de  la 
Basse-Egypte ,  adorée  dans  la  ville  qui 

Sortait  son  nom>  et  où  lefe  habitans  cèle- 
raient en  son  honneur  Tuoe  des  plus 
grandes  fêtes  égyptiennes. 

BUBOCCI  (Jean-Nicolo),  évéquede 
Sagone ,  dans  l'île  de  Corse ,  viy.  à  la  fin 
du  i5®  s. ,  et  publia  à  Naples  : .  De  ori- 
gine ,  et  rébus  gestis  Turcarum. 

BUC  (George),  chevalier  intendant 
des  menus  plaisirs  de  Jacques  I'^,  né  h 
liincolu.  On  a  de  lui  :  La  F7e  de.  Ri- 
chard III ,  Londres,  i64t  ci  1646, 
in- fol,  :  la  Troisième  unit^ersité  d*Ân- 
^'Angleterre ,  etc. ,  imp,  à  la  fin  de  la 
JCkronique  de  Slow ,  in-fol. ,  Londres , 
i63i  ;  Traité  sur  fart  des  dii^ertisse- 
wnens  (revels). 

BOCCA  (Uorotbe'c),  say.  bolonaise 
-Axx  r5*  s* ,  docteur  dans  runiversité  de  Bo- 
logne »  oïl  elle  professa  longtcnis  avec 
^dat.  «  On  accourait  de  tous  les  pays 
ëtrang.,  dit  Hilarionde  Costc,  po«»r  ouit 
«£  admirer,  tout  ensemble ,  une  femme 
faire  la  leçon  &  quantité  d^hommes. 

BUCCA-FERREI  (Louis),  Bolo- 
nais, m.  en  i544>  cél.  prof,  de  philoso- 
phie en  Italie,  a  publié  un  Commentaire 
«ar  les  œnvres  d'Aristote. 

BUCCI  ou  BUCCIl) S  (Dominique), 
Biéd.  ptémontais ,  né  à  Carmagnole ,  est 
auteur  :  de  Quœsita  quatuor  medicï' 
nalla  ,jwcta  Hippoeratis  et  Galeni^en- 
lentiam'cxaminata,  Taurini,  i55i,  Ve- 
netiis,  i55i ,  in-8S L^teti» ,  i555  in-i6, 
Lugduni,  1557,  in- ta. 
.  BUCCI  »H  BUCCIUS(  M.-August.), 
fils  du  prc'cédeiit,  né  à  Carmagnole» 
professeur  de  philosophie  dans  l'uni - 
'  T«rsîté  deTnrin.  On  a  de  Imi  Modo 
di  conoscere  e  distinguere  gU  influssi 
peslilentey  etc.,  Turin,  iô85,  m.^**  5 
//  Regimento  pt&êert^atit^o  délia  peste. 
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t564  f  De  partium  corporis  prineipatu; 
De  spiritûs  vitalis  animatione,  Turin  f 
i583,  in-4«.' 

BUCELIN  (Jean) ,  jés.  d<^  Cambrai, 
né  en  1671 ,  m.  en  1629,  est  auteur  de  : 
Gc lia  Flandria sacra  et  profana,  Douai, 
i6a5,  a  vol.  in-fol. 

BUCELIN  ( Gabriel  ) ,  bénédictin ,  né 


aye  ae  vv  eingan 
Annales  de  son  ordre  en  latin ,  Vienne, 
i655  y  ^in-fol.;  Germania  sacra  et  pro" 
Jana,  Ulm  et  Francfort,  i655,  166a  et 
1678 ,  4  ▼ol'  in-fol«  -y  NucUus  historiés 
universalis ,  i654  >  et  i658 ,  a  vol.  in-i  a^ 
IViœtia,  etrusca  y  romana ,  gallica ,  ger^ 
manica ,  Europœ  provincinrum  situ  al' 
issima,  Augsbourg,  1666,  in-4°. 

BUCER(]Vlartin),  né  à  Strasbourg 
en   1491 9  d'abord  domin. ,  ensuite  min, 
luthciien  &  Strasbourg,  où  il  prof.  pen-> 
dant  ao  ans  la  théol. ,  et  contribua  à  y 
répandre  la  réforme.  Le  fameux  archev. 
Cranmer  l'appela  en  Angleterre  pour  y 
prof,  la  même  8ciei;ice.  il  y  m.  en  iSSi. 
ilalaissé  un  Commentaire  sur  les  Psaii^ 
mes,  Strasbourg,  iSag,  in-/^ ,  i53o  et 
1 547,  in-fol. ,  sous  le  nom  à'Aretius  Fç» 
linus,  et  un  grand  nombre  d'Ouvrages 
de  controverse, 

BU  CÉRUS  (  Gerson  ) ,  né  à  Vère  dans 
la  Zclande,  ministre  dans  sa  ville  natale 
en  i588^  Le  synode  de  Dprdrecht  dans  sa 
i3®  session  ,  le  a6  nov.  1618 ,  le  nomma 
pour  la  traduct.  hollandaise  de  l'aucien 
Testament.  Il  m . ,  avant  qu'elle  fut  finie, 
H  Leyde,  en  'i63i. 

BUCHAN  (  Guillaume),  méd.  éco»-^ 
sais ,  membre  du  collège  royale  d'Edim- 
bourg ,  né  à  Ancran  dans  le  Roxburg- 

,  sbire  en  1739,  m.  k  Londres  en  i8o5,  a 
composé,  en  anglais,  Médecine  domes- 
tique ,  ou  Traité  sur  les  moyens  de  pré* 
venir  et  de  guérir  les  maladies  par  le 
régime  et  les  remèdes  communs ,  Edim»- 
bourg,  1776,  in-8°  J  pour  la'  18"  foi* 
Lrad.  en  franc,  par  le  médecin  Duplanil,^ 
Paris, '1776,  5  vol.  in-8<»  ;  5»  édit. ,  180a, 
in-8**  ;  Londres,  i8o3  ,  in-8°  j  Awis  aux- 

.  mères  sur  leur  santé,  et  sur  les  moyen§ 
d'entretenir  la^  san,té ,  la  jorce  et  la 
beauté  de  leurs  énf ans,  Londres,  i8a3, 
in-8® 5  sur  les  maladies  vénériennes, 
Bucban  a  laissé  un  fils,  aussi  médecin,  à 
qui  on  doit  des  Observations  pratiques 
sur  les  bains  de  mer  et  sur  les  bqins 
chauds, 

BUCHAN  AN  (George),  poète  ethist^ 
cél. ,  né  en  i5o6  à  Kilkcrne  en  Ecosse  ^ 
vînt  à  Pari»  pour  ai;prendr«  l^  b.-lett. , 
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«n  fut  ebassé  par  la  misère  y  et  Y  xtriht 
pour  les  professer.  Un  seigneur  bossais, 
son  ëlève ,  Payant  ramené  dans  son  pavs» 
le  roi  Jacques  V  lui  confia  l'éducation 
de  son  fils  naturel.  Des  Tcrs  satiriques 
contre  les  franciscains  le  firent  passer  de 
la  cour  dans  une  prison ,  d'où  il  &e  saura. 
D'Ecosse  il  se  réfugia  en  Anidet.,  et  de 
là  en  France ,  oti,^  il  régenta li  Bordeaux 
et  à  Paris.  Il  passa  ensuite ,  en  t547,  en 
Portugal ,  arec  André  Govéa  ,  qui  lui 
procura  de  l'emploi  dans  rnniTersité  de 
Coïmbre.  Il  revint  à  Paris ,  et  entra  chez 
le  maréchal  de  Brîssac,  en  qualité  de  pré- 
cepteur de  son  fils.  Cinq  ans  après  il  re- 
passa en  Ecosse,  et  y  lut  charge  de  l'édu- 
cation de  Jacq.  VI.  Il  prof,  publiquem. 
la  religion  réformée,  quoiqu'il  ne  fut  at- 
taché à  aucune.  U  m.  k  Edimbourg  en 
i53a*  Ses  prineip.  ourr.  sont  :  Para- 
phrase des  Psaumes  en  vers  latins;  4 
trafféd.,  Médée  et  Aiceste^  trad.  d'Eu- 
ripide; Jêphté  et  St.  Jean-Bapt.;  Le 
Poème  de  la  sphère ,  en  5  lirres  j  des 
tiendéeasyUaheSy  àcs  Epierammesy  Sa- 
tires ;  fJitt.  d'Ecosse  en  la  livr. ,  Edimb. , 
i58a  \  De  Marid^  regind  Scotorum,  to- 
tdque  t^us  contra  regem  conspiratione , 
Edimbourg,  iSti  ,  in-i9  ;  De  jure  regni 
apudScotoSy  1579,  in-4*-  Ses  ouvrages 
sont  recueillis  en  9  vol.  in-fol. ,  Edim- 
bourg, 1715,  Leyde,  I7a3,  a  y.  in-4". 

BUCHE  rUenri  Michel) ,  cordonnier 
•dans  le  duché  du  Luxembourg ,  m.  en 
2666 ,  institua  en  164$  ^^  société  des 
Jrères  Cordonniers  y  et  en  1647,  celle 
des  frères  Tailleur»  y  artisans  rassemblés 
pour  iraTailler  en  commun,  et  employer 
«ne  partie  de  leur  salaire  au  soulage- 
ment des  pauvres. 

BUCHE(Christiande),  deThurhige  , 
archer,  de  Mayence,  et  secret,  do  l'emp. 
ÏVcdcric  Barberopsse ,  m.  vers  la  fin  du 
la^s.  U  a  publié  des  Lettres  et  Se*  Ser" 
mons  et  la  A7e  de  Barberousse. 

BUCHELIUS  (Arnold),  sav.  jorisc., 
né  à  Utrechten  i565,  m.  en  1641  ,  a 
publié  des  Notes  sur  la  Chronique  des 
éf.  d^Utrechty  par  Beka  et  Heda,  qui 
ne  parurent  qu'en  1643 ,  deux  ans  après 
ta  mort ,  et  quelques  Opuscules  de  peu 
d'importance. 

^  BUCHER  (Urbain  -  Godefroî).  On 
îjEçnore  le  lieu  ,  l'époque  de  sa  naissance 
et  de  sa  mort ,  a  publié  en  allemand  : 
Description  de  la  source  du  Danube 
et  du  fo)  s  de  Furstemberg  ,  Tf  urem- 
bcrg  ,  1730  in-80^  avec  S  planches  \ 
Hist,  naturelle  de  la  Saxe  y  Dresde  , 
17^3  ,  iii-80.  —  Bûcher  (Michel  -  Got- 
tlicb),  est  auteur  de  Prospettm  tPun 


BUCH 


^ 


Calendrier  d*agriculiure  qui  indiipis 
les  trauaux  à  faire  pendSeuU  ^uique 
mois  y  Léipsick ,  1 765,  în-8^  (  en  alle- 
mand )•  Kersuch  einen  hautofmeister 
tu  bildeny  Francfort  et  Leipzig,  176$, 
in-8^.  -^  Bûcher  (  Samuel-ïr«:déric  )a 
publié  :  Antiqwâlates  hebràïcœ  et  grcca , 
t^tn*  în-'a;  De  monetis  veterum, 
inSi,  în-4**' 

BUCHËRIUS  (Gilles),  iés.  ,  né  i 
Arrasy  m.  &  Tournay  en  i665,  à  89 
ans  ,  a  publié  :  De  Doctrina  tetnporunif 
1634  ,  in-fol.{  Dissertation  sur  les  pn» 
miers  év.  de .  Tongres  ;  3elgium  Ko- 
manum  ,  i655 ,  in-fpl. 

BUCHET  (Pierre-François)  »  abbé , 
né  à  Sancerre ,  dans  le  Berri  ,  en  1670' 
m.  en  1721  ,  fut  chargé  longtems  da 
Mercure  de  France ,  et  lui  donna  ea 
janvier  T717  le  titre  de  Nouveau  Met' 
cure  y  qu'il  conserva  jusqu'à  1731,111' 
née  dfB  sa  mort.  On  a  de  lui  :  Abrégé 
de  la  vie  du  csutr  Pierre  Atiojriawitt , 
Paris,  1717,  in-ia. 

BUCHHOLZ  rAndré-Henrî),  né-i 
Scfaœningen  en  1007 ,  prof,  de  j^oesis 
et  de  morale  à  Rintein  en  1Q41 ,  et 
en  tG63  surintendant  sén.  et  inspect.» 
>  des  écoles  de  Brunswick ,  oti  il  m.  en 
1671.  U  a  composé  Jiistoire  ffservcil" 
leuse  du  prince  allemand  Chrétien  Ha* 
cules  et  de  la  princesse  SohèmeV^ 
liska  y  BrunswielL ,  i&^ ,  în'4^  ^  Hist, 
merveilleuse  du  prince  Hercuiisque  et 
de  la  princesse  Herculadiska  ,  firmis- 
wick,  1639  et  1676,  in-4**,  Francfort, 
1713,  in-8«. 

BUCHHOLZ  (Samuel^  ,  né  à  Pritz- 
walk  dans  la  marche  oe  Prignîtz  ea 
1717,  correcteur  à  Werben  en  174Î; 
rect.à  Havelsberg'  en  1757 ,  m.  à  Crem- 
men  en  1774*  Ses  prineip.  écrits  sont: 
Essai  d'une  Hist.  du  duché  de  Meck- 
lenbourg ,    Rostock  ,    1753  ,    in  -  4**  i 

-  Dissertation  sur  l'ancien  état  géogr^ 
de  la  marche  électorale  de  Brandteifourgy 
Berlin,  Î764,  in -4**,  Conetsuuin  le 
Grand  y  Berlin,   177a,  in-8*. 

BUCHHOLZ  (Guillaume-Hcnri-Sé- 

-  bastien),  méd. ,  cons.des  mines  à  Wci- 
mar,  né  à  Bernbonrg  en  ^7)4  ,  m.  à 
Weimar  en  1798.  Ses  prineip  ouvr^cf 
sont  :  Tractatus  de  sulphure  wrUneraU 
Jéna ,  1 76a  ,  ia-4^  ;  Essais  sur  la  iné- 
decine  ùgtde  et  son  hist,  en  4  p*rt.  , 
in^o,  Weimar,  179»^^  Essai  sur 
les  bains  de  Rtihla ,  17^ ,  in-4^* 

BUCHNER  (Auguste), poète  et  hu- 
maniste ,  né  à  Dresde  en  1691 ,  profess. 
en  poésie  et  en  éloquence  à  '^^itten- 
berg ,  ou  il  m.  en  1661.  On  «  de  hsi 
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des  Pfécejrtesde  littérature;  dei  Poé* 
êies  latines  f  d«s  Notes  sur  plmieari 
wolU  :  un  Recueil  d'Oraisons  funèbres  et 
de  Panégyriques, 

BUCHIŒR  (Jean-Godefpoi) ,  «nteor 
•axon  a  publ.  :  Récit  détaiUé  de  divers 
exemples  d'une  véritable  augiHenta" 
tion  (les  produits  des  champs  ;  Dis- 
sertation sur  une  seule  toujfe  de  97 
épis  de  blé  prot^enus  d'un  seul  grain , 
Schneeberg,  1718,111-4**  (en  aliem.)  4  Dis- 
sertationes  epistolicœ  quinque  de  me- 
morabiUbus  y<Âgtlandim  subterraneis , 
PJauen  et  Keitz,  174^ ,  m-4*.  —  Bucli- 
■cr  'Phili]^pe'Frëdcric),Bdonne  :  Plec 
trum  muiicum  harmonicisJUUbus  sono- 
rum ,  Francfort ,  i66a  ,  in-fol. ,  dt$ 
Chants  sacrés ,  h  3 ,  4  ^^  ^  ^oix ,  Cona* 
tance,  i656,  in-i**  >  des  Sonates  fFranC" 
fort ,  1660  ,  in-fol,  •—  Buchner  (Jean- 
j^ismond  ) ,  a  donne'  en  allemand , 
Tnéorie  et  pratique  de  tartillerie,  Nu- 
remberg, i68a. 

BUCHNÊR  (  Jean-Andrë-Elîe ),néh 
Erfurt  en  170 1,  med. ,  mort  membre 
de  Taead.  des  Curieux  de  la  nature ,  en 
tj6g,»  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  ift/w- 
eellanea  physico-medico-mathematiea , 
1737  \  I  j33 , 4  P«rt. ,  in.4**  f  fig.  \  Fundo' 
menta  pjûsiologiœexphisico'nieehan  icis 
principiis  dedutta,  Hal»,  1746,  in-S^j 
Fundamenta  therapiœ  generalis ,  ibid , 
1^47  9  iu-80  ;  Fundamenta  therapiœ  spe- 
ciafs  ,  ibid ,  1747 ,  in-8°  ;  Fumlamenta 
patholngiœ  speviaUs ,  ibicJ ,  1 748^  mi-6«  5 
Fundamenta  stmiologim  medicte  tam 
generalis  quam  spectalis  ^  ibid  1748, 
tn-80  {  Uistoria  academiœ  naturœ  curio- 
sorum ,  ibid,  1755 ,  in-40 ,  etc. ,  etc. 

BUCHOLTZER  (Abrabam),  minitt. 
protestant,  pasteur  de  Freistadten  Si- 
Ic'sie,  né  h  Skonaw  en  iSsg,  et  m.  à 
Freistadt  en  i584.  On  a  de  lui  :  Index 
ehronologicus ,  qui  a  eu  ^us.  éditions  , 
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Catalogus  consulum  romanorum^Gov- 
UtZf  1390,  in-4**,  etc. 

BXJÇHOZ  (  Pierre JoMpb),  médecin- 
Bmtarali»te,  memb.  de  plas.  acad.,  né 
k  Metz  en  1781 ,  m.  à  Paris  en  1807.  Ses 
principaux  ourrages  sont  :  Histoire  des 
plantes  de  la  lorraine,  en  i3  volumes, 
dont  les  premiers  parurent  à  Itancy  , 
176a,  format  in-d*' ,  et  les  trois  derniers 
de  format  m- 19  ,i  k  Paris  ^  Dictionnaire 
raisonné  des  plantes,  arbres  et  arbustes^ 
1770 ,  4  ^^^*  ^^-^^  i  Dictionnaire  vété- 
rinaire et  des  animaux  domestiques, 
1770-75, 6^  T.  ÏQ-^i  ToiUtte  de  Fhre, 


1771 ,  in-ia;  Traité  économique  et  phr* 
sique  des  oiseaux  de  basse*eour.ij^Sf 
in- 13:  Histoire  naturelle  de  la  France'^ 
t|  TOI.  in-8^x  Histoire  universelle  du 
régne  végétas,  17^3,  a5  par^  in-fol. , 
dont  i!3i  de  discours  et  la  de  plancbek: 
Bncbos  a  publié  phis'  de  3oo  toi. ,  dont 
la  plus  grande  partie  in-fol. 

BUCHWALD  (  Jean  de  )  ,  méd.  à 
Copenbagne,  né  en  t658|  m.  en  1738^ 
a  publié  :  Spécimen  medico-nractico- 
botanicum ,  vel  brevis  et  dilucida  expU* 
ealio  virtutum  plantarum  et  stirpium 
indigenarum  in  ojjficinis  pharmaceutis 
quamplurimum  usitatarum,  etc.,  Co- 
penbagne ,  1730  ,  in-4®.  —  Budiwald 
{  Baltbasar-Jean  de),  fils  du  précédent , 
méd.  à  Copenhague,  né  en  x6q^,  m.  en 
,  1763 ,  a  donné  une  traduction  allemande 
du  Spécimen  medico-botamcum  de  son 
père,  sous  le  titre  f^ Herbier  vivant,  Co- 

Senhaguè,  1731,  in-8^. — Bnclniirald(Fréi 
éiic } ,  a  publié  en  danois  l'extrait  da 
Journal  d'un  vajrage  dans  le  Meckten^ 
bourg ,  la  Poméranie  et  le  Holstein  , 
Copenbagne,  1784 >  in-8^,  trad.  en  aile* 
mand,  ibid.,  1786,  in-8^. 

BUCIGNAC  ou  ROSIGKAC  (Pierre 
,  de  ) ,  troubadour,  derc  et  gentiïhomme 
d'Hautefort.  H  ne  reste  de  lui  qu'una 
.  espèce  de  Satire  contre  les  femmes  7^ 
>  général, 

BUCIU9[0LD  (Jean} ,  fanât,  séditieux 
du  16*  s.,  était  boucher  à  Leyde.  U  se  fit 
chef  et  roi  des  séditieux  ananaptistes  dé 
Munster.  Îjl  place  fut  prise  après  un 
long  siège,  et  fiuckbold  périt  sur  l'écha- 
fana  en  i536. 

BUCKERIDGï!  ou  BUCKARIDGE 
(Jean),  év.  de  Rocbester,  puis  d'Ely,  né 
a  Draycott  dans  le  comté  de  Wilt,  m. 
en  16S1.  On  a  de  lut  des  sermons,  ign- 
ares ,  1606 ,  in-4*'  9  ^^  potestate  papm 
in  rébus  temporaUbus,  sive  in  regibus 
deponendis  usurpatd,  adversus  Rober- 
tum  cardinalem  Bellarminum  y  Lon- 
dres, 1614  )  in-4^- 

BUGKII^G  (Arnold),  Tivait  dans  la 
i4'  &•  Il  est  le  premier  artiste  qui  ait 
gravé  et  imprimé    des   cartes   geogra-» 

S  biques  sur   cuiyi%  ,  et  poru  cet   arjt 
es  son  origine  à  un  très -haut  degré 
de  perfection. 

BUCKINGHAM  (  GeoiveVilliers  , 
duc  de  ) ,  né  en  iSga  à  Brookesby ,  daaa 
le  comté  de  Leicester,  fils  du  chevalier 
George  Viliiers,  d'nne  famille  transplan- 
tée de  Normandie  en  Angleterre  a  Té- 
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lut  qu'il  allât  pei  fectionner  en  France  ses 
heureases  dispositîons.Deretoor  à  Lon- 
dres y  sa  mère  le  fît  présenter  k  la  cour, 
et  le  roi  le  nomma  son  echanson.  Jacques 
commençait  à  se  dégoûter  du  comte  de 
Sommerset^  il  se  livra  tout  entier  au  pen- 
chant qui  Tentralnait  vers  son  nouvel 
echanson.  Pendant  tous  ses  repas,  il  con- 
yersait  avec  lui  ,  l'interrogeait  sur  la 
France ,  était  charmé  de  ses  réponses  : 
chaque  jour  apportait  à  Villters  un  noor 
vel  honneur  ou  de  nouvelles  richesses.  En 
xnoins  de  deux  ans  ,  il  fut  fait  chevalier, 
Igentilhomme  de  la  chamhre  ,  baron,  vi- 
comte ,  marquis  de  Buckingham ,  grand 
Amiral ,  gardien  des  neuf  ports  ,  etc., 
enfin ,  dispensatenr  absolu  de  toua  les 
honneurs.  Pour  un t  de  bienfaits,  il  lui 
manquait  d'être  perfide,  et  il  le  devint 
en  trahissant  les  intérêts  de  Jacques  I<^^ 
ainsi  qne  ceux  de  Charles  1*^ ,  par  de 
faussfbs  n^ociations.  Cetbomme  ,  dont 
le  nom  seul  donnait  Tidée  du  plus  grand 
pouvoir ,  qui  avait  bravé  les  clameurs  de 
ton  pays,  les  dénonciations  des  deux 
chambres,  la  haine  de  Richelieu  et  d'O^ 
iivarès  ,  jusqu'au  mécontentement  des 
deux  maîtres  sous  lesquels  il  avait  régné, 
•environné  de  éomtiskns  et  de  gardes ,  pé- 
rit,  le  a3  août  i6aS,  par  le  poignard 
d'un  fanatique  obscur. 

BUCKINGHAM  (  George  Villie/s , 
dnc  de  ),  fils  du  précéda ,  né  à  Londres 
en  1627  ,  suivit  Charles  II  en  Ecosse  «  et 
se  trouva  à  la  bataille  de  Worcester.  Re- 
tiré en  France  ,  il  se  signala  comme  vo- 
lontaire aux  sièges  d^Arras  et  de  Valen- 
ciennés.  Au  rétablissement  de  Charles  II, 
Buckingham  rentra  en  possi  de  ses  biens. 
Charles  II  lui  avait  conféré  ,  en  Holl.  , 
Tordre  de  la  Jarretière;  il  le  fit  gentîlh. 
de  lii  chambre,  membre  du  consefl privé, 
et  peu  après  lienten.  du  comté  d'Yorck 
et  grand  écuyer.  Il  fut  ambassadeiir  en 
Franceen  1670,  et  élu  ensuite  chancelier 
de  Puniversité  d'^Oxford.  Il  m.  en  1688. 
On  a  de  lui  :  The  Rehearsal,  c.-à-d.  la 
Répétition  ,  comédie  ,  1671  ;  Essai  sur 
'lapoésie;  Preuves  de  la  divinité,  16^7  , 
în-S**  5  des  Poèmes ,  des  Satires ,  des 
%ettres ,  des  Distoitrs ,  publiés  h  diverses 
'Vnoques.    La   plupart  des  ouvrages  de 
sucKinghain  furent  pdbliés  après  sa  mort 
en  a  vol.  in-8*',  puis  en  Ï704  >  '5  et  6a. 
.    BUCKlfSGHAM  (Thomas),  minist. 
de  la  Seconde  église  de  Hartford  ,  état 
de  Gonnecticut  :.m.  en  i^Bi ,  âgé  de  6a 
"ans  II  a  publié  un  sermon  intitulé  Moïse 
0tAaron, 

Bi;CK.INGfiAMSHiRE  (Jean  Shef- 
ffield,  duc  de)^  chev.  de  la  Jnrretièrc, 
•gentilhomme -ue  l»ohâi»bre,  lucmbre  4b 
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conseil  j^ivé ,  parde  du  sceau  privé ,  liea« 
tenant  du  district  noid  du  comté  d'York, 
due  de  Normanby ,  né  eu  r64^,  m.  ni 
ijai  ,  était  fils  d'Edùiond  comie  de 
Mùlgrave ,  se  distingua  dans  les  gnemi 
contre  les  Hollandais  et  les  Maures. 
Oit  a  de  lui  des  poésies,  des  mémoires ^ 
des  discours  ,*  des  dialogues  ,  etc.  On 
distingue  parmi  ses  poésies  :  JEssai  sur 
ta  satire 'y  Essai  sur  la  poésie;  et  panai 
ses  dialogues  y  la  Fête  des  dieux.  Set 
Œuvres  ont'été  magnifiquement  irap. 
à  Londies  en  i^aS,  a  vol.  4n-4**,  réiinp. 
en  1739,  a  vol.  in-S®. 

BUGKLAND  (RalpK),  miss,  angl., 
né  en  i564  à  West-Hatcli  dans  le  comte 
de  Sommerset,  m.  en  161 1 .  Srs  ouvrages 
sont  :  ^ies  des  saints,  trad.  de  Surins^ 
Argumens  contre  la  J réqMsentation  des 
églises  protestantes  ;  De  la  persécution 
des  Vandales,  trad.  du  latin  de  Victor 
de  Vile  ;  Sept  étincelles  de  Vdme  en- 
fiammée  ,  avec  4  lamentatinns  ,  com- 
posées dans  les  tems  fâcheux  de  la  reine 
Elisabeth, 

BUCQUET  (Lonîs-Jean-Baptîsie), 
procupenr  du  roi  auprésidial  de  Bean- 
vais,  membre  de  rahade'mie  d'Amiem 
et  de  la  société  d'agrrt:.  de  Paris ,  ne  ï 
Beauvais  en  178 1 ,  m.  pVès  de  cette  rife 
en  18ÔÏ.  Il  est  auteur  fte  Dissertalioa 
sur  la  position  de  Bratuspantium ,  i  "fo  ; 
Mémoire  pour  servira  Vhist,  de  VAme- 
nois  et  du  Beauvoisis ,  m .  ss .  ;  Eclaircm . 
sur  les  mesures  itinéraires  des  Gauloa 
etsur^e  mille  romain  dont  parle  César; 
Dissertation  oh  Ton  essaye  de  prouwr 
que  Litanohriga  de  Vitinéraire  d'An- 
tonin ,  n'est  autre  que  Pont-Saini- 
Marence ,  que  Curmiiiacn  est  Cor- 
meilles,  et  que  PetronutnVilum  estU 
petite  ville  de  Mogny^en^f^exin, 

BUCQUET  r  Jcan^Bapiiste  ),  méJ,- 
chim.,  memb.  de  Tacad.  d^s  scieucr», 
né  &  Paris  en  1746,  oîi  il  m.  en  178a 
Il  a  publié  :  Introduction  h  i*étude  da 
corps  naturels,  tirés  du  règne  minéral. 
Pans,  1771 ,  a  vol.  in-ia  ^  fntroductic» 
h  l'étude  des  corps  naturels  ,  tirés  h 
règne  végétal.  Parts,  1773,  a  vU. 
iur-ia,  etc.- 

BUCQUOY  (Jean-Albert  d»ArcbaB- 
baud ,  comte  de  ) ,  plus  conna  sons  k 
nom  à* abbé  de  Éucquoy,  on  Buauài, 
né  en  Charapaf;ne  ver»  i'65o,  m .  en  r^^e. 
A  fait  du  bruit  par  la  singalarité  de  i» 
aventures  dont  on  peut  ^oîr  les  déuâl) 
vraiment  curieux, -.dans  le  tom.  3  <lc< 
Lettres  historiques  et  galantes ,  p^ 
Bfni«  Dunoyer.  Ses  princip.  ouv.  soei  • 
Evà^mçnt  des  pins  rafi^a,  ou  VÊUst.^ 
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éiéttf  ahhé  de  Bucquorr  ,^ingutièt€MeM 
éon  éi^asion  du  Fort^l'Êvéque  et  de  la 
JSastille^  avec  plusieurs  de  ses  ouvrages^ 
Vers  etprùse^  et  particulièrement  lagame 
des  femmes  ,  1719  ;  Lettres  sur  V'autO' 
rite';  Pensées  sur  ^existence  de  Dieu  ; 
de  Dieu;  de  la  vraie  et  fausse  religion 
(  eti  rers  ) ,  Hanovre ,  i  j3a  ;  in-8»  5  £s^ 
sai  de  méditation  sur  la  mdrt  et  sur  la 
gloire  y  fjSa ,  etc» 

BUDD.^US  (Jean-François),  iheoL 
luthcn  y  ne  à  Anclam  ,  en  Pomerauie  , 
«n  1667  )  fut  {ïrof.  de  grec  et  de  latin  i, 
Coboiu'g^  de  morale  et  de  politique  à 
Halle ,  et  de  théologie  k  lena ,  où  il  m. 
en  1^39.  Ses  piincîp»  ouv.  sont  ;  BUe- 
tnenta  philosophiœ  practica  ,  irtstru- 
ntentalis  et  théoreticas ,  3  vol.  ia-8**  ; 
une  Théologie ,  a  vol.  in-4**  j  le  grand 
Dictionnaire  histor,  allemand^  Leipsick- 
et  Bâlc  )  a  vol.  in^fol.  ;  Traité  en  latin  de 
i^athéïsme  et  de  la  superstition  /  IVtta  , 
7 1 7 ,  in^o  \  Miscellanea  sacra  >  '  1 7  tg , 

vol.  în-4®  )  Historia  ecclesiastica  rc- 
teris  Ttstamenti)  1719,  3  vol.  in-4°j 
Select'djuris  naturœ  et  gentiutn ,  Halle , 
Sn-8^;  i«jo4. 

BUDDAEUS  (Charles-Franc.  ),  con- 
feéîllcL'  aulifpie  du  prince  de  Saic-Gotha, 
et  vice-chancelier  à  Gotha,  fils  du  pre'- 
t:edent,  ne  h  Haile  on  i6q5  ,  m.  h  Gotha 
en  I  y  S3 .  Il  a  donne ,  en  allemand  ;  JExa- 
tnefi  d'une  opinion  de  plus,  philosophes 
grecs  au  sujet  de  Vàme  {Actaeruditor»^ 
t.  V),'  Ess(ti  sur  le  principe  d*ou  de- 
-coule"  Vnuporité  du  prince  sur  l'église  , 
Halle,  'i7V9,  in-8<*^  Mémoires' sur  sa 
•vrc,  h  Vitsage  de  ses  enfans  ^  Gotha , 

ï748/in*4*'»  ®**^* 

BUDD.\EUS  (  Augustin  ) ,  mëd.  du 

roi  de  Prusse,  et  conseiJl.  de  la  cour, 
'•jïrbf.  d^anatomie  h  Berlin  ,  et  raenih.  de 

taca'démîe  de  cette  ville ,  né  h  Anclam 
'en  169^,111.  en  1753,  a  donne  diflercn tes 

Dissertations  dans  les  Miscellanea  Be- 

roUhénsià* 

BUDÈE  (  Guillaume  )  >  l'uu  des  plus 
fiavans  de  son  siècle ,  fut  maître  des  re^ 
quêtes,  ambassadeur  auprès  de. Léon  X, 
'prévôi.4es  march.  deï'aris,  né  à  Paris 
en  1467 ,  d^un  secrétaire  du  roi ,  où  il  m. 
en  i54o.  Ses  ouv.  furent  recueillis  à  Bâle 
en  î  557  ^4  ^^^*  in-fol.,  avec  une  longue 
Ï^T'H'acc  de  Cœlius  II  Uurio*  Ce  Recueil 
renferme  la  traduct*  de  quelques  Traités 
de  Plutarque  ^  des  Remarques  sur  les 
Pandectes  ;  des  Comment,  sur  la  langue 

f  grecque j  impr.  séparém.  Paris,  1,548, 
n-f,j  Traité  de  l'institut,  d'iin  Prince, 
adresse'b  Fratidois  ï**" ,  impr^  à  l'ahbayo 
-de  la  Kivour  en  *i547;  in-fo);  De  touï 
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ses  ouvrages ,  celui  qui  lui  fait  le  plus 
d^honneur  est  le  Traité  de  Asje ,  dont 
la  première  édi t.  est  de  i5i4j  in«<fol.  ^ 
Paris,  rare j  traduit  en  français,  Paris , 
i5aa,!n-8°. 
BUDÉE(LouisJ,fils  du  précèdent^ 

Î>rofessa  ^  Genève  tes  langues  orientales* 
1  a  laissé  une  trad.  franc*  des  Psaumes  ^ 
Genève ,  1 55 1 ,  in-S"* 

BUOÉE  (Jean) ,  frère  du  précédent; 
fut  envoyé ,  en  i558 ,  avec  Farel  et  Bèze  | 
auprès  des  princes  allem.  ^  pour  traiter 
des  aifaires  aes  protesta  de  France»  U  â 
trad.  en  franc,  les  Leçons  de  Cali/in  sut 
Daniel,  Genève,  loSa,  in-fol. 

BUDÉE  (Guillaume),  méd.,  tié  à 
Halbersiadt^  m.  en  i5a5,  a  laissé  plu<^ 
sieurs  ouv»,  ou  plutôt  plusieurs  jfragmeni 
d^ouv»  qui  sont  très-rares.  Le  principaji 
est  f^ita  Alherti  If  ^  episcopi  X2HJC^ 
a  Halherstadt ,  impr.  dans  cette,  villd 
en  i6a4  >  *»-4°  <^c  1 73  pages.  Elle  va 
depuis  13^4  jusqu^à  la  fui  de  i33q.  La 
beconde  partie  ,  qui  est  inédite,  dcvaif 
aller  jusqu^eU  i358*  Budée  avait  composé 
plusieurs  ouv.,  dont  les  feuilles  ont  été 
dispersées  lorsque  Halber&tadt  fut  priA 
et  ravage  par  les  soldats»  Familia  et 
patrimottium  È.  Stenhani  Halherstadt^ 
i6t5|  in-4°  >  6  fcuiUes  ^  Chronohgiat 
oenturia  prima  ^  3  feuilles  j  la -CAro* 
nique  d'Halberstadt ,  3a  pages  in-4*^  § 
Séries  imperat.  Romarik ,  etc» ,  a  feuilj* 
les ,  etc» ,  etCk }  Thanatologià  seu  Dy»^ 
nastœ  hujus  sasouli  f  Helmstad,  t6o5  » 
in-80,     , 

BUDÉË  (Théophile),  médecin,  n4 
en  Saxe  en  1664 ,  m»  en  ir;34*  On  a  àà 
lui  plusieurs  Observ,  dans  les  Mémoii-e» 
de  1  académ.  impériale  des  curieux  de  la 
nature ,  dont  il  était  membre  \  Traités^ 
en  sa  langue  maternelle  ^  sur  la  Peste  ^ 
sur  la  Fièvre  pétechiale  ;  sur  la  Çom^ul» 
sion  ;  sur  la  iliéridqve;  sur  /es  JSaùde 
minérales  de  Radeierg,  etc* 

BUDEL  ou  BUOELIUS  (  ^ené  )  » 
jurisc« ,  diriecti  des  monnaies  du  duc  d« 
de  Bavière  et  des  électeuVi'  ecclésiastiqi  ^ 
né  à  Rureinondc  dans  le  16^  siècle,  a 
composé  !  De  monetis  et  re  nummarid 
libri  //,  tetiè»,  Ootogne ,  1691 ,  în-4°.    * 

BUDER  (Christiatl-Gottlieb)/coTiV.. 
auliqne  it  professi  de  droit  h  Jéna,  ntf  àk 
Kittlitz,  dans  laHaute-Lusace  en']693  » 
m.  h  Jéna  en  1763.  Sesprinci  ouv«  sont  * 
Bihliotheca  juris  Struwiana  adauctà  ^ 
Jéna,  i7ao<  in-S";  P^itoâ  clarissimorunk 
jurisconsultorum  selectàS^  'ûÀà* ,  173^1  # 
in-8**;  Tableau  ahregé  de  VUist.  mcd^ 
de  V Empire ^  depuis  i^^ii^ jusqu'en  ifiit* 
ihîd. ,  1730;  1748,  eit  jOI.^  Èibliothe^i^ 
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histôr.  selectain  suas  classes  diêtribnta 
cujus  primas  lineas  duxit  B,  G.  Stru» 
yius  ,  emendaï*it  et  copiosè  locupletafity 
C.  G.  Buder,  etc. ,  Léipsick,  1 740,  a  vol. 
in-8°}  Amcenitates juris jeudalis f  etc., 
Jéna,  i74i,iii-4°' 

BUDGELL  (Eustaclie),  ccriv.  angl- , 
ne  en  i685  à  S.  Thomas  près  d'Excter, 
travailla  avec  Addison  et  Steele  au  Taller, 
Spectatorei  Guardian,  Addisoxtlui  pro- 
cura la  plJBice  de  conti^lenr  des  revenus 
d^Irlande.  Des  revers  de  fortune  Tajant 
tuiné  en  1720,  il  se  noya  en  1736. 

BUDlNfÉE  ou  BUDNY  (  Simon  )-, 
disciple  de  Servet ,  chef  d'une  des  sectes 
d'unitaires  sorties  du  sein  de  la  réforme , 
né  à  Mazovie ,  fut  d*al>ord  ruinistrc  de 
KJe'cenie,  puis  àLost,  fut  excommunié 
avec  ses  disciples ,  et  déposé  dans  le  sy- 
node de  Lucian  en  iSSa.  Il  abjura  ses 
erreurs.  On  ignore  l'époque  de  sa  nais- 
sance et  de  sa  mort,  oes  oi^rages  sont: 
LibelluAjde  duabus  naturis  in  Christo  , 
Aiquel  est  joint  :  Brevis  demonstratio 
qiiod  Chrisius  non  sit  Deus  ;  Apologia 
Polonica;  une  trad.  polon.  de  Y  Ancien 
«t  du  Nouveau  -  Testament,  '  Zaslaw , 

t5^'a>in-4**- 

BUBOWEZrVcnceslas),  baron  de 

Budowa  et  conseul.  imp. ,  né  en  Bohême 

Ters  i55i,  de  parens  calvinistes.   Il   a 

Ïmbl.  une  trad.  en  langue  bohémienne  de 
^ Anti-Alcoran ,  de  Bernard  Pcrcz  de 
Chircone  ;  Circulus  horologii  lunaris  et 
9alaris ,  seu  de  variis  ecclesiœ  et  mundi 
•mutationihus ,  1616,  in -4°.  Cet  ouvrage 
lui  £usclxa  des  ennemis  :  Jl  fut  arrêté, 
mis  en  prison  en  1631,  et  condamné  à 
mort  à  70  ans. 

BUEIL  (Jean  du) ,  conseill.  et chamb. 
du  roi  et  du  duc  a' Anjou,  maître  des 
;flrbalctriers de  France.  Il  se  distingua  par 
«a  valeur,  et  fut  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
conxt  en  i4i5« 

BUEIL  (Jean  du  ) ,  fils  du  précédent , 
amiral  de  France  et  comte  de  Sanoerre  , 
fut  appelé  le  FUau  des  Anglais, 

BUELER(FrançoK-Michel),  savant 

jurisc. ,  admin.  de  la  chancell.  du  baillage 

de  Badca , -«t  secréu  cathoL  •  des  diètes 

de  Fcavenfeid ,  né  dans  le  canton  de 

•Schwitz  en  Suisse.  U  a  composé  eu  ail.  : 

Yraité  de  la  souver,  et  de  Vindcpend. 

du  corps  helvét^ ,  Baden,  t63o,  in-8o^ 

Remède  pour  la  conservation  du  corps 

Jieluétique^  Zoug,  1690,  mS^  j  Traité 

polit^  et  tliéoiicfue  sur  la  Puisse ,  Zoug , 

1693 ,  în-8o« 

BUFALUS  (  Annibal  ) ,  médecin  «t 

'  philosophe,  né  à  Messine  en  Sicile  clans 

{c  i6«  uçcle^  Il  a  pul^'  à^n  lituauMi  d$ 
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Pers  y  et  a  mis  en  vers  hexaxiLètres  lei 
Aphorismes  d'Hippocrate. 

BUFFARD  (  Gabriel-Charles)  ,  cél. 
canouiste,  chan.  de  Bayeux9  né  en  i6S3 
dans  cette  ville.  Il  a  profess.  la  théologie 
durant  quelques  années  en  ranivers.  de 
Gaen  ^  onligé  de  quitter  sa  chaire  pour 
son  attachement  au  jansénisme ,  U  vint  à 
Paris ,  où  il  m.  en  1763.  On  a  de  lui  : 
Déjense  de  la  fameuse  déclaration  faite 
par  le  Clergé ,  trad.  du  latin  de  Bossuet, 
Paris,  1735?,  a  vol.  in-4®5  Essai  d'une 
Dissertation ,  oiiTon  fait  voir  Thiutilité 
des  nouveaux  formulaires. 

BUFFET  (Marguerite),  vivait  à  Pari» 
en  1668.  Elle  a  publié  :  Obscn^at.  sur  la 
langue  Jrançaise)  où  il  est  traité  des 
termes  anciens  et  usités  ,  et  du  bel  usage 
des  mots  nouveaux.  A  la  suite  de  ces 
Observations ,  on  trouve  PEIoge  de  plu- 
sieurs femmes  célèbres. 

BUFFIER(Chiudc)',  jésuite,  né  en. 
Pologne,  de  parens  français ,  eu  1661. 
Après  avoir  fait  un  voyage  à  Rome,  il 
vint  s?établir  à  Paris ,  ou  il  m.  au  collège 
de  sa  société  en  1737.  Sesprincip.  oavr. 
sont  :  Cours  des  sciences  par  éks  pria- 
cipes  nouveaux  et  simples ,  pourfomur 
le  langage,  Vesprit  et  le  cœur  y  1733, 
in-fol.  ^  llist»  de  Vorigine  du  royaume 
de  Sicile  et  de  Inaptes ,  Paris,  1701, 
m-\i  y  Pratique  de  la  mémoire  artiji' 
cielle ,  pour  appreodre  la  chronologie  et 
rhist.  univers.,  2  vol.  in- 1 a  j  Géographie 
universelle ,  i  n- 1  ai. 

BUFF.ON  (  Gfcorge-Louîs  Le  acre, 
comte  de  )  ,  run  des  plus  cel.  natur.  et 
des  plus  grands.  4.cri vains  du  18^  siècle, 
membre  de  Tacadcmie  francai&e,  de 
celle  des  sciences,  .intendant  au  Jardin 
royal  des  Plantes ,  seign.  de  Moutbartea 
Auxois ,  né  à  Montbart  en  1707,  et  m.  ^ 
Paiis  en .1788.  Ses  ouv.  sont:  la  Statique 
des  végétaux ,'tTdiàuite  de  Haies,  1735, 
in-4°5  Traité  des  fluxions',  traduit  dt 
Panglais  de  Newton ,  T740 ,  în->4^  *  Hist, 
natur^,  gén.  et  partie ,  dont  les  prem. 
vol.  parurent  en  1749»  in-'4**  et  in-ia. 
On  a  recueilli,  in-4®i  in-8°  et  in-ia ,  les 
Œuvres  de  Buffon  :  Théorie  de  ia  terre  ; 
Uist,  dé  l'Homme,  celle  des  Oiseaux  y 
celle  des' Quadrupèdes i  les  Epocfues  de 
la  Wature,  en  société  avec  Montheiliard; 
Hist.  des  Minéraux.  De  toutes  les  édit. 
publiées,  m<éme  du  vivant  de  Pauteor, 
la  meilleure  est  celle  de  J.-Fr.  Bastieo, 
en  34  vol'  in-80. 

BUGENHAGEN  (  Jean)  ,  mînistit 
protestant ,  né  à  Wolfin  dans'  la  Pomc- 

Iranie  efiilfi^ ,  d^abord  prêtre ,  embrassa 
ensuite  le  luihcnauisi,iie.  Il  m.  en  i55$i 
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Mt&istfe  «le  'Witteabefg'-  Orr  a  de  lui 
des  Commentaires  de  t Ecriture,  sainte, 
en  pïus,  vol.  m-8°,  et  d'autres  ouvrage» , 
parmi  lesquelles  est  Histoire  de  Pomé- 
ranie^  i^î8,in-4°. 
•  BUGIARDINI  (  JuHeii) ,  peintre,  ne 
3k  Florence  en  1481 ,  m.  en  i556.  Il  y  a 
dans  la  galerie  de  Vienne  im  tableau  de 
eet  artiste ,  représentant  Simon  et  Lei^i , 
vengeant  leur  sœur  Dîna  sur  les  Sic  fie 
mite»» 

BUGLIO  (Louis)  )  j^s. ,  missionnaire 
è  la  Chine  ^  ne  à  PaleriqtB  en  i6ou.  En 
i636,  ÎL arriva  à  Goa^  passa  aU  Japon, 
ensuite  à  la  Chine ,  se  concilia  Pestinie  et 
la  bienveillance  de  Pemp.  au  point  de  se 
faire  donner  le  rang  et  le  titre  de  man- 
darin, fl  m.  il  Pékin  en  i68a.  Il  a  publié 
çn  chinois  un  trèsrgrand  nombre  d  ouv. , 
tels  que  les  traduct.  chinoises  du  Missel 
et  du  Rituel ,  imprimées  à  Pékin  ;  un 
abrégé  de  la.  somme  tkéologique  de 
tf,  Inomas  i  nue  Apologie  de  la  reli' 
g  ion  chrétienne^,  etc. 

.  BUGNON  (  Didier) ,  premier  ingé- 
nieur et  géographe  du  duc  de  Lorraine. 
U  a  donné  un  Pouillé  géographique 
de*  duchés  de  Lorraine  et  de  ffar^  com- 
posé en  1703  par  ordre  dn  duC'»  et  nn 
SLVktrePouiUé  des  trois  éi^êcl&és  ;■  Dic- 
tionnaire géographique  de  la  Lorraine; 
Jlelatiim  exacte  concernâutt  les  cara- 
tfanes  ou  cortège  des  marchands  d'Asie, 
Nanci  ,   1 707,  in*8o. 

BUGNOT  (Dom  Gabriel) ,  bénéd.  dé 
St.-Maur,  né  à  St.-Diiier,  m.  prienr  de 
Bemay  en  1673.  On  a  de  lui  :  f^ita  et 
régula  sancti  Benedicti  carminihus  ex- 
pressée,  Parîsîis,'  166a,  iu-12^  Sacra 
elogia  sanctorum  ordinis  S.  Benedicti 
•versibus  rddita ,  Paris-,  i063,  in-ia  ; 
JF.  Barclaii  Argenidis  pars  secunda  et 
tertia  ,  sou»  le  titre  é^Archombrotus  et 
Theopompus ,  Vmïs  ,  1669,  in -8°. 

BUGNYON  (Philibert) ,  né  à  Màéon, 
avocat  du  roi  à  Lyon,  m.  vers  1690, 
k  donne  quelques  Poésies  et  un  livre  in- 
titulé :  Leges  ahrogatœ^  dont  la  meill. 
^dit.  est  celle  de  Bruxelles,  ïjoa,  in-fol.  • 
Commentaire  sur  l'ordonn,  de  Bïois  ; 
i^hronique  latine  de  la  ville  àe  Mdcon, 
Éyon ,  1 56o ,  în-80. 

BUHAHYLYHA-BYNGEZLA, 

méd.  arabe,  vivait  Si  Bagdad  Pan  466  de 
l'iiégiré  (10*73  de  J.  C  )  Il  a  composé^, 
dans  sa  langue  :  Tecouym  el-dèddn  Jy> 
tadbyr  el-însdn ,  trad.  en  laiin  par  Sar- 
raguth ,  juif,'  sous  ce  titre  :  Tacuini  œgri' 
tudinum  et  mdrborum  fermé  omnium 
corporis  humani,  cum  curis  eorumdem^ 
•le. .  Strasbourg ,  i532,  îarfvl. 
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BUHY  (Félix),  carme  ,  né  à  Lyon  eir 
1634  9  ^^^  *^  premier  soutenir  publique'- 
ment  les  dix  articles  de  doctrine ,  publié» 
en  i(58a  par  le  clergé  de  France,  tou- 
chant la  nature  et  Pétendue  de  la  puis^ 
sîince  ecclésiastique.  Il  m.  à  Paris  en 
1687.  Il  a  publié  un  Abrégé  des  conciles 
généraux ,  Paris,  1699,  ^  ^^l.  in-ia. 

BUIAH ,  simple  pécheur  de  ||i  pro- 
vince de  Dilem ,  située  au  midi  de  la 
mer  Caspienne ,  prétendait  descendre  do 
Cosroës ,  iroi  de  Perse.  Après  la  mon  d« 
sa  femme,  un  astrologue  lui  prédit  que 
ses  trois  fils,  Ali ,  Hassan  et  Hameil,  de-* 
viendraient  des  princes  puissans,  devant 
lesquels  les  -peuples  se  prosterneraient. 
LVvénement  justifia  cette  prédiction  :  e^ 
Buiah  devint  le  chef  de  la  maison  des 
Buides  ,  qui  comprit  dix  «^ sept  souvc 
rains  de  la  Perse,  dans  Tespace  de  lay 
ans ,  et  se  fondit  ensuite  dans  la  dynastie 
des  Selgincides. 

BUILLOUD  (  Pierre  ),  jés. ,  né  à 
Liyon  en  i588 ,  où  il  m.  en  i66i  ,  a  pu- 
blié :  Fie  de  S.  Triuier ,  solitaire  de 
Bresse;  Eloge  de  Sympkori^n  Buil^ 
loud ,  son  parent. 

BUIS  (Paulus-Busîùs),  jurîsc. ,  né  à 
Zwoll,  et  prof,  de  droit  à  Fianeker,  st, 
donné  SubliUajuris ,  Francfort ,  161  a  ,* 
in-i a ,  De  annuis  redditibus^  Cologne  , 
1601  ,'in-ia. 

BUISSIÈRE(Panl),chîrurg,  f.an- 
cais  et  anatomiste  ,  établi  à  Copenhague,' 
àe.  la  société  de  Londres  ,  corresp-  de 
Tacad.  dessciences  de  Paris  en  1690*  Oa 
ignore  Paanée  de  sa  naissance  et  celle  dû 
sa  mortJ  On  a  de  lui ,  dans  les  Transac'^ 
lions  philosophiques  ,  Lettre  sur  ui% 
àeuf  trouwé  dahs  la  trdmpe  de  Fallop9 
d'une  femme,  avec  des  remarques  sut 
la  génération,  'i694j  Lettre  au  docteur 
Sloane,  contenant  f histoire  d'une  nou» 
vélle'manière  de  faire  l'opâraiion  de  là 
pierre,  1699.  Dans  les  ^/émoires  de 
l'académie  des  sciences  ;  Examen  des 
faits  observés  par  M,  liuv^rnt^^  du 
cœur  de  la  tortue  de  mér^  ï!Jo3  j  Ôoser- 
dations  sur  des  grains  qui  ont  germé 
dans  l'estomat,  et  sur  une  grossesse, 

BUISSON  (Mathieu-Françob  Régis) , 
médecin,  né  &  Lyon  en  1776,  cousin 
du  célèbre  Bichat,  dont  il  fut  le  discipla 
et  le  collaboratetu:.  Il  a  donne  :  De  la 
division  la  plus  naturelle  des  phéno" 
mènes  ^pftjrsiologiques  considérés  dans 
l'homme ,  avec  un  précis  historique  sur 
M.  F.  X,  Z?ûA<îf ,  Paris ,  an  \  (i8oa)  , 
ivol.  in-8°.  * 

BUISSON  ou  RUBUS  (  Jean) ,  ne  i, 
YiUe,  près  d'A|U  «nHaioaut,  doçtei^r 


430 


ÊUIS 


«Le  Puait,  de  Doaaî ,  oîi  il  itt.  éit  tSgS , 
m  publié  une  f^ersion  de  la  logique 
d'Aristote^  Cologne,  i57î,  in-^"  ;/^'*- 
toria  et  harntùnia  evan^efiea  ,  Lit^e  , 

ËUISTEB  (Philippe),  «ciilp.  ,  ne'  h 
Bruxelles  en  tÔqS  ,  m .  ii  Phiis  en  H>88,  fil 
Je  lombetfu  an  rordin.  de  Ln  Horhefon- 
t:aMldf  qui  ornait  IV^ltsc  de  Sie  -Gene- 
viève ,  aujourd'hui  au  Musée  des  monu- 
Biens  français  ^  et  de  plusieurs  antres 
morceaux  c[u*on  roit  dans  le  parc  de 
Versailles  ,  tels  cpte  le  Groupe  êtes  dmir 
Satyres ,  le  Joueur  de  tambour  de  bas-^ 
-que,  la  Déesse  flore  ,  etc. 

BULFINGER  (GeorRc- Bernard), 
profesfl.  de  théolope  &  Tnhinge ,  né  en 
1693.,  ni.  en  i^So;  est  autcnr  de  Spe- 
cimen  doctrinm  veierum  Sinarum  mor. 
0t  polit,  j  Francfort,  172^,  in-8*»  ^  jOe 
tracheis  plantarum  ex  melone  obser^ 
i^atio  ;  De  radicibus  et  Joliis  cirkorii  , 
^ns  le  S^'vol.  de  Tacad.  des  sciences  de 
Pétersbnurg ^  f^aria  in  JaaciciUos ^coi^ 
iecta  ,  Stuttgard  ,  17^3  ,  in-8**. 

BULGARmi(  Bélisairej,  né  en  i53  , 
ccrivit  plus  Traités  tendant  à  prouver 
que  le  Uante  avait  ignoré  les  rc>gles  du 
^^oé'me  drait)atiq[ue.  Il  a  composé-  plu- 
rieurs  Poèmes. 

BUUFON  (Ant.),  né  en  France. 
4Ila  s'établir  h  Naples ,  oh  il  fit  le  com- 
xuerce  de  la  librairie.  Ses  princip.  ontr. 
#ont  :  L*Assedto  di  f^ienna  scritto  du 
G.  P,  f^oelikereriy  vutgarizzato  ;  Na- 
zies, 1784»  ili-iaj  Cronica  menore  j  o 
Vero  nrihaîi  e  eiornali  istorici  délia 
eitta  e  règno  di  Jyapàli ,  1690,  in-ia  ; 
Compehdio  historico  degV  incendj  de! 
monte  yesuui'^^ ,  ISfaples,  1698  et  1701 , 
în-ia^  Le  guide  des  étrangers  pourvoir 
PoutzoTet  ses  enif irons ,  traduit  de  P, 
Sametlif  Naples,  170a,  in-ia  j  Journal 
^u  voyage  d*Italie  de  Philippe  'P~,  Na- 

t)iles/i7o4'  *"*•!*• 

BULKLEY(Gersbom),  ministre  de 
l*élat  de  Connecticut,  fils  du  révérend 
tierre  Bulkley ,  de  Concorde ,  dans  le 
Massachussetts  ,  m.  &  78  ans  en  1713, 
l'ut  habile  chimiste  et  {«av.  dans  la  con- 
naissance de  plus,  langues^  également 
renoinm<!f  parmi  les  théologiens  et  parmi 
lei  avoc&ts ,  et  savant  médecin. 

BUUOifeY  (Jean),  i»"-  ministre  de 
Colcbester,  état  de  Connecticut ,  fits  du 
précéd. ,  m.  en  173 1 ,  porta  ses  recber- 
èbes  sur  les  différentes  branches  de  l'étude 
ides  lois,  de  la  théologie  et  de  la  méd.  Il 
A  publié  :  De  ta  nécessité  de  la  religion 
4 ans  la  société ,  17^4  (  Essai  sur  les 
idroiti  des  Aborigènes  de  t^ Amérique  a 
ftf  propriété  des  Jonds  de  terre. 
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ËULKLflY  (  Jean  ) ,  cél.  m^. ,  ÛU 
du  précéd.  .  se  rendit  en  Anglricrre  ,  et 
pratiqua  la  méd.  avec  siuccès  h  Londres, 
où  il  m.  ftgé  de  70  ans. 

BULL  (  Guillaume  ) ,  méd.  ,  fik  de 
Guillaume  Bull  j  .lieu|en.-goaTernear  de 
la  Caroline  du  S4id,  fut  le  premier  in* 
divida  né  dafis  la  Garoline  du  sud  ,  et 
probablement  le  premier  Américain  qui 
obtint  un  grade  dans  la  médecine  :  il 
ttait  clève  de  B'iëihaave.  De  retonr  en 
Amérique  ,  il-  fut  nommé  membre  da 
conseil  en  17' '8,  et  orateur  de  ia  rliamb< 
(les  represenians  en  1774*'  U  avait  été 
lieuten.-gouvernenrdela  (Caroline  du  sud 
et  commandant  en  chef.  Il  mourut  à 
Londres  en  1791  ,  Agé  de  8a  ans. 

BULL  (  George),  theol. ,  né  à  Wels 
dans  le  Souimerset  en  i(>34  «  ni.  en  1710, 
év.  de  8t.  David  ,  défendit  la  foi  des  an- 
ciens Pérès  de  l'église  sur  le  niyslc're  de 
la  Trinité,  Il  a  pul)lié  :  Dejertsio  fidei 
.  V  ictenœ  ^  e  10 . ,  OxTurd ,  1 685  ,  >n  -4^  ; 
Judicium.  Ecc/esiœ  cathnlicœ  tnum 
priorum  sœculorum ,  etc.,  Oxford.  1694* 
in-4°  9  Apostfdica  et  primUiua  tradi,» 
tio^  etc. ,  170$,  in-fu).{  Hannonia  ttpos" 
tolicit ,  Londres ,  i6(k^ ,  in-4°*  Le  doct« 
Grabe  a  donné  une  edit.  de  cea  ocivragef 
sont  ce  titre  :  Ceorgii  Bulli  npera  on»* 
nia,  Lond.  «  t7o3,  m-fol  Rpbert  Nelson 
a  publié 9  en  in**)  ,  sa  f^ie  «t  ses  «Ver* 
mons ,  en  3  vol.  in*»8**. 

BULLANT  (  Jean  ),  scnlpt.  et  archit. 
m.  à  Paiîs  en  15.78.  I^e  château  d'Ëconc a 
qui  a  fondé  sa  réputation,  est  un  dts 
monumens  don^  Jia  France  peut  s'hono- 
rer h  plus  juste  titrer.  On  voit  aon  por- 
trait et  sou  tombeau  an  Mo&ée  dea  mo- 
numens franc.  On  attribue  à  aon  génie 
une  partie  du  chAtcan  des  Tuileries. 

BULLART  (IsaacKnéh  Rotterdam 
en  1599,  ^"^  préteur  aeTabbaye  deSt.- 
Vaast,  chevalier  de  l'ordre  de  Sl.->ii- 
chel  y  m.  en  16721-  ïl  a  compose  :  Aca- 
demie  des  sciences  et  des  arts  ,  conte- 
nant les  vies  et  les  éloges  historiques 
des  hommes  illust.  de  dii^erses  nations, 
avec  ^iç) jiortraiu  gravés,  Paris,  1683, 
3  vol.  în-fol.  Cet  ouvr.  a  été  publîé  après 
sa  mort  par  son  fils. 

BULLER(Franc.)y  cél.  pirisc.  angL, 
membre  du  pari. ,  înembre  de  la  justice 
et  )Uge  du  banc  du  roi.  Il  a  pub.  :  Intro' 
duction  k  la  loi  de  Ifisi  prias,  :  mort 
en  t8oo. 

BlJLLKT  (Jacqhes),  dominicain  , 
né  h  Besancon  dans  le  17®  s.,  fut  grattd- 
pénitencler  2i  Naples.  tl  a  donné  la  f^ie 
au  P.  Dominique  de  Saint  -  TTtomas  ; 
^Ottoman,' fils  d*Ibtahim,  empereut 
ésê  Turô,  Besançon.,  1719;  ia-iau 
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BULLET  (Pit^ric  )  ,  habile  arcliît. , 
éii'vc  de  Françtâs  Blonde]  ^  m.  vcis  le 
commenc.  du  i8*  s.  .  a  publie  :  Archi- 
tecture-pratique ,  1691,  în-8°j  traité 
du  nivellement  y  Paris,  1688,  in-ia.  £n 
167  }  il  fit  élever  l'arc  de  triomphe  ap- 

Îiele  Porte  S  t. 'Martin.  Cet  ^rtisie  et»^ 
e  premier  qai ,  dans  ses  dessin,  ait  fait 
entrer  des  glaces  pour  Pomement  des 
cheniinees. 

'  BULLBT  (  Jean-Bapt  ) ,  membre  de 
Pacad.  de  Besancon ,  et  correspondant  de 
Pacad.  des  iusciipiions  et  b.--lcit. ,  né  à 
Besancon  en  169 j,  m.  en  1775.  Ses  prin- 
cip.  our.  sont  :  Histoire  de  l'établisse-' 
ment  du  christianisme.  "Ljoxij  1764, 
in-4**  ;  Ju  Existence  de  Dieu  dé/nontrée 
par  les  merueilles  de  la  nature ,  Paris , 
1768,  a  vol.  în-8*  \  Réponses  aux  diffi- 
tultés  proposées  par  les  incrédules  sur 
divers  endroits  des  livres  saints  y  Paris, 
1773  ,  3  vol.  in-ia  ;  De  apostolicd  Ec^ 
ètf.siœ  Galficanœ  orif^me,  Besancon, 
1762,  in-Ti^  Mémoires  sur  la  langue 
ce/fï<7i/c ,  Besancon ,  1754 — '77'^j  ^  vol. 
■in-fol.^  Recherches  historiques  sur  les 
cartes  h  jouer ,  Lyon,  1757,  in-8"; 
Dissertations  sur  différens  sujets  de 
l'histoire  de  J^rance f  Besançon,  1759, 
în-8*» ,  ctc, 

BULLIALDUS    ou   BOtJLLIAUD 

LIsmaél),  cél.  astron.,  n«  en  i6o5  ,  à 
ondan,  dans  Plsle^dc-France,  de  fa- 
mille  protestante.  Il  se  fit  catholique  et 
ecclésiastique.  Il  a  donné  une  édition  en 
f^ec  de  '  V Histoire  de  Ducas  ,  avec  la 
trad.  en  latin,  1649;  Traité  sur  la  na- 
ture de  la  lumière  ;  Astronomica  Pfii- 
tolaica ,  avec  des  tables  des  mouvemens 
de  Saturne ,  Jupiter  et  Mercure  j  Traité 
des  lignes  spirales  ;  Opus  novum  ad 
arithmeticam.  infinitorum,  H  mourut  i 
Paris  en  1694* 

BULLIARD  (Pierre  ) ,  botaniste,  né 
k  Aubepierre  en  parois  yers  17431  m.  à 
Paris  en  1793.  Sesprincip.  ouv.  sont  : 
Flora  parisiensis  y  1774»  6  vol.  in-8"  ; 
Herbier  de  la  France  y  1780  \k  1793, 
\i  part,  en  6  ou  4  petits  in-foL,  consis- 
tant en  69a  plancn.  qui  ont  paru  en  t5i 
caliiers^;  Dictionnaire  élémentaire  de 
botanique,  1783,  1797,  petit  in-folio , 
Histoire  des  plantes  vénéneuses  de  la 
France ,  I784'  '«^-fol.  j  Hist*  des  cham- 
pignons de  la  France,  179 1 .,  in-fol. 

BULLINGER  (Henri),  né  en  i5o4  à 
Brcmgarten,  résolut  d'abord  de  se  faire 
chartreux*  Il  changea  de  dessein  en  li- 
sant Mëlanch ton,  devint  Zwinglien,  pro- 
fessa à  Zurich,  eut  part  aux  querelles 
jCXclWesdans  cette  église  par  les  opinions 
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nouvelles,  et  ru.  en  i:)75.  On  a  de  iui 
environ  24  Traités  dificrens  sur  les  ma-^ 
tières  théologiques  ,  impr.  scpar. 

BULUNGER  (  Jean  -  Balthasar  )  , 
peintre ,  né  k  Langnau  en  1713,  fut  eu<^ 
voyé  en  Italie  pour  se  perfectionner.  H 
visita  PAUemagne  >  séjourna  à  DusseW 
dorf ,  à  Amsterdam  et  k  La  Haye  ;  i) 
revint  dans  sa  patrie  en  174^  >  ^^  prin-» 
çipalement  des  paysages  ;  il  en  grata  plu#> 
de  So  d'après  E..Ërmels,  F«  Meyer,  et 
d'après  lui. 

BULUON  (  Claqde  de  ) ,  sieur  df 
BoncUes  ,  conseiller  au  pari,  de  Paris  ^ 
mattie  des  requêtes,  surintendant  def 
finances,  nrésiu.  à  mortier^  m.  en  i64o. 
Il  fut  employé  dans  diverties  négociationf 
et  affaires  importantes*  C^  fut  bous  sa 
surintendance  qi\e  les  premiers  louis  d'oC' 
furent  frappés  en  16(0 

BULLIOUD  (  Symphoriea),  ué  à 
Lyon  eu  i-iBo,  fut successivcmeut  év.  d# 
Glandèves ,  de  Bazas.  et  de  Stoissons»? 
Louis  XII  le  fit  goav.  4e  Milan  ,  et  l'en.* 
voya  en  ambassade  aupr^tsi  <^  Jules  II  ^ 
fut  l'un  des  aumôniers  de  l'^rancois  I^^ 
et  grand-maitre  de  son  oratoire  :  m.  e^ 
i533.  Il  a  publ.  des  jStalp,t a  sjrnçdali^ 
pour  le  diocèse  de  Soissonsu  Paris,  i533  ^ 
in-40  et  in-8°.  —  BulUoud  (  Pierre), 

5 roc.  jgén.  du  pari,  de  pombcs ,  parent 
u  précéd. ,  np.  à  Paris  qn  i593.  Le  plus 
connu  de  ses  oûv.  est  in  t.  :  La  fleur  det 
explications  ancienne^  et  nouvelles  sw 
les  quatre  Evangélistes  ,  Lyon  ,  tSqô  ^^ 
ip-4'*.  — BuUîoud  ( Pierre),  jés. ,  fils 
du  précéd.  ,  né  à  Lyon  en  i5& ,  où  il 
m.  eti  1661  ,  a  donné  des  Notes  sur  la 
vie  de  Symphorien  Bullioud,  intitulée- 
Symphorianus  de  BuUioud  h  tçnebris 
historiée  eductus  in  lucem  ,  Lyon,  i6^5  ^ 
in-4'*.  —  BuUiônd ,  diev.  de  St.X<ouis  , 
capit.  de  carabiniers,  né  en  1741 ,  m.  en 
1763,  est  auteur  du  la  Pétrissée  j  ou 
yoyage  de  sire  Pierre  en  Dunois ,  ba- 
din.ige  en  vers,  en  douze  clients,  La 
Haye  (Paris),  i763,in-i2» 

BULON  ou  BLLOW  (Henri-GuilL 
de),  né  II  Falkenbergen  Prusse ,  m*  à  Riga 
en  18&7,  dans  les  prispns russes,  âgé  de 
60  ans.  Il  a  publié  :  f^oyage  de  l'Ame^ 
rique  septentrionale  ;  Esprit  du  système 
militaire  moderhe  ;  Campagne  des  Au>- 
trichiens  en  i8o5  ;  Campagne  des  Prus- 
siens  en  1806.  Ce  fut  ce  dernier  ouv. 
qui  le  priva  de  sa  liberté. 

BULONDE  (^ Henri),  jés. .  j»rédic. 
de  la  reine  de  l*rance,  m,  h  Dioan  eu 
177).   Ses  Sermons  ont  été  rec.  à  Liég» 
en  Ï770,  4  v<^l»  i"-îî>- 

BÙLSTRODE  (^Rictod),  »ur- 
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àoglaîs  da  i^^  s. ,  avocat.  Lors  de  la 

Sierre  cWilc ,  il  prit  les  armes  pour  la 
ffense  du  roi  ;  il  fut*  ad]udant*gënéral 


fonctions  soub  le  règne  de  Jacques  II  ^ 
•nirit  la  fortune  de  ce  monarque  en  Fr. , 
oii  il  passa  environ  90  années.  Il  com^ 
posa  des  Essais  dwers  >  sur  la  retraite , 
le  bonheur,  les^mme5,>la  religion ,  Vé- 
ducatioUy  la  vieillessCf  etc. ,  publies  par 
son  fils ,  Londres ,  i^iS,  in-S*. 
•  BULTEAU  (Louis),  ne  K  Rouen  en 
^6a5  ,  fut  14  &ns  secret,  du  roi ,  qu'il 
quitta  pour  être  frère  lai  dans  la  congré- 
gation deSt. 'Maur,  où  il  m.  en  1693. 
Il  a  laissé  :  Essai  de  VUistoire  monas- 
tique de  V Orient ,  1680 ,  in-8^  j  Abrégé 
de  l'histoire  de  l'ordre  de  St.- Benotr , 
1684  j-2'  ^^^'  *""4**  ?  Traduction  des  Din- 
iogues  de  St,  Gregoire-le^Grand ,  auec 
des  notes  ^  1680,  in-ia.  —  Bulteau 
(Charles),  son  frère,  mort  doyen  des 
secret,  du  roi,  en  1710,  h  84  ans,  est 
aut.  d^un  Traité  de  la  préséance  des 
rois  de  France  sur  Us  rois  à^ Espagne , 
iParis,  1674»  »n-4<». 

BULWER  (Jean),  méà.  argl.  du 
tn®  s. ,  a  compose'  nn  ouv.  sur  la  phy- 
sionùmie\  l'Homme  transformé,  ou  le 
Changement  artificiel,  Lond.  ,  i653  , 
in- 4°  )  Pathomyotomia  ,  ou  Dissection 
des  muscles  qui  marquent  les  affections 
de  F  esprit ,  in-ia,  1649. 

BULYOUZKI( Michel),  né  vers  !e 
tnilicn  du  i^»  s.,  au  comte"  d'Owaron , 
dans  la  Hongrie ,  fut  philologue ,  théol. , 

i^urisc.  ,  mathém.  ,  poète  et  musicien. 
jdi  guerre  qui  désolait  sa  patrie,  l'ayant 
empêché  a'y  retourner ,  il  se  fira  en 
Allem. ,  et  fut  mis  à  la  tête  du  collège 
de  Dourlach.  But^ouski  inventa  un  ins- 
trument de  musique  à  Clavier,  dont  il 
pub.  la  description,  Strasb.  ,  1680, 
in-f9.  On  a  encore 'de  lui  :  Hohenloici 
Gymnasii  hodegus  caleridariographus, 
Onringhen  ,  1693,  in -80;  Spéculum 
Ubrorum  politicorum  Justi  Lipsii,  Dour- 
lach, 1705, in-ia. 

BITNAU  (Henri,  comte  de),  conseil! . 
de  l'électeur  de  Saxe,  roi  de  Pologne 
(AugnstellI),  né  à  Weissenfelsen  1697, 
m.  en  176a  dans  l'a  tetred^Ossmannstadt, 
duché  de  Weimar.  On  a  de  lui  :  tiis'^ 
toire  des  empereurs  et  de  l'empire  d'Al- 
lemagne ,  etc. .  (en  allemand) ,  Léipsick, 
4  part.,  1728,  3a,  39,  43»  in-4®;  Re- 
rherahes  courtes  ,  mais  approfondies , 
êur  tétat  des  droits  de  la  maison  de 
^axe ,  §ut  Us  daehéi  de  JuUtrs  ^  de 
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Clives  et  de  Berg ,  Dresde  et  Léipsick  ; 
1753,  in-4^j  Dissertât io  de  jure  circa 
rein  monetariam  in  Germaniâi  Léip- 
sick, 1716,  1718,  1736,  in-4°f  etc. 

BUNDEREN  ou  BUNDÈRE  (Jean), 
dominicain  ,  inqnisiteur-gén.  de  la  fol 
pour  le  diocèse  de  Tournai ,  né  à  Gand 
en  148 T ,  où  il  m.  en  i557.  Ses  ouvrages 
sont  :  Compendium  dissiaii  qunrumdam 
hœreticorum  atque  theologorum,  Paris, 
i54o,  4'»  4^^^*  in-8**  ;  Detectio  nugarum 
Lutheri,  Louvain ,  i55i ,  in-8®  ;  ^e  vero 
Christi  baptismo  contra  Mennonem  ana" 
baptistarum  principem ,  Louvain ,  1 553 , 
in-8'',  Paris,  i574 ;  ScutumJUlei ,  Gand, 
i556,  Anvers  y  i559,  i574* 

BUNEL  (Pierre),  l'un  des  écrivains 
les  plus  polis  de  son  siècle  ,  né  à  Tou- 
louse en  i499*  ^^  conduisait  le  fils  du 
S  résident  du  Faur  en  Italie  ,  en  qualité 
c  gouverneur ,  lorsqu'il  m.  à  Turin  en 
1546.  n  a  donné  des  Lettres  latines.  La 
meilleure  édition  est  celle  donnée  par 
Graverol  ^  avec  des  notes  ,  Toulouse  , 
ï6Si,  in-80. 

.  BXJNEL  (Jacob) ,  peintre  du  roi .  né  k 
Blois  en  i558,  peignit»  avec  Dnbreuil,  U 
voUte  de  la  petite  gaUrie  du  Louvre , 
brûlée^  en  1060.  Il  fit  pour  les  Grands- 
Aogustins  de  Paris  une  Descente  du 
St.-Esprit,  et  pour  les  FeuiUans  VAs- 
somption  de  la  f^ierge, 

BUNEMANN  (  Jcan-Ludolphe  ) ,  di- 
recteur de  l'école  de  Hanovre,  né  à  Galbe 
en  1687  )  m.  ^  Hanovre  en  i^Sg,  a  com- 
posé :  De  bibliothecis  Mindensibus  an" 
tiquis  et  novis  ,  Minden  ,'  1719,  în-4°; 
Catalogus  manuscriptorum ,  item  li" 
brorum  ah  invtenid  typographid  usque 
'ad  an.  i56o,  impressorum  ràrissimorum 
pro  adsignatq  pretio  venalium  apud 
J,'L.  Bunemann,  Léipsick,  1733, in-8**; 
Notitia  scriptorum  eaitorum  atque  inc" 
ditorum  artem  tjrpographicam  iiiustran' 
fcum ,  Hanovre ,  1740  9  L,  Ccelii  Lac- 
iantii  opéra  omnia  ,  cum  notés  C,  Cel» 
larii  f  etc.,  accedunt  nunc  primism  va* 
riœ  lectiones  et  notœ ,  Leipsig^  ^7^1 
grand  in-8**. 

BUIVNICK  (Jean  van  ) ,  peintre  ,  né  ï 
Utrecht  en  1 654*  Les  Hollandais  le  re- 
gardentcomme  nnde  leurs  habilei>jpaysa> 
gistes.  Il  parcourut  l'Allemagne  et  ri talje 
et  fut  partout  comblé  d'honneurs.  Bun- 
nick  travailla  beaucoup  et  amassa  da 
bien  ;  mais  ses  enfans  le  ruinèrent ,  et  il  1 
mourut  pauvre  en  1717.  I 

BUNO  on  BUNON  (Jean)  ,   prof,     i 
d'hist. ,  de  géograp.  et  dç  théol.  ,    né  k 
Franckenhem  ,  dans  la  Hesse,  en  1617, 
m.  en  1697.  Ses  principanx  oovr.  iont  : 
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Cluiferii  introductin  in  gcographiam 
èmendata,  Amst.,  1697,10-4°  y  Grmm- 
tnaire  latine,  en  tables  et  en  fîg.  ;  Idée 
âe  Vhisloire  uniuerselte  ;  Auctarium  ad 
Christopli,Ueidmanni  radiées  nominum 
verboruinque  latinoruntf  etc. 
•  BUNOrT  (Robert),  chirurgicn-^len- 
tîste  de  mesdames  de  France,  né  hCbA- 
Ions -sur-Saône  en  1702,  m.  à  Paris  en 
174^.  On  a  de  lui  :  Dissertation  sur  un 
préjugé  concernant  les  maux  de  dents 
qui  suruiennenl  aux  femmes  grosses  , 
Paris,  1741»  în-13;  Essai  sur  les  ma- 
ladies des  dents ^  etc.,  Paris,  1743» 
1745»  a  voL  in-X9  ;  Recueil  raisonné 
de  démonstrations  faites  à  la  Salpé^ 
trière  et  à  Saint-Uôme,  Paris,  1746^ 
Hi-ia. 

BUNOU  (Philippe  ) ,  je'suîte  ,  né  k 
Aouen  vers  1680 ,  recteur  du  collège  de 
son  ordre  à  Rennes  ,  où  il  monrut  en 
1789 ,  est  anCeur  d'un  Traité  sur  les  ba- 
romètres ,  Rouen ,  17 10  ;  d'un  Abrégé 
de  géographie ,  suivi  d'un  Dictionnaire 
géographique  fr»  et  latin  ^  ibid. ,  17 16, 
in-S^*.  On  a  imprimé,  à  la  suite  des  poé- 
sies du  p.  Commire,  une  Traduction  en 
•vers  français  |le  Bimou,  intit.  :  Théâtre 
des  JVaiades ,  et  Description  des  fon- 
taines de  Saint'Cloud. 

BUNTING  (  Henri  ) ,  tbéol.  Inthér. , 
Saxon ,  né  à  Hanovre  en  i545,  où  il  m. 
«n  1606,  a  composé:  Discours  sur  la 
musique f  iSgG ,  in-4°  y  en  latin;  Itiné- 
raire de  l'Ecriture  Sainte  y  en  latin  et 
en  allemand,  Magdebonrg,  1597 '  ^^'^^  j 
Chronique  unùferselle  ^  1608 ,  in-fol. , 
«n  latin  ;  Chroniaue  de  Brunswick-Lu~ 
rtebourg ,  in-foU,  continuée  par  H.  Mey- 
X>auni  jusqu'en  lôao^réimp.  en  172!!. 

BUNY  Al^  (  Jean  ) ,  tbéol.  non  confor- 
a:uiste,  né  en  1618  à  Elslow,  dans  le 
comté  de  Bedford.  Dans  les  guerres  ci- 
viles ,  il  prit  parti  pour  le  parlement , 
et  se  trouva  au  siège  de  Leicester.  Vers 
l'an  1655,  il  était  membre  d'une  con- 
grégation de  Bedford.  Il  fut  arrêté  à  la 
restauration,  et restapendant douze  ans 
dans  la  prison  de  Bedford,  où  il  s'occupa 
à  ferrer  des  lacets  pour  vivre  et  faire 
vivre  sa  famille.  Ayant  obtenu  son  élar- 
gissement ,  il  voyagea  en  Angleterre ,  et 
ih.  h  Londres  en  1688.  Son  ou v.  le  plus 
connu  est  Pilgnm's  progress  (  yoyage 
du  pèlerin).  Ses  onv.  forment  a  vol. 
in-folio ,  Londres ,  1786,  1737. 

BUONACORSl  DU  Perriv  del 
Va.go,  peintre,  né  en  Toscane,  m.  à 
Rome  en  i547»  ^S^'^^  4?  ^°'*  ^  «scellait 
dans  les  frises ,  les  grotesques ,  les  or- 
netuens  de  stuc^  et  dans  tout  ce  qui  pou- 
'  é^4^i  sentir  k  la  décoration. 
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BUONAFEDE  r  P.  Appîano),  cé- 
lestin  distingué  par  ton  esprit,  né  à 
Conimachioen  1 7 16,  m.  k  Rome  en  1793. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Discorsi  délia 
malienita  istorica  ;  Istoria  critica  e  fi- 
losofica  del  suicidio  ragionato  ,  Lucca  f 
1 7^1  ;  Dell'  conquiste  celebri  esaminate 
col  naturale  dritto  délie  eenti,  Lucca, 
1763;  Istoria  délia  indoïe  di  ognifilo» 
sojia  j  Lacques,  17739  Venise,  1783» 
7  vol.  in^8°  ;  Délia  restaurazione  d'ogni 
jfilosofia  ne*  secoli ,  16,  17  et  18,  Vene- 
zia,  178.:),  3  vol,  in-8'>;  Istoria  critica 
del  moderno  dritto  di  natura  e  délie 
gentif  Peragia,  1789. 

BUONAMICI  (;Ca8truccio),  né  en 
T710  à  Lucques,  où  il  m.  en  1761 ,  em- 
brassa d'abord  l'état  ecclésiast. ,  il  aban- 
xlonna  l'église  pourprendre  l'état  mili- 
taire et  entra  au  service  du  roi  des  Deux 
Siciles.  Il  a  publié  :  De  rébus  ad  VeU» 
tras  gestis  commentarius^  Lugd.  Batav. 
^Lucques),  1746,  in-4°J  ^^  bellolta- ^ 
uco  commentarii,  in-4^,Leyde  (Gènes), 
175© — 5i ,  in-80,  4  P"t'  en  3  vol. 

BUONAMICO  pu  BUONAMICr. 
(Lazare),  né  à  Bassano  en  i479j  i*'  ^ 
Padoue  en  i55a.  Il  enseigna  la  rbétor. 
à  Rome,  à  Bologne  et  à  Padoue.  On  a 
délai  :  Carminay  Venise,  1670  et  157a  ^ 
in -4°  ;  Epistolœ  solutd  ratione  com-^ 
criptœ,  Venise,  i556,  Orationes,  Cok" 
cetti  délia  lingua  latina ,  Venise  «  16624 
in-8». 

BUONAMICO  ou  BUFALMACO , 
peintre,  né  à  Florence;  il  fut  plus  cé«i 
lèb.  par  ses  facéties  et  bons  mots  recueillis 
par  Boccace  et  Saccbetti  que  par  ses  pein«  . 
tures.  Son  talent  avait  de  l'originalité  ; 
les  meilleurs  de  ses  tableaux  ont  péri.  11 
m.  à  l'bApital  de  Florence  en  1340. 

BUONAMICO  (Philippe),  tbéol. , 
agent  de  la  répuMique  de  Bologne  auprès 
(Ju  St.  Siège ,  né  à  Lucques  en  1706,  m. 
en  1780.  Son  principal  ouvr.  est  intit.  : 
De  claris  pont^ciarum  epistolarum 
scriptoribus  ,.  1753  \  ses  ouvr.  en  latin  , 
en  Italien,  en  prose  et  en  vers,  ont  été 
réunis  avec  ceux  de  son  frère ,  et  imprimée 
sous  ce  titre  :  Philippi  et  Castrucciifra-^ 
trum.  Bonamicorum  Lucensium  opéra 
omnia,  Lucques,  1784»  4^*  in-4^« 

BUONCONSIGLIO  (Jean),  dit  Ma- 
rescatco ,  l'un  de6  plus  anciens  peintres 
de  l'école  vénitienne ,  né  à  Vicencs  vers 
1460.  Ou  montre  à  Montagna  deux  de 
ses  tableaux  qui  portent  la  date  de  i5i  i 
et  de  i5i4* 

BUONDELMONTE ,  cbef  d'une  fa* 
mille  connue  à  Florence  pour  son  atta* 
cheoient  au  pape  \  il  devait  époassr  I4 
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fille  d^un  Amidei  dont  la  famille  se  fai- 
sait tcmarquiT  à  Florence  par  son  de- 
vonmcnl  àTeuipcreurj  mais  il  e'pou^a 
une  demoiselle  Uouati ,    il  fnl  assassine 

Ï>ar  Lanibertini ,  pour  venger  l'affront 
ait  à  la  famille  des  Amidei.  Cette  aven- 
ture sfî  passa  au  i3®  s.  La  nouvelle  de  cet 
a&sa.s:^iQaL  mit  tout  en  rumeur.  Cbacnn 
courut  aux  armes.  La  noblesse  se  diviftu 
en  deux  factions,  au'on  appela  ensuite 
les  greffes  et  les  gibelins  ;  les  premic.s 
étaient  pour  les  papes ,  et  les  derniers 
pour  les  emper.  Les  BuondelmT9nte  et 

Slusieurs  autres  furent  les  chefs  de  celle 
e  cesfactions  cnii  prit  le  nom  de  guelfes, 
et  les  Dberti ,  liés  aux  Amidei ,  et  plus, 
autres  familles,  furent  les  chefs  de  l'au- 
tre faction. 

BUONDELMONTI  (  Jos.-Marîc  ) , 
commandeur  de  T^aples,  né  en  i^iB  2t 
Florence  d'une  ancienne  et  noble  famille, 
in.  à  Pise  en  i^5^.  U  a  compose ,  Otai-' 
Son  funèbre  de  Gaston  de  niédicis,  gr.- 
duc  de  Toscane,  m.  en  1787  ;  Oraison 
'funèbre  de  l'empereur  Ctiarles  VI y 
prononcée  le  i6)anv.  174^  j  Oraison  ju- 
nèhre  d'Elisabeth- Charlotte  d'Orléans, 
veuve  de  Léopold  I*'',  duc  de  Lorraine , 
et  mère  de  Femp.  François  l'i*  ;  Lettre  sur 
la  mesure  et  le  calcul  du  plaisir  et  de  la 
douleur;  La  Boucle  de  cheveux  enlevée^ 
poème  trad.  de  Tangl.  de  Pope  j  Flor. , 
1 789  -y  Examen  sur  le  droit  d'aune  guerre 
justement '^entreprise ,  Florence,  1756. 
il  a  laissé  aussi  plus.  ouvr.  m.ss. 

'BUONFIGLl  (Onuphre),  premier 
xne'd.  du  roi  de  Pologne  vers  17 18,  né  à 
liivourne ,  a  publié  :  De  Plica  Poloni- 
edy  Vratislavix,  171a,  iii-4S  CracoViae, 
3720,  in-4**- 

BUONFIGLIO  (Joseph -Constant), 
aut.  napolitain  distmgué,  a  composé  en 
en  italien  :  Mist,  ancienne  et  moderne 
de  Sicile ,  Venise ,  1604 ,  3  vol.  in-4°  ; 
celle  de  Messine f  Venise,  1606,  in-4®« 
Il  vivait  \  Messine  en  i6i3. 

BUONGIORNO  (Ferdinand),  jurîs- 
eonsulte  ,  né  à  Palerme,  virait  au  16^  s. 
T\  a  c'crit  :  Conciliorum  S  decisiva,  que 
Ton  trouve  dans  le  recueil  de  Pierre  de 
Lune  5  Lectura  super  rltus  regni  Sici- 
lice^  Ad  bullam  Nicolat  V,  et  regiœ 
pragmaticœ  ^Iphonsi  de  censihus  aano^ 
tationes  ;  Allegationes  super  nulfitate 
seeundi  decreti  in  causé  rlorio'iœ ,  re- 
cueillies dans  le  livre  des  décisions  du 
tribunal  del  consistnro  délia  S.  Jteg, 
eonscient»  de  Jean-François  de  Castille; 
Adnot€aiones  in  epnsuetudines  Pa^ 
normi  ;  jtddiiiones  ad  jtndreaM  de 
'^^miœ  de  FeudU* 
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BUOTSlNCONTRO  (Laurent),  t». 
tronome  et  math.,  ne  en  14 1 1  ^  San  MV- 
niato  dans  la  Toscane ,  professa  les  m^th. 
à  Florence,  et  vint  vers  li^Q  ^'établir  à 
Rome.  On  ignore  la  date  de  sa  mort.  Ses 
princinaux  ouv.  sont  :  Comment arius  in 
C.  Inanilii  astronomicon  ,  Bologne , 
1474  f  in-f.;  Tractatus  astrologicus  eleo- 
tionunif  Nuremberg,  iSSq,  *o^4®»  ^^'' 
rum  naturalium  et  diuinarunt ,  etc.,  li' 
hri  m,  Bâle,  i54«,  >n-4**>  J^'astorum, 
lib.  /,  B»Me,  i54o,  in-4*'»  ^tc. 

BUONMATTEI. (Benoît),  pamm. 
ital.,  né  en  i58i  à  Florence,  oîi  U  m.  en 
]64^«  Ses  princip.  ouvrages  sont  :  Délie 
crtgkoni  délia  hngua  toscana ,  Venise, 
in-4°  \  Introduzione  alla  Ungua  toscaaa 
con  Vagiunta  di  due  trattati  utilissimi^ 
Venise,  i6a6i  in-4°;  Délia  Ungua  tos- 
canay  libri  duo^  1^4^,  in-4^  \  réimp. 
avec  une  Vie  de  l'auteur,  par  Tabbé  J.- 
B.  Casotti ,  et  avec  des  notes  par  Tabbé 
Antonio-Mariâ  Salvini,  Florence,  1714» 
in-4°,  Venise,  1735  et  i75i  ,  in-4°»  *^» 

BUOJVO  «ccl.  archi  t.  vénitien  ,  em- 
ployé ,  en  iSi4»  P«r  le  doge  Morosini  à 
bâtir  à  Venise  la  tour  de  Saint-Marc, 
qui  a  33o  pieds  de  hantenr.  Buono  bâtit 
encore  le  Château  de  l'OEuf^  à  Tïaple». 
On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance. 

BUONO  (Paul  del) ,  physicien  ,  né  à 
Florence  en  i6a5 ,  où  il  m.  en  i66a.  Od 
lui  doit  l'instrument  que  les  physiciens 
emploient  pour  prouver  que  l^an  est 
incompressible.  Il  imagina  ttn  Journeau 
propre  a  faire  éclore  les  œufs  à  ia  ma- 
nière des  Egyptiens  ,  et  il  j  réussit. 
Réauranr  a  depuis  perfectionné  cette  de- 
couverte. — Son  frère  Candide  del  Buono, 
né  en  1618,  mort  en  1670,  se  distingua 
de  même  dans  la  mécanique.  Il  învenu 
un  instrument  ^ui  sert  a  comparer  la  pe^ 
snnteur  des  fluides ,  et  un  autre  propre  à 
mesurer  les  vapeurs  qui  s'en  élèvent, 

BUONTEMPI  (George- André -An- 
gelini),  music.  et  poète  du  17^  s.,  est 
antearde  :  tiistoria  musica,  nella  quale 
si  ha  piena  cognitione  délia  teorica  e 
dehia  pratica  anfica  deUa  ntusiea  har- 
monica secondo  la  dottrina  de'*  Greci, 
etc.,  Perouse,  iCgS,  in-fol.  ;  Ntiua  aua- 
tuor  vocibus  componendi  ntethoaus , 
Dresde  ,  1660. 

BIJPALUS,  sculpteur  cél. ,  natif  de 
Chto,  vivait  vers  54o  avant  J.  C.  ;  il  a 
exécuté  une  statue  dt  la  fortune ,  portant 
sur  ta  tête  le  Pôle,  cVst-à-dîre,  une 
emblème  du  pAle.  Ayant  représenté 
Hipponax  sous  une  figure  ridicule,  ce 
versificateur  lança  contre  lui  une  satire 
pleine  d«  méchaiicetc.  Bupalas  n*j  tronta 
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pas  de  meilleure  réponse  que  celle  de  se 
prndre  j  cV^tdu  luuius  ce  que  rapportent 
quelques  auteurs,  quoique  Pline  ne  soit 
pas  de  leur  sentiment. 

BUQUET  (César),  meunier  de  Thôo. 
général  de  Paris,  a  publié  Manuel  au 
charpentier  des  moulins  et  du  meunier^ 
17^5,  ia-8**,  réimprimé  en  1791 ,  Traité 
pratique  de  la  conservation  des  grains, 
des  jarines  et  des  étuues  domestiques, 
i^Sj  ,  in-8<>  ^  Mémoires  sur  les  moyens 
de  perfectionner  les  moulins  et  la  mour 
tare  économique ,  Paris^  17^9 10-12. 

BUOUOI  (Charles  de  Longneval  ^ 
comte  de),  né  d^un  père  tue'  en  i58i  au 
siège  de  Toumay,  Appelé  par  Philippe  U, 
loi  d'Espagne ,  et  1  emp.  Ferdinand  II , 
au  command.  de  leurs  armées,  il  se  si> 
^nala  dans  la  Bohême,  et  ensuite  dans  la 
Boogrie,  où,  avec  une  armée  inférieure,  i] 
remporta  sur  Betblem  Gabor ,  prince  de 
Transylvanie,  en  16a i,  une  victoire  qui 
décida  du  sort  de  la  gueri'e  :  Presbourjg 
et  plus,  antres  places  importantes  se  ren- 
dirent aussitôt.  Il  fut  ^ué  en  i6ai.. 

BURCH  (Adrien  van  der),  d'une  fa- 
mille de  la  Flandre,  s'étJblit  à  Utrecbt, 
où  il  fut  nommé  greffier  de  la  cour  vers 
Tan  157a.  La  faction  leicesterienne  le 
força ,  ainsi  que  son  frère  Lambert ,  de 
sortir  de  cette  ville  en.  x586.  Il  fut  dans 
la  suite  rappelé,  retourna  à  Utrecht ,  oh. 
il  m.  en  1606.  Il  a  laissé  dçs  poésies  la» 
fines ,  la  ulupart  mit  .dcs^uiets  sacrés  {. 
Il  a  public,  avec  des  notea^  te  poème  de 
Petrus  Apolloniue  CoUatias  de  excidio 
Hierosolymitemo ,  Anvers,  i586,  in-S©, 
etc.,  etc. 

.  BURCH  (  Lambert  van  der  ) ,  frère  du 
précéd.,  né  à  Mali  nés  en  iS/ja,  iîoyen 
du  chapitre  de  Sxe,-lMarie  h  Utrecht,  où 
il  m.  en  161 7.  On  a  de  lui  :  Sabaudorum 
ducum,  principuinque  historiœ  gentili» 
tiœ  libri  II,  Leyao,  i5ç)9,  et  Anvers, 
1600 ,  in-4°  ;  -O*  "^^^d  Guidonis ,  comi" 
tis  rlandriœ ,  Utrçcbt,  i6i5,  in-8°. 

BURCHABD,  év,  de  Worms,  pré- 
cepteur  de  Conrad ,  dit  /«  Salique,  bé- 
nédictin ,  né  à  la  Bassée ,  n.  eu  ioa6,  il 
a  donné  un  Reeueil  dû  canous  en  ao  li- 
vres ^  Cologne,  1549,  io-fol. 

BURCHABB  (  J«Ain),  «é  à  Stras- 
bourg dans  le  i5^  s. ,  clerc  des  cârémo- 
nies  pontificales  en  i483,  nommé  év.  de 
Citta  di  Gastello,  m.  -en  ï5«5.  Il  est  ant. 
du  Journal  ou  Z^^VirHiiisd^Alezandiie  VI, 
du  livre  intitulé  :  Ordapro  injormatione 
sacerdotum,  Rome  ID09,  in.-4^,  Ve- 
nise, 157a,  in*$o. 

BURCHELATL(Bar^b^çmi  ) ,  méd. , 
pbilo«.  e(liiUufi«iv  ital«|  né  k  XréTÛo 
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e^  1548.  Fn  iG85  il  fonda  une  acad.  qui 
d'abord  prit  le  titré  de  Burchelala,  et 
par  la  suite,  sous  celui  de*  Càspiranti 
Il  éprouva  différentes  traverses  d'ans  le 
cours  de  sa  vie ,  qu'il  a  consignées  dant 
un  ouv.  intitulé  :  CorAment.  memorahm 
historiée  7'an^isince,  Tarvisii,  1616:  il 
il  m.  en  i63a.  Il  a  laissé  beaucoup  d^ouv. 
en  prose  et  en  vers ,  en  langue  fatiue  et 
vulgaire,  imprimés  en  partie  par  lui- 
même.  Ployez  Mazzuccbelli. 

BURCHIELLO  (Dominioue),  poète 
ital. ,  dont  le  vrai  nom  est  Dominico, 
né  à  Florence  au  commenc.  du  i5°  s.  Ce 
poète  était  barbier  &  Florence ,  et  saboo* 
tique  le  rendez-vous  ordinaire  de  tous  lea 
gens  de  lettres.  Ses  Poésies,  qui,  pour  la 
plupart,  consistent  en  iSonnets  ,  et  sou- 
i^ent  fort  libres  ,.sont  d'un  genre  l^ouffoa 
et  burlesque.  Les  meilleures  édit.  de  se$ 
poébies  sont  celles  de  Florence,  cbea  lec 
Juntes,  en  i55a  et  i5^38  »  in-8<).  Ses  son- 
nets fment  impr.  pour  la  première  fois 
à  Bologne,  147^4  in-4°«  Londres  et  Flo- 
rence, 1757  et  1760.  Burcbiclo  mourut 
à  Rome  eu  i443> 

BU RCKARD  (Franc),  conseil!,  in- 
tima et  chancelier  de  l'électeur  de  Colo- 
gne, a  donné  :  De  Autonom,id  religionis^ 
Munich,  i586,  in-4^»  pub.  après  sa  mort* 
arrivée  à  Bonn  en  i58^. 

BURCisJIARD  (Jçan-Henri),  bot. 
et  auiiq*  allemand.  Ije  caialogoe  de  sa 
bibliothèque,  publié  à  HeJmstadt  en 
174^  9  donne  une  idée  de  U  variété  de  sea 
connaissances^  il  n'a  pub>ié  aucun  ouvr., 
excepté  nnç  lettie  laiinç  à  Leibnitz  , 
annonçant  la  de-couverte  des  principes 
fondamentaux  de  la  botanique. 

BURCKHARD  (Jacques)  savant  dis* 
tingué,  bibliothéo.  et  com>eiiler  du  duc 
de  Brunswick  ,  né  k  Sulzbaob  en  1681  , 
m.  à  Brunswick  en  i753<  Ses  principaux 
ouvr.  bout  :  /Je  littguap  latinm  il»  Crer«> 
manid  per  i^f^II  stecula  amplius  ja- 
tis,  1713,  in-80,  1711,  avec  des  aug- 
mations^  Uistoria  bibliothecœ  Augusta 
quœ  JVolfenbutteli  est  y  1744-4^9  4?^*^ 
tiesin-4°;  Musœi  Uupchhaediani,  1750, 
a  vol.  in-4®  ;  De  Ulrichi  t^  Hi^tenj'a-' 
tis  aç  merétis  f  Wolfenbuitel ,  I.7i7-a3» 
3  part,  in-4**- 

BURE  ou  BURi^US(  André),  le 
père  de  la  gét>grapbie  en  Suè.de,  né  en 
157T  d'iiB ministre  prote^t,  anxenvirons 
de  Herr^âsand.  On  a  de  lui:  Orbis  Arc^ 
toî,  impcimisque  regni  Sueçiœ  tabula^ 
gravée'  en  6  feuilles  grantl  in-lxH.,  par 
Trauthman,  Stockholm,  i6a6  ;  Orbie 
Arctoï  pressertim  Sueciœ  descriptio  | 
ibid.^  103^9  Wiitcmbcrg,  i63q,i]i-9^» 
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BURE ,  BURŒUS  ou  BURÉUS 
(  Jean  )y  bibliotlicc.  du  roi  de  Suède  et 
antiq.  du  royaume,'  ne  en  Suède  en  i568j 
m.  en  i65a.  Ses  principaux  ouTr.  sont  : 
Auna  Ransioms ,  ftoc  est  elementa  fU" 
'nica  usurpata  h  siieo-gothis  veterihùs , 
1599;  Rèlatio  de  raiione  et  vid  regio- 
nés  septentrionales  ad  cultum  reducen- 
di^  etc.  y  Stockholm,  i6oi,  ibid.  i656j 
Libellus  alphabetarius  y  l'Ueris  runicis 
eum  interlineanhus  sueticis  editus,  ib*, 
'160S;  Spécimen  primariœ  linguas  Scant- 
mianœ»  continens  declinationes  nomi* 
ttum.  adjectivoruni  et  substantiuonim  ^ 
"Ut  et  sfntaxin  eorum  in  tabula^  ibid. , 
i636.  «^  Bure  (  01au»-Enge]bert) ,  med. 
«uédois ,  né  dans  TAnf^ermanie.  On  a  de 
Itii  :  Arithmeticas  instruntentalis  Aba^ 
rus  rationenoyd  ex  geometricis funda^ 
mentis  atque  supputalione ,  numeratio- 
nés  arithmeiicas ,  proportiones  simpU" 
€es ,  multipUees ,  directas ,  reciprocas , 
'disjunctaSy  et  continuas  explicans,  et 
•eodem  intuitu  exempta  ptuta  ad  ocutos 
-demonstrans  f  Helnstadt,'  1609,  in-8*^. 

BURE  (  Catherine  de) ,  savante  sué- 
doise ,  née  en  ,i6oa,  m.  en  1679,  écri- 
rai tparfaitement  en  latin.  On  a  imprimé 
«a  Correspondance  Aree\énàe\sLSiijtte, 
autre  Suédoise  renommée. 

BURELL  (ladj  ).  Cette  dam«  est  ant. 
de  Poésies,  i^q^  ,  de  Ballades  y  Imitât, 
H'Ossian;  La  ijrmbriade,  imitée  de  la 
Gyropédie  de  Xénophon  j  lelémaque  , 
1794*9  Amours  de  Calypso,  de  Tété^ 
maque  et  d*Eucharis ,  librement  imités 
des jpremî«r  et  septième  livres  de  Tout. 
de  F énélon. 

BURETTE  (Pierre.  Jean),  méd.  de  la 
faculté  de  Paris,  pensionnaire  dePacad. 
des  inscriptions ,  prof,  de  méd.  au  coll. 
royal,  ne  à  Paris  eni  i665,  oii  il  m.  en 
1747*  Dans  les  Mémoires  de  Pacad.  des 
K-lett.  on  troure ,  de  ce  médecin ,  des 
■Dissertations  sur  la  danse ,  le  jeu ,  les 
combats,  la  course  des  anciens  s  Tra- 
duction du  Traité  de  Plutarque  sur  la 
nutsique^  etc.  Il  travailla  longtems  au 
Journal  àe$  sayans. 

'  BURG  (  Jean-Frédéric  ),  théol. ,  né 
à  Breslauen  1689,  oit  il  m.  en  1766. 
On  a  de  lui  :  Elementa  oratona  , 
ex'antiquis  atqitSe  recentibribtu  facto 
prœeeptorum  aelectu  ,  etc.  ,  Breslau , 
f  786  et  1744  >  in-8^  j  InstitutioneS  theo" 
logicœ  tnrtieofy  Bfeslan ,  1788 ,  in-8® , 
2746, 1766, édition  augmentée;  Recueil 
de  Sermons,  1750—56,  ibid.,. 6  part. 
in-80 ,  etc. 

.    BURG  {  Adrien  Van  der  ^ ,  peintre , 
'  k  Dorareclu  en  1695.  B  arait  une 
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belle  manière  pour  peindre  le  portrait, 
ce  qui  le  fit  rechercher.  On  distingue 
parmi  ses  ouvrages  deux  petits  tableaux 
oie  Chevalet  dans  le  goût  de  Miéris  et 
de  Melzii,  Pun  représente  un  marchand 
de  creuettes  qui  veut  embrasser  une 
jeune  fille  :  on  le  désigne  sous  le  nom 
de,  Éh!  voisin;  Pautre  rcprcsenie  une 
jeune  femme  iure.  Cet  artiste  m.  en 
1733.  Le  Musée  Napoléon  possède  ua 
de  ses  tableaux  qui  représente  une  exi- 
cuiion  militaire, 

BURGER  (Godcffoy-Augusie),  oé 
à  Wolmerswende  ,  près  de  Halbers- 
tadt ,  en  1 748  ,  poè'te  allem.  ,  conna 
par  ses  Romances  et  ses  Ballades.  Ses 
Poésies  offrent  de  grandes  beoatcs;  mais 
quelquefois  on  y  trouve  des  trivialités 
réprouvées  par  le  bon  goût.  On  a  3 
édit.  de  ses  œuvres,  les  a  premières  pa- 
rurent de  son  vivant  en  1778  et  I7?9> 
Gottingue,  a  vol.  în-8<»;  la  3*  après  sa 
mort  par  les  soins  de  son  ami ,  M.  Ck. 
Reinhard,  Gottingue,  1706-98,  4^^^* 
in-80.'  Burger  m.  en  1794» 

BURGERMEISTER  DE  DEY- 
ZISAU  (  Jean-Étienne  )  ,  jurisc.  ,  nt' 
en  i663  2i  Geisslingen ,  petite  viUe  près 
d'Ulm,  m,  en  1733.  Ses  principaux  oo' 
vrages  sont  :  Status  equestris  Cassant 
imperii  romano  -  germanici  ,  c'est-à- 
dire,  Etat  de  la  noblesse  immédiate 
des  trois  cercles  de  Souabcy  de  Fran- 
conie  et  du  Rhin ,  de  ses  prérogati- 
ves,  etc. ,  1700,  in-4®;  Corps  de  droit 
de  la  noblesse  de  P Empire ,  ou  Code 
diplomatique  ,  Ulm  ;  1707  ,  în-4°  > 
Corps  .  de  droit  public  et  prit^é  des 
Allemands  ,  on  Code  diplojnatiaue 
des  droits  et  coutumes  des  Aile- 
mands,  etc  ,  Ulm ,  1717»  a  vol.  in-4**; 
Thésaurus juris  equestris ,  Ulm,  1718^ 
3  vol.  in-8^  ;  Bibliotheca  equestris  ^ 
Ulm,  1730,  3  vol.  in-4®.  —~  Son  fik 
(  JVoljgang  Paul) ,  né  en  1697  ,  m. 
en  1736,  suivit  la  même  carrière.  On 
a  de  lui  :  CoUatio  eapitulationuns  Cte- 
sarearum  post  paeem  JVestphaiioam. 
factaruim  cum  projecto  eapitulaiionis 
perpettuB  emnittaH,  Tobingue  ,  17169 
m-4°  9  Libéra  Wofmatia  pressa  sus-' 
pirans ,  Wonps,  173^40*  in-foK 

BURGERSDTK  /  Franco  )  ,  ne  em 
iSqo,  aux  environs  ae  Delft,  prof,  de 
philos,  à  Paniv.  de  Leyde ,  a  publié  : 
idea  philosophiœ  moralis ,  1609  ;  Ao* 
turabs  synopsis  institutionum  êogicm^ 
r«m,. etc. 

BURGES  (  Cornélius  )  ,  théol.  pu- 
ritain ,  né  an  comté  de  Sommrrset  « 
ê%  joignic  anzprcsbjtérieiit,  àa'cosi* 
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ihencement  de  la  guerre  cmle,etpnt 
une  grande  part  au  pillage  de  TÉglise. 
A  la  restauration  ,  il  Fat  oblige  de 
rendre  tout.  11  m.  en  i665.  Il  a  laisse' 
des  Traités  et  des  Sermons. 

BURGGRAVE  ou  Burggratius 
(JcaU' Philippe  ),  méd.  distingue  ,  ne'  à 
I)armstadt  en  1700,  m.  à  Francfort  en 
1775,  est  auteur  de  Lexicon  medicum 
u'niuersale^  tom.  i.  A,  B,  Francfort, 
1733  ,  in-fol. ,  cet  ouvrage  ne  fut  pas 
continué  ;  Libitina  ^ovans  fatis  Éjr- 
giœiœf  seu^  de  medicœ  artis  œque  ac 
medicorum  prœcipuisjatis ,  Francofurti 
ad  Maenum,  1701  ,  in-80  ^  lairice  ho" 
minum  lethique  curiosa,  siue,  de  niorte, 
ejusque  prœsensione  commentaliOfih'id.f 
I700,  in-8°;  De  existentià  spirituwn 
neruosorum  ,  eorumque  verd  origine  , 
indole ,  motu  ,  effectibus  et  affectibus 
in  corpore  hiunano  viuo,  sono  et  œgro, 
,  ibid. ,  1735,  in-4°  j  Spiritus  nervosus 
j  restitutus  ,  ibid.  ,  1 739  ,  in  -  4^  9  ^^ 
aè're ,  aquis  «C  locis  urbis  Francofur- 
tanœ  ad  Mœnum  commentaUo ,  ibid. , 
1751,  in-8«. 

BURGGRAVE  (  Jean  -  Erneste  )  , 
m^.  du  17*  s. ,  né  à  IVèustadt,  dans 
le  duché  de  Brunswick.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Biolychnium,  seu  cura 
morhorum  maenetica  et  omnium  vene- 
norum  Alexipnarmacum,  Leyde ,  i6ro , 
et  Francfort,  1629,  in-8*  ;  ïntroductio 
in  vitalem  philosophiam ,  cui  cokœret 
viorhorum  tistralium  et  materialium 
explicatio ,   Francofurti  ,  1643  ,  in-40  j 

HanoTÎ»  ,  1644»  in-4*'»  ^^^* 

BURGH  r  Jacques  )  ,  né  en  17 14  à 
Maddertj,  aans  le  comté  de  Penh  en 
Ecosse,  et  m.  en  1775.  Il  a  composé: 
Recherches  voUtiques  sur  les  défauts , 
les  erreurs  et  les  abus  du  gouvernement, 
3  Tol.  iurB®.  Dignité  de  la  nature  hu" 

. .• -_i5_         ^     —^1        ;_     DO  .        X>_l-^«_- 
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17&2,  in-8«,  cic 

BURGH  (Guillaume) ,  écujer,  mem- 
bre du  parlement  anslais ,  né  en  Irlande 
en  174^  t  ™'  ^  YorcK  en  18418.  On  a  de 
lui  :  Réfutation ,  d'après  V Ecriture  ,  des 
argumens  contre  le  mystère  de  la  Tri- 
nité, in-8^;  Recherches  sur  la  croyance 
des  chrétiens  des  trois  premiers  siècles, 
Yorck,  1778,  in-8°î  Commentaire  et 
les  notes  au  -çoemeàn  Jardin  anglais  de 
IMaaon ,  1781  ,  in -4". 

BURGHESIUS  (  Paul-Gai  )  se  van- 
tait de  posséder  14  sciences  ou  arts,  dont 
chacun  pouvait  lui  assurer  Texisteiice ,  et 
Il  vécut  et  mourut  pauvres  Lors(]pie  le 


Taise  eut  publié  sa  Jérusalem  dâUvrée^ 
Burghésius  donna  une  Jérusalem  per- 
due ,  en  employant  le  même  rhy thme , 
et  presque  le  même  nombre  de  vers. 

BURGIUS  (  Jean) ,  archevéq.  de  Pa- 
lerme ,  né  à  Câlata  -  Girone  en  Sicile  , 
exerça  d'abord  la  médecine  dans  sa  pa- 
trie, et  y  m.  en  i46g.  On  lui  attribue  ua 
m.s8.  intitulé:  Sécréta  verissima  ad  va" 
rios  morhos  curandos, 

BURGKlVlAIR(Han8ou  Jean) ,  peint, 
et  grav. ,  né  h  Augâboure  en  i474-  ^<^* 
gravures  en  bois  ont  le  plus  contribué  h 
sa  réputation.  Burgkmair  a  eu  là  plus 
grande  part  à  quatre  collections  cu- 
rieuses de  gravures  en  bois,  qui  8« 
trouvent  h  la  biblioth.  de  Vienne. 

BURGOS  (Antoine  )  ,  né  à  Salamaa- 
que,  référendaire  h  Rome  de  Tune  et  de. 
1  autre  signature ,  prof,  pendant  ao  anf 
le  droit  canonique  à  Bologne  ;  il  m.  à 
Rome  en  iS'iS ,  h  70  ans.  Il  a  pub.  :  Super 
utiU  et  quotidiano  titulo  de  emptione 
et  venditione  in  decretatibus ,  ravie , 
i5ii,  Parme,  1574»  Venise  et  Lyon, 
1675  j  De  constitutionibus ,  De  réscrip" 
tis  f  etc, 

BURGOS  (  Jean  )  ,  méd.  espagnol ,  a 
compo&é  De  pupiltd  oculi ,  in-^o. 

BURGOS  (  Alfonse  de  ) ,  méd. ,  né  en 
Espag. ,  vers  le  1 7*  s.  Il  a  écrit  :  Tratado 
de  Peste,  seu  essencia ,  provencion  y  eu- 
racion ,  con  obseruationes  muy  particu^ 
lares  ,  Gordoue ,  i65i ,  in-8". 

BURGOYNE  (  Jean) ,  gén.  angl ,  et 
écriv.  dram. ,  llls  naturel  de  lord  Bin- 
gley  ,  commanda  ,  en  176a ,  nn  corps  de 
troupes  envoyées  en  Portugal  pour  la 
défense  de  ce  royaume  contre  les  Es- 
pagnols. Il  se  distingua  dans  la  guerre 
a^Amériqne,  il  s*<;mparadeTiconderago. 
Mais,  après  deux  combats  meurtriers  9 
il  fut  forcé  de  se  rendre  avec  toute  son- 
armée  au  eén.  Gates.  Cet  événement  oc- 
casionna rail  lance  entre  PAmér.  et  la 
Fr.  On  a  de  lui  quelques  pièces  de  vers: 
la  Nymphe  des  Chênes ,  comédie  ;  Ri- 
chard cœur  de  Lion,  comédie;  Vttéri"^ 
tiére  comédie;  il  m.  en  179a. 

BU  RGSDORF  (  Ernest-Frédéric  de  ), 
ingénieur  diâtingué,  enseigna  une  nou- 
velle méthode  de  fortifications,  dans  ua 
ouvrage  publié  à  Ulm  en  168a,  in-8^* 
On  a  de  lui  :  Le  plus  sûr  boulevard 
d*un  état ,  ou  Nouveau  moyen  de  dé- 
fendre les  ptaèes  contre  le  canon,  le 
bombardement;  les  mines,  etc.,  Nu- 
remberg ,  .1687 ,  in-80  :  Essai  sur  la 
fortification ,  pn1>Iié  à  Vienne  et  accom- 
pagné de  beauc.  de  grav. 

BUR9SDORP  (Conrad de),  hé  €Ét 


^ 
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làume  II,  Youlut  réomaniser  son  pa^rs 
•ur  un  pied  militaire,  Burgsdorf  établit 
la  premièi  è  àrmt'e  permanente  de  Bran- 
dcbom^  composée  d^abord  de  5  compa- 

Snies  de  cavalerie,  de  ip  compagnies 
infanterie  ,  et  de  4i^ti{lear8. 
BURGDORF  (  Frëd-Augusle-Louis 
de)  .sav.  dans  les  sciences  forestières ,  ne' 
à-Léipsicken  l'j^n  5  il  remplit  en  Prusse^ 
la  charge  de  grana  niaitre  aes  forêts  ,  fut 
membre  de  l^cad.  dcsscien.  à  Berlin,  et 
|)rof.  des  scien.  forestières  dans  la  même 
ville.  Il  y  m.  en  1802.  On  a  de  lui  :  JSssai 
d'une  hist.  complète  des  espèces  de  Sois 
les  plus  avantageux f  a  parties,  Berlin, 
^783  et  I ^87,  in-4°,  iig.  j  Instruct.  pour 
.cultiver  les  arbres ,  tant  exotiques  qu  in- 
digènes ,  qui  réussissent  en  Allemagne^, 
a  part. ,  Berlin,  1787,  in-8^i  Manuel 
du  forestier f  etc. ,  etc. ,  a  part.,  Berlin 
€t  Lfipsick,  1788,  in-8°j  Introduction 
à  la  dendrologie  ,  etc. ,  Berlin ,  1800 , 
in-foL,  etc. 

BURGUNDIUS  ou  Bourcoiche 
(Antoine),  e«t  auteur  de  Lingùœvitia 
et  remédia  emblematicè  expressa  ,  An- 
vers, i63i  ,  oblo^g,  iig-  j  Mundi  Iftpis 
I/fdius  ,  sive  vanitas  per  veritatem 
falsi  accusata  et  conuicta  ,  Anvers  , 
1689,  in-40,  fie. 

BURGIJNDIuS  ou  Bourcoiche 
(Nicolas) ,  jurisconsulte,  ne  à  Enghlen  au 
comté  de  Hainaui  en  i586,  fat  cooseiJler, 
iiistoi  iographe  et  comte  palatin ,  il  vivait 
encore  À  la  fin  de  1648:  Ses  princip.  ouv. 
«ont  :  Ad  consuetudines  Flandriœ  trac- 
tatus,  Leyde,  i6j4,  i635,  in-ia^  Om- 
mentarius'  de  euictionihus  ^  C«)l(»gne, 
ï66a ,  in-ia  î  De  duobus  rets ,  Louvain  , 
1657,  *""*^i  Poëmata  y  Anvers,  tGai  , 
în-4'*  \  iJistoria  Be/gica,  ab  anno  i558 
àdannum  i567,  Ingoistadt^  j 6.19,  in- J"  j 
Historia  Bai'arica ,  ab  anno  i%i'6  ail  an- 

kum  1347*  ^"  ^^^'  ^^^  ^^  droit  ont  eiê 
recueillis  et  imp.  à  Bruxelles ,  ^674 ,  un 
vol,  in-4**«  Son  frrre,  Gilles  Burgundus, 
cpltiva  atissi  !^  poésie  »vec  succès  :  ce 

Si'il  a  donné  en  ce  genre  a  été  imp.  à 
and  en  i643< 

BURI  oA  BcBY  (Richard  de)  ou  d'Ao- 
^ERYiLLE,  sav.  angl.,  m.  en  i345  ,  h  f>7 
ans,  fut  d'abord  prccepi.  d'Edouard  III, 
puis  év*.  de  Dnrfaam ,  chanc  ,  gr.  tréso- 
rier, et  enfin  plénijotent.  pour  conclure 
la  paix  avec  la  t  r.  Il  a  composé  :  IVaité 
sur  r amour  et  le  choix  des  tivtes  ,8piie 
l483,  et  ensuite  en  différ.  filles,  sous  ce 
Iji^re  ;  Fhilobiblion»  Fabncius  ôte  cet 
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ouy.  ^  Buri ,  pour  le  doiiBer  an  doBÛ« 
nicain  Holkot. 

BURI  ou  BuRT  (Arthur) ,  théol. an^l. , 
né  dans  le  Devonshire.  £n  16 ,8 ,  expol^ 
par  les  pari. ,  il  se  retira  dans  son  pays 
natal j  h  la  restiuir.  il  obtint  une  prébende 
à  Exéter ,  et  en  1660  il  fut  rect.  du  coll. 
de  cette  ville ,  et  chapelain  du  roi.  On  a 
de  lui  :  Hliwangile  nu  par  un  véritable 
flU  de  l'Eglise ,  en  anglais  ,  în-4°.  U 
m.  au  commence  du  18-  siècle. 

BURIDAN  (Jean),  né  à  Bethune, 
recteur  de  Tuniv.  de  Paris  ,  fameux  dia- 
lecticien ,  se  rendit  moins  célèbre  dans 
le  14*^  s.  par  ses  Commentaire^  sur 
Aristote  ,ran8j  i5i8,  in-fol.,  C[ue  par 
son  Sophisme  de  l*dne, 

BURIDAN  (  Jean-  Baptiste  }  ,  avocat 
de  Reims,  né  à  Guise,  et  m.  en  i6^3, 
a  donné  ;  Commentaire  sur  la.  coutume 
de  f^ermandois ,  Reims,  16^1  ,  in-4°j 
Commentaire  sur  la  coutume  de  Aeims^ 
Reims,  iQ63y  Paris,  i665,  in-ibl. 

BU  RlGDi  Y  (  Je^n  Lë^esque  de  ) ,  né  à 
Reims  en    i^a,  était  frrre  de  Pouiilj 
(voyez  Lévesïjue),  membre  de  PacaA 
nés  b.-lett.  de  Paris  ^  où  il  m.  en  17S5. 
Il  a   donné  :   Traité  de  l'autorité  àM 
pape  ,  1720 ,  4  ^ol.  in- La  \  Histoire  de 
la  philosophie  païenne ,  La  Haye  ,  17^, 
et  Paris,   1754,  a  vol.  in>]2^  J^istoitt 
^i  ntrale  de  Sicile ,  La  Haye ,  i  ^4^  »  *  ^• 
m-^o  j  Traité  de  Porphj  re  ,  de  Vabsti' 
nence  des  viandes j  I74")  in-i3^  idistoin 
des  rti^olut.  de  Constant  inouïe  ,  i75o; 
in-4°}  ou3  vol.in-ia:  f^ie  Je  Grotius, 
1750,  a  vol.  in-ia,  reimp.  avec  des  re» 
marques ,  Ainst.  »  1754»  a  vol.   in-is; 
ou  1  vol.  in-4''i^^c  d'Érasme  ^   17571 
a  vol.  in-iaj    ^ie  de  Bo^suet  ^  1761, 
în-ijj  Vie  du  cardinal  tJu    I^err'^n, 
t^68,  etc. ,  et  des  Dissertations  dans  les 
Mémoires  de  Pacadémie. 

BURi^HAROou  BURCARD  (Jean- 
Baltba&ar  .  sav.  orientaliste,  prof,  de 
thi<4ogie  h  Bùle  ,  roct  de  Puniv.  de  ceitt 
ville,  où  i)  paqiiit  en  l9U>^f^  et  y  m.  vert 
17;9.  O»  a  de  lui  :  Dis^ertalto  de  ;u- 
dœis  crruptioiiis  veieris  It'stamenû 
Jalso  in&imii£iitîs,  Basilrs,  ijSa,  in-j'î 
Oratio  de  «  riminibus  Joiepno  patriar* 
che  a  AJoi'g/'n<> ,  impact is  y   174^- 

BURKHARD  (Jean-Jacques  )  ,  prof. 
de  drdit  h  WMc  ,  nù  il  naquit  eu  164a,  et 
y  m.  en  1720.  Ses  ouv  ^«tnt:  De  mo^ 
Jen(d  juri^dicti  nis  germanicag  Jade  ; 
De  exemptionibus  imperii  ^  De  f •- 
tefd ,  etc. 

BURKE  (Edmond) ,  né  h  Dublin  ta 
1730  }  il  vint  &  Londres  en  1753,  et  jr 
embiassa  U  profession  d^homoe  de  loi 
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«t  (îe  jurisconsulte.  En  1756,  il  publia 
lin  pamphlet  ïnl\ talé  :  La  Société  natu- 
telle  vengée  ,  ou  Coup-d'œil  sur  les 
maux  prntlults  par  fa  ciuilisation  ;  en 
1^57 ,  kssai  sur  le  Sublime  et  le  Beau  • 
en  1757  ,  le  Recueil  intit.  :  Annual  Ré- 
gis ter,  dont  il  e'crivit  la  partie  hi^orique 
pendant  plusieurs  années.  En  1765 ,  il  Tut 
secret,  du  marq.  de  Buckinghatu ,  ensuite 
son  ami ,  et ,  par  le  crédit  de  .son  priOtect. , 
memhre  de  la  chambre  des  communes  j 
et  s'y  distingua  par  la  chaleur  et  l'e- 
i^crgie'de  ses  discours.  11  combattit  avec 
force  les  mesures  violentes  qui  amèneront 
l'indépenflance  des  Etats-unis  d'Ame'vi- 
^ue ,  et  contre  la  revol.  franc.  :  il  m.  en 
Y  797.  Ses  discours  et  ses  our."  politiques, 
estimés  en  Angleterre,  ont  ^té  recueillis 
et  imp.  de  son  virant  en  3  vol.  in-^o. 
Le  docteur  Bisset  ,  Anglais,  a  publié 
sa   Fie, 

BURKITT  (Guillaume),  tTiéologien 
anglais,  né  en  i65o  h  Hilcham ,  au  comté 
de  Suifolk  ;  vicaire  de  Dedhàm  ,  au 
comté  d'Essex ,  oh  il  m.  en  1 703.  Son 
principal  Ottv.  est  :  Exposition  pratique 
du  JV^yaveau  Testament, 

BURLAMAQUI  (Fabrice),  pasteur 
de  l'église  italienne  de  Genève  en  i653  , 
OLi  il  naquit  en  1626,  m.  en  1693,  était 
nn  des  plus  sav.  bibliographes  de  son 
tems.  Il  n'a  point  mis  sort  nom  à  divtrs 
ouv.  qu'on  sait  ^tre  de  lui .  Bayle  le  nom- 
mai t  le  Pkntius  du  stccle. 

BURLAMAQUI  (Jean  -  Jacques  )  , 
con^iciil.  d'état ,  prof,  de  droit"  à  Ge- 
nève ,  où  il  naquit  en  169] ,  nu  en  I74'^* 
n  a  donné  :  Principes  du  dt*nit  naturel 


du  Droit  de  la  nature ,  "ï  Verdun ,  1 766 — 
6S ,  8  vol.  in-8* ,  édition  donnée  par  de 
Félîcé  ;  Elémens  du  Droit  naturel ,  ou- 
vrage bosthume,  d'aprçs  le  véritable 
in.ss.  de  l'auteur. 

BURLE  DE  CURBAN  (  Balthazar 
/de  ) ,  né  h  Sisteron  en  1 70 1 ,  m.  en  1 77^ , 
k  publié  :  Dissertation  sur  le  vrai  nom 
dejamitie  de  la  maison  àç  Bourbon, 
"i  r62  ,  in-4°  ,  ei  donna  l'édiiion  de  la 
S  cience  du  gouuernement ,  1 764 ,  8  Vol. 
in-4°»  composé  par  Real,  sqn  oncle. 

BU.RLEIG  (Anne),  comtewc  d'Ox- 
fotd*  E1U>  «ultjvs^  J^  poésie  h.  l'imitation 
de  son  épous.  Edouard  Yèi^e  ,  comte 
d'Oxford.  II  ne  reste  de;  cette  damé  que 
quatre  Sonnets  élégiaqaes ,  publ.  (^ns 
V Eurapea^  Me^tùne.  Anne  mourut  h 
Ipveenwick  en  i5o8. 

BÙKLÈIGH  (GuiliauiBc  Gécill,  ba-. 
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ron  dé),  secret,  d'état  et  grande trésoper 
d'Angleterre,  né  en  i5ai,  dans  la  p£<H>' 
vince  de  Lincoln, d'une  famille  ancienne* 
Venu  à  Londres  sans  fortnpe  ,  il  entra 
au  service  du  duc  de  Sommerset ,  qui  le 
fit  employer  par  le  gouvernement  ^  et 
lui  procura  le  titre  de  chevalier.  La  reino 
Elisabeth  le  Et, secret,  d'état,  et  le  char- 
gea de  la  réformation  de  l'Eglise.  Il  s'oc- 
cupa ensuite  à  discipl.  l'armée  et  i  perfec- 
tionner la  marine.  Appelé  à  Timportautç 
charge  de  gr.- trésorier,  il  eut  souvent I9 
courage  de  remontrer  à  ElisatetU  que 
l'argent  du  trésor  public  ne  lui  apparte- 
nait pas ,  et  qu'elle  ne  devait  s'en  regarder 
que  comme  simple  dépositaire.  Aussi 
cette  souveraine  le  suiiiomma  le  Caton 
anglais.  Ce  ministre  fut  un  des  plus  sa-» 
,vans  hommes  de  &n\\  siècle!  0\\  mi  cloi^ 
plus,  maximes  politiques  et  morales. 

BURLEY  (Gautier),  prêtre  et  théef. 
anglais,  né  h  Oxford  en  1275,  m.- et» 
1 357,^  a  laissé  des  Commentaires  sur  Aj-is- 
tote,  et  un  livre  De  vitd  et  moribus  phir 
Insophorum ,  Cologne ,  1470  >  J»ï'4®  >  ««»^ 
remberg,  î477,  in-fol. 

BURLINGTON  (Richard,  comte  d»), 
pair.d'Aogleterre,  né  au  commsircimient 
du  i8r  s.,  m.  vers  1760,  angtateur  éclai*ë 
des  bcaux-arXs ,  a  publié  «h  gvand  oun 
sur  Palladio.  .    .  » 

•  3URM ANIA  (  fciou:çf e-Bi>thtii^  nn}, 

d'une  fainille  illustre  de  Frise,  viyai<  au 
18^  s.  Il  s'appliqua  h  l'étude  de  l*bistoire 
naturelle  ,  et  surtout  de  la  mirtVBlp^^» 
Il  a  publié  :  De  metlmdq  râfioçif^amU 
de  mofe  'cœli  dubiOf  Louvain^  171 3, 
in-4®;  Nièuwe  Manier  en  ^Onàerstel-: 
linge ou'er W eêr ,  ibid.',  17 15,  illm,  êii 
1726.— Buritiania  (Etienne) ^'u  coj^poeê 
De  Bello  angîicano  injusiè  Bélgis  U- 
lato,  ï652,  in-4®. 

BURMANIA  (  tJpkp) ,  de  ia  ^éniç 
famille  que  les  précédens,  entra  <iam  la 
confédération  des  nobles  contre  le  gôuv. 
espàg. ,  et  fut  banni  de  la  Hollande.  6n  ai 
de  lui  un  Traité  sur  la  noblesse' Jri^ 
sonne  ;  des  Tables  généalogiques  ,def 
antietts  seigneurs  de  cette  province  jus» 
()u'hCh'àries-Quint:ilm,énïeiS: 

RlftljttAKN  (Erançoîs)  ,  né  à  Lcyd# 
en  1628,  ptof.  de  théol.  à  Utrerht,  m» 
en]i  679.  On  a  de  lui  :  Cours  de^liéalo^i^^ 
a  vol.  in  ^  4°  j  Discours  ac4démiqu^s  ; 
Dissertations  sur  l'écriture ,  Rotterdam» 
1688,  ïv  vol.  in-42çî  Commentaires,  sur 
plus.  Hures  de  l'JScriture -- Sainte  ,  et^ 
fiollandais,  etc.    j 

BURIVÎARN ( Pierre),  fiis du  prrfc^^ 
.dcnjt ,  né  K  Utrecbt  ea.  d668l,   prof,  4| 
,  Utreclit,  et  k  Leyde,  w.  ea  174t.  (îa 
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une  clés  victimes  des  illusions  de  la  Sor> 
ceikrie.  Accusé  de  magie,  on  lui  fit  son 

Î noces,  et  maigre   ses  protestations  ,  il 
lit  condamné  et  exc'cute  en  iSqo. 
BURROUGHS  (  Jérëmifi  )  ,   tliéolog. 

Îinri tain ,  fut  obligé,  comme  non  con- 
ormisie,  de  passer  en  Hollande ,  et  y  fut 
prédicant  d'une  congrégat.  àRolt<*rciam. 
Au  commencement  d«  la  rcbcllinn  ,  il 
retouroa  en  Angleterre ,  et  fut  prédicant 
h  CripplecatcdeLondres.il  m.  en  i6,6. 
Sonprmcipalouvr,  est  une  suite  de  Ser- 
mons'slir  la  patience  et  la  résigna-  ! 
tion  f  in-4®.  '   .  • 

BXJKRO  W  (  Jacques  )  ,  jurisc.  an-  ! 
glais,  gr.-officier  de  la  couronne  ,  mcmb.  , 
de  la  société  royale  de  Londres  et  che- 
valier de  la  Jarretière ,  m.  en  i^Ba.  Il  a  • 
publié  4  Y.ol'  de  Rapports  et -un  de  De; 
cisions  h  /a  cour  au  hanc  au  roi.  Il  est 
auteur  d'un  Essai  sur  Ic^  ponctuation -^ 
]/4necdotes  sur,  Olivier  Cromwel  et  sa 
famille ,   insérée  dans  VHistonia  grm*- 
n'^sit  Fata^iniy  i^oa,m-4°«   .    • 

BURRUS  (Pierre),  cliat^.; d'Amiens, 
nomràéaus§i.oiiriaiou  f^urf,  hé  à  Bruges 
en  i43o,m.  à  Aiiiiens  en  i5o5.  Il  a  coisX' 
posé  ;  }V/ôrtf/mm  cai/niiium  Ubri'lX', 
Yixiis  ,  i5o3,  în-4°  j  Pœanes  .quinque 
festorum  V^  yirginis  Mariçs^  eLaut"- 
ttain  alîi  ejusdrem  hymniy  ibid.','  i'S>8i , 
in-4«  ;  Càntïca  de  otnfiihus'JTèstls  'Do- 
tnmi  jibidV,  i5n6,  in-4'V^'c,'  | 

7.  BXJRRY  ,  .peintre  ccl. ,  né  en  Irlande  » 
en  i-^S?  ou  ly^^.  On  distinguo  parmi  &es 
ouvrages  P^énus  sortant  de  /(?,  /ner,, une 
sniÉe  de  six  tableaul  représentant,,  les 
Progrès  de  Vétat  social  et  de  la'cîviti- 
satwn^parn^i  les  nommes ^ 

'  .BykSER  (  Jo^chim)  ,  méd.-et  bota- 
*|its(e|  ,né,  à  Capi^eBtz  dans  la,)ia|çite  .Ln- 
.«aY:e.*.nv. À  Spra ,  petite.  viÙe  àe.r.îl^.iiB 
Séeland  en  i()49  i  ^ë^  dc;56  .au&.  Son 
Herbier  des ^plçLntes  sèches  ^  cjui  fornje 
*a5  yoU  .in-foj.  ^  conserve  longtems  à 
"Sora, '5e  [trouve  maintenant  h\jpsa|.  On 
a  donne  le  catalogue  de  la  plupart  de 
ices  plantes  çn  in'iti.  ;  ' 

BIIRTIX/S  ou  BURCT7Nîcolak5',j 
dcPai'mey^laissé  des  Poésies  tati>ies  ,] 
iraprittiéps  à  la  suite  dn  BoAohia  îZ/u^J 
-fratâ  ,  Bologne ,'  f  4q4  ,  in-4*'  >  Musices  \ 
'npui'ctihLm.y  cuîrl  aejensione  Guidonis\ 
^îf nef mt  ,  Bologrfe,  1487  ,in-4**'.  '  » 

BUTlTON(Gniïlaume),  sav.  anttff. 
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tùttîn  qui  ont  rapport  h  la  Grande^Ère» 
ta^ne  f  en  anglais  ,  i658  in-foi.  ,  etc«) 
Aii^AyoL  veteris  linguœ  persicœ ,  cum 
notis  J.  H,  Selen ,  Lubeck ,  i^ao ,  in-8'>, 
et  Grœcœ  linguœ  historia  ,  Londini, 
1667,  in-S** ,  avec  le  précédent. 

BURTON  (Robert),  thcoL,  frère  dn 
prï'céd. ,  né  h  L.indley  en  iSnÔ,  m.  ta 
itîSy,  BuVton  fut  vicaire  de  Sa  in  (-Tho- 
mas d'Oxford,  ensuite  recteur  de  Sé- 
j»rave  au  comté  de  Leicestcr.  Ce  savaot 
c-tuitad<mnr  h  l'astrologie  judiciaire.  Son 
Antftomie  de  l»  mélancolie  est  un  tré- 
sor d'<^sprit  et  dç  science. 

BURTOTS  (Gulïlaumê),  médecin  €t 
m'embi  e  de  la  société  royale  de  Londres, 
a  pnblié  -.'Dissertation  sur  le  traitement 
des'  morstires  '  dÈs"i>erpên$  'venimeux 
(  Transanf.  philàsph,  de  1 736)  j  Histoire 
de  la  vie  et  d'es  écrits  de  Boërhaave  ^ 
Londres-,  t^SG  (en  anglais).  11  m.  àKar- 
mouth  en  7^57.    • 

BURTON  (Jean), aussi  m<«d.,  estais 
trur  d'un  Système  nouveau  et  complet 
rie  Varl  dès  accouckemens ,  at^ec  la  Jo- 
cription  dès  maladies  particulières  aux 
femmes  eh  couche  et  aux  enf'ans  n^o- 
veaux  ne^' ,' tv'^a.  par.Lemoiue,  Paù>, 
i^^i-^iji^'o^l.  lh-80,     • 

BURY  (GuiUauia^«»«orator..,  ne  ï 
Bruxelles  en  1618  ,  étant  à  Rome,  o^ 
tintdunapi  upje.préb^içie  de  1«  métro- 
pole de^j^inçs,  oiXi|  ^,  eijL  i^oc.  On 
a  de  h»i  ;  u4bréjgi  de  la  vie,  des  papes, 
Malihes ,  \f  7,S ,  suivi  d'un  Onosmaluoa 
eiymolng'i(;utp.  ^  ou  petit  dîctîonoaiiv , 
dans  lequel. ijury  dopi^e.rexiUi cation  Jc> 
termes  douteux  Qni'se  rencontrent  dias 
ie  Miiisel  et  dans  l^s  ^lËces  eccelsias tiques 
en  général.    .  '...!., 

^   BURY  (5, .  de) ,  avocat  de  Paris  :  on 
Ignore  l'égogne  de  sa  naissance  et  dr  aa 
mort.  Ses  prij}(;iyg[aM  oi^v.   sont:  hi^t. 
de,Jult4^Cêsary  Paiiç,   1758,   in-ii} 
Hinoire  déPhlUmfé  et  d*AIea:andreU' 


Desçiiption  du  comté  de  LeiciÈsîer  ,• 
Londres,  i6aa,  în-fo!. ,  fig.  ;  Comnent.* 
'iwr  Ces  passages  de  Vltin^TaUx  d^Ah-» 


tiihoi^  abrégée  desihiiosophes  et  dtt 
femmes  célébrés  ^  Viwi  ,  1773  ,  1  vd. 
in-ia  {  Histoire  de  saint  TA>uis  ,  atfr  i*a 
abrégé  de  délie  des  Croisades,  Paris, 
1775,  a  voL  in-ia  ;  Essai  hislgrlquc  tt 
Moral  sur  réducùtionihancuise  ^Fizi», 
1777,  m-ï  a.      _ 

BURY  (de),  mnsic.,  neycn«ieOfii 
de  Rlamont,  surintendant  de  la  nin&i«{(*« 
dn  roi ,  a  composé  :,  les  Caractères  de  h 
Folie,  ballet  en  3  acites ,  paroles  de  Do- 
dw,  *î^43T  ^*J^^^  de  2%étU  ,  en  » 
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BCtec,  1750  y  l'acte  de  laiton  et  l* Aurore, 
dans  les  fragmens  y  Hylas  et  Syltfie,  na 
acte,  176!).  X 

BURZOUYHÉ,  célèbre  médecin 
et  philosophe  persan,  florissait  sous  le 
règne  de  &hosron-Nouchyrvân ,  ou  Khos- 
roès  !•',  roi  de  Perse.  Ce  fat  lui  que  le 
monarque  enr6ya.  dans  Plnde  pour  en 
rapporter  le  livre  de  la  Sagesse  univer- 
selle y  composé  par  le  philos.  Bydbay, 
et  que  les  sages  conservaient  précieuse- 
ment dans  labiblioth..da  roi  de  ce  pays. 
Il  parvint  non  seulement  &  se  procurer 
un  exemplaire  de  ce  précieux  ouv.,  mais 
il  apprit  encore  le  samskrit,  et  put  ain.si 
faire  lui-même  une  traduct.  persanne  , 
qu'il  intitula  Djauiddn  Kird  (  sagesbc 
éternelle) ,  ou  Humayoun  JVdmeh  (iivtc 
auguste).  On  assure  que  Buriouyéli ,  lit 
un  long  séjour  dans  l^nde,  et  fut  obligé 
d\*mployer  la  mse  pour  remplir  sa  mis- 
sion y  et  après  avoir  fait  une  traduct.  do 
Vouv.  en  pehlvy  (lan^e  immédiatemeni 
antérieure  an  persan  moderne),  il  pré- 
senta le  texte  original  et  la  traduction  au 
xnonarque  persan  qui  le  récompensa  de 
la  manière  la  plus  magnifique. 

BUS  (  César  de  ),  institut,  de  la  con- 
grégation de  la  doctrine  chrétienne  ,  né 
en  l544  ^  Cavaillon  ,  mort  à  Avi- 
ron en  1607.  L'établissement  des  Ur- 
sulines  en  France  lui  est  du.  11  a  publié 
4Tuelqne8  Instructions  familières  sur  les 
'  auatre  parties  ds  la  doctrine  chétiçnne , 
1666,  in-S^*.  Jacques  Beauvais  a  publié 
sa  yie,  in-4**« 

BUS  (  Balthaiar  de  ) ,  neveu  du  pré- 
cédent, jésuite,  né  en  1587,  m.  en  iqS^, 
contribua  beaucoup  à  la  propagation  de 
^institut  des  Ursulines.  Ses  ouv.  sont  : 
'  J^ réparation  a  la  ntort ,  sur  le  modèle  de 
Jésus  mourant ,  Lyon ,  1648  ,  in  -  la  j 
Motijs  de  dévotion  ^envers  la  sainte 
f^ierge,  Lyon,  1649»  ^'^''^J  Motifs  de 
Contrition ,  i65a ,  in-a|  5  Exercice  de 
la  présence  de  Dieu,  1609 ,  in-ia. 

BUSA ,  Napolitaine ,  cél.  par  ses  ri- 
chesses ,  ses  ubéralités  et  son  intérêt 
pour  les  Romains,  en  nourrit  dix  mille 
à  ses  frais ,  au  rapport  de  Valère-Maxime , 
lorsqu'ils  eurent  été  battus  à  Cannes  par 
Aqnibal.. 

BUSBECQ  ou  BUSBEQUIUS  (Au- 
gier  Ghislen  de  ) ,  fils  naturel  du  sei- 
gneur de  ce  nom ,  né  à  Comincs  en  1 5aa , 
passa  en  Angleterre  à  bi  suite  de  l'am- 
j9assadeur  de  Ferdinand,  roi  des  Ro- 
mains -y  de  là  il  fut  envoyé  ambassadeur 
à  Constantioople,  ensuite  en  France  et 
ailleurs.  On  lui  cooûa  l'éducation  des 
jeunes  princes,  fils  de  Mu^iaiiliea  II. 

Tom.  I. 
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Busbecq  momrnt  en  Normandie  en  iSoa. 
C'est  à  lui  qu'on  est  redevable  du  i^o- 
numentum  Attcfrattum.,  marbre  trouve 
à  Ancyre ,  et  précienx  aux  savans.  Il  a 
publié  :  Consifium  de  re  militari  contra 
Turcas  instituendd ,  Anvers  ,  i58a  , 
in-8° ,  trad.  en  français  par  Gandon  , 
sous  ce  titre  :  Ambassades  et  f^oyages 
en  Turquie,  "Paris f  i6:|6,in-8^j  ffoyaga 
de  Constantinople  et  d'Amasie.  On  tes 
a  réunis  avec  ses  Lettres,  dansl'édit.  de 
ses  ouv.  donnée  par  Elzévir  ,  Leyde  , 
i632,  et  Amst.,  1660,  in-16. 

BU  se  A  (  Ignace  ) ,  card. ,  né  A  Mil^n 
en  1713,  fut  nonce  du  pape  à  Bruxelles, 
avant  les  troubles  des  Pays-Bas.  Nommé 
cardinal  par  Pie  VI,  gouvern.  de  Rome, 
il  eut  des  démêlés  trè2>-graves  avec  l'en* 
voyé  de  France,  Cacault,  qui  fit  impr.. 
des  lettres  qu'il  écrivait  à  Vienne  et  qui 
étaient  en  contradiction  avec  celles  qu'il 
adressait  à  l'agent  franc,  j  le  cardinal 
Joseph  Doria  remplaça  le  card.  Busca. 
U  m.  en  i8o3. 

BUSCH  (Jean-Georee),  né  en  1738 
dans  le  pays  de  Lunebourg  ,  fonda  à 
Hambourg  uneacad.de  commerce,  oà 
de  jeunes  ^ens  de  toutes  les  contrées  de 
l'Europe  venaient  puiser  des  connais- 
sances utiles.  U.  a  publié ,  en  langue  ail. 
à  Hamb.,  Théorie  du  commerce,  1799^ 
3  vol.  in-S^'j  Sur  Us  banques ,  180 1  , 
in-8°  ;  De  la  circulation  de  l'argent  , 
1800,  3  vol.  in-8<>  ^  Divers  traités  sur  le 
commerce,  1  vol.  in-8^;  Essai  d'un 
traité  de  tnathêmathiques  a  l'usage  de 
la  vie  civile,  Hambonrg,  1798,  4  p^'^rr. 
in-8^  y  Encyclopédie  des  sciences  mathé- 
matiques, ibid. ,  1795,  in-8°  j  Earpé- 
rlences  et  observations,  ibid.,  1794^ 
5  vol.  in-8%  etc. ,  etc. ,  Il  m.  en  1800. 

BUSCHE  ou  BUSCHIUS  r  Hermana 
de),  sav.  allom. ,  né  en  i468en  VVestpba- 
lie^  m.  à  Dulen  en  i534.  Il  embrassa  la 
doctrine  de  Luiher,  et  aida  ce  réforma- 
teur dans  la  composition  de  quelques-uns 
de  ses  ouv.  On  a  de  lui  un  traité  De  auo^ 
toritaie  verhi  Dei;  des  Commentaire» 
surSilius  Italicus ,  sur  le  prem.  livre  de 
Martial,  SUT  Juvénal,  sur  Pétrone ^ 
des  vers  latins,  et  un  ouv.  sur  l'utilité 
des'belleS' lettres,  iptit.  :  Vallum  hunui^ 
nitatis ,  Cologne ,  1^18,  in-4*' ,  Francf.  ^ 
1719,  in-8°. 

BUSCHE  ou  BUSCHIUS,  prieur  de 
Sulten ,  diocèse  de  Hildesheim  dans  la 
Saxe,  a  composé  :  De  origine  cmnobii 
et  capituli,  seu  congregationis  fVin^ 
desemensis;  Chronicum  Windesemenr 
se;  De  origine  modernce  devotioM  H. 
reformatiçnis  ordinis  sui, 

a» 
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BUSCttER  r  Sutios),  ecddsiastiqfae 
)ianotrien  ,  puolia  ,  en  1639  ,  contre 
George  Calixte ,  distingua  par  ton  savoir 
et  sa  sagewe,  Crypsto  papismus  nouée 
tkeohgiœ  tieimstadiensis, 

BUSCHETTO  da  DULICCHIO  , 

architecte,  natif  de  Plie  de  Duiiccbio 
'X'crs'ioao  ou  io3o,  a  construit  la  cuihed' 
'de  Pise ,  l'une  des  plus  belles  et  des  plus 
riches  de  ce  tems. 

BUSCHING  (  Ant.-Fréderic  ) ,   céj. 


pasteur  de  iVgli 
PieiTC  à  Pélersbourg.  Quelques  années 
après,  il  quitta  la  Russie ,  pour  revenir 
dans  sa  patrie  ;  el  sVtnnt  e'tabli  à  Berlin 
»n  1767,  Fre'deric  II  le  nomma  direct, 
d'un  collège.  Il  publia  un  Plan  d'étude, 
divers  Opuscules  sur  l'édacation ,  une 
Gazette  littéraire  et  politique  ,  des 
Traités  de  statisque  ;  Géographie  uni- 
verselle ^  trad.  de  l'allem.  par  Pfeffd , 
Zuliicliow,  1768,  1779,  en  i4  v.  in-80, 
et  réimpr.  sous  le  même  formât,  Stras- 
bourg ,  1 789 ,  en  16  vol,  5  Magasin  géo- 
graphicfj'historique  j-  Introduction  a  la, 
connaissance  géographique  et  politique 
des  états  de  l'Europe ,  trad.  par  Pfcliel, 
Su'asbourg  ,  1779,  in-8*.  Ce  savant  est 
xnort  à  Berlin  en  1793. 
•  BUSÉE  ou  Buts  (Jean)  ,  jés. ,  ne'  à 
liimègueen  i547i  na«  àMayenceen  161 1, 
'«st  auteur  de  queiq.  Ouurages  de  piété, 
Paris,  1684,  a  vol.  in-iîi,  trad.  d'abord 
par  Binet,  Paris,  1681  ,  in-12;  ensuite 
-par  Pabbé  Cellace ,  et  de  quelq.  Livres 
'de  controuerse. 

BUSEMBAUM  (Herman)  ,  recteur 
yles  colJe'gcs  de  Hildesheim  et  de  Muns- 
ter; wî  A  Nottelen  eu  Westphnlic  Tan 
1600,  m.  en  1668.  On  a  de  \n\  Uledulla 
-theolo^iœ  moraiis  ^  Ingolstadt,  I7(i8  , 
a  vol.  in-S**  :  lÀlium  inter  Spinas .  de 
virginihuê  Deo  dei^otis  eique  in  seculo 
dnsen^ientiùus, 

BUSHELL  (Thomas)  »  mattrè  des 
tnines  royales  du  pays  de  Galles ,  ne  dans 
le  Vorchesier.  A  la  restauration  il  obtint 
vnactc  du  pari,  poor  exploiter  les  mines 
tle  ploml]^  de  Mendip ,  dans  le  Sommer- 
rsci.  Il  ta.  en  1671 ,  âge  de  80  ans ,  a'pu- 
«blic  plusieurs  JJiscours,  des  Chansons  , 
in-4°  ;  les  Justes  et  sincères  remon- 
itrances  des  mines  royales  de  sa  Ma- 
jesté dans  la  principauté  de  /jtai/es  , 
j€4î)  in-4'*;  Xrois  Extraies  delathéo- 
-yfiê  philosophique  die  l'eaploitation  des 
■fmnes  y  A^èo^ 

-^  ©€JSi-(3»icoh«),  sculpt.  iiaJ- ,  se  ftt 
4U>tiiukitr«  par  -ile   àmtm  .du  roi   Phi- 
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UppelVetdesa  mère  y  qui  sontr^gartlëi 
comme  de»  chefs-d'œuvre. 

BUSIRIS  (mythal.  ),  fils  de  Neptune 
et  de  Libye ,  roi  di'Egypic ,  fat  tué  par 
Hercule ,  parce  qu'il  iminolait  les  «traii- 
gers  et  exerçait  enven  eux  d«  graiidei 
cruaute's. 

BLJSIUS  (Paul),  pfof.  dr  droit  à 
Franeker,  m.  en  1617.  On  a  de  lui  Trac 
tatus  de  annuis  roditibus ,  Cologne, 
1601 ,  in-8°|  De  officia  jttdicis ,  Frane- 
ker, i6o3,  in-4'',  Comment,  in  Pan- 
dectas  ,  Swoll  et  Franeker,  1610,  161 5, 
a  parties,  in-40 ;  De  RepubUed  lib.  Ul, 
Fianeker,  i6i3,  in-4®»  etc. 

BUSKAGRIUS  (Jean-Pierre),  ne  à 
Stora-Tuna ,  dans  la  Dalécardîe,  prof,  de 
langue  hébraïque  à  Upsal ,  m.  en  169a, 
a  composé  ;  Dissertation  de  la  nature 
de  la  Massore  (  en  hcbren  )  ,  Upsal , 
i65i  ,  in-4°  ;  Deusu  et  necessiiate  lin- 
guarum  orientalium /ibid.,  t654,  ia.4«; 
7>e  Deorum  gentilium  origine  et  culiu^ 
i655.  —  Bnskagiius  (  Pierre),  n'est  connu 
que  par  son  ouvrage  :  De  legionc  rete-' 
mm  rvmanorum  in  génère ,  opuscuium, 
Amsterdam,  166a,  in- 1 a. 

BIJSLEIDEN  (  Jérôme),  chanome et 
membre  du  conseil  souver.  de  Malines. 
né  dans  le  duché  du  Luxembourg ,  m.  i 
Bordeaux  en  1517,  se  rendit  célèbre  par 
ses  ambassades  auprès  de  Jules  II,  de 
François  I^r  et  de  Henri  VlU.  La  ville 
de  Lonvain  lui  doit  l'établissement  do 
colltge  des  trois  langues.  Il  laissa  plui. 
m.ss.  j  on  n'a  imp.  de  bit  qu\inc  Leitit 
en  tète  de  l'Utopie  de  Thomas  Morus. 

BUSMAT^N  (  Jean-Eberbard),  théo- 
logien  ,  luthérien ,  né  h  Verdcn  en  1644, 
prof,  de  lang.  orientales  à  Helmstailt  \ 
où  il  m.  en  1693.  Ses  prîncîp.  ouvraers 
sont  :  De  Scheel  hebrœorum  ;  Oe  anu- 
quis  hebrœorum' literis  ab  Esdrd  ia 
Assyriacas  mutatis, 

BUSMANSHAUSEN(Franc.-Josepk 
de  ) ,  capucm ,  de  la  famille  des  baroni 
de  Roth  ,  enseigna  la  théol.  dbes  les  ca- 
pucins de  la  prov.  d'Aulriche,rOn  a  de 
lui  un  grand  nombre  de  Sermons  ,  tant 
allemands  «juc  latins  5  un  PanégYriquf 
dii  marquis  de  Bade ,  k  l'occasion  det 
victoires  remportées  sur  les  Turcs  a 
allemand  ,  Kempten ,  i6g5^  în-foL* 

BUSON  (Claude-Antoine),  cnnsetll. 
au  parlem.  de  Dôlc,  né  à  Besunçoo  daiii> 
le  i6«  s.,  se  distingua  comme  nt^ociit- 
teur  et  comme  jurisconsulte  5  a  eo«- 
posé  ,  en  latin  ,  sur  les  prétenHoms  res- 
pectit^es  de  l'archiduc  Aiberè  ,  <nmme 
souverain  de  Franche^  C^mtc  ,  et  dk 
J  duc  dn  Wurtemberg,  au  si^ct  ife  J^ou^ 


^uso 

nolaliones  juris  ciuilis,  grp^  iXLri^^,  9^V^ 
m.ss.  Buson  esx  m.  eu  iu3â. 

fiUSOÏ^  •(  Jean-Baptiste^  ,  Tirf  è  B#r 
sancan  -ver-s  1^'^  à\x  iG»  s. ,  seigneur  de 
Salieney,  chan.'  de  la  miîtropole ,  ofllicjal 
du  diocèse ,  et  prieitr  de  l^esuieS  :  il  yi- 
"tiiit' encore  en  itl54.  H  ne  nousreâtede 
Ini  (jue  a  Oraisons  junèhreï  ;  î'upe ,  silf 
ha  mon  de  Ferdinand  II ,  femp. ,  prd-; 
noncée  en  présence  âe  Chçiries  IV,  duc 
«le  Lorraîue ,  en  i63^,  et  impr.  in-ia  ^ 
l'autre ,  celle  de  J.  È.  de  La  Baume  de 
Jkéontrei^ei,  mijirquisde  Si.-iVîavtiajgoii^ 
vcmeur  de  la  Provence. 

*  BUSSAEUS  (Audre),  antiquaire  et 
histar.  danois ,  ne  en  ,1679  dan«  la  Narr 
wège  ,  m.  eu  i»;55.  Ses  ouvrages  i»out  : 
^rngmni  Jonce  Groenlandta  in  Hn- 
^uam  danicom  translata  et  notis  iUuS' 
t  rata  ;  ^riirrqdce  potyhistoris  sched/v^ 
siue  Uhellus  delsîanfllay  etc.,  Copen- 
hague ^  1733,  in-4°. 

BUSSA'f  D  ,  ne  dans  le*  eta{»  de  Ye- 
Ttise,  adonne  snr  ragriculturp  ub  ouv. 
intitujé  Criardinq  fTagricoliura  ,  V.e- 
neiia,  i^,in-4®.  '   ' 

BUSSjiÈRË  (M^l^dcJa) ,  niorte  4n 
1  ^3o ,  a  publie  :  Mémoires  de  GoumtiUe, 
Parks,   i7a4",  *  ^'^*  in-J^- 

BCSSÇÈRES  <  Jean  de)  ,  jés.,  né  en 
1637  à  Vyiofraoche  près  de  Lyon  ,  sni- 
-▼aot  i^olonia  et  Chorier,  se  dùsthif^a  dans 
son  ordre  par  s«in  espric  et  son  amourpour 
le  Cfîv^ail.  Il  m.  en  1698.  On  a  de  Ini  ^un 
pociMC  »ur  Vlsle  de  Ré  délivrée  ^s  An' 
^'lais  ;  un  Abrégé  de  rhist,  de,¥rancej 
4SI  un  aiiue  de' i'hîst,  universelle  ;  His- 
taria  J'runcica  àjb  ini/tio  ntonarchiœ  ad 
çnnum  1^7.09  X^yon»  l'^yi  ?  ^  voiiim'. 
iu-4°  »  etc.  « 

BUSSfiMG  Y  Gaspard),  ne  en  i658  h 
INcn-Kloçter  aant  le  MeckJenbonrg  ; 
prof,  de  m9ih.  h  .Hambourg ,  0x1  ilm^ 
ea.  ii^S'i.  il  est  auteur  de  Mathemaia 
pwwa  ifi  iahuias  redacta  ;  De  situ  tel* 
luiis  ffofadisiaea  et  chiliasticœ  ad  eciip- 
^eatà  recto ,  etc. 

•  BliJ$S9[N  (  J.ttlieQ  ■) ,  méd. ,  né  à  Di- 
nan  en  1719,  m.  à  Paria  en  174^1  ,  a  été 

l^un  def  ^a^A^Kis^n  Pifiti^niiairfi  ^nit^t- 
sel  de  méflpcine  ,  174^  )^^  ^^l*  iii^fol, 
'  BUST AMANTE  (  Banhéle^î  ) ,  frère 
'fnitteur,  né  k  Lima  dans  le  Pérou,  est 
atitieorde  Trai€uio  de  las  prindoiàs  del 
JPirii  en  saatidad  y  letras,  -<-  Buttu** 
i9aote  (^ocf^  ) ,  né  .4ai»«  )a  yMU  de  St.- 
ï)oiiuDiqii«  ^  Silos ,  a  tKf^d'  Justin  «A 
«^P^n^l  »  P^m  ^  Û^va^'  fJffsfmo,e$pan9l, 
AavcpB» ,    i5^ ,   iorSP.  rm  Rpfftaiiumlt 
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f4ai^Us  féHif^fi  X  Jlf^Ap^fioloa ,  Siira- 
^Qsse , .  i5$i:,  l'mr^f.  rrr.  BaMwuênti:  ou 
.Bv^iaa^eijfio  djr  P^,(  B^noU  )  médecin 
^  Salaip.an(tiie,  .a.ijQiiïpOfié:  Heêkodus 
in  J^U  apk^mvififu^  libris  ab  JUippa^ 
crafe  observât  a ,  q^çe  et  ponpinumu  U- 
brprum  .ordlftem ,  u/'^umenta  et  ^/i». 
malfi  déclarât,  f  Venise,  itt-40. 

BOSÏAMEKXÈ  DE  LA  CAMARA 
(.fcap),  mfi^i^^*.né  à  Alcaia  dans  le 
J|S«.  *«è<ABi  f<  pv¥w  :  J^e  reptiUbus  verè 
animantibus  sacrœ  ScriptuiW,  Lugdoi- 
ni ,  1^10,  ;»y,  ijti-Ço,  j^  ^ç  fam  pa^  le  con-. 
fondre  ay^çç  unautrç  trfiite  du  même  au u 
qui  a  paru- sous  le  t^ie  à^HistoriçL  ani- 
mulium  ^ufjg  //?  saçris  Biblifs  occurrunl^ 
Compluti ,  1095,  a.yoi.  in-40,  Lugduni* 
1603  ,  a  V9I.  in-8°rf 

BUSlPCAlêxi^-Vanegas),  né  à  Toi 
lède  ,  ptoffîf^a  la  philosophie  dans  cec4» 
ville.  §08  pf in.cipaux  ouvr.  sont  1  Di^ 
ferencia  dé  Ubros^  au^  at  en  eluniverso, 
Tolède,  1540,  in-40  j  Tratado  déortJ^ 
grafia  y  ,acçentos  en  las  très  lenguae 
prineipt^les  ,  Tolède,  ï63i ,  iiHSP;  .^/^t 
yijf  enucleatio  in  obscurlor^s  vellev^s  ait- 
rei  locofi  Aluw-i  Goi^aiV,  Tolède,  iS^o^ 
iQ-:8« ,  e.tjc.  -AB^atQ  ( BamaOaaa)  ;  pr^^ 
cepteur  des  enfans  jie  ChigcIea^Quint,  a 
d</nné  Introduction  à. la  Qrammttère 
Salanianque.,  i^33 ,  în-8\ 

BÙSÏON  00  BUSTE3V<  Thomas* 
jEtienne  ) ,  jeV  anglais^  né  en  i54q  dans 
le  diocèse  de  S.al{$b«ry,'  joix  à-  Goq  en 
;6i9 ,  où  il  imuQoKvjà  ^en  mission.  lia 
composé  ;  Arie  da'  limgofi  Canarina , 
fiai".  Thomas  £«<0*wio,&àc6oi  (Ôoa), 
J640 ,  in-80  ou.  petit  in*4°  ^  Catéchisme 
en  langue  indii;nnc;  Pttcana  ^  poésies 
en  langue  .vulgaire  d^rindostan^  siir  les 
princijx.  my&tcÀess  du  ^christianisme . 

BUSTON  (Henri  ) ,  ihéol.  porîtaîn  , 
né  en  1576  à  Brids»! ',  tlans  le  comté 
d'York ,  secrétaire  dû'éabinet  dû  prince 
Henri  et  du  prince  Charles.  El  perdit  sa 
place  pour  avoir  faitun  libelle  contre  lés 
évéqucs  ;  mais.un'cerntinn  séditieux  lui 
Attira  de  nouveaux  dé»agréi]rî«ns;  Enfin  ^ 
il  fut  mis  au  pâori  ,  enfermé  pour  'sa 


ment  le  rappela  et  fut  Téinté6;ré  dans-  sft 
■place.  Il  ni.  en  .tâ48>  "On  a  de  loiihieaa'- 
coup  de  Pamphlets  sur  les  matières  ^de 
eonttxtpeesee  .-  •>  -^  *-     '. 

Bl>STON  (  J«an  )  ,  sav.  théoi: ,  rec- 
iteur  de  Wôïplesdoti,  dans  le  comté  '^ 
SoiTV',  "ikéh  Wem#<»rthy  daiis  lé  P^ 
vonsfiire.  'Il' a  rassemblé  ses  anvr,  sOiji^*Ie 
ttit^C'  é*  Miang4f'  41  m.  en  1 771 .'      I 
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leâ  langnes  anciennes  et  itoÀerttei  dont 
on  peut  tracer  les  origines.  Lorsque  Fi  m* 
^atrioe  de  Ruttie  ,  CerOicrîne  II ,  fi( 
publier  ce  faratemGlossàirft'de  toutes  les 
langne»  ^i  Sont  parlées  dans  sbil  vdate 
empire,- Btittner  y  ajdma  plusieurs  ra- 
cines des  langues  asiatttiaës  ^î  e'taicnt 
échappées  aut  rettîicrcKc^s  des  voyageurs 
tusses:  On  a-  de  4ai  :  7'afjleattx  conifta- 
ratijs  des  alphabets  des  différent  peu- 
ples dans  les  tems  Anciens  et  modernes, 
i^  partie,  Gottifiguè^  1771,  in-4''i  a* 
partie  j  r779*  Cette  a^^partie  ïCà  pas  ete" 
imp.  en  entier.  Il  pi-éparait  dépuis  loVi^- 
temç lé  P}rod)ràmus Un^uariifH.  iju'il  n'a 
pu  «icbéver,  et  cp'on  publiera 'pcUt-êtVe 
un  jotrr.  11  m.  â  léna  eh  iSot . 

BDÏTOIÏ  (  Thomas)  ,  navigateur  et 
ttiatbcintf  licien  habile',  était  attaché  au 
«errice  du  prince  Henri^fîLs  alnvde  Jac- 
«fnc»  P*»',.  roi  d* An gleicftre  ,  .et  fut  en- 
voyé par  cfe  prince ,  en  161  i  ,  pour  con- 
tinuel^ a^nôra-oùiebtles  de'cou  vertes  c6m- 
mencëeipdr  UudsoW.  Il  partit  avec  deux 
VaMseaux  qu}  portaient,  comme  ceux  de 
Cooky  dans  son  dernier  voyâec,  les  noms 
i\mia  Résointwn  et  de  ^  Décrutt^erre. 
$iittOQ  poussa  «es  recherche»  j\ismi»îin 
65»^dogré,  et  les 'Observations  qn^iî  fit 
dans  bèî|  panages  le  oonrdinqnfrent  dte  \^ 
possibiktë  d?tm  passade  «u  noiti.  Il  re- 
tint en  Angleterre  ctenir  Pantofànfe  de 
1712,  On  regrette  que  son  jdnriial  n'ait 
pa^euî  publié:  «a  à?ei»  A^à  qu^dn  extrait 
«ians'la^  Collection  de  Purcbafi.  Bunon 
fut  cré«;  cbcralier.  ... 

.  *fiU*TS  '(«(ittaiatïïnf^)-,  mAlëciacê 
iavofi  (îtt  toi  Hèiiri  VIH,  &XiïU  fit  chc- 


fut  un  deB^ln9hrdei^s*>artrsàtt8àcCyam- 
rn^r.  Batts  est  iri.  8n  it3î}5.     ' 

,^BITTT$TEDT  f  Jcin-Ah;!rJ^.j ,  (>r'o- 

fWsstfnt  de  tbéql;  et  pré(ïîc.  U  ÈrlâiÎRen  , 
né  à Kirchheimen  jfjoi  ,  rfi.  e'AijàS.  Qn 
a  lier  lift  :  Phnhées  rmsonnàhks.  sur  ia 
tsmui^  iiff'tteti,  tdrtelck  ,  T735,'îu-8t>' 
(«ni^Ueliflind))  PetisSs^  raistinnMessnr 
ia  erênelîoh  Vft*  Ynâhm^,  k&i  kàn'ér'afy  Woî- 
fcnbttttei,  i^^^  ,  îh-8«i ,  m&.\  Pensées 
Mêe^adléisur  la  ûrt^fittnn  dé  l^o>nfhë 
en  particulier  j  ^tyftstdérd  soit  en  lui-- 
ntémeysoîl  cofàme  iMttge  dm  bhèu  ^ 
liéipsJfckvi^3ë,  m-8^,ibmi  :  Spétimen 
phihlo^  sàz^rit ,  ijih  ,  itï'Sà*  Dé 
tfiholmrèhf^ innàmnàiè  , Gé^a ,  1745 , 

.  BU*BÀÙ*V(Jëan''j.Cbr^'^en),  bo- 
toniste  a^in.  ,  mëfeibi'e  Ile Vafca'rf^le  de 
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n  v'oyag^à  4  Constant. ,  dans  les  îles  ^ 
TAfcMpelet  en  Arménie.   On  a  délai: 

.Enumeratio  plantarum  in  a^ra  Unl- 
lensi  uiûihisffUe  locis  crejcdn^t  uiTs^Halle, 

'1791',  in<^6^ ,  ^'h  Centuriœ  qttinque 
plantarunk  minus  eognitàruM  cir'ca  Sy- 
ziêntiuni  et.  în  Orienté  obÉefvatarum  , 
Pêtersbôtir^,  17^*8,  i^io,  itt-^o^  B«x- 
baum  m.    pendant  Pirapression   de  étt 

'  oiivr.  ;  muii»  il  fut  continué  après  sa -mort 
et  terminé  èti  1740^  oïù^  de  S'^o  placnclics 
on  taille-douce. 


BUXTOJV  (Jedédîah),  né  en  1704  i 


il'rte  put  opprcndtc  ni  à  lire  ni  k  écrire  • 
i  et  cependant  il  eut  pour  ÎVriibmctiQoe 
.  lîn  talent  fnconcevàble.  En  compagnie  , 
iH  Hiilien  Hii  tUmultect  de  toutes  sorin 
de  distractions ,  il  résolvait  un  probicaic. 
Kri  175^  ,■  il  vint  à.  Londres.  On  le  incoa 
k  une^(^ancè  de  ia  société  royale  ,  et  a» 

•  théâtre  de  Drtiry-Lanc  j  mats  ,   au  Iica 
de  faire  atteîition  h  la  pièce ,  on  de  nioi>- 

,  tror  le  inwifidre  êionnenient,  il  compta 
«  combien  G)irrick  avait  prononcé d«  nant. 
j  i^ton'mooru^'en'T774.  -   •  ' 

BUXTÔBFcJeau)  ,  ïCÔ  en  i5(54  %  Ca- 

;  rtien  en  Wésti>halie  ,  prof,  d'hcbrcn  h 

BAIe  ,  s^acquit  une  gloire  immortelle  par 

'  Iw'iJôftftayîjîfeincè  qu'il  avilit  des  langues 

•  hébràïqiiés  et  chafrfaïqnés.   Ses  imncip. 
ouvrages  soiiè  :  7Wsor  dé  ta  /^rummaire 

'  Aé^W/mMfe;  !i  vol  rn-Qo^  Gmntmair^hé' 
ibfwî^Hif.'lAifSb,  f^«fèff707,  «rt-n, 
;  féVïKS  J)a^fe«l*îèb  y  Bît^Hd  rahb^ca  , 
:  B«le  ,  1618 fl  i5l9  ,  4  ^ol:  in-Fol.;  /im- 
I  Ht^h^Vsthktriè  hehrh'ic)ét,  i6î»6,  rn-8«,' 
1  Cnncordantiœ     BibU^r^ht    h^raïeœ , 

.  kehrett»  et  ehaMaîquat  \  •  Bâle  ,  li^ , 
'  in4olio  ;  De  A'brtipiaiaris  hebraicis  j 
\  T^}o'j  ift-6o}  T&rériiis^  î6ïo ,  it»4o;  ,$y- 
:  naj^fign  jwâafta  ; ♦  1 68^  ,•  in-8<>«    . 

■  «UXTOÎRF  (  Jean  ) ,  èls  ftu)?*^ccd. . 
.aussi  savant  que  son  père,  lié  ch  i5cn, 
j  et  W.  bn  T664  ^  Bâlfe  ,  oîi  il  profeksa^iés 
I  langues  orientale».  On  li  de  int  îLéjcicnn 
,  chaldâicunt  et  sfriacutk  y\^^  ,  hi-4'  j 
;  Traité  sur  lés  pAnts  et  If  t^i^tuas  kéhràuxf 

contre  Cttppcii  BM]b  y  16^8;  in-^ ,  ra 
'  latin-;  ^wa'cWeica  contre  le  mUmc^BAlr, 
;  î^?6a  i  wi-4°'i'  Disse ftàéions  sW  thutoitjs 
;  an  if^n.v  et  du  n&nuea'a  Testinàent, 
;  Bâlb,  idSi)  ,-  in-^^  \  ^d^  Ct^dattson  du 

■  OaK,  i€5o ,  i%^4"  ]  l^tffhimtéùnes  pM^ 
\  lolo^icfi'theolfteicœ  j  lôS^yn^H^^  De 

•  spônsaftéhs  ■;  i®Ki;  irt-4"». 
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prcccdeDt,  né  à  Bâle  en  iO^S ,  m.  en 
ino^  »  <H:cnpa  ,  comme  son  père  ,  la 
Chaire  d^hcbrcu  à  Dâlc,  en  i6G4«  On  a 
de  lui  plusieurs  itaductioas.ôes  ouvrages 
des  rabbins,  et  un  iSupplém^nt  fort  am- 
ple à  la'Biblioih.  rabbin ique  ;  FloriUr 
^itwi  hebraïcum,  Bâle,  1648,  in-8°. 

BU  X  TORF  (  Jean  ) ,  neveu  do  pf écé- 
denty  fut  aussi  prof,  d'hébreu  À  Bi\le.  Il 
tn.  en  17. tu.  On  a  de  lui  des  Traité»  sur 
la  langue  héèratquef  dés  iHsséftatiofts, 
des  ^ers ,  àds  Sermons  ,  et  laissa  MM  fils 
qui  suivit  la  même  carrière.  11  a  écrit  : 
iSatalecta  philologico-^theolùgèca  cum 
mantissd  epistolorum  virorutn  elaromwi 
ad  Joh,  Buxiorûum  patrtm  etJUium , 
Bâle,  1707 ,  in-80 ,  etc. ,  et<5. 

BUY  Dfi  MORNAS  ( Clandc) ,  gëo- 
fçraplie  du  roi  et.des  enrans  de  France  , 
né  h  Lyon  ,  mort  à  Paris  en  1783.  Il  a 
donné  :  Âttsts  méfliodique  et  élément 
taire  de  géographie  et  d'histoire,  Paris , 
trôa  ,  1750,  4  vol.  in-4^  ;  Cosmogra- 
phie méùiodique  et  élémentaire ,  Paris, 
1 770  ,  in-8** ,  fig.  ;  Dissertation  sur  l'é- 
ducation; Paris,  1747,  in-ia. 

BUÏER  (Bartbélemi),  conseill.  de 
la  ville  de  Lyon  ,  où  il  nuquit  en  j^S'i  , 
fit  Connaître  le  premier  Pimprimerie  dans 
'<î(*tle  vilîc.  11  publia  d'abord  une  Zég'cn^itf 
tlor/e  f  h  deux  colonnes,  en  caractères 

foihiq. ,  ayant  les  lettres  initiales  peintes 
la  main  et  sans  aucun  chiiTre  aux  pages. 
Ce  livre  date  de  l'année  1476  ^  le  *$"/?«- 
culum  vitœ  humanœ,  le  Nouu,  Testa-, 
mentj  de  la  version  de  Guyars  des  Mou* 
hns ,  sont  de  1417.  L'année  suivante  , 
jRiiyer  mit  sons  presse  la  Pratique  de 
chirurgie  de  Chauliac ,  in-fol. 

BUYS  (  Guillaume  du  ) ,  né  à  Gahors 
çnQnercy,  aucommencexBbentdu  16^  s.; 
on  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Ce  poëte 
remporta  plusieurs  prix  à  l'acad.  des 
jeux  fioranx.  On  a  de  lui  :  VOteille  du 
prince  y  ensemble  plus,  autres  œuvres 
poétiques  y  Paris,  i58a  ,  10-8'^.,  ibid,  y 
i583,  in- 13. 

fiUYSEN  on  BUSKNUS  (Antoine) , 
né  h  Bréda ,  exerça  d'iibord  la  médecine 
li  Anvers,  et  la  pirofessa  ensuite  h  l'aca^ 
demie  de  Louvam.  Ses  OEmfrâs  ont  été 
publiées  à  Louvain  en  i548. 

BUZANVAL  (Nicolas  Choart  de), 
né  h  Paris  en  i6i'T,  fut  suecessivemeiit 
<;ooseiU.  an  pftrl.  de  Bretagne,  pan  an 
^rand  conseil. ,  maître  des  requête*,  cen«. 
seiller  d'état  et  ambassadeur  'en'Sirîsse. 
Après  yivoir  rempli  ees  nlaoerf  d'nrae  ma-, 
fiière  dtstingnée ,  il  embrassa  Péiat  eC' 
cléstastiqjie  ,  et  fnt  pmir^u,  en  1630  , 
de  révuciié  dé  BeaiivaiBa^..ii  fonda  ua 
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kApital  général ,  un  grand  et  un  petit 
séminaire.  U  m.  en  1679.-  Sa  vie  a  étd 
écrite  par  Méseng^,  aoua  le  titre  :  Idée 
de  la  vie  et  de  l'esprit  de  Ai  •de  JBu^ 
zanuéilf  Paris,  1717 ,  iQ-ia. 

BUZOT  (François-Léoilard-Louis)  ) 
avocat ,  né  à  Evreuk  en  1 760,  député  aux 
états-généranx  en  17^^,  et  en  179Q ,  à 
la  convention  nationale,  fnt  nti  des  pre-^ 
miers  à  provoquer  Péublisseueùt  (ruae 
république.  Après  la  seasion  de  Passem^» 
bléc  nationale ,  il  fnt  vice^présideiit  du 
tribunal  criminel  k  Paru  ^  et  démmca 
Kobespierrecomme  affectant  la  dicta  ture, 
et  ne  cessa  de  l'attaquei^.  AprèHa  mortd« 
Louis  XVI,  il  demanda  le  bannissement 
de  la  famille  de  ce  monarque ,  et  surtout 
celui  du  duc  d'Orléans.  Il  lit  décréter 
une  loi  qui  bannissait  à  perpétuité  lea 
émigrés,  et  conjdamnait  &  mort  coqs  fui 
rcn  lieraient  en  France .  Proscrit  Ini-'méma 
au  3i  mai,  1793,  il  fut  mis  en  arrestaiiou 
chez  lui  ;  et  s'étant  échappé ,  il  se  sauvA 
k  Evreux ,  et  contribua  à  soulever  le 
Calvados  contre  la  convention.  11  s'em- 
barqua à  Qu imper  pour  se  rendre  âi  Bor-. 
deaux  :  un  décret  le  déclara  trakre  à  Isk 
patrie ,  et  le  mit  hors  la  loi.  Après  avoir 
erré  quelque  tems,  il  fut  trouvé  mon 
dans  un  champ  avec  Pétion ,  à  demi  dé* 
vorépar  les  animaux. 

BU  ZRU  K-OMIÛ  ou  ICY  ABU  ZURRr 
OMMYD  ,  succéda  en  l'année  5i8  de 
i^ht'gire  h  Hassan  -  Sabah  qui  l'avait 
adopté.  Ge  fut  le  second  prince  de  lu 
race  des  Ismaéliens  de  Perse  ou  ne 
Roudbar ,  ville  où  il  avait  reçu  le  jour.  Il 
soutint  dignement  le  nom  de  Roi  des 
assassins ,  donné  à  toute  cette  famille  « 
qui  est  celle  du  Vieux  de  la  Montagne  |J 
dont  parle  l'histoire  des  Croisades.  Il  fut 
Fémuledeson  prédécesseur,  aussi 4;6nnu 
que  Idi  par  ses  crimes.  11  tù.  Pan  533  ^^ 
après  un 'règne  dé  t4  années.' 

BUZUTl-DJUMBEfe,  calife  égyptien 
dans  le  12*  siècle ,  est  connu. parr  une  ré- 
ponse faite  sur  U  demande  quel  était  le 
meilleur  des  rois?  «  C'est»  répondit-îl ,. 
celui  dont  les  bonsn"'qnt  i;icn  à  craindre  > 
etque  les  niéchans  rédoutent.  » 

BUZI(}RDJE]VIIHR,  viûr  de  Noa- 
cbyrvân  ei,  gouverneur  d'Hormou^  son 
fils,  éiaitmliomme  recoaimaDdable  par 
ses  vertus  et  qui  remplit  en  siage  le  posur- 
délicat  qui  lui  était  cou^'»  Ou  lui  attribue 
I4  première  iradttctîon  nersannedes^Ve , 
hUs  indiennes  de.Pidpai  t  ^^  dont  Iç  iprxM 
totype  samskrit  p^^teie -tiu'e. de  tiiioià 
padtisa»  On  JKri  attribue  aussi  l'iuventioi^ 
des  jeux  de  dames  et  d'échecs* 

ftYHiiS(inyt]iol.},  iiUe  de  Miletet 
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de  Cyanë.  Ajttot  dr'couvert  k  Cannas  son 
frère  Ja  passion  qu'elle  sentait  pour  lui , 
ce  jeune  l<omine  en  conçut  tant  d'horreur 
qu'il  prit  la  fuite  pour  se  cacher. 

BYDBAI  ou  PYDPAÏ  ,  visir  on  mi- 
nistre de  Debéhdim,  roi  des  Indes,  était 
brafauie.  On  attribue  à  ce  philosophe  fa- 
meux le  livre  des  apologues,  connu  sous 
le  titre  de  Testament  de  Housebenc , 
ou  le  ZzV/'e  de  la  Sagesse  de  tous  les 
siècles  ,  trad.  en  franc,  sous  le  titre  de 
Pahles  de  Bydbai^  a  vol.  -in-ia. 

BYFIFLD  (Nicolas},  theol.  puritain, 
né  au  comte' de  Warwick,  m.  en  i66â 
dans  le  Middlesex.  Il  a  laisse  plnsieurs 
ouvr.  sur  la  théol.  —  Son  fils  Adoniram 
se  distingua  dans  la  rchcllion ,  et  fut  se- 
crétaire de  l'assemblée  du  cierge  à  West- 
minster. 

BYFIELD  (Nathaniel).néen  i653, 
jnge  de  la  vice-amirauté  et  xnembrc  du 
conseil  de  Mâssachus^f<tts.  Il  fut  un  des 
quatre  propriétaires  qui  fondèrent  laville 
de  Bristol  (  Rhode-lsland  ).  Byfield  fit 
preuve  d'habilité  dans  toutes  lésnlaces 
militaires  qu'il  a  occupées.  Il  m.  à  Ijoston 
«n  1733.  n  a  publié  un  Récit  de  la  nou- 
velle résolution  en  Angleterre ,  avec  la 
déclaration  des  gentilshommes  ^  mar- 
ekands  et  habit  an  s  de  Boston, 

BYGOIS(mythol.),  vierge  de  l'an- 
tique Etrurie,  avait,  dit-on,  écrit  sur 
ia  Foudre  un  Traité  que  les  Aimspices 
consultaient  souvent. 

BYLES  (Mather),  ministre  de  Boston , 
né  en  1706,  orateur  éloquent.  D  a  publié 
des  Essais  dans  le  Journal  hebdomaire 
de  la  Nouvelle- Angleterre  î  Poème  sur 
la  mort  de  George  i  et  sur  l'avènement 
de  George  II  en  17275  des  Mélanges  ; 
des  Sermons,  etc. 

BYNAEUS(.\nt.),néen  lôSiàUtrecht, 
ministre  de  révangile  et  prof,  de  théol. 
et  des  langues  orient,  à  IJeventer,  oii  il 
m.  en  1698.  Il  a  pub.  :  traité  De  calceis 
Hebrœorum,  160a,  in-13;  Dordrecht, 
1695,10-4®;  Ckristus  crucifixus ,  Ams- 
terdam ,  3  vol.  in-ia  ;  Explicatio  histo- 
riœ  evangelicœ  de  nativitate  Christi , 
Amst. ,  1680,  in-4**. 

BYNG  (George),  vicomte  de  Torrîng- 
ton,  et  brave  amiral  anglais,  né  en  i6o3 
au  comté  de  Kent,  m.  en  1733.  II  entra 
jeune  dans  la  marine,  et  passa  suçcessi- 
Tement  t>ar  tons  les  grades  jusqu'à  celui 
d'amiral,  que  ses  talens  et  sa  bravoure 
lui obtinrenten  1708. En  i7T5,George le' 
le  créa  baronnet.  En  1718,  il  fut  nomme' 
command.  en  chef  dans  la  Méditerranée , 
et  il  chassa  la  flotte  espagnole  des  eanz 
de  la  Sicile  ;  oùilxemporta  une  victoire 
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«fgnalée ,  qai  lui  mérita  des  lettres  de  féli- 
citatioD  de  la  part  de  George  I*"",  àt 
l'empereur  Charles  et  de  la  reine  de  Da- 
nemarck.  En  1731 ,  il  fut  crée  cornu  d* 
Torrineton ,  et  chev.  du  Bain. 

BYNG  fJean),  amiral  anglais,  câeh. 
par  ses  malheurs,  4«  fils  du  prêcéd. ,  se 
montra  digue  de  son  père  dans  plusieon 
expedi  tions  maritime».  Parvenu  anx  pre- 
miers grades  de-la  marine  mQîiaire ,  il 
fut  envoyé  en  i  j56  contre  Pescadre  de 
France,  eommanaée  par  La  Galisonnière, 
pour  empêcher  la  prise  de  Mahon.  Il  y 
.  eut  un  combat  le  20  mai,  et  ia  ricton« 
resta  aux  Français.  Byng  fut  obligé  de  se 
retirer  :  dès  son  arrivée  à  Londres,  oa 
demanda  sa  tête  au  conseil  de  euerrc,  qui 
le  condamna  unanimement  à  être  arque- 
buse, plutôt  pour  appaiser  les  clameon 
du  peuple,  qui  étaient  alors  excessives, 
^e  comme  coupable  du  crime  qu'on  lui 
imputait.  Il  alla  h  la  mort  avec  calme 
le  14  mars  1757.  On  a  publié  un  Testa- 
ment politique  de  Byng ,  trad.  derangl, 
Portsmoulh  (Paris),  inSq,  in-ia. 

BYNKERSHOEK  (Corneille  van  ) . 
savant  jurisconsulte ,  né  à  Middelboui* 
en  J^73,  président  du  bant-conseil  de 
Hollande ,  et  m.  à  la  Haye  en  1743.  Il  a 
publié  :  Quosstionesjuris  publiai  ïibri  II, 
Leyde,  1737;  De  foro  legatorum  corn- 
petenti ,  1721  ;  Barbeyrac  en  a  donné  une 
traduct.  sous  ce  titre  :  Traité  du  juge 
compétent  des  ambassadeurs  ,  tant  pour 
le  civil  ifue pour  le  criminel,  la  Haye, 
1733.  Vicat  a  publié  une  édit.  complète 
de  ses  ouvrages,  Genève,  1761 ,  in-fol.: 
id. ,  Leyde,  1766,  a  vol.  in-fol. 

BYRADIANCSempad),  prince  ar- 
ménien ,  né  vers  l'an  5ù  de  Père  vul- 
gaire succéda  à  son  j»ère  dans  la  prin- 
cipauté de  Sper,  et  se  déclara  le  pro- 
tecteur d'Ardaschès,  jeune  prince  delà 
famille  de  Sanagrong,  qui  s'était  jeté' 
dans  ses  bras  apr<'S  le  massacre  des  sien* 
par  l'usurpateur  Erovant.  Ryradian  mar- 
cha  contre  lui  avec  une  armée  nombreuse, 
et  parvint,  après  des  victoires  bignalée*, 
à  replacer  Ardaschès  sur  le  trâne  de  ses 
père?.  Ce  prince  le  nomma  gouT.  de 
son  palais  et  commandant  de  tontes  ses 
troupes,  h  la  tdte  desquelles  il  combattit 
les  Komains ,  commandés  par  Trajan  ,  et 
fit  prisonnier  Parsmann  qui  régnait 
sur  les  rivages  de  la  mer  Caspienne.  Ce 
général,  après  plus,  actions  glorienso, 
mourut  vers  l'an  137; 

BYR1>  rGnill.),  né  en  Virginie  an 
milieu  du  dernier  siècle ,  très-^éfé  par  la 
propagation  des  sciences,  avait  une  riche 
Bibriothèque  ouverte  aux  gens  letties.  U 

à  publié  plusieiw  Traites^ 
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BYRGE  (Juste) ,  cônstrnctenr  dMns- 
truiuens  de  mathémat.  à  Casael  vcw  Tan 
i5g6;  né  à  Lichtcoiteiff  en  Suisse,  m.  en 
i633,  âgé  de  ai  ans.  Il  fit  deux  décou- 
vertes trè»-beUes  :  les  Logarithmes,  et 
le  Compqs  de  proportion» 

BÏRNE  (  GuiHaame),  graveur^  ne  & 
Cambridge  en  174^,  m.  à  Londres  eu 
i8o5,  excellait  dans  le  paysage.  Ses  prin- 
cipaux ourrages  sont  \.Anti^uité9  de  la 
Grande-Bretagne ,  une  SuiU  des  vves 
de  lacs ,  la  Mort^du  capit.  Cooh 

BYROM  (Jean),  poète  anglais,  as- 
socie' de  la  société  royale,  né  en  1691  à 
Kersal ,  près  de  Manchester ,  m.  en  1963. 
On  a  de  lui  :  Pastorale  de  CoUn  à 
Pœbé,  dans  le  8®  toI.  du  Spectateur, 
Lettres  sur  les  songes  ,  signées  Jean 
Scbadow  dans  le  même  ouvrage.  Sys- 
tème de  tachigraphie. 

BYRON  (Jean),  célèbre  marin  né 
en  Angleterre  en  ini3.  En  lySS ,  il 
fut  nommé  commodore  d^une  flotille 
de  trois  vaisseaux  de  guerre,  et  se  distin- 
gua par  des  actions  d'éclat  dans  la  guerre 
contre  les  Français.  En  1^65 ,  il  entre- 
prit, avec  deux  frégates,  un  nouveau 
voyage  autour  du  monde.  Un  de  ses  of- 
ficiers a  décrit  ce  voyage  sous  ce  titre  : 
John  Byron's  f^oyage  round  the  world, 
etc. ,  etc.  f  London,  1766,  in-4®,  trad. 
en  français  par  M.  Suard,  Paris,  1767, 
in-i3.  il  a  publié  son  premier  voyage  in- 
titulé :  John  Byron's  narrative  contai- 
nine  an  àccount  of  the  great  distresses 
suffered  hy  himself  andhis  companions 
in  the  coast  of  Patagonia,  etc. ,  etc. , 
London ,  1748  et  1768.  Byron  mourut  à 
Londres  en  1786. 

BYS  (  Jean-Rodolphe  )  ,  peintre ,  né 
à  Soleure  en  1660 ,  fut  appelé  à  Vienne 
en  1704  par  Fempéreur ,  qui  le  chargea 
de  peindre  le  plalond  de  la  grande  salle 
d'audience  :  cet  ouv.  suffirait  seul  pour 
lui  valoir  le  titre  de  grand  peintre.  Ap- 
pelé ensuite  à  Mayence  par  Pélccteur,  il 
y  fit  plus,  tableaux  de  paysage  dans  le 
château  de  Geubach ,  et  dans  celui  de 
Pommersfclden.  Il  a  donné  en  171 9  ,  en 
allemand,  la  Description  de  la  galerie 
de  Pommesjelden  f  réimpr.  en  1774»  li 
mourut  à  AVurtzbourg  en  1738. 

BYSANT  (Posdus),  Grec  d'origine , 
né  à  Constantinople  vers  l'an  3ao.  Il  fut 
cv.  dans  la  Canpadoce,  vint  en  Arménie , 
et  s'attacha  àl^glise  de  cette  nation.  Il 
m.  ver5  la  fin  du  4"  siècle,  «t  laissa  im 
ouvr.  histor.  en  arménien,  intitulé  :  By' 
zuntaran^  Constant. ,  1730,  in-^°. 

BYTEMEISïER  (Henri  Jean),  th^fol. 
liitlt^*  et  bibliog.  lûmoviiin,  ué  en  1698 
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à  ZelU ,  ta.  en  1746.  Ses  pribcip.  ouvr* 
sont  :  Dissertatio  de  prœstantia  arUh'* 
metieee  deeadioœ  ;  De  prœstantia  et  vero 
usu  historiœ  litterariœejusque  genuind  . 
méthode,  Wittenberg,  17^0,  m-40, 
1738,  in-4°  ;  Commemarius  de  vitd^ 
scriptis  et  meri^is  supremorum  prmsu^ 
han  in  ducatu  Lunehurgensi  j  Helm-* 
staedt,  1748-1^30,  a  vol.  in-4*>5  BibUo" 
theca  appenaiXf  sipe  catalogus  adpa* 
ratus  curiosorum  artificialiwn  et  na» 
turalium,  cum  auctariis  ^  HeUnttadt, 
1735,  in-4®,  etc. 

BYWALD  (L.-B.),  jésmie  allemand, 
a  publié  :  Selectœ  ex  Amœnitatihv» 
academicis  Car.  Linnœi,  dissertationef 
ad  historiam  naturalem  pertinentes , 
additamèntis  iMctœ ,  Gratz,  1764-66  y 
a  vol.  in-4'*» 

BY  Z ANGE  (^Louis  de  ) ,  fils  de  Raph; 
Lëvy ,  prêtre  de  l'Oratoire,  né  à  Constan- 
tinople vers  1647  *  ^  lecture  du  Nouveau^ 
Testament ,  et  ses  entretiens  avcto  les  jé- 
suites et  les  capucins  lui  ayant  fait  naître 
^  l'idée  d'embrasser  le  christianisme  ,  il 
passa  en  France ,  et  fut  tenu  en  1674  9 
sur  les  fonte  dé  baptême ,  à  St.-Germain- 
en-Laye ,  par  le  duc  de  Mazarin ,  au  nom 
du  roi,  et  par  M>n*  de  Colbert,  au  nonoi 
de  la  reine ,  et  prit  alors  le  nom.de  Louis 
de  Bizance  du  lied  de  sa  naissance.  Il 
m.  à  Charenton  en  179a.  Il  a  composé 
la  ùoutte  curable  par  le  remède  turc  , 
Paris,  1703,  in-ia. 

BZOVIUS  bu  BzowSKi  (Abraham), 
dominicain  j^onais,  né  à  Prosczovic  en 
1567,  prof,  de  philosophie  à  Milan,  et 
de  théol.  k  Pologne ,  est  aut.  d'un  grand 
nombre  d'ouvr.  :  le  principal  est  la  con- 
tinuation des  Annales  de  Baronius,  dont 
il  composa  g  vol.  imprîm.  à  Cologne  def 
1610  à  i63o,etRome,  167a.  Il  alla  do 
Bblogne  à  Rome ,  oik  le'  pape  Ini  donna 
un  appartement  dans  le  Vatican  y  oU  U 
monruten  1637. 

G. 
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CAAB  (  Ben-Zobair) ,  d'abord  rabbia 
et  ennemi  de  Mahomet ,  prit  ensuite  Itt 
I  parti  de  ce  prophète ,  après^  la  conquête 
de  l'Arabie ,  et  composa  ,  en  l'honnenr 
d'une  de  ses  femmes,  un  poê'me  imp.  à  lit 
Haye  en  1748,  in-4*-  U  in.  en  6aa. 

CA  ANTHE  (mytbot.),  fiîs  de  rOcéan* 
Son  père  lui  ordonna  de  poussaiwe  Ap<^ 
Ion  qui  avait  enlevé  sa  sœur  Mélia.  Caaii-* 
tbe,  ne  pouvant  le  contraindre  6  la  rendrff^-. 
mit  le  lea  à  un  bois  consacré  à  ce  dka^. 
qui  le  tua  à  coups  de  fièphes. 

CAATH,  fikde  Lm,   pèr«  d'Am« 
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nm  f  et  tïéiil  de  Moïse.  Sa  famille  fat 
thatff/ée  de  porter  l'arche  et  les  vases  sa- 
cres du  tabernade  dans  les  marches  dti 
désert. 

,  CABAOES  ou  CAVADES,  ou  KO- 
BAD  /  roi  de  Perse  »  fils  de  i^crdse ,  fut 
chan)^  d»  er'Ant  et  enferma  dans  âne  to«r, 
parce  *ii'il  toolai  t  «jae  les  femmes  fussent 
eonitauntH  dans  ses  ^tats.  Ayailt  été  âé-i 
Imé  par  les  soms  de  sa  femme ,  il  ^t 
erererieSyeox  à  son  ftèré  ,  et  reprit  la- 
«oqvdftne ,  déolsra  lé  pierre  k  Temperëùr 
Anastase  i«r,  ravagea  rArm^énîe  et  ta  Mé-* 
^Opotanlie^  f>ri\  et  pi41a  Armjtde;  mais 
il  tût  moins  heureux  sottsremp;  Justlnien^ 
^pû  riemporta  soi»  lui  de  gr.  avanta^s.  Il 
^ourntenâ^r. 

,  CABAd^LINO  (  Gaspard) ,  né  dan» 
TAbnizze,  fut  un  jurisconsulte  célèbre 
du  id^  si^içle.. 

.  GASt^LÔ  r Emmanuel),  illustre  gé-i 
udis ,  fut  appelé  le  libésdt^ur  de  aa  pa- 
trie ,.pQur  avoir  forcé  les.  Français  à  eii 
Içrer  lesiç'oeen  i5i3.  ,^       -, 

'  ^AÉMjL(0:  (  François  ) ,  de  presse , 
ph  H  m.  en  i54o,  prjof,.  de  méd.^^  Pa- 
joue  ,  j^  laissé  un  livre  latin  qui  traite  de 
^animal  oui  entre  dafis  la  thériaque , 
Venise ,  jîjp^,  iti-fol. 

CABAlJf E  (  Robert  de  )  ,  fils  de  la  fa- 
meuse Çacanotscy  fut  arrêté  avec  sa  mère 
Ç9  4345  y  apt^s  ^assassinat  d'André  de 
Hongrie.  On  ^eiXr  donna  la  question  dans 
une  place  sur  le  bord' de  la  mer*  La  mère 
iqourut  des  douleurs  ée  la  topture  et  le 
ps  fut  tëhaîllé.  » 

.  'CABANIS  (  Jean-Bapt.),  avoc. ,  né  à 
Issoudun  en  lyaSjprès.deorive,  préféra 
^  une  c^rge  de  iuclicatpce  les  occupations 
agricole^.  IlfutiiéaVecle  minist.  Turgot,- 
çjt  doiina  nn  JE ssai  sur  hs  principes  de 
(pf greffe,  1^81.  ïl introduisit  dans  son 
pays  Pusage  Ae  la  pomme  de  terre ,  et 
courut  en  rjf66,^         , 

CABAmS  '{  Pierre  -Jean  -  George)., 
mcd,  et  philos. ,  fils  dii  précéd.  ,  né  à 
Cnnac  en  i ^57 ,  fut  nS^mbre  de  l'instiiut , 
*et  du  sénat  conservateur^  il  était  Tame 
«t  ic.m^eciude  JMlirabeau  Painé..  U  fut 
Aà  cons«îl  des%60 1  l'époqrfe  de  la  révo- 
Ibtî6n  dû  18  brtitriâWé.  Ce  sav.  a  donné  : 
fybse'ruàtiôhs  sur  lès'  fiSpitaux.,  1790  } 
Jôiirnàtâeîà  nédladie  et  3e'  là  màrt  de 
Mirabeau  Vatriéi  Mélanges  de  littéral,' 
Mllem, ,  17(^6  ;  Omsidêrations  sur  l'or-' 
f^ùiîiêation  sûcialè  en  'firenéral ,    ett,  , 
rkp^  ;  #t  nn  ^.  uornb.  d'ouvi*.  de  méd., 
Irm-.  h  Rtie?>rès  M^ulan  en  1 8d8.     '  ' 
.'^<5 ABARTHC (*»ylbol.  )',  bercer  de  nife 
dèPahroë,  apprît  à  C^ès  Pentèvèmént  de 
sa  fille.  Pour'le  récompenser  cette  décwé 
VinitUua'  mm  ^andiprÂtc*. 
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CÂBARRUS  (S'rançoift,  courte  dé), 
né  à  Bayonne  en  1753,  d'une  fanailt^de 
néfïociant ,  originaire  d^Kspogne  ,  après 
avoir  fait  ses  études  en  Fvanx:e,  fut  eavov« 
li'Saragosse  pour  y  apprendre  le  cnû. 
merce  et  la  langue  e«pagAole.  U  suivit 
^Oelque  tem«  la  carrière  du  cAmmet-ce , 
qu'il  abandônDabient6tpoaiH:eUè  Âllom- 
me.d'état.  Consulté  par  le*  naiiÛBCre  à<n 
Miguel  de  Mu3U]ut9 ,  anr  le«  moyens  île 
(établir  les  finance»  en  Ei^mçne  ,  U  con- 
çut le  projet  de  la  création  (les  billets 
royaux,  qui  eurent  tant  de  saccès  qu'ils 
gagnaient  sur  les  espèces.  En  inSi ,  il  ^ 
établir  la  banque  nationale  de  Saint- 
Cliaiies,  dont  il  fut  nommé  directeur. 
Cc^te  bauc{ue  df)nna  la  vie  et  le  moove- 
ment  à  i'or  du  Mexique ,  inutilement  en- 
tassé ,  et  fut  chargée  de  Padminîatratioa 
des  fonds  de  tontes  les  parties  du  service. 
En  1785,  il  fit  instituer  la  compagoie 
des  Philippines ,  qui  réunit  le  commerce 
de  PAmérique'  à  celui  do  PAsie.  Il  fit 
aussi  adopter  par  le  gouvernem.  le  plan 


t, 


'un  cnnal  qui ,  passant  par  Madrid 
icilitaiit   1  approvisionnement  de  ( 


f,ct 
aciliiant  l'approvisLonncment  de  cette 
viile,  établirait  une  communication  avec 
Séville  et  l'Océan.  Lé  ministre  Lércna , 
edncihi  de  Cabarrus ,  fît  suspendre ,  en 
1 784  ,  les  travaux  de  ce  canal  déjà  fort 
avancés.  Après  la  mort  de  Charles  III , 
les  ennemis  d'e  Cabarrus  ,  et  le  nouveau 
ministère  ,  parvinrent  h  le  faire  arrêter 
en  1790.  Il  sortit  de  captivité  en  179a, 
en  vertu  d'un  jugement  solennel  qui  le 
déclara  sans  reproche  ;  et  il  reçut  les  in- 
demnités que  les  juges  avaient  demandées 
pour  fui.  CbarlesiV  le  créa  comte, le 
h'oài'ma  plénipotentiaire  au  coïigrèsde 
Rastadt ,  et  le  chargea  d^une  mission  i 
Pari^.  Ayant  perdu  la  faveur  du  princa 
de  la  Paix ,  une  missidn  en  Hollaucfe  ser- 
vit b  couvrir  son  exil ,  et  il  ne  reparut  à 
Madrid  qu'api-ès  la  ircvolution  du  18  mars 
1808.  L'Empereur  Napoléon  le  nomroa 
ministre  des  finances  d'Espagne.  Il  m. 
S  Sévi  lie  eh  1810.  On  a  de  lui  :  Mémoire 
pour  l'établissement  d^uhe  banque  na- 
tionale ,  1 780  j  Mémoire  sur  le  Mont' 
de-Piété  ,  1774  ;  Mémoire  sur  la  reU' 
nion  du  commerce  d'Amérique  autc 
ce  l'ai  de  l'A  s  ie^  ^3^>  ^^^* 

C ABASILAS  (Nicolas ) ,. arcbev.  de 
Tbessaloniqne  en  i3^5o,  pub^  de*  traittft 
eh  Oiveilir  du  Schisme  des*  Gti^ei ,  une 
Expùsltion  de  /tf  Hthutgie  grerqut , 
et  d'autres  ouvrages  eàtim^.  — >  Caba- 
silas  (Nil. ),  sou  neveu,  succéda  h  son 
onde  à  Parcbevédïé  de  Tbessaloniq^ie. 
U  a  cormposé  deux  traités  en  latin  :  De 
causa  distidii  eikftèsior»  lùiinar,  et  grae- 
enniarum)  Dû  primatu^ptB,  Ib^rb* 
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iVabord  en  ^«c  h  Londres,  sans  daté, 
et  à  Bâle  en  t544,'  i>uw  à  Francfort  en 
r55Q,  m-8<»>  Leyde,  i5o5.  • 

CABASSOIA:  (Pkiïippe),  ërécpie 
français  ,  dSancdier  de  K  teint  de  Si- 
cile et  cardinal,  uo.  en  i^V'^i  ft  écrit:. 
De  nugis  cu^ûilium  ,.  et  la  vie. et  les 
miracles  de  SainU-Marie-Magd^Uilne. 
G'eiait  l'ami  de  Pëtrarque. 

G  AB  ASÔU  T  r  Jean),  orator . ,  né  k  Aix 
«n  lôo^^  m.  en  i685,  accritsur le  dr,panoii, 
don  t  il  était  prof,  à  Avignon .  . 

CABÏBEDQ,  DE  iVÀscoMCELias  (Mi- 
chel), ne  i  Sétiival  en  i5a5.,  w.  en.. 
i577  >  jurisconsulte ,  parvint  à  Lisbonne 
aux  prei*ïières  charge».  On  lui  doit  une 
irad,  latine  du  PUlIms  d'Aristophane , 
et  d'autres  ouvrages  imprimes  i  Rome 
en  1 597-  — Son  fils,  George  Cabbédoi 
fut  <£ancelier  de  Portugal,  et  in-,  en 
1604.  Il  a  laissé  des  ouv.  de  droit. 

CABÉL  (Adpen  van  dcr  ),  peintre 
de  paysage  èx  ie  marine,  ne'  à  Ris- 
wick,  près  de  la  Hay,e ,  en  i63iV  "»• 
à  Lvon  en  i6q5«'  '     _      ^  -«    ^. 

CABESTATÏ  on  CABESTAmG 
(  Guillaume  de  )  ,  gentilh.  provençal ,  fat 
un  des"  troubadours  du  i3*  s.  On  raconte 
«lu'etant  ecuyer  du  kpigneur  .Raimond  , 
il  se  fit  aimer  de  fa  tp^ime  Mareuerîle  -^ 
que  Raimond ,  }«loiixdu  tcouhaaour  ,  le 
Uia  et  fit  manger soW  co^ùr  à  Marguerite  j 
fine  celle-ci ,  pour  édiapper  ^  la  fureur 
de  son  éporux,  se  précipita  6^\xtk  balcon 
et  p<frit  de  sa  chute. 

GABOX  (Jean),  cél.  navig.  vénitien, 
passa  en  Angleterre  e.t   fut  <;|iarg^  par 
Henri  VII  de  faire  un  voyage  en  Amé- 
rique^ jr  y  fit  voile  en    1497  ,  avec  sou 
fils  Sébastien  j  la  découverte  et  la. prise 
de  possession  de  Terre-Keuve  furent  lé 
principal  fiuit  de  cette  cipédition.  Sé- 
bastien Cabot  ♦  après  avoir  passé  qoel- 
rrdes  tenis  ali  scrVite  de  l'Eçpagnie  ,  xe- 
vint  ert  AAgl.  èri  f55ii,  donna  ttrrjSlan 
pour  la  'découverte'  d'un    passage    aux 
Indes  et  îi  là  Chine  par  le  hord.  Ce  qui 
ouvrit  ans  anglais  lé  coimncrce  avec  là 
Kvissie.  Uatôt  IB^  nommé  ipouv.  perpët. 
de  la  compa^ie  qui*  Rétabli ^^n  t554. 
Jl  eut  la  gldlrc  de  faire  les   premlè^rès 
of»8erra«ons  War  la  feoossole.  On  a  de» 
lui  :  Ifàt^igaxio^e  MUè' parti  setténtriù- 
nali ,  Venise .  158^6,  U  m.  en  t&Sy. 

GABOT(Vinfcèntj  jnrisc.  àk  »6«  »., 
ji^  à  Tonlonàe,  Û'ftot  pèndam  i5  ans 
profeMfenr  de  dlH>it  à-  Oiiéans,  m.  ati 
eoinmend»  dn  î  7*"  s.  On  a  cte  lui  pinfe. 
éuvi  de  <frdî«  et  tfn  gros  vol.  iri-'S'',  mtv  î 
Us  Pàîitiqués'âè  y^kitént  Càbbi ^  tàto- 

sain,  iGSô  ,  iepicrii.  voli'de  sS,  rjric'éé^ 
èttt.  dévatttivdio  *•  • 


CABOUS  (Ghama-El^Màla),  héiiift 
en. q47  ,  au  p^tit royaume  de  Jonan ,  que 
son  «èie  avait  conquis,  et  en  iutdepouilW 
par  Fakeddoulet,  sultan  Bouy  quM  avait 
atoneilli  t%  aide  dantf  ses  revers.  Gabon» 
©ira  17  an»  dalns  l&Rorasau ,  rentra  dani 
SCS  états,  et  fut  déposé  par  \eK  grandi 
de  son  royaumte,  dont  l'austérité  de  c* 
prince  géfiaitla  corruption.  Ce  mbnarqu* 
infortuuc,  bon  oapit. ,  instruit,  cloquent 
et  ami  des  lettres,  fut  jeté  dans  nntf 
prison  à  Jf  sasrnk ,  passa  sa  captivuc  dani 
la  piété  et  la  culture  des  sci«*n«e8  :  il  m^ 
cinpoTscnrié  «ft  lôi*».  Avicenn*  avait  été 
comble  do  ses  bienfaits; 

GABRALr  fPiérrc-Alvarez  )  ,  célébré 

navigateur  espaghol:- portugais,  il  par-' 

courut  en  cb^^érant  les    nv^fees    dé 

l'Inde  î  il  fut  rcchcrcfïé  de*  rois  de  Go-' 

,  cbin  et  ^^  Èattttnor ,  qui  firent  un  trait^ 

de  commerce  avec  lui,  il  repritla  ronté 

d'Europe ,  et  mouilla  dans  le  Tage  ,^n, 

i5of .  Le  Portugal  hii  doit  l'établlss.  dei^ 

premiers  èoïnptoirs  Aux  Inde*. 

;     CABRAL  6u  CRÀPALIS  (Fradçois].^ 

né  à  C6viihana,.feù  iSaS,  royaume  de 

Ponbgaî ,  Ciitfa  6bez  les  jés.   Son  goût 

'  po„r  fcsf  missions  lui  fit  P^^^coùrir  un^ 

*  iriie'.d^  Tlndè  tt  de  l'Asie,  en 


conçue   "^-  étéquês'  C-    -  - 

un  graûa  nombre  d^sês  leilres  dans  le. 
Htterœ  ahnûcé s  éx^viJk^  du  Japon,  de- 
puis 1571  insqu'en  ,584?  «J^  V}^^^'^ 
Sans  lêsleki^i  anhueUes  "1*1?  •  à  Evora, 
en  i'6o8. 

CABRERA  (  feernard  de  ),  favori  d* 

Martin  ,  roi  de  Sicile  ,  voulut  «près  l4 

mort  de  son  maître  j  en  i4ïO,  épouse» 

,  BIancb<f ,  sa  veuve  j  et  sur  son  T«u«  U 

;  lui  déclara  la  guerre.   Mais  il  fut  l*ns 

♦  et  enfenné  daiis  unç  citerne ,  ptïis  dana 
'  une  irtur  environnée  d'un  fil*t ,  dan«  Ift^ 

quel  il  tomba  en  voulant  s'évader.  Fer- 
dinand, sucçess.  de  jyiartin,  l'exila  d» 

.  la. Sicile.  . 

.      CABÏlERAiLoui8de),BéàCbrdouej 

et  m.  Vers  .iÇ55  ,'.bi>t©r,   espagnol,!* 

•  çpmposé  un  Traité  de  C Histoire  j  M**, 
'  drid ,  161 1  ,  in-:4o  y  et  la  f^ie  de  Pfn^ 
I  lippe  //>  roi  di'Ëspagne.,  daus  laquelle 

ce  prince  est  îoiié^^vec  cxafér,aliça,  Mu'*» 
drid ,  i6 1 9 ,  in- fol .  en  espagnol ,  . 

CABRERA  (  ÎMcrrede  ) ,  Beau  i««  i* 
h>Gordoue',  rcKè-  de  l'ordre  de  StAni^ 
J^ômc,  éuritkUvùn  Commentaire  ittrM 
3*  partie  do  la  &x»nine  de  St»rTkbWSti»f 
CordotW^  Tfto'i^'Q'^oh" 

GABR1S6EA«  {Wîcohi»)',  àaeé^ 
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CAI^AR  (Joiius),  jurisc  i^iftlî^U,  ne 
ca  1557  h  Toucpjiapu ,  m.  «n  i6ù6  ,  fut 
reçu  docteur  en  droit.à  Piin»  en  ifSi- 
iacqu£«  I"  Je  fit  chev^iiqr  et  chanc.de 
f  ccbîqui/êr.  Un  m.s».  de  Ipi  fut  acbct.c  , 
^n  1757,  plvs  de  3oo  liv.  ;B^orliug»  dftiis 
)me  vente  publique. 

C  AES  ARIU  S  (  Jaan) ,  philps.  et  »w;d. , 
ne  h  Juliers  en  14O0  ,  m.  eu  i^Si  ,  çn- 
'seigna  soii  art  à  Coflo^ijc,  d\»ù  il  fut 
chasse  en  i5i3  compic  iiuçpect  ^!c  lulhe- 
yanlbuie.  11  ^  laissé  c[U!cl<luç{i  ti-ailés  pUi- 
josophicit^cs ,  une  édition  de  iW^rc^'c;  ^« 
médecine  r  pratiqua  et  spécujatiue  de 
Èertrutiusj  et  des  notes  sur  Ccl.e. 
*  CAESIA6  (ipythol.) ,  veut  inipeiuenx 
du  nord-est ,  leprejientc  sur  les  xq<Mm- 
inens  tenant  des  dei^x  niaiiis  un  houclwr 
Kopd ,  (d'ftÙJl  fîiU  lonibei-  U  grèlc. 

C/ySUS  (inythoj.),  fils  de  Titan, 
^onna  spn  notn..'»  THe  de  Cxadans  la  mer 
Egcc ,  oîi  il  établi  t  son  empire.  Celte  iic 
est  fertile  en  trbupcanx  de  bœuf?  et  eç 
vcrs-à-soie.  -Simoiiidc  y  iça^uit. 

CAFFA  LE  MALTOIS  (  Meldjior  ) , 
babile  sc.ulpt/eqr  et  dessinateur ,  né  à 
Malte  en  i63i  ,  élève  du  cavalier  Bcr- 
uiu  ,  a  embelli  de  sies  ouv.  plus,  églises 
de  Rorae ,  QÙ  il  m.  en  1687. 
'  CÀFFARELLI  (  Prosper  )  ,  eV.  d'As- 
cali  en  .i464  ,va,  h  Rome  en  i5oo ,  s'est 
disiingué  po,ur  son  amour  payr  les 
sciences  :  U  contribua  h  la  paix  entre 
Matlûas  e^  Corvin ,  roi  de  Hongrie ,  et 
rcmpcreujT  JFr<edéric  III. 

CAFFABJ^LLI  DU  FALGA  (Louis- 

]^Tarie-Jpp,-J4^.i»  ^^^^^^  ^  Tittstitut 
do  France  ,  gcn.  de  division  du  génie ,  ué 
au  Falga  cnTUang^edoc  en  1^56.  En  1792, 
oîBcier  d'artill.  a  l'armée  du  Rhin  ,  U  re- 
fusa seul ,  apxès  la  journée  du  10  uout , 
île  rccQ^moître  Ta.ijiiorité  de  rassemblée 
nationale.  ïl  fut  suspençtu  ^  s»î»  fouc- 
t;op>,|Btréintegré  en  17(^5.  Jj  servit  à  l'ar- 
mée 4e  Sambré  et  Meuse ,  se  distingua 
au  plissage  du  Rîiin.  A  la  retraite  de 
l'arme'c ,  n  fut  blessé  h  càté  du  général 
Moieau^  ce  qui  ne  Tempécha  pas  de  con- 
tribuer par  SOS  conseils  à  la  belle  retraite 
«i  au  «ahu  de  l'armée.  Il  resta  ensuite  h 
•Paris  jusqu'à  l'expédition  du  gén.  Buo-  ; 
naparte  en  EgypW-  ^l  p*Ttil  en  qualité  | 
<ie  fién.  de  génie,  se  distingua -h  la  piise 
de  Malte  et  d'Alexandrie,"  et  dans  les 
différentes  afifairessurla  route  du  Caire,  . 
«oivît  l'armée  h  St.-Jean>^^Acrè  ,  et  fut  : 
Atteint ,  au  «ijife  de  cette  |>lace  ,  d'une  \ 
isÀUs  qui  hii  fracassa  le  cotldc.  Il  m.  de  ' 
^ette  bkssurc  en  179^.  M.  Degéraodo'a  . 
^it  tmp.  sa  f^Uy  Paris,  1801 .  ! 
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}%*'S,\  a  é<î>it  r4iii>tuir«  ûf.  sa  patri<» , 
di^p.uis  iiop  jusi^i^^^  11^*3  :il.  luuuruiî 
86  ans. 

GAi^FARQ  (  P.  )  »  tJi4atin ,  e«t  >wtcur 
d^uue  (^^Ure  imp*  eu  tête  dç  tlWâire  dç 
Boui'Si^idt,  daus  laquelle  il  prétend  prou- 
ver qv'UM  cbiotien  tieuf.  uUcr,  san?  \yér 
cber,  à  la  cofJtédic  Bosa^e^t  t»t  iepère  Le 
Brun  réfutèrent  ses  <M>serlipns^  et  le  P< 
Cuilaro  ae  rétracta. 

CAFFARO  ou  GAFARIELLO 

(Pa^Col),  musicien  iu^lien,  ne  «n  170(1 
cUnii  IV'lvilde.  Téglise  ,  entra  au  conser- 
vatoire délia  Pietade  Hfaptp^,  ok  il  eut 
pour  mal  ire  lecél.  LépnardLéo,  auquel 
il  succéda.  Il  fut  e,nsui,te  maître  de  lim- 
siquc  dé  la  chapelle  royale ,  travailla 
au&si  pour  Je  théîVtre  ,  es  sut  réunir  dauf 
ses  productions  le  chant  et  l'harmonie  ; 
ni.  h  Kaples  en  1787. 

CAFFIALIX  (Dom  Phil, -Joseph), 
bénéd*  9  ne  à  Valencicnnes  en  171a,  m. 
a  Saint-Geimain-dcs-Préç  on  '777^  ^^ 
toriograpbe  de  la  Picardie ,  a  composé  ; 
Essai  sur  l'histoire  de/^  nutsique^  Jn-4°} 
Trésor  généalogique  ^  paris»  1777,  i  v. 
in-4.°«  Qn  lui  a^ltribue:  Oéjenst:  dubeau 
sejçCf  ou  Iklùnoij'es  historiq,^  critiquei 
et  pliiîosnphiqujes  pour  sentir  d^apologie 
quxjemmes ,  Am^ierda^  (  Pçiris) ,  1 7 j3, 
4  paLt^  in-ia. 

CAFFIÉRÏ  (  PHîlippe),  sGolp.,  i»éè 
Rome  en  i634,.fnt  appelé  en  France  en 
1G60  par  Mazafin,  employé  par  Colhert 
et  Scignelay,  et  obi  in  t  TiuîïpectÎQn  de  la 
manne  dp  Dunjterque,  m.  eu  ^71(5.—. 
Cafîicri  (  Jacq.  )  ,  scnlpt.  et  fondeur,  fit» 
du  précéd.,  néii  Paris  en  1,678,  m.  en 
1755^  a  laissé  plus,  bustes  en  bronze  tics- 
estiniés. .^;—  Son  Itls  Jean- Jacques ,. né  en 
i7'23,  a  marché  sur  les  traces  de  son 
pèf e ,  m.  en  1 79a  ,  %é  de  69  ans. 

CAGLIOS'l'RO  >  fameux  imposteur, 
dontlc  véritable  nom  était  Jos,  ({.ilsamo, 
ué  U  Piilermc  eu  174^.  P^t  ^^  "<>n^  de  sa 
uiarainc  qui  s'appelait  Cagliostro,  et 
épousa  à  Koaic  uuc  jeune  peisounc  nonj- 
niée  Lanreuce ,  Clie  d'au  fondeur  en 
cuivre.  Il  débu  ta  par  extorquer  une  >omD)e 
coniidéiabîc  h  un  orfèvre  d^  Palcrmc  ,  à 
qui  \\  avait  promis  de  découvrir  un  trc- 
sor.  14  s'expatria  âi  celte  occasion,  voya- 
gea comme  médecin  dans  le- Levant,  re- 
vint en  France,  où  il  prit  le  titre  de 
Cagliostro;  joua  le  râle  de  charlatan  à 
Strattbovurg ,  h  Lvon,  h  P^ris,  ob-il  fut 
luis  à  la  Bastille,  ^out  son  art  con&ÎMait 
à  ordonner  des  piUules ,  dont  Paioé's  éuit 
lit  ba^.  Il  se  retiia  «nsniie  ^  Londres,  H 
V  séjoiaiia  deux  ans;  vint  à  B51e,  puisa 
%ii0iUiè ,  k  Aix ,  en  àarQÎes-  k  Turin ,  k 
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^nes,  h  Veiçone  et  à  Home,  eh  'û  fut 
arrêté  le  9^  (l«c.  178g»  et  transféré  aa 
château  St. -Ange  aiuM  que  son  épouse  j 
il  fut  condamné  à  m.  le  7  ^v.  1791  comme 
Çrati({uant  lai  francmaconnerie  ;  la  peine 
tut  commuée  à  une  prison  perpétuelle. 
Il  m  en  i^gS  dans  la  forteresse  de  St.- 
Léon^  après  avoir  fait  des  dupes  dans 
toute  rEurope.  Sa  vie  a  été  publiée  à 
Paris  en  1795. 

C AGNACCÏ  (  Guido ,  Canlassi  ) ,  né 
k  Castel-Sant-Arcangclo  en  1601 ,  ap- 
pelé Cagnacci,  à  cause  de  sa  difformité, 
peintre,  m.  à  Vienne  en  Autriche  en 
1681 ,  fut  élève  du  Guide  ,  qu^il  a  imité. 
—  Cagnacci  Aifonse  est  auteur  des^n- 
tiquitéê  de  ferrare ,  impr.  en  italien, 
Venise,  1676 j  trad.  depuis  en  latin  par  *' 
Bernardin  Morello.  ' 

CAGI^ ATX  (  Marcel  ) ,  médecin ,  né  à 
Ve'rone ,  floiis.  an  commenc.  du  17*^  s.  , 
jaa,  h  Rome  en  1610.  Ha  écrit  :  f^aria- 
rum  lectionupi  Ubri  duo ,  cum  disputa- 
tione  de  ordine  in  cihis  seruando^  Ro- 
jn«  ,  i58i ,  in-8°,  Rome,  1587,  in-40; 
JJe  sanitate  tuendd  Ubri  duo;  primui 
de  continentidy  aller  de  arte  gymnas- 
ticd,  Rom»,  i59i,in-4°}  Patayii ,  i6o5, 
in-4°  i   In  Hippocratis    aphorismorum 
secundœ  sectionis  XXlK    commenta» 
nii«,Romx,  i5^i,  in-4°j  De  Tiberis 
inundatione,  ibid.,  1699,  in-4°)  Opus- 
^ida  varia;  De  libeiU  inundatione, 
JEpidemia  Romana;    De  Romani  aë^ 
ris  salubritate;  De  urband  Jebres  eu- 
'  ^randi  ratione  ;  De  morte  causd  partUs ; 
'De  iigno  sancto ,  Roniae ,  iGo3  9  in-4**  y 
In  aphorismorum  Hippocratis  sectio- 
nis primas  XX H^  expositio,   Romae,' 
1619,  in-8°. 

CAGNOLI  (  Jérôme) ,  ccl.  jurisc.  de 
'Venise ,  fnt  con^ieiller  du  duc  de  Savoie. 
Il  enseigna  le  droit  à  Turin  y  ensuite  à 
Padoue,  où  il  m.  en  i55i.  11  a  écrit  : 
'J^ariœ  legum  enarrationes  ;  De  vitd  et 
regimine  boni  principis,  et  beaucoup 
d^autres  ouvrages. 

CAGNOLI  (Bclmont),  abbé,  Véni- 
Jtien,  vivait  au  17^  s.  U  a  composé  un 
.Poème  sur  la  destruction  d'jiquilée  et 
«l'autres  ouvrages. 

C  AH  AGNES  (  Jacq.  ) ,  prof,  de  méd. 
à  Ca«u  sa  patrie,  n«i^uit  en  i548,  et  m. 
en  1613.  Il  rédigea,  pour  la  faculté  de 
iinéilecîne  de  Caen ,  un  noui/eau  code  de 

^    statuts ,  qui  ont  été  suivis  jusqu'à  pré- 

,fen|;.  Il  a  publié  :  La  première  centurie 

Mes  élf>ges  des  hommes  célèbres  de  Caen, 

en  latin,  i583  et  1609, .in-4^,  ouv.  peu 

^stimé;  Une  Traduction  Jrançaise  des 

j   M^-'Cffi  <^£  Julien  le  Paulmier,  sur  lu  cidre 
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et  sur  les  maladies  yénêfimuf^tr  ;  Prçs» 
lectio  de  àqud  jontis  Hebecre^Qniïy  Ca-^ 
domi ,  161a,  in-8^'  ;  De  aqfid  medicat4 
jontis  Hebecrevonii-t  161 4,  Jnr8<>j  /2ét 
partie  en  faiseur  du  Livre  des  eauxd'Hé'^ 
bécrév'on ,  Caen ,  16 1 4 ,  in- 1  a  ^  ^ethodua 
curandarum  febrium,  Cadomi,  i6i6. 
in-80,  etc. 

CAHER-BILLAH  (Mohammed  heu 
Motadbed  surn.),  19*  calyfe  Abbacyde, 
m.  en  93a ,  souilla  le  trône  pj^r  son  ava- 
rice, son  ingratitude  et  sa  cruauté.  11  Gt 
périr  son  visir  h  qui  il  devait  spn  élecr 
tion ,'  fit  a|)pliq^r  à  la  question  )a  mért 
de  ce  visir,  viciluisCt  hydropique,  pouf 
lui  faire  déclarer  un>i;ésor  qu^elle  neposr 
sédait  pas.  Après  un  règne  de  18  mois  , 


.* 


il  ne  sortit  que  pour  aller  demander  Pau- 
môn'e  h  la  porte  des  mosquées. 

GAHUSAC  (  Louis  de  ) ,  éctiyer ,  né  à 
Montauban ,  fut  reçu  avocat  à  Toulouse.. 
11  était  secret,  de  l'intendance,  lorsqu'il 
donna,  en  1736,  la  tragédie  de  Phara- 
mond ,  qui  eut  quelques  succès.  Il  vint 
ensuite  à  Paris,  oii  il  donna  Grigri  y  ro- 
man ^  Histoire  de  la  danse  ancienne  et 
moderne;  le  Comte  de  ff^anyich,  trar 
gédi^  ',  Zénéide  et  {''Algarieny  comedtes^ 
et  plusieurs  Opéra,  11  a  laissé,  en  m.ss., 
une  tragédie  de  Manlius ,  et  a  comédies^ 
le  Jhaludroit  par  finesse  ^  et  le  Dupe  de 
soi'-méme,  m.  en  1759* 

G AJADO  (  Hermicus  ou  Henricus  ) , 
poète  latin,  né  en  portugal ,  m.  en  i5oo, 
a  laissé  des  JEglogues,  des  Sjflt^es  et  de^ 
Epigrammes. 

CAJANI  (Ange),  de  Florence,  flor. 
dans  le  16*  s.  Il  fut  le  premier  qui  tra- 
duisit Eucitde  en  langue  vu/gaire ,  sans 
y  ajouter  ni  les  Scolies  ni  les  Commen- 
taires. 11  dédia  son  ouvr.  à  Antoine  Al- 
tovitien  i535. 

CAJEa^AN  (Constantin),  abbi?,  hé- 
pédictin,  fils  du  marquis  de  Sortino, 
prin<^e  de  Cassano ,  né  à  Syracuse  eh 
i56o,  bibliot.  du  Vatican  ,  m.  à  Rome 
en  i65o,  poussa  jusqu'au  fanatisme  le 
zçle  pour  la  gloire  de  son  o'rdre.  Il  tra- 
.vailla  à  prouver  que  la  plupart  des  sainte 
.anciens  et  modernes ,  et  tous  les  hommes 
célèbres  des  autres  ordr.  religieux,  étaient 
hénédictins.  On  disait  de  ce  voleur  de 
.saints ,  qu'il  transformerait  bientôt  saint 
Pierre  en  bénédictin.  Il  adonné  l'édition 
des  OEwres  de  Pierre  Damien,  A'^^ol, 
in-folio,  Rpme,  1606,  Paris,  164a  et 
i663. 

QAJETAN.,.rorffVIQv 
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.  €ÀJETAHO  ( Octavio ),  j^i. ,  né  à 
Syracuse  en  i566,  m.  à  Palerrae  en  1600, 
disttn^ë  par  sa  sagesse  et  son  érudi- 
tion. On  a  de  lui  :  Isagoge  ad  histO" 
riam  sacrant  siculam, 

C AUXA  (  Albert  ) ,  trouliadour  lië 
en  Albigeois  dans  le  iS^  s.  On  a  de  lui 
uneA$'atire  contre  les  femmes  ^  en  termes 
obscènes  et  grossiers. 

CAILLATf  (Abrabam- Jacques),  né 


Pothier.  Q  réunissait  à  tous  les  talens 
orat.  une  mémoire  prodigieuse,  des  con- 
naissance» aussi  étendues  «pie  profondes 
de»  lois ,  et  une  facilité  étonnante  pour 
laisir  les  affaires  les  plus  compliquées  \ 
c^esl  surtout  dans  la  ciéfense  gratuite  des 
pauvres  où  des  opprimés  qu^il  faisait  écla> 
ter  le  plus  d^éfoq.  et  de  moyens.  Ses 
onv.  ne  sont  pas  imprimés. 

GAILLARD  (  Antoine-Bernard  ) ,  né 
lï  Aignay  en  Bourgogne  ,  en  1737,  m.  à 
Paris  en  1807  ,  fut  depuis  1770  em- 
ployé dans  des  légations  h.  Parme,  Cassel, 
Copenhague  :  chargé  d^aflaires  à  Péters- 
l)ourg,  en  Hol).  j  ministre  plénipot.  à 
Batisbonne  et  à  Berlin.  En  179;,  de 
,  retour  en  France ,  il  fut  nommé  garde 
des  archives  des  relations  extérieures.  On 
lui  doit  des  mémoires  sur  la  révolution 
d^Hollande  ,  1787 ,  et  plus.  art.  dans  les 
journaux  sav.  il  a  aussi  trad.  en  fr.  les 
Essais  sur  la  physionomie ,  par  J.  La- 
'rater,  imp.  en  Hollande. 

CAILLAVET  (N.  ) ,  sieur  de  Mont- 
plaisir,  né  à  Condom  vers  la  fin  du  16*  s. 
Ses  poésies  ontétéréimp.  en  i634>  i>^'4*9 
avec  quelques  lettres  en  prose. 

CAILLE  (  Nicolas -Louis  de  la)., 
diacre  du  diocèse  de  Reims ,  né  à  Ru- 
fxiigny  en  1713  ,  près  de  Rosoy  en  Thié- 
~  Tache,  UL.  à  Pans  en  1762 ,  memb.  de 
racad..des  sciences,  et  d'un  grand  nomb. 
de  sociétés  sav.  de  l'Europe.  Son  goût 
pour  l'astron.le  lia  avec  le  cél.  Cassini. 
Dès  l'âge  de  aSans  ,  il  fut  nommé  prof, 
de  mathém.  au  coll.  iMazarin  j  it  en- 
treprit en  .inSo  le  voyage  du  Cap  de 
Bonne  -  Espérance ,  pour  examiner  les 
étoiles  australes  invisibles  sur  notre  bo- 
rison,  et  dans  l'espace  de  deux  ans,  il 
détermina  la  position  de  9,*: 00  étoiles 
jusqu'alors  inconnues.  De  retour  en  Fr. 
il  publia,  en  Ij55,  un  clan  d'opéra- 
tions et  de  calculs  pour  faire  un  Aima^ 
nach  nautique  qui  dirigeât  noa  naviga- 
teur!. On  a  en  onire  de  lai  plusieurs 
Alémoires  fournis  2i  l'acad.  des  scienc.  ; 
Élément  d'algèbrt  et  de  géométrie. 
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CAILLE  (Jean  de  la) ,  sar.  libraire  de 
Paris  ,  m.  en  i7ao ,  s'e^  fait  une  rcpi- 
tation  par  son  Histoire  de  i'intpritMrie, 
1689 ,  in-4^ ,  et  par  la  Description  é 
Paris  ,1714»  in-iol. 

CAILLE  AU  (André -ChsLiles),  li- 
braire à  Paris,  ou  il  naq*  en.  1731 ,  m.  ei 
^798 1  ^  donné  une  f  9ule  à^ALlmanaé* 
chantans  ,  d^Etrennes  badines  et  plai- 
santes ,  distingués  des  oqt^r.  de  ce  goue 
par  leur  singularité  j  quelques  Comèèa 
ou  Farces  ;  la  yie  de  Le  Sage;  le  Sptt- 
taclc  historique  ,  1764  ,  a  vol.  io^ri, 
les  Soirées  de  la  campagne^;  le  H^ata- 
hall ,  poé'me  ,  et  le  Ùict,  hibKograffh., 
histor,  et  eritiq,  des  Hures  rares ,  efe. , 
Paris,  1790,-  3  vol.  in-8**. 

CAILLET  (Bénigne),  né  à  Dijon  n 
i644)  prof,  de  rhét.  aii  coll«  de  Tïararrci 
Paris  ,  m.  dans  cette  ville  en  1714.  D* 
donné  :  les  Saints  amants  ,  ou  le  Mar- 
tyre de  S,  Justin  et  de  S  m  Cyprien ,  m* 
gédie  chrét.  qui  parot  en  t  700  ;  fe  Mer 
riage  de  Bacchus  ,  opéra  en  cinq  actes; 
et  les  comédies  suivantes  :  iaPastorak, 
le  Mariage  inopiné  ;  la.  LéOterie  ;  lu 
yacances  des  écoliers. 

CAILLETTE,  était  nn  fou  de  Ucotr 
des  rois  Louis  XII  et  François  I'*" ,  qu 
amusait  les  courtisans  par 'ses  actiosi 
niaises  et  ses  réparties.  Plusieaxis  écriraiDi 
du  tems  en  ont  parlé. 

CAILLY  (  Jacques  de  }  /  connu  soo 
le  nom  d'AceilIy  ,  chevalier  de  St.-Mi- 
chel  ,*né  à  Orléans  en  1604»  m.  en  16;}, 
a  publié  un  petit  recueil  à^ Épigramnui^ 
sous  le  nom  du  chev.  d'Accillj. 

CAIMI  on  C AIMO^  ( Pomp^)  méd. . 
né  h  Udine,  dans  le  Frioul,  en  i568, m. 
à  Titiano  en  i638,  a  laissé  :  De  eaùd» 
innato  abri  très,  Venitiis  ,  i6a6,  ra-\*i 
De  fehrium  putridarum  indicationiha 
juxta  Galeni  methodum,  coltieemlts  ti 
adimplendis  libri  duo ,  Patavii ,  161S, 
in-40. 

CAIN ,  premier  fils  d'Adauà  et  d^vc, 
taa  son  frère  Abel  Pan  du  m.  t3o  ,  psi 
jalousie  de  ce  que  Dieu  a^éait  les  of* 
fraudes  de  son  frère  et  rejetait  lessienort. 
Dieu  le  maodit  et  le  condamna  &  mener 
une  vie  vagabonde.  U  se  retira  à  pQri<'rt 
d'Eden,  et  y  b&xit  k  i<-«  ▼ille,.ft  laqurlk 
il  donna  le  nom  de  son  fils  Euocb. 

C  A  JOT  (dom  Jean- Joseph  )  ,  hioéA 
de  St.-Vanncs  ,  né  k  Vesdun  eo  17^,  o€ 
il  m.  en  1779  »  est  auteur*  de  r  Plagtt* 
de  J.'J,  nousseau  sur  tédwteation  ,  I  > 
Haye  et  Paris  ,•  1766  ,  in>i8  s  /es  An> 
quités  de  Metz ,  OVL  Recherchas  sur  /*- 
rigine  des  médiomatricienSy  Mets,  1^ 
in-ia  ;  Examen  phiiosophi^uêe  à*  k 
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fègle  ideSL  Benoit ,  Avienon  ,  ,  1768  , 
m-^3{  tiUu  critique  des  Cq^ueiucnoruy 
Cologne,  1762,  in-i3.  . 

CAJOT  (àwaar  CharJ«s),  frèr«  cad«t 
du  préeëd.  né  en  17^1  à  Verdun  ,  où  il 
xn.  en  .1807  ,  fnt  aussi  bénéd..  11  esi  ant. 
de  :  Hecherches  historù/ues  sur  l'esprit 
primitif  et  les  anciens  collèges  de  for- 
d.re  de  St.-'Benoit,  Paris  ^  '7^7>  deux 
partiea,  in-8°. 

CAIPHE ,  grand-prétre  des  juifs  apiès 
Simon  y  condamna  J.  C.  à  la  mort,  fut 
depo8<f  parVitellius,  gouv.  de  Syrie,  et 
se  tua,  dit-on,  de  desespoir. 

CAIRKLS  ou  CAYREL  (Elias) ,  trou- 
badour du  i3*s. ,  neàSarlat,  dont  il 
reste  10  pièces  manuscriies  k  la  bil^lio- 
thèoue  impériale.    . 

:  CAIRO  (  Francisco  )  ,  peintre  ,  nd  à 
Milan  en  iSgS,  fut  fait  chevalier  p^  le 
duc  de  Savoie,  a  composé  avec  beau- 
coup^ de  uilensplus.  ubleauxd^église. 

GAIRON  (Thérèse  Le  Boucher  de) , 
m.  en  IVormandie  en  1790^  4gé  de  oi 
ans ,  cultiva  la  poésie,  et  n'a  fait  im- 
primer qu'une  Ode  sur  l'insensibilité. 

CAISOTTI  (Paul -Maurice),  né  à 
Turin  en  17116,  entra  dans  la  congrégat. 
de  Torat. ,  et  fut  élevé ,  malgré  sa  répu- 
gnance ,  à  rév4§ché  d'Astj  en  1761 .  Il 
édifia,  pendant  a4  aus,  son  diocèse  par 
ses  vertu»  épisco pales ,   et  m.  en  1786, 

f»]  eu  ré  des  pauvres  dont  il  était- le  père. 
1  publia  en  1775  une  Instruction  à  la 
Jeunesse  ecelésiastigue ,  bâtit  un  sémi- 
naire ,  releva  les  bonnes  études  et  forma 
un  ctèrgé  digne  de  lui. 

•  GAIT-BEY,  esclave  Circassien  ,  fut 
éln  par  les  mameluks  sultan  d^Effvtjpe 
et  de  Syrie  ,  déRt  Tarmée  de  Baja-  | 
zet  II,  repoussa  Assimbée  qui  régnait 
en  Mésopotamie  et  faisait  oes  courses 
en  Syrie,  m.it  sous  le  joug  les  Arabes 
et  les  Ethiopiens  qui  meuaçaient  l'E- 
gypte ,  m.  en  14^9  )  après'  un  règne 
de  33  ans. 

.  CAIUMARATH ,  premier  roi  per- 
san, ant.  de  la  secte  des  knages  ,  ensei- 
gna ,  dit-on ,  à  ses  peuples  Pinage  de  la 
fronde,  et  Tart  de  bâtir  des^mafisons  et 
de  fabriquer  des  étoffes  de  lainie  ,  de 
poil  et  de  coton.  Il  abdiqua  la  cou- 
ronne et  se  retira  dans  une  grotte  soli- 
taire qui  avait  été  sa  première  demeure, 
lies  Orientaux  lui  ont  accordé  mille  ans 
de  vie. 

CAIUS  ou  KAYE  (Jean)  ,  né  k  Nor- 

^vrich  en  rSio,  m.   à  Lond.  en  i573  , 

méd.  duroi  Edouard  IV.  Ses  princip. 

ouv.  «ont  :  Un  Traité  de  la  sueur  an^ 

glaise  f  maladie  qui  ût  périf  beaucoup 
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de  monde  en  i55i ,.  intitulé:  Deephe-' 
merd  Britannica  ^  Lond. ,  1721 ,  in<^- 
un  livre  latin  :  De  l'antiquité  de  Punit 
versité  de  Cambridge  ;  De  canièus  ■ 
Britannicis  ,  Lond. ,  1670,  in-S» ,  rare, 
réimpn  €0^1739  par  lés"  soins  de  Samuel 
Jcbb.  ;  Siirpium  historia,  Lond.  j^  1570, 
in-i2.  (^.  Ife  dictionn.  de  ChauiFepie'.) 

CAIUS  (Thomas) ,  sav.  du  16*  s^,,  n^ 
an  comté  de  Lincoln  ,  m.  à  Oxford  en 
iBja.  On  a  de  lui  une  Paraphrase  d'E-m 
rasme  sur  St.  Marc ,  trad.  en  angl.  , 
etquelqiies  Traductions  d'ant.  classiques 
grecs  et  latins.  —  Caius'(  Bernardin  ), 
méd.  vénitien,  vivait  dans  le  17*5.  Il  a 

Subi,  quelques  Dissertations  en  forme 
e  thèses,  dont  :  De  vesicantium,  Vc- 
netiis ,  1606  ,  in-4<»  ,   De  sanguinis  e/^ 
fusione,  ibid,  1607,  in-405  De  alimen- 
tis   quœ   cuique   natiirœ  conueniunt  , 
ibid,  1608,  1610,  in-4®. 


est 
Lœneus 

propriétés  des  planfes  et  de  leur  usage, 
dans  la  médecine. 

CAL  (Vahan),  de  la  famille  marnî^ 
gonienne  ,  tenait  la  princip.  de  la  pro- 
vince de  Daroii  aucommenc.  du  17^5. 
Il  détruisit ,  par  les  artifices  les  plu» 
ingénieux,  l'armée  de  Kbosrovli,  roi 
de  Perse  ,  jui  renvojra  contre  lui  une 
armée  formidable.  Cal  la  laissa  avan- 
cer jusqu'à  la  capitale  de  Mouch  ,  et 
sortant  de  ses  embuscades,  il  tomba 
pendant  la  nuit  sur  les  Persans  et  en  fit 
une  horrible  boucherie  :  il  m.  de  poison 
en  1606 ,  peu  de  jours  après  cette 
victoire. 

CALA  (Femand  le  Scocco^  connu 
sous  le  nom  de)  ,  Calabrois,  est  aut. 
d^une  Histoire  de  Souabe ,  en  italien  * 
Naples,  1660,  in-fol,,  fort  rare,  et  qm 
fut  condam.  par  IMnquisiu  de  Rome. 

CALABER  (Quintus),anc.  poète  de 
Smyme  ,  est  aut.  des  Paralipomènes 
d'homère,  espèce  de  suppl.  k  l'Iliade  , 
Leyde,  1734,  iri-8°-,  trad.  en  (r,  par 
Tourlet.  sous  le  titre  :  ùuerre  de  Troyes^ 
Paris ,  1800 ,  a  vol.  in-8*>. 

CALABROIS  (Mathiai  Préti,  sur- 
nommé le)  ,  peint,  né  en  Calabre  en 
1643  ,  élève  de  Lanfranc,  reçut  à  Malte 
le  titre  de  Chevalier  de  grâce ,  une 
commanderie  et  une  forte  pension  ,  ponr 
les  décorations  dont  il  omaTégL  de  St.- 
Jean.  Ses  princip.  tableaux,  se  .voient  à 
Modène.,  A  Napl<:s  et  à  Malte,  où  il 
mourut  en  1699. 

CALADES,   peint,  grec,  qui  vivait 
dans  la  106*  olympiade ,  .peignait  de  pe^j 
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tus  sujets  qui  liaient  exposas  tnr  la  Khme 
4ans  les  com<fdie8. 

CALAGES  (  Mll«  Marie  de  Pech  de  ) , 
tWait  à  Toulouse  au  17^  s,  ,  atit.  d*un 
poème  de  Judith  ,'  pnbl.  après  sa  mort  > 
et  dédite  à  la  mère  de  Louis  XIV,  alors 
T«;gente. 

CALAIS  (mjthol.) ,  fils  de  Borëe  et 
d'Orythie ,  et  trère  de  Z^thès  ;  ces  deux 
frères  délivrèrentPhinëe,  roi  de  Thrace, 
des  Harpies  qui  gâtaient  toutes  les  vian- 
des qu^on  servait  sur  sa  table.  Herci^ 
les  tua  et  les  cl^ngea  en  vents. 

CALAMINUS  (George)  ,  sar.  fael)^ 
niste  du  16^  s. ,  fils  d^un  pauvre  Journa- 
lier de  Silberbcrg  enSile'sie,  ne'eni547. 
Son  nom  de  famille  était  Rorich  ,  fut  en 
1578  prof,  de  langue  grecque  à  Lintz  en 
Autriche,  m.  en  tSgS.  On  a  de  lui  :  f^ita 
Gunthtri  carminé  y  Strasboui^,  ^^1^^ 
în-4°^  il  a  trad.  en  vers  latins  les  Phéni' 
oie/in««  d'Ënripide,  Strasb. ,  i577)in-8°, 
rt  composa  en  latin  Héli ,  trae.  sacrée  y 
Modolph  Ottocare,  trag.  autrichienne , 
«t  «n  rec.  d^anagrammes. 

CALAMIS,  grav.  et  statnaire  cél.  d'A- 
thènes, que  Çice'ron  mettait  au-dessus 
de  Praxitèle  et  de  Myron. 

CALAMïYEdmond),  tbéol.  non-con- 
formiste ,  né  a  Lond.  en  1600 ,  m.  en 
1666 ,  a  laissé  des  sermons  et  des  traités 
cie  religion.  —  Son  fils  Benjamin  Calamj 
m.  en  1686,  théol.,  a.  aussipubl.  ivof. 
de  sennons.  ^«Edmon  Calamy,  fils  de 
Benjamin  ,  ministre  cél.  parmi  les  dissi- 
dens,  né  en  167 1 ,  m.  en  173a,  a  publ. 
en  1 702  un  Abrégé  des  vies  de  Baxter 
«r  de  Times  ;  des  Sermons  et  quelques 
Traités.  "  .     ^ 

CALANDRIOT  (JeanJUottîs),  prof. 
âe  philos,  et  conseill.  d'Ëtat  à  Geoifve  sa 
patrie,  né  en  inoS,  m.  en  1758,  a  donné 
redit,  latine  des  Principes  matkémat. 
de  Newtotty  qu'il  a  enrichis  de  plusieurs 
Mémoires,  1739,  3  vol.  in-4*'. 
.  CALANNA  (Pierre) ,  religieux,  né  à 
Termini  en  Sicile  dans  le  16*  siècle,  a 
publié  :  Phiîosophia  semonun  sacerao-' 
tia  et  piatonicaf  à  junioribus  et  laïcis 
neglecta  philùsophis^  Falerme,  1699, 
in-4». 

CALANO  (Prosper) ,  méd.  du  i6e  s. , 
né  à  Sarzane,  a  paraphrasé  le  livre  de 
Cralien  de  Tnœquali  temperie ,  et  a  pub. 
un  ouvr.  sur. la  conservât,  de  la  santé. 

CALANO  (Maurice),  philos,  et  méd. 
du  1:7"  sièc ,  né  à  Ferrare,  a  pnb.  :  Traà" 
tatus  de  Proprietatibus  indit^iduaUbuSy 
t'crraria,  i645. 

-  CAUJNSOn  {GwKVLX  df  )»  ttottbiid. 
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gaeemi,  Un  tl^uède,  dont  il  rmibiSà 
pièces  dans  les  mwanscrU»  ^la  BîUi^ 
thèqoe  impériale. 

CALANUS  (Jnveneaft-Goelias),  n^ 
en  Dalmatîe,  évéque  de  ^ser  é^tfesM 
Hongrie  y  vivait  dans  le  la*  siècle.  U  en 
connu  par  un  peut  ouvrage  s  ^Uila  nx 
Munnorum^  Venise,  iBiTà,  in-fol.  Oi 
le  trooreduis  V Apparat  h  tMiâioinéi 
Presbourg,  avec  des  Notes  de  J.  Tomti, 
Hongrie j  i7^>  in-fol. 

CAL  ANUS,  philosophe  indien,  sonii 
Alexandre-le^ranc^dans  aon  expédidci 
aux  Indes.  Tourmenté  d'nne  colique  i83 
ans ,  il  pria  ce  conquérant  de  lui  faiie 
élever  un  bûcher  pour  y  temûoer  s» 
jomrs ,  suivant  la  coutame  de  aon  pays.  B 
y  monta  magnifiquement  paré,  et  sup- 
porta l'action  du  feu  sans  donner  aucus 
signe  de  trouble  ni  de  doiilenr. 

CALAOUN  ou  KjBiiA.6xrif ,  surnom. 
Maliky  Ebnansour,  Sajrfediimej  etc., 
roi  d'Egypte  et  de  Syrie  en  ia7Ç),  aDëaS' 
tit  une  armée  de  Mogols,  qai  s'était  ré- 
pandue en  Syrie  en  1 380 .  £In  1 289 ,  il  psr- 
tit  d'Egypte  à  la  tête  de  ses.  mamdncb 
pour  l'expéd.  de  Tripoli  contre  les  chn- 
tiens.  Cette  ville,  oàtes  CrQÎsés  sVtaieoi 
maintenus  pendant  i85  ans  contre  la 
efibrts  de  Saladin,  fut  prise  d'assaai, 
mise  au  pillage,  et  les  Eabîtauis  forest 
massacrés.  Caiaoun  fit  rebâtir  la  ville  tdk 
qu'on  la  voit  aujourd'hui  :  il  mosnu 
en  1290.  < 

CALAS  (Jean),  né  en  i6g8,  daash 
bonrg  de  Lacaparède ,  dioc.  de  Cau» 
en  Languedoc,  négociant  dtf  'PouIodm, 

Ïtrotestant,  fut  accusé  d'aroir  etranj^c, 
e  i3  octobre  1 761,  son  fils  Marc- An  toiix, 
en  haine  de  la  religion  cath.  qn'îl  xoul^i 
dit-on ,  embrasser.  Calas  fut  condamati 
être  roifipu  vif  IC9  mars  176a,  apr«!*a\oi 
été  appliqué  à  la  question  oraioaire  <: 
extraordinaire,  et  à  l'âge  de  CSans.L 
subit  sa  sentence  avec  la  résignation  hé- 
roïque de  l'innocence.  Voltaire,  indlgs 
de  cet  acte  de  fanatisme  et  d'iniqai&r  » 
secourut  cette  famille  malheureuse,  so&> 
cita ,  écrivit  pour  elle  avec  un  dévoûmcci 
qui  l'honore,  et  contribua  à  la  réhabiir 
tation  de  <la.  mémoire  de  Galas.  I^  vem 
et  les  enfans  de  cet  infortuné  Tietllaxdit 
rendirent  auprès  du  trône  pour  faiTc  re- 
voir son  procès  au  grand-conseil ,  qu>  t 
par  arrêt  du  9  mars  176$ ,  dd^ra  CaU 
et  sa  famille  innocens.  Ce  malhcuzrxs 
événement  a  été  mis  au  théâtre  par  k< 
poètes  Chénier,  Laya  etLemière. 

CALASIO  on  CALLISIO  (Mario  ^. 
né  dans  l'Abr  uzae  près  d'Aqaila  <ni  i  S>  > 
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en  atit.  d^iine  e!fccellente  Conooràancé  { 
des  mots  hébreux  de  la  Bible,  I^ondres, 
1^47 — 49  >  4  ^^^*  in-fol.  Il  m.  en  i6ao. 

CALAU  (Benjamin  ),  peintre  de  la 
cour  et  membre  de  l'aeadem.  royale  des 
beaux-arts  h  Berlin ,  ne'  en  1 734  à  Fried- 
richsstadt  dans  le  Holstein,  excellait 
daiis  ieB  portraits  :  il  est  surtout  célèbre 
pour  avoir  retroavé  la  cire  punique ,  on 
éléodorique,  dont  les  anciens  se  servaient 
au  lieu  d  huile  pour  la  peintuie.  Il  donna 
un  exposé  de  sa  découv.  dans  la  Gazette  \ 
littéraire  de  Halle,  1768:  m.  en  1785. 

CALCAGNINI  (Célio),  né  en  1479, 
fils  naturel  dW  ecciésiastîq.  de  Ferrare , 
où  il  embrassa d^abord  le  parti  des  armes , 
pui»  fétat  ecclésiastique ,  devint  proto- 
notaire, et  mounit  à  Ferrare  en  iS^i,}\ 
a  écrit  sur  le  Mnupement  de  la  terrç  et 
sur  des  matières  de  Grammaire  et  de 
Af orale.  Ses  vers  sont  meilleurs  que  sa 
prose*  Ses  ouyr.  latins  ont  été  imp.  à 
Bâle,  1544»  1  ^ol.  in-fol. 

CALGAGNO  (Laurent),  jurisc.  du 
î5®  siècle,  né  à  Brescia  j  a  donné  :  De 
Commendatione  studiorum  j  De  septem 
peccatis  mortalibus ,  etc. 

CALCAR  on  KALCKER  (  Jean  )  , 
peintre ,  né  à  Galcar  au  duché  de  Clèves , 
mort  à  Waples  en  i546,  fut  élève  du  Ti- 
tien qu'il  prit  pour  modèle-  Rubens  vou- 
lut garder  jusqu'à  sa  mort  une  JYatii'itè 
de  (Galcar.  Il  a  dessiné  les  figures  anato- 
miqués  de  Vesal,  et  les  portraits  de  la 
▼ie  des  peintres  et  sculpteurs  par  Vasavi. 
On  voit  au  Musée  ]Vapoléon  an  de  se» 
meilleurs  portraits. 

CALCEOLARI(  François),  célèbre 
naturaliste  et  apothicaire  chi  16^  siècle  à 
Vérone ,  rccuedlit  un  superbe  cabinet  de 
curiosités  en  tout  genre,  dontladescript. 
a  été  impr.  à  Véronne,  i6aa,  in-fol. ,  et 
est  très-recherchée.  On  lui  doit  une  des- 
cription de  son  f^oytfge  au  mont  Baldoy 
ital. ,  Venise i  i566,  m-4®. 

CALCH AS  (  mythol.  ),  fils  de  Thes- 
tor,  snivit  l'arma  des  Grecs  au  sié^e 
«le  Troyes ,  prédit  que  le  siège  durerait 
dix  ans ,  et  que  le^  yents  ne  permettraient 
h-  la  flotte  grecque  de .  sortir  du  port 
d^Aulide,  que  lorsqu'Asamemnon  aurait 
sacrifié  à  Diane  sa  fille  Iphigénie.  On  dit 
qu'il  mourut  de  dépit  de  se  voir  surpassé 
par  Mopsus  dans  l'art  des  augures. 

CAlLCO  (Jacob  ) ,  carme ,  né  k  Pavie, 
tlieol.,  a  écr.  :  De  dicorcio  Henrici  P^lll, 
^n^lorum.  régis  ;  De  purgatorii  loco  : 
T^e  tmpunitione  spiritùs  ;  De  genealogid 
C^hristi^  DefiUo  hominis,U  iioriss.  vers 
ran  i5à3. 

CALDARONE  (Jtim- Jacques  )^  né  k 
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Palerme  etk  16S1 ,  philos. ,  mjéd. ,  apoth« 
et  chimiste  9  fit  une -étude  particidière  dç 
la  botanique ,  et  fut  nommé  inspecu  de 
tputoh  les  apothicaireries  delà  Sicile,  a 
publié  :  Pretia  simplicium  ac  composi" 
torum  medicuminum  ab  omnibus  obserr 
vanda,  Palerme  >  Ï697,  *^~4*'' 

G ALDENBACH  (  Christophe),  prof^ 
d'hast,  et  de  poésies  &  l'uni v .  de  Tubingeny 
né  h  Schvribus  dans  la  Basse-Silésie  en 
x6k3,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr. 
sur  la  littérature  ancienne ,  entre  autres 
•  ics  JYotes  sur  Horace.  Il  est  auteur  de  a 
Dtssert. ,  l'une  sur  l'Olif^ier,  de  Olea  ,. 
Tubingue,  1679,  in-4°^  l'autre  sur /^z 
vigne,  de  F'ite,  i685 ,  in-4°.  H  m.  à 
Tubingue  en  16^. 

CALDERA  DE  HEREDIA  (Gas. 
pard),  méd.  espagnol,  origin.  de  Por- 
tugal, flor.  dans  le  19®  s.  à  St'ville.  On. 
a  de  lui  :  .l^ribunal  medico  -  magicum 
et  politicum,  pars  prima,  Leyde,  £lzé-> 
vir  f  16584  in-fol,  pars  secunda,  i663 , 
in-foK  ,  Anvers  ,  i663, 

CALDERIA  (  Jean  )  ,  aut.  italien  du 
i55  s.  On  lui  doit  un  ouvrage  assez  cu- 
rieux ,  en  latin  ,  qui  a  pour  but  de  prou-> 
ver  que  les  divinités  du  paganisme  ne 
sont  que  Pembléme  des  dogmes  et  des 
objets  de  notre  culte ,  Venise  ,  i547  ^, 
iu-8«. 

CALDERINA  (Bitina),  née  àBologne, 
ilile  d^un  fameux  jurisc.,  donna  des  leçon  s 
publiques  de  droit  à  Padoue ,  et  s'attira 
un  grand  nombre  de  disciples:  elle  m.  à 
la  hn  du  16^  siècle. 

CALDERÏNO  (Domîzio  ) ,  né  vers 
1 447 ,  à  Torri  près  de  Calderio ,  territoire 
de  Véronne,  m.  en  14^8,  professa  les 
b.-lett.  à  Rome,  et  enrichit  de  notes  un 
grand  noibbre  d'auteurs  latins  Martial , 
Venise,  i474>  in-falio,  édition  rare  j 
Suétone  y  Milan,  1480,  in-fol.  ;  Juvénal^ 
f^irgile  y  Stace  et  Properce» 

CALDERÏNO  (Jean),  jurbc.  du  i4«fi.  ^ 
né  à  Bologne,  a  laissé  des  Commentaires 
sur  les  DécrétaUs. 

CALDERON  DE  LA  BARC  A  (  D. 

Pédi'O  ) ,  célèbre  auteur  dramatique ,  n4 
en  1600,  chev.  de  l'ordre  de  S. -Jacques  , 
porta  d'abord  les  armes  avec  distinction, 
et  devint  ensuite  chanoine  de  Tolède.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  de  Tragédies 
et  Comédies,  imçr.  h  Madrid,  i5  Tol.^ 
iu-40  :  m.  à  Madrid  en  1687. 

GALDERON  (I>.  Gabrieldiaz  Varea)^^ 
évéque.de  Cuba,  auteur  de  Grandezasjr 
maraviUas  de  la  inclytay  santa  ciudad 
de  Roma,  Madrid,  1677,  i^^^^o^* 

CAXJ)S210]H  P£  ROBLES  ( Jeam}, 
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Sublia  en  latin  le  Recaeil  de*  privilèges 
eVotdvcà'yt/eantara-f  Madiid,  1637. 

CALT3ER0N  (Jean)  fnt le ptemier 
édit.  des  Fausses  chronitjites  de  Flavins- 
Lucius  Dtxter,  de  saint  Braulion  et 
d^He'lëcan. 

CAT^DERWOOD  (David),  ilieol. 
écossais  presbyl.  ,  m.  vers   i638,  com- 

Îiosa  contre  iVglise  anglicane  un  livre  cc*- 
^te,  indtnlé  :  Altare  damascenum. 
On  lui  donVJUist.  ecclésiast.  d* Ecosse  y 
dont  une  partie  a  été  imprimée. 

CALEB,  de  la  tribu  de  Juda ,  l'un  des 
députés  du  peuple  juif ,  qui  all4reiit  re- 
connaître le  pays  de  Canaan,  rassura  les 
Israélites  épouvantés  ,  et  fut  le  seul  avec 
Josué  de  ceux  qui  étaient  sortis  d'Egypte, 
qui  entra  dans  la  terre  promise. 

CALED  ou  KHALED,  un  des  gépér. 
de  Mahomet,  qui  lui  donnale  titre  à'*Epée 
de  Dieu,  il  soumit  plusieurs  tribus ,  et 
commit  beaucoup  de  cruautés.  Il  mourut 
en  639. 

CALEF  (Robert) ,  négoc.  de  Boston, 
m.  en  17^0,  connu  par  un  livre  contre  la 
sorcellerie,  itit.  :  Merveilles  étonnantes 
du  monde  invisible  y  Londres,  1700. 

CALENDARIO  (  Philippe  ) ,  scolpt. 
et  archit.  du  i4*  siècle,  éleva  à  Venise 
les  magnifiques  portiques  qui  environnent 
la  place  de  Saint-Marc  Ces  ouvr.  firent 
sa  fortune. 

CALENDUS,  Romain  qui,  suivant 
Tzetzès,  nourrit  Rome  pendant  iSj^urs 
à  ses  frais,  et  obtint  en  récompense  qu'on 
donnerait  son  nom  à  autant  de  jours  du 
mois.  De  \h  vint  le  nom  de  calendes. 

CALENTIUSfEli&ins),  poète  latin, 
précep.  de  Frédéric,  fils  de  Ferdinand  II, 
roi  de  Naplcs ,  laissa  des  ouv.  estimables 
en  vers  et  en  prose,  il  composa  à  18  ans , 
et  en  7  jours ,  son  Poé'me  du  combat  des 
Mats  contre  les  Grenouilles,  imité  d*Ho- 
mère,  réimpr.  en  17.38  :  m.  en  i5o3  à 
Naples  sa  patrie.  On  a  donné  une  édit.  de 
ses  ouv.  à  Rome  >  i5r>3 ,  in-fol. 

CALENUS  (Oléma),  fameux  devin 
^trurien  du  tcms  de  Taiqnin-4e-Snperbe. 

CALÉNUS,  noble  romain ,  se  signala 
dansle  temsdes  proscriptions,  en  cachant 
dans  sa  maison  le  philosophe  Varron  son 
ami ,  proscrit  par  les  triumvirs. 

*  CALEPIN  (  Ambr.  ) ,  relig.  angustin, 
né  à  Bergamc  en  i435,  m.  en  i5it  : 
son  père  était  issu  de  Tancienne  famille 
des  comtes  de  Calepio.  Il  s'est  rendu 
célèb.  par  son  Dictionn,  des  Langues  j 
augmenté  par  Passerai  et  dVitrcs,  dont 
Ja  meilleare  é<Ution4:ât  celle  de  Padoue, 
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CALIARI(Paul),somomine  f^émnète, 
parce  qu'il  était  né  h  Vérone  en  iS3o, 
peintre  célèbre,  qui  se  distingua  prioci- 
paiement  par  la  traicheur  du  cohiri»,  la 
majesté  et  l'élégance  des  fi  gares,  la  vâiiè 
et  la  magnificence  des  draperies  :  mott 
en  i588.  —  Son  frère  Benoit  Caliaii,iKl 
en  i538-,  avait  des  talens  seuiblables  :  on 
confondait  souvent  lenrs  tableaux.  Paol 
Véronèse  eut  2  fils,  Cbarle»  et  Gabriel, 
qui  héritèrent  des  talens  de  leur  pr/r. 
Charles,  m.  en  i5g6,  à  iG  ans,  aaïuii, 
dit-on,  surpasse  son  père,  si  sa  trop 

?[ra<  de  applicationne  lui  eût  coûté  la  tic. 
irabriel,  mort  en  i63j  ,  se  livra  au  com- 
merce, et  la  peinture  nefut  pour  lui  qu^on 
délassement. 

CALIDASA,  poète  dramat.  indien 
dans  le  i'"'  siècle  av.  J.-C.  11  est  reconsti 
pourje  premier  des  neuf  poètes  désignci 
souji  le  nom  des  neuf  Perles^  quelerâdjiJi 
Vicramaditya,  nommé  vul^air.  ficher- 
Madjit  y  entretenait  à  sa  cour. 

CALIGNON  (SolÏTcy  de),  né  à  Sdnr- 
JeandeVoiron  en  i55o,  m.  à  Paris  en 
1606,  chanc.  de  Navarre  sons  Henri  IV,  n 
employé  près  de  ce  prince  dans  les  ni^o- 
ciations  les  plus  difficiles.  II  travailla  a^rc 
de  l'hou  à  rédiger  l'édit  de  liantes.  On« 
de  lui  :  Journal  des  guerres  faites  pat 
François  de  Bonne,  duc  de  X<esdiguîére«, 
depuis  1 585  jusqu'en  1597,  m.ss.  in«foi. 
conserve  h  la  Bihiioth.  inip. 

CALIGNON  (Pierrc^Antoine  d'Am- 
besienxde),  parent  ilu  précédent,  né  ï 
Greenwich  près  Londres  en  17^9,  m.  k 
Ponthierry  près  Melun  en  17^.  S« 
famille  étant  protestante  fut  obligé  de 
fuir  après  la  révocat.  de  l'édit  de^^ante»: 
rentre  en  Fiance  en  1735,  il  fat clevé socs 
le  titi-e  de  nouveau  catholique,  devint 
bachelier  de  Sorbonne,  aumônier  du  roi 
à  Genève  chez  le  résident  de  France.  U 
obtint  un  canonicat  à  Grépjr  en  Valois, 
ensuite  gr.-vicaire  de  l'archer.  d'Ambma, 
a  donné  :  Diction,  de  l'élocutian  franc, 
3  vol.  in-8°j  la  Destinée  des  Suvans^ 
1769,  in^tfo-  etplusiem'soaT.  de  AlaraU 
et  de  Dévotion^ 

CALIGULA  (Gains^ésar),  emper. 
romain,  saocessenr  de  Tibère,  qxd  l'avait 
adopté,  fils  de  Germanicus  et  d^Agrip- 
pute,  né  à  Antinm  l'an  i3  de  J.-C-,  hit 

Srôclamé  emper.  Tan  37.  Les  conunenc. 
e  son  règne  annoncèrent  aux  RcHoaiof 
des  jours  fortunés  ^  mais  une  maladie  le 
changea  totalement,  et  après  8  mois  Ja 
gloire  etdeféUAlé ,  ce  prince  devint  on 
tyran ^  un  monstre  cmel  et  lâciie,  m 
insensé.  Il  eut  la  folie  de  se  faire  adorer 
comme  un  dieu,  et  paraissait  al tenuû^* 
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rec  les  attribnts  et  sous  les  Tétemens  de 
outesles  divinités.  Il  se  bâtit  un  temple, 
ont  il  déclara  pontife  son  cheral.  Ce 
heval ,  digne  convive  de  Caligala,  mas- 
crait  à  sa  table;  il  lui  fit  faire  une  écurie 
e  marbre,  une  ange  d'ivoire ,  un  collier 
le  perles,  et  voulait  le  faire  consul,  etc. 
1  uétruisit  les  statues  et  les  images  des 
lands  hommes,  établit  des  lieux  publics 
c  prostitution  dans  son  palais ,  y  plaça 
ne  académie  de  jeux,  et  tmt  même  école 
e  fripponnerie.  Ce  monstre  portait  la 
âge  et  la  cruauté,  jnsqn^à  dire  qu'il  eût 
oulu  que  le  peuple  romain  iCeM  qu'une 
âte ,  afin  de  pouvoir  la  couper  d'un  seul 
oup.  L'effusion  du  sang  humain  était 
our  lui  le  spectacle  le  plus  agréable.  Il  . 
rdonna  qu'on  nourrit  d'hommes  vivant 
ïs  bétes  sauvages  réservées  aux  jeux  pu- 
lies.  II  fnt  assassiné  par  Chcréas ,  capit. 
e  ses  gardes,  après  un  règne  d'environ 
[tiatre  ans. 

C ALINI  (  César  ) ,  sav.  jés.  de  Bres- 
ia  ,  m.  à  Bologne  en  i7'{9)  a  laissé  plus, 
uv.  sur  la  Théolog. ,  la  Morale  ,  /'/?- 
rit.  sainfe. 

CALIXTE  (George),  tbéol.  luthér.  , 
lé  h  Medelby,  dans  le  Holstein  ,  en  i586, 
n,  en  i656,  a  écrit  contre  le  célibat  ces 
lercs ,  contre  Nichusius,  apostat  pro- 
testant, etc.  Il  donna  son  nom  à  une 
(tcte  de  Luthériens,  appelé  Calixtink  ou 
iyncrétistcs,  dontle  but  érait  de  réunir 
£S  différentes  sectes  luthériennes  dibsi- 
entes  entr'eUes.  On  trouve  une  liste 
omplète  de  ses  nombreux  écrits  dans  sa 
Jonsultatio  de  tolerantid  reJormatO' 
iftn  f  1608,  in-A*»,  et  1697. — Calixle 
Frédéric-Ulric  ) ,  son  fils ,  né  à  Helm- 
tadt ,  en  163'i ,  m.  en  1701  ,  a  suivi 
t  même  carrière.  11  publia,  plusienrsou- 
ragcs. 

GALL  (Jean-Van),  cél.  dessinât,  et 
rav.  ,  né  à  IVimègue,  en~i655,  m.  &  La 
[aye  en  i^o3 ,  a  laissé  un  grand  nombre 
'ouvr.  On  distingue  73  feuill^  qui  re- 
résentent  les  vues  les  plus  intéressantes 
u  cours  du  Rhin ,  depuis  la  chute  de 
chaffhOuse  jusqu'à  Schevelingen. 

CALLARD  DE  LA  DUQUERIE 
Jean-Baptiste),  prof,  de  mca.  en  l'u- 
iv.  de  Caen  ,  oii  il  m.  en  1718  ,  à  l'âge 
c  88  ans ,  est  connu  par-  son  Lexicon 
ledicum  etjrmologicum ,  Paris ,  1698  , 
i-la  ;  et  par  Catalogus-  jtlantarum  in 
ici»  paludosis  ,  pratensibus ,  mariti" 
lis ,  aretèosis  et  syli^estribus  propè  Ca^ 
omum  in  Nortmannia  nascetUium , 
aris  ,  1^14 1  ouv.  très-rare^ 

CALLEIVBERG  (Gérard),  amiral 
oU.  f  nék  WiUemstadt  en  i^s ,  m.  en 
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tnaa,  se  distingua  en  1703  an  port  de 
Vi^o  ;  en  1701  ,  il  commandait  la  flotte 
qui,  réunie  à  celle  des  Anglais,  attaqua 
et  prit  GilbraUar.  -^Callenberg  (  Jean- 
Henri)  ,  né  dans  le  pays  de  Saxe-Gotha 
en  169^,  m.  en  1760,  prof,  de  théol.à 
Halle,  ht  distribuer,  par  des  miss.,  dnns 
les  Indes ,  en  Russie  ,  en  Turquie  ,  etc., 
des  traductions  en  hshreu  ,  en  arabe  et 
en  persan ,  qu'il  fit  faire  à  grands  frais  , 
nour  éclairer  et  convertir  les  Juifset  les 
Mahom.  —  Callenberg  (  George-Alexan- 
dre-Henri-Hermann ,  comte  de) ,  conseil- 
ler intime  de  l'électeur  de  Saxe ,  né  ea 
1744  >  ni'  «u  1^95 ,  fut  un  des  plus  ^élés 
protecteurs  de  la  société  patriotique  de  la 
Haute  -  Lusace  ,  a  traduit  en  français 
la  Ligue  des  Princes  ,  du  célèbre 
Muller. 

CALLENPER  (Elisée ) ,  miuist.  de 
la  première  église  Baptiste  de  Boston  ^ 
se  distingua  par  une  piété  fervente  ,  m, 
en  1738.  —  Callender  (Jean),  neveu  du 
précéd. ,  pasteur  de  l'église  Baptiste  de 
Kewport,  publia  en  1739  un  discours 
histor.  sur  la  colonie  de  Rhode-Island  , 
et  des  sermons,  m.  en  1748* 

CALLEÏ  (Jean-François),  sav.  ma- 
thém. ,  né  à  Versailles  en  1744»  m.  à 
Paris  en  1798,  donna  en  1783  son  édit. 
des  Tables  de  Gardiner;  en  17^5  une 
nouv.  édit.  des  Tables  de  Logarithmes  , 
et  en  1798  un  savant  Mémoire  sur  leê 
Longitudes  en  mer, 

GALLIACHI  (IVicolas) ,  grec  de  Can- 
die  ,  y  naquit  en  i645.  U  prof,  les  belles- 
letti  et  la  pBilos.  k  Padoue ,  où  il  m.  en 
1^7.  On  a  de  lui  :  De  ludis  scenicis 
mimorum ,  1  ^  t3  ,  Patavii ,  in<-4S  «t  dans 
le  recueil  de  Sidlengre. 

.CALLIAS,  riche  propriétaire  de 
mines  à  Athènes,  vers  la  73'  olympiade, 
découvrit  le  cinabre  en  cnercliant  h  ^ 
parer  l'or  qiii ,  selon  lui ,  se  trouvait  davji^ 
le  minerai  d'argent. 

CALLiGLEd  ,  célèbre  statuajré  <de 
Mégare,  fit  la  statue  de  Diagoras,  qui.^ 
selon  Pausamas,  excitait  Tadmira^ji.. 

CALLICRATFS,  anc.  scùlnt'.  greç^ 
grava  des'  vers  d'Homère  sur  oes.  gtAJins 
de  millet,  fit  un  cliar  d'ivoire aveb  ^oui 
son  attelage ,  qu'on  pouvait  cacher  sous 
l'aile  d^nne  mouche.  / 

CALIlICRATES ,  né  h  Léontium , 
nUe^e  TAchale,  fut,  pa^.sé» trahisons, 
l'un  des  principaux  «uteurs^de  la  mine 
de  la  Grède.  Irni.  vers  rati'>'i47  avant 
J-.  C.  -,  ;><• 

'  CALLIGRATIDAS  ;  général  Incéd^  ^ 
mon:  „■  remporta  plu»,  vict:--  sur  les  Athé-> 
niens  ,  et  périt  dans  ud  combM  naval  «q 
<oe)iV.  J..Ç.. 
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GALLIER  (  Raoul  ) ,  poète  français 
^a  16*  s.,  ne  à  Poitiers,  dont  les  div. 
poésies  se  troavem  dans  les  CËuvres  de 
Kicol.  Rapin.  — Sutanne  Gallier,  fiile  ou 
sœur  du  pre'cëd. ,  est  connue  par  des  ver» 
^'elle  composa  sur  la  most  de  Rapin  , 
•on  parent. 

•  CALLIÈRES  (  Jacques  de  ) ,  mare- 
chai  de  bataille  des  armées  du  roi ,  com- 
mandant  à  Cherbourg  où  il  m.  en  1697, 
a  publ.  le  Courtisan  prédestiné  ^  on  le 
Duc  de  Joyeuse  capucin  ^  in-S^,  1661 , 
167a  f  1683  j  Histoire  de  Jacques  de  Ma- 
tignon ,  maréchal  de  France ,  et  de  ce 
qui  s'est  passé  depuis  la  mort  de  Fran- 
cois  1" ^  ï547>  jusqu'en  1597,  Paris, 
în*fol.,  iG^iy  etc. 

CALLIÈRES  (Fnmçoîs  de),  né  en 
x6i5  h  Thorîgny,  uls  du  précéd. ,  memb. 
de  racad. ,  fut  employé  par  Louis  XIV 
dans  des  affaires  importantes ,  en  171 7. 
Se»  princ.  ouv.  sont  :  Traité  de  la  ma^- 
nière  de  négocier  avec  les  souverains , 
2  vol.  inoia  ,  trad.  en  angl. ,  en  ital.  ,  et 
Téimp.  à  Paris  en  1750,  sous  le  titre  de 
Loaares.  De  la  science  du  monde  ;  pa- 
négyrique de  Louis  XIV',  du  bon  et  du 
mauvais  usage  dans  les  manières  de 
s'exprimer,  des  façons  ne  parler  hour^ 
'eoises ,  et  en  quoi  elles  sont  dijjérentes 
la  cour,  Paris,  1695,  in-ia.  Cet  ouv. 

t  suite  h   celui  des  Mots  a  la  mode 

les  nouvelles Jacons  déparier,  Paris  , 
,  in-ia^  du  bel  esprit;   des  bons 
et  des  bons  contes,  Paris,   169a  , 
•  des  Poésies  fort  faibles  .etc. 

LLIÈRES  DE   L'ÉTAMG 

^.)  était  avocat  au  pari,  de  Paris, 

le  de  la  rëvol.  :  quoiqû'âgé  de  66 

ibrassa  avec  fanatisme  la  cause 


(Philippe),  histor.,  né  à  San'-Oemininf 
en  Toscane  ou  i5®  s. ,  a  laisse  beancov) 
d'ottvr.  estimés ,  dont  plus,  demesm 
m.ss,  :  m.  à  Cracovic  ea  J^^^ 

CALLIMAQUE ,  capitaine  athcnio. 
fut  nonimé'  général  dans  nn  conseil  ii 
guerre  avant  la  bataille  de  Marathon,  Tu 
490  av.  J.-G.  Après  ce  farienx  comiM 
contre  les  Perses ,  on  le  trouva  disboc 
tout  percé  de  flèches. 

CALLIMAQUE  ,  poète  grec ,  né  i 
Cvrène,  garde  die  la  bibiiot.  de  PtolêaÀ- 
Pniladelphe  vers  t^So  ar.  J.-C*  9  pa^sst 
pour  le  prince  des  poètes  él^îaqnes.  Hoc 
nous  reste  de  lui  que  quelq.  Ëpigramma 
et  quelq.  Hymnes  plusieurs  fois  trad.  et 
franc.  Catulle  a  imité  son  petit  poëme de 
la  cAevelure  de  Bérénice. 

CALLIMAQUE,  c<?losirchit- ,  pcintit 
et  «culpt.  grec,  né  à Corinthe ,  invenuie 
Chapiteau  corinthien.  Il  vivait  vers  45» 
avant  J.-G. 

G  ALLINIQUE  (  CallînîcusJ ,  archit, 
né  en  Egypte  à  Héliopolis  en  Syrie ,  îht. 
vers  670  ie  Feu  grégeois ,  que  Consuniio- 
Posonat  employa  avec  succès  pour  brûler 
la  flotte  des  Sarrasins. 


té,  donna  l'idée  d'un  bataillon 
Is  de  plus  de  60  ans ,  et  en  fut 
•Jant.  Il  remplit  divers  em- 
des  jurés  du  tribunal  révol. , 
7é  en  1 793  dans  la  Vendée  , 
^  commissaire  de  la  corn- 
,  Il  m.  en  1795. 
l  (  Zacharie  }  ,  imprim. 
du  i5^  et  du  commenc. 
pu^ia  h    Venise  ,    fu 
ècle  'istance  de   Musurus  , 

^^         avec  Vast  ^aire  étymologique  de  ^ 

^499  »   *  n:^*i^nf.  .  et  donna  ensuite  à 


le  r^^rS  '  ^'  Théocrite,  etc. 

^nme  le  VLndarç^ 


B-ome 


'''='*°^  m^oe  »»«••"' 


*  ie  Idéon  JC,  t.  a. 

^mythdi.  ) ,   fut  le 
itre  aux  Mégalopo- 
<leUBis.  Ouluiéteva 
ue  dans  la  princi-  - 

^s.  .    ... 

-  EXPERIENS 


légiaque. 

Il  ne  reste  do  lui  que  quelques  vers  de  « 
genre,  recueilliâ par  Stobee. 

CATuLIOPE  (  mythoL  )  ,  une  à» 
neuf  Muses,  présidait  à  Pëloquence  et  2 
la  poésie  héroïque. 

CALLIPATIRA,  femme  célèbre  d^A- 
thènes ,  vivait  4^8  ans  avant  J.  C  I3k 
se  déguisa  eh  maître  d^escrime  poor 
accompagner  son  fils  Pisidore  aux  jeta 
olympiques,  oii  il  nVtaît  pas  permit 
aux  femmes  de  se  trouver  j  elle  m'y  6! 
reconnaitt'e  amc  transports  de  joie  que  loi 
inspira  la  victoire  de  Pisidore.  ides  jogo 
lui  firent  grâce. 

CALLIPIDAS  ou  GÀZ.1.TPID&S ,  act 
grec ,  Isnmoinmé  le  Singe ,  à  cause  de  les 

gestes  expres.stfs àPexcès. 

CALLIRHOÉ  (mytho).),  feime  fille 
de  Calydon,  que  Gorésus ,  grand-préurtk 
Bacchtts,  aima  éperdûment.  Ce  pontHe, 
n'ayant  pu  toucher  son  cœur ,  s^adres&>  ï 
Bacchus ,  pour  qu'il  le  vepgeât  de  cette 
insensibilité. 

GALLISTE,  affranchi  et  faTori  de 
Femp.  Glande,  oublia  dans  laprospéiîté 
son  ancienne  origine.  On  pcwt  juger  de 
son  insolence  par  un  trait  que  Sènèqne 
rapporte  comme  '  ua  témoin  oculaire  : 
«  J'ai  vu ,  dit-il ,  l'ancien  maître  de  Cal- 
}\8ie  demeurer  debout  k  ta  porte.  «  C« 


CALL 

mattrte  l'avait  vendu  comme  un  esclave  ' 
de  rebut;  et  Calliste  se  vengeait  ainsi  de 
cetaffront»        ,  ,     ^ 

CALLISTHENES,  espèce  de  fou , 
qui  mit  le  feu  aox  portes  du  temple  de 
Jérusalem  ,  le  jour  qu'on  célébrait  avec 
pompe  la  victoire  que  Judas  Machabée 
avait  remportée  sur  rîicanor,  Timoihéc 
et  BacchWes,  Cet  incendiaire  voulut  se 
sauver  dans  une  maison  voisine  ;  maïs  il 
fut  pris,  et  brûlé  vif.  .  ' 

CALLISTHENES,  né  k  Olyntbe, 
ville  da  la  Tbra^e ,  365  ans  avant  J.-C. , 
historien ,  disciple  et  parent  d'^Aristote, 
accompagna  Alexandre  dans  ses  expédi- 
tions. Plein  de  vanité,  il  devint  insuppor- 
table au  jeune  conquérant ,  qu'il  bl&mait 
avec  aigreur.  Alexandre  le  fit  mourir, 
«ous  prétexte  d'avoir  voulu  conspirer 
contre  lui.  Les  ouvr.  de  ce  philosophe 
sont  perdus.  .. 

CALLISTRATE,  orateur  athénien  : 
le  pouvoir  que  son  éloquence  lui  avait  ac- 
quis, le  fit  bannir  h  perpétuité;  il  osa 
par  la  suite  revenir  k  Atbènes ,  il  fut  mi» 
à  mort.  Démosth&ne  fut  son  disciple. 

CALLISTRATE,  acteur  du  théfttrc 
grec  ,  seconda  les  efforts  d'Aristqphane 
pour  étendre  le  domaine  delà  comédie. 

CALLISTUS  (  Jean-Androni  },  un 
des  restaurateurs  des  sciences  au  i5®  s. , 
né  à  Thessaloniqne  ,  enseigna  ïe  grec  h 
Home,  puis  voyagea  en  France ,  ou  il  ne 
vécut  pas  longtems.  On  conserve  k  la 
Biblioâi.  imp.  de  Paris  quelques  m.ss.  en 
crée  de  ce  savant. 

GALLIXÈNES,  célèWc  courtisane 
de  Thessalie ,  était  si  belle ,  ou'Olympias 

fardonnait  k  ses  charmes  Hafidelite  de 
*hilippe  son  époux. 
CALLIXTE  !«'  fsaint),  pape  ,  que 
quelques  auteurs  croient  romam ,  peut- 
être  sans  trop  de  fondement ,  succéda  k 
Zéphirin  l'an  ai8 ,  et  souffrit  le  martyre 
le  li  octobre  aaa.  Il  a  fait  construire  le 
célèbre  cimetière  de  la  voie  Appienne. 

CALLIXTE  II  (  Gtû  de  Bourgogne) , 
né  au  château  de  Quinsey  en  ïranchc- 
'  Comtjé ,  était  archev.  de  Vienne  en  1088 , 
lorsqu'il  fat  élu  pape.  Il  se  conduisit 
avec  beaucoup  d^adresse  et  de  fermeté , 
réconcilia  l'empire  avec  le  saint-siége  , 
f oumitauroid'Espaçnc  des  secours  contre 
les  Maures,  vainquit,  et  fit  prisonnier 
Hoger,  roi  de  Sicile,  et  tint,  ep  iia3,  le 
premier  concile  général  de  Latran.  Il  ra. 

«n  iia4.  ,,,  «.      .   X 

CALLIXTE  in  (  Alfonsc  BorgiO  , 
né  k  Xativa,  diocèse  de  Valence  en  Es- 
pagne, élu  pape  en  i455  ,  m.  en  lASS, 
joignait  la  vertu  k  la  icl^aoe^  IL  rénabilua 
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la  mémoire  de  la  pucelle  d'Orléans.  Ou  a 
de  lui  quclq.  f^nres» 

CALLOT  (Jacques),  peîutrc-<lessîri. 
et  graveur,  né  k  Nanci  en  iSgS,  alla  k 
Rome  k  l'âge  de  is  ans ,  pour  se  livrer  ♦k 
son  goût  :  de  Ik  il  passa  k  Florence ,  pii 
le  grand-duc  Cosme  II  devint  son  mécène. 
De  retour  k  Nanci ,  le  duc  de  Lon'aine 
lui  fît  une  pension  considérable.  L'infante 
des  Pays-Bas  l'attira  k  Bruxelles ,  où  il 


Jlhé,Ce  prince  le  pria  ensuite  de  graver 
la  Prise  de  Nanci ,  dont  il  venait  de  se 
rendre  maître.  «  Je  me  couperai*  plutôt 
le  pouce ,  répondit  Callot ,  que  de  rien 
fMre  contre  Phonneur  de  mon  prince  et 
de  mon  pays,  »  Le  roi  fut  charmé  de  ses 
senttmens,  et  l'excusa.  UOEwre  ds 
Callot  cent,  environ  1600  pièces,  admic* 
et  recherchées  ,m,k  Nanci  en  i635. 

CALLOT  (Franfe.-Jos.),  méd.,  no 
k  Nanci  en  1690 ,  a  donné  des  onv.  de 
médecine ,  et  quelques  poésies  en  l'hon-^ 
neur  de  sa  patrie. 

CALLY  (Pierre),  philosophe  carté- 
sien ,  né  sur  la  paroisse  du  MesniUHu- 
bert ,  ï»rès  d'Argentan  ,  professa  Pélo- 
qùence  et  la  philosophie  k  Caen ,  m.  k 
Moulins  en  1709,  oii  il  fut  exilé.  Il  s'est 
fait  connaître  par  un  ouvrage  intitulé  : 
Durand  commenté ,  ou  V  Accord  de  la 
philosophie  avec  la  théologie,  touchant 
la  transubstantiation  de  P Eucharistie  ; 
Cologne  ( Caen) ,  1700 ,  în'-ia, 

ÇALIVÙET.  (  Dom  Augustin  ) ,  ne  k 
Mèsnil-lafHorgne  en  167a ,  bénéd. ,  m. 
en  1757,  abbé  de  Senones.  Ce  laborieux 
et  sav.  religieux  a  donné  :  Commentaire 
littéral  sur  tous  Us  livres  de  l'ancien  ^e 
du  nouveau  Testament,  a3  voL  în-4**> 
1707,  réimp.  plus,  fois  ^  Dissertation  et 
Préfaces  de  ces  commentaires.  y^Vaxh  , 
1700,  a  voL  in-4**  ;  Histoire  de  V ancien, 
et  du  nouveau  Testament ,  Parb ,  1737  > 
4  vol.  în-4**,  ou  7  voh  in-ia^  Diction-' 
naire  historique ,  critique  et  chronolo^ 
gique  de  la  Bible,  Paus,,i73o,  fyoi^ 
in-fol.  ^  Histoire  ecclésiastique  et  civil» 
de  la  Lorraine,  Nanci,  *7*8,  î  voj. 
in-foK;  Histoire  sacrée  et  pr(^ane,  ij 
▼ol.  în-^,ctc.  D.  Calmet déposa. k  la  bi- 
bliothèque royale,  €sx  1735.,  un€  copie 
exacte  du  ^(édam,  qu'il. tcnait.d%nrlira- 
mine , .  converti  par  les  missionnaires.. 
CAIiMETTE  (FrançoiO;,  méd; ,.  né 

Ik  Aodez  f  rectt'dooteur  eô  1084  >  »  publié 
im  abrégé  ^«médecine  thérapeutique^ 
sous  le  tttre  de  Riverius  nformatusp, 
Genève,  1677^10-8^^1^»»  »^- 
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CALMETTE  (Louii-Castor*Matfaiea 
de  la  ),  ne  à  Nisxnes  en  171^,  chan.  de 
Cambrai ,  est  antear  de  tfuelqties  pièces 
de  poésies  ,  parmi  lesquelles  on  remar- 
que V Hiver  de  Paris. 

CALMO  (  Aiidré  ) ,  come'dien  et  ant. , 

né  à  Venise  vers  i5io ,  il  m.  en  1 571 ,  a 

compose'- plus,  comédies  en  prose,  et  i 

.volume  de  lettres  en  Y<^nitien,  intitule' 

PiacepoUy  Venise ,  i^^yin-^t^. 

CALOGER  ,  condncteur  de   cha- 

.  meaux ,  devint  chef  de  voleurs ,  et  se  fit 

•  appeler  roi  dans  l'île  de  Chypre  :  il  fnt 

pris  par  Delmatins ,  neven  de  Constan- 

>  tin ,  et  brâlë  vif  vers  l'an  924* 

GALOGEAA  (P.  D.  Ange),  abb<f  d<;s 
bëncd.    camaldules,  philosophe  et  lit-' 
tëratear  céU ,  né  II  Padoue  en  1699  >  * 
publié,  depuis  1799  jusqu'en   176J,  i5 
vol.  do  son  Mecueil  d'opuscules  scienti-  • 
fiques  et  philologiques  4  m.  en  1768. 

CALG-JEAN  ou  BEAU-JÈAN  ou 
.  JOANNITZ ,  roi  des  Bulgares,  se  sou- 
,mit  ^  l'église  romaine  en  laoa.  Il  prit  à  . 
la  guerre  l'empereur  Baudouin  y  et  le  fit 
Inourir  cruellement  en  xao6. 

CALONA  (  Thomas  ),  cajpucin ,  né 
à  Palcrme  en  iSqq  j  m.  en  io44  7  ^  ^crit 
sur  la  théologie  scolàstique. 

GALONNE  (  C.  A.  de  ) ,  né  à  Douai 
en  1734 ,  où  son  père  était  premier  pré- 
sident du  pari. ,  fut  successivement  pro- 
cureur-gén.  du  pari,  de  Douai,  intendant 
de  Metz,  de  Fliuidre,  contrôleur -gé- 
néral  de's  '  finances ,'  et  e^h   ministre 
d'état^  C'est  pendant  son  ministère  que 
liOuis  XVI  coiivoqûa  les   notables.    Il 
perdit  la  confiance  du  roi  en  1788,  et 
fut  exilé  en  Lorraine.  En  1791 ,  les  frères 
de  Louis  XVI  l'appelèrent  auprès  d'eux  , 
h.  Goblentz  pour  administre^  leurs  finaA-  ' 
ces.  S'éiant  rendu  en  AngleteiTc,  il  v' 
fut  chargé  d'une  fabrication  de  faux  assi- 
|;nats.  Il  publia  quelques  onvJ  politiques  ' 
sur  le  gouvernement  de  France ,  écrits 
avec  élégance^  modération  etptofondeur. 
En  1803,  il  obtint  la  permission  de  reii> 
irer  cnFr. ,  et  présenta  sur  les  finances 
quelmie^  mémoires  qui  furent  mal  ne- 
cueilns  :  înort  en  |8oa  h  Paris.  ^^L'abBé 
deCalonne,  son  frère,  qui  l'avait  suivi 
dans'tou^  ses  voyages,  m.  à  Londres  en  ' 
1799,  où  il  rédigeait  un  journal  intitulé: 
le  CffurHèr  de  VEiirope. 

CALOUST,  sav.  prélat  arménien,  né, 
Vers  t660)  fut  élu  en  1703  patri.irclie 
arménien  à  Constant. ,  et  ne  conserva^ 
cette  dignité  que  pendant  dix  mois»  Il 
finit  ses  jours  dans  la  retraite  ^  et  laissa 
kn.sB.  un  Recueil  de  Poésies  et  de  Chah- 
éons  arméniennes  ,  et' des  Discours  en 
\fers  -sur  îa  tiviUté* 


GALPHURNIUS  (Jean),  écrinindB 
i5^  s. ,  né  à  Breicia,  a  écrit  on  commco- 
taire  sur  Heautontimorumenos  de  'ïé- 
rence  ,  Trt^ise  ,  1 474  >  in-fol. ,  et  qoti- 
ques  pièces  de  Poésies, 

CALHIENÈDE  (  Gantier  de  Costi!i. 

seigneur  de  la) ,  géntilb.  de  PérigoTd,m. 
au  graud  Andely-sar-Seine  «n  iG63,dê> 
buta  par  les  romans  de  Sil^anért, 
Cassandre  ,  Cléopdtre  et  FisramonL 
On  a  aussi  de  lui  plusieurs  T'ragédia 
qui  ne  sont  point  estimées. 

CALPURNIE,  4«  femme  def  Joie». 
Gésar,  fille  dePisod,  réra  ,  dit-on,  qo^oo 
assassinait  son  mari  entre  ses  bras,  la 
veille  de  la  in.  de  ce  gr.  homme.  On  ajoaie 
qu'en  s'érei liant  la  porte  de  sa  chambre 
s'ouvrit  d'elle-même. 

G ALPURNIUS  (  Ti  tus- Jide  ) ,  poètt 
bucolique  sicilieu  au  3*  s. ,  a  laissé  ; 
I^§,logueSf  trad.  par  Maîrstnlt  sous  ce 
titre  :  Pastorales  de  Némé^ien  et  de 
Calpumius  y  trad.  en  français  auecdti 
remarques  et  un  discours  sur  tJEeloenet 
Bruxelles,  1744?  in'8?.  Le  sav.  Addan{( 
a  trad.  Galpurnîus  dans  la  langue  russe, 
et  celte  traduction  a  été  p^ibiiée  avec 
liixè  typographique  en  l8o5. 

G  AL  V  ART  (Denis),  peintre,  né  à 
Anvers  en  i565,  ouvrit  h  Bologne  une 
école)  d'où  sortirent  le  Guide,  PAlbanf , 
le  Dominiquin.  Il  possédait  tontes  les 
sciences  utiles  à  la  peint. ,  l'archit. ,  la 
perspective  et  l'andtomie,  et  les  ensei- 
gnait h  ses  élèves;  Ses  ouvrages  l^s  pins 
remarq.  sont  a  Rome,  à  Bologne  et  i 
Reggio  :  m.  à  Bologne  en  tGtq. 

GALVERT  (  George)  ,  pins  connu 
sous  le  nom  ne  comte  de  .Baltimore 
né  dans  la  province  de  Yorlc  éa  1578  i 
Kyplin ,  fut  secret,  d'état  en  1619,  se 
démit  de  '  cette  chatte-,  et  obtint  de 
Gbarles  X^*^  une  permission ,  pour  lai  et 
ses  descendans,  d,'étarbfir  des  colonies 
dans  le  Maryland. La, douceur  et  l'hama- 
nité  furent  les  seules  armes  qii^ii  em- 
ploya cofftre  les  Indieiis.'  Il  na.  2î  £jond. 
en  i63a  ,  estimé  des  '  protestans  et  re- 
greté  des  catboUque». 

CALVERT  (Jacques),  the'ol.  non- 
oonforrtiiste ,  natif  d^ork ,  m.  en  1608 , 
a  donné  un  livre  très«savant  ,  intitiue  : 
Nephtali ,  seu  coUuctatio  thcoiogica  de 
reaitu  decem  tribiÀum,  eonuerstone  ju^ 
dœorum^  et  mens  EzekieUs^  Londres, 

CALVi  (  Donat)  ,  né  à  Bergame,  fut 
vicaire^gén.  de  la  congrégation  de  Lkmd- 
bardie  ae  l'ordre  de  S.  Augustin*  a  laissé 
un  ouv.  curieux  et  très-rare,  intitolé  : 
SceiHsUUeraria  de  gU  serittoti  Ber^a» 
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ftiaseki ,  Betpaae ,  1664,  în-4»,  arec  7 
portraits. 

CALVI  (  Maxianilien  )  ,  écrivain  da 
16®  H. ,  a  publié  :  Traite  de  la  Hermo- 
sura ,  y  ûel  Amor^  IVI  ilan ,  1 5^6. 

CALVI  (Jean  ) ,  méd. ,  exerça  son  art 
à  FJorence,  &  Milan,  puis  à  Pise  ,  oii  il 
])rofcasa  en  1763.  Il  a  écrit  en  latin  :  De 
tétat  actuel  de  la  médecine  en  Tas- 
cane  f  Florence,  17481  fort  estimé  ;  en 
nal.  :  Lettre  sue  i'efficpeité  du  sublimé 
corrosif  pour  la  cure  des  maux  véné- 
riens. Crémone,  176a. 

CALVIÈRE  (  N. ,  marquis  de  )  ,  est 
connu  par  5  Fables  et  ^Madrigaux  im- 
primés en  1715,  qoi  annoncent  un  talent 
exercé/ 

CALVIN  (  Jean  )  ,  né  à  Noyon  en 
i5o9  de  Oérard  Cauvin,  tonnelier,  qui 
devint  notaire  et  procureur  fiscal  delé- 
véché,  étudia  à  Orléans,  à  Bourges,  et 
h  Paris,  où  il  se  fit  connaître  en  i53a 

§ar  son  Commentaire  sur  les  a  liv.  de 
énèque  ,   de  la    Clémence.  Mais  son 
zèle  pour  la  nouvelle  doctrine  ayant  fait 
du  bruit ,  il  se  sauva  à  Angouléme,  où  il 
enseigna  le  gréé  et  prêcha  ses  opinions. 
11  courut  ensuite' h  Poitiers,  à  Kérac,  à 
Paris  ;   mais   craignant   toujours   d*étre 
arrêté  ,  il  se  rendit  à  BMe.  C'est  là  <ju*H 
publia,  en  i53|6,  son  livre  de  V Institu- 
tion chrétienne ,  pour  servir  d'apologie 
aux  réformée,  condamnés  aux  flamme^ 
par  François  P',  C'est  l'abrégé  de  toute 
'  va  doctrine  ,  et  ce  fut  le  catéchisme  de 
tous  ses  diséiples.  Il  s'élève  contre  les 
▼ceux  ,  anéantît  le  culte  exlérîeur ,  Tin- 
Tocàlidi^  des  saints,  le  chef  visible  de 
régli»e  ;  les  év. ,  les  prêtres,  les  fêtes,  Iw 
]>éncdictions,*les  indulgences,  le  purga- 
toire, la  messe,' etc. ,   et  n'edmet   que 
'  deux  sàcreméh's',  le  baptême  et  la  cène, 
'Calvin  ,  après  plusieurs  voyages  ,  fut  fait 
prof,  de  '  théologie   à  Genève  en   i536. 
beuii^ ans  aptes  ,  il  en  fut  banni  comme 
séditienx.  Rappelé  apt^s  trois  ans  de  se- 

i'our  ^  Str'asbo'drg,  îl  t  fut  reçu  cpmme 
e  Pape  de  Ja  noAvelfe  église';  et  Ge- 
nève devint  dès  lors  le'  fbéàlre  du  .calvi- 
nisme. H  y  établit  uoe  discipline  sévère , 
fonda  des  consisiloires  ,  des  colloque? , 
des  synodes  ,  etc. ,  et  dressa ,  de  concert 
avec- les  magistrats,  un  code  de  lois  ec- 
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ïr 
Vit  rvficnei  &»ervet  comme  nere tique  ,  et 
soutint  qu'il  fallart  condamner  aux  flam- 
mes 'écut  qui  ne  pensaient  pas  comme 
]nii  Câivtn  m.  à  Genève  en  i564^  lais- 
« mt  nn -grandndmb.  il'admicateurs.  Ses 
Commentaires  sur  tjEcriture  sont  la 
partie  la  pluScotàsidérable  dewê  «uvios. 


'  où  l'on  voit  briller  en  général  du  savoir, 
de  la  pénétration,  une  grande  délicatesse, 
un  style  grave  et  poli. 

CALVINUS  (  Jean  ) ,  dont  le  vrai 
nom  était  iiCa^/,  professeur  h  Heildel- 
berg,  a  écrit  un  texicom  juridicum.  li 
donne  des  définitions  utiles  et  claires  de 
toutes  les  parties  de'  la  jurisprudence, 
Francfort,  1600 ,  in-4*'«  Les  meill.  édit* 
sont  celles  de  Genève,  1780  ,  1734, 
1709, 1  vol.  in-fnl.  On  lui  doit  encore: 
Tbemis  hebrceo^romana  seu  jurispru- 
dentia  Mosaïca  et  Romana,  Hanao , 
iSqS  ,  et  autres  our.  de  jurisprodence. 

CALVISIUS  (  Séthmi) ,  sav.  chtonol. 
de  Groschleben  en  Thnringe,  né  en  i556, 
m.  à  Léipsick  en  1617  ,  a  laissé  plus, 
ouv.  de  chronologie ,  d'astronoimie  et  de 
mathématiques. 

CALVO  (Março-Fabio),  méd.,  né 
à  Ravenne ,  vivait  à  Rome,  sous  Clé- 
ment Vil,  oii  il  m.  en  15117.  On  lui  doit 
une  des  premières  versions  des  ouvrages 
d'Hippocrate  ,  faite  sur  un  m.ss.  du  Va- 
tican ,  Rome ,  1 5 1 5 ,  in-fol.  ^  et  jintiqwB 
urbis^liomo!  cum  regionibus  simula" 
chntniy  Bâlc  i558,  in-fol. 

CALVO  (Jean),  prof,  en  méd.  de 
Valence  en Ës^ag.,  sur  la  fin  du  16" s.Il 
a  trad.  la  Chirurgie  de  Guy  de  CauUac 
en  espagnol,  Valence  ,  en  iSgG,  in-foI« 
Il  est  aut.  de  Primera  y  segunda  parte 
,  de  la  chirurgia  unif*ersal  y  particular 
delcuerpo  humanoy  Séville^  1080,  in-4S 
Madrid  ,  iGnÔ,  in-fol  ^  Libro  de  medi^ 
einay  chyrurgiâ  ,  Barcelonne  en  159a , 
io-8*'.  Il  s'étend  en  particulier  sur  la  vé- 
role et  Ses  accidens. 

CALVO-GUALBES,  cél.  capii. ,  rié 
À  Barcelonne  en  1637 ,  se  distingua  contie 
les  Maures ,  et  pas&a  au  service  de  fr.  où 
sa  valeur  et  ses  belles  actions  lui  méri- 
tèrent le  gtade  de  lieutenant -général. 
Il  mourut  en  1690. 

CALVOER  (Gaspard),  protest,  tbéol. 
né  à  Hildesheim  en  i65o,  m.  en  1725,  a 
publié ,  tant  en  latin  qu'en  allemand ,  nn 
grand  nombre  d'ouv.  de  théol.  —  Henri 
Cahroer,  son  fils,  m.  en  1766,  a  beauC, 
écrit  sur  la  même  matière. 

CALVUS  (Félix),  de  Bergame ,  fat 
cbirurg.  &  Fadoucj  m.  à  Bergatoeen 
1661.  On  a  de  lui  des  ouv.  qui. traitent 
de  VAnéyrismCy  des  Ulcères  cancéreux^ 
des  Plaies  de  tête  et  du  Stfuirre. 

CALVUS  A  vSOLONIA  (Michel), 
pbil.  et  méd. ,  né  à  Avila  en  Espagne  011 
il  m.  en  157$.  11  a  écrit  un  ouvrage  aar 
hs  Prédieamens  d'Aristote ,  imprimé*  à 
Venise,  ï 575,  in-80. 

CALyBÊ(ipyiiiQl.).,  vieille  prthrcMe 
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du  temple  de  JoDon.  Lafoifie  Aleetoprit  }  au  Mémoire  hitteri^ue  et  éritàtpa{k 


•a  figure  pour  excûer  la  baine  de  Turnut 
contre  Enee. 

CALYCOPIS  (  mytW.  ),  fiHe  d'O- 
trëus,  roi  de  Pbrygie ,  e'poiua  'i'baos,  roi 
de  Lemnos.  C'est  la  Véous  mère  d'Eoée. 
Après  sa  mort,  son  mari  la  fit  honorer 
comme  une  déesse ,  institua  des  fdtes  en 
•on  honneur,  et  lui  fit  élever  des  temples 
\  Paphos,  à  Amathonte  et  à  Bjblos. 

CALYPSO  (mjthol.) ,  nymphe,  âllo 
du  Jour,  selon  Auelques-uos ,  ou  de  TO- 
cean  et  de  Tfaëtu,  selon  d^autre». 

GALZOLAI  (  Rerre  ) ,  bénédictin  du 
Moot-Cassin ,  né  au  i6*  s.  à  Bugiano  en 
Toscane,  m.  en  t58i  âgé  de  80 ans,  a 
donné-eii  îtaK^.:  Histoire  des  ordres  mo^ 
nastiqueSf  Florence,  i56i,  in-4*,  etc. 

CAMA  (mythol.  ),  Dieu  du  mariage 
chez  les  Indiens,  qui  lui  consacrent  la' 
inarjolaine.  D  porte,  comme  PAmour, 
un  arc  et  des  flèches. 

CAMANUSALI,  aussi  appelé  Ai,- 
CAiTA  MosAtf  et  GnrAMusÀLX ,  méd.  de 
Bagdhâd,  du  1 3*  s.,  a  écrit  un  Traité 
sut*-les  maladies  des  feux,  trad.  ta  lat. , 
Venise,  i^Og,  iti-folio. 

CAMANYAS  (Pierre),  méd.,  né  à 
Villefranche  en  Roussillon ,  reçu  doct.  à 
Perpignan  en  i586,  a  publié*  un  Coni-' 
mentaire  sur  Galien» 

G  AMARGO  (  Marie-Anne  Cnppi  de) , 
cél.  danseuse,  née 4  Bmselles  en  1710  , 
de'buta  à  Bruxelles ,  vînt  à  Rome ,  puis  & 
Paris,  et  quitta  Popé^a  en  i^Si,  avec 
une  pension  de  la  cour,  m.  en  1770. 

CAMBACÉRÈS  (Pabbéde),  archid. 
de  IWlise  de  Montpellier,  né  dans  celte 
ville  <jrun  conseiller  à  la  cour  des  comptes 
en  1731,  se  distingua  dans  Péloquence' 
de  la  chaire.  On  a  cLe  lui  un  Panégyriq. 
de  Si*  Louis f  1768,  et  3  Tol»  de  Ser^ 
mons,  1781 ,  m.  en  i8oa. 

CAMBERT  (  N.  ) ,  musicien  français, 
donna^  le  premier,  des  opéra  en  Fiance; 
LuUy  l'ayant  éclipsé,  et  obtenu  en  1672 
le  privilège,  Cambert  passa  en  Angleterre ,' 
oîi  Charles  II  le  fit  surintend.  de  sa  mu- 


Secousse  )  de  fa  vie  de  Httger  de  Sùitt» 
Larr  de  Belle- garde  ,  Pari» ,  rC;, 


m-ii,  etc. 


sique,  m.  en  1677* 

CAMBIATORE  (Thomas),  poète 
italien ,  né  à  Parme ,  est  aut.  d'une  TVo- 
duct.  en  vers  de  t Enéide  de  f^irgile  , 
cpe  Jean-Paul  Vasio  corrigea  en  i532,  et 
£t  paraître  soUs  son  nom. 

GAMBIS  Veilleroh  (  Josepb-Louis- 
Dominiqne  marquis  de)  ^  né  k  Avignon 
cfa  1706,  m.  en  1772,  a  donné  le  Cala-- 
logue  raisonné  des  m, ss.de  son  cabinet , 
4fk  l'on  trouve  des  choses  curieuses  et  re- 
dieidiées.  Il  a  enocue  donaé  addition 


GAMBOLAS  (Jean de),  piésid. 
pari,  de  Toulouse ,  a  réuni  toutes  les  de* 
cisions  notables  de  sa  compagnie ,  ^ 
son  fils  publia  iongtemt»  aprè»la  motti 
son  père ,  en  1671  et  1681  , enfin,  rcisfi 
en  1735,  in-4°« 

CAMBRIDGE  (Richard  Owen),ri 
h  Londres  en  1714»  o^  il  'u>*  '^  ^^t 
publia  la  SciiblefCàde  ,  poème,  1;^ 
m-8^  ;  Histoire  de  la  guerre  de  PiiM 
de  1755  à  1761 ,  entre  les  ^ngl.  ft  tu 
Français  y  sur  la  tôte  cïe   Coromamy.\ 
Ses  oeuvres  ont  été  pub.   en  i8q3,  1  ^ 
in-4°  »  avec  sa  f^ie. 

CAMBRY  (  Jeanne  de  ),  née  à  Ton- 
nai ,  joignît  h  la  beauté  les  dons  de  Yt^ 
prit:  elle  entra  dans  le  coaTeoide^A 
gustm's^  à  Lille,  où  elle  m.  en  1669.  F  * 
composa  divers  ouvr.  de  piélé  :  le  fb 
connu  est  son  Traité  de  /a  ruine  de  l<r 
mour-propre, 

CAMBRY,  préfet  dn  d^^partcmcnt  k 
l'Oise,  né  kLorient,  m.  à  Cachant pn 
Paris  en  1807,  fut  présid.  et  fondatrar^l 
l'acad.  celtique.  11  a  publie  des  AvL-\ 
auités  celtiques  ;  Essai  sur  la  vie  et  a' 
les  tableaux  du  Poussin'  ^  *7^4j  ^ 
voyages  en  Angleterre ,  dans  te  r'aa*- 
t  ère  y  en  Suisse  f  en  Italie^  et  dansi 
départ,  de  V Oise;  le  Ouré  Jeannateiu 
Sentante,  Bruxelles,  T7841  in-13;  C* 
talogue  des  objets  échappés  au  varM- 
lisme  dans  le  Finistère  ,  1795,  in-^''.» 
Mesure  des  rois  -,  brocbnre  piquantes 
portant  point  de  dates  ^  Rapport  sur  \s 
sépultures,  1799,  in-4**. 

CAMBYSE ,  fils  et  success.  de  Cyo. 
l'an  53n  avant  J.  G»,  porta  la  guenre 
EgYpic^,  cru^il  soumit,  pilla  et  bniiaW 
temp.  de  1  hèbes  et  de  Memphis,  etmtf- 
sacia  les  prêtres.  Il  fit  Uiarcher  cobb 
les  Ammoniens  et  les  Ethiopiens  BBe):« 
mée  nombreuse  mii  fut  en  tièreoient  dé- 
truite par  la  famme.  Ce  tyran  fuîctf 
souUlé  du  .sang  de  son  frèreeide  sa  ara 
m.  Pan  5ai  avant  J.  G* 

GAMDEN  (Guillaume}  ^  anmov 
le  Strabon,  le  Farron  cl-  le  Pojassnà 
d^Anglet. ,  ué  h  Londres  en  i55i>seiH 
à  la  recherche  des  antiquîtéa  de  la  (je 
Bretagne.  On  a  de  biâ  une  exeelleau  /â< 
cription  de  l'Angleterre  »  réimp.  [^ 
fois  sous  le  titre  dt  Britantsia  ,  i6â;  < 
1786,  3  vol.  voi'îsA.  \  an  Reeoeil desi^ 
toires  d*jinxleterre ,.  i6oft ,  îcv>Col.  *  • 
Annales  aAnj^fleierre  sous  le  nit 
d'Elisakcth^  i6i5  ci  46^7  >  »  ▼•  io^ 
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Cette  reîne  lui  confdra  l'office  de  roi  d'ar- 
mes (la  royaume ,  m.  en  iGaS. 

CAMÉRARIUS  (  Bartlieleiûi  )  ,  ju- 
risc.  du  ]6^  s.,  ne'  à  B^névent,  prbf.  le 
dioit  féodal  pendant  ^4  ^^^  ^  Naples,  et 
corrigea  les  Commentaires  sur  ùs fiefs 
d'André  d'Isernia.  Retire  en  France ,  il 
publia,  en  i556,  à  Paris,  une  Disserta- 
tion contre  la  doctrine  de  Calvin.  L'an« 
née  suivante  il  fut  à  Rome ,.  oh.  il  publia 
un  Traité  sur  le  purgatoire  :  H  mourut 
^  N&ples  en  1 564- 

CAMERARIUS  (Joachim),  ne  &  Bam- 
berg  en  i5oo ,  littérat.  et  savant  univer- 
sel;  rect.  dePuniv.  k  Lc'ipsick,  où  il  si. 
en  i574*  On  a  de  lui  des  essais  de  tra- 
duction de  Démosthènes ,  de  Xénophon , 
d*  Homère  y  de  Lucien  ,  de  Galien ,  etc.  j 
son  traites  intitule'  :  Hippocomicus ,  ou 
V^rt  d'élever  les  chevaux,  Tubingen, 
1539,  in -8°,  fut  recherche,  etc. 

CAMERARIUS  (  Joachim  ) ,  mëd  , 
fils  du  pre'cëd. ,  ne'  à  Nurembei^en  i5349 
m.  en  iSgS.  On  a  de  lui  :  Hoftus  medi- 
cus ,  Francpfurtî ,  i654 ,  in-4° }  De  g/««- 
tisÈpitome,  ibid.,  i5S6j  in-4°i  JSpis- 
tolœ'y  Elcctra  eeorgica,  sive  Opuscula 
de  re  rusticd,  ibid,  ^577,  in-4**>  iSgS, 
în-8*»  ;  la  P^ie  dé  Pk.  Mélanchton  , 
aussi  en  latin ,  i655 ,  in-8**. 

CAMERARIUS  (Philippe),  frère 
du  préce'dent,  ne  à  Nuremberg  en  i537  , 
m.  en  1624,  est  connu  par  Horarum  siib- 
cesivarum  centuriœ  très ,  souvent  re'im- 
primë  ,  dont  IVdit.  la  plus  ample  est  de 
Francfort ,  1624  >  3  vol.  in-4**. 

CAMERARIUS  (Jean-Rodolphe), 
cél.  me'd. ,  exerça  son  art  en  Allem.  au 
commenc.  du  17*  s.  Sesprincip.  ouv.  sont: 
Disputationem  medlcarum  in  illustri 
academiâ  Tubingensi  fiahitarùm  decas 
prima,  Tqbingae,  161 1,  in-B^}  lî/^Z/or- 
ge  memorabilium  medicinas  et  mirabi^ 
liuni  naturœ  arcanorum  centuriœ  XH , 
Strasb. ,  1624,  in-12,  Tuhing3>,  i683, 
în-8°,  édit.  augm.  de  huit  centuries,  dont 
quatre  posthumes. 

CAAIERARIUS  (Elie- Rodolphe), 
âls  du  pre'céd. ,  mëd. ,  né  en  !64ï  ,  pro- 
fessa son  art  à  Tubifigue,  oii  il  m.  en 
1695.  Il  a  écrit  *  De  peupitatione  cordis, 
Tubing» ,  t68i  ,  in-4°  5  De  clysmatibus, 
ibid. ,  1688,  in-4°  ;  Histnria  pleuritidis , 
ibid. ,  1690  ,  in-4*'  5  De  fractura  cranii 
cum  tndnere ,  ibid. ,  iCgp»  in-4**» 

CAMERARIUS  (Rodolphe- Jaajues), 
mcd.  ne'  à  Tubingue  en  lOÎiS ,  oii  il  fut 
prof,  etinspect.  du  jardin  botanique,  m. 
en  1721.  On  a  de  lui  :  De  sexu  plant^- 
rum  epistola^  Tubîng»,  16945  De  aci- 

«•     '     •■»  •! T»— t: 


CAMI  455 

in-4^  j  Spécimen  experimentorum  cirea 
generationem  hominis  et  animalium  , 
ibid,  1715,  in-4°ji^e  consiUo  angU" 
cano  adpodagram  intemam,  ibid,  1 7 169 
in-4°  'j  De  BÏqsiano  balneoy  etc. 

CAMERARIUS  (Elie),  méd.jfrèw 
du  pre'céd. ,  né  k  Tubingne  en  1673,  ab. 
il  m.  en  1734»  a  écnt:  Triga  disserta^ 
tium,  Tiibingen,  ÎÇ94,  in-fr»  ;  Histoire 
étune  fièvre  catarrhale  épidémi^ue, 
ibid  ,  17 12  (en  allemand);  Specimina 
quœdam  medecinœ  eccUctiçœ ,  Franco-* 
turti,  1714»  in-4**9  Medieinœ  çùnciiia^ 
tricis  conamina,  1714»  ve^'\^  \  Sfstema 
cautelarwn  medicaruns  eirea  prœoagnir 
ta,e  te . ,  Erancof urti ,  1721,  in-4^. 

CAMÉRATA  (Joseph) ,  peintre  en 
miniature/tgrav.  ,  né  à  Venise  en  1728, 
a  enrichi  ue  ses  ouv.  le  rec.  de  la  gale- 
rie de  Dresde  :  m.  à  93  ans.. 

CAMÉRON  (Jean) ,  prof,  de  grec,  né 
à  Glasgow  en  Ecosse ,  vcr§  i58o ,  passa  en 
France  ,  enseigna  la  théol.  à  Bergerac ,  à 
Saumur  ,  à  Mqnuuban.  C'éuît  un  pro- 
testant qui  déplut  par  sa  modération 
aux  fanatiques  de  son  parti ,  et  se  fit  es- 
timer des  gens  impartiaux.  Il  a  donn^ 
Defensio  de  sratid  et  libèro  arbitrio^ 
1624,  in-4**  ;  myrothecium  evangeticum, 
publié  par  Cappel,  Genève,  i632 :  Prof- 
lectiones  theologicœ,  Saumur,  1626  et 
1628,  3  vol.  in-40  :.il  m.  à  Montauban 
en  1625. 

CAM-HI, cmp.  delà  Chine ,  cél.  dans 
'sa  nation  par  son  équité  et  ses  lumières  , 
et  chez  les  étrangers  par  l'accueil  dont  il 
honora  les  artistes  et  les  sa  vans  Européens, 
m.  en  1724.  §on  fils  Young-ïchng  lui 
succéda.  ; 

CAMILLE  (la  Signora),  sœur  dn  pape 
Sixte-Quint ,  vint  à  Rome  en  i525.  Le» 
cardinaux  ayant  fait  vêtir  cette  paysanne 
en  princesse  ,  le  pape  ne  vomut  pas  là 
reconnaître.  Le  lendemain  ell^se  pré- 
senta à  lui ,  véiue  avec  simplicité;  Sixte- 
Quint  lui  dit  en  l'embrassant  :«  Vous 
ï)  étés  à  présent  ma  sœur.  »  Elle  lui  de- 
manda pour  toute  grâce  d'accorder  des 
indulgences  !\  une  confraîric  deîîaplei  ^' 
dont  on  l'avait  faite  protectrice, 

CAMILLE  (mythol.) ,  fille  de  M«f- 
labe  ,  roi  des  Volsques  ,  fut  consicrée 
à  Diane  par  son  père,  qui  se  trouvait 
dans  un  péril  presque  certain  de  U 
perdre. 

CAMILLE  (  M.  Furîns  Camillus  )  ^ 
l'un  des  plus  grands  capit.  de  l'anCi  Rome, 
triompha  4  lois  ,  fut  5  fois  dictateur ,  $ 
fois  tribun  militaire  et  une  fois  cen- 
seur ,  et  rendit  dons  toutes  cesdignitee 
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avoir  termine  henreuseznciit  le  rîege  cle 
Veiies,  Pan  896  ar.  J.  C. ,  il  fut  accaaé 
tfavoîr  d^'tonmé  le  butin  à  son  protit ,  il 
prévint  sa  condamaation ,  s'exila  de  lui- 
même  ,  et  fnt  coiidamne  à  une  grosse 
amende.  Pendant  son  absence ,  Brenùus, 
k  la  tête  d'une  armée  de  Gaulois ,  vint 
ravager  le  territoire  de  Rome  et  assiéger 
le  sénat  dans  le  Capitole.  Camille  ou- 
bliant ringratitude  de  sa  patrie  ,  vint  à 
son  secours ,  fut  crëé  dictateur  ,  d<îfit 
les  ennemis  et  les  chassa  d'Italie.  Cette 
TÎctoire  et  d^antres  actions  éclatantes  lui 
fndritèi'ent.le  nom  de  second  Romulus, 
de  père ,  de  testaurateut  de  la  patrie.  Il 
m.  h  80  ans,  365  ans  av.  J.  C. ,  et  on  lui 
'^eva  une  statue  équestre. 

CAMILLE  (Jacoma-Antonia  Vcro- 
nèse)  ,  née  à  Venise  en  1^55,  se  distin- 
gua sur  les  tbe'fttres  de  Pans  comme  dan* 
aeuse  et  act. ,  m.  à  Paris  en  f^GS. 

CAMILLE*  (François),  peint.,  ni  h 
Madrid  ;  ses  ouvra^^es,  remarquables  par 
la  fraicbcur  du  coloris ,  la  grâce  et  la 
douceur  de  l'expression  ^  ornent  le  palais 
du  roi  d'Espagne  et  plus.  égl.  deMadrid , 
m.  en  167t. 

CAMILLI  (Camillo) ,  poète  îtal. ,  né 
ïl  Sienne  dans  le  16^  s. ,  a  donné  nn  rec. 
d'épiihètes  dans  la  belle  édition  de  l'Or-' 
lando  furioso  ,  Venise,  i584  ,  in-4°  j. 
r.inq  cnaiits  pour  servir  de  continuation; 
il  la  Gerusaîemme  Uberata  ,  du  Tasse, . 
dans  l'édit.  de  Ferrare  ,   i585,  in-ia  ,  ! 

CAMILLIANI  (François) ,  sculpteur] 
^florentin  du  16^  s.,   excellait   dans  les* 
morceaux  de  sculpt.  destinés  à  l'embcl- 
lisscment  des  jardins. 

CAMILLO  (Jules) ,  savant  écrivain  , . 
mais  grand  Impost. ,  m.  &  Milan  en  i544* 
On  a  de  lui  :  Topiques  des  locutions ,  ou 
'expressions  figurées ,  Venise ,  1 56o  j  un  ' 
Traité  sur  Ije  Style  de  l'éloquence^  et  un 
autre  sur  V  Imitât  ion, 

CAMIRO  eK  CLYTHIE  (mytbol .) , 
.filles  dcPandare,  demeurées  orphelines. 
V<»ius  les  fit  élever,  et  pria  Jupiter  de 
'les  nàaner  9  mai«  ce  dieu  irrité  contre  leur 
jière ,  loin  de  s'occuper  de  leur  mariage , 
.chargea  les  Harpies  de  les  livrer  aux 
ï'uries. 

CAMMÀ*.  veuve  de  Sinatus ,  cél.  par 
ta  beauté  j  la  Galitîelui  avait  donné  le 
Jour  :  feignit  de  consentira  épouser  Si- 
uorix  ,  qui  avait  assassiné  son  époux , 
pour  le  remplacer.  Mais  au  moment  de 
la  cér<:monie  du  mariage,  elle  rem- 
plit de  poison  la  coupe  dans  laquelle  les 
^oux  a«?vaient  boire,  y  but  la  première 
Ci  i«  présenta  à  Sinorix  qui  la  vida  sans 
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aucune  méfiance.  Alors  Gamma  s'cctî 
qu'elle  mourait  contente  ,  pui»qne  v% 
époux  était  vengé  ;  et  ils  expirèrent  bir»* 
toi  l'un  et  l'autre.  Ce  trait  a  fomni  % 
Thomas  Corneille  le  sujet  d'une  de 

CAMtfiNA  (niythol.),  divmii,f 
maine ,  aimant  la  jeunesse  et  lui  impir; 
le  goût  du  chant. 

CAMOENS  (  Louis  )  ,    famenx 

Sortug.  t  né  à  Lisbonne  vers  i  Sx;  ;*  pî 
'abord le  parti  désarmes  ,  et  perdit 
œil  dans  un  combat  contre  les  Manret. 
s'embarqua  pour  Goa  en  i553  \  di 
ayant  offensé  le  vice-roi  par  tet  satim, 
fut  exilé  à  Macao.  Il  fit  naufrage  dans 
traversée ,  et  se  sauva  À  la  nage  tenant  « 
poème  de  la  Lusiade  de  la  main  droitf , 
et  nageant  de  la  gauche.  U  repas&aa 
Europe  avec  son  poème  ,  le  seul  trés<r 
qui  lui  restait.  Le  sujet  de  ce  pocme  eM 
la  conquête  des  Indes  orientales  parla 
Portugais,  et  le  héros  est  Vasco  deGanu. 
U  fut  imprimé  à  Lisbonne  en  1573,  tu 
été  trad.  en  franc,  par  Laharpe  en  1^^. 
3  vol.  in-8^.  Camuens,  appelé  leFir^ù 
du  Portugal ,  traîna  dans  l'icdigeoce  w 
jours  à  Lisbonne,  et  m.  &  riidpttal  a 
15^9.  On  mit  sur  son  tombeau  répitaj-M 
su4vante  :  Cygit  Louis  Cansœns ,  pritM 
des  poètes  de  son  tems.  L^édi  tîon  k  plu 
estimée  de  ses  Œuvres  a  paru  à  Li^bocw 
en  1779,  1780,  sous  ce  titre  .-  Obraséf 
Luis  de  Camoens  principe  dos  poêlas  dt 
Hespanhà y  5  vol.  in-ia. 

CAMOSIO  (Jean-Baptiste)  ,  sa^^tc 
helléniste ,  né  à  Azolo  dans  le  iG^  siècle 
après  avoir  enseigné  la  philosophie,  ilfct 
appelé  à  Rome  par  Pie  IV  ,  et  entrepri: 
la  traduct.  et  l'mterprétation  de»  Pèm 

frecs.  Il  mourut  dans  cette  ville  en  i58i, 
gé  de  70  ans. 

CAMOUX  (Annihal),  centenaire  «t- 
lèbre,  né  à  I^ice  en  i638 ,  m.  Si  Marseille 
en  1759.  Il  servit  sur  les  galères  deMu- 
seille  en  qualité  de  soldat  jusqu'à  100  ans. 
et  fut  gratifié  d'une  pension  de  3oo  U*. 
Il  n'était  nullement  cassé  ^  et  marcbai; 
fort  droit.  Il  attribuait  sa  longévité  i 
l'usage  de  mÂcher  de  la  racine  d'angéliquc 
usage  qu'il  tenait  d'un  vieil  ermite, 

CAMPAGNOLA  (Domin.  et  JolesN 
tous  deux  peintres  italiens  contempor.  : 
Dominique  était  élève  du  Titien  ,  et  pei- 
gnit V Histoire  et  le  Paysage, 

CAMPANA  (Albert),  dcFIoreDcc. 
philos,  et  théolog. ,  enseigna  k  Fise  eti 
Padoue,  oh  il  m.  en  i63q.  Il  a  donné uBf 
traduction  de  la  Pharsaïe  de  Lucaint  '^ 
laissa  quelques  onvr.  m.ss. 

CAMPANA  (César),  |;etttil.  d*Aqiû}ô 
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dans  le  16'  siècle.  On  a  de  lui  :  La  Vitii 
di  Filippo  II  ;  Istoria  del  Monda  ,  dal 
1570  a/ i5q6,  Venise,  iSgi,  i5g9,a  vol. 

in- 4° ,  il>i^'  ♦  '^7  >  *^*^' 
CAMPANA  (Pierre),  graveur,  né  à 

dôme  en  17^7,  a  fourni  quelques  pièces 

pour  le  Recueil  de  la  galerie  de  Dresde. 

C  AMPANELL  A  (  Thomas  ) ,  domin. , 
ne  \k  Stillo  en  Calabre  en  i568  \  fut  accusd 
le  conspiration ,  et  renferme  pendant  27 
ins  dans  les  prisons  deîSaples,  où  iles- 
îiiya  7  fois  la  question.  Il  vint  à  Paris  en 
r6a4  »  ^^^  prott^ge'  par  le  cardin.  deRiche- 
ieu ,  et  y  m.  en  iGBg.  On  a  de  lui  plus. 
)uvr.  de  philos,  et  de  thëol.  Le  plus  cél. 
îst  son  Atheismus  triumphatus ,  Rome , 
[63 1 ,  in-fol.  ;  Paris,  i636,  in-4°. 

CAMPANELLA  (Basile), de Palermç, 
le  l'ordre  des  Pre'dicateurs  en  1617 ,  a 
rad.  de  Pespag.  Tratato  de  scrupoU  e  de 
uni  remedy  Sel  P.  Alfonso'dahrera  ^ 
iggiunte  e  additionne  alla  somma  de 
:asi  di  coseienza  sopra  PespUcazione 
lella  bolla  délia  S,  Cruciata  del  P. 
Emm,an.  Bodriguez, 

CAMPANI-ALIMENIS  (Math.),  ne- 
tans  le  diocèse  de  Spolète ,  e'tait  cure' 
Tune  paroisse  de  Rome  sous  le  pontifical 
l'Alex.  Vil,  employait  ses  loisirs  aux 
rav.  de  Popt.  et  de  l'horlog.  Il  proposa 
me  invention  pour  remédier  à  Hrrégula- 
ité  du  pendule  provenant  des  altérations 
le  Pair  ,  et  d'autres  déconv.  en  horloge- 
ie.  Il  a  écrit  :  Horologium  solo  naturœ 
notu  atque  ingénia  dimetiens  et  nuf 
nerans  momenta  temporis  constàntis- 
imè  œqualia  ;  accedit  circinus  sphœ^ 
icus  prolentibus  telescopiorum  tornan" 
lis  et  poliendis ,  Rome,  1678,  in-4*'^ 
luvrage  dédié  h  Louis  XIV. 

-  C AMPAiyi  (  Joseph  )  ,  son  frère ,  a 
nibl.  :  Raguaglio  di  due  nitove  osser- 
'azinni ,  una  céleste  in  ordine  alla 
tella  di  Saturno ,  e  terrestre  Valtra 
n  ordine  a  gl'instrumenti  j  Rome  , 
664;  in-80;  ibid. ,  i665,  in.40. 

CAMPANI  (  Wicotes),  de  Sienne,  a 
lomposé  quelq.  Comédies  villageoises, 
1  vivait  sur  la  fin  du  16®  siècle. 

CAIVtPANlLE  (Joseph),  Napolitain, 
lorissait  dans  le  17^  siècle  ,  a  écrit  en 
rrose  des  Lettres  capricieuses ,  des  Dia^ 
ogues  moraux  ,  et  des  Notices  sur  la 
Voblesse,  Il  fut  emprisonné  pour  ce 
iemier  ouvrage.  Il  mourut  en  1674* 

CAMPANILE  (Jean -Baptiste),  de 
'alerme  ,  vivait  dans  le  17*  s.  Outre  ses 
Panégyriques  et  son  Carême;^ il  publia: 
^alermo  antico  riscontrato  al  moderno. 
Palerme  aUci«mK:  comparée  à  Palerme 
ipdeme.  ) 
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,  CAMPANO  (Jean) ,  savant  du  i3«  ». , 
né  à  Novare.  11  a  écrit  sur  V Astronomie  ^ 
sur  le  Calendrier,  sur  les  Erreurs  ds 
Ptolémée  dans  ses  calculs  sur  le  mou- 
wement  de  la  lune  et  du  soleil,  etc. 

CAMPANUS  (  Jean-Ant.  ) ,  fils  d'une, 
paysanne ,  né  dans  la  terre  de  Labour 
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dations  difficiles.  Il  faisait  des  vers  lating. 


avec  facilité  :  m.  à' Sienne  en  i4ju.  Oa 
a  de  lui  :  Epistolœ  et  Poemata,  Leipsick, 
1707  j  Opéra  varia,  Rome,  in-fol.  etc., 
Il  a  donné  des  éditions  de  Tite-Live ,  do 
Justin ,  des  Vies  de  Pluturque en  Ijilin, . 
toutes  in-fol. ,  etc. 

ÇAMPANUS  (  Apollonius  ) ,  vivai» 
dans  le  16^  siècle,  et  fut  coiTectcur  à 
Venise  dans  l'impr.  de  Vincent  Valgrisir 
il  corrigea  les  poésies  de  Pétrarque ,  aux- 
uelles  il  fit  les  Notes,  ainsi  qu'à  celles 
e  yittoria  Colonna ,  et  de  plus,  autres, 
auteurs. 

ÇAMPANUS  (Jean),  dise,  de  Luther 
au  16^  siècle ,  né  à  Juliers ,  renouvela ,  à 
Wittemberg  et  ailleurs,  les  anc.  ariens, 
(  f^of,  une  Visse rt.  de  John  Gampfino  , 
Aniitrinitario ,  dans  ses  Cérémonies  lit'» 
téraires  de  Schellom,  t.  ii« 
'  ÇAMPANUS  (Franc. ) ,  savant  ha- 
mauiste ,  né  à  Colli  en  Italie  an  comm. 
du  16^  siècle.  Négri  a  parlé  de  cet  auteur 
dans  sa  Bibliothèque  des  écrivains,  de 
Elorencc 

CAMPASPE  ou  PANCASTE ,  Pune 
des  pins  belles  femmes  de  l'Asie ,  et  mai- 
tresse  d' Alexandre ,  qui  la  fit  peindre  par 
Appelles,  Le  peintre  ne  pu  t.  voir  tant  de 
charmes  sans  devenir  éperdument  amou- 
reux, et  Alexandre  eut  la  générosité  de 
lui  céder  Campaspe.  Ce  ttait  a  faille 
sujet  d'un  opéra  moderne. 

CAMPBELL  (  Archibald),  marquis 
d'Argyle,  né  en  iSgS»  fut  créé  marquis 
par  Charles  I«f  en  1^4' •  H  détermina 
Charles  II  à  se  faire  couronner  en  Edosse 
en  i65i ,  et  fut  le  premier  qui  lui  promit 
fidélité.  Condamné  pour  haute  .trahison^ 
il  fut  décapité  en  1601. 
.  CAMPBELL  (  Archibald  )  ,  comte 
d'Argyle,  fils  du  précédent ,  combattit 
pour  le  toi  Charles  F'  avec  une  valeur 
remarquable.  Cromwel  l'excepta  del'am- 
nistie  en  i654*  Ses  ennemis  ayant  surpris 
une  de  ses  lettres,  où  il  exprimait soii 
mécontentement  de  la  cour,  il  fut  traduit 
an  parlem.  d'Ecosse  ,  qui  le  condamna  , 
comme  coupable  de  haute  trahison ,  à 
avoir  la  tête  tranchée;  mais  le  roi  sus^ 
pcudil  l'cxéçutiop  :  Camj>beU  fut  élargi , 
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et  8ef  biens  loi  furent  rendus.  Ses  enncmîi 
ayant  trouve  moyen  de  le  faire  condam- 
Der  uiie  seconde  fois ,  il  se  cacha  dans  les 
ilkoutagnes  d'Ecosse j  mais  il  fut  arrête 
par  des  paysans ,  conduit  h  Edimbourg , 
et  dec.'ipite  en  i685. 

•  CAMPBjELXi  (  Jean  )  ,  second  duc 
d'Argyle  et  de  Greenwich,  fils  d'Arcbi- 
Irald  duc  d'Argyle,  ne  en  i^J^i ,  m.  en 
1^4^  y  se  distingua  en  1706  à  la  bataille 
dcRamillies.  Il  commandait  aux  batailles 
«l'Oudf  narde  et  de  Malplaquet.  Le  roi  lui 
donna  en  17 10  l'ordre  de  la  Jarretière^ 
eu  171 1 ,  il  fut  ambassadeur  en  Espagne, 
commandant  en  chef  toutes  les  forces 
df'Angle terre  dans  ce  pays.  En  1716,  il 
contraignit  le  pre'tendant .  à  sortir  du 
TOyaume.  Il  est  enterré  dans  l'abbaye  de 
vt  estininstera 

CAMPBELL  (George),  théologien 
écossais ,  ne'  dans  le  comté  d'Argyle  en 
1696  ,  m.  en  1767  ,  curé  dans  les  mon- 
tognes  de  l'Ecosse ,  a  donné  un  Discours 
sur  les  miracles  :  Traité  sur  la  vertu 
morale ,  et  une  Défense  de  la  religion 
chrétienne,  publ.  en  1736,  in-S^. 

•CAMPBELL  (Colin),  archit.  anglais, 
m.  en  1734)  intend,  des  bât.  de  l'bôp.  de 
Greenwich.  D  a  écrit  :  F'itrut^ius  britan^  , 
nicusy  Londres,  1716,  3  toI.  in-fol.^ 
îbrd. ,  1767 — 71,  5  vol.  in-fol. 

CAMPBELL  (Jean),  laborieux  écriv. , 
lié  à  Edimbourg  en  1708,  m.  en  1775. 
Qn  a  de  lui  :  Histoire  militaire  duprince  ' 
Eugène  et  du  duc  de  Marlhorough, 
ii736 ,  a  vol.  m-foi.  5  fies  des  Amiraux , 
1743,  I744>  4^^^*  in-8^^  Collection  de 
Voyages  y,  ik  vol.   in-'fol.  ;  Biographia 
èritannica^  1745  et  suiv ,  5  vol.  în-fol.  j 
Etat  présent  de  V Europe;  Revue  polit, 
de  la  BretaenCi  1774»  2  vt>l«   in-4**} 
VArt  de  prolonger  la  vie  et  la  vigueur 
de  r esprit,  I749>  in-8®>  etc. 
•  CAMPBELL  (  Archibald  ),  évéqne 
â'Ecosse,m.  en  17449  a  donné  en  1721  : 
Doctrine  de  l'état  moyen  entre  la  mort 
et  la  résurrection, 

CAMPEGE  (  Jean  ) ,  obligé  d'aban- 
donner  sa  patrie  pour  éviter  de  suivre  le 
parti  des  Guelphes,  devint  prof,  de  droit 
a  Padoue  ,  et  composa  plusieurs  ouvr.  , 
flont  Consilia,  Tractalus  de  statutis  ; 
De  Immunitate  î  De  dote*  Il  mourut 
en  45i  1 ,  Agé  de  63  ans. 

'  CAMPEGE  ou  CAMPEGGI  (Laur.  J, 
ton  fils  aîné,  né  en  i^S^,  lui  suCcécla 
dans  sa  chaire  :  il  se  mana,  eut  plusieurs 
«nfans.  Devenu  veuf,  il  entra  dans  l'état 
ècclésiststimie  :  il  parvint  au  cardinalat  et 
it  l'évéché  de  Bologne.  D  fut  envoyé  sons 
Clcmcnt  VU^  en  qualité  de  légat,  à  k 
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diète  de  Nuremberg,  où  n'ayant  pn  toh 
nir  les  princes  contre  Luther ,  il  publia, 
en  i5a4,  des  réglemens  pour  ia  réforme 
du  clergé.  Il  m.  à  Rome  en  iSSq, 

CAMPEGE  (  Alexandre  )  , .  son  fiis, 
né  en  i5o4  »  éiaxt  sav.  dans  leslan^na. 
Paul  III 1^  nomma  en  i54i  coadjuteor 
de  l'archev.  de  Bologne. 

CAMPEGE  (  Jean-Bapt-  )  ,  son  frte, 
évéque  de  Maïorque.  Jules  III  le  fit  car- 
dinal en  i55i.  Il  m.  en  i554-  On  luiat- 
iribue  d'être  l'auteur  de  De  autoritait 
Pontificis  romani, 

CAMPEGE  (Thom.),  ncven  du  ca«L 
Laurent ,  fut  associé  dans  le  gouvem.de 
Parme  et  de  Plaisance.  Il  m.  en  x564,  iîs;c 
de  64  ans.  Il  a  écrit  :  de  autoritate  <S'X 
conciliorum,  Venise,  i56i  ^  et  beaucoira 
d'autres  ouvr.  de  théologie. 

CAMPEGE  (lecomte  Rodolphi  ),  de 
la  même  famille. que  les  préccdens,  m. 
en  i6a4 }  ^  laissé  a  voL  de  poésies,  panni 
lesquelles  on  disting.  lacrime  di  âlatit 
P'ergine  f  et  une  épithalame  s«r  lems- 
riage  de  Christine  de  France  avec  Victor 
Amédée,  duc  de  Savoie^  sons  le  titx» 
d*Italia  consolata* 

CAMPELLO  (Bemardino  de'  Cood), 
né  h  Spolète  en  iDoS,  littéral,  et  poète, 
a  publié  en  ital.  vHistoice  de  Spolèu. 
1672 }  des  Tragédies  ,  ec  des  Ducoun, 
Il  mourut  en  .1676. 

CAMPELLO  (Paul  de'  Gonti)80n  fib. 
né  en  i643 ,  se  livra  particnlièrement  à  ii 
poésie.  On  a  de  lui  des  Comédies  ,  an 
Sonnets ,  des  Chansons  et  des  Discoan 
académiq.  Il  fut  grand-prienr  de  Vmèt 
religieux  et  militaire  de  Saînt-l^iieane. 
et  dans  l'expédition  de  Venise  contre  ki 
Turcs,  en  1 6^4,  il  était  chef  de  débar- 
quement dans  les  galères  de  son  ordre.  9 
mourut  en  19 13. 

CAMPE]>t  (  Jean  van  den  )  ,  né  d«» 
l'Over-Issel  en  1490,  enseigna  l'hébi»^ 
I^ouvain  ,  et  m.  de  la  peste  à  Fribooit 
en  i538.  On  a  de  lui  une  G-ramnuât 
hébraïque  en  latin. 

CAMPEN  (  Jacq.  van  >  ,  aei^rnenr  > 
Rambrock,  né  à  Harlem  ,'   s^est  fait  e: 
réputation  comme  peintre,  et  pins  etirt n 
comme  architecte  ,  h  La  Haye  et  k  Aâ^ 
terdam  :  m.  en  i658. 

CAMPER  (  Pierre  )  ,  sav.  med.  hoD  . 
né  à  Leyde  en  1733 ,  m.  h  Amsi€rd<iro:n 
T78P ,  se  fit  connaître  par  un  gr.  noaù. 
de  Mémoires  et  d'ouvr.  snr  la  Ajt'deni* 
la  Chirurgie  et  VHistoire  natiàrelU.  * 
composa  aussi  a  Mémoires  sqr  VAn* 
juger  les  passions  de  l'hownmt  par'^ 
traits  de  son  visage ,  tx94X'  eo  fraa^ 


CAMP 

«Q  1793  I  T  Tol.  m-4°.  ties  Œcmres  de 
Camper  ont  été  publiées  en  3  toI.  m-8o, 
par  Jansen  y  avec  ua  Atlas  de  planches 
m-fol. 

CAMPESANI  (Benvenuto  de'),  né  h 
Vicence  ▼ers  riôo,  poète  italien,  mort 
à  Yieence  eta  x3a4  *  ^  composé  un  poëme 
hérolqae  sur  la  dél'wrance  de  Kicence 
du  joug  des  Padouans  par  l'empereur 
Henri  F^II  en  t3ii. 

GAMPËSANO  (  Alex.),  né  à  Bassano 
en  i5ai ,  m.  en  iSya,  docteur  en  droit , 
a  laissé  :  Rime  scelle  de'poeti  Bassanesi, 
Venfzia,  iSjô,  in-4°,  1769,  in-S®;  et 
àcsLetlres.  Jean-Bapiiste  Vercl  a  écrit 
la  p^e  de  Campesano. 

CAMPESTER  (Lanitert),  domin. 
saxon,  donna  une  édit.  d^Erasmcy  oii  il 
retrancha  tout  ce  qui  avait  rapport  aux 
moines. 

CAMPHUISEN  (  Théddore-Raphelz 
Raphaël) ,  né  à  Gorcum  en  i586,  m.  à 
Worcum  en  16^7 ,  étudia  la  théologie  h 
Ijeyde  soas  Jacq.  Arminius,  âont  il  em-^ 
brassa  la  doctrine  avec  cèle  ;  ce  qni  l'ex- 
posa à  de  continuelles  persécutions.  11  a 
trad.  en  holl.  les  Psaumes  de  David , 
et  a  composé  un  Recueil  de  Poésies  édi- 
fiantes ;  il  fui  aussi  un  excellent  peintre 
de  paysages. 

CAMPHU YS  (Jean ) ,  né  K  Harlem  en 
1634  y  compagnon  orfèrr^^  passa  dans 
riude  à  30  ans  ,  et  parvint  au  post^  de 
l^ouvernenr-gén. ,  qn'il  qaitta  en  1691  , 
après  une  administration  honorahle  et 
glorieuse.  Il  fqrma  à  Batavia  une  riche 
collection  de  plantes,  et  donna  V Histoire 
de  la  fondation  de  Batavia  j  oîi  il  m.  en 
1695.  Onnotevier  (van  Haren)  a  donné 
une  histoire  intéressante  de  sa  vie. 

CAMfl  (  PiePM-Marie  ),  prêtre  de 
plaisance  dans  le  17^  s. ,  a  éent  :  Hist, 
ecclésiastique  de  Plaisance j  en  italien, 
Plaisance,  i66i-^a,  3  vol*  in-fol« 

C  AMPI  (Bernardin  ; ,  peintre  de  Cré- 
mone en  1533  ,  connu  par  des  tableaux 
estimés,  et  par  un  ouvrage  en  italien  sur 
ia  Peinture ,  Crémone  ,  1 58o ,  in-4®  > 
sous  ce  titre  :  Parère  soprà  lapittura  , 
Crémone,  i58o  ,  in-4^,  et  i584«  Les 
peintres  et  les  amateurs  peuvent  s'y  ins- 
truire. 

CAMPI  (Michel  et  Balthaxar),  frères, 
nés  k  Lucqaes,  se  distinguèrent  parmi 
les  botanistes  du  17^  siècle.  Ibont 
laissé  :  Discorso  nel  quale  si  dimostra 
qu  d  sia  il  vero  Mitïiridato,  etc. ,-  con 
un  brève  capitolo  del  vero  aspalato , 
Lo'cqucs , .  i6'i3  ,  Jn^oj  Dgl  Balsamo , 
L*ucques,  x639,  in-4^  y  Riposta  adaUfune 
og^eiioni  faite  al  lifir<f  #M9.  d§l  hoir 
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samo,  Lucques,  1640,  in-4^;  1649» 
in-4°  y  Specile^io  botanico ,  Lucques  , 
1654,  16ÎS9,   in  4°. 

CAMPl AN  (Edmond) ,  ne  à  Londre» 
en  t54o  ,  d'*abord  ((iacre  unglican  ,  ^e  ût 
jésuite  à  Rome  en  i573.  11  repas>a  en 
Anf^leterre,  et  fut  décapité,  pour  haute 
trahison,  en  i58i.  On  a  ue  lai  une 
Chronique  universelle  ;  une  Histoira 
d'Irlande ,   et  d'autres  ouvrages. 

CAMPIGLIA(Jean-Domin.),  célèbre 
peintre ,  né  à  Lucques  en  1699  ,  fut  em- 
ployé par  les  papes  Clément  XI  et  Clé- 
ment  Ail,  par  des  princes,  des  cai;di' 
naux,  etc.  Se» ouvrages  ornent  beaucoup 
dVglises  en  Italie  ,  et  quelques  cours  de 
l'Europe. 

CAMPIGNEULLES  (Charles- 
Claude-Florent  Thorel  de),  membre  de 
plus,  acad.;  né  à  Montreuil-sur-mer  en 
,1 737,  et  m.  vers  la  fin  du  dernier  siècle  , 
*a  pnblié  :  le  Tems  perdu,  1756 ,  iurta; 
Cléon^  on  le  Petit-'Mattre  esprit  fort , 
1 767,  in-ia  ^  Essais  sur  diférens  sujets, 
1758,  in-13;  Anecdotes  morales  de  la 
fatuité  f  1760 ,  in-ia  ;  ie  Nouvel Abai-^ 
lard,  trad.  de  l'allemand ,  1763,  a  vol. 
îa-X9$  Nouveaux  essais  en  diférena 
(genres  de  litténfhjon,  1765,  in-ia  j 
Dialogues  moraux,  1768^  in-ia.  Lea 
ouatre  premiers  volumes  du  Journal  des 
Dames ,  en  1759. 

C AMPION  (  Alexandre  de  ) ,  né  en 
1610 ,  est  auteur  d'un  Recueil  de  lettres^ 
qui  pj/ourront  servir  h  Vhistoire ,  depnis 
i63i  jusqu'en  1646,  et  de  diverses  poé- 
sies, Rouen ,  1657,  in-8®. 

CAMPIOI»?  (  Henri  de  ) ,  frère  du  pré- 
cédent, né  en  i6i3,  m»  en  i663,  a  com- 
posé des  Méntoires  kistor,,  imprimés  en 
1806,  I  vol.  in-8®.    * 

CAMPION  (  Nicolas  de),  abbé,  frère 
des  précéd.,  né  en  1616,  a  donné  des 
Entretiens  sur  divers  sujets  d*hist. ,  dm 
politique  et  de  morale,  Paris  ,  1704. 

CAMPION  (Hyacindie),  né  à  Bude 
en  17^5,  religieux  franciscain,  m.  à  Es- 
seck  en  Esdavonie  en  1767.  Ù  a  écrit  : 
Animadversionesphysicorhistorico-mo' 
raies  baptismo  non  natis ,  abortivis  et 
projeetis'cohferendo, Bude,  1761 ,  in-8<»j 
F'indiciœ  pro  suo  ordine  adversUs  quos- 
dam  scriptores  novissimè  opellam  pos- 
thumam  Guillcltni  Frederici ,  Damiani, 
sacerdotis  Pitrini ,  Bude ,  c  766 ,  in-S^  ; 
f^indiciœ  denuà  vindicatœ  adversiia 
apollogiam  Josephi  Antonii  Transyt^ 


vani ,  etc. 


CAMPISI  (Dominique),  Sicilien, 
de  l'ordre  des  prédicateurs ,  et  cél.  mu- 
sicien^ tlorUsai(  e»  i63o;.  Un  a  de  lui  : 
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Floridum  conrentuum  binisy  ternis  et 
quaternis  vocibus  modulatum  ;  Lllia  . 
campi  binis ,  ternis  quaternis  et  quinis 
vocibus  modulata  cum  completorio  et 
litaniis  B,  f^rginis;  Lilia  campi  binis , 
ternis  j  quaternis  quinis  et  senis  vocibus 
modulanda  ;  DelU  mottetti  a  due  ,  tre 
et  quattro  voci  con  unacompieta,  lih. 
I  et  IL 

CAMPISTRON  (  Jcan-Galbert),  rie 
à  Toalouse  en  i656  ,  secret,  du  duc  de 
Vendôme ,  reçu  h  Pacaderuie  française  en 
i^of  ,  m. À  Toulouse,  en  17^8,  est  aut. 
de  10  trage'dies,  9  comédies  et  3  opéras, 
împ.  en  lySo,  3  vo].  in-ia.  — Son  frère, 
Louis ,  m.  en  l'j'il  *  j^^"'^^  >  ^  laissa  des 
poésies ,  et  les  Oraisons  funèbres  de 
Louis  XIP^ et  du  Dauphin. 

CAMPO  (Antonio),  aut.  ital.,  ne  à 
Crémone  au  i5c  s.  La  meilleure  édit.  de 
son  Uisloire,  écrite  en  italien ,  est  celle 
de  i583  ou  i585»  Crémone,  in-fol.^  elle: 
est  rare  ^  et  celle  ^i  a  été'  faite  à  Milan , 
en  1645,  in-4°,  est  inférieure. 

CAMPO  (Benoît  de),  doct.  en  mé- 
decine, vécut  dans  le  t6*  s.,  et  pratiqua 
son  art  à  Alcala  dans  TAndalonsie.  On 
lui  attribue  :  Commentariolus  de  lu- 
mine  et  specie  ex  philosophiœ  adjrtis 
excerptus.  JVficnof^  super  adianto  ob- 
seruatio  grœca  pariter  et  I^tina ,  phar- 
macopoUs  et  medicis  admodumprojicuaf 
Grana|»,  i544'  ii>'8°* 

CAMPOLONGO  (Emile) ,  né  h  Pa- 
doue  en  i55o  ,  où  il  m.  en  i6o4,  cultiva 
la  philos. ,  -la-médecine  et  les  b.-lettr.  Il 
a  cionné  :  Theoremata  de  humund  per- 
fectione,  Patavii,  iB'j'S,  în-4**;  DeAr- 
thritide  liber  unus  :  Lho  variolis  liber 
alter;  Venetiis  ,  j586,  iSgô ,  in-4^; 
Spirrae,  i59a,.in-8°$  Methodi  rnedici- 
nftles  duœ ,  in  qfiibus  légitima  medendi 
ratiq  iraditun,  propositœ  in  academid 
Patat^ind,  Francofurti,  iSgS^  in-8°  j 
Noua  cognocendi  morbos  methodus  , 
"VVittebergs,  160 1,  in-8**}  De  lue  rené- 
red  libellas  ,  Venetiis  ^  1635  ,  in-fol.  ; 
De  vermibus  ;  De  uteri  affectibus,  de-^ 
que  morhis  cutaneis ,  tractatusprœstan" 
<Ù5emi,  Paiisiis,  1634,  in-4^* 

CAMPOMANÈS  (D.-P.-Rodrignez , 
comtç  de  ) ,  cél,  écriv.  espagnol ,  mem- 
bre du  conseil  de  la  cbambrA.du  roi,  etc., 
de  Faoad,  espagnole,  de  celle  des  inscrip- 
étions  et  b.-lett.  de  Paris  »)  etc. ,  né  dans 
les  Asturies  au  comracnc.  du  18*  siècle , 
mort  à  Madrid  au  commencem.  du  19^ 
siècle ,  s'est  fait  connaître  par  une  foule 
d'ouv.  qui  prouve  sa  vaste  érudition  dans 
les  langues,  Pbisioire  ,  IVconomie  poli- 
li^es  y  jetc.  Les  principaux  sont  :  Anti- 
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quité  maritime  de  la  républ.  de  Car' 
tftagey  iiuec  le  Péricle  d  Mannon,  tnuL 
du  grec  et  eniicbi  de  notes,  Madiid* 
1756.  Cet,  onv.  est  précédé  de  V Histoire 
générale  de  la  marine  espagnole;  Mè- 
moire  sur  les  moyens  d'employer  utiU- 
lement  les  vagaùonds  ;  Discours  sur  le- 
ducation  dés  artisans  ;  IHsconrs  sur  la 
chronologie  des  rois  Goths  y  etc. 

CAMPRA  (André)  ,  music.  cél.,  n 
à  Aix  en  1660,  m.  à  Versailles  en  i^^- 
On  a  de  Ini  des  motets  et  des  opéra. 

CAMPS  (  François  de  ),  aé  h  Aroieni 
en  1643.  Scrroni ,  alors  cv.  d'Orangr, 
se  chargea  de  ses  études ,  et  le  fit  son  se- 
crétaire. Ce  prélat  lui  donna  le  priecmi 
de  Flore  ,  lui  procura  Pabbaye  de  Saini- 
Marcel,  la  coadjutorerie  de  Glandèvn. 
enfin  l'évéché  de  Pamiers^  IVFais  n^ajant 

Su  obtenir  ses  bulles.  Camps  eut  en  dé- 
ommagement  Tabbaye  de  Sîgny.  On  a 
de  lui  plusieurs  Dissertations  sur  les  dl^ 
dailles,  sur  Thist.  de  France  «  les  fiefs, 
les  armoiries ,  etc.  Il  mourut  h  Pazii 
en  insS. 

CAMÛLUS  (mjrthol.),  ce  dieu  de  U 
guerre  chez  les  anciens  Sabins  ,  paraît 
sur  leurs  monumens ,  portant  une  pi^ 
et  un  bouclier. 

CAMUS  (Jean-Pierre),  né  h  Paris ca 
i58!>  ,  év.  de  Bellèy,  fut  sacré  par  saiol 
François  de  Sales,  il  se  déchaîna  contre 
les  mornes  mendians ,  donc  il  •détestaii 
la  mollesse  et  l'oisiveté.  En  faisant  alio« 
sion  h  leurs  révérences,  il  les  comparait 
à  des  cruches  qui  se  bai&sent  ponr  » 
remplir.  Il  écrivit  plttk.  omr.  contre  em. 
Ce  prélat  se  démit  de  sa  dipaice  an  bon; 
de  QO  ans,  en  1629,  et  ni.  h  PfaAp.  des  in- 
curables en  i65a .  On  a  de  Ini  plus  de  100 
vol. ,  entr'autres  VEsprit  de  saint  Fre»- 
cois  de  Sales ,  des  homélies ,  des  rosuni 
pieux.  Ses  ouvrag.  annoncent  beaoconp 
d'imagifiat.  et  de  facilité^  tuais  un  style 
moitié  moral ,  moitié  burJesG[ue,  semc 
de  métaphores  singulières^  et  dHmages 
gigantesques.     ^ 

CAMUS  (Pierre  le),  peintre  ,  ne'  ï 
Issoudun,  composa  en  id3i  un  poeœe 
intit.  ]e/)é£'aiic^éco/i('C/ti  ou  V Ivrogne 
repenti, 

CAMUS  (Etienne  le),  né  à  Pari^n 
t632 ,  doct.  de  Sorbonae  «  ér.  de  Grr- 
noble  en  it.71,  et  cardinal,  fonda  deui 
séminaires,  et  institua  les  pauvresses  he> 
ritiers  :  m.  en  1707.  On  a  de  lui  plnsieon 
lettres  à  ses  curés,  et  des  ordonnances 
sy^uQdalcs. 

CAMUS  (Jean  le),  frère  du  préccd., 
lient,  civil  au  châtelet  de  Paris,  di.  en 
1 710,  à  73  ans.  Il  a  fait  des  OéveivaCtow 
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.sur  la  coutufn€  de' Paris  ,  qne  Fenâèrç' 

a  insérées,  dans  son  Commentaire ,  et 
public  les  Actes  de  notoriété  du  Chd- 
telet ,  dont  Denisart  a  donné  une  se- 
conde édition. 

CAMUS  (  François- Joseph  des  )  ,  né 
co  167  a  à  Pi  chôme'',  près  de  St>-MilieL, 
en  Lorraine ,  mevibre  de  racadooik  des 
sciences:  m.  ^n  Angleterre  sans  qu'on 
sache  pcécisémept  à  cruelle  époque.  Il 
publia,  en  17-iia,  un  Traité  des  Jorces 
mouvantes,  in-8'' i  Paris,  ouvrage  trèb- 
rare.  On  trouve  dans  les  ménifMres  de 
racadémie  diffërens  Traités  sur  le  mou- 
vement accéléré. 

CAMUS  (Charles-Etienne -Louis), 
ne  à  Cressy  en  Brie  en  1699,  de  racadé- 
mie des  sciences  de  Paris ,  de  la  société 
royale  de  Londres ,  examinateur  d^fs  in» 
f^cnieiirs  et  du  corps  rtfyal  de  ruitilleriu 
de  France,  prof,  et  secret,  perpétuel  do 
Pacad.  d'architectnre ,  houorairc  de  ra- 
cadémie de  marine  ,  mort  en  1 76S ,  est 
connu  par  son  Cours  dé  mathématiques  y 
Paris  ,  1^66,  en  4  ^^1.  in-8°,  à  Tussige 
des  ingénieurs:  ses  Elémens  de  méca- 
nique f  des  Étémens  d'arithmétique  , 
autres  ouv.  qui  ont  eu  du  cours.  11  fut 
VvLXx  dessavans  envoyés  dans  le  nord  pour 
y  déterminer  la  mesure  de  la'  terre.  De 
retour  en  1787 ,  il  s'occépa  d'un  ouvrage 
sur  l'hydraulique. 

CAMUS  DE  MÉZIÈRES  (Nico.  le) 
archit.,  né  2k  Paris  en  17^1,  m.  en  178c, 
a  publié  la  Dissertation  sur  les  bois  de 
charpente  (  avec  Desgode  t&  )  ,  Paris  , 
in  - 1 Q ,  1 765 ,  le  Génie  de  l'arclUtecture . 
ou  V  Analogie  des  arts  avec  nos  sensa- 
tions,  Paris,  1780,  în-8**;  Traité  de  la 
force  ^des  bois  ,  Paris  ,  in-8°,  17825  Le 
ijruide  de  ceux  qui  veulent  bàtir,  Paris, 
1781 ,  avol.  in-8o^  etc. 

CAMUS  (Antoine  le),  méd.  littérat. , 
frt're  du  précéd.,  né  à  Paris  en  17^13»,  où 
îl  m.  en  1772.  Il  a'  écrit  :  Médecine  de 
i'esprit ,  Paris ,  ij53,  a  vol.  in- 12  j  Ab- 
deker ,  ou  VArt  ae  conserver  la  beauté , 
1756,  ^Yo\.  in-ia;  Ménioires  sur  divers 
sujets  de  méd,,  1760,  in-ia;  Mémoire, 
"sur  l'état  actueî  de  là  pharmacie,  1766, 
in-T2  j  Projet  d'anéantir  lapelite-vérole, 
1 767  ,  in-i3  ;  Médecine  pratique ,  3  vol. 
îu-ia,  ou  I  vol.  in-4**î  Amphitheatrimt 
medicum  poëma^Vasibus ,  1745 1  in-4°5"^ 
les  Amours  pastorales  de  Daphnis  et 
Chloé,  Paris,  1757,  in-4**,  etc.   '. 

CAMUS  (Armand-Gaston),  avocat 
du  clergé  an  parlement  de  Paris,  de  Ta- 
cademie  dcsiïiscriptiôns  et  belles-lettres, 
membre  dcl'insiitnt,  néh  Paris  ert  1740» 
fut  député  de  Paris  k  rassemblée  cou^û- 
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liiaote ,  et  membre,  de  la  coav*i|ûpn  na- 
tionale. Partisan  de  la  liberté,  lalSôrieur, 
sobre  et  économe ,  mais  d''un  caractère 
diu'  et  austère ,  il  montra  beaucoup  de- 
facilité  à  parler  sur  toutes  les  matières 
qui  se  traitaient  dans  les  assemblées  le- 
fiislatives ,  et  se  dii^tingxia  surtout. par  ses 
projets  d'économie  dans  toutes  les  par** 
tics  de  Padminibt.  Il  fut  un  des  commis-  ' 
saires  envoyés  en  Bcliiique  par  I51  cony. 

Î)Our  arrêter  le  géncial  Dumourier,  qui 
i'S  prévînt  et  Ivs  livra  aox  Autrichiens.' 
Camus  su(7porta  sa  dilcntion  avec  une 
fermeté  stoïque  et  fui  échangé  en  dé- 
cembre 1795,  contre  la. fille  de  Louis 
XVI.  Il  avait  été  nommé  en  1792  archi-' 
viste  national  et  bibliothéc.  du  corps  lé- 
gislatif, et  conserva  sa  place  jusqu^à  sa 
mort,  arrivée  eh  1804.  En  179(5,  il  entra 
au  conseil  des  Cinq-Cents ,  et  en  sortit 
en  1797;  Il  fut  chargé  de  visiter  les  dépôts 
li  ttéraires  et  lei>biblidth .  des  departcnicns 
réunis,  pour  recueillir  les  chroniques  de 
ces  pays.  11  a  publié  :  Lettres  sur  la  pro- 
fession d'avocat,  Paris,  177a,  in-iot, 
1777  ,  in-i9,  i8o5,  a  vol.  in-ia  j  Hist, 
des  Animaux ,  d'Aristote ,  trad.  en  fr^ 
avec  le  texte  en  regard,  Paris,  1783, 
a  vol.  in-4**  j  beaucoup  dVcrits  sur  les 
matières  ecclésiastiques,  les  Tables  des 
travaux  des  trois  assemblves  nationales^ 
et  une  foule  de  Mémoires  sur  divers 
objets. 

CAMUS  (Charlotte le),  de  Maisons,  . 
se  fit  connaître  sous  le  règne  de  Louis 
XiV,  par  difft rentes  pièces  de  vers  :  m. 
en  i70'2. 

CAMUSAT  (Jean),  habile  imp.-lî- 
braire ,  soui»  Louis  Xlil ,  avait  pris  pouf 
devise  la  toison  d^or ,  né  publia  que  de^ 
ouv.  d'unmérite  reconnu.  Ses  édit.  sont 
rcrherchccs.  D  m.  en  1639. 

CAMUSAT  (Nicolas)  ,  ne  i  Troyes 
en  1575,  chan.  (le  cette  ville  ,  y  m.  en 
i6fi5.  Il  a  laissé  :  Promptuarium  sacra- 
r'um  antiquitatum  Tricassince  dicecesis, 
Troyes,  1610,  in-805  une  édît.  àeVHiS'» 
toria  Albigensium ,  i6r5  ,  in-8<»j  i^fe^  ' 
langes  historiques  ,  ou  Recueil' de  plus», 
actes ,  traités  et  lettres  missives,  depuis 
i^Qo  jusqu'en  i58o,  Troyes,  in-80, 1619, 
ouvrage  recherché,  etc, 

CAMUSAT  (Denis-François),  n^  à 
Iksançon  en  1695,  m.  &  Amsterdam  en. 
173a,  fut  biblÎQth.  du  tuaréchal  d'Es^ 
trécs.  ■  On  a  de  lui  :  Hist,  criliq.  des 
journaux  imprimés  en  France;  les  4  pre- 
miers vol,  de  là  Hiblioth,  française  ;  des 
Mélanges  de  littérature  t  5  vol.  in- 1*5  . 
et  une  édit.de  la  Biblioth.  de  Cia^CQ* 
niuSf  1731,  i.a-fol. 
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«AMUTnJS  (Attdrf),  ««i..  tii  à 
Ltig^and  en  Italie,  prof. la  mêà.  «t  la  phy- 
tldnb  datik  Ttuiiv.  de  PaTÎe.  Il  m  retira  & 
Milan  en  i55;),  et  m.  eti  tS^S.  On  a  de 
loi  :  Diifut4itiQnes ,  quibut  HSeronymi 
Cardani  </onchuionet  infirmantur^  Ga- 
tenus  etb  *^jUstUm  injuriis  vindicatur , 
Àippocràtt€  pfœterea  atiquot  ioca  dîH* 
gentiuSf  rhuhh  quhm  nunquam  alias  , 
eà7»/ica/tfur,  Papîae,  i5(53,  m-8«,  De 
Humànaintettectu  lUtri  iK,  iUd.,  i504> 
iA-8^;  Excussio  hrevis  prâscipui  morbi, 
nempe  cofdts  palpitai lonis  âiaximiliani 
ÎIj  C^sarit  invîctisiitni ,  simut  ac  alio- 
him  aiiqttot  virorurà  ilfustrium  prœter 
naturam  afféctuum ,  Florpotias^  15^8  et 
i58o,  în-80, 

CAÎCACÉ  (  mythol.  ) ,  fille  d'Eole , 
/ppiua  secrètement  son  frère.  EUe  mit 
au  monde  un  fils  c[ui  fut  exposé  par  ta 
nourrice,  et  dont  les  cris  découvrirent  sm 
i^aissance  à  son  aïeul. 

CATVALÊ  (  Annîbal)  ,  jés. ,  né  dans 
lâPouUle,  vivait  verala  fin  du  16*  s.  ,fut 
/ec.  du  collège  des  Maronites  h  Rome , 
et  ensuite  de  celui  d^A<|uilce.  On  a  drlui  : 
Le  vite  de'pàtiiarchi,  ovvefo  degli  isti- 
tu,tarï  de^fi  ordinij  Homà ,  1  v.  Jn-f. 

C  ANALE  délia  Cava  (  Giovanni  ) ,  jn- 
irise,  d^un  gr.  mérite.  U  a  composé  a  vol. 
^e  poésies  ,  et  un  poë'me  sous  le  litre  : 
Vy^nno  festiuo  ,  ou  If  asti  sacri, 

CANALES  ^ean),  de  Tord,  des  frères 
mineurs,  né  à  Feirare,  vers  le  milieu  du 
^55  s.,  a  laissé  :  Traités  de  la  vie  ce- 
ieste ,  de  la  nature  de  Vdme ,  etc. ,  Ve- 
nise ,  1494  9  et  d'antres  liv.  de  piété.  . 

CANALETtO  (Antoine  Onal,  dit 

le),  cul.  peintre»  né  k  Venise  ca  1697. 

On  voit  au  Mutée  Napoléon  «ix  labJcaux 

de  Canaletto^  tous  d''un  choix  lieureux 

.et.4^QBe  finesse  exquise  :  ceux  qiii  repré- 

jSenteiit  le  Palais  ducal  et  la  Place  de 

St,  'Marc  à  Venise,  offrent  des  efi«;ts 

,   admirables.  On  a  publié,  diaprés  lui , 

lUrbis  f^enetiarum  prosftectus  relebrio' 

, res ,  en  38  pi.  grav.  par  Ant.  Vicentinj , 

Venise ,  1749 ,  infol. ,  m.  en  i;68. 

CANALS  Y  MARTI  (Juan  Pablo  )  , 
.  dir.-gén»  des  teint,  du  royaume  d'Espa- 
gne ,  fils  d'un  fabric.  dUnaiefincs  de  nar- 
cclonne-,  s'adonna  h  l'étude  de  l'histoire 
nàt.  ëtde  l'écon.  politique.  11  est  auteur 
de:  Çolecciùn  de  lo  perteneciente  al 
Aamode  la  Hubia  o  Orunza  en  J^spana, 
Madi-îd,  i789,in-4*'. 

CANANI  '(  J  .-îiapt .  ) ,  ijnédeçîn ,  né  h 
Ferrare  en  i5i5,  m.  en  iSnQ.  Ù  a'écrît: 
Dissectio  picfurata  musculorum  corpô- 
ris  humani ,  Ferrarix ,  1674  »  in-8°. 

CANAPLES  (le  sire  de),  i«rf!t  avec 
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distinction  sousFrancoia  I*'  f  t  Heèri  U. 
En  i5d3 ,  il  contribua  1  lVxrrulsÎ9n  ^ 
Anglais  de  la  Picardie ,  €t  fiit  ^t  pri- 
sonnier. Nommé  gAùvem.  de  Stontreiii], 
il  j  fut  assiégé  l'an  i537  par  les  Angitis; 
matacpiantde  mtutitiont ,  il  atteoditpoar 
capituler ,  qu'une  partie  des  reoipani 
fut  renveifiée  par  l'arlillerîe  ,  et  il  obtict 
des  conditions  honorables.  Cn  tSSu,  il 
vint  se  réunir  an  dnc  de  Oniae  pour  dê> 
fendre  la  ville  de  Mets  contre  Chailc*. 
Quint ,  et  se  distingua  dans  ce  siéjgcsM- 
morable. 

CANAPLES ,  mestre^e-cdinp  da  xi- 
ginpient  des  gardes  f  après  la  m.  du  m»- 
réchal  de  Créqui ,  son  père  ,  força .  Pat 
1697,  le  duc  de  Buckinghaïki  «ni  am 
debarqnédans  l'Ile  de  Rhl  ft^ee  âooo  Ae- 
glars ,  soutenus  de  5oo  Roidteloîfl,  à  vt 
rembarquer.  Canaple%  n'afvtfit  atec  loi 
que  1300  hommes. 

CANÀVERI  (  Jcati-Baipt.  ) ,  évéq.  ^ 
Verceil,  né  en  17^3  &  Borgottiaro,  m. 
à  Verceil  en  1811 ,  fut  év^.  île  Fielîe  ^ 
1797  :  il  se  démit  de  son  <5v^.  en  i8'>f 
Lors  de  la  nouv.  oiganî^at.  des  diocèso. 
il  fut  place  le  i*r  fév.  i8o5  sur  le  sicge  àf 
Verceil ,  auquel  se  trouvait  réani  l'cr.  àt 
Bielle.  11  fut  ensuite  nomnaé  preaoier  au- 
nidnier  de  madame  Mère  »  et  memb.  da 
conseil  de  la  gr.  aun»dnerîe.  On  a  de  Im 
des  Panégyriques  ^  plusieurs  Zettm 
pastorales  en  làiiu  et  en  italien  ,  sur  fc- 
béissance  due  aux  s&kver.  ;  Ifntizia  co» 
pendioia  dei  monasterj  tielia  T'rappe 
fondati  dopn  la  rii»oluziûne  dil^rancte, 
Turin,  1794 1  in- 8». 

CANAYE  (Philippe,  sieur  Dufrearc 
de  la  ),  né  &  Paiis  en  .i5h i .  On  a  piilh'ie 
la  relation  des  ambassades  donc  ii  fx 
chargé  sous  Hem  i  III  et  Uenii  IV,  Parts 
1635,  SItoJ.  iu-fol.  il  a  irad.  en  franoû 
Ia  Logique  d'/iriitote»  m*  en  t6io.  ' 

GANAYE  (Jean  ) ,  jés.  ,  oe'  k  Pansa 
159I ,  m.  h  Rouen  en  1670^  après  avoir 
proièssélieshumaniiâau  collée  de  Cki' 
mont  à  paris ,  fut  ensuite  rect.  do  coUc^e 
de  Moulins,  puis  de  celui  de  Blots^  il 
s'acquit  quelque  réputation  comme  pcr- 
dicateur.  Il  est  auteur  d^un  itocuet/dt 
lettres  des  plus  saints  et  meilleurs  et- 
prits  de  l'antiquité  touchant  la  ^aniti 
du  monde  t  Pvris,  1638,  in-S^  :  Bd 
f^ers  Jranc.  et  latins,  impr.  dans  le^- 
in  lit.  :  Ludofici  Xill  Iriumtpkus  éi 
Rupelld  captd ,  Parrs ,-  iGa8  in^^f?. 

CANAY  E  (  Etienne  de  ) ,  covain-fer- 
min  de  Jean ,  membre  de  Pacad.  des  lai- 
cript. ,  néàPariseniÔ94>BM>iir.  en  17S1; 
entra  en  17 16  dansla  congri^t.  de  l'ura- 
ioîre»  et  prof.  U  philos,  avec  bexnmif 
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àb  dMCÎActHHi  aa  colley  iltf  Jiâfly,  d'ffh 
il  sortit  GB  1 7$8*  Le»  mémoires  de  Tacad. 
des  inscript.  »  dont  il  fyt  éla  mwultfe  ea 
1728,  Ttnfereient  trois  mëmoircs  de  lai, 
1^  premier  est  sik  V  Aréopage  ;  il  donna 
deux  mëtnoires  s«r  HuUiê ,  chef  deVé^ 
cole  ionitennc»  et  sur  Anaximdnafe, 
aon  disciple. 

GANDACE.  On  appelan  ainsi  la  mère 
da  roi  dans  Itle  de  Meroë  ^  au  dessus  de 
Syéné;  plusieurs  sut.   anc.  pre' tendent 

Sue  c^était  la  contume  des  Ethiopiens 
'être  gouyernés  par  des  reines  qui  se 
nommaient  (^andaces.-*-Une  autre  Gan- 
dace  fit  vote  irruption  en  Egjrpte  ,  sons 
le  règne  d'Auguste ,  l'an  90 ,  arant  J.  G. 
Elle  prit  et  pilla  toutes  les  TÎlles  sur  son 
passage  jusqu'è  Eléphantine  ^  mais  T.  Pé- 
tronius,  préfet  de  l^gjrpte,  pénéua  dans 
ses  états  qn^l  piJla  à  son  tour ,  ce  ^ui 
robligea  de  rendre  le  butin  qu'elle  avait 
Isiit,  et  de  demander  la  paix.— 'U  est 
question ,  dans  les  Actes  des  Apétres , 
en.  VIII y  ▼.  87,  d'une  autre  Candace, 
reine  d'Ethiopie ,  dont  l'un  des  ennu^- 
qaes  fut  baptisé  par  St.  Philippe. 

GANbALE  (  Henri  de  Noearet  d'É- 

Semon  ,  duc  de  ) ,  fils  alnë  du  fameux 
ucd'Ep6monynit|;oavern.  del3Angon- 
mois ,  de  la  Saintonge  et  de  l'Annis ,  en 
surriyance  de  son  père  en  1896.  En  1619, 
il  offrit  ses  seiTÎees  au  gr.  duc  de  Tos- 
cnne  qui  armait  contre  les  Turcs ,  et  fit 
des  prodiges  à  l'attaque  d'Agliman  j  la 
forteresse  fut  prise ,  pillée  et  ruinée  par 
les  Florentins.  En  t6i4>  il  fnt  fait  pre- 
mier gentUhomme  de  la  chambre  du  roi 
Louis  XIII.  En  i6ai ,  il  servît  sous  le 

5 rince  d'Orange  en  qualité  de  colonel 
'un  régiment  d'infant.  En  iÇaa ,  il  se 
}eta  dans  Bergue ,  assiégée  par  Spinola , 
-et  se  signala  h  tontes  les  attaques  oii  il 
se  trouva.  En  i6ai ,  il  commanda  les 
Croupes  de  la  république  de  Venise  dans 
la  Valteline.  En  i63o,  il  fut  général  de 
rînfanterié  vénitienne.  En  i633,  cheva- 
Ker  des  ordres  du  roi.  En  i636t  Ueut.- 

fénéraldel'armée  de  Guyenne,  puis  de 
armée  dé  Picardie,  et  enfin  de  celle 
d'Italie  ;  il  y  commanda  jusqu'à  sa  m.  ar- 
rivée &  Gasal  f  en  1639,  h  48  ans. 

G  AND  AMO  (  Francisco  Bandes  H  ) , 
siut.  dramatique ,  espagn.  d'une  famiUb^ 
noble 'dans  le  royaume  des  Asturies/ 
travailla  pour  le  théâtre  de  Madrid ,  .re- 

Sut  de  Gnarles  II  une  pension  qui  cessa 
l'dtre  payée  pendant  la  guerre  de  la  suc- 
cession ,.ei  m. daùs  l'inqigence  en  1709. 
Une  de  ses  meilleures  pièces,  est  sa  co- 
liicdâé  héroïque,  intit.  '.,el^ictavo  en 
g^riUOê  do  qro  (l'Eselaft  %fa,  <;h«3nes 


d?or>.  Liafloet  a  irad.  de  Gandamo,  dana 
le  4*  vol.  de  son  Théâtre  espagnol ^  tmiê 
comédifB  en  trois  {onmées  on  actes,  m* 
titulée  :  el  Duelo  contra  su  dama, 

GANDAULE,  roi  de  Lydie ,  entHm- 
pmdence  de  faire  voir  sa  femme  nue  à  soii 
favori  Ou|;ès  j  1«  reine,  pour  s'en  venger, 
engagea  Gigèa  à  assassiner  son*  mari ,  et 
l'épousa  716  ans  av.  J.  G. 

GANDAULE  (Pyrame  de),  imp.- 
lib.  à  Genève  dans  te  17^  s. ,  e*t  auteur 
d'une  tradact.  des  Economiques ,  et  d« 
la  Retraite  des  dix  mille,  de  Xéno- 
phon. 

GANDIAG  (  Jean-Lottis-Pierre-Elisa- 

..A.B_    ^k     mJV .   .*_      V        \  •      ■ 


rithm. ,  l'hist.,  la  géogr.,  la'num 
tie ,  lisait  le  grec ,  jTiébreu,  etc. ,  con- 
naissait les  poèus ,  les  orateurs ,  etc.  G« 
petit  prodige  mourut  à  7  «os  à  Paris ,  en 
i^a6  après  avoir  iait  l'admiratioh  de  la 
France. 

GANDIANO  (Pierre  pr),  ^^^  ^ 
Venise,  élu  en  887 ,  après  l'abdicat.  de 
Jean  Particiaçcio.  Il  fit  Ui  guerre  ans 
Narentins  et  aux  Esclavons  ,  et  il  fut  tntf 

i>ar  eux  après  avoir  gouverné  5  mois  seo? 
ement. 

GANDIAWO  (Pierre  H),  doge  de 
Venise,  fils  du  précéd* 9  succéda  en  o3a 
à  Orso  Particiaçcio.  Il  prit  Gomacchio, 
il  imposa  un  tribut  &  Gapo^d'Istija ,  etfi$ 
avec  succès  ;la  |(uerre  aux  If  arentins  :  il 
mourut  en  p3(}. 

GANDIANO  (Piwe  lU),  succéda 
en  94a  à  Pierre  Paraciaccio.  Pendant  le 
fmuvemem.  de  ce  doge ,  les  pirates  de 
Triesie  enlevèrent,  an  milieu  de  l'église 
de  Gastello,  douse  épouses  véntt.  qui  de» 
valent  être  mariées  Je  même  jour,  la  veille 
de  la  Ghandeleur.  Avant  qu'ils  pussent 
les  conduire  à  Trieste,  ils  furent  atteinu 
par  le  doge  Pierre  Gandiano  qui  leur 
enleva  leur  proie  après  le  combat  le  pluf 
acharné.  Une  fête  annueUe  fvt  instituée 
en  commémoration  de  cet  événement.  Vn. 
fils  de  Pierre  Gandiano ,  du  même  nom 
que  lui ,  se  révolu  contre  son  père;  mais 
il  fut  battu  sur  la  place  de  Btalto  et  fait 
prisonnier.  Un  dectet  .l'exclut  à  pcrpé-r 
iuitc  des  emplois  publics ,  et  dans  aoa 
exil  à  Raveniie ,  il  arma  en  cOiirse  contre 
la  république  ;  cependant,  son  père  étant 
m.  en  tySo ,  il  fut  unanimement  élu  pour 
lui  succéder. 

GANDUNO  (Pierre  IV),  la  loi  poiu 
tée  contre  lui  n'elnp'écfaa  pas  qu'à  la  m. 
de  son  père ,  on  .ne  .le  tappeUt  de  Rai 
venné  pour  le  mettre  à  la  télte  de  PEut. 
Il  déploya  pendeat  na  «sseï  long  règne. 
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des  talens  pour  la  gaerre  et  ponr  l'adml- 

jQÎstration;  il  obtint  des  emper;  d'Orient 

e,t  d'O  'cident^les  privil.  pour  la  r^publ.  ; 

\  mais  jen  même  tems  il  inm^iposa  le  peuple 

Sar  son  faste  et  son  orgueil  ;  il  s'entoura 
^unc  garde  étrangère  s  .et  Toulut  qu'on 
lui  obcit  .comme  à  un  roi.  Une  rçvolte 
cçlata  en  976;  le  palais  du  doge  fut  at~ 
taqui*;  les  séditieux  ne  pouvant  en  forcer 
l'entrée  ,  mirent  le  feu  aux  maisons  voi- 
sines :  le  doge ,  en  voulant  écbapper  aux 
flammes,  fut  massacré  avec  son  nls  cn« 
core  enfant.  Pierre  Urséoïo,  qui  avait 
clirigc  contre  lui  la  sédition  ;  lui  succéda. 

CANDIANO  (Vital),  frère  du  pré- 
céd.,  succéda,  en  978,  h  Pierre Urséoln, 
'  qui  s'était  fait  moine.  Il  réconcilia  les 
vénitiens  avec  Olbon  III,  Après  i4  mois 
de  règiie ,  il  revêtit  l'babit  de  moine  dans 
le  couvent  de  Saint-Hilaire ,  et  y  m. 
quatre  jours  après.  Tribuno  Mémo  fut 
^on  successenr. 

CANDIDE,  moine  de  Fulde,  a  écrit 
|a  vie  de  St*  Égile  et  celle  de  St,  Ban- 
jgoffe-,  abbés  deTulde.  Ces  ouv.  peuvent 
tei-vir  à  l*bist.  du  9*  siècle. 

CANDIDO  DÈCEMBRIO  (Pierre) , 
tle  Viserano,  au  t5«  s.  ,  a  le  premier  fait 
connaître ,  par  une  traduct.  lat.  VJ-Iist, 
tVAppi'en  Jt Alexandrie ,  Ven.,  147»; 
Il  a  aussi  traduit  la  République  de  P la- 
ion;  les  Commentaires  de  César;  Quinte^ 
Curcef  etc. 

CANDIDO  {  Vincent) ,  de  Syracuse, 
de  l'ordre  des  Prêcheurs,  né  en  157a, 
mourut  en  i653^'  a  écrit  sur  les  cas  de 
conscience. 

CANDIDO  ou  CANDITO  (Pierre  de 
Wite,  on  le),  peintre,  né  h  Bruges  en 
i548  ,  m.  à  Munich  ,  a  travaillé  à  nome, 
à  Floi'ence,  et  orné  le  palais  du  duc  de 
Bavière. 

CANDIDUS  "(Pantaléon),  ministre 
protést.  à  Deux-Ponts , né  en  Autriche  en 
i54o,m.  en  1608.  Son  nom  était  Weiss^ 
qu'il  1  a  tlmsa,  suivan t l'nsa^ge  de  son  siècle. 
Il  a  publ.  :  Gotihens^  hoc  est  de  gothicis 
per  Mispaniam  regibus  è  Teutonicd 
gente  oriundis  libri  VI ^  Déox-Ponts, 
i5gn,  in-4**  î  Annales  seu  Tàbulœ  chro- 
rudogicœ  ad  annum  160a,  Strasbourg, 
|6o'2,  in-8?  ;  Belgicarum  rerum  epitome 
ab  anno  74^  ^^  ann.  160S ,  Francfort , 
1606,  in-4°  î  Bohemiadesy  si^e  de  duci^ 
bus  Bokemiee ,  Ubri  lll  et  de  regibus 
Ubri  Vf  carminé  complexi,  Strasbourg  ^ 
1690,  i»i-4®»  ®ï<^' 

CANDIDUS  (Gerhard),  est  anicwr 
d'une  hist.  intit.  :  De  rébus  Belgicis^ 
.Francfort,  i58o. 

CANDIDUS  (Jean  },  jttri$c.  ;  a  pnbl.  : 


ComtHentariorum  ^AquUeiensium  &• 
bri  VIII f  Venise,  i52i ,  in^fol. ,  tnà. 
en  ital.  à  Venise,  i5H,  iti'S^,  n  avait- 
an  sst  comp.  :  De  origine  regitm  Galliœ, 
Cette  hist.  était  conservée  m.ss.  dans  la 
biblioth.  des  Minimes  à  Parts. 

CANDISH  (  Thomas  ) ,  gentilh.  da 
comté  de  Suffolk,  encourage  par  le  suc* 
ces  de  l'expédition  de  Drake  aanslamer 
du  Sud ,  partit  de  Plimouth  le  aa  juillet 
i586  avec  trois  vaisseaux.  Le  a^  de  dé- 
cembre il  relâcha  daus  un  port  sur  la  cuie 
dcsPatagons,  et  l'appela  Port  désiré,  J\ 
entra  le  a6  janvier  1589  dans  le  détroit 
de  Magellan.  Le  lendemain  il  prit  à  Lord 
de  son  vaisseau  ai  espagnols  restés  scnU 
de  cette  colonie ,  qui  avait  été  conduite 
en  ce  lieu  par  le  capit.  ^^miiento.  Il 
donna  h  cette  colonie  le  nom  de  Port  de 
j ami  ne.  Après  avoir  passé  le  d.étroit ,  et 
fait  de  grands  défiiâts  sur  les  côtes  da 
Chili ,  du  Pérou  et  de  Ja  Nour. -Espagne, 
il  toucha  aux  Philippines^  et  rentra  i 
Plytuoutb  le  9  septembre  i588.  Candiàh 
entreprit  un  second  voyage  avec  une  flotte 
de  cinq  bâtîmcns,  et  partit  de  Plymoaih 
le  6aout  i5()i .  La  traversée  fut  assez  heu- 
reuse j  mais  on  éprouva  une  terrible 
tempé^  sur  la  câte  des  Patagonsj  la 
flotte  se  rejoignit  le  8  mars  i5m  dans  le 
port  Désiré  et  entra  dans  le  de'troit  de 
Magellan  ^  mais  les  vents  fiirent  si  cons- 
tamment contraires  que  les  vaisseaux  ne 
puren  t  doubler  le  caol  roward.Le  manque 
de  vivres  et  les  froids  excessifs  firent  qae 
auelques  bâtimens  abandonnèrent  Can- 
ciish.  Pour  comble  de  disgrilce  ,  les  An- 
glais furent,  à  leur  retour,  battus  parle» 
Portugais  snrlescAtes  du  Brésil.  Candi^K 
accablé  de  fatigue  et  de  chagrin  ,  m.  ea 
route  en  i5  >3. 

CANDOLLE  (  Pyramus  âe  )  ,  îrapr.- 
lib.  à  Genève ,  quelques-uns  disent  à 
Cologny ,  petite  ville  sur  les  Bords  da 
lac.  Candoile  était  instruit  ;  maïs  il  ni 
cependant  été  qu'éditeur  des  our.  que 

?uelques  personnes  lui  ont  attribues, 
armi  les  livres  sortis  des  presses  de  cet 
impr. ,  on  remarque  :  OEui^ree  de  ^éno- 
phon  ,  docte  philosophe  et  valeureux 
capitaine  athénien  «  nout^etlement  tra- 
duites en  français ,  recueillies  toutes  en 
un  vol* ,  et  dédiées  au  roi  par  P,  de 
Candoile  t  CiJoçnv,  i6i3,  in-fol.  ;  Tvrr- 
don,  1619,  in-S°i  V Histoire  des  guerres 
cV Italie ,  traduite  de  Guichardin  ,  pat 
Chemedey  ,ViO\ir.  écKt.,  revue  ,  corriac'e 
et  augmentéédcs  observât,  polit,  et  millt. 
de  Franc,  de  Lanoue  ,  etc.,  par  Pyranac 
de  Candoile ,  Genève ,  ï5g3 ,  a  ▼ol.îa-^j 
Trésor  de  l'histoire  des  tangues  de  cet 
uiUyer^.  CandoUé  éuic  oïlgùudrt  dè^âxf 


C  A  N  Dr 

«eille,,  «  l'on   remarque  jiif' Bertrand- 
de  CandoUe  qui.  se  distingua ,  en'  i594  , 
dans  le  sicgcdc  4o  jours  que  soutint  cette 
vîUô  contre  Iç  connétable  de  Bourbon  et 
le  marquis  de  Pescaire ,  comoiaadant  les 
Impériaux.. 
•*'  CANDORIER  (Jean),  waire  de  U 
Kochelle  sous  le  règne,  de  Cliârles  Y,  se 
servit    d'un  singulier,  stratagème    pour 
chausser  les  Anglais  ,  qui  occupaient  la 
citadelle.  (  f^oyez  Froissard.  )  Candorier 
ayant  informe'  du  Guesclin  du  succès  de 
sa  ruse,  le  connétable  fit  serment,  an 
nom  du  roi.,  de  conserver  les  privilèges 
de  la  ville  ;  alors  les  Français  entrèrent 
aux  cris  de  J^ontjcye  au  roi  de  France , 
notre  fiire,    Candorier  fut  anobli   par 
Charles  V,  et  reçut  du  mpnarque  de 
riches  pre'sens. 

CANE  (  Jean- Jâcq.  ) ,  n^  à  Savonne , 
jurisc.  ,  orat.  et  poè».e,  au  i5*  siècle, 
m.  en  1490  v  ^  publie  plusieurs  ouvr. 
Sur  les  lois,  et  quelques  poésies. 

CANEPARI  (Pierre-Marie  ) ,  mëd. , 
né  à  Crémone  ,  ou  selon  d'autres,  à 
Crème  ,  jians  le  16*  siècle  ,  professa 
•on  art  h  Venise.  11  a  put.  :  De  atra- 
fneatis  ■  cujuscutnque  .  generis  in  sex 
Aescriptiones  dluisum,  i6i9,in-8°  réim- 
primés plusieurs  fois*  . 
.  CANER  (Henri  )  ,  ministre  de  la 
chapelle  du  roi  à, Boston,  premier  rec- 
.teur  de  la  première  église  épbcopale  de 
Boston  jusquen  1775.  On  a  de.  lui  un 
Sermon^  et  de«  Discourt,  -, 

CANETTI  (  Thomas-Marie  ) ,  ne  en 
1664»  de  Tordre  des  prêcheur» ,  prof. 
de  tWologie  à  Bologne  ,  fut  considéra 
des  littérateurs  de  son  tems,  et  surtout 
do  Benoh  XIV,  qui  le  chargea  de  cor- 
riger «es  productions.  lia  travaillé  au 
commencement  de  la  Somme  de  Saint" 
Thomas,  qu'il  savait  par  coswr. 

C AT^EVARI  (  Démétrîo  ) ,  littéf.  et 
niéd.,  né  h  Gènes  en  iSSg,  m.  à  Rome 
en  i6a5  ,  a  publié  :  De  ligno  sancto 
cammxntarius  ,  Rom»  ,  looa  ,  în-S»  ; 
Morbonim  omytium  ,  qui  corpus  hu- 
manum  affligunt ,  ut  aecet  et  ex  arte 
curandoram  accurata  et  plenissima 
melhodusj  Veneiiis,  i6o5,  in-S**;  ^rs 
medica  ,  Gennx  ,  i6a6  ,  iû-fol.  5  De 
priims  naturd  factorum  principiis  com^ 
mentarius ,  in  quo  quœeum€fU(S  ad  cor^ 
porum  ruUuramy  ortûs  et  interiiiU'eo' 
gniiionem  desiderari  possunt,  accuratè 
sed  brewiter  explicantur^  i6sa6  j  Corn» 
mentarius  de  Itominis  procreatione». 

CANGE  (Charl.  du  Fresne ,  sîenr du), 
trdforier  de  France ,  né  à  Amiens  en  1610, 
et  «LTOcat  an  parlcm.  de  Paris  ^  ât  une 


étude  parlic\iUèie  de  là  litcét.  gicctj^e 
et  romaine.  Il  a  donné  r  V Histoire  dei 


def^ 

C.  P»  sous  le$'  emp»  français  ,  1657  ^\ 
in-fol.  ;  Glossarium  aascriptores  meditB, 
et  infimœ  latinitatis.  Pari»,  1678  ;  3  vol. 
in-fol  ;  Glossaire  de  la  langue'  gree-^ 
que  du  moyen  âge;  1688,  ^  voL  in^fol.^ 
gr.  et  latJ}  Hisforia  ByzanUna'iilus-''' 
trata,  16S0  ,  in  fol.  y  lllyricum  refus 
et  notfuniy  in^6 ,  va-(ol.  y  Traité  his- 
torique du  ehej  de  St^-Jean-Baptiste  ^' 
et  (les   éditions  de   plusieurs  ouvrîmes.' 
très-estimées  ^  mort  à  Paris  en   16^8^ 
Louis  XIV  accorda  à  ses  4  enfans  une 

Scnsion  de  a,ooo  liv.  en  reconnaissance 
es  travaux  du  père.  ■ 
CANGIAGE  ou  CABIAZI  (  Lucas  )^ 

Ï)eint.  e^  sculp.  ,  né  à  Moncglia,  dana^ 
es  états -de  Gènes,  en  ^5^7,  fut  em-. 
ployé  dès' l'Age  de  17  ans  à  de  grands 
ouvrages  publics.  Ses  {)rincipaux  ou-* 
vrages  embellissent  plusieurs  églises  de 
Génès,  de  Naples,  de  Milan.et  le  palais, 
dé  l'Escurîal.  Pevenu  veuf,  il  fut  épris, 
de  sa -belle-sœur ,  et  m.  en  i585  à  \lS.s- 
curial,  dans  le  dtlire  occasionné  par  le 
regret  de  n'avoir  pu  obtenir,  une  dii»peuse 
pour  l'épouser..  '  . 

CATNGIAMILÀ  (  Franç.-Emman.  ) ,. 
inquisiteur  général  en  Sicile  ,  né  en: 
1^62,  m.  en  1763,  csjt  auteur  d'une 
hmbryoloeia  .sacra  (  en  iulien) ,  1745  „ 
in-4**,  et  a^un- Discours  sur  les  m&yens,- 
de  rendre  la  vie  aux  noyés, 

CANGIANÔ  (  Jean-Antoine  )  ,  aa-/ 
polit.,  clerc  régul.,  vkv.  dans  le  17*  »., 
a  écrit  la  Vie  du  cardinal  Paul  Arezzy^ 
et  quelques  oi;i vrages  de  dévotion. 

CANIGIANI  (  Bernard  ) ,  fut  un  de» 
premier  membres  dr  l'académie  de  la 
Gnisca,  qu'il  fonda  en  xSSa. 

CANINI  (  Ange  ) ,  né  à  d'Anghiart 
en  Toscaoe,  en  i5ai ,  professa  le  grec  h 
Piu'i6..'Il  est  connu  par  son  traité  intituler 
Uellenismus ^9ta\s,  x555.  in-4^ ; Lohd. / 
161 3,  in-8<*,  Leyde,  1700;  il  a  aussî 
écrit  sur  les  langues  orientales,  il  m* 
en  Auvergne  en  iâ5^.— >Canni  (Jérôme),, 
son  neveu,  a  publié  un  grand* nmnl^rs^ 
d'ouvrages  et  des  traductions. 

CANINI  (  Jean^ Ange  },.  peintre  tt» 
grav. ,  né  h  Rome,  ou  il  m.  en  i665,.. 
discip.  du  Dominiquin,  excellait  il  desr» 
'  siner  Içs  pierres  gçavées.  liaval^n^Mpris 
de  graver  une  suite  d'images. des  héro» 
et  des  grands  hommes  de  l'aptiquité. 
Cet  ouvrage  a  été  terminé  par  soi^  frère 
Marc-'Antoine  ,  Rome- ,  1066  ,  în-fol.. 
renfermant  ii5  planches,  sous  ce  titrée: 
Iconografiadi  giOiAng,  C<a/iini,réimpw 
à  Vemse  en  fr..et  ital.  ,^«0  1^3  u 
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CANISIO  (lE^iàlo),  né  k  Viterbe, 
Ku<(tat.  an  t5'  siècle,  a  trad.  en  teri 
latin  t  la  cbansoA  de  Pëtrftrque,  Virgine 
èeila. 

'  GAINISIUS  (  Pierre  ) ,  mV.  jémîte  , 
Htf  à  Nittè^tie  en  tSlr^  M.  ett  15^7  à- 
ï^riboorg  eta  Saitse  |  parut  a^e  «dit 
■u  concile  de  Trente.  Qn  a  de  Ini  : 
Summa  doetrinœ  ehristianœ  ;  Institua 
tiones  ckrittianm  Sa  vie  a  été  composa 
|iar  Raderns  et  Joachim ,  ed  latin ,  Mu- 
nich ,  i8?3^  în-8*  ;  plnr  le  P.  Dorignj, 
en  franc. ,  Parit,  17^7)  i^'f  • 

CANISlTîS  (Heiltî),-  ncréu  dii pr<f- 
éedent ,  ne'  à  ïvîikièguè  ^  proi  le  droit 
canon  à  Ingolstadt ,  tn.  en  x^fitô.  Ses 
flrirfdpâux  onvragea  atltlt  :  Summajuris 
earHmiûi}  Antiaum  lôdioiUè ,  Idpol- 
tfadt,  7  vol.  in-4o,i6or  à  t6o8.^'eat 
«n  reciieil  de  pièeei  importantei  aitr  lins* 
toiiie  du  nioy«n  %e. 

CANI8IUS  (  VUsùhÈ  ) ,  iècrrft.  df:. 
faiine,  né  h  Amsterd.',  était  très^^d^ile 
dan«  la  Ian|[ae  grccq.  II  retoucha  les  col- 
toques  d'ErasMe ,  bc  en  comp .  ^neloùes- 
Ans  daiis  lé  même  gtafe«  On  A  <fe  lui 
^es  noééiés  (^ecq.  et  ktin.  H  m.  cure' 
an  Vf  liage  de  Sparmonde,  en  i555. 

•  CAWITZ  (  Ffédërie-Iloddlpbe-Loiiis, 
Baron  de),  poète' allem. ,  ne  à  Beriin 
èix  iG5i  i  d'une  famiHe  îJlttst.  de  Bl-aa- 
debourj^ ,  prît  Horaâé  pour  mddile ,  et 
j^ûsba  pour  lé  Fope  de  rAllëuiâgkie,  U 
in.  à  Berlin'  eu  f&gg ,  conieill^r-priie 
dVtat.  Anéaiofe  es  «e>  poiSties  ne  Ht  iià- 
^méè  de  ton  ▼iViuit';  le  dbétenr  La^gè 
•n  pnbiia  une  partie  s5tts  le  titre  de 
péMsséHiià9  poétiifûe»)  Béxttn,  i^^eo, 

GANIf  (^MA) ,  Moi.  aiiglna  a  donne 
tine  édition  de  la  Biblvi  v^éo  de»  BROcéi 
]ilarf>inales  estimées  ;  m.  i  Amct. 

CAKNAMARÉS  (  Jea»  > ,  Cattkn , 
hé  en  î^g%  ^  s^tait  imaginé  dam  aa  foKé 
que  la  couronne  d^Arragon  Ini  apparte- 
iiait.  Uldessa  d'un  coup  d'^»éeie  roi 
Ferdinand  >  qn*il  peflntkitcottim»  usnr- 
pàtenr^  et  fat  condamné  k  être  tiré  à 
%natoe  chcnmz. 

CANNEGICTËH  (Htenri))  reéténr  an 
Iffmfiàte  d*Artibe!«i  ;  et  bistrîogr.  des 
éiati  de  GvilAâée^  né'ch  t6gt  li  StemAnt 
fen  Wè^plialie.  Il  a  pnlilié  Une  bonne 
iSditiôn  deè^  Fahies  ^APiênu$^  Amst. , 
itj3r,  in<-8o;  Bisittrtàéh  de  BHÙeh^ 
hurffo,  mamÈm»  BrUûs  .BrHnniiicd 
hérïdiB/it^'^eto.yhàmi^ef  rjr34j 
ln'4»,fig/;  Be  fnuetnd  Bom^ttmfétih  rlùmi" 
MteM  iim  prihcip/iBuÉ  rationne  ^  Utrè<^t, 
t75B,  in-4^  ;  OePemmd  B'èritincfÀïnd, 
item  dm  énên  ûd  f^AAvntoi  ûMmâ, 


'  jUfcnon  dt  Ded  Buronind ,  tJtreeit , 
1764  f  în-fio  ;  EpUlola  de  ard  ad  N*f 
vtamagum  repertd,  etc.  ,  Ambcim, 
1766 ,  in-gp,  etc.  Il  m.  en  1770. 

GANITEOfETER  (Jean  ),  fils  da 
précéda ,  jurisc.  distingué ,  pmf .  de|niis^ 
r77'o  à  Pacâd:  èe  Gtomiji^e,  où  il  m. 
dans  ces  diemier«  ittàé.  Il  a  donné  qnd- 
qiies  opuscules ,  efatr'autres  :  yfd  d/j^- 
eiiiora  qMuedamjUris  ettpita  animadutt' 
siones ,  Franekèr,  1754 ,  in^"  5  Domitil 
Vipiani  fragmenta  abri  sîngularik  regu- 
èarum^  et  incerli  awûtùris  eolùùio  le- 
^E/M  niosatcùrum  et  yhmànamm ,  tum 
/*o£«,  Utrebfat,  1768,  Léyde  ,  1774, 
iii-4^i  Oratib  dé  Aomanoratn  juris» 
eonsmtorum  exceiientid  et  sanetitate  , 
Grottragne ,  17^^,  ih-40.    - 

CANNEGIETER  rHermann  )  ,  frère 

,  du  précédent,  Aé  k  Ambeim  «n   x^^y 

;  pi'ôfêâfta  le  dirditf  &  Franekèr ,  et  a  Hônoc  : 

Ohsèruationes  ad  cotlatibnèm    tegum 

mosatcanwt  et  roManarum^  Frapper, 

1706,  in-4®,  réiTnp.  en  1765,  avec  des 

p  des  àotes  ;  Obieituationum  faris  rhmù' 

\  ni,  Ubri  /f%  Lejde,  1772,  xjx^^^  :  m. 

en  ïSoi.  . 

CANNES  (Franteins),  relig.  fmncts- 
caîn ,  et  mitsîonnatre.  ààbkcoiiqnè ,  ne  I 
Valence,  m.  à  Madi^d  en  170$.  passa 
sèiz»  ansiéeà  d«  sa  vie  an  coll.  de  Saint- 
Jean  k  Damas.  Il  a  compové  :  4$ram^ 
mutrea  anAigo-etpaïuda  j  imlgar  ^  y  &• 
ferai  y  eon  o/k  dieiùmnattô  ûï^igo^es^ 
panol ,  en  que  sa  poneH  tk9  -votés  ma» 
Uêtmies  para  wtm  eotiPenaeion  Jami" 
tiar^  com  et  terto  dé  la  dedûrinm.  c^ris' 
ttau^  en  el  i^hma  aMhigé  ^  Madrid  > 
',  1775^  wfif*;  Dieeimwribeapanol  iàtino* 
araétfe  enaub  ti^uiendo  ei  diioeionarm 
abreùlaéo  delà  académie  êepotmn  ims 
correspondencittg  tatiaasr  araèaa,.pmrm 
/acilitar  eiesiudio  de  ta  "kngtMa  armhigo 
a  lot  mkianerof  ^f  a  hffue  vimuem  n 
contratan  eh  Afruay  Levante^  Madrid* 
9787,  3  Vol.  ih-ibl., 

GANNESK)  (Jean-Ant:),  Gél^  ittis., 

né  à  Ragnse,  passa  k  Païenne,  oti  tl  obtint 
le  tite*  de  conseiller.  En  t544>  ^  fnt 
nommé  avocat  du  fisc.  nm«daBssA  patrie 
en  t5Bo«  U  a  publié  :  Jnetttrattagamem 
voluenÉéê  FridéHdi  et  in  édttr/tuag.  d 
altquam  Jaeohif  SimUà  tegnutn  amar^ 
rutêontâ  perspieUas, 

€AflN£TI  (D.  PioiM>.  g^ëh^l  di 

l^ùtdté  des  Canialdtt!«s ,  n/  k  erémotie 

en  1666  )  nà;  en  17S0 1  ^t  ftut«fttr  d*nn« 

dissertation  MIT  le  poème  du»  qnilk«  ffè« 

'  gnt^  ée  Fréderte  Frdkxî ,  in.4«. 

CAlfflI2&ARÈS'(D.  Joweph  êk  },  céT. 
«Heiff  teittal.  éipv  )  vî^r  «  là  «nttr  êê 


CANN 

Madj^d  dan»  le  17  siècle ,  9  compo«¥  nu 
grand  nombre  d<s  pièces.  On  estime  son 
Musico  por  et  amor  ,  et  lurtout  son 
Dominé  Lucas ,  pièce  à  caractères.  ' 

CANlSflZAB|0  gPierre),  sav.  OMÏ. 
'et  jurisCoBs.  p  ufik Palerme,  m.  en  i6io,, 

k  laisse  ni'Ss.   :    IUligionis  ehriêtianm 

Pano'rmi  Uk.  yi, 
CAKO  (AJon;co)f  peintre,  sculpt. 

et  architecte  ^  né  k  Gremide  en  1600 ,  i|it 

direct«-gcneV.  des  ouvrafles  royfiux ,  et  a 

laissé  un  ^rand  nombre  ae  Statwa  et  de 
'  Tableaux,  On  admire  ton  fameux  la- 

bleaji  de  U  Conception  de  A>  f^iàrgo , 

dans  la  cathédrale  de  Grenade. 

CANOBIO  (Alexandre),  né  k  Vérone, 
florissait  dans  le  16*  s.  On  a  de  lai  un 
Discowi  sur  la  réforme  du  Calendrier, 
|iar  Gr^olre  XIIl,  et  un  Traité  sur  la 
célébration  de  la  Pdque  ei  à* auircÈ  Fêtes 
mobiles.  Il  a  écrit  aussi  la  Généalogie de^ 
la  famille  des  Scaliger, 

CANOFILO  (BenoUy,    rooîne  dn 
Moni-Caisin,  vivait  dans  le   i5^  et  au 
'  commeûc.  du  16*^.  Il  »  publie'  :  Quafiter 
'judicanàum  sii  injoro  fori ,  et  qualiUsr 
'  Inforo  poli  suh  rep,  cap*  l  de  constitua 
'  tionei  item  commentariumjuris  civilis 
'  «2  canonici  f  et  un  cqmmenùiire  in  cap, 
'  €um  omni  eremltœ-,  àefide  instrumento^ 
"  rum^  et  în  cap.  sicautio^  c^c.t— •tî'ranc.Ga- 
'xioCilo,  frère  mineur,  gui  llotissait  diins 
'le    t6e  siècle ,   a   publié  :    OEconomià 
concionalis  super  JSi^angefia  quadrage^ 
singœ.  *— Antoine  GtinoSlû  de  Sulmone, 
Itère' mineur,  dn  17*  s.,  est.  aut.  des 
'  Discorsi  poraàossici  per  tutti  i  giomi  di 
^aaresima ,  et  de  quetnues  Panégy- 
riques. 

CANON  HERIUS  f  P.-Aod.  )   méd. 
«t  jnris.  gifnnis,  du  17*  s. ,  on  a  de  Itii  : 
Epistolanim  baconitarum  Rbriiy^  Flo- 
rentin, 1607,  in-^o;  î^eile  causa  delV 
injelicitate  e  disgrazie  degii  huamini 
-  letterati  vguetrieriy  Anr. ,  jSi'a  »  iô-6*  ; 
«  in  septem  apharismorum.  ifyppaterûtis 
'  lihros  medica,  politicœ,  moralei  ae  theo" 
'  iogicœ    intenretationes ,    Antwerpias , 
1618,  à  vol.  in-4*.  De  aâmirandis  vîni 
'  virtutibmlibri3,  îbîd-  ,  16^7, in-S». 

;     CANOPE  (  mythoL  ) ,  divinité  égyp  - 
'tienne,  dont  les  prétcf  s  passaient  pour 
Ues  magiciens. 

CANOT  (Pierre-Charles),  mv. ,  né 
^  Paris ,  passa  en  angl*. ,  ou  H  «  gmvé 
beauc.  de  paysages,  vi^es ,  marines,  etc. 

.  CANSTEIN  (lUbM  éie  ),  niaistre 
4^état prussien,  né ea  1617  ,  m. en  l66e, 
.  fut  chaiisé  de  missions  en  Uolknde ,  en 
^  Ajo^I,  ,  en  Fr«,  «n  Suède ,  devint  cons. 
IfiuUf  ue  de  ia  jpriaceise  Aiiae-&»phie  de 
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Brnnswickf  et  entra  enfin  an  service  du 

8r.  élcct.  Frédéric  Guillaume ,  qui  lui 
onna  Tadministration  je  la  )usiice  dans 
f  on  électoral  t  et  le  nqfnnia  gr.  maréchal; 
mais  il  perdit  peu  h  peu  lf|  çonliance  àe 
son  souverain,  ci  int  obUgé  4e«e4«»l>«ttre 
de  ses  dignités. 

.  CANSTEIN (Çhafl.iradeVand de), 
né  k  Lfiiidenbcrg  en  i6$j  ,  m.  à  ttuUe  en 
1719.  Cut  d^abord  page  de  Télec^  de 
Brandebourg I  «crvit  comme  volontaire 
dans  ks  l'ays-Bas  ;  attaaué  à  Bruxelles 
d^uoe  longue  et  cruelle  mj^adie ,  il  quitta 
le  service  pour  se  retirer  k  Balle  ^  le  désir 
de  répandre  ses  sentimeàs  religieif](  parqii 
les  classes  les  plus  pauvres ,  lui  bt  oher« 
cher  les  mojrens  de  publier  une  édijt. 
dfs  livres  sainu  Qu'on  put  dona<;r  à  très' 
bas  prix.  L*idée  de  la  steréoiypie  se  pré- 
senta à  son  imagination  ,  en  1719  f  après 
avoir  fait  fondre  un  nombre  de  caractères 
suffisant  pour  composer  en. entier  |e 
Nouveau  Testament ,.  il  en  Ura  5,o«o 
exemplaires  qm  furent  YeadfS  à  €«è|-btf 
prix;  quatre  édit.  suivivifBat  auccessir. 
En  1713,  parut  le  pjrem.  édât..  de  la 
Bible  entière,  impr.  de  lu  serte;  eUe 
se  répandit  avec  nne  étonpante  r^pidiié. 
U  a  encore  oosipoaé  une  MamuuHe  des 
quatfe..  ^t*angpiUt  %  Halle  1718»  w-f«l«  ; 
une  viie  de  Spfnesqui  no  ftit  pubt  qu^en 
r  7^g  t  10  ans  après  sa  m.  et  qimque  ouv. 
de  théologie. 


:ANTACUZENE(Jean) ,  emp.  d'O- 
rient ,  exerçait  en  1 3^0 la  charge  de  grand 
domestique,  Tune  des  premièfca  cuignB- 
tés  de  Tempire  grec ,  et  à  laquelle  ft 
naissance  et  ses  talens  Favaient  fait  pac- 
venir.  I/>rsa)ilAiidroniclII  sncéédâ^  son 
grand^père  AndrpnicPaléologue  ,  il  trou* 
va  dansCantacuaène  on  ministre  habile 
etvignaitt.fin  i336  il  nigoda  là  pai!(^ 
avec  les  Génoiji  qui  désolant  1* Archi- 
pel. En  .1337  ^^  "<^ttit  )«•  Tur^.  En 
fS^f  ,  Andnmk  III,  en  0ionrftnt«  la 
nonmâ  régent ,  son  fils  Jean  Paléo- 
logoe  n'étamt  âWs  Agé  qvw  de  9  an». 
Bientôt  Pempire  fut  li  vré  aux  plus  cmellts 
agitations;  le  protoveftiaire  Apocanqae 
et  le  patriarche  Jean  4^  Apri ,  «KcitèrenjC 
contre  lut  l'imp.  mère,  Avne  de  Savoi*, 
crai ,  pressée  de  toutes  paris ,  rekleuMa 
a^intncues  et  anna  courre  Clfctft^tctteèiie 
les  Boives  «  le  eiAle  de  Semé,  «t 
un  de  ses  propres  officiers,  nammi 
Montràiûie  ^  qm  l'attaqua  en  ti«hsson 
et  faiUic  le  Iner.  Les  «tais  q«e  Gamacn- 
aène  «tait  eenservés  «Uns  Constantittoele 
V^y^itt'  ini  fténaau  du  deseew  qn'tls 
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aTaicnt  de  îuî  en  ouTrîr  ïei  portes  ,  il* 
s'appifocHa  éi  fnt  reçu  isans  opposition  ; 
«t  le  8  fèv.  1347  '^  fut  prodame  cmpi  11  »e 
signahi  par  sa  ciëmence  et  &à  mbdcration, 
et  s'occupa  à  fermer  les  plaies  de  Pëtat  j 
mais  voyant  la  jalousie  de  Jean  Pâlcô* 
logoc  aa^enteçde..jourenjoiir  ,  et  la 
faveur  publique  dont  it  ayart  joui  long-, 
tems  ,  aiminuer ,  il  'renonça  uu  sceptre 
eu  i355 ,  prit  rbabitreligieUx ctlesnoms 
de  Josuaphns^Christodulus ,  et  se  retira 
dans  le  monast.  de'Mangcnnc.  Lambe- 
<nu8 place  sa  m.  en  i4io:  Jean  Cantacu- 
tfène  a  composé".  Mistoriœ'Bfzantinœ  li- 
hri quatuor,  3 aiC<i  Pontanns  trad.'cetonv. 
en  latin  ,  qvc  Grétscrpub.  a^ec  des  notes 
il  Inffolstadt ,  i6o3,  m-fol.  Le  texte  gr. 
ayce la  version  lat. ,'nnp.  royale,  i645, 
3  vol.  itv-fol.  Cette  édit.  fait  partie  du 
corps  d'HistCfire  Byzantine.  Quatre  ^po- 
iégiés  'ou  défenses  de  la  religion  chré- 
ÈiënHé  ,,et  quatre  Diièburs  ou  liureà  con- 
'  9re  fe»  'erreurs  du  mahométisntè  ,  trad. 
«il  kttro'ffiàr  'Rodolplie  Gaultier  (Guatte- 
tiil)f'8M0ste'litre:  Assertio  contrit  fidem 
ynotiammedtcan*.  Bâlc  ,  i553,  in-frj.  \ 
etc.  —  MatbiéU'CantacuEène ,  son  6Is  , 
a-culti^ë  aussi  les  lettres  dans  le  cloître. 
On  »  de  lui  ^  J^xpoiilio  in  canticumcàn-' 
Ééèortim\  gr.  «t  lat.- ,  avec  notes  de  Vin- 
cent Kiccard ,  Rome  ;  lôaij ,  i«  fol, 

tTANTACUZENE  (Scrbari)  .  prince 
de  Valachie  ,  dans  le  i^«  s. ,  ne  fut  pas 
'  plutôt  ëlevc  &  celte  dîgpitë  qu^il  ebercha 
'  les   f^oyens  d'arracber  son  pays  au  joug 
de  la 'Porte  Ottoman/î'  Ses  préparatifs  ré- 
pondaient Ma  grandcifrde  son  entreprise, 
et  il  n'atïpndait  que  le  signal  dfi  combat, 
lorsc^r/'il  fqr  empoisonne  en  1684  ,  par 
'  dénx  de  ses  parens  que  l'ambition  con- 
•duisit  .N  ce  crime. 

CANTA-GALLINA  (Renii) ,  grav. ,. 
eînt.    ei   ingVn. ,  fut'le  prem,  maîtie 
e  Callot.  Il   s^adouna   priqcipalement 
àiijipaysnges.  ;    . 

CANTALYCIUS  (  J.-B.  Valentini , 

connu  sous  le  nom'de),  né  à  Cuntalicc 
dans  rAbruize ,  év.  de  Peuna  et  d^Atr-i, 
u^  en  i5i4  >  a  donne  la  liv.  d^épigraiti. , 
et  un  poème  ;  de  Parthenope  bis  capta, 
Kaples  ,  i5o6,  in-fol.  .    .. 

CANTÀRELIil  (Josepb),  grav.  Ual. , 
né  h  Bologne ,  a  cbnisi  dana  la  dévo- 
tion tous  les  sujets  qu'il  a  nravés;  -On 
a  de  cet  artiste  beaucoup  de  rigures  de 
saints  fit.de  saintes,  et  autres  pièces  du 
mémq  genre. 

C AIN TARINI  (Simon),  né  à  Pézaro 
en  161a  ,  disciple  et  amivdu  Guide  ,   se 
poi'fectteiî IHmitant.  On  confondit  quel-* 
quefoislea  out.  dw  VMUtfi  arec  ceu^  de 
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Pél^ve.  Il  m.  à  Vérone  ,  en   iS^B.  H  a 
gravé  pins,  de  ses  ouvr. 

CANTEL  (Pierre. Jos.)  ,  sar.J-;».,  né 
au  pays  de  Caux  en  164^  >  ™-  ^  Paris  en 
16^,*^  a  donné  :  De  Romand  repub/icd^ 
I^ris,  1684,  in-n;  XJtreclit,  1691 — 
g(r,r^07,  in-8<»,  Venise,  i^So,  in-8» 
avec  iig.  ,  et  un  vol.'  de  VHiàloire  des 
égl.  métropoUtaines,en\^i.,  1684» in-4^ 
Il  donna  anssi  le  Justin,  ad  usum.  Del- 
phini ;^ti%  16^7  ,  in-4oj  et  le  f^alèr^ 
maxime'^  âlissi  ad  usum  ,  etc. ,  Paris, 
167g. 

CAJNTELXirJacob),  géog.  et  bîbliot. 
du  duc  de  Môdène  ,  au, 17^  s, ,  a  fait  deux 
globes  et  commencé  une  carte  des  étau 
du  dnc  de  Modëne ,  qne  Vandetrî  a  ter* 
minée. 

CANTEMIR  (Constantin).,  ne  en 
Moldavie ,  entra-  fort  jeune  àa  ser- 
vice de  Pologne  ,  et  en  sortit  avec  le 
grade  de  colonel,  revint  dans  sa  province 
où  il  fut  élevé  successivement  aux  por- 
miers  em  .lois.  Il  commandait  Ja  division 
auxiliaii^e  des  Moldaves ,  lors  de  Pexpc- 
di  lion' de  Mabomet  IV  contre  les  Polo- 
nais. Il  défendit  avec  courage  lea  femmes 
du  sultan  j  il  emp^cba  qu^elles  ne  fussent 
enlevées.  Cet  exploit  lui  valut  la  pro- 
messe' de  régner  un  jour  sur  la  Molda- 
vie, ce  qu^il  obtint ,  et  m.  en  1^3, 
après  avoir  gouverné  la  Moldavie  pendant 
btiifans. 

CANTEMIR  on  Cawtimir  (Démc- 

triusj  ,  second.  Ëlsdu  préc44*  9  prince 
de  yloldavie,  oii  il  naquit  en  1673, fut  de 
bonne  beure  au  service^dn  Gr.-Seigneor 
qui  lé  nomma  gouv.  de  Moldavie.  U  soq- 
mit  cette  prov.  au  czar  Pierre-le^rand , 
et  il  en  ootint  le  titre  de  prince  ,  m. 
en  1*7  a3*  Ojn.  a  de  lui  :  Wst,  de  Vorieine 
et  de  la  décadence  de  l'empire  Otto- 
man  ,  en  Ijiu ,  resté  m. ss.  ;  J.-I^.  Scbmidt 
Ta  trad.  en  allem. ,  Hambourg ,  174^? 
in-4°Vt^^^'  ^^  ^ugl..,  Londiea,  i734) 
3  vol.  in-foJ  ;  en  fianç. ,  Paris,  1743» 
in-4^j  ibid  ,  4  ^ol.  m-i^ ySystènsc  de  U 
relig^mahom.  fenruhse  ;  Etat  présent  de 
la  Moldaifie  ,  en  lat.  j  Dialogues  mo- 
raux ;  des  Satires  ,  en  russe  ,  etc.  Can- 
ternir  parlait  onze  langues ,  il  fat  de  IV 
cadémie  de  Berlin. 

CANTEMIR  (^niiocbus  ) ,    fils  da 

rrécéd* ,  né  en  1709,  à  Constant,  élerc 
Pétersbourg ,  fut  ambasead.  à  Lond.  et 
à  Paris,  m.  a»  i744*  ^  ^*t  regarde' 
comme  le  fondaténr  de  la  bonne  poésie 
en  Russie,  par  ses  trad.  en  vers  rosses 
d'Anacréon'  et  des  épltres  d*Horace  ;  il 
composa  des  satires,  tnes  fables,  des  odes, 
etc.  11  trad«  aussi  la  Plura&té  des  Mok-^ 


CA'NT 

des  ,  Veê  Lettres  Ptrsannes,  et  les  Dia  - 
logues  fVAlgarottisur  la  /jumioie»  L'afe- 
bé  de  Gitasco  a  «icrit  sa  vie  el  trad.  ses 
satires. 

-CANTENAC  (N.  sieur  de),  rimail- 
le a  r  pen  connu ,  dont  les  -poésies  paru- 
rent  en  lOèa  et  i6.5,  inMa  ,  k  Fans, 
est  an  t.  d'uiiepiècç  licencieuse  in  trtnl.  r 
iu^ Occasion  perdue  et  retroiwte ,  faus' 
sement^attiibnct;  au  erand  Corneille. 

CAWTER  (GuiUaumcJ,  irabilc  cri- 
tique ,  fils  de  Lambert  Canter ,  sénat. 
d^Utrechty  oii  il  naquit  en  i5ia  ,  m.  en 
]  575.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Orationes 
funèbres  tn  obitus  aliquot  animalimn 
trad.  de  Tiial.  d^Orteasio  L<ipdo ,  a« 
edii.  ,  Leyde  ,  iSqi  ,  in -8**  ;  Novmlec- 
tîones  ,  Tedit.  la  plus  compl.  est  celle 
dA'nvers  ,  1671  ,  inrS**^  jiristidis  ora- 
tiones,  Bâlc,  i566,  in-fol.  en  3  part., 
Ost  la  trad.  lat.  des  discours d^ Aristide j 
Syntagma-de  ralione  emendandi  grœ- 
cosautores^  Anvers,  1751 ,  in-8*'^  laris' 
totelis  PepU  fragmentum ,  Baie ,  1 566 , 
in-4*^ ,  Anvers,  1571/ ip- 8*»  j  Euri- 
^ides  y  ibib. ,  1571 ,  in-ia  :  Sophocle»  , 
.  ibid. ,  157g  ,  in-1%  yjEschylus  ^  ibid. , 
i58o ,  tn-ra ,  et  attires  trad.  lat. 

•CANTER  (Théodore),  frère  du  pré- 
cèdent ,  savant  compte  lui ,  ne'  à  Utrecht 
en  1545  »  m*  à  Leuwurdên  en  1617.  Il  a 
composé  :  f^ariœ  Uclion^s  ,  Anvers  ,• 
157a.  Il  avait  fait  une  collection  de  tous 
les  fragmens'  des  anciens  poètes  grect , 
diaprés  le  m.6S.  .de  M.  de  la  Rovière , 
qui  e'tait  charge  d^inip,  cet  ouv:  Le  m.ss. 
passa  successivement  «n  diverses  mains, 
on  ignore  quel  en  est  aujourd'hui  le  pro-' 
prietaire.  , 

CANTEVEN  (mvthol.),  Dieu  jenn^ 
et  beau  ,  honore'  sur  les  c6t)esde  Malabar 
et  deCoromandel,  en  Phonnenr  duque) 
les  femmes  jeûnent  un  jour  de  Tannc'e. 

CANTHARU  S,  poète  grec,  Athénien, 
On  ignore  en.  quBl  (erasil  a  vccu;  mais 
on  sait  seulement  qu'il  composa  quelques 
comédies ,  la  Médée  ,  le  Thé/i^ç  ,  la 
Symmachie  ,  et  plusieurs  autres.  C'est 
.  aussi*  le  nom  d'un  célèb.  imposteur  chez 
les  Ath<$niens ,  qin  donnnlieuau  proverbe 
plus  rusé  que  Centharus. 

CANTUJNCULÀ(C!audeJ,deMcu, 
TÎvait  en  i53o.  Il  étudia  h  Bâle  ,  devint 
liabile  jntisconsn^te,  et  fut  depuis  chan- 
celier a'Ensisheim  dans  la  Haute^ Alsace^ 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  11  a  écrit  : 
De  potes tate  papœ ,  ïmpmatoris  et  con- 
eilii;  Paraptwases  en  3  lib,  Instit,  Justi' 
tianini;  De  officio  iudicis  lib,  Erasme, 
in  Cicéron  i  pantaîcon,  Uh,  3,  prosàp, 
'  Melchior ,  Adam  y  '  in  vit,  german, 
jurùf  ctc. 
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CAKTON  (Jean),  pbysiçien et astro« 
nome  anglais,  né  en  1710  àStroud  dans 
lecomté'deGlocester,  m.  en  177a,  fît 
des  découvertes  sur  VEJeolrieité  et  lef 
Aimons  arîiHcieU ,  et' fut  membre  de  la 
société  royale  à  laquelle  il  a  fourni  plus. 
Mémoires, 

CANTOKI  (Catherine)  s'est  rendue 
célèbre  au  16^  s.  par  se»  dessins  et  set 
broderies^  qui  furent  recherchées  par 
plosiettrs  princes. 

CANTWEL  (André),  nféd;  irland., 
né  dans  le  comté  de  Tippéraiy,  m.  ea 
1764,  niemb.  de  la  soc.  roy.  de  Londres, 
reçu  médecin  &  Montpellier  en  1 799 ,  et 
delà  faculté  de'médec  à  Paris  en  174>'» 
chargé  de  professer  la  chirurgie  latine  en 
1760 ,  en  1760  la  chirurgie  française,  et 
en  176a  la  pharmacie.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  Conspectus  secretionum  ^ 
173t.,  iu'ia^  Dissertations  latines  sur  ee 
'oui  manque  a  la  médecine  y  Paris,  1709^ 
in-ia  j  une  trad.  des  Noutf,  expériences 
sur  le  remède  de  Mlle»  Stepnens ,'  par 
Haller  ,  Paris,  174^1  in->ia;  Dissertais 
sur  lesfièures  en  général  ^  Paris ,  ib30y 
4o:  Questiones  me<2ic£r,.in-ia,  et  Mont* 
pellier,  175a;  in-4''>  Histoire  ifajt 
remède  très  -  efficace  pour  la  ^  fai- 
blesse et  la  rougeur  des  yeux  y  et  autres 
remèdes  infaillibles  contre  la  morsuice 
du  chien  enragéf  trad.  de  l'ansl.  de  Hapi 
Sloane ,  Paris  ^  1746 ,  ià-8^  j  Lettres  sur 
le  traité  des  maladies  de  Vur^tre  (  da 
Daran),  Paris,  17499  in-ia^  beauc.  d'^« 
crits  contre  l'ii|ocu[ation  ,  etc. 

C  AMT  WEL  (Andrë^amueKMichcI), 
fils  du  pfécéd. ,  né  en  1744'.  ^^outen.  des 
•maréchaat  de  France,  fut  bibliotbéc.  da 
l'hiVtel  des  Invalides ,  oii  il  m.  en  'i8oa. 
Il  b  tradk  de  l'ang.  un  gr.'nohibre  d'onv.  : 
IsàbeUe  et  Henty^  1789 ,  4  ^^^  >""  '^  i 
Histoire  des  F^tmines-i  depuis  la  plus 
haute  antiquité  jusqu'à  nés  jours,  1793, 
4  vol.  in-ia;  De  IniMaÎASaHce  et  de  la 
jcknite  des  anciennes  réjnêbUques,  1793 , 
in^^  )  Discours  sur  l'histoire  et  la  ap- 
iitique  tn  générfsji,  p^arjos.  Priesttey^ 
1795  f.  a  vol.  in<^  $•  f^ofage  en  Hol» 
lande  et  sur  leti  frontiArçs,oceide/itfl;leë 
de  l'Allemagne,  faite/l,i7^,.i'796',  ai 
vol.  in*8**  ;  Le^ns  ■dû'  rhétorique  de 
Blair  ;  Forage  en,Mfl^*'i^  ^  fait' en 
1797  par  Hob.  2V>w4)foR.yri799,  3  vol. 
in-8^  \  VoyagA  dfi  M,  Siron  à  la  mer 
du  sud  y  eto. ,  1799  >.ia-8^*  et  autres  tra- 
ductions de  romans  angl. 

CAI^TZAGHETZY  (  Jéhn);  né  vers 
ia34 ,  ehseigna  pendant  ao  çns  dans  im 
monaistère  arménien  la  Hitétorique,  la 
tbéolî^teel  riii«totre.  U  a  laissé  des  côai- 
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mcouîrot^  la  Genvse  aT«e  an  ta1>l«aux^ 
c^ronolo^lquM ,  ua  ïraic«  des  rite*  et 
ce're'monies  religleusefi. 

CANXZld,  gaenieicelèlire ,  ttér^ts' 
S)84*  «^«vii  A'ttbard  en  Améiû*,  eàee; 
niMi*i«i«  joa  {)lci8Îeiic<  aàaifvs  sont  ks 
ordres  de  Pemp.  de  Coostaotiiiople..  II 

.  àrâgedeSaans^ 


ni 


CANULÉIUS.  tribtm  da  peuple 

«  romoia  ^  «  fit  aimev  des  r^ublicams  p«r 

fton  opposition  aux  nobles*  H  smileva  }e 

peuple  v«rs  l'an  445  at.  J.  C.  .  et  fil'de'- 

.creUr  911e  IcsplëWiftiis  p4»urtaient  8*ai- 

lier  aréç  les  p«(rici«t|s, 

.  GASrUS  ou  Caito  (Meldiior) ,  doiai-i 
.nîcain  esMgtioi.,  ne  à  Taraoçon  en  iSaS, 
.Çrof  b  la  taéM.  ft  Salaman^e',  parut  atiec 
«clat.  am  concile  de  Trente ,  et  fut  Mq, 
.  de«  Canari  es  l'Son  Traité  des  Lieux  théo^- 
.  ingi^ues,  en  latin ,  est  estimé.  Ses  OEu^ 
'  vres  ont  été  pub.  à  G6ioaoB  en  i6q5, 
.  «-«•  f  ibîd.  y  167S ,  in*«»  5  LT<m ,  1704 , 
;in-4*- 

CANtJSduCAiio  (SelMàstien),  eâ. 
.  «arigsteor  biecayen ,  aoeompagaa  Ma- 

Sdian  ein  iSad  »  et  fit  le  premier  le  tour 
u  Mionde  paa l*Oriene  5  il  rentra  en  tSaa 

•  à  S^TÎtie. 

-  CANUT  I«r ,  rdi  d'Angleterre  ei  de 
'  Oàitfeniarck  ,  fntmta  siir  ces  dea:^  trAnes 

•  téùïAi  r*n  to45,  après  la  mort  de  Suë- 

•  taon  ,Soii  père,  ett  iot4,  s^mpara  du 
'  t^^tte  d*AugI.  Son -premier  acîte  de  sou- 

•  verdlnetë  fut  fe  tttidiviïé  enters  les  An- 

-  glâîe  ^i  sVtaiéfnt  rëtoltés  contre  son 
père  et  enterS  tes  Dainoh  ;  mat»  il  tétt- 

.  «oiitim  dans  Edmond imcémp^titeur  c[ui 

i  ^t  tellement  balancer  entre  ett|:  deut  la 

r  iartune^  que  les  noMea  anglais  et  danois, 

épQ\9éÈ  de  combats  et  de  fatigues ,  de -^ 

:  mandèMut  impërutlteuent  M  leurs  doax 

.  «osTerainsde  It. partager  rAtoglv" terre. 

Un  traita  solenttel   assura  le  nord  au 

prince  danois,  ie  midi  à  Tanglaîs  ;  nn 

taiois  «prètEdniki^ttd  tat  assassiné  et  toutes 

.  TAfigl^terre  fit  à  Câtint.  Edmond  lais- 

tait  (Uox  enfana  uiiiieurs  ;   CaVittt  eom- 

Sosa  uti  assembMe  d*états ,  fit  paraître 
^  9i99Xi%  eux  des  témoins  Subordonnés,  icrni 
'  ingèrent  que,  tors  dki  dernier  traité,  Ed- 
»  mdnd,  an  pféj'aâi<*ede  ses  enfans ,  avait 
'  %edé  ai  Canut  rliéritage  de  sa  cootoone , 

•  ^ff  les  état4  confirmèrent  cette  cession, 
Oomme  les  enfans  d'Edmond  lui  por- 

'  tiientombrajB|e,ii  sVn  défit.  Après a^oir 

-  <eofti«l{so#e1?in«e,  fil  dèi^int  dév^  et  su- 
perstitieux ;  il  clungea  en  respects  et  en 

,  béB<^i<:^9n  rhorrenr  qnVait  excité^ 
,  *a  tyrannie;  et  pour  plaire  aux  Anglais. 
.  .il  épousa  Es^i^na»  vwve  de  leur  roi  EUieU 
-jmh  '^  couvrit  )e  actl  anglais  d'égUses  et 
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de  monastères,  et  moorat,  ci&io36,i 
Shaftsbury. 

CANUT II ,  autrem.  HiLmoi-GAivr, 

ou  Cahitt-le-Robuste,  filsdopt^céi, 
naonta  snr  le  leAtie  d' A°M«  «n  t  ojo,  apm 
kl  iiiert  de  son  firète  mrold.  A  rcroiu 
SCS  sujets  en  cxereant  une  rengeaaoi 
basae  sur  les  cratea  jk  soi»  frèw  BaroM; 
il  ordonna  à  Tarcbev.  d'York  de  tioicr 
son  tombeau  ,  de  lui  couper  la  téte<( 
de  fêter  son  corps  dans  la  Tantise.  Ledoc 
Godwin  se  chargea  de  «etCe  horrible  czé- 
ouiion.  L'Angleterre  frcmi&aait  d'un  li- 
gne qui  sWnoBçait  sous  de  tels  aospicet  j 
beurensement  me  Canut  II  m.  en  10^  j 
avec  lui  s'éteignit  en  ADg;lotcrre  la  dy- 
nastie danoise. 

CANUT  IV  (S.) ,  fila  de  Suénon  II, 
roi  de  Danemarck  et  d'ame  dé  ses  maî- 
tresses ,  aVait,  à  la  mort  de  non  père ,  ei 
1074)  partagé  les  suffrages  de  U  oation 

Sour  occuper  le  trAne.  Il  prit  possession 
e  la  couronne'  eti  1080  ,  apra  la  mon 
d'Harold ,  son  frère  aîné ,  qui  Ja  ini 
Atait  disputée.  Il  s^occopa  de  faire  ren- 
trer dans  le  devoir  ses  sajete  aecoutnniÀ 
à  la  licence  et  li  l'impnttUé  £  loaîs  sa  s^ 
vérité,  àpuvent  ponttëe  b  rexcès,cttt 
déférence  Impolitique  pour  Ua^xm 
aigrirent  les  peuples.  CaOul,  qui  avsU 
médîtéla  conquétedn  Danetuarck,  ccha{>- 
pée  &  TAugl.  depuis  la  mort  de  Hanfi- 
Canut ,  et  ax'ait  pri^  des  tnèaores  pour 
cette  gr.  entrepr. ,  impttté  1«  Boolèvement 
dé  l'àrniée  à  Olaûs  et  lui  interdit  sa  pr^ 
setace.  Cette  rigueur  aceiott  Fânimositi 
des  soldats  contre  le  roi.  I^MudignatioD 
du.  peuple  fut  au  comble ,  qtmnd  il  im- 
posa un  nouveau  tribut ,  et  qu'il  oonver- 
lit  ce  ttibnt  en  décimes  au  profit  do 
dergé.  Le  èonlétènittit  devînt  gAiéiaL 
Canut  se  réfugia  eiiSélande  ;  il  retourne, 
d- après  l'avis  de  Black  ,  en  FSonie  ;  il 
arrive  avec  ce  perfide  k  Odcnsée  ;  il  entR 
d^ns  une  église  que  les  cotijurcs  inves- 
tissent. Black  leur  ouvre  la  porte.  Canat 
et  ses  deux  tVères,  Eric  et  Beno)t,  se  dé- 
fendent avec  couraee  j  ils  sont  ttiaasacrêt, 
%  Texception  d'Eric,  qui  parvient  à  s'ë- 
cbnpper.  Ainsi  périt  dans  récite  de  St.- 
Alban  à  Odensée  ,1e  9  juill.  1086,  CamK, 
victime  du  peuple  irrité  de  son  gouver- 
nement. Sou  zèle,  pins  ardent  t|u'éclaiiT, 
lui  mérita  en  iioO  Ytm  homKeof*  de  h 
canonisation. 

CANUT  V ,  ro!  de  Danemardi ,  mt- 
céda  à  Eric  V  verft  l'an  1 147  >  et  fat  tac 
par  Suénon  ,  dans  un  festin  ,  rers  Fai 
1 155.  Valdemar  II  lui  succéda, 

CANUT  VI,  roi  de  Danemarck ,  fib 
de  Valdemar  et  dé  Sopbie  ,  aoeor  de  C^ 
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snt  V  y  replia  quelque   leiht  aVéé  *>n 
père ,  et  lui  succéda  en  i  iSa ,  laourac 

CANUT  ,  roi  disSuèdedans  le  la*  t. , 
«tait  fils  d'Eric  IX  ,  suràonlm^  h  Stnht, 
Il  tuaf  Charles  YII ,  qui  «fiait  sofsp^ilti^ 
d'avoir  en  part  à  lé  toort  de  S64  pètt , 
et  r«<f||na  «3  ans.  Il  tt.  eti  f  ig^. 

CANUT  (S.),  ^nc  de  J^tlani!,  ilU 
d'Eric,  roi  de  Sttàle,  frère  de  Cànut  ÏV, 
roi  de  Dauemarck  ,  remporta  pttnieûirs 
▼ictoircs  inr  les  JSclavonis.  et  ni{  tfssàs- 
fiînc  Pan  1 133  par  ordre  de  Manùs ,  qui 
trraignait  qu'il  né  fil  Talôir  ses  àïQifi  sot 
la  couronné  de  Daitemarck, 

CANU  TI  (t>oBiiiliqiie) ,  n^à  BuTonie 
en  i6a5 ,  peint,  italien ,  fut  tati  dps 
isIèTes  du  Crtiide^  qui  exerça  lé  talent  de 
son  art  avec  le  plus  de  distinction.  Sel 
tableaux  annoncent  une  ardeur  d'imagi- 
nation et  une  intelligence  peu  commune. 
II  a  gravé  è  Teau  forte  quâqnes  sujets  de 
sa  composition  diaprés  Ion  mattrcw  î) 
mourut  en  i684* 

CANZ  (  Israël  GottlieB)  ^  né  à  Hein»- 
)ieim  en  1690 ,  où  il  m.  en  17S34  et  oà 
il  professa  socoessiTcm'.  VckMpifltiQe  f  là 
poésie ,  (a  pkikMopliié  et  la  tlicnloÎBàk 
Ses  principaux  onv.  sont  :  PhilmopmèÊ 
JjeihniiÙÊmm  et  H^o^itmm  nsne  in  tkêm' 
ingid ,  perpt^tweiputtjidei  e&intàf  Fiano- 
fort  et  Lrtfipéîok»  17^^  '7%»  4  f»  *»-4^9 
£loquontim  étprmitrtim  ùraHoriœ  UnepB 
pauccB^  Tnbittgen  »  1734»  î^4^9  Gnan- 
mniicm  wÙPérsaUs  fituia  nuUméHÊm; 
ibid.  ,  1737»  11^4*'  9  DU^kniê  mùtaégt 
omnes  ^  «(«mto  e«  qumjormd  ortij  nésa- 
d^m  htuméqu9'  ^companmnmti  petpeitto 
nexm  Umdktgjïjéip, ,  ^J^i  in*8P4:On> 
toloffia  /w/dmsciryLéipàick^  1^4*»  ia»^S 
JlfeaittUionài  philoiephiocef  i^5o*  in'4^; 
TTieologia  thàtitO'-pohrtUcat  Dresde, 
,174^  '  '''^  y  '  Compèndwm  iheoiogim 
purioris  «  Tubiri^cn  ,  t^iSa,  in^fto^jete. 

^JAOUAM-EDDOULÉ^It&ii- 
BOUGfiAHi  wytmnë  KoMténghàh^ 
•fit  la  conque  lie  h  ville  de  M<M6oM)  et 
«''en  fit  yecennattre  sofiv<  En  f<)^«  il-^lut 
'«ssliéger  les  etàkévirwocàïëk  Anî\à^\ê  ^ 
-et  menaça  <tè  lé«  paMer  ton»  a» -61  île 
r^pce ,  tae  VoulMl  entendre  aiMne  pk'd- 
poaition.  Maii  la  «iiSskktelli^iMè  entre 
(am  pHttcee  assfié^ant  qui  avaient  suivi 
iCorbon'^ah,  et  qti'U  tfvait  indispose^  par 
«a  hâocenr  ,  stfttvà  iH  FVnnbais  ,  qui 
firent  une  woh'ft  «t  dimpèrent  Tatmée 
tttttsnlnaaAei 

'     GAOURSIN  (G«iliaume),n^li 
I^otMi  tétà  t49o  ;  «•  puMié  un  rectieil  Ae 

Îîrc«a  m/t  lifiin ,  r««(ièitlles  et  împrittiv  à 
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èh  Bliodes ,  doni  il  était  noe«chnlu:etier  1 
m*  en  i5oi. 

CAPACGIO  (J«lei4:ésar),  écrivain 
fécond  ,  né  vers  i56d  k  Campàgna ,  pe«» 
ti^  ville  slu  toyteôie  de  Nàple*  ^  •m.  en 
l6j^F,  fn%  secret,  de  la  ville  de  Naples  ^ 
et  »n  de  Mn^  qni  contribuèrent  à  f  éta<* 
Mir  nne  aoad.  Jh^-  ozioêi  (  des  oisifs  1* 
U  fuc  ckargé  de  rédncation  dn  fils  cm 
Fvane'iMide  la  Rovftre,  duc  d'Urlân.  B 
ai  pvAt\kéi  TraUatà  deW  mpme  iii  tM 
parti  dkfkOf'HaL^^t  tâgsi,  in4^i  li 
segjtûtariitf^  Véniee  ^   1 699 ,  in  fi  4*  j  ^' 
Forësticro ,  Naples^  iGso,  tn-4*  a  Hier-' 
^epina  ,  ^g^h^  vetcatorie^  Venise, 
i5Q$,în-'i3;   Ûûclamazioni  in  d^fgs^ 
delta  poeslàp  recitata  neXt  ac€^mia 
degU  Ottoâi,,   Kaples,   161  a,  .in-A®i 
Jinnotazioni  aÙa  Oenualemmç  Uo9x 
rata  di  Torquato  Tasso  y  pour  Sédition 
de  Kapres.   iSSa,  in-iaj  NeapolUanm 
hUiortœ,  rîaples',  1607  ,  îD''4S  ^°>*  I  ^ 
(il  n'a  paru  que  ce  vol.  )  \  Puteolana 
mstoridf  éui  accessit  dé  halneîs  UheUus  « 
Ndples ,  <6d4  9  '^'^t  fig* }  La  véra  an- 
ticfùLh  di  Potiuolo  ,   roupies.    1607, 
ili'^yllottie,  iSâa,  m-^i  lUustrium 
tkuUèttMèt  lUutttiUM  Uttefis  virorûm 
^ii^àj  mplés,  idbé,  in-40}  u^po- 
Itighi  eJavùU  in  i>éhi  i>ôigàri.éon  ia 
piihta  dette  âèéeriè  motm ,   mplèd ., 
ièôi  ,  iW-j*. 

:  CAPA(^XJ$  (^naite),  trésorier  dà 
roi .  né  li^Mozara ,  sur  la  coite  occidentale 
aejk  Sicile  dans  le  i5^  s. ,  fréquenulw 
ufiir.  les  plui  célèbres  de  1^ AÏlemagife  ^ 
ofa  il  se  fit  remarquer  par  ses  dispositions 
pour  les  sciences  et  son  goût  pour  la 
poésie^  De  retour  k  IVtasa^a ,  il  fut  percé 
de  coujpt»  en  .i^i7^(laiaa  nne  émeute  ok 
son  séiè  Pavait  por^é  pour  faire  rentrer 
les  révoltes  A^ia%  le  devoir.  On  a  de  Jui  : 
JP'redericeidos  p.j^oemit  i  Léipsick,  i4^> 
in-4*^. 

CAFAIVÉE  i  l'iA»  deseommandans  de 
j'avmiîe  des  Atgleiv»  se  distingua  pen- 
dr^t  la  gnerre  de  Tbèbet ,  par  sa  force  éi 
S4|n  conrage»  Il  escalada  le  premier  les 
nmrailfes  de  cette  T^  ,  et  fut  tné  sm^ie 
l.umt  du  rempart,  accablé  de  iléchei  et 
de  pierres. 

CAPÂSn^A  (Puccio^  4  peint,  du  i4«  s* , 
fut  éhhré  de  Giotto.  Son  pinceau  ^  cHt 
Vasari  »  a  d<7  la  douceur  »  et  tient  de  la 
manièiiS  de  CUotto.  On  n'a  pas  de  reé^ 
M;ign«neits  sur  l'époque  de  sa  vie. 

CAPARANIE)  i^esule romaine,  tm- 
cusce  d*avotr  vkAé  sdn  tohi  dte  chasteté , 
lut  oMidflnlfrfe  >  adèn  la  lèi ,  h  £tK'  en-^ 
«crréi.^VFànt»;  «lié  e'ftiWnglà  pODr^viJCér 
un  supplice  leAg  et  •âonlonrAstk.-'On^a 
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•ijpposë  <gfaê  MtL  mori  .pontaît  a^oir  qnel^ 
que  rnppoi  t  avec  rt'pide'inie  qni ,  en  Vmn 
189  ck  Rome  (  d6S  tos  avant  J.  G.  ) ,  fit 
ae  SI  grands  ravagei* 

CAPASSO  (IKicobt),  ëemain  cd. , 
né  en  1671  à  Fratta,  mort. en  1.7464 
I^açles  ,  où  il  professa  la  théologie  et  le 
droit  civil  à  IHiniv,  De  tous  tes  ouvrages , 
tm  n'estime  qoe.ses  Poésie^ ,  en  latin  et 
en  italien  y  dont  la  dernière  édition  est 
de  IVaplea»  1780,  in* 4^.  11  a  tradait 
VJUiade  d^Homère  en  patois  napolitaiii* 
Cet  oav.  est.fort  estime  dans  le  pay^/ 

CAPDÙELH  (Pos  de) ,  tronbadour, 
vécut  dans  le  diocèse  dti  Puy  à  la  fin  du 
iS^B.  Aux^i^émens  de  la  figure  et  des 
tnanières ,  aux  qualités  d'un  bon  cheva- 
lier ,  il  réunit  le  talent  de  la  poésie  ti 
de  la  musique.  Vingt  de  ses  pièces  se 
trouvent  dans  les  raanuscriili  delà  biblio- 
thèque impériale^  mOrt  dans  la  trc^isième 
croisade.         '     -  ^ 

CAf  ECE .  (  Marin  et  Conrard  ,  gen- 
tilshommes napolitains^  cél.  par  leur  dé- 
voâment  à  la  maison  de  Souabe,  con- 
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ains ,  à  la  tête  desquels -Mainfroî  recon- 
nût son  pays.  Après  q^c  Ma(nfroi  eut 
"péri  danslabataîUe  contre  Charles  d'An- 
jou ,  les  Capec^  passèrent  en  Alleinagne 
^ôur  sdiliciter  Conradin  de  venir  recou- 
'T^cr  Phéritagc  de  ses  p^^res.  Après  rajroîr 
détermîné  k  i^expédition  qui  eut  nne  si 
fatale  i^sne ,  Conrad  Capece  vint  à  Pisc 
"tionr  assurer  à  son  pirinee  les  sbcours  de 
la  républ.  11  passa  entité  en  Afrique '^ 
*et  il  ramena  de  Tunis  en  Sicile,  800  chç- 
Wiers  napblîiaitis.  Là  Sicile  fi\t  reroii- 
^nise  presque  eu  eutier'  par  le*  Capèè'e'!; 
mais  h  ^a  nouvelle  de  la  défaite  et.  de  la 
•mort  de  Conradin  ,  leurs  partisans  per- 
dirent courage.  Marin  et  Jacques  Capeèe, 
^its  prisonniers  par  les  Français  »  furent 
mis  h  mort .  et  Conrad  Gapece  ,  livré  h 
Gnillaume  l'Etendard  par  les  habitâns 
'de  Centurbia  ,  fut  pend»  après^qu'ou  lui 
eut  arraché  les  yeux. 

CAPECE  ( Antoine ),.îuriscon8.  na- 
politain ,  à  la  fin  c^u  iS*  s.  et  au  com- 
mencement do  16®,  était  dWe  famille 
noble  et  ancienne.  Sn  ^railde  r<^utatibn 
au  barreau  lui  fit  obtenir ,  dans  Punir . 

•de  Naples,  la  première  chaire-  de  droit 
civil.  L'emp.'  Charles^Ouint  lui  confia  , 

.en  i5i7,  la  mission  d*^!^  a^ppaiser  les 
troubles  qui  s^étaient  devés  en  Sicile. 
De  retour  à  Naplea,  il  Cut  nrofess.  de 
droit  féodal,  et  publia  «a  kceueil  de 

^d$ciëioaê,  U  m.  en  iS^S* 
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CAPEb  (Arthur),  jUa  da  chevalier 
Henri  Capei ,  membre  du  paorlcment  ca 
1640  ,  qui  devint  si  fameux  aous  ie  nom 
de  Iqflg'^parUment ,  était- alors  oppose  3 
la  cour ,  mais  il  changea  de  sentimcni. 
En  1641 9.  il  fut  fait  i>aron  )  en  iC43, 
Clia.iles  l'envoya  en  qualité,  de  lieatcnani 
céneVal  dans  la  partie  aej^tcntrionale  ài 
duché. de  Galles  et  dana  les  proTiscrt 
voiaincs.  Capcl  y  fomaa  une  petite  ar-  1 
tuée  qui  donua  beaucoup  d^em narras  aux 
troupes  du  parlement.  La  même  aooù, 
le  roi  le  nom&Sa  un  dea  conseillers  da 
prince  de  Galles.  En  i645-,  il  fut  un  dci 
commissaires  du  roi  pour  Je  traité  dXx- 
bridge  »  ensuite  employé  dans  Toarside  ' 
rAngleterrc^  surtout  à  Bristol,  hEitter 
et  an  siège  de  Taunton»  Il  déjoua  ui 
projet* formé  pour  se  saisir  du  prioccâf 
l^atles .  qu'il  sauva  encore  dans  deux  as-^ 
très  occasions ,  notamment  acnx  lie»  Sor- 
littgues/d'oh  il  l'emmena  h  Jersey.  Apics 
lé  dé^rt  du  prince  pouv  Paris,  Caj.cl 
y^taft  resté  à  Jersey,  lors^nc  les  cooi* 
munes  votèrent  la  vente  de  ses  biens.  Et 
'1647V  ayant  obtenn  dix  prince  de  Galkf 
ia-pennission  de  i«toniner.en  Anj^terrr, 
il  s?embarqua  en-Zélande  ,'-et  après  STok 
fai^«»  paix  avec  le  parleifciént  il  se  reiin 
dans^ses  terres.  Quelques  tems  après ,  3 
saisit  .une  .occasion  de  se  rendre  anpur* 
du  rcH  À  Hamptoncourt  -et  l'instruisit  de 
topt'ce  ^uits'etait  passé  h  Jersey  ,  avant 
'que  leprmee  de* Galles  quittât  cette  ilc 
•Ce  pyincelui  comnmniqua  lesouvcrtnm 
qiiÉ'lut  avaient  faites  les  -bossais,  ajoott 
qnv-'lem' diversion  en.Angl«terre  ne  poic* 
c»k>  obtenir  quelque  socoès,  ^'asuat 
«quA  jpesi  paytisans  ia-  secn&dJcraieDC ,  rt 
•nMta'Ciaipcl  h  -ne  pas  n^li^er.  <:etie  or- 
<âiàMHL  et  à'  rcamr  ses  amts.HLorsque  Ci- 
pêl  jugea  qtvï  le  projet  des^ écossais  allist 
yexccbter  ,>ii  éovnnt  h  'Paris  pour  qv 
Fon* envoyât  le  prineo  de  Galles  à  Jersrr, 
rallia  ,  avec  promptitude  ,  dans  Je  Ben* 
fusdshire ,  des  soldaits  pour  le  texvicc:  it 
roi,  ftt..alUxavec  sa  troupe  joindie  k 
coifttedc  Iforwich  et  le  tbevaher  CbaHa 
iLtKsas  dan»  le  cpmté  d^Esscju  Ces  fidrki 
.anglais., 'ayaqtJTcml.  un  coi;ps  de  4'^-^ 
hoiptutes  ,  Vcnferm^ent  dans  Colc^ 

ter,,  pU  ils  soaUnrent-.en-.  i€l4^  ■ 
sicge  de  77  jours  ^  durant  lecpid  Cape 
déj^ova  uue  énergie et^  une  aciîvitéts' 
croyables.  .La  plaça  réduite  aux  extn- 
mités,  ayai^  ouvert  seS:  portes.  Cape' 
fut  obligé  de  se  Dcndre  à  disctrtion  a 
pcnéralFairfaxqul,  après  lui  avnii*  dosu 
Tassurance  de  la  vie  sauve ,  l'enroya  ja 
•eb&teau.de  Windsor  ,  où  Û>fo4  vit»  3k  ^ 
disposition  du  pariemeD.t  et  dëcrcié  ^*' 
OMatioDparlei  comcnup^  |Licpaiici 
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•Tota  le  bannissement  de  Gapel  et  dé 
qael(|ues  antres  prisonniers^  mais  cette 
piniition  ne  paraissant  pas  assez  sévère , 
on  l'enferma  dans  la  tJnr  de  Londres-, 
et  le  i*""  fév.  1649  ^^  décréta  son  procès 
et  ceUii  d'autres  prisonniers  ,  et  il  fut 
condamné  hêtre  décapité.  Le  9  mars,  il 
fut  exécuté  avec  le  duc  de  Uamilton  et 
le  comte  de  HoUand.  Tous  les  historiens 
^  sont  accordes  pour  rendre  justice  h  la 
£délîtu  t  an  courage  et  aux  -vertus  émi- 
Dcntes  de  Capel. 

CAPEL  (  Artlinr  ) ,  fils  atné  du  pré- 
cèdent,  né  en  i(i35,  créé  comte  d'Essex, 
envoyé  en  ambass.  en  Danemarck ,  et 
nommé  lord  lient.  d'Irlande.  En  1679, 
•créé  premier  lord  de  la  trésorerie.  Û 
Tota  pour  le  bill  d'exclusion  du  duc 
d'York.  Il  fut  rayé  de  la  liste  des  Gon> 
seillers  privé».  £!n  juin  i683  ,  le  lord 
Howard  d'Esric  l'accusa  d'avoir  trempé 
dans  une  conspiration  ,  et  il  fut  envoyé 
k  la  Tour ,  où  on  le  trouva  égorgé. 
L'opinion  générale  fut  qu'il  avait  été 
-assassiné. 

CAPELt  (  Edouard  ) ,  né  en  1713  à 
Troston,  dans  le  comté  de  Suffolk,  m. 
en  1781  ,  à  donné  une  édition  de  Ska- 
kespeare  en  10  vol.  in-S^ ,  sans  notes. 
En  1783,  réimpr.  en  3  vol.  in-4°«  H  est 
encore  édit.  d'un  vol.  de  pdésies  appelées 
J^rolusions  ,  et  de  la  pièce  de  Cléonâtre 
«rt  Antoine  ^  avec  ïts  changcmcns,  jouée 
à  Drury-Lane  en  1758; 

CAPELLA  (MartîannsMineusiFélix) , 
poëte  latin ,  vivait  vers  l'an  490  de  J.4j. 
On  a  de  lui  :  De  nuptiis  inter  pkilo' 
lo^iam  et  mercurium  et  de  septem  ar- 
tihus  liheralibus,  Grotins  donna  une  - 
c^dttion  dé  cette  production  ,  Leyde  ; 
1599  ,  in-80 ,  avec  des  notes  et  des  cor- 
recilons  ^  un  Traité  sur  la  musique  -, 
qui  se  trouve  dans  l'édition  de  Meiy 
l>omius  ,  Amst. ,  i65a  j  in-4°. 

CAPELLA  (Galèazzô-Flavîo^apra), 
né  à  Milan  en  1487 ,  où  il  m.  en  1537. 
On  a  de  lui  :  De  rehiis  nuper  in  Ilaliâ 
^estis  et  de  beîlo  Mèdiofànensi  lihri 
f^lHy  Nnremberjç ,  i 6'3îi  ,  i n-4** ,  Pa ris , 
i533 ,  in-8'' ,  Venise ,  i535 ,  in-40  ;  Bis^ 
tOTia  belli  Maisiani  ';  f^ienncè  AiiS" 
trice  à  Sultanff  Sofimanno  turcorum 
tyranno  ohsesscé  historïa ,  Augsbourg  , 
i53o ,  in-4°  j  Dà  rébus  ^estis ,  t  rancor; , 
Sfortice  ilf  dueis"  Mediàîani ,  Venise , 
1535^  j  fn-40  ,  eec. 

C  APELL A  (Jean- An  toine)^  dé  Naples, 
plnlos.  et  nie'd.  célèbre,  dans  le  in^  s., 
il  a<  écrit  :  Opusculum  paradoxicum 
iqitod  taro  participetfir  à  brutis  ;  Opus-^ 
^iiUun    nèëteormogicuné   apologetasuHi' 
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eur  venti  geràmur' obUqui  ;  Dé  ^-> 
drophobid  ,  '  seu  de  pàwore  aquœ  ih 
rabie-;  Problemata  •  perdijfieilia',  iw 
quatuor  philo  marinœ  proceres  familim 
epinicia;  etc. 

CAPELLAN  (Antoine),  graveur, 
vivait  en  1775  ,  a  ti'âvaillé  à  Rome  , 
sons  la  direction  d'HamiUon',  h  la  belle' 
collect.  d'estampes ,  connue  sous  le  nom 
de  àlchola  Italien  picturœ»  Il  a  gravé  un 
sujet  antique ,  d'après  utie  mosaïque;  un 
combat  de  deux  centaures  y  tigre  et  lion  ^ 
d'après  une  mosaïantique, trouvée  à  hi 
ville  Adrienne. 

CAPELLEN  (Alexandre  van  der), 
seigneur  d'Aartsbergen ,  était  fils  de 
Gcrlacb  van  der  Capellen  ,  -  Vun  des 
plus  zélés  promoteurs  de  la  liberté  bel- 
gique  ,  vers  la  fin  du  16^  siècle ,  m.  k 
Arahem  en  i6a5,  à  8a  ans.  Sonhistoiré, 
écrite  en  vers  latins  par  P.  GakéiiuSy 
Zutphen  1626 ,  se  trouve  jointe  aux'Mé-< 
moires  du  seign.  d'Aartsbergen. 

CAPELLO  (Blanche)  ,  d'une  des  pins 
illustres  familles  patriciennes  de  Venise, 
fut  aimée  par  un  jeune  Florentin  uommë 
Pierre  Bonaventnri ,  d'une  famille  pau- 
vre ,  et  qui  parvint  à  se  faire  écouter.  Ce» 
deux  amans  s'enfuirent  de  Venise,  re* 
curent  la  bénédiction  nuptiale  k  Pistoie, 
4t  vinrent  s'établir  à  liorehce,  oit  ils 
viraient  caches  dans  la  crainte  d'être  dé^ 
couverts  par  la  famille  Capello.  Fran- 
çois II ,  de  Médicis ,  grand-duc  de  Toé-^ 
cane  ,  vit  Blanche  ,  en  devint  éperdà-^ 
ment  épris ,  combla  d'honneurs  et  d« 
bienfaits  Bonaventnri ,  qui  fut  poignard* 
en  1574  P^^  ^^s  onnemis  puissans.  Fran- 
çois II  étant  devenu  veut  ;  épousa  Bian<i 
che  en  1579.  ^®  cardinal  Ferdinand  de 
Médicis ,  son  frère,  ne  put  lui  pardonner 
cette  mésalliance,  fit  empoisonner  les 
deiix  époux  eu  iS^j. 

CAPELLO  (Bernard),  gentîlh.  vÀiit.; 
banni  de  Venise  en  154*»  ^  cause,  de  la 
liberté  de  ses  discours ,  ou  pour  avoir 
conspiré  contre  cette  ville.  Accueilli  t 
Rome  par  Alexandre  Farnèsc,  il  obtint 
des  emplois  imp  or  tans  :  m;  en  i566;  Ses 
poéâies  ont  été  imprimées  k  Venise  eu 
1060  ,  in-4®. 

CAPELLUTIUS  (Holland),  philos, 
et  méd. ,  qui  vivait,  selon  quelques  au- 
teurs, vers  l'an  i463ï  «t,  selon  d\uires, 
vers  l'an  134^.  pratiqua  à  Parme  la  chir. 
il  a  écrit  :  C/wmr^w,  Venetiis,  1490, 
i5t9  et  1546 ,  ia-fol.  j  De  Curationo  pesi^ 
tiferorum  apostematum ,  Francofurti  , 
1642,  in-8oj  Btonsvici,  1648,  in-4*», 

CAPELUCHE,  bourreau  de  Paris,' 
faiàicQX  par  tes  crimes ,  âou«  le:  rvgne  dj» 
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J»ce  qot  la  i'ac(ipii  de»  Boprgaigiion» 
«ico^iwgeftit  nu  meurtre  «t  bu  pUi^gir  ^  ti 
«rdooiMiit  k«  «^iiti^n»,  dicuit  «ei  Iom 
dans  Paris ,  et  lN>n  obéissait.  Jl  se  fit 
livrer  ks  {yrjsoariiers  dé  Vioceones^  quMl 
provtit  de  «ionduire  an  CUkiejet ,  et  qui 
Uvent  égorgés  spus  se»  yeux.  U  força  ks 
jorlet  dii  nviktts.  Le  duc  de  Bo«rgr)gii« , 
ledoBiantremeire  que  Capcludie  avait 
pris  sur  la  muJiitade ,  firt  mardbar  de& 
troupes ,  ^i  se  saitûrent  des  |iriimîpaox 
chefs.  Capclncbe  foi  arrête ,  |«gë  «opn- 
mairement  et  condamné  à  mort  :  i*édba- 
faud  ^mU  dmmé  aux  UaUes. 

'  CàPESSO  (  Jean-Baptiste  ) ,  nëd. 
sapolitaîn  ,  mort  eô  i^SS.  On  a  de  lui  : 
Miâtoriœ  philiùMaphim  êyntt^ais ,  ttt^e-de 
origine  et  pro^retsu-  phUoêophiœ  dm 
vitis  et  aytum^ibmê  omnium  fkiioto» 
vhorum  ,  etc. ,  divisé  en  4  livres  ,dédié 
àieanV,])iaples,  t^ag. 

CAPETAL  (Henri),  magistrat  préva- 
ricatenr ,  ori&inaice  ae  Picardie  ,  prévôt 
de  Paris  sous  le  règne  de  Piialippa^y .  Un 
ikhe  iMSBSsin ,  detemi  dans  les  prisons 
dn  ChAtekt ,  îsA  condamné  à  m.  d'une 
voix  unanime  \  U  offrit  une  somme  d'or 
oonsidérable  aim  prévAt ,  s'il  voulais  le 
soustraire  an  anppike  :  le  prévAt  dioisii 
«n  ^isoimkr  innocent,  sans- fortune  et 
sans  appui ,  k  £t  pendre  «ous  k  nom 
de  l'hoBHcide^  et  remit  ce  dernier  en 
liberté  sons  k  nom  de  Psnnoeeot  sop^ 
pUcié  ^  maie  cette  .-granck  iniiq[uité  ne 
tarda  pas  être  découverte;  Le  roi ,  iadi- 
s^é ,  nt  ihitu  k  prooès  à  Capetal ,  et  -il 
lut  pendu  «n  liai ,  an  même  gibet  «lii  il 
avait  fait  attacfattr  sa  'Victime. 

C^APHYRA  (mydiol.)»  fille  de 
POcéan  ,  ejt  uooitîte  de  Mep  tune . 

CAPILA  ou  Kapila,  pliilos.  indien, 
et  k  plus  joic.  cbcf  de  secte ,  fo  t  Pinvent. 
du  saruP^jrtîf  <fc9^4Hiire ,  de  cette  phfio» 
•opbie  des  ntombt^s ,  ^i  sembk  se  rap  - 
profiler  Aes  idées  ^tnétapfaysienics  .  de 
Pytbagore ,  etYH  parCSe  de  {a  thëol.  de 
E«iibn. 

CAIHÏ.UPI(Cailri1fe),  natif  de  Man- 
hme,  fameos  jtar'SQn  out.  intitulé  :  /es 
Slratagémes  ae  Charles  IX  contre  les 
Av^uenofj , 'Isn  •italien  ^  Rome,   1572, 

C'APILIH  (  Lélio  ) ,  cél.  pôètp  latin, 
€rère  du  précédent ,  né  &  Mantone ,  k  ! 
«9  déoembre  1498  »  s'est  ac^is  une  i 
'krande  imputation  par  sea  centons  de  ; 
'Virgile ,  dans  lesquels  il  applique  les  ' 
expressions  de  ce  grand  pocte  à  k  vk 
4ês  moines  et  «ux  affaices  de  son  t«ms.  I 
ifika  ceAtoii'fioaueksiwuDea^  îa»pniu.  \ 
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d<nrks'^fi?ar««  de  Bamfiés  *,  «&tt%inlr 
d'esprit ,  ni^is  ii  est  trop  aatyriqoe.  Le» 

Socstcs  de  Lélio  sont  îaadrées  «n  partit 
ans  k  Ddiicim  poetétnun   ludontm, 
tome  I. 

CAPISTKAN  (Jean  de),  frète  ni. 
nenr.  Il  tirah  scm  nom  deCapiscrandsoi 
TAbrazze,  où  ii  était  né  «n  i385,  d'm 
ftentSIhomme  a«|Eevié.  H  prit  l'habit  de 
St.-Francois  anrès  avoir  ét^  marie*.  11  fe 
mit  k  k  tête  4[l*uae  etioisade  contie  Ut 
bussites.  Lorsque  Huniade  entra  en  vaii^ 
qiieur  dahs'Befgradt* ,  Capisiran,  prédi- 
cateur de  l'armée,  s'attribua  la  çJoireêe 
celte  |Oumée  dans  ses  lettvea  au  papert 
à^'emper.  Il  m.  en  i456  en  liongf  ie.Oa 
loi  a  reproché  d'avoir  îoint  le  bAcber  ans 
sermons  dans  aes  nussions  oimftxe  les  bê. 
rétiques  et  ks  iaik.  Alcxandcc  YUI  k 
canonisa  jen  iC^rk  Scsariac.  ëêrtts  aaat  : 
Un  Traité  de4Sa»Uonté  dm  papett  dm 
cancilà  ;  Ua  Traité  dt  t^accammmnim- 
tfon;  Un  autre  smrie  Mmriit^e;  Quel- 
queft-una  sur  ^e:  droit  eimii^  l'tttmne  H 
les  contrais,  tà^ Apologie  du  tiers^^rdn 
de  tSiaiMt  i^ranqois -,  Im  Jtïigwr  det 
clercs ,  etc. 

CAFISUCCHI  (  RassMod),  maltrt 
dnsacrépal.^  oardw ,  Aé  à<R<NDe  en  1616, 
oè  U  m.  «n  1691  •  oBica  dans  r.cMrdre  en 
dominiesHOs  et  professa  k  Rome  Ja  tbéoL 
etk  philos,  il  akiaséides  obtt.  de  tfaéol., 
eatre  aaitK*  :  ^Conêrofereém  theoiogia 
selectœ,  Rome,  1677^  in-fol. 

CAPiaUCCBI  <€amiUe  )  et  CAPI- 
SUCCHI  (Rksse  ) ,  s  IWsres  de  la  mêms 
faiiiitte  ^ne  le  préééd*.,  suKvinSDt  la  car^ 
viÀre  des  armes.  Le  premier  se  eignak  à 
k  balaiUe  de  ^[jénante.ett  1571 ,  dans  In 
gaeriesdesPapdksea  i5g4:coiiiflBanéi 
avec  distiaclion  les  iroape«  on  pape  es 
Hongrie,  ou  il  m.  en  i5o7,  daoa  sa  60* 
aiinée.  -»-Bkise  Capisucchi ,  -sod  Irèir, 
marq.  de  Moaèerio,  se  diatinnia  dans  1« 

Ei«»re8«iv.  dejmace,  sovs  Gbarle*  IX 
ccm^i^anda ,  nendant  la  U^e  ,  la  cav»> 
krie  du  dnc  de  Parme ,  et  enauite  la 
troupes  dupapedansk  comté  Vei|ais»iB 
en  1^,  «t  mourut  à  florenee  après 
l'année  i6i3 

GAHSUCCHI^ Jean-Antoine),  sa. 
vantiumcj,  card.  ,  évêqnede  Xiodi,  « 
ARomeen  i5»5,  obilm«  en  i5^,  fet 
nommé  par-Pie  V  gouvem,  du  Geâlde. 
ateelc  wactèie  de  Icgat  apostolique.  Os 
a  de  lui  des  Constitutions  qu'il  poUii 
dasw.  son-diocèse  de  Lodi- 

CAPISUCCHI  (  Fkul  ),  ornJe  da  pi^ 
oédent ,  év.  de Jféocasiro  et  Tice-lcgat  es 
-Hongrk^fiit  obarffé,par  Oâneot  VU 
.etJRaaim,  de  .0    ' 


I 

izÂpOTtàntcs  dat»  Icscpelles  M  te  distin- 
gn^.  Il  calma  les  faciioiltqni  d^hiraient 
ia Tille  d'Avigaon,  et  m.  iilioliieefû  1639, 
&|«  dé  6q  ans. 

GAPITEIN  (Pierre),  mëdeçîii,  né  à 
Middelbourç.en  S^elande,  en  iSii  »  tn* 
en  155;^  enseigna  la  mffdecine  à  Kostock 
dans  la  Bas&e-$axé ,  à  Copenhague , 
oii  il  profciisa ,  et  nemmë  preurtier  ined. 
du  roi  Ghi'istian  !![•  On  «  de  lui  :  De 
potentus  animœ^  impriméei  en  i55o  ; 
Calendariaj  Prop^tutcticum  coftsUium 
antipestihntiale  ad  cives  Rafnienses 
abno  i553;  £phémérides ,  demewées 
en  manuscrit.  .- 

CAPITEIN  (  Jacq.-Eliw-Jean),  nè- 
gre ,  ne  en  Afrique  sur  l^s  burd«  de  la 
rivière  St. -André',  acheté  k  V^e  de  7 
h  8  ans  par  un  marchand  négirier  qui 
ramena  à  La  Haye,  apprit  le  latin  et  les 
lang.  grecque ,  hébraïque  ^et  cbalcV^enne , 
passa  I  rnniversité  de  tieyde  ,  et  f«t  en- 
voyé en  174^9  comme  nûssionnaVe  eal* 
Tïniite  à  Élmina  en  Guiiiée.  Il  a  écrit 
que  Elégie  sur  la  mort  de  Manger,  mi- 
nistreÀLa  Haye,  elle  est  i«sérée  en  partie 
avec  une  trad.  dans  l'ouvr.  su^  la  lAtié^ 
rature  des  nègres  par  Tév.  de  Bloia  ;  nne 
dissertât,  latine  Dç  t'ocolton^  Ethnieo- 
rum  ;  Dissertatio  poUtico-theologica  de 
gervitute  ii^erUHi  chris^anm  noneon* 
<rari^,ctc. ,  Lugd.  Batav.,  i74d,in4S 
traduite  en  lioll.  par  Wilhela,  Leyde, 
174^,  in-4°;  des  Sermons  kûltandaie, 
Auistj, ,  ^l64!k  9  un  petit  T<d*  in-4'** 

CAPXTËLLI  (Bernardin  ) ,  né  à  Luc- 
ques  en  1646 ,  peintre  et  grav. ,  êtèTft 
du  BoiognèsG.  On  a  de  lui  plus,  tabteanv 
estimés  et  quelques  sujets  gravés  à  Teau- 
ibrtc ,  oii  1  on  remarque  de  la  chaleur  et 
dn  monvement* 

CAPITO  (  Atéins),  un  des  plus  gr.  jnr. 
de  son  siècle,  était  fils  d^nn  préteur; 
Aupute  le  porta  an  consnhit.  îl  avait 
^critsnr  le  droit  plusieurs  ouyr.  dont  il 
ne  nous  reste  plus  rien.  On  ne  sait  pas 
au  juste  l'époque  de  sa  naissance  et  de 
aa  mort. 

CAPIÏOLINUS  (Coraeiîlç  et  Jules), 
histor.  latins  du  3^  et  4*  >•  9  le  i^  est  aut. 
d'un  ouv.  citéparTrébdlilisPollion,  dans 
la  Vie  des  3o  tyrans.  Jules  a  donné  les 
'  f^ies  d*AnU>nin  et  de  f^érus^  adressées 
Il  Dioclétien ,  et  celles  de  Ciaudius  Al- 
-binuSf  de  Macrin,  des  deux  Maximes , 
des  trois  Gordiens, 

C  APiyOLINUS  (T.  Quinotîns), 

/rère  du  cél.  Cincinnatus ,  fut  six  fois 

'-consul  ;  la  première  Pan  de  Rome  a83 

(471  avant  J«  C.  ),  av^c  Appicis  Clau- 

iliiis  ,  pèie  da  aécenivlr.  Càpitolinos 


màrcliB  contre  tés  lÈ'^ék,  ravas^ea  lenrtt 
terres  et  revvu't  à  Home  chargé  d'an  richa' 
butin.  Trois  fins  «près ,  nommé  pour  la 
2*  fois  conéul ,  il  f  u  t  Vaincniear  des  Êquea 
et   des    Vokqùes,    et   lut  honoré   du' 
triomphe.  En  àSg  de  Rome,  nomm^ 
ponr  la  3*  fois  consul ,  il  combattit  avec 
avantage  tes  Èques.  15n  S08  de  Rome ,  le  . 
4®  consulat  de  Capitolinus  fut  remar- 
quable paVl'jtehamément  que  les  nobles 
et  le  peuple  ttfrbift  datisr  leur^  querella 
polftiquétf'  Les  Èques  et  les  Voisques, 
empressé!  de  prôifiter  dfe  ces  dissentions, 
recommencèrentivllrs  cbarses  sur  le  ter-^. 
ri^iredé  la  répubfiqae.  GapitoHnns  ha- 
rangua lea  eitny«ns  pour  les  déterminer 
à  prendre  les  armes ^  les  levées  Cuienf 
complétées  dans  le  jour  xnéme,  et  Pen-* 
i)em4  Iu4  haftttf;âon  9*  ctMSttlat  se  rap- 
porte À  Pan .  3  U  de.  Rouie ,  et  son  6*  tm 
l'an  3i5*  Capitothms  eue  ensuite  le  titra 
de  lieutenant igt'aér<4 du  dictateur  Mam- 
mercus  ABmiiius,  pour  cowhattre  Par- 
niée  dea  Fàlisques^,  des  FidéMics  et  dee 
Veiensqui  furent  vaincus,  il  m.  proha« 
blement  peu  de  tems  Après  cette  épo* 
aue,  rhiatoira  ne  faisant  plus  mention 
de  lui« 

CAPITON  ( Wolfeing-Fabrice) , 
nommé  originairement WolJfKjoepsteia« 
docteur  en  théologie  >.  en  droit  et  en  mé^ 
decine,  né  2k  Hagueneauen  147^ y  etm« 
de  U  peste  h  Strasbourg,,  en  i54i*  Oa 
distingue  parmi  êe»  ouvragée:  Jn  Ba^ 
bacuch  prophetam  enarrathnes ,  Ar« 
geutor.,  i5'i6|  in-'SS  fort  rare  ^  /«  Oseam 
prôphhtamcommentariuSyAxmt.,\S^9^ 
ia-8** ,  plus  rare  que  le  précé£  ^  Hespoti" 
sio  de  misse  f  'matrimonio  et  jure  ma-^ 
gîstratûs  in  religionemj  etc,Argpntor., 
1639,  in-8°.  $e$  écrits  en  allemand  aouK 
rares.  11  adonnéune  Grammaire  hébraïr 
que ,  et  la  yie  de  Jean  OÊcolampadep 
Conrad  Gessner  {ait  un  grand  éloge  de 
WolfgaiMr  Capiton. 

CAPlVACCtO  ou  Capo  di  Vaccî^ 
(Jérdme),  roéd, ,  né|i  Padoue  dans  le 
i6*  s.,  m.  en  ï58g,  professeur  dç  l'univi 
de  cette  ville.  '$«s  ouv.  ont  été  rec,  car 
I  vol.  in-fol.,  par  Jean  Herman  Beycr^ 
Franfort,  iÇo3,  sous  le  titre  à^Operq. 
omnia  quinque  sectionihus  comprefien^ 
sa,  quarum,  Physiolomca;  Patholo'^ 
gica  ;  Therapeutioa  ;  Mixta  ;  extraneA 
contlnet, 

CAPMANI  (D.  Antonio  de  ) ,  savant 
espagnol,  né  en  Caiidogne  vers  1754.9 
m.  en  Andalousie  en  i8|o,  fut  membre 
de  plus.  acad.  Ses  {>rincip.  ouvr.  sont  s 
Théâtre  hist.  et  crit.  de  l'éloquence  « 
Madrid ,  1786--9Î ,  5  toI.  ln-4«  5  Phi^ 
;   losopfùe  de  l'éloquence  y  ihid.,    1777, 
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ia-8®  ;  VArt  de  bien  traduire  dujran^.  | 
eh  espag.,  îb. ,  17^6,  in-4°j  Dictionn, 
Jranc.-espag.  ^  Madiid^  i8o5|  in-4°j 
I)iscours  analytique  sur  lajormàtion 
des  langues  en  général,  et  particulier, 
de  la  langue  espagnole  ;  Mém,  histor, 
sur  la  marine  f  le  Commerce  et  les 
uirts   de  Barcelonne  ^  Madiid,    1779» 

i']jii  4  ^^^'  "ï"4°>  *'^' 

CAPOCCHI  (  Alexandre) ,  ne  à  Flo- 
rence  en  i5i5,  entra  dans  Tordre  de 
S.  Dominique  en  1537  \  habile  dans  la 
langue  hébraïque  ^  los  juifs  le  prenaient 
pour  un  savant  de  leur  nation. 

.  CAPOCCHI  (Nie),  é9.  d'Urselics, 
neveu  d^Honorius  IV  ,  fait  cardinal  par 
Clenicnt  VII  en  i35o  ,  fonda  un  collège 
à  Péronse  :  m.  en  i368. 

CAPODILISTA  (  Jean-François  ) , 
Bc  à  Padoue ,  jniisc.  sav.  y  ambassad.  de 
Venise  an  concile  de  Bâlc ,  créé  comte  et 
e}iév.  par  IVmp.  Sigi^mond  II  termina 
Ikcnreusenirnt  les  différends  de  Venise 
aven  le  duc  de  Milan,  au  sujet  de  leurs 
Etats  rc>pecti.f&.  U  mourut  dansla chaire 
oiS  il  donnait  ses  leçons  ,  et  laissa  3  dis, 
héritiers  de  son  savoir  et  de  sa  fortune. 

CAPQNSACCHI  (  Pierre  ) ,  reHgicux 
franciscain ,  ne  dans  les  envir.  d^Arezzo 
•n  Toscane  au  t5*  siècle.  li  a  publ.  :  In 
Johannis  apostoli  yfpocalypsin  obser- 
Vrtfio,  Florence,  1673,  în-4®;  Dejxis- 
titid et  juris  audit ione ,  Florence ,  iS']5, 
in-4^;  Discorso  intorno  alla  canzonedel 
Petrarcacheincomincia;  f^ergine  bella 
che  di  sol  vestita,  Florence,  1667 — 90, 
in-4°,  production  de  sa  jeunesse. 

CAPORALI  (César),  membre  de 
Pacad.  des  Insensati,  né  en  i53i  à  Pq- 
rouse  d^une  famille  origin.  de  Viccnce  , 
fut  un  des  poètes  iralîcns  qui  se  drsiin- 
sucrent  le  plu«  dans  la  satire  burlesque. 
Il  m ,  À  Casiiglione  près  Pérouse  en  1001 . 
Ses  Satires,  h  Texception  de  3  Capitoli 
sur  la  cour,  délia  Corte ,  et  de  a  autres 
<:ontr<^  un  pédant  ,  sont  des  poèmes  en 
action  :  le  i®"^  est  son  Koyage  du  Par- 
nasse  j  suivi  d^un  autre,  intit.  .  Avis  du 
Parnasse  (Auwisi  di  Parnasoj,  Esequie 
diMecenate ,  poème  dans  lequel  il  feint 
que  les  obsèques  de  Mécène  sont  céiebr. 
tous  les  ans^  les  Jardins  de  Mécène  , 
j)etit  poème;  la  Vita  di  Mecenate  fut 
publ.  après  la  mon  de  Pauteur  par  Ant.' 
Caporali  son  fils,  Venise,  1604,  petit 
în-12.  On  cite  comme  ia  i"^*  édit.  de  ses 
poésies,  celle  qui  parut  sous  ce  titre  : 
jRaccolta  di  alcune  rime  piacevoli  , 
Parme ,  i583 ,  in- 19  j  mais  ce  petit  vol. 
tie  con  tient  que  le  P^ojragè  au  Parnasse , 
les  Obsèques  de  Mécène ',  eilei\  Capi- 
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*toUsnr  la^coor.  L'cdit.  la  meîlleare  et  h 
plus  complète  ,  est  celle  de  Pérouse, 
ijj^o ,  in-4°  •  fious  le  simple  titre  d« 
Aime. 

CAPOUR  (  Vassag  )  ,  fils  de  Soapan, 
prince  de  Sunick,  ne' vers  Pan  8a5,  m. 
vers  887,  s'appliqua  à  Part  militaire. 
Api'ès  la  mort  de  son  père ,  en  849,  il 
fat  prince  de  Sissag,  et  gouvemear  d« 
la  province  de  Sunick.  Il  épousa  une  des 
(ilfes  d'Achod,  roi  d'Arménie.  Capoor 
soumit  les  parties  de  ce  royaume,  qui 
n'avaient  pas  encore  reconnu  son  beau- 
père ,  et  se  fit  aimer  du  peuple  et  des 
grands. 

CAPPEL(Gnîll.),  curé  de  S.  Côme, 
et  doyen  do  la  faculté  de  théologie,  se 
trouvait  recteur  de  l'université  en  1^91 , 
époque  à  laquelle  le  pape  Innocent  VUI 
venait  d'imposer  une  décime  sur  ce 
corps.  Il  en  interjeta  appel  comme  d'a- 
bus, et  défendit. par  un  décret  à  ton» 
les  snppôts  de  l'université  y  sous  peine 
d'en  «îtie  exclus,  de  payer  ladite  dtc. 
Danssadisp.  avec  le  pape  Innocent  Vlîl, 
il  avait  publié  un  ouvrage  in-fol.  pour 
sonteiitr  son  appel.  — r  Jacques  Cappel , 
avocat-gén.  au  pari,  de  Paris  ,  neveu  do 
précéd.  On  a  de  lui  :  JFragmentaex 
variis  autoribui humanarumiitierarun 
cflndidatis  ediscenda^  Paris,  1517,  in-4*; 
In  Parisiensium  laudem  oratio;  Paris, 
1730,  in-4°j  on  Plaidoyer  prononcé  CH 
1537  ,  le  rtfi  séant  en  son  lit  de  Justice , 
tendant 2i  faire  dépouiller  Charles-Quint , 
comme  vassal  rebelle,  des  comtes  de  Flan- 
dre, d'Artois  et  de  Charolqis-  Afémntre 
pour  le  roi  et  l'Ii^glisè  gallicane  ^  contre 
la  levée  des  deniers  au  profit  de  la  coar 
de  Rotne,  dans  le  Traite  des  libertés 
gallicanes  des  frères  Du  Puy.  —  Lonis 
Cappel  ,  dit  V Ancien  ,  et  surnomme 
Momamberi ,  fils  du  précéd. ,  ministre 
protestant ,  né  à  Paris  en  i534.  échappe 
a  la  S.  Barlhelémi ,  il  se  retira  à  Std<n , 
fut  envoyé  en  Allemaguc ,  poar  solîiciiet 
les  secours  des  princes  pro test.  H  rentra 
en  France  ,  retourna  h  Sedan  ,  où  il 
exerça  le  ministère ,  prof,  la  théolog,,  et 
m.  en  i586.  Le  P.  Iniccron  lui  aitrihue 
quelques  ouvragt'S,  qu'il,  croit  n'avi>ir 
jamais  été  impr. ,  si  ce  n'est  la  liaran^ut 
inaiig.,  qu'il  avait  faite  pour  Pouvettiue 
de  l'université  de  Leydej  et  qui  b«  irotne 
impr.  h  la  tête  des  Athenœ  jSaLai*œ  ^  Jt 
Mcursius. — Son  frère  Guillaume  C'af  cl 
doct.  et  prof,  en  raédec. ,  m.  en  iSS.'i ,  i 

Sublié  le»  Mémoires  de  Du  Bellai,  uA. 
e  Machiavel,  en  français,  et  compi»»* 
divers  ouvrages.  —  Ange  Cappel ,  sccnl. 
du  roi,  seigneur  dit  Luat ,  frère  du  pi. -- 
cèdent,  4  trad,  de  Sént.^uc  :  'Trait*  »: 
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'  in- tlémeiÊce ^  Paris,  iS^S;  le  pvfiaier 
livre  des  Bienfaits,  Pans,  i58d  ;  di* 
ytx%  autres  inorceaax  sur .  la  f^ertu\ 
qnHl  intitula  le  FormiUaife  de  la^t^ie 
humaine  ;  la  P^ie  d*Agric6la  de  Tacite, 
Paris.  Il  a  composa  :  Aui*  donné  au  roi 
sur  Vabrtuiat,  des  procès ,  Paris ,  i56a , 
io-fol. ,  pub.  de  nouveau  avec  des  chang., 
sous  ce  titre  :  VAbtss  des  Plaideurs-^ 
Paris,  i6o4,i«'foI. 

GAPPKL  (  Ysonard  ) ,  grand  ligueur, 
un  des  seize  qui  signa  Ja  lettre  que  le 
Conseil  des  16  quartiers  de  Paris  envoya 
à  PLilippe  II,  roi  d'Espagne.  Il  fut  chassé 
de  Pans  après  Ig  r<fductton  de  cette  capi- 
tale.-Jacques  .Cappel  ,  seign.  du  Tilloy, 
petit-iiU  de  Louis  ,  et  fils.alnë  de  Jacq., 
Cappel,  n^*l  Rennes  en  iS'^o,  oùilfut 
d'abord  ministre , .  puis  prot.  d'hébreu  e^ 
de  théologie  jusqu'à  sa  mort,  arriva  eu. 
1624.  Seaouvr.  sont:  Epoeharum  illus*- 
trium  thematismi  cum  expUcatione  ie^ 
lectorum  aUquot  difficilium   seripturœ 
locorum,  Sedan,  1601 ,  in-4''î  De  pon- 
deribuset  ny.mmis  lib.  //•  Francf.  i6o|S,^ 
în-40  j  -Qc  mensuris  lib.  III,  1607, in-^*; 
Scena  motuuih  in  Gallid  nuper  excita- 
torum,  Plrgilianis  et  Homericis  versibus 
expressa  ,   1616,  in-8**  ^   f^indiciip  pro 
Isnavo  Casaubono,  contra  BosweYdum, 
etc. ,  Francfort,    1619 j  des  Notés  sur 
V Ancien-Testament  y  qui  se  trouvent  à 
la  suite  des  Commentaires  de  Louis  son 
fr«>re  ,  sur  les  m^mes  livres;  jP/a^iaru« 
f^apulanSf    Genève  ^  ,1620.    —^    Louis 
Cappel,  dit  le  Jeune ^  frète  cadet  du 
préce'dent,  né  k  Sedan  en  1 585.  Après 
avoir  fait  ses  etn 'les  ^  Oxford,  rentra  en 
France,  devint  ministre  etprofess.  d'hc'- 
Ijren  et  de  théologie  Ji  Saumur.  On  a  de 
Jui  :  Arcanum  punctuationis  reuelatum , 

Xicydc,    1624,  in-4**  i  ^'*'''*^''   sacra, 

paris,  i65o,  in-fol.   :   on  rajouté  aux 

i^ritici  $acri,  en  latin  j  une  'Histoire 

apostolique  ,   tirée   des  apôtres  et  des 

€5i)ttres  de  3*  Paul  >  précédée  d'un  abrégé 

oc  V  ffist.  judaïque  de  Josephe ,  Genève , 

X6349  în'4^>  une  Chronologie  sacrée ,  k 

la  tête  de  la  Po/x*^/br2ed^ Angleterre,  et 

xmpr.  à  part ,  Paris  ;   i655 ,  in-l**.  Ce 

«avant  mourut  k  iSauranr  en    i658.  — « 

Jàcqo^s-Louis  Cappel ,  son  ûls  et  son 

0uccess.  dans  la  chaire  d'héb.  k  $aumur , 

où  il  naq.  en  1639 ,  publia  h  Amsterdam 

«n  1689,  ia-fol. ,  stÂ  Commentaires  sur 

/e  f^ieugC'Testament ,  à  la  suite  desquels 

il  naît  V Arcanum  punctuationis  ycorrif^é 

«t  aagm. ,  avec  la  Défense' de  cet  ouvr. , 

cnii  n'avait  pas  encore  vu  le  jour* 

CAPPELLER  (  Mauricc-Ant.  ) ,  né 

^  Liiccrne  en  i685,  liriort  en  1769^  fut 

^'abord  médecin  attaché  k  X\»xiWjf^  ^^Ih 
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'qui  conquît  le  coy.  deUtpIes  en  1707 , 
et  employé  dans  le  génie  militaire  ^  il 
revint  dans  sa  patrie,  et  servit  de  même,* 
comme  officier  du  génie ,  dans  la  guervei 
civile  de  in  13.  Il  se  livra  ensuite  aux 
sciences  et  à  la  médecine.  Il  a  publié  : 
Analyse  des  eaux  miner,  de  JRuss^i^l 
près  deLuceme,  X']\'].\  ProdrowMÈ. 
cfystaUographiœ.,  de  crystallis  impro^' 
prie  sic  diotis ,  Locerne,  inaS;  itt-^o», 
Pilati  montis  historia ,  Baie,  i^^^y; 
in-4^^aveè>  7  planches* 

CAPPELLARI  (Janvier-Antoine) ,  ne' 
à  Naples  en  i655 ,  entra  chez  ]e8)ésuitec> 
à  l'Âge  de  i5  ans.  Il  est  âut. .:  De  Lau-^ 
'dibut  jfhifosophiéê ;  De  Fortunœ  pro*' 
grèisUf  Ifist.  de  Vaead.  des -Arcades  ,• 
en  latin  ;  quelques  Pièces  de  théâtre  »> 
de  Sonnets  et  de   Chansons.-  Etaa^  à^ 
Palerme,  il  fut  aceoséMn^temenfe  êw 
crime  de  lèse-majesté  ^  et  il  eiit  la  tétd 
tranchée  le  9  mftrs  1702. 

G  APPELLARIXMîchen,  de  Beilune;  l 
poète.  Christine,  reine  de  Suède  ,ylù' 
chotsit  pour  «On  secret.  Après  la  mort^ 
[  dé  .cette  princesse ,  il  se  retira  à  Bellune  ^  ' 
ensuite  6  Padone ,  oik  il  m.  en^  1706./ 
On  a  de  lui  un  poème  :  Christina ,  qui  ' 
n''est'  qu'une  série  contiauetle  d'éloges 
de  cette  reine  j  Syi^àrum ,  %  vol.  j  Epi-^  ' 
gremmatum  Ubri  lo.- 

CAPPELLI^  Màrc-Am.  ) ,  cordcTier , 
né  à  Este  ,  écrivit  d'abord  en  faveur  dq  ' 
Venise ,  dans  ton  dilfidrend  avec  Panl  V  :  ' 
Parère  délie  controueme.,  etc. ,  1606 ,  ' 
in-4^  ;  puis  i^ëtant  rétracté ,  il  employa , 
sa  plume  contre  les  ennemis  de  Tauto-  ' 
rite  du  pape  :  De  summo  pontificatu  Bi 
Pétri,  loai  ,  in^4** ;  De  cœnd  Christi' 
supremdj'  i635^  ^'¥^9  mourut  à  Roma' 
en   i6a5. .  .       ' 

CAPPEROmSIER  (CUude),  hé  k, 
Mont-Didier  en  167 1.   B  vint  à  Paris  ^ 
en  1688,  fiit  nommé  en  172a  proC  ea 
grec  au  collège  rôyai.à  Pans,  et  queliq. 
tems  après  Vcelle  dé  garde  de  la  bibliot. , 
du  roi  :  m.  en  1744;  membre  de  l'acad» 
franc,  a  donné  une  édit.  de  Quintilien  p^ 
inaS^,  ÎQ'fol.;  une  .édition  des  anciens , 
Rhéteurs  latins ,  Strasb. ,   1766,  ln44^^, 
Observations  philotogiques  ,  eâm.ss.  ^. 
Traité  de  Vancûsnne  Prononciation  d^^ 
la  langue  grecque ,  ouv.tiôn  imprj^^éj' 
Apologie  de  Sophocle i  Paris,   ^719^. 
in-8* ,  le  défend  contre  Voltaire  y  -fte-, 
marques  sur  la  traduct»  de  Longin  pac 
Despréaux ^  etc.         ^       \  * 

CAPPEROTOîIER  (  Jean  ) ,  ac^ven 
dn.pré^d. ,  né  à  Mput-Didier  en  17 16,, 
m.  a  Paris  en  1775,  membre  de Tàead*,- 
des.ioKrip.  ;  prot.  de  grec  an  co]l.,rojâl, 
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timefàv  d«  Vk biUiot.  éa  tou  Sfn  oarr. 
dbnt*:  Udèédit.  d«  IWirt*  4le  S,  louU, 
^■r<UiaMsire>de  Joinvilk',  Paris  y  imp. 
mf9, ^  i^i^ ^'rarfol.  f  jinaereontU ear^ 
«Mki:,  174^  iatra,  nnSi;  €.  A  Cêuaris 
àpé/fd^  PwiJi^,  Basbov,  17649  a  toI. 
fttM|i»v>'Alk.  r««hcBchëe;  lUM  ëdic.  de 
^toite,  'aiec:im  ^^ossairo/par  Joseph 
Valarr^  't^^y  ^  veU  .i»-i»j  âne  ëdit. 
46  éf^pboele,  paUfitê  par  Vanvilliers 
apt^  la  u—i»  df  son  asii ,  «  voli  ia-4^  j 
^ut.  àîém,  dans  le  veo.  de  Paoad.dcs  ins- 
4|ript2oD#;'  une  ëdit.  éifP9éêieê  â^Ana- 
10^0$^  y  tm^  •  «n  vers  f raoç. , .  par  (vacon , 
Earis  t  1 7^4  >  ia  -  1 3|.<  — ^  Capperonn  ier 
(X^laudo-Mairi^  ),  ton  6)ir»  né.  4m  1758 , 
^taftlië  à  la;bi|>UotU»  du  toi  ,  df^ait  sno- 
c^r  à  spA  père  dM*  ces  plaees.  11  eut 
lé.  wd^eur  qk  m  nuyet  ép.  i^Ao,  dans 
uns  naceUe ,  eo:  idlaai  4  $t:-Cloiid. 

•  CAePADlilS.,nimoitinM:<Sftiuj>ieiMû, 
do  sa  yille  nataU  de  SiaT^ron^»'  ^"sc  ^ , 
priu'^V^.Tersrà«9^.  11  passe  pour 

*  »ir  iécrit^f;a  F'Us:  As  tainU  Lebuin  , 
Jger,  P^ch^tme  et  04fdphe^  ainsi  quç 

(JeÂrg^^ogôîs  des  princes  et  des  ducs 
frison»  j,D^ai&riiic^a4ie  de  Ift^bibjioth. 
4e  Stavoren  oonsuiiijfc  ^^^  e'crits. 

CAP?0^£  (françol»'4'^^"^)'°^ 
qjiit  à  (uoiua ,  au  roTanme  de  ^^.toles  , 

Srétre  Séculier  dans  |ç  17^  s.  J(I  a  Qonae 
rC  liriche  parafaasi  ^opra  tutu  l'ode 
dfAnacreùiite  \  e  sopfà  altre  p9esie  <li 
JU^ersi  Urici  voetiurêci;  Lé  ùoesié  li- 
ric^e^  etc.  •      ' 

'ÇAPPOOT  JÇfîno  J  ,.  appartenait  k  la 
haute  bourgeoisie  qui  dottimaît  &  Flo- 
rence au  maieu  du  14*  s.  II  fut  témoin 
*de  rinsurrec^ion  deç  ciom/)!*  (  ou  car^ 
4Îeurs  de- laine),  dirigée  contre  son  'patti 
eh  1378,  et  il  a  laissé  uii'récU  dé  cette 
T4^o1m  ^^  Muratpri  a.^Q9éré  dans  sa  col- 
lection cfe» ^criT.  d'f lali*  (tom.XVHl  ). 
Il  rentra  dans  lé  couvertietaient  eh  iSSa , 
aVec  Pierre  dés  Albis:^i  eti'ancie^  parti 
Otiel]^bc-'It  fut  presqde  toujours  éhargé 
dl!  ttaîter  arec  les  pripctp.  condottieri  qui 
senraié^t  alors  enludie,  loVsqite  les'Fio'^ 
rtiitins  voulaient  les  priînâire  à  leur  ser- 
yAcé,  Otl  dé  sùiTre  içf  armées  coume 
cbnimiss.  de  la  répubf.,  lorsoa'elies  en- 
tttfient  eh  pars  ennemi.  Ù^tart  rerétude 
dâtté  di^ité,  et  en  mémetcms  de'bcm- 
tir  de  laguérre,  Ctt  i^oS  et  1406»  lots-^ 
cMe  les  Flotcmtins  firent  1^  con^éte  de 
Fîse.  La;  répid)!.  lui  en  dut  plus  m) 'à  per- 
wbftxÈkè'  k  'cott<lttéte  ;  anaski*  fut-if  lé  pre^ 
ibier  gouT.  donné  à  cette  Ville.  D  ni.  éh 
^^é^^-Ùappùnï  \  Kert  ) ,  fils  dii  féé^- 
deht;  fax  «>inéiito}  jdes  PioFàMtBs  an 
méfgit  de  L\ft(î^6s%n'  i^iget  t^Sb.  Sea 
a#kui^yant  ptf  ii&t  4^  mtifN»^  l'aoaévpcèa 
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,drlMnalla*il  te  trooTatt  émimuwm  om' 
-  snite  de-  rerers*  II'  fut  pAiis  -ttftuseax  «• 
144^^  Ia  vi^toirft  d'AnAîen  ,  -r wnoftce 
par  les  Florsntinaanr  fiieolas  Piccntno, 
fiiCi  attribuée  poessné  nniauesieat  isoa 
habileté.  U  ësaitocvemi  1  lâgAl  «A  répo- 
tattob  de  CAme  de  MécËeis  :  cta  deux  gr. 
honuDesdemsnvèraDt-nniaitiaifltaî'ea  1457, 
^UA-Neei  Cappûni'  m.  âgé  de  €g  ans.  Il 
a  écrit  des  commentaires- sii^  aosi  adnû* 
nistnuibn  »  imprinàés  par  Muonum  dans 
les  M^rum  Jtaticmrum  leripiom  ,  k  is 
suite  desr  oommcm.  de  Qiio  ,  éom  pcxt 
(to«.  XVIII). 

CAPPOm  (  Sérapbîii),  asnFSpifr  dmai- 
ntcain,  né  en  i5d<f  dans  le  Bolonais , 
ra.  k  Bologne-en  i6lt4*  ^^  <M>t«  soat  : 
fi^eritates  aureœ  tupèr  tùtdm  iê^cm.  -ve- 
tèrem ,  Venise,  159c»,  in-^4»!;;  dies  Conf 
mentaires^sur  gaint  Mathieu  et  sursmini 
Jean ,  1603-1604,  a  toi.  in-4^'{'hi  Tkéo" 

'^ùfjpe  de  saint  ThonUiS ,  enaàrégé,  1S97, 
Éiueidationes  in  auntmkm  «SV  ^%ûmœ , 
1568,  5  vol.  m-4'*,'  161a,  6  vol.  în-fol.; 
ComméHiaria  in  PsafynoS  ,  Bolo^e , 
169a,  in-fol.' Jean  Micbel  f^  a  donné 

•sa  F'ief  t6!i5,  in-4**« 

CAPPONI  (  le  martt.  Gn%oin5-AI«.), 

:  patricien  rom.,  né  à  nome  sur  ht  fin  du 
17^  s. ,  oii  il  tn.  en  1746.  Sa  biblîoth. , 
cOfnposée  des  édit.  lés  phia  rares ,  fut 

•légnee  par  son  testament  h  la  bîBliotb. 

|du  Vatican.  Le  savant  Giorgi  eia  fit  im- 
primer le  catalogué  en  T747« 

CAPPqjNI  on  ÇippoHi©  (Jcan-Bsp- 
tibte } ,  méd.,  poète  et  astrblog. ,  àatif  ae 
Bologne ,  où  il  m.  en  16769  publia,  souc 
le  nom  de  Charisius  Thermaria»  Spado , 
uinimadyersiones  in  J^annis  Oaro/iSoi- 
cii  opusaulum  defehrihus,  Qh  a  fait  loi' 
primer  aprèssa  mort  :  Lectioneg  pfysicœ 
nipraUsi  De  morbis  partiàulariàus  ;  D0 
humano  sepiifte  neqfutguàm  animatoi 
De  errorihus  clàron^m  %ùfyru9n  latinf 
rum  ;  ParmdfMon  philosoffhiœ  JDemo" 
criUcœ, 

ÇAPRA  (Marcel),  méd.  SHàUcn,  né 
dans  le  16"  a.,  ï.  flicosie ,  ville  dé  Gbjprs« 
exerçât  s<m  art  ^  Païenne  et  4  Mesaine. 
Qn  a  dfc  lui  uq  traitié  en  lat.  y  sur  une  ma- 
ladie épidémique  dont  la  Sicile  fut  affli- 
gée en  l9$T-99.  Messine,  1693 v  in-4'» 
et  pki^ienrs  ouvrages  de  j^iloaopbie  pé^ 
ripatéticienne. 

CAPRA(]e  comte  BalthaaarO»  méà. 
et  pbilos.  nabkuaisv  né  enr  i^n6k  Cka  prin- 
cip«  «MRr.aen&:'TirA>4JriMi  oiCro laomsea . 
in  qmbus  ottteulm  tfèfpiià  <  soIêutU  k 
thyekéné'  rtstiâuiuM  etptù^aiurf  ei  tiw- 
tèiiur.  iflelAedus  eiigéndi  et  dèrigemS 
lAfNMi  ma  EiQ^mmœi  maMem,  f «dons. 


mMstin,*çp»(.  loi  nu»m^  *t^l^  d4l  i^4# 

-  QAMik  f  A^cundre) ,  atdiîu  d«  Cré^ 
liiloltiet,  pahlia-flé  iiv;».<âi'  tiiS%^  i*n>,3  vkijj 
iM.^oy  lin 'grand  «truiié  deig«>oiiiett'fe  et 
d'sMPCliftecc»  oifile  ei  miUu ,  ipiiî  eu  re^ 
ÀerolN»  linuse  dé*  plafiobet. 

€A^H;(  DèniniqtK^)  ,  malbÀti'.  de 
Crémone,  »*ô'Cenpa  di-TarclitCé  l^^-niif., 
«f  pnbKï  ftnf  IVirr^e  cOiistfti^e  de«  dh 
•énefir^Qh  mr-,  sons-cc titre :M  vtrhr'ipato^ 
êiJncrU;  il^atttrmh  ,  pe^  ovuta^e ,  e  ri- 
mfiiiitf^  <^M,  corrosioHé  &-  nytnne  di 
jéuniè^  Bèiiehë g'tudufntn  irremtdiabiUf 
fiblogue,  i68ô,  in-'4<». 

♦  CALAIS  (S;) ,  ne  à^  A^p  datti  le 
3|B  si ,  niehah  larvie  ërémitiqin  dans  une 
caverne  de' ^a  mon Ugoé  voisiiiede  cette 
▼îilë.  Unjnu'r'qqê  du  batil'd^  la  nion- 
tagtw  ,  il  'rV^rd*it  céàai'ce  pasiîait  dans 
la  ville,  il  uppcrciu',  dh^)n.,le  supplice 
&e  Sainte- Foy.  li' couru  t'aussît'U  se  prc 
conter  k  DacWn  gotir.  àt  ^Ks^agne  Tàr- 
l'aeonaUè,  q|ûi  était  alors  2k  Ageii,  vers 
1^1  387  #  J?  C.  ,  et  se  décliTra  rhret.; 
flâîsi,  ci^tffi  àè  chaînes,  il  se  moniia 
in^nSibL»)  à  ÎV) pareil  d^  to.tbreâ,  et  h 
rojTie'd^nc  placeà  lacdijj- d''s  eiiip.  Il 
eut,  la  t^te  tranchée  \é  5  oct.  ayec^arnte- 
lfoy;.  Lci'  chr^l.  enlevèiçrit  leurs^ c^rpt» 
ïcnâunt  U'nuit,,  et  Têts  lé  nijiién  dît  5^'s., 
pLtt^uela  paix  eut  etë  rendue  àTégirse , 
5ùlcide-ou,l3ulcice,  ev.d'^A^n,  litbAiii 
iiie  eeli  soiis'rtnvoc:  d)ê  S.  Catirais. 


aAPit 


^^9' 


nne.eçtl  soi^ 


.  CAI^^lfSi  (S.)».appeU'pf i  plusvfgjp- 
«aplw:*»  Ùaprai^et  poqr.;  le  dîsjtioigHcr 
d^a^C  Ift.Bffpccd. ,  pri^sfi'.  du  désir  de  re- 
non^tT'  an .  n^pndç  t  ▼eodii,  son.  bien , ,  le 
4îsuiWâi!^.i>A&iVies  ,.  et  se  retira  vets 
Ifis.  nM}»nt4^n<^t|  qiU  séparaient  la  Qi.a^clc<f: 
Belgique  e^'U  Germanie.,.  d^(\»iiop  des, 
msM Ia4('S  rdcs <  V  os^«#  U  jf  vivàU  dtipiiis 
plu».  a»(i^s..loK^<{ue  H<>no.t<ai,»  IçipneÂi^-. 
H^iveur.,.  qf^u  Î\^K  depuis  éi  d'^i  iêftj»  vinjt . 
^3^ç.j$onf  idkïfi^  cf^niiulier  le,  stilijtàirc.s.u.r 
l^proi/et.*«ril'il8  avaient  tocaie.de  scjcun- 
màftfbfi ^\nK^.  Caitraî^  l^S  apcqinpagfia 
jf m  d^y .  peicKinAg^^Ji •  ils  arriyèié n  t,  epûn- 
4^lj^.iJlJ«-de.Lerinf  on.  H(.>qqi^jl  j/:tà  lt;s 
^Dt<îe;^ienis  du,o.i«  raoQJ^s^î'ire  de  c^e  nom. 
CÎi>|^u/s  ;  s<.  ÛC  a^ors.  le  disciple,  de  celui 
^1)4^4  â^^4<Û  le.ma^.re  ^.  mm  Hn- 
HSj^lil ,  ne,  voulut  gwur:  .^^e/p^fj:  «es  ç.6;i*rf 
Cl^prfus  i  m .,  ep  4^9 . . 

.  CAPRABA  (  All>crt.,  coifttc  de  ) , 
«AÎgncnuri  691  SiU«*«.,  gtioff • .  d^.  caval.  » 
dtrvaÙ  4n  l'ordre  d©<  la.  foMi^-d'or  , 


L^paibl*4iné;è.Bdl(<giie  ea  i^fr,  .0<it£9 
t|ii»n9C^i<M>4^'Afi(ri<;be , .  se  lUstinf^a-danc 
IfS:  gucrrcv^  de  .U[|»n9i,ie.  11,  çowipaïuU 
sfwycFit.  ofi-:  d^ef:  Icftiaros^a  impcriaka  « 

Et  d'assaut  sur  tes  turof  Ut  ville  d« 
ibj^iuelr,  en  i(i8£i  «  assiégea-  'ixkèli 
s  la.Qa«sovie^,lit  lever  le  sieg9  de.T^ 
tiii ,  Q^u|2&.  Ics.tttics  qpi  voulaient,  s^ 
îjater  dào»  Bude,  et  en  fit  .un  hociibl* 
carnaife,  U  fût  detix  f<iis  ambass.  éx** 
rraorainaire  &  laPoité  en  168(1  e<  i6^5« 
11  a  pnbl.  diveis.  traduct.:  Sehecûf  det/d 

clemdnza,,  L^?"  »  '^'^^  •  '"•4*'  î  *i'«'" 
ne<^£/  </«//a cotera , pdrajrase'^  Bbiogncj. 
1 6ii6,  in- 1  a  ;  l' Uêo  delTi  passion i ,  i  racU 
-  jHi  f^anc.  du  p4  Senault,  Btilo|fhe,  lôiSan 

ddlta  hotte  fehée  ,  trad;  dé  iVspag.  , 
Venise,  1681  ,  îtt^t3,^etc.  -^  Omrar^ 
(  Enee)  ,  ffère  d'Albert;  eUit'géne'mf 
comme  loi,  et  «edistingna  dâns'l«>8^aerreif 
'de  H6n^ie,  m',  à  Vienne  en  lÔoi -,  âgf 
;  de  70'  ans.  <  . 

'     CAPÎURA  { Jwn-&ptîstè*) ,  «i^rd.- 
:  prêtre,  dii  titre  de  St  -Onuphre,  an-beVé' 
;  <|e  Milan  ,.  légat  à  Idtereik  St.'-Sicge-. 
I  cniAtê  et  $>enat.  dà  roy.  d'^lulie',  gran£ 
drgiiit.'.dé  Tordre  de  la  couronne  deïer« 
né  à'Bôl.gneeih  ijSîi.  BenoU  .XTlV  et 
(^lenieni  XilIlVnYôyèt  ertt  en  diM'reiitesj 
niisKÎon's  dont  il'  sVçquittâ  avec  distinc- 
[  tion.  Btt'sepieioiyre  1801  ^f  fftt  nommé 
f^nt  aitttete-ptèh  le  |^uvern.  flimcâli.'' 
Sa  miMi6n  aVatt  puMir  objet  lé  rétablis-' 
sèment  dji  culte.   Le  at  mai  i8b5,  il' 
j  saera  •  Narpnleorr  *,  ror  d*Itaîîe/  danar'  la 
I  cathédrale  de  Wilan/  Il  m.  à  Pkt\&  eiC 
I  i8to  ;  ilfht  inhumé  dans  Peclise  de  Ste.- 
Gencviftè,  maintei^iiitilé'  Panthéon ,  le^ 
a3  juillet  j 

CAPRE*  (  Fràiiçoî*  J,  ^pémà.  de  la^ 
(chambre  des  comptes  du  duc< de  Savoie^' 
'  m.  en  1  ^oo.  Il  a  composé  un  Cfltfito§H0^' 
,des  ckeualie^  de^ l'ordre. du- colUer  de, 
]  Sanfolé  ,'  depuis  \  son  institulinn  par 
\  Anièdée  'J^I ,'  eh  i  SÇa  ^  jusqu'à  >  Charle^- 
^Ehimànuèl  il\  T'viïxxï  ^  *"54»  tn.-foK' 
i  I  are  ;  uA'  traité  hUtorique  de  la  chàtnbre\ 
des  comptes â^'Sit^'oie,l,ffinf  ififîa» in-4°» 
avec  \mT\rhitédii'S'r,  Suaire  dçTurTh.- 

■  CAPWÊQEtf  (Éiie  ÇavriolpjViiiS  h!: 
iBrescfa,  daiis  le'lS»  sftcjiè»  m»  cq  1619^; 
est  auteUr  d^he^  Chroiiieà,  de  rebus\ 
Bfitianôrum  ad  sén^tvm  pnpulw^^^ 
Hrixlanum  opus^y  BjrixiâèJTftans  dai#)^! 
in-fi')l.^,  très -rare;  de  O^nfirmatio^n^ 
christtanœjidei  f  Bresçia^  ^feO*  îilài?*» 

CAPBIArA  (Pi^rrenJea») vvoMHMii^ 

f^ém *\»  y  auî  Uteatidana  ie  -^  7^  skHJla^  oi^ 
a  de  lui  r /iuCoifV  dm^'gi^ri^eê  e/fÀM/ia^»' 


^I 


1kt%  CAR  A 

Ncaeil  '9tê  Décisions  Aé  %tKI«  '««ot 
tti  un  aaire  înti  nie  :  /Je  jhri  pru^ile 
giorum  tcmissume»  il  ^.«h  i6^t. 

CAAACCia:i(Jean.Baptiwe).  d«tc  ; 
ir^nlîer  en  iGSg-^  u  pti'blit;  en  latin  des  \ 
tSeitnnns  sur  les  cyanuilts  des  dimaii^  . 
^fttf^  deux ,pai lie*  d^Llitgjss  iie  Saints; 
lin  iraite  des  vertus  en  gchéraL 

CARACaOU  (GîaniBaptibta). fut 

Seint.  et  pofse.  On  voii  de  lui  dan^  \ii{d. 
eSt*'Asae\\o  AUate»  un  jSt.'CiuirU» 
pi  un  CUrisl  qui  porte  sa  croiac  :  il 
iQouvut  en  t64i« 

CARACUOU  gmph)*  frWe  pnft 
cheui' ,  uut«  d"  la  f^téiiaaelà'ffntnunto, 
<«tc. ,  etd^aiHres.ouv.  de  pkte.  «—  Paul 
Garaccicdiy  du  méoie  o^die,  m.  en  i6i6, 
m  éçi'it quelques  Com<di^  et  un  C^#Wy 
souM  le  titre  l'nonfo  dei  P,  S\  fiomp^ 

CAtlACCIOIil  (Joseph),  cl«Tc  ré^. 
/tmï  ilotr.  .dans  le  in'  iû<-cle ,  adonné  : 
Ji'usertatin  de  titutn  crucis  «  l6l4^i  ^^f^' 
qra^iotie  l 'fille  lofjU  di  S»  Antonio  da 
Padnva ,    i63ï. 

.     CAEACvl  iU  (Micliel)^  de  Franca- 
Villa,  né  en  1616,  et  m.  en   1686.  il  a 
laisse  on  m. fa. ,  Alcuni  Irattati  legaU  ^> 
jiUegationes  juris  cum  ^)  décUioai- 
bus  ;  //  U0tale  di  Christo  ,  opéra  paS"'* 
torale  ;  Hime  vari  ;  Francafilla ,  auo* 
eito  e  origine  ,  etc. 

CAÂACCIOLI  (Antuine)  ,.clcrc  reg. 

et  théul. -du  17' ik.  il  a  laissé  d  s  traités 

sur  les  ControvKfses  ;  sor  l'arrivée  ^de  Si" 

^Jacques  ,  auâlre  en  Espagne  ;  \p»  pis-] 

^cours    de  ité'-'Amhroise  ^  touihent  le' 

JpUne  fdc€  JYotes  sur  la  constitution  des] 

deri'S  rég.  f  une  Apologie  de  la  psà'^^ 

'motUe  dans  le  chœur  fji;  tout  en  latin.; 

^—  Caraccioli  (-César-Fugenfo  ) ,  de  la' 

meute  famille  (|ue  le  préCi  d. ,  flor,  dansî 

le  1^*  8*  ^es  princip.  ouv.  «ont  :  ffapoli' 

sacra  ^,*tn  uisi  ecclesiast   delYapfes^ 

4:i  Na^rJî  ^  16^4^  in-4^.  Citarle»  d«  Leï-" 

f       rf^>.^  •       _   .  ^j^j  parut  h  Tïaplrs! 

re  qtie  rijistnirede 
QJ|  qiu  n'  si  pas  commune,  nii^me 
en  Italie;»  p-a  lîncore  écrit  l'Dpàtfritiioné 
.  dei  nsgflo^di  Bf^^pofi  4WUo  in   dodici 

.  C.£t  uiit^  .fst  le  juemier  qui  ait  fuit  la 
'  dcscri^itîon  dé  T^aplés. 

,  ÇAAAQÇf  a(^  (benAnte>t  <|emv>  de 
,  Biôjari,|.,»jc(ç.  dansée  iÇ«  «♦ ,  apnb|«e  î 
^./ ^om/riç«/ar«  dp/Zé  ^*ri;e  tof<?  e^l 
Jurchi  da  (rio.  d  Austrt,a  dopoche  vetH 
nç  in  Jvafia^»\\  a,  laissé  en  m.itf,  un  Ùis'^ 


fl^  fVWf d  ;  «e/  />i/e//o  ;  Ftrf\ 

tri  napôittàne^  'tht  non  êoHo  Ui  seg^gio, 


etc. ,  erc. 


CAHACdOLl  (LotïiaiAdKVin'e;,  ni' 
%  Paris  en  •i;;ki  9  colonel  ^11  aerrtceâk 
Fol  >gnc  .Après  ravoir  quitte ,  11  Tuja- 
gea  en  Italie -et  revint 'cnsi^îtè  dans  sa  iia- 
ti  iv  ,  oii  il  ne  s^occupa  plits  ()u«-  "de  Ih- 
lérature^  il  y  m.  en  i8o>.  Ses  princip. 
oùv.  sont  :  Çaracière  de  Vamili*. ,  liane» 
fort,  176B.  in^la.j  Conversation  a» te 
soi  m<.iup;  Jouissance  tle  soi'4fi^me;  te 
Fti'iliible  A/entor  ;  de  la  tjrranueur 
d'Ame  in'ia^  Tableau  été  la  AJort; 
de  la  Oifltc ;  Langage  de  là  raison; 
Langttge  de  la  religion  ;  Jieligiun  d» 
fhonn?te  homimei  l'Année  ^àûé  te  ;  Diô- 

tène  a  Pans;  De  la  vraie  wkahière  d^é- 
ruer  les  princes,  1788,  a  tOI.  -în-tl 
L^Du«Tage  le  pins  remarquable  de  i.a- 
rac'cioli  a  pour  titre:  Léitrtrs  intires^ 
santés  du  papt^  CL  ment  Aiy  ,  (Goa- 
^aneîli),  tradoitebdèlHUlien  «rtdu  lai., 
A  vol.  (u^i'i.  On  trouve  !«>  détail  droite 
lunle  d^anties  ouVrages  âe  lui  dani  h 
ta 'le  dn  Ûutionnuire  des  mnanjrmes  et 
des  pseudonymes, 

GAIlACUÔLO  (N.^  ,  frère  ^u  doc 
de  Rocca  K  manii,  suivit  d^a^oéd  son 
roi  en  Sicile ,  pui»  se  reutiit  ami  piit  io- 
te&  qui  le  nommèient  général  et  iiiini»uc 
de  la  iiiuiinc .  march.»  contre  ia  flotte 
roy.»le  ponr  1  cloigner  déa  côtés.  11  ret- 
tra  triompliant  II  JNapÏptfj 'in«iî»  te  car4. 
Kuifo  ajautivuiiK  IN  ailles,  ilse  iétîii<<UD9 
un  vritugf  où  if  se  croya'it  en  »âréii- .  mais 
tes  domeAtiquésle  tValiiréni ,  à  Tuilirit 
et  {•endu. 

CARAnOG  (de  LAnn-Çkr^an),  ne 
dans  le  pa;^s  de  Galles ,  liiaiorien  bre- 
ton, m.  en  ti  o.  il  a  écrit  Eus  chroni- 
ques du  royaume  de  Ltalles  »  depuis  6S6 
jusqu'à  son  tems»  Il  reste  pluaieora  co- 
pies nianosctites  de  cet  ourrage  ,  doot 
nnc  t  st  continuée  )ttsqu*en,  1 1^,  et  nac 
jqi>cpi*en  iu8o« 

CAHAl^FA,  maison  îUwtve  de 


S  les,  quise  dirt  issue  de  laismille  Staaioo* 
î  de  rise^  le  premier  qui  jforta  ce  uoa 
était  un  gentilhomme  pisan  ^î  aaurt 
Temp.  Henri  Al,  en  we  içt^fi^  r«»u«  lai 
et  un  homme  qni  Toulait  le  1>lftaM>r*  ^ 
reçut  lui'mcme  le  co«i|y  destine  ^  s4hi 
souverain,  et  fon  aang  coul«int«iir  soa 
bouclier ,  Henrf  l^|ssuja  dr  U  nialn  et  fil 
paraître  ti<»is  raies  biancbc'siior  le  ronge, 
c^  s^écria  :  Carajè  m*è  la  vfstra^  \  eiti 
l^^riffîrè  du  crVde  enene  e.t  dfs    armci 


[  e^rso  àifla  casa^  Çàrai'ctùld  t  Curnfii  i     des  Sisniondi  et  des  Carafia  ^  qhî  piîreot 
ta  vîia    dé  Ht.   Giopàniii  iV/4uStrîa  ;      eux-mêmes  coàime  ^'Uinôm  .    lî^  droi 

'Jd/iMréo't4èWr(H0l  Oéêmà  OiiràMmé  l^téiùîilkit^ihk  ««'Urb  il«AaJ't!Uhi  fe. 


*-^  Cftcafello  Carttfa  ,  nn  des  coarti^ni 
de  Jeanne  I"**  »  entra  dant  la  eoii}turation 
eonitre  André  son  mari,  et  fut  au  nombre 
de  ceux  ^i  périrent  «ur  rédiafaud.  •— 
Antoine  Oanifa-^  wmawïïmé  âiiéUigia^y 
un  des  plus  grands  politiques  qu-'il  T  eat 
«n  I^lie  )  rat  esToVé  par  J'eanne  tl'en 
ambassade   atiprès  du  pape  Martiu  V , 
et  c^«it  là  qu'il  conclut  f.  en  f 4^  y  ^^^ 
liancè  entre 'Jeanne  «t  AlSense  d*'AMra-» 
gon,  en  Tertu  de  laqu^leledeiNMèrfnt 
fudopté  comme  -héritrei:  da  ro^tMfee  «k 
tapies.  Pkul  IV  ,  enfin,  qui  fttt  pape 
«n  iSSSy  était  de  la  même  fam^e-,  ifi 
Ht  ses  effbru  pour  rendre  las  Cairaffîi 
puissans  et  riches  ;  ils  troublèrent  loffg- 
tems  ritalie.  -^  Ch'arlec ,  Jean  et  Adtoiue 
Caraffa,  neveux  de  Paul  IV;  ce  pape  créa 
le  prem.  card. ^  6t  Jean ,  duc  de  P^lttfnO , 
et  Antoine,  marq .  de  Montebello,  qn^ 
«uleva  aux  ccjmes  Guidi.  Leur  élératioii 
engagea  le$  États  de  l'ëgl.  à  une  gaerre 
sanfslaate ,  elle  devint  m^e  bientôt  gén-. 
en  £ar4>pe..  V4j^vd  IV,  formait  àt^h  peur 
ses  neveux  des  projets  plus .  relevés  ;  fl 
soutint  la  gAerreavec  lliide  du  duc  de 
Ouise  qui  'cUxionca  au  p^pe  riosolence 
de  ses  neveutf;  Paul  IV  lès  dépouilla', 
au  mois  de  ^aavietr.i^Jig,  de  tantes  les 
«lignions-    qu'il   > avait   acctiknnlées<,  sur 
leui'»  têtes  ^  et  le*  exila  loin  de.  ftome* 
•  Ce   pape.  m.  8  mois  après ,  le  i8  aeût 
'^e  la  .mcrae  année  ;  .le  peuple  .demanda 
Tengeance. contre. cette  famiHe.  Charles 
Oora^a,  canl*.;,  fut  condamné  à  mort  et 
étranglé  dan»  sa  prison  la.  nuit  aipivante  4 
Jean.Gai  alFa..  comte  de  Montoiio  ^  eut 
la  tête    trancnée  le.  même  jQur  avec  le 
conixe  d'Alife  «et  Léonard  de  Cardinë 
qui  ravaient*  assisté  dans  le  meurtre  de 
sa  femme.^  son  .neveu ,  le  çard.  Alfonse 
Caraifa^  (llsdu  marquis  de  îïqftuebello) 
fut  relÂché  après  avoir  payeuse  amende 
cle  cent  mille  écns,  il  m.  dans   son  ar- 
chev.  de  Napleç  eu   15^5  ;  mais  après 
■  la  mort  de  Pie  IV,  Pie  V,  cre'ature  de 
panl  IV  ,   fut  élevé  en  t5G5  ,  aii  ponti- 
ficat;   ce  nouveau    pape   fit    reVoir  le 
Ipirocès  :  la  semence  fut  déclarée  injuste ^ 
le  juge  raoportçur  Alexandre  Pallentiere 
eut  la  tttté  tranchée  et  la  maison  Ca'rafia 
fut  resiitace  dans  les  honneurs  qu''elle 
tenait  de  ses  ancêtres,  et  quMle.a  con- 
.«erves  jusqu'à  nos  jours.  —  Antoine  Ca- 
rafiu  ,  chan.  de.  Saint- Pierre  et  card.  en 
^568 ,  par  Pie  V* ,  m.  en  iSq^i  ^  a  trad.  du 
jgrec  en  lat.  ;  Catenàvëfti^rûm  pairum  in 
4>mnia'saùrœ  scriptufàe  Cifntivà ,  Colog., 
^573  ,  iti*-8«.  -^  Charries  Caraffii ,  de  la 
même  fam.  ;que  les  précéd. ,  naquit  ï. 
Tïaplesen  tSoi ,  m.  en  f(>33,  entama  d'à- 
iHMd  qIw£  k»  jééuiZM ,  j^uis  prk4e  |»ai4ii 
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des  annes  et  le  signala,  par,  ses  e^J^itSb 
Il  vint  solliciter  I  à  Ni^ples,  |a  réoomr 
pense  de  ses  services  MH^  reprit Héut 
eiçclésiast.  en  15^9,  CoB4a4a  .e0Q|^|iik 
des  ouvriers  p$et)»  ^  ft%  Aik4u{iMrrkiMr>d«s 
pathécum^nes  eidv'  séininairede  I^^f^^. 
-—  Vincent  0araffîk,^^  frère  dtt.çi;éçe4-» 
m.  «P  .i<>49 1  H^  4?  $4  ans^,fut^él3^  deè 
jés.  lia  laisçé  quel^fu^.qavr.,  de, piété, 
Sa  vie  a  él^éçri(een.it|[lipacl)aii49«^rtoli^ 
Kome  ,  iGSi^  in-4j,  tract.  ;eB  fr «in^p^f 
ThomasLeblanc JL^yQU.;  ip5.^*  in-?°.,.»^ 
ep.  lat.  psir  Jiicq.l9an|in,  tiiefie^  j$5â^ 
in  .go.  _  Charges  Ci^raffa,  |j^s  de'Fal^cç 
CaraÔa^.pripc/e  de.,U  Aoçoela^  fnt  ev^ 
d'ATeri»a>  nonce  appst9liq^e  «.puis  )<isa^ 
en  AiksmagQe,  ^rès  .4e  Tiiç|:$i>ai|d  II» 
sons  le  pontif.  (PUrbain  VlII ,.  ejt  m«.e<l 
1644*  Il  eft  auteur  de  :  Comme'fitaria  df 
Gernutniâ  saçrà  restaurçiià  ^  Gologne^ 
1639  ,  in-80  9  cçt  ouv. ,  traduit  ei\  franc, 
parle  présîd.  Cousin,  va  depuis  Pan  1^90 
)usqu*en  t6:2Q»  a^édii.^  Francfort^  ï^i."^ 
in-i;i  — •dhartés-Marie  Caraffa  ,. dentier 
des  princes  d^  Ift  ItocïeHa  vt  dé  fincérq^ 
premtet  iMron  dû  rdyaumé  Vlé  '  Ifâples  ^ 
«t  grand  d*Esp*gû-c  ,fut  aïnbaskacVéxr 
iraotdtn.  d'EA^grieli  Home  ;  cti.rtîç^  , 
m.  en  ^d^ ,  t^- d\e  49  ani.  II  Ist.iaisse': 

divisé  ^oû  3>'part.  ^  dent  la  ir«  cçfrtceth'e 
ie  prinfee^  la^a*  rvmbttssad.et  Ik  3«  e^ 
une  erillqtie  dtia  ràiêon  d*éiat  de  Ma^ 
"fclnavtBl^-^JeaB-BàpVilste  Gà^afib  est  au  t. 
«l'uiie  histdel^pitfts  :^Ist&riè  d^l  rtrgnç 

«ide  Catàfik  ,  né  î  Mddicà  ihi  cOmifièkib. 
du  f^«  s.  y  '»  i&it  :  Sipafkùt  desctiptib 
et  âreHHè>û^tiA  in^if^'éitériorh  ré^ni  St- 
éiikè  pUHhs ,  i  «MMà ,  iHtora  '  bréhHè!^ 
âeslèribuntUY.,  PtfetDïe^  t653,  hx-y  \ 
fa  Chiaé't  deW  itaèih^i^â^pyiidtô^Cà' 
ricadett  tlHtà  et  fftè^pW ,  XMi% 
1620;  H^^.  ^7ba%^l^  Cài^S^  ,  ÉS^k'A, 
iul.  du  i8*».i  à'doVim/  j^ilds.  é^u^.Vdorit 
'îh  Gyfrtnasib  tàfnàrtb,  et  Se^jùs  p^ù^ 
fessoribiu  f  ab  ntiiè  >ûondiîlX  Us^iie  à  ci 
hoc  '  tempo Af^  éibn  9 ,  ^fyàae ,-  T7?>f , 
in-4^;  De  VMpklid  f^gi»  ^/iaéiju^  dYl- 
ciliœ .,  et  kUiofAm  prbfitètpm/ti  libèt  ithH^, 
^  Fran^.  Ctoraffa,  ptrn«e^'QôU>bMhèV 
poète  itaf«dii  18^  s.  «  k  ^Hné.  y^litnè 

varie,  FtenÊttCe  ,  i y^e v'iA-4***- ' '  "  ' 

C AHAGLiO  f Jélto-ihiijqa<^)  V^ê^Vél- 
ro&tie  oii  il  m&^iiii:  ftu  '4^  iïëcVéi  (frtTir.  H 
pievires  ifitiersy'éë  û«>èéÀMilltVè  êkisàipst 
Kes  Enampti  ,  «es  Gt'aPU^è^  ^it'téSSSk 
et  ses  ^f«i<f«êlleff4  ^«gliimoad  1>  roi 'de 
Pologne  ♦'«èiftJlotiH    *  •♦    '       ^ ' 

GABlAMA|lfU:10  f Jean)  V  dé  Hi^ta-uzrè 
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tem  ,  J:  hhettus  ,'f.  condit,  indehiii.  H 
ne  faut  pas  confondre  ce  jnmc.  aree 
>MarindeCaramanico,  qai  ▼ivait  en  i^Sc), 
a  laissé  des  Notes  et  des  Remarques  sar 
la  constiu  du  rojaume  de  Naples. 

GAHAMUEL  (Jean  ) ,  éviqat  de  Vi- 
gevano ,  né  ii  Madrid  en  i6c6  j  m.  à  Vi- 
^etano  en  i6Ba ,  dsteden  bizarre  et  in- 
constant, qni  essaya  de  tons  les  états*.  11 
fut  abbé  de  Melros'en  Eoosse  j  puis 
ifricpie  de  Mitty  ;  après  ,  solda t,  ing^ 
iiienr  de  fortifications  en  Bobéme  \  en- 
iiiî  évémie  de  Konisgratz ,  de  Campagna 
et  de  Vigerano»  On  peut  conlultcr  le 
tom;  ag  des  mémoires  du  P.  ïïiccron  , 
pour  connaître  les  out.  qu'il  a  donnés  au 
public ,  an  nombre  de  77-  gros  toI. 

C ARANI  (Lélîo)^  de  Règgio  en  Lom- 
bârdie  ,  rivait  dans  le  'i5*  s.  U  a  traduit 
du  grec  en  italien  Gli  amori  d'Jsmenio 
e  4  ismene  composU  per  Eustaxid;  egli 
ordini  militari  d'EUano  et  Traduction 
dé  Salluste  et  plus,  autres  out. 

CARANUS,  premier  roi  de  Macé- 
doine,.  et  le  7*  des  Siéraclides  depuis 
Hercule  y  selon  la  fable,  cbassa  Mîdas,  et 
fonda  sa  Quonarcbie  Ters  Tan  800  avant 
'J.  C.  CcenuSy  son  fils,  lui  succéda. 

.  jGABANZA  (Alfonse)  ,  inris.  espag. , 
."vera  la  fin  du  16*  s. ,  à  Sévilie»  et  ensuite 
à  Madrid  j  il  a  publié,  en  latin  et 
en  espagnol  :  De  .  variu  naturali  et 
Ugitimo,  16^,  in-tol.^  réimprimé  k 
'Genève^  i63o,  1668,  1677  j  à  Franc- 
fort, t6 14,  Cologne,  i6qq,  etc.;  /2o- 
gtkçiori  ai  rer  PSTelipe  IK,  en  dete*^ 
iaciftn  de  los  grandes  abusas,  etc. , 
Nuwamente  introducidos.en  Espand, 
j636,  in-4**j  El  ajuslamientofproporeion 
de  las  mùnedas  de  oro,  platar  cobre, 
Y  la  reducion  àe  esios  metàies  a  su 
vLebida  estimacionf  «(cr,\i623,  în-fol. 
-r-*  Caranza  de  Miran<Ki  Sa^chos  ,  chan. 
Ué  la  Horra.dans  la  vçii|e  Castille,  né 
a  Najplès  en  i5iD,.a  prof,  la  pbilos.  à 
Alcpla.  Il  a  écrit  :  Aauersus  errorem 
icx  parlu  virginis ,  etc^^ 

,  CARAVAiGE  (Micbel-ÀngeouAmé- 
rigli),  né  à  Gacayaggio  dans  lerMilanais, 
^n  156i9.Il  commença  d!abord  par  porter 
J^mociîer  aux  maçons ,  et  finit  par  être 
au  .des-  plus  grands  artistes  de  l'Italie. 
]i  m,  sur  un  grand  cfiemin  en  1609,  k 

l'.Ap*  '.4ç  4**  «''«•  Qp  ^oit  de.lui ,  daQ&  la 
mlexie  de  Vienne,  une  S U. -^Famille , 
^ohie  e4  DavidyMti.  de  Goliaib  j  dans 
«eue  du  itouv]re«  unejeur^e  Bohémienne, 
S/ùnt-Jeitn^paptiste,  Adqfphe  de.f^i- 
£nacourt;  le  Christ  f^u  tombeau  est  son 
/chef -d^urrç.  *-•  Caravage  (Polydorc) , 
l^ot. ,  disç.  d^  Rapbaéif.  Gie  pieint  « 
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Iroi^llé  à  ia  décoration  du  Vaticaoé 
Ayant  perdu  tout  ce  *  qu'il  possédait , 
dans  le  sac  de  Rome ,  en  10^7  ,  il  se 
retira  à  Naples.  Il  a  composé  et  gravé 
une  suite  de  frises  et  de  vases  très- 
estimés. 

CARAUSIUS  (Marcns-Aorélius-Ys. 
léritts  ) ,  tyran  on  Angl-  .dans  le  3*  »», 
né  en  Flandre*,  parvint  aux  prem.  di' 
gnttés  delà  marine  ;  sa  grande  repatatioa 
le -rendit  suspecta  Maximilien  Hercolc, 
^i  ordonna,  de  le  faire  mourir.  Cano- 
sius  averti ,  prit  le  titre  d^Augnsle  ea 
987 ,  passa  dans  la  Grande-Bretagne  stcc 
la  flotte  et  contraignit  Diociccien  d«  \% 
reconnaUre  empereur  j  au  bout  de  6  i  7 
ans ,  il  fut  assassiné  en  293  par  AlLccta»  à 
l'&gede  5o  ans.  Genebrier  a  pub.. à  Paris, 
en  1740»  in-4°,  l'bistoîre  ae  ce  tvian , 
prouvée  par  les  médailles  ,  onr.  beau- 
eoup  moins  complet  qae  c^ui  de  Gui). 
Sto%eley  sur  le  même  sujet ,-  publié  en 
angl.,  Lond.  1737,  in-4°. 

GARAYGH  (Abmed-ben-Amron-AI. 
Abdàry-Al) ,  gén.  des  galères  d^Esnag. 
sous  n  domination  des  Arabes  ,  leva 
une  armée  puissante ,  mit  le  siège  devant 
Saraeosse ,  s'en  empara  l'an  753 ,  et  s'y 
•fit  saitter  Toi  sur-le-cbamp.  Sa  ptiissance 
dura  peu.  H  fut  arrêté  près  de  Tolède 
et  mis  à  mort  avec  son  fils  ,  l'an  755. 

CARAZZ0LE(  Joannin  ),  d^une  fam. 
obscure  de  l'Ombrie ,  dut  &  Jeaxme  11 , 
reine  de  Naples ,  sa  fortune  et  ses  mal- 
heurs. Cette  reine  ,  qui  l'aima  eperdâ- 
ment ,  le  fit  son  secret. ,  duc  de  Melfi , 
et  gr.  connet.  et  le  fit  mourir  au  milieu  des 
plus  cruels  tonrmens. 

CARB  A  J  AL  (  Louis  de)  ,  peintre ,  né 
&  Tolède  en  1534,  mort  &  Madrid  ea 
iSqi  ,  a  peint ,  à  fresque  ,  une  des  Sta-' 
lions  du  couvent  de  l'Ëscnrial ,  etc. 

CARBEN  (  Victor  de  ) ,  rabbin  aile- 
mand,  né  en  i44^»  ^  ^  Cologne  en 
i5i5,  tous  ses  ouv.  sont  rares.  Ses  prio- 
cîp.  sont  :  PropugriacuLum  p.dei  AxiS'- 
tianaSf  instar  dialogiy  chnstianum  tt 
Judœum  disputatores  introducens , 
in-4^  s<^DS  date;  Judœorutn  errores  et 
mores  f  opus  aureum  ac  /lOfiun  et  k 
doctis  viris  diU  expectatum  ^  Colore, 
îSog,  in-4^,  trad.  en  aile.,  i55o,îd-8®. 
Jeau-Ant.  Strubberg  a  pub.  une  Lcttn 
latine  sur  Carben ,  et  son  ouv.  contre  les 
JuiJSf  léna,  1711 ,  in-4*'. 

CARBO  (Jérôme),  Napolitain  dn 
l5^8.,littérat.  distingué,  dont  il  ne  nous 
reste  que  3  pièces  de  vers  Latins»  que  l'on 
peut  voir  dans  Brçruck  ad  Sannaz, 

CARBON  (  Caïus),  orat*.  célèb.  dont 
jCicéroniaiteloçe  dans  son  Brutos^  eut 
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deux  fils.  Le  premier  suWit  le  barreau 
comme  son  père ,  il  fut  tue  par  ses  sol- 
duis.  —  Ca.  Carbon ,  son  îrère  ,  s'at- 
tacha au  parti  «le  Marins,  et  eut  une 
grande  autorité  dans  Rome,  il  y  fut  as^ 
sassinë  par  ordre  de  Pompée, 
i  €ARBON  DB  Flws  (Claude-Marie- 
LoniS'Emmanuel),  poète,  né  à  Reims 
en  1757,  m.  à  Paris  en  1790.  Il  donna  le 
Hévell  d'EpiméfUdcy  comédie  qui  obtint 
un  grand  succès^  la  Jeunû  Hôtesse}  U 
Mari  dirteteur  ou  le  Déménagement 
du  couyeniy  et  la  Papesse  Jeanne, 

CARBOTÎARO  (Isidore),  frère  mi- 
neur du  16*  s* ,  et  méol. ,  a  écrit  sur  les 
Canons  des  Conciles  et  sur  les  Coutumes 
de  son  Ordre. 

CARBONDAL A  (  Jean  de  ) ,  chirur., 
né  à  Santhia  en  Piémont,  exerça  sou 
art  à  Crémone ,  Pavie  ;  Plaisance ,  Vé- 
rone, où  il  était  profess.  en  ia§8,  et  à 
Santhia.  Marc  de  Vergasco,  son  élève, 
nous  a  conseiré  un  traité  de  lui  qui  a 
ponrtit.  :  Deopèrationé  manuali yHn.ss., 
m-fol.  de  3ao  colonnes ,  suivi  d^uh  sup- 
plément qui  contient  deux  mémoires  j 
jEffectus  aquœ  vitœ  mirabiles  in  corpore 
et  extra  corpus  humanum ,  4  colonnes; 
u^d  inflammationem  carhuncuU ,  5  co- 
lonnes. En  examinant  ce  traité ,  on  re- 
marque que Carbondala  était unhomme 
profond-  dan*  son  art  ;  il  recommande 
surtout  à  ses  élèves  la  pratique  de  l'ob- 
servation. 

CARBONE  (Louis),  orat.  et  poète 
lai. ,  né  à  Ferrare  vers  i436 ,  d'une  fam. 
originaire  de  Crémone,  fut  profess,  d'é- 
loquence et  de  poésie  à  l'nniv.  de  Fer- 
rare.  l*e  pape  Pie  II ,  lui  accorda  le  titre 
de  comte  palatin  ;  il  alla  à  l^faples  ,  à 
iElome,  à  Florence  et  ^  Sienne ,  oh  il  pro- 
nonça plusieurs  diiscours  publics;  il  m. 
de  là  peste  vers  i483.  La  plupart  de  ses 
discours,  dont  aucuri  n'a  été  impr.,  sont 
des  oraisons  funèbres,  ou  furent  pro- 
tioncés  pour  des  cérémonies  de  mariage. 
On  enconservait  plusieurs  m.  ss.  dans  la 
l>iblioch.  de  Ste.-Marie  deî  Popolo,  — 
Un  autre  Carbone  (Jérôme),  poète  na- 
|)ôl.  dans  le  16*  s. ,  a  publié  quelques 
poésies  de'  peu  d'importance. 
'  CARBONE ,  de  Cosiaciaro,  vivait  à 
la  fin  du  i6«  s. ,  a  laissé  un  traité  :  De 
elocutione  oratorid,  —Carbone  (  Jér.  ), 

Jiatrice  riap'olitain  ,   cultivait  la  pioésie 
atine ,  a  laissé  une  élégie  adressée  h  Au- 
gustin NipHus;  De  verâ  Vivendi  liber- 
tatei  en  italien,  «Colleta* ,  sestine  ed  al- 
trejHyesie,  Naples,  i5o6,  in- fol. 
CARBONE  (Jean-Bernard } >  peint.  { 
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génois,  né'cn  i6i4,élève  de  Jean-André 
Ferrari,  peignit  également  bien  l'bisi. 
en  grand  et  en  petit.  Il  a  peint  aussi  des 
portraits  dans  ïa  manière  de  van  Dyck  : 
il  mourut  en  i683. 

CARBONNET  DE  LA  MQTHE 
(Jeanne  de)  ,  relig.  à  Bourg  eh  Bresse, 
sous  le  nom  de  ^èré  Jeanne  de  S  te," 
Ursule,  a  publié  :  Journal  des  illustres 
religieuses  de  l'ordre  de  Ste.^Ursule , 
et  autres  Mémoires  de  leurs  vies,  l684r 
1690,  4  vol.  in-4°.  , 

CARBURÏ  (Mapin),  grec,  natif  de 
l'île  Céphalonie,. célèbre  par   un  de» 

{)lus  grands  travaux  de  mécanique  dont 
'bistoire  de  ce^te  science  fasse  men- 
tion; par  la  mécanique  qui  a  servi  à 
transporter,  à  St.-Pétersboui;g ,  l'énorme 
rocber  de  granit  sur  lequel  est  posée  la 
statue  équestre  de  Pierrc-le-Grand.  Ou 
peut  voir  le  détail  de  cette  opération, 
dans  l'ouve  intit.  :  Monument  élevé  a 
la  gloire  de  Pierrè-^le-Grandj'cXfi. ,  par 
le  comte  Marin  Carhuri,  Paris  J  1777* 
in-fol.,  .avec  la  planch.  Carburi,  obligé 
de  quitter  sa  patrie .  alla  en  Russie,  od 
il  prit  le  nom  de  cbevalicr  Lascary.  Il 
fut  lieutenant- coloner,  intendant  de» 
bâtimens  et  des  arts;  il  retourna  dan» 
sa  patrie ,  s'y  livra  à  de  nouvelles  entre- 
prises, et  voulut  y  întrodnîVe  la  culture 
de  la  canne  à  sucre  et  de  l'iodigo  ;  mai» 


ayant  pris  querelle  avec  ses  ouvriers , 
ceux-ci  l'assassinèrent  a^ 


avec  sa  femme 


en  xnSa. 


CARCANO  (François)  ,gentilbomme 
de  Vicence ,  m .  eni 5éo  à  l'âge  de 80 an», 
a  pub.  :  Tre  libri  degliuccelli  dà  prèda^ 
ne*  quali  si  contiene  la  vera  cognizionè 
deli  arte  de*  struceieri  ,  ed  il  modo  di 
conoscere  tutti  li  uccelU  di  rapina^  eon 
un  trattato  de*  cani,  Venise,  1Ô68,  in-d<>, 
Vicence ,  166a ,  in-8o- 

CARCANO.  Ployez  MOLÀC. 

CARCANO  (Arcbélaus),:méaec.,nf 
à  Milan  en  i556,  où  il  pratiqua  son  art^ 
et  où  il  m.  «en  i588.  Il  a  laisse  :  In  apho- 
rismosHippocratislucubratiohes, Varie  f 

i58i,în-8^  .      „  . 

CARCANO  (Jean-Baptiste) ,  med.  k 
Pavie  ,  né  à  Milan  ,  fldr.  dans  le  i6*  ». 
Il  a  publié  :  De  musculis  palpebrarum. 
atque  oculorum  motibus  inséruiehtium  , 
1574,  in-8o;  De  vuùteribus  càpitisli^ 
ber absolutissimus ,  Milan,  ï583,  in-4**'J 
Exaceratio  cadaveris  illustrissimi.car" 
dinalis  Borromœi,  ibid. ,  i534,  in-4®. 

CARCANO  (Içnace) ,  méd.  à  Milan 
sa  paU'ie ,  petit-fils  du  prcccdent,  a  pu- 
blié :  Considerazioni  aicune  sopra  l  u(r 
tima  epidemid  hoyina'.  Milan,  1714'i 


Is»è 


fciftô 


Hefiessiiùni  sopra  la  wtturàUt^a  âél 
hteimenio  veduto  in  uh  pezzo  di  came 
hssnta ,  etc.  ^  ibid, ,  1 7 16| ,  in-4® . 

CARC  A  Vl  (  Pierre  àe  ) ,  conseiller  bq 
|Ai:lem..de  TqÈdaKue  ,  puis  çon&eill.  au 

Sàtirt  ç6ù6eli  i  Jfarf» .  et  garde  de  la  W- 
ioihtoié  dtt  roi ,  ûë  a  Lyon ,  m.  d  Pa- 
Tu  en  ]0d4.  Il  fat  Koti  matli^matiôien  et 
Amidf;  Pastal,  et pttbliâdlvers écrits  pour 
rd^moiittet  l'ItnpossihiUlé  de  la  quadra- 
Ure  du  e:fe>icfe.— Carcavi  (Charl.-Alex.) , 
ÛU  du  précéd. ,  fut  éUsfé  âlittrès  dti  duc 
A<>acM8^,  dé|)iii«  f%nt,-  fl  émhrals9 
P^tai  «ccléAiiistiéfae  ,  et  in.  en  lya^.  Il  a 
itim^^séie  Payasse  bot^n,  17*0,  co* 
inedie  *ft  1  aéfe  *t  ^n  prose,  non  repré- 
sentée ;  Al  Cafntease  &e  FoBenuiUey  Co- 
NMie  *tt  «  acte  et  eu  ^rt>se  ,  jonce  «nr  le 
âieAtre  Français  tn  l'^i^n  ,  non  iihpr. 

CARÎ)A  (mytliologic),  ditinité  ro- 
Jjàmc  qiu  présidait  aux  parties  vitales  de 
fhommc ,  telles  que  le  foie,le  cœur,  la 
J^aie ,  et  cro*on  iuToqaait  dans  les  mMa* 
aies  qtfi  les  affectaient. 


^J^r^  wwauusc  ,  me  nomme ,  «n  i33i  * 
.  d  Or^Dsc  en  Galice  5  en  1^60  ^  ér.  dé 
agaenPort,;enia7ïparri«r.d'AlpxaB* 
orie  >  et  on  1576,  a<jl^Ho»stràt.  perpétuel 
^c  J  archev.  de  Xouionse  :  il  donna  des 
vreuires  frelatantes  de  civisme  dans  les 
W^^St^""  Çtaçle^  V  contre  1«9  Anglais* 
Jin  i5b8  ,  il  parcourut  la  Guyannc  «onr 
fxciier  fcs  babitan»  ||  secwei-  on  >ug 
«^^ufBK,  Ce  prélat  m.  «n  iS^o.  Sa  fTe 
tetroBve  dans  les  fj^M,^  filtéroêure, 
I««Hï.  i  AjDst.  en  lyoa^  in-jj^ 

CARDAN  (JérAme),  o«.  méd.  et 
i»»th. ,  né  îi  Pavfe  «n  i«oi ,  m.  h  Rome 
^  iSTifc,  Après^a^iv  signala  sa  fùMè  «i- 
tant  mie  son  savoii»  dms  la  méd.  «  1^ 
raathenj.  à  P**!»,  k  MUto,  &  PaHé*  à 
.Bologne,  il  se  fît  mettre  pn  prison  dans 
îifil^e  dernière  viHc.  Dès  qu'il  eut  rcr 
Vîuvrc  sa  liberté ,  U  courut  h  Rome,  ob- 
tînt  une. pension  du  pfipe,  et  s'y  Uiissa 
biourir  de  faim  ponr  accomplir  son  Ijo- 
pseone.  Ses  Œm^reSy  reooeillies  en  1 663 
yar^  Charles  Spon ,  en  10  vol.  in-fol. , 
sont  une  immense  compilation.  Le  prin- 
r^pal  est  le  TraUé ,  î>e  subtUitate.  L'é- 

de  Nuremberg  ^  i55o,  in-fol.  Richard 
W  Blanc  le  traduisit  en  français ,  Paris, 
1Î55(5,  in-4«.  f"<y«8  sa  Vie  plus  anlong, 
et  la  liste  de  ses  ouv.  dans  le  Dictionnaire 

j^  père  Nîccron.— Cardan  (Jean-Bapi.)  , 
jws  du  préeéd. ,  méd. ,  eut  la  téie  tran- 
tshée  à  a6  ans ,  "en  i56o,  pour  avtiir  «m- 


entité 

poisollhé  sa 'femme.  On  a  de  Ixà-.Dt 
future ,  et  De  abstinentid  ciàonmje' 
tidorwn ,  impr,  avec  les  ouYracesdetoa 
pèrfe.  ^^  . 

CARDËA  (m^thpl.),  nymnfae  to- 
maine ,  aiméb  de  Janus  ,  prraidaît  \  li 
coHsâc^ailMi  des  semure»^  éeB  gonds  des 
portes,  et  protégeait  Kpropriété. 

CARDENAL  on  C&ni»i»AK.QHene), 
trottbadour ,  né  an  Poy  «n  Velay,  a 
i9g&  MilJoi  le  fait  n^|tre  dfe  adhlss  pi. 
ttns  \  il  ineonte  qne  ne  liawar  «ompoM 
l>eu  de  Ckanwom^  mais  il  facetta,  ài^ 
d»né  les  SintaUea  >  xenKplies  de  bonne 
morale ,  ^elquetfois  «yec  Je  défaut  dt 
rohscurité.  Cafdenalm.  en  i3o6,  %ê^ 
100  ans.  Lés  m.ss.  de  la  bîblioth.  impc- 
riaie  contiennent  gp  pièçen  de  loi. 

CARDfeïf AS (Barthéleini  de), peint. 
espa|nol ,  né  à  Qï'uàaisaca ,  m.  k  VaDa- 
dôlid  en  1606,  âfeé  de  %  ans.  $es  prin- 
cipaux 6uv.  sont  :  Lapanie  principale 
du  ctoilre  de  Notre-Dàthe  d*Jitocka, 
dei  dominicains  de  Atadrid;  à  Vall»- 
dôlid ,  le$  peintures  du  cloUre  dueof^ 
uent  de  S.  Paul,  du  même  ardre. 

ÇAÏlDËNA&(Bemard,  de),  neàCk» 
quisaca  dans  la  prov.  de  Las  Chaccas  w 
Péi         «      •-  - 


1  assomotion  dans  ieFarasaj,  et  en  \Q^ 
év.  de  Santa-Çrux  de  h  Sierra  ,  oiiil  sl 
pea  d  années  après.  iL  çombatiit  svel 
chaleur  les  entreprisés  dies  missionaaiia 
jésuites  dans  le  Paragiuv,  On  a  de  lai  : 
Manuàljr  telaeion  de  Us  cosàt  di  Pin^ 
Madrid,  i634,  în-»»'  ftistoria  Indianê 
et  indtsenutam  ;.  H^jéhutrial  présenté  tu 
Tàtd'tspûgnepùinr.la  défense  de  dom 
Bernardin  de  Çà^dé^tas ,  éuékfme  de  Pa- 
ragunx,  cohtfh  les  religieux  de  la  com- 
pagnie de  Jésus^  pnb.  par  le  I*.  Pedraca, 
trâd.  dé  Pespajg. ,  i66a^  iti-ia. 

CARDKR  (  Peter) .  Lorsque  le  célèbie 
Dralteeut,  le  6  sept.  1578,  de'bouchë 
du  détroit  Magellan  dans  la  mer  da  sud , 
il  dctï^cha  de  sa  ilotte  un  petit  bàtimeni, 
sous  la  conduite  du  capitaine  Garder, 
pour  revenir  donner  en  Aii^eterre  k 
nouvelle  dé  son  passage.  Cette  pinasse, 
après  avoir  repasse"  le  détroit,  vlntabo^ 
der  au  nord  de  la  rivière  de  la  Plau . 
sur  un  rivage  hsftité  pàf  nn  peuple  sau- 
vage, gùl  luâ  une  partie  dés  Anglais. 
En  s*éfoignant  de  éêtte  côté  ,  ils  too- 
chérent  contré  uûe  petite  île  ,  et  la  pi^ 
nasse  fut  niise  en  pièces.  Gfens.  qn*. 
avaient  échappé  aux  sâutûgéa  périrent  « 
à  l'exception  de  Card^  cl  d'an  aottt 
Anglais.Ils se  remirent  pn.  Jli6r  snr  quel- 
qaH -planche^  dé  là  {^j^àssèb*  Aj^rès  ^tn 


t^Ah 


'tà*i 


des 

▼ilgC 


CAR» 

test?  aent'îoilri»  et  trois  nnits  II  U  1àif€i 
flots  ,  la  rn^ue  le»  poussa  sur  Iqti- 
du  cmitinent ,  prés  d'iine  petite  ri- 
viùie   dV*aa  donce.  Le  «îoin|>B|;««n  dfe 
Cai^r  en  ayant  iki  sans  modération ,  en 
anrturat  dei«   lifeùr<'S   a|Mès.    Quant   à  j 
€a  der  ^  il  tomba  entre  le&  maîûs  des  san-  i 
»agesqoi,  quoique  ctnnlbàlès,  i;t  dans 
le  barbare  usage  de  man^r  les  prisan- 
niersde  f.'uerrc*,  resjpeOtcreni  êi  son  'épuré 
}e»  dr«iis  de  rhdspttalUe  :  ils  le Ji^itt-nt 
xac^me  en  fl|rittié ,  iorsqii^iis  hentirent  de 
qiieileutiJte  iear|)oavaitétre  un  homme 
fort  industrieux  et  poss^^ant  ^«sii-urs 
^connaistiances.  Après  aroir  reçu  parnii 

ces  sauvages  askez  loiieteiu^  pour  .en  ap^ 

prendre  leur  langue ,  Carder  en  obtitu  la 

liberté  de  partir.  Il  entra  .sur  les  terres 

des  Pitrt'iigais ,  d'où  -^nfi^  il.  revint  en 
^ngieterrej.en.  î38  ».  Le  Rrand-»»*?»'*»!  1* 

jpri<>enta  k  la  reine  Elisabeth,  qui  prit 

beaucoup  de  plaisir  au  r«ctt  de  aesavep- 
'tures.  , 

CARDILÙGIUS  (Jean  -  Hiskius)  , 

néd.  allemand  du  17^  s.  Ses  owr.  ont 

«ce  iinpr.  *  Nnceotiberg  depuis  r6nG  îus- 

tfuVn  168 'i.  Nous  avons  encoro  ae  lui  : 

Ofiei^rmi  sanitatU^  etc. ,  Nurembecg  , 

CARDIM  (  Antoine-Francoia  K  fék, 
portugais,  né  «n  i6i^ii  Vianapcèad'E- 
vora  /•missionnaire  auc  Indes.  Il  risîta  le 
Japon,  la  Chine,  le.  royaume  de  Siaia , 
}fk  CocHaehint  et  le  '^'unqnin ,  ef,  retn- 
-plit  Pcmploi  de  recteur  du  coll.  de  Mà- 
■cao.»  ou  il  m.  «n  16S9.  '^  *  compoc^ , 
«n  purtuguis  :  ReUttinn  th  la  wtort  -ffiô' 
.rieuse  de  ^maître  missiannmifes  pottu- 

fais  dtcapités  mu  J^/ptm  poiur  iapAj 
.isbonnè  «  i'^4^;  Helatione  de  fa  ffro- 
.  yinciad^alGiapone^  Rome ,  i^5 ,  iiv^, 
trad  en  Icane. ,  sfec  upe  antre  relation 
^ti  P.  B^rctti,  eoiop.  en  italien  ,  Paiis , 
s04^t  in-^*^  tasciralus  èJaponicisj^n^ 
riéus  iuo  aakHc  gan^uiae  martentHms 
c&MUffmituM  cum  elngiis  mt  imaginU'Us 
ûtterfeetntum  in  ùdium  Jifhi  î  lioiaè' , 
«646,  01*40,  etc, 

€ARDINI  (  ïgrtice),  tni^diïcin,  Âe  K 
'Wariana  en  CoVsc.   en  lS6a.  Se»  opi- 

tiîons  en   matière  de    rpïigion   le   for-. 

'<î^renl  de  se  retirer  ^  Lacques,   où   il     ..^„..„,  ,.^ ^, .-- 

"iftiôuràt.  Il  est  auteur  d*un  ouv.  la|in  de»  i\  /yrprit  1^  ville  de  Prato,  et  ^^  ^TJ* 

la  plus  gi^andé  var<»i<?.  Ce  «ailé  a  deux'  au  ma^acce  d'iiiwî  manière  si  horritje 

'  jp^rties;  l\i<ie'Oh  il  trnite  de  la  mrfâ///-  mie  le»  Florentins  perdlieut  courage; 

•  ^é  tié  ùt  Oirse  j  ià  pMftéj  Wntté  d9s.  '  Hj,  rappelèrent  Uf  Mcdjcia  ^  léur^rea- 

.  p-iant^' ^ut  r  ^r^iistrit ^  tt  des  Lettres^  (jirentl'autorite  jet  se  soumirent  ^  P^P^' 

•  ^fiittrùes.  L*s  mmhes  Cirsés  %rft1ère*it  *  J^enhrmcs  tontriWitîon»*  Capdone  wt    ' 

-  «^nsjiw  é<««l|dteires  cju'il»  phr*nt  «e  j^ro-  ensnitc  chai;gé  .dfr  ^ire  Ja  |t[i«yrc  a»»  vé- 

«nier  de  cet  ouvrag<s   '                           •   :  '  oitiéns  ,  leuf  «niera  Ja  yîlie  *^«  BreMia 

"'    &iiîSfM  <«lwi^W3 ,  6ki^!l%  dé  ^  Àvbî  lï>  cMléiiuik  *  ^cschiiîM  ,  LV- 


Lncffifé»,  ati^W  nnfe»grândf 'fortune  danh 
la  llUaifieÀ  Lyon.  Cette  ▼ille  lui  d^ 
un  tef«wd  rtoftibredMtabiissè.mensiitilea; 
Attaébë  à  Kenri  iV,,  ii  se  mit  \  f*  tête 
d*nHe  iftWpè.de'bonr|«fcoii,  et  eài^iédifii 
les  li^âéûrà  de  .éVlliparer  de  Lyon. 
Aenrr IM  -I^Énobltt  vk  i6o5. 

CARDONA  (Jean-Baptistif)  ,  n^à 
Yakraoë ,  A^tsq«aire  éspà^ol ,  ér.  de 
Tortosc.,  ioh  ii  m..eh  1ÔS9 ,  «  coatpM 
difiVsréns-  ouv.  eovsous,  .renais  «<MB  (|s 
iiité  :  .À»  eeûid  S.  Laurentii  A'^orio^ 
htkSis.biUiQÏhëaâ^tà  insfituendâ  co»l- 
sitium  ad  Philipp,  Il^rtig,  eut.  f  O^ 
fjibliQikeçd  fn0iifie(d  vaxina^m  Bon 
ediiif  Q^uph^ni  PanfinUâ  i)e  exjpuj»- 
^eridishmrp^icortm  jPfie/»r«>  nomi^ilfus; 
Pe  dip^iycis  ccw^éàntariolum yT^tr^ 
gouâe,  i'87,  in-40.  Ceux  qui  TOndroat 
cpnnjiUre,Auut,c«  qui  a  rapport  at^xdyç- 
tiqiies ,  peuvent  cç^ultèr  le  tnéptoire  dt 
]VL  tlokte,  biWioihVc.  de^el«n|Oi|,  «t 
le  Dictioan^ik.e  bi.bl^qlogiffOâ  de M.Pet- 
gncit,  t.  I  et  3 ,  de  M<^|itfi|u«on ,  Atc. 

jCAJinOWE  (  Raymond  de)^;  géni^ral 
ari;agonfiisy  fut  envov,é  en  JU»U«.cn  r3aA 
par  fe  pape  Jeao  XXU  ftle  roi Rtob«t 
de  K;)pl«8,  poçr.çomin^nder  les  armées 
gnel{^«l  ;  jauis««nt  tle  b.réputatio»  d'tan 
gran4  général  , .  il  nVproura.  q«*  de» 
revers  et  des  .pertes.  U  tcnwinn  *a  ca»- 
riéi  e  liili^aire  par  j«  bouiUe  qu'il  lÎT» 
le  9^.  6ei»t  mbie  13^5  ,  à  Cast^»iecii» 
devaiu  Alt(>pa»ciô.,  oh  ii  fut  cp»pl*- 
trm^nt^  KâUix  et  U^i  priscnj^iert  SoJi 
wmnueur  J'oWigea  du  nwirehfr  h  jpSad 
deyaJE»t*oh  .*har^  ç<Mowe,il  MiitrftH^ 
trÂ9nftpUeA.Lur<pie*,  -f««  Qir^oflW  (R*^- 
moud  II  de  ) ,  de  la  B|fcé«eiîwii!la*  fat 
nonmé  wcfAai.de^Waphîi  ?«  ^«di- 
mmdK  catholique  le  04  octobre  i5o©. 
Gè  monarque*  Jni  Jii^^nt  donne  la^  com- 

sîon  4e  d 
nitiens  pnptre  le» Atl^^*^ 


mission  4?  lî^fcndH^c  Jip  V^pe  tt  U»  Vf- 
nitiens  M^n*«.f.  iMAttacmes  df  l'< 


empereur 


la  snViglanté  butaiTU  tle  llavenne  ,  U 
Il  avril  4  5^»î  A  Va  pei:ait  aprè»  pnc 
horii^ïie  boucherie.  Ca^done  t"*,ep<gjt« 
envoya  en  Toscane  pour  punjr  l^  ^'ÈT 
reniins  de  leur  alliance  avec  Louis  Ail. 


ooB 


CAR» 


gnajg^ô  cC  Ttêuo ,  et  ne  se  montra  ptfs 
nioin«  féroce  enyer^  les  Tcuitiéi^s'  qu'il 
Tav^it  été  dans  .ses  auues  campagnes. 
JEi^fin  eo  j5i5,  Ja  paix  fut  mQmentane^ 
neptreUiblie  ,  et  Gardoçe  reconduisit 
•es  troupes  dans  le  royauinç  de  Naples  , 
dont  il  demeura  vice-roi  sons  Tautoritc 
de.CUrles-Quint. 

.  CARDONE  (  Vincent  )  ,  frère  pré- 
aieur*,  né  dans,  TAbniue  citéricurc , 
•çoéte  d^4ine  :va«te  érudition  ,  qui  vivait 
aiteommenc*  dn  in«  s.  Il  est  aut.  de  la  , 
Jt.êbandita ,  Napfts,  i6i4 ,  etde  Vuil- 
foHto  distruUo, 

CARDOOTïB  (  Deiaîs-Bominique  ) , 
^▼ant  orientaliste ,  né  à  Paris  en  1730 , 
oà  il  m*  en  1783.  Il  partit  à  l'âge  de 
•p  ans  pour  Consttotinople  oii  il  apprit 
leUnrc/  Tarabè  et  le  persan  ;  après  y 
-arofrfaienn  séjour  de  20  ans,  il  revint 
•*'  Paris*  Il  fat  nomme'^  successivement 
•'profess.  des  langiiies  turque  et  persannc 
-an  collège  roTal  en  1750,  secf^t.  iuterpr. 
du  roi  pour  les  langues  orientales ,  ccn- 
^lir  royal ,  înspect.  de  la  librairie.  Ses 
^«^agîS  sont  :  Mistoire  de  V^frique  et 
'4^  l'Eipàgnê  tcms  la'  domination  des 
Araheà,  *765>  3  vol.  in-ia,  trad.  en 
)  allemand  par  •  de  Mùrr  j   Nm*emberg , 
•^7^-70»*^  vol,  in-^  ,  dont  i  Compose 
•de  notes:  et  par  Fopsî ,  Zurich,  1770,, 
in-go  j  Méianges  de  iUtérature  orien- 
tales^ traduits- de  différent  manuscrits 
'turcs,  arabes  et  persans  y  1^70^  vol. 
Î1K12.  Il  a  continue  la  traduction  des 

•  Contes- et  Fables  indiennes  ^  commencé 
parGalland,  1778,  3  vol.  in-ja.  Il  a 
aussi  uavaiUe  è  la  Bibliothèque  uni-- 
perselle  des  romans. 

CARDOSO  (  George  )  ,  prêtre  ,  né 
a  Lisbonne;  m.  en  i66g.  On  a  de  lui: 
-^S^^f^S^o  Lusitano  dos  sanctos  e  Va- 

•  Tdnei  ulusttes  em  virtude  do  reino  de 
Portugal^  esuas  conquistasy  Lisbonne, 

*  i65â-'i666,  3  vol.  in-fol.  contenant  les 

*  6  premiers- mois  dé  Tannée. 

CARDOSO   (Fémaâd),   m<Sdecin 

Sortugaîs  du  17*  siècle,  premier  med. 
.  u  roi  d*£spagne  ,  se  retira  à  Venise 
•".'^5»  o»  "  fit  paraître  î  Phitoso^ 
phia  Uhera  in  septem  libros-distributa; 
'OeJ^ebre  syncopali  tractatio,  eontro- 

'  persus  ,  obseruationibus  ,  ftistoriis  re- 
ferta,  Matriti,  i634  ,  in- 4»  5  Utili^ 
dades  del  algua,  y  de  la  nieue,  del 

'  hever  jrio,  y.caliente,  Madrid ,  1637 , 
in-8®  ;  Stil  parto  de  tretze  e  quatorze 
meu»  es  naturàly  set  legUimo ,  Ma- 
drid,  1640',  m-fpl. 

né  h  Flo- 
en  i638« 


CARDUCHp  (Vincent), 
nceen  i568/|ii.  à  Madrid 


rence 


*  «• 


peintre  des  rois  Philippe  HI  et  Rh- 
mipe  IV  ,  travailla  presque  touioim  en 
Espagne,  où  il  fit  paraître. an«  t'oulc  de 
tableaux  ebtimës.  Il  a  compose'  an  'Jraàc 
sur  l'excellence  de  la  peinture  ci  (U 
dessin»  —  Carducho  (  Barthélpai J  , 
frère  du  précèdent ,  peutire.,  n^  âi  Flo- 
reiice  en.i56o,  passa  en  Espagne,  et 
enrichit  plusieurs  ville&  de  sea  taUeao. 
U  ;aL.  au  Pardo  en  161  o. 

CABEL  DE  Sa.ivt£^arob  (Jaoqnnj^ 
conseiU.  et  aumônier  du  roi  ^  ne  à  ho«t 
en  iÇ:io',  auteur  du  Poëme  de  Ouuia 
Meatel,  ou  les  Sarrasins  ichassis  et 
France i  dont  Chililebrand  eu  le  hem, 
Paris/  1668,  in-io. 

CARîaVA  (  Gcsar  )  ,  thcoL  et  jnrisc 
de  Crémone,  vivait  dans  le  17*  si.^'df. 
'On  a  de.  lui  :  Ve  modo  *procedendi  is 
causii  tS\  Oficii,  rerum  injoro  Crs- 
fnonensi  judicataruns,  • 

i^>  CARERIO  (Loui^),  jurisc.  calabrots, 
publia  en  i56o  :  Una  pratica  di  tauM 
criminaUy  réimprime'  à  Lyon,  avec  da 
additions,  en  loÇa*. 

GARETÈNE,  mère  de  Grondebasd 
roi  deï  bonr^ignomi-Tendarlcs ,  à  la  fit- 
•renr  duquel  elle  déroba  CSIoûlde  et  Se 
deleube  »  filles  de  ChUpéric.  £iie  m.  i 
Lyon'.  >'       ' 

G  ABiÉW  (Richard;),  nén  i555  JiEifl. 
Anthony  en  Comouaiites,  ni.  en  i6m, 
.a  donné  une  Descript.  du  CamouaiUa, 
i6oa,  I  vol.  vorfi^ ,  Paria  y  17«3, 1769,* 
La  vraie  méth.-pour  appt^endre  prim^ 
tentent  la  langue  latine,  Cetoa^rage  le 
trouve  da^s  le  Traité  de  Samnel&rihfct 
sur  le  même  sujet.  —  Carew  (  George  ), 
,  frère  dn  nrifced. ,  posséda  danà  aa  patrie 
àes  emplois  importana  ,  et  fiit  chscp 
par  ses  souverains  de  pins.  iR^ocîatkK& 
Il  m.  en  t6i3  ,  laissant  iii«ss.  une  JZe- 
lalion  de  l'état  de  la  France  ,  muet  I0 
caractères  de  Henri  l¥^  et  des  princi- 
paux personnages  de  sa  cour ,  ooe  k 
doct.  BiiVsh  a  publ.  en  1749-  -*-  Cait« 
(  sir  Alexandre  ) ,  de  la  mtéime  faaifflt 
qne  le  prëcéd. ,  fut  nomme  par  le  par- 
lement de  1640,  gouv.  de  Itle  et  dn  ion 
St. -Nicolas  à  Himouih  -qu^il  était  m 
le  point  de  rendre  an  roi  ^  iQXfqoe  soa 
projet  fut  découvert  y  il  fa^  arrëic, 
conduit  à  Londres,  jugé  par  ooe  cov 
martiale  et  d.<;capité  en  1644* 

CAREW  (  Thomas  )^g«ntîlh.  de  h 

chambre  de  Cliarles  ï**^ ,  et  so^  ccovtr 

tranchant ,  naq.  an  com^é  de  Glocesto. 

,  et  m.  en  1639.  Il  a  donné  «ne  mascarade 

'  intitulée:  Cœlum-Britanmcsmt^  qaj£« 
représentée  en  i633. 

^^  .CAR£W  (  G«oïge  )^  i»ë  au 


C^fiB 


liir6  en  i|»57v.eii|ra  aa-seivîcc;  fctVyfit 
me  reputs^tion ,  en  Irlande  et  à  Cadix. 
ïaot|aes  prie  fit  eouvecueur  de  Gner* 
lesey  et  le  créa,  Jbcd  ;  il  fut  ensuite 
naitrç  général  de  la  marine  et  conseiller 
irivé  'y  Cbarlesl'i*  le  fit  comte  deTotness. 
^1  m.  en  l6ao,  lafssant  ane  Histoire  des 
fuerres.  d*Ir(ande  j  imp.  à  Londres  es 
ï633 ,  in-fol. 

CAREW[(Bampfyldc-Moore),  cëL 
î^croc  anglais,  qui  possédait  à  un  desré 
turp venant  Tart  détromper  le  monde ^ 
»ons  différens  dégùisemeus.  Il  éta^tné^  , 
Bickley  au  DeVônsUre  en  iC^\  et  mJ" 
rers  1^70,  âgé  de  7^  ans. 

^  CAREW  (Harry,).,  auteur  drainati<[. 
anglais ,  connu  par  ses. chanspns/li  mou* 
rut  en  i744* 

C ARf;Z;  (Joseph ) ,  împtim.  à  Tpul , 
doi  t  être  considéi'é  comme  f 'inTenieur  du 
clichage  ,  procédé  auquel  tient  la;beanté 
d'excGiitîon dû  stéréotypage.  En  1786,  il 
imprima ,  par  ce  procédé ,  un  livre  dV- 
glise  f  ayéc le  plain^chant  noté,  en  a  roi. 
in-8°  dé  plus  de  1000  pages,  et  succès* 
ftivement  plus  d«  vingt  autres  OQyr.  de 
liturgîfs  bu  d'instructions. à,  l^us^ge  du 
diocèse  ';  une  Bible  en  npmpareille,  for- 
mat gr.  in-8^,dontlé  caractère  est  d'une 
grande  netteté,  et  bien  supérieure  aux 
casais  de  Yallejre ,  de  Ged  ,  d'Hoffmann/ 
et  de  tous  ceux  qni  Pavaient  précédés 
dans  cette  découverte.  On  peut  voir  Une 
page  de  cette  bible'daus  Vfftstôire  dès 
procédés  du  polytrodi^e  et  de  làstéréo- 
typie  ,  par  A.  G.  Gâmiis.  Carçz donnait 
i  ses  émtîotis  le  nom  Ô^emotypes  ^.potir 
exprimer  la  réuiiAon  de  plusieurs  tyjpes  en 
un  seul>  11  fat  nommé  sous-préfet  a  Toùl 
CB  180T,  et  lAourut  la  méiHé  anâéé.    ' 

CARCÏLI ,  géntilh.  de  la  province  de 
Lincoln  en  Angl. ,  et  bouffon  de  la  reîne 
Klisabcib  ,'  renommé  par  ses  réparties 
\lves  et  plaisantes.        ^ 

CARIBDO  (  AHtmse) ,  jurisc.  du  i*^* 
siècle ,  jugé  de^Mçssine.  On  a  de  l^i  : 
Cansuetudines.  nobiliujn  duitatis  MeS" 
sarue,  re§ni  Sidliaé  copitM/a.-— Garibdo 
(Jacques),  citoyen  de  Messine  ,  m.  en 
1620,  auteur  de' quelques  ombrages  âe 
dévotion, 

GARIBEET  on  Gberebert,  roi  .de 
France,  succéda  à  Clo taire  I^^',  son.  père, 
en  56t.  H  «''appliqua  à  rendre  le  peuple 
heureux ,  et  m.  en  567. 

GAR1GI*IAII[|  (  Pompée  ) ,  chan.  de 
Capoue  du  ij^  s.  11  est  renommé  pour 
»a  mémoiJE'e  et  ises  connaissances.  On  a 
de  lui  un  ^T^raité  de  la  noble f  se  et  quel- 
ques autres' ouvrages. 

G Ai&IGK4K  (Thomas  -  François  à» 


iSàvottf,  prmbede),  5«  fils  de  Chai^s^ 
Emmanuel. pr  ,  duc  de  Savoie  ,  né. en 
159^.  Mécentent  du  card.  de  Aichelieu,- 

,  il  s'unit ,  en  t635  ,  aux  Ësjpagnoiset  ob*^ 
tint  le  commandement  de.JeUr  armée. 
Son  début  ne  fut  pat  heureux  ,  ii.  perdit 

.la  bataille d^Avein.Sn  i638,  il  battit  lu 
maréchal  de  La  Foxce ,  et  iiii  fit  lever  !• 
siège  de  Si.-Omer.  11  avait foracié  arec  le 
card.    de  Savoie,  son  frère  ,  le^ dessein 
d'^ter  à  Christine j  veuve  deVictor-Amé^ 
dée  la  tutielle  àe  ses  en&ns  et  le  g'oU'>* 
vernem.  pendant  la  mînoritiéw  Le  prioNCc 
Thomas  entre ,  en  1 639,dans  le  Pnmont,' 
s'ompare  de  Chivas  ^  Quiers ,  Moneal-' 
lier ,  Yvrée,  se  déulareot  ponr  lui  \  Ver-' 
rue  loi  ouvre  ses  portes.  Il  se  rend  maître 
de  Grescentin^  et,  réunissant  ses.troup«t 
aux  Espagnols  que.coUunande  te  comté 
de  Légan^z  , .  if  marphe  sur  Turin.  La 
duchesse  régente  était^dans  sa.  capitale  , 
mie  défendaient  le -card.  de  La  Valette  ^ 
le  comte  de 'Ple8«is-P)naslin  et  6000  Fn 
Désespérant  de  se  rendre  mai-trt  de  Tu- 
rin parla  force,,  il  médite  de  l'enlevée 
par  surprise.^  il  y  envoie  6  a  700  soldats^ 

S  ni  entrent  par:  différentes  portes,  dé« 
lurent  qu'ils  vîenaentgrossir  la  garnison  , 
sçrvir  )à  duchesse  «  et^  sont  impi^udem^ 
ment  xeçuS:' suais  et»/ interrogé  ,  sans 
éveiller  le  meindre  sonpçen.  Dans  laimie 
dii  2^5  fM  !ij6,  juillet  V  le  'prince  Thomas 
fait  appliquer  un  péurd  &  une  des  por- 
tes 'y  à. ce  .signal,  toutes- les  autres' sont 
ouverte  {  ses  troupes  entrent  :  il  est  redV 
lui-même  aux  acelamati<msdu  parti  »om- 
bretpt  ipi'il  a  dans  la.ville.  La  dochesse 
se  sauve  dans  la  citadelle.  Les  Français 
la  défendent  ;  plus:  combats  sanglants 
sont  livrés.  Le  iionoe  ■■  du  pape ,  Cidffa^ 
*  relK  ,  s'ét^blitmédiateur  entre  les  deux 


jkartis  et  leur  ôt. accepter  une  suspen-^ 
sion  d'armes.  Après  l^xpiration  de  1* 
trêve,  la  guerre  recommença  ;  lepriiicê 
de  Carigoaa  fut  battu*  L'année  suivante; 
il  eut  une  entrevue  avec  la  dndiessede 
Savoie  sur  le  chemin  d'Yvrée,  monta 
dans  son  carosse,  et  entra  arec  elle  dîms 
Turin ,  au  milieu >'des  acclamatidns  du 
peuple ,  qui  voyait  dans  cette  Téconcilia- 
tion  la  lin. de  ses  malhenrs.  A  cette  épo- 
que, le  prince  Thomas  .fît  ajussi  son  ac- 
commodement ^eç  Louis  XIII.  Déclaré 
généralissime  des  armées  de  France  et  de 
Savoie  en  Italie  ,  a  eut  pour  lieutenants 
Tiirenue  et  le  comte  de  Praslin.  La  prise 
d'Ast,  deTrin,  de  Santià,  de  Rocca,  de 
Vigevano,et  la  (tataillé  de  Mora^  gagnée 
sur  don  Cantelme ,  gén.  dea.Esp^uols  . 
signalèrent  les  campagnèi.dè  1644  et  45. 
Le  prince  Ti^omas  se  «rendit  ensuite  * 
I  Pans,  En  i654.,,afuUait  ^aud-waitçi^ 


IfUÊ. 


GXRl 


CAItC 


a«f]3B«ki^^'«t»iedâ;UiMtt^«|^MmMrrfaiM'te  fitt  '9e9€MV.A)ê 


4tt  dnc  de  Modèaé ,  ût levéi'  '  le  »i^e  <)<« 
Kegçto ,  attiéffiT»  Vlâirite  ,  «t  BàOuiili  h 
Tuun  la  »a  îaiMt.  e6S6.  •      ^ 

GAftlÛLOÔDUCUKHA  (:4r»m  At- 
onie) ^âi;clieTl  ûé  lki\béè',  otff^mttré  de 
I^OTtug^l ,  '  parvint  ait  minmére  MÀê  Hien - 
n.V/r  roi  (k  Castifte  ^  lilcfiii  H'  tr^Mwptf  b 
«Oafiaaee  ,  mf  dnig^aiM  k  p%tri  Ait' liai- 
pieiirtiiiëçonteiis,  ot  ■«&  n^  irevidaiit  ati 
lOt  d'AjTBjKMi-  Uenvfouvvisetiâii  hëjens 
•I  IVoarto  fkrcoïKAi»  I^^igiieilleut  prc^ 
ki  y  oulrë  dv  sa  dîaf|rftcé,  hsik  d^s  «ou^Sb 

SûBUt  «on  soiMnB(«m ,  W  déékxa  ' 
le  bt  cottroane ,  f  I  ptocfenÀa 
tilk  ;  eni  465  ^  Alfonse ,  ft«r«  de  HenH 
$Vl««t«mparéd«F<}ii9,#or,  H  niMiâ  «M 
iroofietdeTiiBi  SwMffci^:  B^nn  accour'nr 
•T90 nn»  mnanin*  L^arektfvéiftie,  â  la  i^te 
d^  oS^ooo  liomoMS)  aiy*n*  avc6  l«f  k  frcre 
^«  Ufitm  y  wanAst  odnfcn»  <ee  dioviai^iè  , 
tk  IpKiitra  Baibilk  fcn»^  ks  m«n-»  d«  M«- 
dioadel  Cawpc»,  k  ^  aoi\t  \€Si*  Oii  1<> 
vit  cbér^er  en  pcvMni«tf  k  k  toéte  des 
iBOttbflî*  L^méi  «dpatia  4m  dèiill  àrnieVs, 
^UattTÎbi&dreatl^e'^t  Taittre  k  ▼{«- 
toire.  Le  jenne  AifoiM«»^ta«i|  niorl,  ^mi, 
mii  avairdi'jâ  o0»rtt^€htomeiit  k  paM  h 
Carâk.,  oonolut*  imv  ttaàté  avec  lé»  che  fi^ 
de  k  iinu^pn'  i^ntr«nilb«  d«  cfi  prtlat , 
Ifm  fit  dtkflarer  kffli«}k ,  ^ut  ée  Henri, 
fiàritiè'iede  k;Ca»tilk,  i(u  Aiëprî»  clr» 
droits  de  Jcatma ,  fi^  dii  efe  oiètiai^ii**. 
I>e^èBa  touiF  pnlsëatit  k  Vmvènemvn  i  d'I 
ffiMl« ,  U  sMiikc  timi!  priMésae  contre 
k  parti  de  s»  nibéé  Jaisk^Tfo  ^'  Hiafa .  jàtota 
«aaaStcdad'adk  du  rard. ^itfiloia ,  ii 
•e  retirft  mééont^i ,  er  pAMa  dans  k 

fBctî  <k  Jeanne.  Il  énhibàtCit  at^i*c  les 
ortQgak  Qoiir^cfiettis  métii^  Jeanfié^dont 
il;  aTaic  ttnnk)  ka  ei^rance»  ;  il  se  pr<^i 
pka  dam  ks  pkn  giiands  p<!nk  ^  ré  ba- 
tliUb  de  Torb  .•  o4  «m  j^arti  fut  difai» 
|«aM)e  trcooiplMate  fit  saisir  ks  refentu  ' 
dô  £•  pvékpl  iactied»  ,ét  proeedcr  coiitiH' 
IÏm  poiilr  arine  d«f>  reMltfm.  Rnfia  6»> 
l«yyk  ,.  après  a^liîif  tttmé'  iflQtlktn'fnt  di* 
lîffvr  Toièda  «ir  PotCitgafia ,  et  luitv 
îftion'à  k  deraièMfeztféàftilé  pour  bOn- 
tenir  les  droits  dv  là  ]^irincesse  Jeanne, 
se  soumit  eà  i4[f;d,>tteitiit  toati's  sesfnr'- 
tetesaesy  ety  k'oe  pvk^y  reittra  eii  gi^ce 
et  obtftit  la:  restitoii^  de  ses  i*)lmen^<^{i 
revenos.  II  sa'vorira' ,  #ur  k  fin  de  sa  Vie , 
au»  Ht  BioBSSfètie  '  é^Ul  avait  Tonde  ^ 
AleakdeBénii'fè»,  o^i  il' ni.  en  1481. 
.  CARISm(i(Marc-Atirèk),fikaW 
4e  Cari»  et  '  de  Maigntài  -  Ur m ca.  8(iti 
pke  k  dédava- 'Ctfsaf  »  puis  Ati^»t«^. 
0t  le  laSMA- dèai  kiCrftntësnoar  conienir 
rOci^ent,  laadSs  qâ^  amit  en  Orient 


[  nioh  ck  sdn  père  «If  Ibt  i^ecttmbn  eaipf- 

reiir,  FaiiaSfS  ^^ÎM  ^è  Ntoint^ien,Mt 

fr^re   Arrive  à  iiottié  ,    it  y  'donna  11 

peupk  d»s  jeun  iiiiqgtuifi^#«  ».  pois  alk 

GOBMmtlreJûJkn,  gonveriH-itr  de  la  A  ê- 

•àie,  ^i  avait  prltj'k  4tti«  c^eaipemr^ 

1  ii  k  «atMpik  6tV  (u«-  AI  ^  ^*^.>  «^ 

1  Kuccès ,  la  {guerre  à  Dî*  ciétien  ;  n.ak  9 

j  Ct'irassâanné  patÔQ  Uribnivl^an  »65. 

ÇARIOK(J(*«nX,  pirot.  di:nistli.à 

^  Francf^orc-sur-POder ,  où  îf  ç« . £  poor  di». 

j^s^Mttipe.  n  ^ji^^ç  ^reknchtl^o^  ,  ne  â^B^tlcjâbeia)  9 

!^/.^ ^?  P"îlk  *!««  F.Dhcmcrides^  €jni  tfeUndm 
^  iS-B  i  tSoÔ,'  et  dniticfnndilt  drs  prc^ 
dfetrens  et  rffe^  faginnèhs  astrfifog.  u  fit 
iiçpmn^  ensuilQ  d^s^  Practicoi  ustrdt*- 
^tcéè,  et  nn<f  Chmniqwe.  Carion'snil 
conibôsl[une  Clironii|nt;«n  allemand ,  et 
aTant  de  la/i^ifeîiuprimery  il  Vonlntqûf 
MdanclitKôn  kcôAf^âC.  M'ë'ancbthoo 
en fîtf nné Autre ,  et  lapv^l/it t  «*> ^iUm y 
}î'  Wîttêmfierg ,  eh'  ifîSr  ,  waw  le  nom  di 
«-arioif.  Les  '  déu^'  Chronîtju'e*  soai  lé 
nom  die  Carion  eurent  dîv.  t»&dtict.  Her- 
ntanBttn^^s'^'ii^a  une  TCtraion  kimeifr 
celle  fk  Mtkncîîitfic^n ,  et  Jean  LebW 
trad.  éa  ftsdicanf  ceH^  oM  Carton,  Paris, 

CARISSJPMil  f  JfMn-Jtaçqjyieç  )  .  (raoi 
conipnsîtêcir  ,  liV  î^  !y çniaç^  ver»  k  corn- 
méncéiuehi  ^  ^j^^»  %*^lç  rt*rp(-ttf4(nic 
de  la  iiiusiqne,  moderne'en  Italie  Se^u* 
leDs  le^i-fùlt  nqmnjer  mattr«'de  la  ck* 
pelle  poùujGiç|Jie  9^  du  coUcge  de  Rooii 
eM.ijë^.  t|,  tniiiotliii^it  4<^n8  les  «f:!»^^ 
rÀcco|i|p^|[|^cment He^  \^  mqatque  vi' 
inim.;  aui»  VPflUç ,  €t  Xîj t  le  ^u^iiiicr  çii 
employa  la  câpt^te  ponr^  deii  saîcu  re- 
ligions. On  a  de  Ikii  d^s  MesM ,  <1e« 
Oratorio  ,  des  motets  et  «tljji  '  tinUttu. 
Les  pkis  j^eraart^a'ltks  de  éf^  cantatd 
-ont  :  k  ijarr^fi'  e  de ,Jepfi§djit}e  Ju^t' 
nient'  dn  *iaÙ>m*K,  '" 


dés  mc^ii  hi  es  de  l'a  c/el.  ae'£d\  dé  fionc»' 
lUs.  notait  intiWami  de 'Sâonata..  fi 
m.  en  iSrtQ.  Ses  Œuvies,  oii  i^ime  ,  re* 
<^neiiile&  PQUr  la  première  f^tis  en  1'  6, 
turent'  rit iinp.  eiv  1^09,  in-4''i  paraoâ 
ami  S4iiiim6ntÈ ,  arec  un  gV^ntf^  noiubit 
tV'tddition», 

CARL  (Jean^Saouiel)^  nraoni.  mrl 
de  Cbiislian   \'I ,    iroi  de  l/^neniaiti  ^ 

memb.  de  racad.def  cnrkittde  k  na- 
ture*, né  en  .f>7p,  m.  en  tjSj  è*  Weldorf 
da!t§  le  HoUtein.  S^ft  pribcip*  ouv.  j»in»: 


«onbattcf  If >  caMâMsik  l%mptre.'lift<-     Prâitébt'  viedicat  i/bm^m  jfvienefti 


Me.^iWla^y  1718,  iw,itt''4®  Î-W^ 
menta  chirurgi<9  m^ç^has.  ex  f^ftt€>  et, 
methodo  Stahliand  prf^ùa  t  B^di.nÇFi 
ija^,  ift-8°  j  Ichnogràphia  praçceos.çïirr 
nicœ;  accealt  Ichriq^raphia  aniitQmiqi. 
etchymieb,  Ibid. ,  ijaa,  in-Ço.  • 

CABINE  (l^icrre) ,  ne  1|  V^UQriipgiie 
d^Jules  CercnQ^ft,  en  16^,  d'aide  u-^ 
mille  pi^otp^umte  ^  «ojcag^a  eo  Ami*  <t 
en  KoU*  I  Vpi|r»rha  ^  ia  fortuoQ  oift  roi 
QuilUpin^  Ijy( .  «n  «^aUtë  (Vinsi^eur  , 
et  senrH  atcc  aiftinqtiQn  daoa  ^€^  4>ff<»r 
rence9|;ii«rre«que  rÀnglettr^e^ntà  i^Hir 
tenir  )  4«  là  U  pvss»  ati  senrioe  dn  foi  ds 
l^ortugalii  et  parvint  a^n  grad^  d^ingeqiiîiK 
ep  clie£4e  ce  prixicf^*  V  iil  biviliev  m»  tgr 
lco4  contre  les  Fis^nç^,et.i«s  Ës^i^gApU 
à(ms  la  guerre  delà  Aw:Q0aftV>n  9  .«t  iiial- 
l^^e'  les  Q%e&  avantag^OMi  <|i|  rqî^de  Pctr« 
Cagal ,  il  se  retira  à  la  p^ÔI  «a  AiUgl.  il 
m*  à  Londres  «n,  i^tBo.  . 

QARlîSSCUncelotdeY,  «V.  di^IlU^ 
ne  à  ]$ocaeau:|:  ,  ^tait  fils  d#  Jeand* 
Caries ,  ]g!r,ési4.  au  pari.  de.  cette  vUle.  U 
xa.  à  Pana  vers  i^TO.  U  «ftait  s^^vaRt^cians^ 
le«  langues  çrflcf|ae' et  U(iae,ç,ult|va4t 
aussi  Ia  poésie  f^avçf  îse.  On  a  de  loi  : 
la  Paraphrase  en  vers  fraacois  y  de 
tJScelésiàSjte  d^  Sahmon  ,  t56i  ;  celle 
dcB  Cantines  âe  lu  Bible ,  iS6!a ,  in^  ^ 
Exhortation  on  Paréhèse  en  vers  hé- 
roïtfues  i\ax\'a%  et  français  ]j  h  son  neveu, 
I*aris,  Yflscosan'^  i5âo  ,  in- 4**;  ^If^^ 
ovk  Témoignage  d^honneut^  de  Henri  7/, 
rbi  de  Françe'y  tràd.  du  l^tin  de  Pierre 
Faschal,  i56o  ,  m*fbl.  i  Lettres  au  roi 
dé  France  '^  Charles  Ijf  ^  contenant  les 
actions  et  propos  dé  M,  de  Gufse»  d^- 
pïiis  sa  blessure  'juslfH*h  son  trépas, 
B«î»,  i563,  inrf^xkpître  contenant 
iè-  pi^ès  criminel  Jait  h  t encontre  de 
la  royne  Boutlan  (  Anne  de  Foofejn), 
i^j^ngleterre ,  Lyoh\,  i545,in-8^, 

CAHLESON  (CWles) ,  secret,  d'ëtai 
en  Sii6d^ ,  clievalier  de^  ifÇtoile  poilaire , 
ne  eu  K7o3^  4  StocIp^o^W ,  91^.  en  iffin* 
On  a  de  lui. u»  />ict.  d'économie,  qu4-> 
qiies  Xraités.  de  jurisprudence  et  de  mo^ 
rifle  y  et,  ides  7^r(»^uc2ion«  ,  en  suédois; 
de  plus.  onv.  anglais,  ainsi  que  du  Traité 
de  la  P^içillesse  df  Cice'ron.  -*  Carle^on 
^douard)  »  son  fr^e,  aprôs  ayoir  vovag^ 
en  Turquie  avec  le  baron  de  Iji^ospiiea , 
il^fu  t  nomme  ministre  d^  Suède  à  Cop»« 
tantinople,De  retour  en  Suède»  en  174^» 
il'devint  successive^ienf  secret*  d'état , 

comman^-  de  Tordre  de li'Ëtoilepolairc»' 
chaacei.  de  la  cour ,  et  présid.  i^  cons- 
du  commerce  :  mort  e»  1767.  ik  laissa 
plus.  onrr.  en  suifdois»  parmi  lesquels 

Aous  r€ip«rqpsi^9a^  lei  Çgmidérutkm 


4fir  I!tétiai4^s'p4ekenee  fit (Svêdts »  ei  §f^ 
Relation  du  voyage  de  4eux  s^ignef^ 
suédois,  en^  Asi^  >.'^  Palestirie-y  i^  Jé^ 
rt^salem  |  etç*  U  <^ai^  ^em^re  de  Tac^aAl 
des  science»  de  SloclUiOlm*   ' 

CAflUnSTUN  (Qeoïg») ,  AnjUis,  tU 

ea  1.^59^  m*  <m  >693:i  iwt'iîv,  éeLandaffy 

i|i&  4«  ÇUi«b««tA«.  a  donne»  eo  latin  ^ 

I  f^ie  de  BetnarA*  QMpini ,  l^ondi  et  ^ 

lô'iiy  iii-4^  ;  ^etrolçgim^mie^  on  la  FoU^ 

de  l* Astrologie ,  l^fi/ttd^  ^  i6ai4»>  etc.        1 

€  AKLE'COtN  {Ç»ms%9),  officier  anal, 
assista»  à  la  fam.  bat.  navale  om-  eat-flew 
entre  le  dsK  d*¥ork  «d  Bpayter  ;  en  1679.^ 
Pévtdant  la  campa^cis  Espagne ,  il  fa  If 
fhit-pffisonniera«  siggede  Dewié,  et  resM^' 
sur  partie  ,  pendant.  tro2i  ans ,  à  Sania-* 
Ç^emensë  de  la  Maocsbe.  il  a-  donné  ,  e# 
auiglaia:  des  iféi^oiros ,  contenant  en^^ 


e: 


tf^nuittet  plusieurs  nOtioes  et  anecdotesf. 
sut  èa  auerre  dfBspag'ne  (  de  ta  succea^ 
sios  )>,  sou»  'le  eomenmtdemenê  du  comte? 
(lA'PéA^whoreugh^  1743 ,  réimo.  en  1808.'^ 
1  voK  in  8<*  ;  trad.  en  franc,  pfir  Gaspar» 
JoeV  BIfmbd ,  Sous,eei  titre  \  Lettres ,  7#te'- 
moieeê  et-  négoeéalione  du  ehev,  Cai**^ 
letoBt  f  1 769  ,"•  3  ^ok  in^¥  9. 

:    CARLETOI?(G^Î),({én.  angl.  danâ 
lag«nrrad!Aiii«9riqneiy  ne  en  1764 ,  fué , 


Arrivé  à  Que'bec',  il*  mit  la  ville  en  étâf 
de  défense  ;  «t  Iprsqwe  Monlgomert  U- 
taqua  cette  plgce ,  il  eft  fut  rcnonssé  «ivee 
perte  «t  péri^dAns  FsisSfiotv  Peu  de  temc 
après  9  Carie  toA  ebaMaeatiÂlénMBt  IVltw  • 
mee  i^mijricaine  du  CaMula.  EH  1777  >  fi 
donna  sa  démûisiofi  et  fut  remplacé  par 
Burgoyne,  En  (789 ,  il  eut  le  comman» 
dûment:  en  chef  des  troupe»  «uglaiMS  eia 
Amériqiie  ^etaprèaavoir  coodu  an  traité^ 
il,  retourna  en  Angleterce;  où  il  mourut  • 
en  1808. 

CARLElTI<trMD^9ie),  cA,  imyageor 
flprentûi  du  t6^  sV  y  «..laissé'  :  Ragione^  > 
Menti  de*  àueê  viaggi ,  impr..  aiprèa  s%' 
morf,  Fldrenoe,.  K^or.»  Sa  vie  a  été  écrite  - 
par  IVlagalotti,  .       •. 

CAftLETTICF.-X. ,  cnmte  de  ) ,  iWi- 
chargé  par*  le  gand-chiq  de-  Florence  d!s  ' 
négotûes  la.  paix,  a^ee  la  r^nbliqne  franw . 
oiisef  mais  «yant  demandé  avoir  la  filf^ 
de  Iiouis  XVI  y  enfermée  an  Teniple ,  1«  ( 
directoire  refusa  de-t^ierdavantage  aveer 
lui.  n  m.  à  Florence  «n'i8o3.  " 

CARLl  (  Jean  )  ,'  demlnicc  \  et  biogr»  ' 
ital..,  néen'i44o^>  »•  kr  Florence  en 't5ol^ 
U  a  pub*  y  an  iti^lienr  :  F'ie  de  Dominique, 
cardinal  et  nrchev'  de  Regase  ;  Fie  dm 
1  Sifnon  i'ul^ff^iéfr^bêif.  dnfifei  Fii^ 


tu 


CÀRL 


à^Aldobranâe  Coualeanti ,  épéque  de 

Cmth'P^ecchia. 

-  CARTÏ  (  Jeàn-JërAmc)  ,  né  prèj  de 

Sienne  en  1719,  prit  l'étot  ecclésiast.  et 

Êrof.  l'éloquence  pendant  plus,  années. 
l  fur  enfin  secret,  perpétuel  de  Tacad. 
des  sciences ,  des  arts  et  betles-Iett.  de 
Mantoue ,  oii  il  fit  établir  un  musée  et 
fine  biblioth.  publique.  On  a  de  lui  nn 
iprand  nombre  d'our.  en  langue  ital.  fort 
estimés.  U  m.  en  1789. 

CARIil  (J.-R. ,  comte  de; ,  né  à  Capo- 
4^l£tria  en  i7aOy  président  émérlte  du 
conseil  dq  Teconomie  publioiie  et  de  la 
cbambre  des  finances  de  Milan ,  oii  il 
m.  en  i7ô5,  est  auteur  d'un  très-grand 
nombre  Jouv.  Ses  écriu  polit,  ont  été 
i^s^emblés  en  i5  vol,  in-S»,  1784- 1794» 
non  compris  les  Antùfuités  italiennes , 

?]i  forment  5  vol.  in-4**.  Lefebvre  de 
iilebrune  a  trad.  en  français,  ayecdes 
observations  et  additions,  les  Lettre* 
améric,  du  comte  de  Carli,  Paris,  1788, 
avol,  in-8°. 

CAHLIER  (  Henri  ) ,  méd.  d'Arras ,  a 

5nbli<K  Castigationes  medicaf  practicœ  ; 
yactatus  de  promiscuis  erroribus,  11 
vivait  au  commenc.  du  16^  s. 

CARLlEBr  (  Jean-GniU.  ) ,  peintre, 
lie  h  Liégê  en  16^0 ,  m.  en  1075.  Son 
mincipal  tableau  est  le  Martyre  de  St, 
jDenis  ,  représenté  dans  le  plafond  de 
la  collégiale  de  ce  90m  à  Liège. 

GAKLIER  (  Claude) ,  né  k  Vcrberie 
en  17^5,  m.  en  1787  ,  prieur  d*Andresi, 
Ses  ouv.  sont  :  Observations  pour  ser-: 
vir  de  conclusion  k  Vhiêtcire  au  diocèse 
de  Paris  (  de  l'abbé  Lebeuf  ) ,  insérées 
dans  le  tom.  XV  ;  Mémoire  sur  la  ifua- 
iilé  des  laines  propres  aux  manufac- 
tures de  France,  Amiens,  tnS3  :•  Cor^ 
sidérations  sur  les  moyens  de  rétablir 
«il  France  les  bennes  espèces  de  bêtes 
k  laine^VxcïSy  17611;  Instruction  sur 
ht  manière  d'élet^er  et  de  perfectionner 
tes  bétes  k  laine  en  Flandre ,  Paris , 
jy63,  in-taj  Mist.  du  duché  de  Va- 
iois ,  depuis  le  tenu  des  Gaulois  jus- 
^u*en  1703,  Paris,  1764  ,  3  vol.  in-40  ; 
noe  édicioa  da  Journal  historiqite  du 
voyage  fait  au  cap  de  Bonne^Espéranee 

5ar  Tabbé  de  La  Caille ,  précédé  d'un- 
discours  sur.  la  vie  de  V auteur  y  Paris , 
1763  ;  Traité  des  Bétes  a  laine,  ou  Mé* 
tiode  d*élever  et  de  gouverner  les  trou- 
peaux aux  champs  et  k^  la  bergerie , 
Compiègne,  1770,  a  vol.  in-4'*. 
CARLIN,  ployez  BEATmOZZU 
CARLOIX  (  Vincent  ) ,  nous  a  laisse 
des  Mémoires  de  la  vie  de  Francoi   de 
^cépeauxp  sim  de  yieUetfiUe,  dont  il 
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tftatt  sècvét.  ils  furent  publia  pir  le  F. 
Griffe t  en  17&7,  Pari» ,  6  vol.  i»-w. 

CARLOMAN  ,  fil»  aînë  de  Charie* 
Martel ,  fit  la  guerre  aux  Allemands  ré- 
voltés ,  puis  se  fit  moine  do  Mont-Cas* 
sin.  Il  ml  en  75$.  —  Carlonum ,  fil«  de 
Pcpîn-le-Bref ,  néen  ^5i ,  fnt  roi  de 
Neustrîe ,  de  Bourgogne  et  d^unc  partie  de 
rÀqfuitaine.  Sa  mort,  arrivée  en  771, 
laissa  à  Cbarlemagne ,  son  fy ère ,  la Joa» 
sance  de  se»  états.  — -  Garknnan,  fils  de 
Louh-le-Bègue,  eut  en  pariaiçe  PAqni- 
tainé  et  la  Bourgogne  ;  et  après  la  mon 
de  Lonis  111 ,  son  frère ,  il  devint  seol  roi 
de  France.  11  m.  en  884-  '"*  Garlomao, 
fils  de  Louts-Ie-Germanîque ,  partaget 
le  royaume  de  Bavière  avec  ses  frèm 
Louis  et  Charles  £1 ,  et  fat  encore  roi 
d'Italie  et  empereur.  Il  m.  en  880 ,  sass 
laisser  de  postérité.  - 

CARLONI  ou  CARLON  ,  nom  de 
phis.'  ëcnlpteurà-  et  prinires  génois  qsi 
se  sont  acquis  une  grande  réputatifio  par 
leurs  ouvrajzes.  Taddeê  ,  m.  en  i6i3{ 
Jean  en  l&o  :  Jean  -  Baptiste ,  fils  de 
Taddee ,  en  io5o  ;  Josepii ,  Bernard  et 
Thomas  étaient  oe  la  même  famille. 

CARLOS  (Bon) ,  infant  de  Ifararre, 

S  rince  de  Viane  »  né  en  l^o ,  de  Jeanl^^ 
^Arragon  et  de  la  reine  Blandie  de  S«- 
varre  ^  de  lacpielle  il  devint  rberitier  \ 
mais,  Il  la  mort  de  cette  orinceafle,  Jeanl^ 
s'empara  du  tr6ne  de  Navarre  an  prcjs- 
dice  de  don  Carlos.  Ce  prince  ,  viccime 
de  l'ambition  de  son  père ,  ^rit  lesanacs 
se  rendit  maître  de  la  Navarre ,  etcefcc 
proclamé  roi.  Une  guerre  sangbmtc  éclata 
entre  le  père  et  le  fils ,  en  1 4â».  ]>  prisa 
fut  pris  dans  la  bataille  donnée  d^b 

Ç laine  d'Aibar  et  conduit  an  clii^tr«  de 
^afalla ,  d'oit  il  .ne  sortit  que  snr  la  po- 
messe  de  ne  prendre  le  titre  de  ro»  de 
Navarre  qu'après  la  mort  de  sc«  ftn- 
La  guerre  se  ralluma  en  i455.  Ponisuiii 
par  sa  mar&tre ,  dcsbéiité  par  «on  pôe , 
et  vaincu  de  nonreàu  à  EsteUa ,  le  mai- 
heureux  prince  se  réfugia  à  Naples  aopi^ 
de  son  oncle  Alfonse-Te-Maçnanime,  i« 
d'Arragon ,  qui  se  dédara  rail>itxv  d' 
cette  odieuse  querelle  ;  mais  la  mon 
d'Atfbnse  laissa  ce  prince  sans  appu. 
Alors  son  barbare  père  l'attira  è  la  coc 
par  d'artificieuses  promesses  ,  le  fit  »> 
réter  à  Fraga ,  en  ilfio,  et  ncMnma  éok 
^commissaires  pour  lui  faire  son  pcocci- 
A  cette  nouvelle  ,  les  Catalans  forent  Jo 

Sremiers  è  prendre  les  armes  en  Iotu  àf 
onCados  ^  les  Arragonais  et  les  Valr&r 
ciens  suivirent  cet  exemple.  Ia  rnrw 
craignant  là  fureur  dn  penpie  ,  alla  cile- 
mêinc  le  tirer  de  la  prisoia  de  MkcUa  c 
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2e  remit  anic  Catalans ,  qui  remmanèrent 
en  triomphe  h  Barcelônne.  Le  roi  se  vit 
contraint  de  lai  promettre,  par  serment, 
la  Catalogne  et  de  le  reconnaître  pour 
«on  he'ritier;  mais  la  reine  le  dégagea  de 
sa  promesse  par  an  crime  pi  m.  em- 
poisonné, le  a3  sept.  i46t  ,  âgé  de  4' 
ans.  L'Espagne  lui  noit  une  Traduction 
de  la  morale  d'Aristote ,  en  langue  cas- 
tillane. Il  composa  aassi  une  Chronique 
abrégét  des  rois  de  Navarre  depuis  l^o- 
rigine  de  la  monarchie  jusqu'au  règne 
du  roi  Charles  ,  son  aïeul  f  m.Ss.  con- 
servé dans  les  archives  de  Pampelnne. 

CAÏILOS  (Don) ,  fils  d4  Philippe  II', 
Toi  d'Espagne  ,  et  de  Marie  de  Portugal, 
né  à  Vailadofid  en  rà'jS  ,  déplut  à  son 
pèra  par  son  caractèrtf  violent ,  h&ulaiti 
'^t  imiocSle,  et  par  des  plaisanteries  tfès- 
déplacces.  Voyant  Philippe  irrité  contre 
lut  ,  il  traita  avec  les  reoelles  de  la  Hol- 
lande ;  mais  ses  desseins  forent  décou- 
verts :  on  lui  fit  son  pro<^s ,  et  il  fut 
«Condamné  A'  mort.  On  ignore  de  «pieile 
manière  il  perdit  la  vie.  Cet  événement 
tragique  arriva  en  i568.  On  dit  cnie  la 
jalousie  de  Philippe  y  contribua  oean- 
coup.  Ce  monarque  avait  épousé  Elisa- 
.letn  de  France  ,  promise  à  don  Carlos  , 

3ui  ne  cessa  pas  d'aimer  cette  princesse 
e venue  sa  belle-mère«  Elle  m.  peu  de 
tetns  après  son  amant. 

C  ARLOSTAD-BODENSTEm  f  An- 
dré-Rodolphe ) ,  d'abord  ami  de  Lother, 
finit  par  écrire, contre  lui ,  et  fut  le  pre- 
mier ecdésiastique  en  Allemagne  qui  se 
maria  publiquement.  Il  m.  dans  fa  mi- 
sère \  Bâle  en  i54i  »  laissant  beMcoap 
d^out^rmges  de  cantrot^erse.  x 

CARLYLE  (Joseph-Dacres),  savant 
orientaliste  ^  né  ii  Carlisle  en  17^,  d^un 
médecin.,  fut  prof.  d'«rabe  dans  sa  pa- 
trie. Il' accoinpagna  lord  Elgin  dans  son 
ambassade  à  Constant.  ,  et  fit  beaucoup 
4lc  recherches  bibliographiqiies  dans  cette 
rri\ le  ; >il  visita  l'Asie-Mi neure ,  l'Egypte, 
'     ja  S^riè  et  la  Terrer-Sainte  ,  oil  il  re*- 
'     cileiUit  des  trésors  inestimables  potMr  les 
'     sctcncer.  En  revenant  deCoostantiiiople 
|1  tFavèrsaritalieetl' Allemagne.  Sa  santé 
'     fut  épniaéé  par  ses  voyages ,  et  il  m.  en 
'     i8o4s  lorsqu'il  préparait  une  édxt.  êmla 
'     Mihle  artf&e.'ii-pubiia  une  Dissertât»  sur 
la  Troade ,  et  ses  Obseruations  pendant 
son  voyagé  dans  les  régions  orientales^ 
Il  avait  donné  eu  1796  le  Spécimen  dis 
'    cotisée  arabes 

[    ^    CARMAGIfOL^  (Fratiç.  Bnssone, 

^it  ) ,  eél.  capit. ,  ainsi  nomtné  du  lieu  de 

'     sa  naissance,  en  t  390 ,  commença  par  çar- 

t    dlcr  les  pourceaux  I  et  parrint  àla  dignité 

Tom,  L 
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de  général  do  dnc  de  Milan.  Ses  rivaux 
l'ayant  fait  dépouiller  du  commandem.  , 
il  passa  chex  les  Vénitiens  et  leur  rendit 
de  grands  services  ^  mais  accusé  d'intel- 
ligence avec  l'ennemi ,  il  fat  décapité  em 
1433.  Sa  vie,  écrite  par  Tenivelli  ,  §m 
trouve  dans  les  Piemontesi  iUustri» 

CAHMATH  ,  fondateur,  parmi  les 
muâulmans  ,  d'une  secte  qni  renversa 
les  fondeihens  du  mahométismé  ,  et  qui 
fit  beaucoup  de  ravages  dans  l'empire  aea 
Arabes  pendant  le»  3«  et  4'  siècles. 

C  ARMEL!  (  Michel-Ange),  savant 
hellcniste  italien,  entra  dans  Tordre  do 
S.  François,  et  fut  prof,  de  tbéol.  etd« 
l'Ecriture  sainte  àPadoue.  Il  m.  en  176$ 
à  60  ans.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Un  Gomment,  lat.  sur  le  Miles  gloriosuê 
de  Plaute,  avec  uue  traduct.en  versîtaL 
Venise,  1742,10-4°'.^  Trag»  di  Euripide 
intere  ig,frammenti  ed  epistole  greco-^ 
italiane  inversi  illiistrati  ai  annotazioni 
al  testo  greco  ed  alla,  traduzionè ,  Pa- 
doue,  1743— 54»  ao  j^art.  in-8°5  Prù 
Euripide  et  novo  ejus  italico  interpretm 
dissertatiOf  Padouc,  1760 ,  in-8°j  otoritÊ 
de  varj  costunii  sacri  e  projani  de  gli 
antichi  sino  a  noi  pervenuti^  con  aua 
dissertazioni  sopra  la  venuta  del  Messia^ 
Pttdoue ,  1750 ,  a  vol.  iup^oj  une  trad.  en 
vers  lat.  du  Plutus  d* Aristophane  ^vati 
le  texte  gr. ,  Ven. ,  1761 ,  în-8^,  etc. 

CARMELTJS  (  mythol.  ),  divinité  d# 
Syrie ,  qui  donna  son  nom  au  mont 
darmel,  sur  l«quel  OQ  lui  avait  consacra 
un  autel. 

CARMENTE,  nrophétessfed'Arcadie, 
mère  du  roi  Evandre ,  honorée  à  Rom# 
comme  une  divinité  qui  présidait  à  là 
naissance  des  enfans. 

C  ARMICHAEL  (  Jérôme  ) ,  théolog. 
écossais ,  né  en  1732  ,  m.  en  1788,  est 
auteur  ilc  Remarques  sur  le  livre  1)9 
Qfficiis  hdfninum^  de  PuffcDdorff.  ^^ 
Son  fils  Frédéric  a  publié  des  Sermons  m 
et  m.  à  Edimbourg  en  I75r. 

CARMOKA  (  Jean  de },  méd.  espag.  p 
né  à  Séville  au  x6^  siècle ,  a  composé 
un  Traité  de  la  Pçstp  et  des  Fièires$ 
Tractatus  an  astrologia  sU  medicis  ne-* 
cessaria  ,  Séville ,  .t58a ,  în-8° ,  etc. 

CARMONA  (  D.  Salvador ^  ,  n<{  k 
Madrid  en  1730 ,  oit  il  m.  eâ  1807^  vm* 
à  Paris  se  |>erfectioïmer  dans  la  gravure. 
U  a  laissé  plusieurs  movceaux  de  son  art* 
Il  fut  graveur  de  la  chambre  du  roi  d^£s«* 
pagne. 

CARMONTELLE ,  leeteor  da  <ta« 
d'Orléans,  né  à  Paris  en  1717,  otk  il 
moturat  en  t9o6|  i  Uissé  :  PiWêrjkm 
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dramat. ,  8  fol.  ?  Théâtre  russe  du  prince 
Clenerzow;  Théâtre  de  campagne,  tra- 
duit en  franc,  par  le  baron  de  Blcning, 
innj,  a  vol.  ia-8**,  compose  par  Car- 
mon telle  5  plusieurs  Romans  ,  et  un 
.Traité  de  Perspective , 

CARNARIUS  ou  Vleeschouwer 
(  Jean  ) ,  né  à  Gand  ,  médecin  du  duc 
de  Holstein-Gottorp ,  m.  h  Sleswick  en 
i56a,  avait  fait  imp.  k  Pâdoue',  où  il 
avait  occupé  la  chaire  de  philos. ,  ï  vol. 
contèn.  :  ôratio  de  Podagrœ  laudibus-, 
Oratio  in  discçssuM.  Antonii  f^enerii, 
tirbis  Patavinœ  prcetoris }  de  Thermis 
Patayinis  Carmen. 

CARTNEADE,  de  Cjrène,  philosophe, 
fonda  la  3«  acad. ,  et  tut  apAtre  du  pyr- 
rhonisme.  lifut  envoyé  par  les  Athéniens 
à  Rome,  pour  obtenir  la  remise  d'une 
«omme  à  laquelle  ils  avaient  été  condam- 
nés ;  Carncade  parla  avec  tant  de  force , 
que  Caton  dit  au  sénat  :  «  Renvoyez  ce 
>  G»€c;  il  semble  que  le» Athéniens,  en 
»  le  chargeant  de  leurs  affaires ,  aient 
•j)  voulu  triompher  de  leUrs  Vainqueurs.  » 
Il  m.  à  85  ans,  la  la^"  année  av.  J.  C. 
*  CARNEAU  (Etienne),  relig.  célestin , 
né  à  Chartres,  m.  à.  Paris  en  167 1 ,  est 
'auteur  de  la  Stimmimaclùe ,  ou  le  Corn" 
bat  des  médecins  modernes^  touchant 
tusage  de  l'antimoine,  poème,  i656, 
în-8°  ;  il  a  trad.  les  royages  de  Pietro 
délia  FaUey  i663 ,  4  vol.  in-4<' ,  Rouen , 
1745,  8  vol.  in-ia. 

CARNEGEÏZY  (George) ,  né  ^  Any , 
«ville  de  la  grainde  Arménie  vers  1009, 
«mbrassa  la  vie  monastique,  et  accom- 
pagna en  1048  Pierre  l*"^  ,  catholicos 
d'Arménie ,  qui  allait  de  Constantinople 
auprès  de  l'empereur  Constantin  Mono- 
maqiie.  11  y  fut  honoré ,  à  cause  de  ses 
▼ertus  et  de  ses  connaissances  profondes, 
ietra.  vers  l'an  1067.  Il  laissa  en  m.ss.  : 
Jiist»  ecclésiasU  d'Arménie,  depuis  Soi 
jusqu'à  l'année  îooo  j  17  Homélies  en 
l'honneur  des  sqintsj  une  Apologie  du, 
Rite  arménien, 

CARNEIRO  (  Melchior ,  ou  en  nor- 
%ugaîs  Belchior  ),  jésuite,  né  ^  Coïmbrc , 
m.  à  Macao  en  ï583,  évêquc  de  la  Chine 
tt  du  Japon.  On  a  de  lui  <|uelq.  Lettres 
dans  les  Recueils  des  missions. 

CARTN'EIRO  (Antoine ) ,  Portugais , 

ne  k*  Fronteira  près  d'Ehas ,  chevalier  de 

'Calatrava^  commiss.  et  très,  des  armées 

cfipagnoles  dans  la  Bcleiique  en  i585,  a 

•ccrit  un  onvr.  publié  h  muxçllcs  sous  le 

litre  :  Mistoria  de  las  guerras  civiles 

que  ha  ai^ido  en  losestados  de  F  landes, 

•àéptti»  leur  origine  en  iSSq  jusqu'à  l'an 

-1609,  Madrid,  idia,  in-4°  »  i6a5,i«-ibl.  : 

'  jivr«  v«s-rai«. 
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CARNEIRO  (Antonio-^-Mariz),  Vot- 
tugais,  chev.  du  Christ,  rivait  au  17^  s. 
11  a  publié  :  Aegimento  de  pilotos  ,  e 
roteiro  das  navegaçoens  da  India  orien- 
tal nouamente  emendado,  e  tscrecen- 
tado  com  o  roteiro  de  Sofala  atè  Âîocam- 
bi^ue ,  etc.,  Lisbonne,  16^^  y  i°'4^i 
ibid. ,  i665— -66  j  Hydrographia  curiosa 
de  la  navegacion,  1675. 

CARNEIRO  (  Diego-GomeK),  nci 
Rio-Janeiro  en  Amérique,  m.  k  Lisbooix 
en  i6n6,  était  historiographe  da  Brcsi 
On  a  ae  lui  un  Discours  relatif  h  la  r^'cc- 
lution  du  Portugal,  Lisbomie  ,  i6|i , 
în-4°  9  une  traduct.  de  Vtiistaire  de  U 
conquête  de  la  Chine  par  les  TarUira 
Mantchous ,  du  P.  Martioi  ,  Liîsbonoe, 
1657  s  in- 16,  etc. 

G ARNETZI  (  JtvoL  )  ,  doeteor  d'Ar- 
ménie au  t3^  siècle,  m<  à  Boingla,a 
composé  :  Avertissement  aux  Religieux 
sur  les  devoirs  et  le  genre  de  'vie  mona- 
cale ^  un  livre  de  Prières  ;  VHist.  de  U 
conversion  d'une  FamiUe  mahométans 
à  la  religion  chrétienne,, 

CARNOlil  (  Loui»,  ou  VirgilioNo- 
larci)  ,  jésuite ,  n^  à  Bologne  en  1618, 
professa  la  grammaire,  les  hamanîtes,  b 
rhétorique ,  la  philosophie  et  la  tbéoleç. 
pendant  x8  ans,  et  mourut  dans  sa  ville 
natale  en  1693.  On  a  de  lui  ,  soosieooB 
de  Jules  Loranci,  plusieurs  Gwragu 
en  latin  et  en  italien» 

CARNUS  (mythol.),  Aeamanien, 
prêtre  d' Apollon,  tué  par  les  Heraclida 
auxquels  il  avait  prédit  des  malheurs; 
mais  une  pestcqui  survint  fVit  regardée 
comme  une  vengeance  des  dieux,  et  fit 
instituer  les  fêtes  Carnées,  ou  Terpandie 
remporta  le  pri!K  pour  la  première  fois. 

CARO  (Atinibal),  né  en  i5o7  à  Ciita- 
Nova  en  Istrie,  devint  secrif c.  da  duc  ée 
Parme,  puis  de  Pierre-L^Msiis  Famèse. 
il  m.  dans  la  retraite  en  t566.  Ses  ne* 
veux  publièrent  après  sa  mort  sa  tradoe- 
lion  ital.  àeV  Enéide  de  >  fvrgUe  ;  sa 
recueil  de /'o^iees ,  Venise-,  i^^>-g4  > 
ia»4^  )  plusieurs  TVaducfcons- de  qoelq. 
auteurs  sacres  et  profanes.  On  ai  impr.  à 
Venise  en  157a  et  tjB^,  ea  l>ol.  in-4®, 
«n  recneil  de  ses  Lettres  j  -  Gomino  de 
Padoue  en  a  donné  une  bonne-  ^diiioo 
en  1765,  6  vol.  in-^»^  aVtec  la  l^ie  as 
l'auteur.  >>     ^ 

GAftO  (r  Rodrigo  ^,  eodesiastiqiM , 
jurisconsulte,  antiquaire  et  littéral. ,  oé 
à  Utrera  près  de  Sévi  lie  à  la  fin  da  16*  s. 
Ses  prittc,  ourr.  sont  Antigumdades  f 
principado  de  la  iUustrissima  Ciuda4 
.de  SeviUa  ,  y  chorographia  de  su  eon^ 
y^atojuridico^A  antigua  cfuinciUÊria, 
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»  vîHe  9  1634  9  in-fol.  ;  Relaàion  de  tas 
scripciones  Y  antiffuedad  de  la  villa 
?  Utrera  9  in-4^«  li  laissa  parmi  ses 
anusc.  :  f^eterum  Uisimnice  ûeorum 
ânes  sit-^e  reli^uiœ; des  Traiiés  De  lu-^ 
Is  puerorum  ;  De  los  nombres  y  sitios 
3  los  xnentos  ;  De  los  santés  de  Se- 
lla ;  Del  principado  de  Cordova ,  et 
1  autre  De  la  antiguedad  del  appel- 
df>    Caro, 

CARO  (  Jean  ),  est  ant.  rt*un  Traité 
es    Oiseaux  du  Nouveau-Monde, 

CARO  DR  ToKitES  (  Frunoi.  )  ,  prêtre 
egulier  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  né 
Sifvîlic  y  voyagea  dans  la  Belf^ique  et 
ans  les  Indes  occidentales  ,  et  publia  : 
iistoria  de  las  ordenes  militares  de 
^anto-fago ,  Calatrava  y  Alcantara 
lesde  su  fundacion  f  Madrid -»  1629, 
n-fol.  ^  Helacion  de  loe  senncios  que 
lizo  a  su  maeestad  del  rey  Felipe  11 
r  Ii£  ;  De  Jilonso  de  Sotomafor ,  de 
Vhabito  de  San-lago  ,  c/i  los  estades 
îe  Flnndes  ,  prouincias  de  Chile  y 
\ierra firme ,  etc.,  Mad. ,  1630,  in-4*. 

CAIWLET  ,  fil»  d'un  procnr.  de  la 

cbambr^  des  comptes  à  Paris ^  mort  en 

1739,  >  compose,  depuis  17 17  jusqu'il 

l'époque  de  sa  mort ,  pour  le  théâtre  de 

la   Foire  ,  soit  seul ,  soit  en  «ocicté  arec 

Paniiard,   un  grand  nombre  de  pièces , 

dont  la  liste  se  trouve  dans  les  Mémoires 

pour,  servir ,  a  VHist,  des  Spectacles  de 

la  Foire  y  t.  II ,  et  dans  le  t.  II  de  VHist, 

du   Théâtre  de  l'Opéra-comiq,  Carolet 

CL  donné  au  Théâtre-Italien,  en   1719, 

les  Aventures  de  la  rue  Quincampoix , 

comédie  en  un  acte ,  et  la  parodie  de 

Médée  eV  Jason  ,  1736. 

C AROLI  (  François-Pierre  ) ,  peintre, 
lié  \  Turin  en  i638 ,  m,  à  Rome,  en  1 716, 
alla  à  Venise ,  à  Florence  et  ensuite  à 
Rome,  où  11  se  fixa  ;  il  fut  admis  iil'acad. 
de  peinture,  et  nommé  prof,  perpét.  Ses 
tableaux  furent  recherchés  des  étrangers, 
qui  en  admiraient  le  coloris ,  l'exactitude 
et  le  £m  précieux. 

CAROLINE ,  fiUc  de  Jean  Frédéric , 

marquis  de  Brandebourg- Anspach ,  née 

en  l'an  168a  >  refusa  de  se  marier  avec 

Charles  111 ,  roi  d'Espagne ,  depuis  emp. 

d'Allemagne,  pair  attachement  pour  la 

religion  protestante»  George  I*',.  élect. 

d'Hanovre ,  la  demanda  pour  «on  fils , 

quil'f'poosaen  ino5.  Elit*  fut  icouro^née. 

comme  épouse  du  roi  d'Angleterre,  en 

in 37.  Après  la  mort  de  son  époux ,  dont 

elle  eut  quatre  fils  et  cinq  filles ,  elle  fut 

légente  da  royaume  «  et  m.  en  1737. 

.  CAROLINE  fL.),  fille  de  Louis  VIII, 
landgrave  de  fiesM^DanoDiitadt  «   née  en 
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•  i^aS,  rfponsa  en  1751  Charles  Frédéric , 
margrave- de  Bade,  se  rendit  chAre  au 
peuple,  en  secondant  les  vues  bienfai- 
santes d«  son  époux.  Elle  était  fort  ins^ 
truite  en  histoire  naturelle.  Elle  aimait 
IfS  voyages,  et  mourut  à  Paris  en  1783. 
On  garde,  dans  le  palais  de  Carlsruhe,  le 
beau  cabinet  d'histoire  naturelle  qu'elle 
avait  formé. 

CARON,  chef  des  Celtibérîens  et  det 
Numantins,  confédérés  pour  secouer  U 
jong  de  Rome ,  défit  le  consul  Quintas 
Fulvius  dans  la  bataille  qu'il  lui  livra  { 
mais,  empotté  par  «on  ardeur  k  la  pour- 
suite des  fuyards,  il  fut  chargé  par  la 
caVsderie  romaine ,  et  mourut  les  armes 
à  la  main  l'an  i55  av.  J.  C. 

CARON  dit  Charoudas  (Loysle)» 
né  à  Paria  en  i536,  m.  en  1617,  a  écrit 
sur  la  Philosophie  ,  les  Belles-Lettres 
et  V Eloquence,  Il  a  donné,  en  i554  9 
I  vol.  in-8*'  de  mauvaises  Poésies* 

CARON  (  François  ) ,  directeur  da 
commerce  aux  Indes  ,  né  en  Hollande  dt 
parcns  français  ,  fnt  mené  très^jeunc  an 
Japon.  Les  'jeunes  gens  de  la  Compagnie 
qui  restaient  dans  ce  pays,  lui  ensei- 
gnèrent à  lire  ,  à  écrire  et  à  compter* 
Caron  fit  des  progrès  rapides ,  et  apprit 
en  même  jtems  à  parler  le  japonais» 
Cet  avantçige  lui  procura  un  prompt 
avancement ,  et  il  devint  par  la  suit* 
directeur  du  commerce  au  Japon ,  et 
membre  du  conseil  des  Indes,  tltant  à 
Ceylan  en  i644>  ^^  ^'^^^  résolu  de  quit- 
ter  la  compagnie  hollandaise  ,  et  songeait 
à  entrer  au  service  de  France ,  lorsque 
Colbert  voulut  faire  participer  les  Fran- 
çais au  commerce  des  Indes  orientales. 
Caron  fut  nommé  en  1666  direct. -génér. 
des  prcm.  établi ssem.  ,  et  on  lui  associa 
4 Hollandais  et  4  Français,  sons  le  titre 

I  de  marchands,  La  flotte  arriva  en  1667 
à  Madagascar.  Les  directeurs  du  com- 
merce pensèrent  que  la  Compag.  devait 
chercher  ailleurs  les  avantages  que  cette 
ile  était  loin  de  lui  offrir.  Caron  se  char- 
gea de  passer  k  Surate  ,  dans  l'espoir  d'y 
ach'^ter  des  marcliandises  que  l'on  pftt 
envoyer*  en  France.  Arrivé  k  Surate,  il 
ne  tarda  pas  à  expédier  à  Madagascar  son 
vaisseau  avec  une  riche  cargaison.  En, 
1671,  I>elahaye,  commandant  la  flotte 
française  dans  les  Indes ,  lui  apporta  le 
cordon  de  S.  Michel.  En  167^  ,  il  s'em-^ 
barqua  avecDelahaye  pourTrinquemalé. 
L'envoi  de  la  flotte  avait  poar  but  de 
former  on  comptoir  :  les  mala^dies  et  le» 
ohstacles  firent  abandonner  cette  entre- 
prise Les  nombreux  ennemie  que  Caron 
s'était   attirés  avaient  fait  parvenir  en 

,  Fraace  d»«  plaiatet  oontre  lai  ;  U  reea| 
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Tordre  de  B*y  rendre  H  obéit  ;  et  il  vn.it 
dé]h  passé  le  détroit  de  Gibraltar  pour 
armera  Marseille,  lorsqu'il  apprit ,  par 
«n  vaisseau  franc,  qu'il  rencontra ,  qu^on 
;élait  mal  disposé  contre  lui  &  la  cour  : 
lilors  il  ût  l'evirer  de  bord  pour  aller  k 
Lisbonne.  ll,y  était  déjà  mooillé,  lorsque 
le  Faisseau  toucha  contre  une  roche,  et 

iiérit  en  1674*  Caron  fut  englouti  avec 
es  richcMes  inimenses  qu'il  apportait  de 
l'Inde.  OnadeJni  :  Descript •au  Japon, 
«nholland. ,  La  Haye,  i636^  io-4^9  ^g* 
£lle  se  trouve  en  franc,  dans  Thevenot , 
et  duns  le  t.  IV  du  iftec.  deê  Voyage 
au  JVord. 

CAKON  (  Raymond  ) ,  né  en  i6o5 
en  Irlande  dans  le  comté  de  "Westmead , 
fntra  chez  les  récollcts,  enseigna  la  théo- 
logie, passa  quelq.  années  à  Strasbourg 
et  à  LouTain.il  m.  à  Dublin  en  1666. 
Son  princ.  ouvrage  est  :  Remonatrantia 
hybemorum  contra  Lovamenses  ultra'" 
pïontanaaque  censuras  ,  etc. ,  Londres , 
]665,  iU'fol.  Il  y  soutient  avec  beaucoup 
de  force  la  doctrine  de  l'église  gallicane 
aar  l'indépendance  des  rois,  et  contre 
l'infaillibilité  du  pape. 

C ARON  (  Nicola»  ) ,  graveur  sur  bois , 
^ève  de  Michel  Papillon  ,  membre  de  la 
aociété  littéraire ,  militaire  de  Besançon , 
né  à  Amiens  en  1700,  m.  &  Paris  en  1768. 
Il  a  gravé  les  planches  d'un  Dictionnaire 
héraldique ,  et  a  composé  une  Méthode 
géométrique  pour  diuiser  le  cercle  ,  et 
une  Table  pour  faciliter  Vextraction  des 
racines.  Son  chef-d'œuvre  est  le  Portrait 
de  Papillon  ,  placé  au-devant  du  Traité 
de  la  grauure  en  bois ,  et  qa'on  attri- 
bua à  Papillon  lui-même. 

CARONAGIUS  (  Bernardin  ) ,  habile 
horloger  du  i6*  siècle  ,  qui  fit  pour  le 
célèbre  Alcias  une  Horloge  ,  'dont  lé 
marteau  allumait  une  bougie  à  Theure 
prescrite. 

CARONDELET  (Jean  de),  fils  de 
Charonde ,  chancelier  de  Bourgogne.  La 
petitesse  de  sa  stature  le  fît  appeler  Ca- 
rondelet.  Il  est  né  à  Dôle  en  1469  ,  m.  h 
Malines  en  i544*  ^^*  ^^"^  i5o3,  il  rem- 
plit les  fonctions  de  conseiller  ecclésiast. 
au  conseil  souverain  de  Malines;  il  fut 
ensuite  archevêque  de  Palcrme,  primat 
4e  la  Sicile ,  chanc.  perpét.  de  Flandre  , 
et  secrétaire  de  l'empereur.  Suivant  le 
V,  Lairc  â  on  a  impr.  en.  i565  à  Anvers  , 
in-8°,  un  ouvrage  de  lui,  intitulé  :  i?e 
prbis  situ,  Le^  P.  Laîre  assure  en  avoir 
TU  un  exemplaire  dans  la  biU^otcque  du 

Ïaticau.  Il  a  laissé  en  m.ss.  .quelques 
^raités  sur  des  quest.  de  droit. 


ÇARQPRSSE  (  Grégoire).,  ui  an  |Ur«ftta>U«iCiaeiudtGbarlesiIiP 
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'  royaume  de  Naples  en  1690*  Il  •«  fit  es* 
timer  par  son  esprit  et  ses  connaissances, 
et  réfuta  le  Prince  de  MachiareL  On  « 
aussi  de  lui  une  Lettre  sur  le  Dbcaun  de 
Marphise  a  Charlemagne,  etc. 

CAROUGE  (Bertrand-Augustin),  ad^ 
ministratenr  gén.  des  postes,  né  en  174 ' 
h  Dol  en  Bretagne,  m.  k  Paris  en  1708.' 
Il  vint  à  Paris,  et  se  lia  avec  Lalande. 
On  a  de  lui  quelq^nes  mém.  dans  la  Con^ 
naissance  des  tems,  pour  1581 ,  1789  et 
1708.  Il  laissa  de  petites  tables  pour  cal- 
ciuer,  à  un  qnart-d'heore  près,  les  phase» 
de  la  lune  pendant  60  ans.  Lalande  let 
publia  dans  la  Connaissance  des  tenu 
pour  180Î  (an  IX). 

CARPANI  (Joseph),  jésuite  ,  né  2r 
Rome  en  i683 ,  prot.  là  rbét. ,  la  philos, 
et  la  théol.  an  coll.  rom. ,  et  m.  en  i765« 
Il  a  comp.  7  Tragédies  sacrées,  en  lai,, 
et  d^autres  poésies  latines.  —  Carpan? 
(  Gaétano ) ,  son  frère ,  m.  en  1780 ,  cél. 
comp.  de  musique,  a  laissé  un gr.  nomb% 
d'élèves  ,  qui  ont  enrichi*l'Italie  de  leurs 
productions.  —  Carpani  (  Joseph) ,  ne  It 
nome  au  17*  s.,  de  la  même  famtlle  que 
les  précéd. ,  fut  prof,  de  léeial«tfoii  pen^ 
dant  4o  ans  dans  l'univ.  délia  Sapienia 
de  Rome ,  et  a  comp.  quelques  IHscour» 
latins  ;  Fasti  deW  accademia  degli  /a- 
trecciatiy  et  d'antres  ouv. —-Carpani  f&o-» 
race),  publia  en  1616,  à  Milan,  Legem 
et  statuta  ducatus  Mediolanensis  eusm 
commentariis, 

C  ARPENTER  (Nathanael),  âojen 
de  l'église  d'Irlande ,  né  h  Hatndeigb  aa 
Devonshire ,  m.  à"  Dublin  en  i635  ,  a 
laissé  un  système  de  géographie  en  angl.,' 
Oxford,  i6a4>  in-4'*>«»  t^ité  inûtnlé 
Architopel;  ou  Portrait  d^un  mawaiM 
politique ,  en  3  parties. 

CARPBNTER  (RichaidJ,  prêtre,  fit 
SCS  étudeé  à  Cambridge.  Penaant  la  guerre 
civile ,  il  quitta  sa  cure ,  et  se  fit  prédi.- 
cateur  forain  ;  il  s'appliqna  danv  ses  ser-> 
mons  à  exciter  le  feu  dé\k  allumé  en 
Angleterre  /et  à  fomenter  la  scission  en- 
tre le  roi  Cbarlcfii  l^'  et  le  parlement, 
et  conforma  toujours  ses  discours  et  su 
conduite  aux  circonstances.  Ce  jovial 
ministre  du  saint  Evangile  ,  sur  ses  vieux 
jours ,  rentra  avec  sa  femme  dans  Vé^h 
cathol.,  et  m,  dans  cette  communion.  1| 
a  comp.  :  Expérience  ,  histoire  et  tA<fo- 
logie,  164a,  m-8°,  réimprime  avec  des 
changemens  sous  le  titre  de  la  RwUne  c#e 
l'Ante-Christ ,  1648$  la  Lai  parpsiim 
de  DieUf  semtan  qui  n'est  pas  sermnm^ 
qui  a  été  prêché  et  n'a  vas  été  prêché  ^ 
i653  ;  h^  jésuite  brouillon ,  împ»  Mpwèm 
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fue  J'astrologie  est  innocente ,  utile 
it  pieuse^  Londres,  i653,  m-4^j  pins. 
ermnns  imp.  à  Londres  en  i6ia,  1616 
tt  i6a3  ,  in-4**  et  in-S®. — Un  autre  Car- 
lenter  (  Jean),  theol.  anglais  vers  la  fin 
lu  16®  s.,  eil  auteur  do  plus,  out.:  Ser-- 
nonsy  Contemplations^  etc;,. Londres ^ 
r588,  1599  et  1606,  in-4û  et  in-8<». 

CARPENTiER  (Jean  le  ) ,  ne  à  Abs- 
:oas  en  Ostrevan,  chanoine  à  Cambrai, 
te  retira  en  Hollande  avec  une  fille,  dont 
L  eut  plus*  enfans.  Il  m.  vers  1670.  il 
i  compose  une  Histoire  de  Cambrai  et 
lu  Cambresis ,  oîi  se  trouvent  plusieurs 
^e'néalogies ,  Lejde ,  1664 1  a  vol.  in-4*'. 

CARPENTIER  (Pierre  dom),  prieur 
de  Doûchen,  né  à  Cbarleville  en  1697, 
if  aitta  la  congrëgat.  de  Saint-Maur  poar 
L  ordre  de  Cluni.  Il  vccift  à  Paris  sans 
être  attaché  à  aucune  maison,  et  m.  en 
1767.  Il  a  beaucoup  travaillé  au  Glos' 
saire  de  Ducange ,  dont  il  a  donné  le  sap- 
plcm.  On  a  encore  de  liii  :  Atphabeium 
tjrronianum  ,.etc. ,  Paris ,  1^47  1  in-fol. 

CARPENTIER  (  Antoihe  -  Michel  ) , 
célèbre  architecte ,  né  à  Rouen  en  1 709 , 
et  m.  à  Paris  en  1772,  a  bâti  l'arsenal 
et  dirigé  les  augmentations  du  palais 
Bourbon  ^  il  a  élevé  plas.  autres  édifices. 
L^académie  royale  a'archit.  le  comptait 
parmi  ses  membres. 

CARPENTIER  (N.) ,  rié  en  1730  à 
Beauvais  »  remplit  avec  succès  Temploi 
d.%:xpert-e8timateur,  et  a  publ.  quelques 
oùv.  sur  sa  prof.  Il  m.  en  1778. 

CARPI  (Hugo  de),  peintre  et  grar. 
en  bois ,  né  à  Rome  vers  i486.  Il  fut 
Tun  des  premiers  inventeurs  des  grau,  en 
bois  à  trois  planches ,  la  1^^  pour  le  por- 
trait, la  9^  pour  les  demi-«  teintes ,  et  la 
3*  pour  les  ombres.  Parmi  ses  divers  ou- 
vrages, on  distingue  :  Dat^id  coupant  la 
t4te  de  Goliath;  le  Massacre  des  In- 
nocents \  Ananie  puni  de  mort  ;  Enée 
sauvant  son  père  JinchifCf  etc. 

.CARPIN  ou  Cârpini  (Jean  du  Plan), 
frère  mineur  de  Tordre  de  Saint>Fran- 
cois  ,  né  en  Italie  vers  laao.   Innocent 
IV  Peavoya  en  1346,  vers  le. khan  Ba* 
tu ,  qui  régnait  dans  le  Kaptchac  ,  pour 
1^'  conjurer  de  cesser  ses  ravages  dans  plu- 
sieurs pays  de  la  chrétienté.  Cet  intré- 
pide religieux,  arrivé  âKiow,  alors  ca- 
pitale de  la  Russie ,  traversa  la  Cumanie, 
longea  la  mer  Noire ,  et  parvint  au  quar- 
tier général  de  Batu.  Dépêché  par  ce 
chef  vers  la  horde  du  g^nd  khan  Atouk, 
il.  passa  au  milieu  du  pays  des  Biser- 
xoines  et  des  Naymans^  il  arriva  enfin  à 
I9  horde  dorée,  et  obtint  audience  du 
irafid  khfto,  qui  lai  reoit  una.  lettre 
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pont  le  SaihtrPère.  Oe'reiolir,  Carpiit 
devint  successivement  premier  custode 
de  Saxe  et  provincial  d* Allemagne.  11  se 
consacra  ensuite  aux  missions  du  Nord  » 
et  prêcha  Tévangile  eu  Bohême,  en  Hon- 
grie ,  çn. Norvège  ^t-en  Danemarck.  Il- 
mourut  dans  un  Âge  avaqcé.  On  a  de  ses 
voyages  une  relation  complète  et  un« 
autre  abrégée.  On  les  trouve  dans  le  i^^ 
vol.  du  recueil.  d'Akluyt,  etdanslcrec. 
publ.  par  Bergeron  sousce  titre  :  f^oyages 
faits  principalement  en  Asie  dans  les 
i!>®  ,  i3*,  i4*  et  i5*  siècles ,  par  Benja- 
min de  Tudèlcy  Carpin  ^  Rubruquis  ^ 
etc. ,  La  Haye,  1729,  a  vol.  iQ-4°* 

CARPIONI  (Jules),  peintre  et  gra- 
veur, né  à  Venise,  «n  ion ,  m.  h.  Vé- 
rone en  1674*  Il  excellait  dans  la  peint.» 
surtout  dans  le  genre  des  bat  haAales  » 
des  danses  ,  et  autres  sujets  de  caprice. 
Il  a  gi^vé  ik  Peau  forte  plusieurs  sujets 
de  sa  composition ,  dont  y.  C.  au  jardin 
des  oliues ,  et  un  repos  en  Egypte. 

CARPO  (roythol.)  ,  fiHc  de  Zéphirns, 
devint  Tune  des  quatre  saisons  chez  lea 
anciens  Sabins,  et  présidait  à  la  conser- 
vation des  fruits. 

CARPOC^ATE,  béret. du  i«  s.,  était  . 
d^Alexandrie ,  et  niait  la  divinitç  de  Jé- 
sus-Christ. Epipjhancs ,  son  fils ,  fut  Vhé^ . 
ritier  de  sa  doct.  et  de  ses  erreurs. 

CARPO V  (Jacques)  ,  professeur  de 
mathématique  et  directeur  du  gymnase 
de  Weymar ,  né  è^  Gosslar  en   1609,  • 
m.  à  Vreymar  en   1768.  Ses  ouyragu»  , 
sont  :  Disp,  de  ralionis  sujficientis  pria» 
cipioj  Jéna,  1725,  in-4^  ^  De  quœstione 
utrûm  tellus  sit  machina  ^  an  animal  y.  > 
ibid.,  1715,  in-4°  j  Jtevelatum  SS»  JVt-  < 
nitatis  mysteriwn  methodo  demonstra^  : 
tii^d ph)positum .et  abobjectionibus  va» 
riis  vindicatum,  Jéna,   1735,  iu-8*'^ 
Theologia  dogmatica  revelata^  methodo 
scientified  adornata,    i73$-67,  /^  voU 
in-4®.  Cet  OUV.  porte  aussi  le  tiîre  dKJlE» 
conomia  salutis  Nou.  Test.  ;  Èiementa 
theologiœ  naturalis  à  priori^  Jena,  '74^» 
in-4^  j  Pensées  sur  Vavantage  de  la 
grammaire  uni^erselU  (  en  français  )  ^ 
1744»  50-4°  >  etc. 

CARPZOy  (Benoh),enlafîn  Carp- 
zouius ,  cél.  jurisc.,  chancelier  do  comte 
de  Reinstein  et  de  BlackemlK)urg,.chanc. 
de  la  veuve  de  Christian  P'' ,  électeur  de 
Saxe;  conseil!,  de < l'électeur  Christian  ,. 
né  dans  la  marche  de  Bcatidebourg  en 
i565»  m.  à  Wittemberg  en  i£a4»  ^  P*^* 
blié.plus.  écrits  sous  ce  titrée  Disputa- 
tiofies  juridicof  y  tels  que  De  appetlatio^ 
nibus  ;  De  testamentis  ordin^/idis^  ete» 
^  ^  <*»Gai|(soV|  iiUdtt  pr^cédr^  ett.  yiriiCr 
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conseill'  intime  de  i'clecteur  cFe  Sase ,  né 
&  Wiliemberg  en  iSgS,  m. en  166^}.  Ses 
principaux  out.  sont  :  Prartica  rerum 
criminaUum^  Wittember^,  i63~,  in«foI.^ 
JDe  capitula tione  cœsared,  sive  de  lege 
regià  Germanorum  ,  Erfnrt  ,  t65i3  , 
în-4**,  Lêipsick,  I74">  «t*^-»  Dechiones 
illustiium  4Vajronirorum,Léi|)sîck,  i646, 
îfi-4*'  5  Definitiones  forenses  ad  cons- 
titut.  Sarotim ,  Francfort ,  t638 ,  etc.— • 
Carpzov  (Auguste),  frère  du  pre'ctd., 
docteur  en  droit ,  conseill.  assesseur  et 
chunc.  de  la  hante>cour  en  Saxc^  né  à 
Coldiu,  m.  en  i683.  H  a  laibse  des  Me- 
ditaliones  passionales  ,  et  quelques  au- 
tres éciits.<— (]arpaf)v  ^Conrad;»  prof. 
de  droit,  assesseur  y  cnauc.  et  coniicili. 
Intime  de  Parchev.  de  Magdebuurg ,  ne  h 
Wittembeig ,  m.  en  i658,  âge'  de  65  ans. 
Ses  principaux  our .  sont  :  ih  regalibus; 
De  pace  refigiosd;  De  inofficioso  testa- 
fnento  ;  De  interdictis  ;  De  eorhœreda^ 
tionibus  ;  De  concubinatw,  De  injuriis  et 
famosis  LibelUs  ,  ctc — Carpzov^  (Chris- 
tian), prof,  de  droit,  comme  tous  ses 
frères,  ne  à  Colditz,  enseigna  avec  dis- 
tinction &  Francfôrt-sur-1'Oder  :  m.  en 
3l64a.  Il  a  ëcri;  Visputationes  de  jure 
consuetudinario  ;  De tervîtutibus  reali- 
hus  ;  De  mord;  De  donationibus  ;  De 
prihcipiis ,  auctoribus ,  et  auctoritiatibus 
iegnm  kutnanarumé  -^Carpzov  (Joan- 
JBenoU  ) ,  frère  Hu  précédent ,  né  h  Roch- 
litz  eniOb^,  m.  en  1657,  prof,  la  tbéol. 
h.  Lêipsick.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
onv. ,  une  dissertation  De  Niniuitarum 
pœnitentid y  tié\jisiv\i ,  1640,  in-4°7  /'^• 
tf'oduciio  in  ineolngiam  juda'icam,  — 
Garpzov  (Jean*.Benoît)  j  fîlsdu  précéd., 
né  h  Lêipsick  en  1639,  i^^*  ^^^  ^^^j  pi'o- 
fessa  dans  cette  ville  leé  langues  orie^it. 
et  la  tliéol.  On  a  de  lui  i  Dissert atio  de 
nummis  mbsen  cornutum  exhibentibus* 
JLéipsicki  i65qj  in-4°î  Animadi/ersiones 
ad  Schickarai  jiis  regiufn  hebrœofum , 
Lt;ip!»ick,  ï6j4»  ^""4°»  tiné  édition  du 
Traité  de  Maimonides  ^  sUr  les  jeAnes 
des  Hébreux ,  aVcc  une  tradi  laté  ,  Léip- 
fiick ,  i66î ,  în-4*' j  et  beaucoup  de  traités 
surdos  questions  de  philos,  sacrée,  dont 
il  y  a  une  collection  faite  \  Lêipsick  on 
t6ç)9,  in-4°<  — Carpiov  (Frédéric  Be- 
noît)^ frère  du  précéd*^  menib.  du  sénïH; 
de  Lcipsick,  né  dans  celle  Ville  en  i(>49, 
m.  en  1699^  ^^  ^"'  «îoit  uneédît.  Seà 
Amcènîfates  juris  ,  de  M»  nage  ,  Lêip- 
sick ,  1^  >.  U  «  été  vers  l68*i  un  des  ré^ 
dacteu-rs  des  Acta  eruditmuin- ,  et  a 
Jdonné  plus,  morceaux  dans  ee  journal.-^ 
Car|)zoV  (Samuel -Benoît),  frère  du  pré- 
cédent, prof,  de  poésie,  né  U  Lêipsick 
^B  1647^  mort  €B  1707^  On  neconnah 
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^cre  de  lut  qu  nn  ouv.  intitulé  Anfî^ 
Mnsenius ,  seu  examen  novœ  praxeos 
orthodoxam  fidem  discemendi  et  am" 
plertendij  àjacobu  Maseninpropositœ,  ' 
— Carpzov  (  Jean-GotilobJ,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Dresde  en  1079,  mort  en 
1^67.  On  a  de  lui  une  Dissertation  lat* 
sur  les  opinions  des  anciens  plûlos,  , 
touchant  la  nature  de  Dieu ,  Lêipsick  , 
i6<)9,  in-^o  ;  Critica  sacra  ,  Lêipsick  , 
1708,  in-4°<  Il  y  en  a  plusieurs  éditions 
fort  augmentées  5  une  entr'autres  de  Lêip- 
sick, 1748,  in-4^)  une  Introduction  ^  en 
latin ,  aux  livres  histor,  de  l'ancien  Tes^ 
tnment,  Lêipsick,  1714»  in-'i*'.  Un  ou- 
vrage semblable  pour  Its  livres  canoniques 
du  nouveau  Testament,  Lêipsick.  17^1  , 
in-4*^. — Carpzov  (Jean-Benoît),  parent 
de*  précéd.,  ne  en  1720, .à  l'êipsick,  m. 
en  i8o3i  professa  a?abord  la  philos,  à 
Lêipsick.,  et  ensuite  la  lit  ter.  anc.  à  Tn- 
niversiié  de  flelmstadt<  «Ses  principaux 
ouv.  sont   :    Philosophorum  de  quietc 
peiplacita,  Lêipsick  ,1 740,  in-4**  j  Ob- 
sensations  sur  un  paradoxe  d'Ariston 
de  ChiOf  dans  Diogène  Tierce  (  VU  ^ 
160) ,  Lêipsick ,  174a  »  iD-8°  5  Memcius , 
si\*e  Mentius  Sinenèiumpost  Conjucium 
philosophus  opt»  max. ,  Lêipsick,   i  ^43  » 
in-80  ;  Essai  d'obseru,  philologiques  sur 
Pali^phates y  Musce ^  Achi/lcs  jTaiiui, 
Léips.,  1743,  in-8°  }  Oissert.  sur  Auto- 
Ijrcus  dePitane,  Léips. ^  '748>  inS^^Lec 
tionum   F'iauianarum  sticturœ  ,    etc.  y 
Spécimen  y   d'une  nouvelle  édit  d*Eu- 
nape,  Lêipsick,   1748,  in-4*  j  Exerci- 
taliones sûcranxxxV Epître  aux  Hébreux ^ 
Hemistaedt ,  1758  ,  in-80  j  Discours  de 
saint  Basile  sur  la  naissance  de  •/.  C. 
en  grec  et  en  lài. ,  Hclmsiadt  ,    1758, 
in-80  j  Dissertation  sur  la  vie   et  le* 
écrits  de  Saxon  le  grammairien  ,  tbid. , 
1762,  in- 4°^   Dialogue  de  Hiéronyme 
sur  la  Sainte^Trinité ,  en  grec  et  en  la- 
tin ,  avec  des  notes,  ibid.,  1768,  tn-l**  y 
Dialogue  des  morts  de  Lucien ,  avec  de9 
notes;  Hehiistsde,  1773,  rn-8**,  etc.—* 
Carpzov    (Benoît-David),  fils  de    Bc- 
nott  P',  sav.  tbéol.  protestant  de  Jcna  , 
a  publié  une  dissertation  De  pontiftcùm 
hehrceoruni  vestitu  sacro ,  Jéna,  i655, 
in-4**.^]àrpzôv  (Auguste-Benoît)  ,  fîU 
de  Jean-Benoit  l'ancien,  prof,  en  droit , 
assesseur  du  consistoire,  chan.  Il  Merse- 
bourg,  né  h  Lêipsick  en  i644>  mort  en 
1708 ,  a  publié  un  grand  nombre  de  dis- 
sertations dcdroitcîvU. — Carpzov  (Jean- 
Benoît)  ,  fils  de  Jean-BenoU  II ,  né   à 
Lêipsick  en  1670,  m.  en  !733>  prof,  ex- 
traordinaire de  langue  hébraïque  ',  sVzn- 
ploya  au  ministère  de  la  chaire.  Il   fut 
rédfiteur  da  CoUegktm  rahbinieo'èibiÊ'* 
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n  de  8on  père ,  Leipsick,  i^oS,  m-4®. 
a  de  lui  quelques  dissertations  sur 
ri  m  et  le  Thumim^  sur  la  sépulture 
patrilarcbe  Joseph  j  De  academia  ci- 
itis  ^bel,  etc.  —  Carpzov  (  Jean-Be- 
t  )  ,  jurisc,  sjndic  et  bourguemestre 
Zittau  en.  Lusace  »  bailli  (Amtmann) , 
Wittemberg,  ne'à  Dresde  en  1675,  m. 
Yittetnberg  en  i^Sg.  Il  a  publie,  en 
mand ,  Théâtre  histar,  de  la  ville  de 
tauj  Zittau,  17 16,  in-fol.  ^  les  Anti- 
tés  les  plus  remarquables  du  mar- 
sat  de  la  Haute' Lusace j  Leipsick, 
9  ,  in-fol. — CarpsoT  (  Ghristîan-Be- 
i\  médecin,  a  publié  :  Dissertatio  de 
dicis  ab  eeclesid  pro  sanctis  habitis , 
ipsick,  1709,  \n.'i^^\  De  fluoré  albof 
ittemberg,  1711,  in-^ 'y' Cattologia^ 
ipsick,  1916,  in-S»,  fig. 
GARR  (Tbomas),  fondateur  et  di- 
;t.  du  monastère  des  Augustines  angl. 
^aris  ^  son  véritable  nom  était  Miles 
nknejTy  d'une  anc.  famille  de  Broobail, 
envoyé  jeune  au  collège  anglais  de 
>uai  y  après  avoir  été  pendant  10  ans 
ocur.  de  ce  collège ,  il  se  rendit  à  Pa- 
>  où  il  m.  en  1674  à  76  ans.  Il  fournit 
premiers  fonds  pour  rétablissement 
coll.  des  Anglais  à  Paris.  Il  a  donné  : 
letas  Parisiensis,  Patîs,  1666,  in-è^j 
ouces  pensées  de  Jésus  et  de  Avarie  , 
65,  in-80j  Le  Gagé  de  l'éternité^ 
là.  du  franc,  de  Camus ,  év.  de'Belley, 
'32 ,  in-8°  (Les  Soliloques  de  Thomas 
Kempis ,  trad.  du  lac. ,  Paris ,  î653  , 
-12  5  Traité  de  l'amour  de  Dieu, 
ad.  de  St.  Franc,  de  Sales,  Paris,  i63o, 
vol.  in-8°,  et  quelques^autres  trad.  du 
èmc  genre. 

CAKRA  (  Jean-Lotfis) ,  né  à  Pont- 
e-Vesle  en  Dombes  en  1743,  «ut  wne 
un  esse  fougueuse  et  qui  ne  fut  pas 
(empte  de  .crimes.  S^tant  rendu  en 
loldavie,  il  fui  quelque  tems  secrétaire 
c  rhospodar  de  ce  pays.  De  retour  en 
rance ,  il  devint  bibhotbéc.  national , 
lembre  de  l'assemb.  législat. ,  puis  de 
t  convent.  11  se  signala^  par  ses  mo- 
ions  ;  et  ses  relations  avec  les.  cbefs  du 
larti  de  la  Gironde  le  firent  envoyer  à 
écfaafaud  en  1793.  On  a  de  lui  :  His- 
oirede  la  Moldaf^ie  et  de  la  yalachie  ; 
Vouveaux  principes  de  physique;  Essai 
ur  la  nautique  aérienne  ;  Examen  phy- 
ique  du  magnétisme  animal;  Disser- 
ation  élémentaire  sur  la  nature  de  la 
'umière,  de  la  chaleur,  du  feu  et  de 
"électricité ;  Jiist.  de  l'ancienne  Grèce, 
ie  ses  colonies  et  de  ses  conquêtes,  trad. 
le  Paiiglais;  ik/émoires  historiq,  sur  la 
Bastille  ;  plusieurs  oui^r.  sur  la  Philo^ 
wp'hie,  oii  il  uononce  des  piincipvsd'a' 
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I  tbéisme,  et  beaucoup  d^ écrits  politiques, 
U  y  a  aussi  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages sous  le  voile  de  l'anonyme. 

<JARRACH(Jean-Tobie),  né  àMag- 
debourg  en  1702,  fut  conseiller  intime 
de  la  cour  de  Prusse,  et  prof,  de  droit  à' 
Halle,  où  il  m.  en  1773.  On  a  de  lui  : 
De  imaginariâ  œquitate  probationis 
pro  eifitando  perjurio ,  Halle,  1734»' 
in-4**  j  De  periculo  rei  immobilis  vc/i- 
ditœ  ante  resignationem  judicialem , 
Halle,  1734,  in-4**;  De prœcepais  diffe- 
rentiisjuris  romani  et germaniciin  com- 
pensatione ,  Halle ,  1 739 ,  in-4°  9  Courte 
introduction  h  la  procédure  civile  et  cri- 
minelle ,  in-4°  )  publié  à  Halle  après  la 
mort  de  l'auteur ,  précédée  de  sa  vie ,  pat 
H.  J.  O.  Kœnig. 

C  ARRACHE  (Louis),  né  à  Bologne 
en  i555,  surpassa  tous  les  peintre  de  son 
tems.  Ce' fut  par  ses  conseds  qu'on  éta- 
blit à  Bologne  une  acad.  de  peint. ,  dont 
il  fut  le  chef  et  lé  modèle.  Gè  gr.  peint.  ' 
m.  dans  cette  ville  en  1619,  laissant  un 
nom  immortel  et  des  ouvrages  d'une  exé-  ' 
cution  parfaite.  —  Garracbe  (  Paul) ,  son 
frère,  n'a  pas  obtenu  de  réputation.  — 
Garracbe  (Annibal),  cousin  et  «lève  du' 
précéd. ,  né  à  Bologne  en  i56o  ,  se  dis-  ' 
tingua  par  ses  talens  dans  la  peinture  et' 
partagea  la  gloire  de  Louis  et  d'Augustin 
ses  frères.  Les  tableaux  qui  restent  de  lui  ' 
font  l'admiration  de»  connaisseurs.  Ce 
ffrand  maître  laissa  plusieurs  élèves  dignes 
de  lui.  -«-  Garracbe  f  Aogust.  ) ,  frère  du  ' 

Srécéd. ,  né  à  Bologne  en  i558y  excella' 
ans  la  peinture  et  la  gravure  j  il  partagea 
son  esprit  entre  les  arts  et  les  lettres,  et  ' 
fut  reçu  académicien  de  Dei  gelosi,  h 
Bologne ,  pour  ses  poésies.  Seê  ouv.  sont' 
très«estimés  j  mais  Annibal ,  né  en  i56o, 
son  frère,  Remportait  sur  lui,  au  juge- 
ment des  connaisseurs.— «Garracbe  ( Fr.), 
dit  le  Fronceschino ,  jeune  frère  et  élève 
des  deux  préccdens ,  naquit  à  Venise  en 
1595,  et  se  montra  digne  de  tels  maîtres.  • 
Il  m.  à  Rome  par  suite-  de  sa  conduite 
déréglée,  en  lOaa.  —  Garracbe  (  Ant.  ) ,  • 
fils  naturel  d'Augustin  ,  né  à  Venise  en 
i583 ,  promettait  d'égaler  son  père  et  ses  • 
oncles,  lorsqu'il  m.  en  1618. 

GARRANZA  (Barth.  >,  né  en  i5o3, 
à  Miranda  dans  la  Navarre,  se  fit  domi- 
nicain et  parut  au  concile  de  Trente.  H 
s'attacha  à  Philippe  II ,  roi  d'Espagne  , 
qui  le  nomma  à  rarcfievéc.  de  Tolède.  ' 
Ensuite ,  accusé  de  partager  les  opinion» 
des  protestans,  il  fui  mis,  pendant  8an8y'< 
dans  les  prisons  de.  l'inquisition  ^  de  là  , 
transféré  à  Rome ,  où  sa  captivité  fut  en-> 
core  plus  dure  et  plus  longue.  Enfin,  on* 
Juî  fit  faire^  en  1576 ,  une  abjuration  so- 
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lennelle  des  erreurs  qu*il  n'araît  pasayan» 
cees,  et  il  m.  la  même  année.  Le  peaple 
riionora  comme  un  saint.  On  a  de  lui 
mie  Somme  dê$  conciles  et  des  papes  ; 
ua  Traité  de  la  résidence  des  éueques 
et  des  autres  pasteurs,  Venise,  1547, 
io-A^;  et  un  Catéchisme  espagn. ,  iSBb, 
in-lol.  On  lui  attribue  un  Traité  de  la 
patience, 

CARRAKZA  (  J^rAme  ),  chevalier  de 
Tordre  du  Christ  en  Portugal ,  né  à  Se* 
Ville  dans  le  i6*  s. ,  passa  en  Amenque 
«n  i589j  fut  gouTem.  de  la  province  de 
Honduras  j  il  écrivit  sur  l'art  des  armes , 
principalement  de  Pépëe.  Son  ouvrage  a 
pour  titre  De  lajilosofia  de  las  armas ^ 
4e  su  destreza  y  y  de  ut  agression  y  de'- 
pension  christiana,  San--Lucar^  i^^y 
in-4°,  et  |589.  On  a  publié ,  en  i6ia  , 
un  abrégé  de  ce  traité ,  qui  est  recherché 
et  rare.'-^Carranza  ( Didier) ,  dominic, 
a  écrit  une  Doctrine  chrétienne,  dans 
une  des  langues  américaines,  nommée 
ChontaL  •*«•  Carranza  (  Michel  «  Aifonse 
de  ),  vicaire  gén.  de  Pordre  des  Carmes, 
en  £sDasne,  censeur  royal  en  Portugal, 
né  à  Valence  en  i5o8,  où  il  est  m.  en 
1607.  On  a  de  lui  :  f^ita  sancti  Ilde^ 
phonsif  Valence  y  i556,  i;n-8^,  Lourain, 
avec  des  notes^  par  Jean  Bollandus , 
Camino  del  cielo  ^  Valence  ,  1601  , 
in-8°,  etc. 

GARRAHA  (Jean-Michel- Albert  ) , 
savant  théol. ,  historien ,  philos. ,  méd. , 
orateur ,  poète  el  l'un  des  plus  féconds 
écrivains  du  i5*s. ,  m.  à  Bergame,  sa 
patrie ,  en  1 490.  L'emper.  Frédéric  lui 
avait  donné  le  titre  du  comte  palatin. 
Antoine  Suardi  a  écrit  sa  vie  ,  Bcrgame, 
1784.  —  Garrara  (  Pierre  -  Ant.  ) ,  né  h 
Bergame,  ilorissait  au  17*  s.  11  a  laissé  : 
VEneide  di  VirgUio  tradotta  in  oitat^a 
rima  eogU  argomenti  del  medesimo , 
Venise,  1681. 

CARRARA  (HuberUn^,  )és.  italien, 
du  18*  s. ,  né  à  Sora,  ville  du  royaume 
de  tapies,  prof,  de  b.-lett«  au  coUége 
romain,  m.  eu  1715.  Il  a  publié  un 

Soé'me  héroïque ,  en  la  liv. ,  sous  le  titre 
e  Cotumbus ,  sive  de  Itinere  Cristo^ 
phori  Columbif  Rome,  1716  j  un  autre 
poëme  intit.  :  in  victoriam  de  Scythis 
et  Cosacis  relatant  sub  auspieiis  D»  D, 
Joanms  in  Zotkucia ,  et  Zloczou  Sob- 
j^ki^  etc. ,  Carmen ,  Rome ,  1668.  «-« 
Carram  (Franc.),  dit  iî  f^ecclûo^  à  écrit . 
Cronica  délia  cittk  di  Padoua,  Mura- 
tpri  Ta  insérée  dans  le  a*  vol.  desiîeruii» 
Itelicarum  scriptores* 

CARRARE  (  François) ,  souverain  de 
Pftdooedans  le  i4'  ««t  ^  iîgaa  contre  les 
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Vénitiens  ses  bienfaiteurs ,  et  leur  fit  la 
guerre  ^  mais  il  fut  pris  et  enfermé  dans 
£r  château  de  Cdme,  oà  il  ^it  ses  îours. 
Ses  fils,  ayant  imité  sa  conduite ,  furent 
pris  et  mis  à  mort  par  Tordre  des  Véni- 
tiens qui  conservèrent  Padoue. 

CARRARE  (Marsiiio  de),  à  la  mort 
de  son  oncle ,  demeura  chef  de  la  maison 
et  seigneur  de  Padoue,  ou  plutôt,  lient, 
du  duc  d'Autriche  dans  cette  vil^e  ;  mais 
un  autre  de  ses  oncles,  Nicolas  de  Car- 
rare ,  qui  avait  partagé  avec  lui  les  soins 
du  gonv. ,  sortit  ensuite  de  Padoue  et 
lui  déclara  la  guerre.  Les  Allemands  de- 
meurés dans  la  ville  se  rendaient  odiens 
par  mille  vexations.  Marsiiio  désespérant 
de  se  défendre  à  la  fois  contre  son  pa- 
rent, ses  soldats  et  son  ancien  ennemi , 
alla  trouver  Cane  de  la  Scaia  ,  seigneur 
de  Vérone  ,  et  après  s'être  fait  conférer 
de  nouv.  la  seianeurie  de  Padoae ,  par 
les  conseils,  le  S  sept.  i338»  il  la  trans^ 
fera  le  7  sept*  à  Cane  de  la  Scala  ,  qu'il 
mit  en  possession  de  la  ville  et  de  son 
territoire.  U  conserva  cependant  la  pria- 
cip.  autorité  dans  Padoue  et  demema 
fidèle  aux  neveux  de  Cane  de  la  Scala , 
lorsqu'il  m.  «n  iSag.  Albert ,  qui  était 
l'ainé ,  vint  s'établir  à  Padoue ,   et  U  ne 
s'y  occupait  que  de  ses  plaisirs  ,  tandis 
que  Carrare  était  chai'gé  de  toutes  les 
affaires.  Les  seigneurs  de  la  Scala  s'étant 
rendus  odieux  à   toute  l'Italie  par  leur 
orgueil  et  leur  ambition  ,  Marsiiio  prêta 
l'oreille  aux  propositions  qui  lui  furent 
faite  par  PieiTe  de  Rossy,  général  des 
républiques  de  Florence  et  de  Venise. 
Les  portes  de  Padoue  furent  ouvertes  le 
7  août  1337,  à  l'armée  des  deux  républ. 
Albert  de  la  Scala  fut  fait  prisouoier  , 
et  la  souveraineté  fut  rendue  à  Marsiiio 
de  Carrarre  qui  en  jouit  peu  de  tenis, 
étant  m*  le  ai  mars  suivant. 

CARRARE  (Ubertino  de).  Albert  de 
la  Scala,  dans  l'ivresse  du  pouvoir  absolu, 
avait  fait  violence  à  Ja  femme  d' Ubertino 
de  Carrare  ,  mais  Ubertino ,  sans  se 
plaindre,  attendait  le  moment  de  la  ven- 

Seance.  Ce  fivt  lui  qui  introduisit  Pierre 
e'  Rossi  dans  Padoue  ,  et  qui  arrêta  le 
tyran  impudique  qui  l'avait  déshoboré. 
tJbertÎBo  succéda  en  i338  h  son  oncle 
Marsiiio  avec  l'approbation  de  la  sei- 
gneurie de  Venise  et  de  toutle  parti  guelfe. 
Le  a4  jauvier  suiv. ,  il  fut  compris  dans 
la  paix  gén. ,  et  reconnu  par  Marsiiio  <Ie 
la  Sc4da,  comme  seigneur  de  Padoue. 
n  m.  en  13)5. 

CARRARE  (Marsilictto  Pappa-Fava 
de) ,  parent  éloigné  d'Uberiino,  désiypné 
par  ce  punce  pour  loi  sqcçcder.  A  pcia« 
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k-il  reconnu  pour  seigneur  de  Pa- 
e  ,  quUl  fut  assassine  ,  en  i348,  par 
({ues  II ,  fils  de  picolas  et  neveu  de 
ques  P'. 

:ARRAA£  (Jac<jaes  II  de),  après 
sassinat  de  Marsilietto ,  profita  du 
lu  de  ce  prince  dont  il  sVtaic  emparé 
ir  s^assurer  la  possession  de  Mon- 
ce  et  de  toutes  les  forteresses  de  Te'tat 
Padoue.  U  annonça  ensuite  la  mort 
Marsilietto  et  Teclama  sa  seigneurie , 
ime  un  héritage  ttont  il  avait  e'te  àé- 
lillé ,  et  il  fut  reconnu  par  le  peuple, 
rare  se  concilia  PafFection  de  ses 
:ts  j  il  avait  auprès  de  lui ,  un  jeune 
ame  nomme'  Guillaume,  bâtard  d'un 
ses  oncles  dont  les  débauches  lui 
saietit  de  Tinquictude.  L'ajant  un 
r  réprimandé ,  ce  furieux  tira  un  cou<* 
1  de  sa  poche  ,  et  se  Je  tant  sur  Car- 
: ,  rétenait  mort  à  ses  pieds ,  en  i35o. 
rare  (Giacomiuo),  freré  du  prc-ccd., 
immédiatement  proclame  seigneur  de 
LOue,  avec  son  neveu  François ,  fil:i  de 

Îues  II.  l^s  maintinrent  entre  eux  la 
ieure  harmonie  pendant  5  ans ,  mais 

jalousie  violente  entre  les  femmes 
ces  deux  seigneurs ,  fit  naître  h  l'on 
i  l'autre  le  désir  de  demeurer  seul, 
tre  de  Téta  t.  François  prévint  Giaco- 
LO  qui,  assure-t-on  ,  avait  projeté  de 
aire  assassiner ,  le  fit  son  prisonnier 
i355.  Giacomino  fut  enfermé  dans 
;  forteresse  où  il  m.  en  iS^a. 
CARRARE  (François  I«r  de).  Les  pe- 
princes  de  Lombàrdie ,  menacés  éga- 
ent  par  la  maison  Visconti  qui  vou- 

soumettre  cette  contrée  ,  s'étaient 
lés  ensemble ,  en  i354  9  sous  la  pro  - 
tion  de  la  républ.  de  Venise.  Fran- 
5  i*'  de  Carrare  ,  qui  commandait 
mée  de  la  ligue ,  soutint  la  guerre 
tre  les  Visconti ,  et  après  des  succès 
iés ,  la  termina  par  une  paix  honorable 
i358.  Il  provoqua  le  ressentiment  de 
république  de  Venise  par  les  liens 
milié  et  d'hostilité  avec  le  roi  de  Hou- 
i  j  pour  se  prémunir  contre  la  haine 

Vénitiens,  il  acheta  les  secours  du 
:  d'Autriche,  il  en  obtint  aussi  de 
Liis  de  Hongrie  ;  mais  il  fut  oblige  en 
r3  de  condescendre  à  une  paix  hon- 
se  et  de  payer  un  tribut  considérable. 

désir  de  se  venger  lui  fit  contracter 
■  ligue  avec  les  Génois  et  le  roi  de 
ngrie ,  ensuite  de  laquelle  éclata  la 
■rre  de  Chiozza  qui ,  de  iS^S  à  t38i, 
i  la  république  à  deux  doigts  de  sa 
te  ;  et  François  de  Garrarrc ,  à  la  fin 
cette  guerre  ,  fut  relevé  de  toutes  h^s 
iditions  onéreuses  qui  lui  avaient  été 
:>osces  par  son  pcéccd.  traité  avec  la 
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républ.  En  i384;  }^  4cqait  les  Ttllei  dé 
Trévise  ,  Cénéda,  Feltre  et  Bellune,  et 
parut  plus  puissant  qu'il  n'avait  jamaif 
été.  Les  Vénétiens  excitèrent  contre  Ini 
Antonio  de  la  Scaki,  seigneur  de  V'é» 
roue ,   qui  rechercha  l'alliance  de^  Jean 
Galeaz  Visconti.  François  de  Garrarre  , 
menacé  de  cette  nouvelle  attaque ,  de- 
vança la  Scala ,  accepta  l'alliance  de  Jean 
Galeaz  et  convînt  avec  lui  de  partager 
les  états  du  se.gneur  de  Vérone.  Jean 
Galeaz  dépouilla  Antonio  de  )a  Scala  do- 
ses étals ,  pendant  la  seule  campagne  de 
138^  \  cette  conquête    )i    peine  achevée 
sans  aucun  sujet  de  plainte. ,  il  déclara 
la  guerre   h  François  de  Garrarre  qu'il 
réduisit  aux  dernières  extrémités.  Fran- 
çois de  Garrarre  fut  obligé  ,  avec  son  fils 
François  II,  de  consentir  k  un  échange 
que  lui  fit  ofirir  Jean  Galeaz.  11  livra 
Padoue  et  Trévise  h  Visconti  en  i388  , 
et  on  lui  promit  en  retour  la  seigneurie 
d'une  des  villes  de  Lombàrdie  ,  enclavée 
dans  les  états  de  son   ennemi  ^  mais  «e 
dernier»    an  lieu  d'exécuter  sa  conven- 
tion ,  enferma  François  I*''  dans  le  châ- 
teau de  Gomo ,  et  l'y  retint  jusqu'à  sa 
morte,  en  i3q3. 

CARRARE  (François  U  ou  IVovcHo 
de  ).  Pendant  que  François  I**^  de  Gar- 
rarc  était  attaqué  par  ^e&ti  Galeaz  ,  il 
céda  à  son  fils  François  II  la  seigneurie 
de  Padoue.  François  II  commença  à  ré^ 
gner  le  aç  juin  i388,  et  le  a3  novembre 
suivant ,  il  fut  obligé  de  rendre  la  capi- 
tale à  Jacques  del  Venue,  général  du 
seigneur  de  Milan.  Il  se  retira  vers  Pa« 
vie,  où  il  attendit  les  volontés  de  Jean 
Galeaz ,  qui  lui  céda  enfin ,  en  dédom- 
magement de  sa  principauté ,  le  chàteàn 
demi  ruiné  de    Gortason  près  d'Asti  ; 
mais  étant  averti  que  Jean  Galeaz  vou- 
lait le  faire  assassiner,  il  se  déroba,  pac 
la  fuite ,  à  la  mort  qui  lui  était  préparée. 
Il  vint  en  Toscane  demander  des  secours 
aux  Florentins  ,  dont  là  froidelir  ne  put 
le  décourager.  Gependant  les  Vénitiens  y 
alarmés  delà  grandeur  de  Viaconti,  pro- 
mirent secrètement  de  favoriser  Carrare. 
Il  se  mit  lui-même. en  ^larehe  avec  quel- 
ques compagnies   de   gendarmes  ,  dès 
qu'il  sut  que  les  Florentins  avaient  com- 
mencé les  hostilités.   Les  anciens  sujets 
de  sa  famille  qui  l'avaient  abandonnés  » 
se  rangèrent  en  foiUe  sous  ses  étendards  , 
et  lui  ouvrirent  les  portes  de  sa  capitale 
le  19  juin  i3qo,  et  il  fut  compris  comme 
souverain  indépendant  dans  la  paix  con- 
clue ,  le  2  février  i3oî ,  entre  la  ligue 
Guelfe  et  le  seigneur  de  Milan.  Carrare, 
après  la  mort  de  Guillaume  de  la  Scala^ 
s'empara  de  Véroae.  Il,  était  fUr  le  point 
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^c  conque'rît  Vicènce ,  lorsque  les  Vé- 
nitiens, qui  Voyaient  sa  grandeur  avec 
défiance ,  prirent  la  défense  de  Visconti, 
«t  déclarèrent  ia  guerre  à  François  de 
Carrare  «•Jacmiefi ,  son  second  fils  ,  com- 
mandait à  Vérone  ;  il  fat  ol)lig<^  de 
rendre  cette  place  le  22  juin  t4o5j  et 
contre  sa  caprtulation  ,  il  fut  conduit  en 
prison.  François  II  défendait  Padoùc  , 
conjointement  avec  François  III ,  son  fils 
aîné  :  il  fut  obligé  de  capituler  le  17  no- 
vembre dc.la  même  année.  Il  fut  con- 
dnit  à  Venise  avec  son  fils  ;  mais  le  con- 
seil des  dix ,  malgré  ses  conditions  ,  le  fit 
enfermer  dans  la  prison  où  était  détenu 
son  fils  Jacoues  j  et  au  mépris  du  droit 
éés  gens,  et  de  la  Coi  des  sermens,  résolut 
la  mort  des  trois  princes  de  la  maison 
de  Carrare,  qui  furent  étranglés  dans  leur 
prison  ,  le  17  février  1406. 

CAKRARIO  (Pierre),  poète  du  i6« 
stèc. ,  né  h  Padoue ,  auteur  de  plusieurs 
iPièces  de  vers  écrites  en  latin. 

CARRÉ  (Louis  ) ,  né  en  i663  à  Clo- 
fôntaînc  dans  ]a  Bric,  apprit  les  math. 
BOUS  le  P.  Mallebranche  ,  et  fut  membre 
de  Pacad.  des  sciences.  Il  m.  en  171 1, 
laissant  un  ouv.  sur  le  Calcul  intégral , 
«t  plusieurs  Mémoires  dans  les  recueils' 
de  racadémie. 

CARRÉ  (François,  Henri  et  Michel) , 

{peintres ,  qui  floriss.  h  Amsterdam  dans 
e  cours  do  17^  s. ,  et  dont  les  ouvrages 
•ont  fort  esiimés. 

CARRÉ  ,  voyageur  français  du  17*  s. 
liors  des  établissemens  dans  les  Indes 
orient.,  fui  nommé  par  Colbert  pour 
faire  partie  de  Pexpédhion  dont  Caron 
^tait  le  cheC  Envoyé  à  Bassora  pour  le 
commerce  de  la  compagnie ,  il  y  était 
en  1668  ,  lorsque  les  Turcs  enlevèrent 
cette  ville  aux  Arabes.  De  retour  à  Su- 
rate ,  Caron  l'envoya  en  France ,  sous 
prétexte  d^y  porter  des  nouvelles  de  ré- 
tablissement ;  mais  sans  doute  pour  se 
débarrasser  d'un  surveillant  incommode. 
Carré  «^embarqua  en  1671  pourBender- 
Abassi,  de  là  il  se  rendit  à  Bagdhad  et 
traversa  le  désert  ;  il  arriva  k  Alep  ;  il 
«lia  à  Tripoli  de  Svrie ,  visita  le  Liban , 
s'embarqua  à  Séide  et  aborda  à  Mar- 
seille. Il  a  publié  sa  relation ,  sous  ce 
titre  :  f^oyage  des  Ind^s  orientales  , 
mêlé  de  plusieurs  histoires  curieuses , 
faris,  1099,  ^  ^ol*  in-i3. 

CARRE  (  Remi  ) ,  savant  bénédictin , 
prienr  de  Beccleuf ,  et  sacristain  de  la 
Celle ,  né  à  8t.*Fal  en  1 706.  On  a  de  lui  : 
XéCs  Psaumes  àans  l'ordre  liistor. ,  nou- 
vellement traduits  sur  VhUbreU,  *7Î^  > 

^'6^iie  Maître  des  notices  dans  Ikirt 
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de  chanter,  ty^H,  in  4°i  Recueil  cu^ 
\rieux  et  édifians  sur  les  cloches ,  1767  y 
an-80. 

;  C ARREli,  (|43UJs-Joseph)  ;  docteur  ea 
'.théologie  ,  né  h  Seissel  en  Bugey.  Ses 
ioùy.  sont  :  La  Pratique  des  Billets  , 
Louvain,  1690,  Bruxelles,  1698,  in-12: 
''la  Science  ecclésiastique  suffisante  a 
elle-même ,  sans  le  seeours  des  sciences 
profanes,  Lyon,  I700,  in-13  ^  ^*ns  k 
fauteur  de  la  yie  de  M,  d*Araiahoft 
d'jdlex,  éyéque  de  Genèt^e  y  Bruxelles 
.et'  Lyon,   1700,  in-13. ,  etc. 

CARRERA  (Pierre),  SicUien,  né  à 
'Militello ,  dans  la  vallée  di  INoto  ,  en 
1571  ,  m.  à  Messine  en  1647-  ^°  'C' 
marque  dans  le  grand  nombre  d'ouvrages 
qu'il  a  laissés  :  f^ariorum  epigramma- 
tum  j  lib.  III ,  Palerme  ,  1610  ,  iii-8°  ; 
.  Il  ^iuoco  de'  Scacehi,  jeu  dans  lequel  il 
était  fort  habile  3  Délie  memorie  isto- 
riche  délia  citta  di  Catania^  'x  v.  in-fol. , 
i63Qet  1641. — Carrera  (Ant.princival), 
médecin,  né  à  Arona,  dans  le  Milanais, 
dans  le  17^  s.  Il  a  écrit  contre  les  médfr- 
cins  :  Le  Conjusioni  de'  medici ,  in  eut 
si  scuoprono  gli  errori  e  gl'  inganni  di 
essi  ,  Milan ,  i633 ,  in-80,  publ.  sous  le 
nom  de  Raphaël  Carrare. — Carrera  (Fran- 
çois), jésuite  sicilien,  m.  eh  i683 ,  est 
aut.  d'uu  grand  nombre  de  Poésies. 

CARRERE  (François)^  méd.  ,  né  à 
Perpignan  en  lèaa ,  mort  à  Barcelonne  , 
dans  un  voyage  qu'il  y  fifide  14  mai  ifigS. 
Il  fut  premier  méd.  du  roi  d'Espagne. 
On  a  de  lui  :  De  vario  ,  omnique  J'alsa 
astrologiœ  conce^£u ,  Barcelonne ,  1657, 
in-4°  J  De  salute  mililum  tuendd  ,  Ma- 
drid ,  1679 ,  in-80.  —  Carrère  (Joseph) , 
son  neveu,  njj-à  Perpignan  en  1680,  oit 
il  fut  recteur  de  l'univ. ,  m.   en    1787 ,  a 
écrit  :  Animaduersiones  in  circula  tores, 
Perpignan,  17 14,  in^";  Dejêhribus^ 
;i7i8  ,  in-4°5  Essai  sur  les  effets  de  la 
méthode  du  bas  peuple  pour  guérir  les 
fièvres  ,  1731.  —  Carrère   (  Thomas  )  , 
méd. ,  fils  du  précéd. ,  né  k  Perpignan 
en  1714,  ou  il  m.  en  i764>  professeur  et 
doyen  de  la  faculté.  Ses  principaux  ouv. 
sont  :  De  sanguinis  putredine  ,   1759  , 
in- 4°  î  De  hœmatoscopid ,  MontpcUlier, 
:i759 ,  in-80  ;  Essai  sur  les  eaux  miné- 
rales de  JVossa  en    Confient ,   Perpi- 
gnan, 17S4,  in- 135  Traité  des  eaux 
minérales   du  Roussillon  ,  Perpignan  , 
.1756,  in-8**.  — Carrère  (  Joseph-Bar U^« 
lemi-François  ) ,  fils  du  précéd.  ,   ne  à 
•Perpignan  en  174©  >  ™.»  à  Barcelonne  en 
i8na.  On  a  de  lui  uncr.  nnmb.  d'oiiv.  d« 
méd.  et  d'anat.,  et  le  Tableau  de  lUs^ 
ihônne  tn  i  ^6 ,  suivi  de*  Lettres  écriées 
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pn  Portugal  sur  Vétai  ancien  et  actuel 
de  ce  my.y  Paris,  1797,  in-S**. 

CARRERO  (Pierre  Garcia»),  med. 
de  Philippe  iU,  né  à  Calahorraau  iG'  s. 
On  a  de  lui  :  Disputationes  medicœet 
commenta rii  in  primamj'en  libri  quart i 
yti^icennœ^  in  quihus   non  soliim  quœ 
pertinent  ad  thenricam  sed  etiam  ad 
praarim.  locupletissimè  reperiuntur,  Bor- 
deaux,   1638,    in -fol.:   Disputationes. 
mèdicœ  et  .commentant  in  omnes  libr  s 
Gafeni  de  lacis  ajf'eûtis ,  Alcala  de  Hti 
narès,  i6o5-— 13,  in-fol.  ;  Disputationes 
inedicae  et  commentarii  ndjen  primam 
libri  primi  Auicennœ  ^  hoc  est  de  je- 
hrihus ,  Alcala  de  Hénarès  ,  Bordeaux ,' 
ifiia  ,  in-fol. ,  etc. 

CARRETTO  (le  cher.  Philippe  de  ) , 
né  en  i^58  à  ramei-ano  en  Piémont, 
servit  sous  le  grand  Frédéric  en  Prusse  , 
fut  aidc-de-camp  du  roi  de  Sardaigne^, 
et  se  di^tinsua  lorsant*  les  Français  en* 
trèrenten  Piémont,  il  fut  tué  à  la  défense 
du  château  de  Cossério  en  1796. 

CARREY  (  Jacques  ) ,  peintre  ,  ne  h 
Troyescn  i6\6.  Il  fut  élève  du  célèbre 
Ijcbrun,  qui  le  choisit  pour  accompagner 
k  Cotistantinoplr  Ollter  de  Noiniel  , 
nommé  ambassadeur ,  et  qui  lui  arait 
demandé  im  peintre  iKtbilc.  Carrey  pei- 
gnit d'abord  l'audience  accordée  par  le 
^rand-viâir  h  l'ambassadeur  fiançais.  Il 
fit  ensuite  à  Jérusalem  fleur  tal>leaux, 
dont  l'un  représent;  l'entrée  del'auibass. 
.français  dans  cette  ville}  l'autre  fe  feu 
sacré,  cérémonie  usitée  dans  l'église  du 
■Saint-Sépalcre  par  les  scciatcurs  de  la 
religion  grecque.  Il  a  encore  dessiné  à 
Athènes  dans  la  Palestine  et  dans  l'Ar- 
chipel, un  grand  nombre  de  statues,  de 
bas-reliefs  etdemonumens.  A  son  retour 
en  France  ,  il  eut  part  à  l'exécution  de 
la  galerie  de  Versailles.  A  l'époque  delà 
mort  de  Lebrun  ,  Caney  se  retira  à 
Troyes,  où  il  m.  en  i7'26» 

CARRICHTER  DE  RECKIlVGEN 

(  Barthélemi  ),  médecin  de  Pemp.  Maxi- 
ttiilien  H,  se  fit  remarquer  sur  la  fin  du 
16^  siècle  par  la  singularité  de  ses  opi- 
Yiions.  Ses  ouvrages,  écrits  en  allemand  , 
«ont  :  Lit^re  de  Plantes,  dans  lequel  on 
indique  dans  quel  signe  dû  zodidque^  et 
k  quel  degré  il  doit  être  pour  qu'on  se 
tnédicamente^  Strasbourg,  1Ô73  et  i575, 
În-S**,  réimpr.  à  Nuremberg  en  1686, 
in -8°  ,  sous  le  titre  de  Kroeutef  und 
utrzneihuch^  avecdcs  augmentations  par 
<!}ard11uccios,  et  à  Tubingcen  1 739,  in-6°  j 
Hygiène  allemande ,  NurCiiibtrg  et  Am*- 
berg,  1610,  in-8**;  Traité  de  Vharmnnièf 
idt  lét  sjrmpdthie  et  de  l'antipathie  des 
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plantes,  Nuremb.,  1686,  in-8®;  Traité 
des  plantes  de  V Allemagne ,  décrites 
d'après  les  influences  qu'elles  reçoivent 
des  corps  célestes ^  Strasbourg,  1576, 
in-f*  ;  1795,  in-P,  reparut  sous  le  titre  de 
liorri  des  HeVes  menschiischer  Blodig'» 
kheity  Strasbourg,  »6i9,  in-fol. ,  et 
1673  ,  in-8°.  11  a  publié  plusieurs  de 
ses  ouvrages  sous  le  nom  empnmté  de 
Philomusus . 

CARRIER  (  Jean-Baptiste  ),révolut. 
outré ,  né  à  Yolaiprès  d'Aurîllaceti  1766, 
d'abord  procureur  sans  talcns  et  sans 
génie  :  prononcé  en,i789pour  la  monar- 
chie ,  changea  de  principes  suivant  les' 
événemens,  et  fut  nommé  député  du 
Cantal  h  la  Convention.  Il  se  signala 
sur  ce  théâtre  par  les  motions  les  plus 
violentes.  Ce  tigrf*,  aitéréde  sàog humain, 
fit  périr  une  foule  de  personnes  dans  la 
Vendée,  où  il  avait  été  délégué  en  1793. 
On  lui  doit  l'honible  invention  des  /«a- 
riages  répubL,  qui  consistaient  ^  garot-^ 
tersansvétemensunhomnieetuneremme 
qu'on  précipitait  dans  la  mer  :  nouveau 
Néron,  ilnoyait  par  centaines  les  malheu- 
reux Vendéens,  dans  des  bateaux  à  sou- 
pape, ou  les  faisait  périr  par  des  fusillades. 
1  recat  la  punition  due  a  tant  de  forfaits, 
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et  fut  condamné  h  mort  en  179^  parle  tri-  " 
bnnal  révolutionnaire  de  Paris  après  W 
chute  du  tyran  Robespierre. 

CÀRRIERA  (Rosalha),  très-habile 
dans  la  peinture ,  née  h  Venise  en  167^. t 
où  elle  m.  en  17^7.  Elle  était  raemb.  de 
plusieurs  acad-  de  neiiitnre  ,  et  a  laissé 
un  grand  nombre  d  excelleûs  morceaux 
répandus  dans  les  plus  beaux  cabinets 
de  l'Europe. 

CARRIÈRE  (  Bande  de  la  ) ,  poète 
français  du  i3'  siècle»  dont  les  m.ss. 
de  la  Biblioth.  imp.  renferment  beat- 
coup  de   Chansons  4 

CARRIÈRES  (Louis  de),  oratorien , 
né  à  Auvilé  ,  près  d'Angers,  en  1662  »  01. 
h  Paris  en  17 17,  a  laissé  un  Commentaire^ 
littéral  de  In  Bible,  qui  a  eu  beaucoup 
de  succès,  Paris,  t;oi  à  1716,  d^  ▼of. 
in-ia. 

CARRIÈRES  (  François  ) ,  cordelier' 
d'Apt,  est  au  t.  d'un  Comment,  latin  c^tf 
la  bible,  et  d'autres  ouv.  oubliés. 

CARRIERO  (Alexandre)  , prévôt  de 
S.  André  de  Padouc,  m.  en  i6ao,  a  pub.  : 
De  potestate  summi  pontificis  ;  De  spon* 
sâlibus  et  mattimonio  ;  Discorso  sopra 
la  vommedia  di  Dante;  La  Palinoaia  , 
et  a  laissé  en  m.ss.  ,  sous  le  nom  de' 
Caldéréo')  dé  géstiè  Patauinôrum. 

CARRILLO  (  Martin  ),  jurisc.  et' 
histor.  espagnol^  né  à  Sarragosse  dan» 


k  i6*  siècle ,  fat  rpctcur  de  cttte  yïïU, 
sr.-vicairedcTh.  Borgla,  archevêque  de 
Sarragosse,  el  ensuite  cban.tlelacathed. 
de  cette  ville.   Philippe  H  renvoya  en 
l,6i  I  en  Sardjiigne  en  qualité  de  visiteur, 
en  i6i5  ajbbé  de  Mom-Arragon  »  oii  il 
m.  ver»  i63o.  On  a  de  lui  :  Annales^ 
Memorias    cronologica* ,  que   contie-^, 
nen  las  cosas  sucediàas  en  elmundo, 
sennaladamente  en  Espana ,  desde  su 
yrincipio  y  poblacion   hastia  el  ano 
M.  D.  CXX,  Huesca,   i6m,  in-fol.  ; 
Sarrago$«e ,,  i634,  în-fol.  5   Eioge  des 
Femmes  célèbres  de  VAncien^estûf^ 
ment  ,    en   espagnol ,  Hueaca  ,   1626  ; 
HistQria,  del  glorioso  S.  f^qlero  ùhUpo 
de  ZaragQza ,  Sarragossç ,  161 5 ,  în-4**  ; 
llelacion  del  nombre,  sitiOy  plantas  ^ 
concniUtas  ,    christiandad ,  Jertilitad  > 
ciudades,  lugares  ygobierno  del  reyno 
àe  Sardenna,  Barcel. ,    i6ia  ,  in-4°î 
—  Jean  Garrillo  ^  frère  de  Martin ,    de 
Tordre  des  frères  Mineurs ,  fut  coofess. 
de  Marguerite  d'Autriche.  H  a  pub.  : 
liist.  de  la  tercera  orden  de  nuestro 
seraphico  padre  S,  Francisco ,  Sarra- 
gosse-,  1610— 13,  in-40;  Eist.  de  santa 
Jsabel,  infanta  de  Aragon  y  régna  de 
Portugal  ^  Sarragosse  ,   i6i5 ,   in -4®; 
JUlacion  historica  de  la  realfondacipn. 
a^lmônasterioàe  las  descalzas  de  santa 
Clara  de  Madrid^  1616  ,  in-40. 

CARHION  (  Antoine  ) ,  poète  lyrique 
espagnol  j  ne'  dans  le  i5«  s.  à  Sevillc  , 
oju  du  moins  y  vécut.  On  trouve  plusieurs 
de  ses  Odes  dans  le  Rcqne;iï  de  Roderic 
Fernandez  de  Santa-ElJa  »  intit.  :  Odm 
indiuœ  Dei  genitricis  laudes  ,  eleganti 
formé  carminis  reddUœ ,  SéviUe  >  i5o4  » 
in-4*'. 

CARRION  (  Louis  ) ,  ne'  è  Bruges  , 
▼ers  1547  >  ^enseigna  le  droit  h  Boiirge 
et  à  Lonvain  ^  où  il  fut  chanoine  ;  m, 
en  1595  ,  laissant  :  Antiquarum  lectio- 
num  commentarii  très ^  etc.,  Anvers, 
1576,  in- 12^  Francfort,  t6o4,  in-4'**î 
Emendaticmum  et  obseruationum  libri 
duo,  Paris,  1 583 ,  in-40. . 

GARRI01^( Emmanuel  Ramirez  de), 
f^r.  espagnol ,  ne  vers  la  fin  du  16^  s. , 
tjrouva  le  premier,  suiv.  Nie. Antonio, 
l'art  d'enseigner»  dans  sa  patrie,  les 
lettres  aux  sourds  '  muets ,  et  de  leur 
donner  quelqu'usage  de  la  parole.  U  a 
public  :  Marauillas  de  nattiralezza  en 
que  se  contienen  etos  mil  secretos  de 
cosas  naturales ,  etc.,  Madr.,  lôaj», 
reimpr.  1679 ,  in-4°< 

CARROZZA  (Jean),  méd.  ,  n^  à 
Messine  en  1676,  auteur  de  plusieurs 
Ouvrais  sur  son  art.  Q  «tait  passionna 
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bonr  la  chimie,   et  condattma  Tmag^ 

des  remèdes  gaie'niqnes. 

CARS  (Laurent  ) ,  gravear  «élAhre ,. 
ne  à  Lyon  en  1703,  ^tait  fils  de  Jran- 
François  Cars,  aussi  graveur,  né  à  Paris: 
il  m.  en  1771.  Laurent,  par  ses  talens, 
devint  graveur  du  roi  et  membre  de  l'a- 
cadémie de  peinture.  Il  a  gravé  bcauc. 
de  sujets  d'après  Le  Moine. 

CARSILLIER  (Jean-Baptiste),   n^ 

•  à  Mantes ,  m.  à  Paris ,  où  il  ^lait  arocut 

en  1760.  On  a  de  lui  des  Menu  sur  des 

chaires  particulières ,  et  des  Pièces  de 

Pers  y  en  latin  et  en  français. 

CARSTARES  (GuiUauiie  ),  the'ol. 
écossais ,  n^  en  1649  E'^*  ^  G-Iascow , 
m.  en  17 15 ,  devint,  en  Hollande ,  secret, 
du  prince  d^Orange  :  employé  dans  le 
minist.  en  Ecosse ,  fut  arrêté  h  L4ondrcs 
pour  ses  rapports  avec  les  mécoatens ,  et 
envoyé  en  Ecosse ,  où  il  fiit  mis  à  la  tor- 
tù^re  sans  rien  avouer  :  rerais  en  liber  te, 
il  alla  retrouver  le  prince  d^Orange, 
revint  en  Angleterre  lorsque  ce  prince  y 

Sassa ,  et  reçut  de  lui  plusieurs  bienfaits. 
.  fut  un  des  pins  ardens  partisans  de 
l'union  des  deux  royaumes.  On  a  impr. 
ses  Lettres  et  œ^Mem.  politiques,  f^rL 
I  vol.  in-4°» 

CARSTENS  (Asmus-Jacob) ,  né  près 
de  Schleswig ,  renonça  à  la  profess.  de 
march.  de  vin  pour  suivre  son  penchant 
irresisiihle  pour  la  peinture,  et  s'y  dis- 
tingua "^avec  éclat.  Il  voyagea  pour  per- 
fectionner son  talent,  et  fut  membre  de 
l'acad.  de  Berlin.  Lf  nombre  des  dessins 
de  cet  artiste  est  considérable.  H  m.  à 
Rome  en  1798,  à  ^\^xi&, 

CARSUGHI(Rainiêr),  jésuite,  né 
à  Citerna  en  Toscane,  en  164?  «  m.  ci( 
T70Q,  est  auteur  de  bonnes'£Df^n7mmes 
et  d^un  poème  latin  sur  VArt  de  biea 
écrire ,  ouvrage  estimé. 

CARTARl  (  Jean-Louis  )  ,  méd.  ei 
philos,  de  Bologne  ,  ou  il  m.  en  iSqS  ,  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  ^ni  traitent  de 
la  philosophie. 

CARTARl  (Charles),  lîtter.  italien, 
né  à  Bologne  m  1614»  m-  en  1697  »  * 
publié  la  liosa  c^oroponlificia  racconto 
istorico ,  Rome ,  1601 ,  in>8''  ^  PaUsuie 
bambina  ouuero  biblibtheca  deg^li  opus^ 
coli  volanti  ,  etc.,  in-4^  ^^  ^^^  P^^ges  • 
ce  n'est  que  la  i^*  partie  de  cet  ouvrage  j 
le  reste  tra  pas  paru.  — «  Vincent  Cartarî, 
de  Reggio ,  a  laissé  un  onvirage  italien  sur 
les  Dieux  des  payens* 

C ARTAUD  DE  LA  VILLATE 

(François) ,  chanoine d'AnbQS8on,^iiiit» 
son  benéÛce  pour  venir  à  Paria ,  o«  il  m. 
en  ij37«  Il  est  anu  de  Pejuéw  cjsÈr^  j«r 
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les  mathématiques  fPt^rî» ,  î733,  îù-îa;  I 
JEssai  histor.  etphitosoph.  sur  h  GotU  ,  | 
1736,  in^ia  ;  reimp.  à  Loadres  (Pam)  , 
1751 ,   in-ia. 

CARTE  (  Thomas  )  ,  ii<J  à  CUfton  en 
Angleterre  en  i68é ,  m.  à  Londres  en 
1754»  donna  une  exe.  édii.  A^MUtoriarum 
sui  temporis ,  par  de  Thou;  Mém»  delà 
Vie  de  mylord duo  éPOrmond ,  trad.  en 
franc. ,  La  Haye ,  1737 ,  a  vol.  in-ia  ;  et 
Catalogue  des  rôles  gascons  ^  normand^ 
et  français  y  conseites  dans  le»  archives 
de  la  Tonr  de  Londres ,  Lond.  (Paris)  , 
X743 ,  a  Tol.  în-fol. 

CARTEAUX  (  Jean-r«inçois  ),  néà 
Aillerand  en  1761 ,  fiis  ^rxn  'dragon  du 
n^giment  de  Thianees,  exerça  la  peinture 
avec  succès.  Au  i?  juïUet'i78Q,  il  ftit 
nommé  premier  aide-de-camp  de  la  ville 
de  Paris;  puis  il  devint  Iteuten.  dans  la 
caral.  parisienne.  La  joumdedu  10  août 
contre  le  chAleau  des -Tuileries  lui  val  ut 
le  grade  d'adj.-gén. ,  et  bientAt  elevtJ  au 
grâe  degénëraîde  brigade.  En  1^93  ;  il 
«mpécha  la  jonction  des  Marseillais  avec 
les  Lyonnais  ^  et  enù-a  dans  Marseille. 
Commandant  en  chef  deParm<?e  d'Italie, 
Il  remporta  nu  avantage  considérable  sur 
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de  la  Tille  de  Caen ,  et  fut  destitue  peu 
de  tems  après.  Le  gouTern.  le  nomma  en 
1-60 f  admmist.  de  la  loterie,  et  en  i8o4  » 
de  la  principauté  de  Piombino.  Il  m.  au 
commenj?ement  du  19'  s. 

C ARTEIL  (Christophe),  capit.  angl. , 
lie'  en  j55a  en  Comouailles.II  s'acquit  une 
grande  réputation  par  ses  exploits  mari-< 
limes.  Il  m.  à  Londres  eu  i5q3. 

CARTELET TI  (  Francois-Sébafit.  ) , 
nnteurquipréc.  le  Tasse  dans  la  carrière 
de  l'Epopée,  par  nn  poëme  italien  sur  le 
Martyre  de  sainte  Cécile^  ouvr.  très- 
jftiédiocre. 

'  CARTER  (  Fraaçois  ),  de  là  «ociété 
desantîq.  de  Londres,  m.  em783,  est 
eonnn  par  son  Voyage  de  Mataga  h 
Gibraltar,  2  vol.  in-8<»,  1778,  en  angl, , 
inrec  desnlanchesi 

CARTER  (  Elisabeth  ) ,  anglaise ,  née 
à  Deal  en  1717,  et  m.  à  Londres  en  1806 , 
«pprit  de  son  père  le  grec  et  le  latin  ^  et 
H  distingua  par  son  érudition ,  son  goût 
et  ses  talens  pour  la  poésie.  Elle  a  laissé 
la  trad.  des  Dialogues  d*Algarotti  sur  la 
lumière  et  les  couleurs  ;  une  traduction 
A^Epictète;  un  livre  de  Poésies  diverses; 
9  numéros  du  Éâdeur,  et  a  morceaux 
3 an»  le  Rambler^  Vwn  sur  la  Religion 
»e  la  Superstition-i  et  Ti^Ue  inUtulé  /• 
^^ag^dûl^vie^ 


.  CARTERET  (  Jean  ) ,  lord  ,  comt« 
de  Granville ,  fut  nommé  par  George  I*» 
à  plusieurs  places  importantes  :  successif 
vement  ambass.  en  Suisse,  secret  d^Etat» 
vice-roi  d'Irlande  :  il  s'acquit  l'estime 
générale  ,  et  m.  en  r763. 

CARTERET  (Philip),  capitaine d» 
vaisséan  angl. ,  découvrit  les  îles  OoWet 
et  Ca/feret.  La  relation  de  son  voyage 
se  trouve  avec  celle  du  premier  Vq^ag& 
de  Cookf  pub.  parHawkcswortti. 

CAR1T.R0MAC0  (Scipion) ,  ne  eti 
i4C7,à  Pistoie,  m.  en  i5i3y  prof.  Isé 
ffrec  à  Venise  et  ^Rome,  et  fit  ^  dans  un 
discours  latin ,  l'Eloge  de  la  langua 
grecque.  H  a  donné  une  traduct.  )aiin« 
de  V Eloge  de  Rome,  par  Aristide ,  et 
àne  édition  de  la  Géographie  de  Pto^ 
lomée. 

CARTÈAGE  (mythol.),  sœur  dt 
PHercule  de  Tyr,  et  d'Astérie,  sœi^"  d« 
Latone  ,  donna  son  nom  à  la  villî 
d'Afrique  9  que  Didon  augmenta  dauè 
kl  suite. 

CARTHELIN  (  Lonîs-Jean} ,  «av.  \ 
né  h  Paris  en  1739,  membre  de  l'acad* 
toyale.  Son  dernier  oav.  est  le  Portrait 
en  pied  de  Louis  XV,  Il  a  gravé  d'api  èà 
Louis-Michel  Vanloo. 

C ARTHEU  SER  { Jean  -  Frédéric  )  ; 
sav..  médecin ,  né  à  Francforl-sur-l'0<îe f 
eu  1704,  m.  en  1777,  où  il  prof,  avca 
distinction  son  art.  Ses  principaux  onv* 
sont  :  Elementa  ckymiœ  meaièœ  dos<^ 
matico  çxperimentalis  ,  Halle  ,  1738-, 
in-8^,  Francf.-sur4'0der,  1753,  in-80, 
avec  des  aogment ,  et  1766  ,  in-805  Aur^ 
dimenta  màtèriat  medicte  generalîs  et 
specialis,  ibid.,  1749  et  1750,  a  voU 
^  in-8°,  Paris  ,  t75a  ,  a  vol.  in-ii  ,  trad. 
en  fr.  par Dessessans,  Paris,' inSS,  4  ▼• 
m-125  Pkarmacologïa  theoretico^prati^ 
ea,  Berlin,  1745,  in-80,  Genêv^,  1763, 
i  vol.  in-80 ;  pùndamenta pathoJôgiaei 
thtirapeiœprcelectionibussuis  acadçmici^ 
accommoaatay  Fraijcf. -sur-l'Oder,  1^5?» 
Ij6a,  a  vol;  iii-S^j  Dissertatio  chimîco^ 
physica  de  genericis  quibusdam  plan^ 
tanim  princiniîs  hacietius  plerumqu^ 
neglectis,  ibia. ,  1754,  în-8®. 

C  ARTHEU  SER  (Frcdérîc-Augàste), 
méd. ,  fris  du  précéd. ,  né  à  Halle  en  17 34^ 
m.  h  Schicrsiein  en  1796,  prof,  la  me'J^ 
et  la  chirurg.  À  Giessen ,  et  fut  direct.  di| 
jardin-  de  botan.  On  a  de  lui  :  Elément 
ta  niineralogiœ  systematîcè  disposita  . 
Francf .-sur-l'Oder  ,  1755,  in-8oj  Rudi^ 
ment  à  ofyctographice  P^iadrino^Fran-i 
cojurtarice  ,'  iliîd.  ,  ijSS ,  iu-80  j  Rudi-^ 
menta  hydrolo^ice  systemaiiciee'  îbifK*^ 
1753,  iii-8«  j  Vêrmii'çhte  s^hr^ïén^  «{«., 
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Lëips.  ei  Magdcbmirg,  1759,  toni.  T 
in-8<*.  n  n^•^  paru  que  ce  vol.  Minera^ 
iogische  AAhanûfungen,  Gicsscn,  177 1» 
17^3,  a  voK  m-8°,  etc. —  Carthcuser 
(Charles -Guillaume),  son  frère ,  suivit 
la  même  carrière ,  et  publia  des  Hé' 
flexion*  sur  la  diète  ,  eh  allemand. 

CABTICETfA  (mythol).  Cette  di- 
vinité indienne  du  second  ordre,  et  fille 
de  Sbîva  et  de  Parvati ,  a  six  faoes  et 
mie  multitude  d^yeux.  Montée  sur  un 
paon,  elle  commande  Tarmée  céleste. 
C'est  le  Mars  indien. 

CARTIER  (  Jacques  )  ,  navigateur 
franc,  de  Saint  -  Malo  ,  découvrit ,  en 
i534,  sous  François  V^  ,  une  grande 
partie  du  Canada,  et  laissa  une  Descrip- 
tion exacte  de  ce  pays.  Paris,  i545, 
«t  Rouen  ,  1598,  in-8**. 

CARTIER  (  dom  Gall.  )  i  bëncd. ,  né 
i  Strasbourg»  m.  en  177^,8  laissé:  Phi" 
losophia  electrica,  Augsbourg,  1756. 

CARTINI  (Pierre  de),  carme  du  cou- 
vent de  Valenciennes,  au  16*  s. ,  a  pu- 
blié :  tes  p^oyaees  du  Chevalier  errant 
de  la  Grâce  ;  tes  Quatre  lYouissimes , 
bu  Fins  dernières  de  l'fiomme ,  Auvers , 
1573,  ouv.  mystiques. 

CARTlSMAWpUA,  reine  des  Bri- 
eanies  ,  en  Angl. ,  embrassa  le  çarti  des 
Romains,  qui ,  sous  prétexte  de.  la  se-^ 
courir  contre  Vénusius,  son  mari,  quVUe 
iv^it  quitté  pour  épouser  son  graiid- 
écuyer  ,  s'emparèrent  de  ses  états  l'an 
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•   CARTOUCHE  (Louis-Dominique  ), 

fameux  voleur  ,  né  à  Paris  vers  la  fin 
du  17e  s. ,  cTiet  d'une  troupe  de  bandits 
qui  commettaient  journellement  des  vols 
et  des  assassinats  dans   la    capitale.   Il 
échappa  avec  tant  d'adresse  à  toutes  les 
Recherches ,  que  Ton  proposa  une  récom- 
pense à  ceux  qui  le  mettraient  entre  les 
fnains  de  la  justice.  11  fut  enfin  arrêté  le 
i4  octôB.  1731  ,  condam.  à  être  tompu 
vif  ,.et  exécute  le  a8  nor.  1721.  Dans  le 
tems  même  de  son  procès ,  ou  repré- 
senta une  comédie  intitulée  :  Cartouche^ 
par  Le  Grand.  Grandval   a  publié  un 
poème  intitulé  :  Cartouche ,  ou  le  f^ice 
puni ,  Paris ,  17^5  ,  in-8**. 
'  CARTWRIGHT  (Thomas),  théol. 
puritain  ,  né  au  comté  d'Hertford  en 
ï535 ,  et  m.  en  ï6o3  ,  aut.  d'un  Com- 
ptent, sur  les  Prouerbes  et  sur  l'Ecole- 
siaste,  Londres,  1604,  '^^'i°f  «^  d'autre» 
ôuvaages.  —  Cartwright  (Christophe  )  , 
ministre  anglican  ,  né  h  Vork,  en  i6oa , 
m.  en  i658 ,  laissa  :  Electa  Targumico- 
Rabhinica  in  Genesim ,  Lond. ,  i643 , 
ln-30  ;  et  in  Kacodum ,  lôâj ,  in-S®,  — 
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Cartwrîgbt  (  Guillaume  ) ,  Uie'ôlo^^  tt 
poète  angl.  ,  né  en  i6ïi  ,  au  comté  de 
Glocester,  m.  en  i644i  auteur  de  4,piècej 
de  théâtre ,  de  Poèmes  et  de  Sermons  , 
imprimés  en  i635.  —  Cartwiight  (Tho- 
mas),  né  en^i65i,  ^  Northampton ,  et 
m.  en  1689,  eu  Irlande,  fut  évéque  do 
Chester,  et  attaché  au  roi  Jacques, 
qu'il  suivit  en  France.  On  a  de  lui  des 
Sermons, 

CARVAJAL  (  Jean  de  ) ,  card,  et  év. 
de  Placentia ,  né  h  Truxilîo ,  dans  l'Es- 
tramadure,  en  1 399,  se  distingua  par  son 
habilité  et  ses  succès  dans  aa  légations  , 
m.  en  1  '(60.  Sa  vie  a  été  écrite  en  latia 
et  publ.  h  Rome. —  Carvajal  (  Bernardia 
de  ) ,  card.  et  év.  de  Cartnagène  ,  neveu 
du  précédent,  né  à  Palencia,  fut  suc- 
cessivement évéque  d'Astorga,  de  Ba-' 
dajoz  ,  de  Siguença  ,  de  Placentia  et  de 
Carthagcne.  Alntandre  VI  lui  donna  le 
chapeau  de  cardinal  en  i4<)3-  F^^t  chargé 
de  légations  en  Espagne  et  en  Allemagne. 
On  a  de  lui  plus.  Discours  et  Semions , 
nous  citerons  seulement  :    Qraiio.   de 
obligendo  sumino  pontifier.  —  Carvajai 
(  Laurent  Galindex  de  )  ,  de  la  même  fa- 
mille ,  né  h  Placentia ,  en  Estramadnre  , 
en  14/^?  prof,  la  jurisp.  À  Salamanque, 
fut  çonsçiUer  du  roi  Ferdinand  et  de  la. 
reine  Isabelle.  On  a  de  lui  des  yfémoires 
de  la  vie  de  Ferdinand  et  d'isnbelle  , 
ouvrage  d'un  courtisan  plutôt  que  d'uû 
historien  fidèle.  Il  travaillait  &  une  His- 
toire d'ICspagne^  lorsqu'il  m.  à  Burgo» 
en  i5a7. 

C AR V  A JAL  (  François  de  ) ,  capit. 
espagnol  ,  s'était  signalé  à  Pavîe  et  au 
sac  de  Rome  en  1 537  5  envoyé  dans  le 
Haut^-Perou  pour  s'opposer  aux  progrès 
des  royalistes,  il  les  aispersa  en  i546, 
et  se  rendit  maître  de  la  ville  .de  la  Plata 
et  des  fameuses  mines  du  Poiost ,  d'oii  il 
tira  des  richesses  immenses.  Il  fut  fait 
prisonnier  en  t548  ,  et  condamne  à  étr« 
pendu  ,  conmie  traître  h  son   roi ,  âgé 
de  84  «ius.  Son  corps  fut  exposé  sur  \t 
chemin,  de  Cuzco.  —  Carvajal  (Jean  de), 
parent  du  précédent ,  fut  son  émule  eu 
audace  et  «-n  férocité  ,  mais  il  fut  plu» 
fidèle  que  lui.;    il  avait  cti  néanmoîiis 
l'audace  de  fabriquer  de  fausses  lettres^ 
patentes  qai  le  nommaient  gouveraenr 
de  V  énciuéla.  Charles-Quint  le  fit  pendre 
en  î5i6. 

CARVALHO  (  Dominique  )  ,  gcnër. 
portug.,  enleva  en  i6o3  Itle  de  Supdina 
aux  Indiens  Mogores,  et  défit  ensnitft 
le  roi  d'Aracan  dans  un  combat  navaL 
Bientôt  après  bloqué  dans  Pîlc  par  l» 

grince  ipdien  ,  la  lamine  l'obligea  d'à-» 
audouuer  sa  conquête.  D^i^^  Ift  ^ 
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•l^aller  arraclier  Sundina  9U  roi  d'Aracau, 
,  il  se  rendit  à  la  cour  du  roi  de  Ghau^ 
decan  ,  allie  des  Portugais ,  pour  l'en- 
gager k  se  joindre  à  lui;  mais  ce  prinqe 
Serfîde  le  fit  arrêter  et  le  livra  au  roi 
'Aracan  qui  le  fit  pe'rir  dam.  les  tour- 
inens ,  en  i6o4' 

C AR VALHO  D'ACOSTA  'Antoine), 
né  à  Lisbonne  en  i65o,  se  rendit  habile 
dans  les  matbe'm.,  l'astron.  et  l'hydrogr. 
-Il  m.  pauvre  en  i^iS,  laissant:  Coro- 
graphui  PortUgueza  e  descripcio  topo- 

fraphica  do  rcyno  de  Portugal,  Lis- 
oa,  1706-12 ,  3  vol.  in-fol. ,  ouv.  esti- 
me^ uàhrégé  de  géographie ,  et  Méthode 
d'astronomie. 

<  CARVALHO(LuîzAlonzode),  jës., 
m«  en  j63o,  a  écrit:  Cisno  de  Apnllo 
de  VArte  poetica ,  Médina  dèl  campo  , 
1603,  in -8**-;  Antiguedades  r  cosas 
mémorables  delprincipado  deA^turias, 
Madrid,   î6g5,  in-£61. 

CARVALHO  (  Laurent  Pires  )  ,  a 
donné  une  Histoire  des  ordres  militaires 
d'Espagne  :  J^nucleiftiones  nrrUnum  mi- 
'  fitarium  Hispaniartim ,  Li'sbon.ié,  ïÇj93, 
in-fol.  "        .      .       *       . 

CARVALHO  (  Ajitoine  ) ,  jcs. ,  né  à 

Lisbonne  en   iSg^o  ,'  spl  à  Coïnlbre  en 

i65û,  professa,  fa  rétbor,  et  la  pbilos,  à 

'Erora  6t  à  Côïm'bVe.  ît  a  laissé' des  Comf 

^méntairessur  la  Somniè de  S t, -Thomas, 

in  primàm  s'ecïihdcè  partis, 

".  CARVÂtftO  .(  Àntoîiie  Monîs  d^,,)^ 
est  auteur  d'un  traité  éûricùx  sous'' le 
titre  :  Francia  intère'&sadà  con  Portugal 
en  la  separa(^ïon  4e  Çàstllla  ,  Barce-J- 
ionne,  1644  >  i^-I4**%    .'     .      ..     ,   ,,-,., 

CARVALHÇ)  (-  Jean  de  )>  profeççèur 
^ç  droit  canontqiie  à  iCoïçabre,,  y  /it 
imprimer  en  i63i  ;  pe,  fiuart4  fatçidJ-d 
'mt  légitima  f  ft  fri  cap.  Jlajrnaîdus^e 
testamentis,  •',/•,:,    '    ■      ;  ; 

.  CARVALftO  (  THstan  Barbosa  de  ) , 
écrivain  ascétîqup  de  plusieurs  ouvi^a'gçs 
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:  ;CARViiLHQ;;)Ç)É:  PJVI^ADAr  An: 

fow  )  9  archipr.  ^t  gf^r4e  des  archives 
jroyales  de  Portugal,  dites  de  Tprre  du 
^omboy9i  composé  un  y^£  de  régner^ 
W.t  la  iKida  do  servodeU^iof  Bartho^ 
iome  da  Cos,ta  tèsoiireiro  da  se  4* 
XÀsboa, 

:  CATIVALHO-VILLASBOAS 
(  Martin  )  ,  docteur  en  droit  et  avocat  k 
Milan  ,  a  donné  le  Miroir  des  grinces  et 
d^P  miï^istrcs,  ;  Espejos  de  principes  y 
gninistros.  , 

^*  CARVE  (  Tboma»  ) ,  Irlandais ,  né 


iflU  iSqo  dans  le  comté  de  Tipperary^ 
aumônier  d'une  légion  ,  au  service  de 
l'empire  ,  composé  de  soldats  des  troii 
royaumes  ,  fit  plusieurs  campagnes  dans 
la  guerre  de  i635  ,  et  publia  le  récit 
des  événement  dont  il  avait  été  k  t^ 
mom ,  sous  ce  titre  :  Itinerurittm ,  7%* 
Carvœ  *  Mayence  ,  1639  ^  a»  partie  , 
1641;  à*  partie.  Spire,  1646,  in-ia. 
Il  a  eoeore  laissé  :  Lyra  »  itVe  Anace^ 
plialeosis  Hibernica  ,  cui  aecesserunt 
annales  ^Ifibernicœ ,  etc.,  Sultzbach. 
1666,  in-4*».  H  est  m.  en  1664. 

CARV ER  (  Jean  ) ,  premier  gour.  de 
la  colonie  de  Plymouilk  au  commenc.  du 
17®  aiècle.  Obligé  defcpiitter  l' Angleterre 

four  <>au5e  de  religion  ,  \l  s'était  retit^ 
Leyde ,  d'où  il  fut  envoya  h  Londres 
poftr  traiter  de  l'acquisition  d'un  terri- 
toire avec  la  compagnie  de  Virginie. 
Après  avoir  obtenu  des  lettres-patciatea, 
il  partit,,  eu  i6ao,  avec  deux bàtimens 
et  isio  passagers;  après  une  navigatiott 

Eénible  ils  finirent  piur  s'établir  sur  un« 
aie ,  h  laquelle  ils<  donnèrent  le  nom 
de  Plrmouth,  Garyex,  élu  gouvv  dès  les 
premiers  momens  ide  cette  colonie,  Ift 
gourejQpa  avec  sagesse^  et  fit  avec  lea 
sauvages  des  traités  qui  ont  été  maii^ 
tenus  pendant  5oaYis.Il  m.-  eo  i6a3.  . 

CAR  VER  (  Jonàtbas  ) ,  né  eh    ïn3% 

dans  le  Conneçticut,  quitta  la  médecine 

pour  l'état  militaire,  et  fit  les  guerres 

du  Canada.  A  la  paix  il  parcourut  l'in- 

rtérr^r  de  l'Amérique  et  vint  terminer 

«ses 'ionrsr  à' Londres  en  1780.  On  a  de 

Jui  «on  JKofnge ,  publié  à  Londres  en 

^i^fti,  in^'>;  fig.  c#h  ,  trad.  en  Aaneais 

?pkr  -  Moniucla  ,  Paris  ,    1784  ,   i   vol. 

'in-8«:  et  un  petit  Traite  sur  la  cul-' 

^ture  du'4aba&. 

CARVILIUS  MAXIMUS  (Spurius), 
cà^iitain'e  roiÀain ,  fut -consul  avec  Pa* 
'pirius  CtiFSor ,-  ao3  ans  avant  J.  «  C. , 

fsh  diÂi^rentes  villes  auk  ennemis  qu'il 
attit ,  et  eut  les  honneurs  dti  triomphe. 
7*.  CacviliUs  ,  son  fib ,  aussi  consul , 
.paas|a;  «pour  le  premier. romain  qui  ré- 
pudia iia  femme.,  vers  l'an  aSi  avant 
J.-C.  ,  d'autre  attribuent  cette  inno* 
vtation  à  .Carvilius  Ruga, 

CARUS  (  Marcûs  Aurelius  ) ,  né  à 
Narbonné  vers- l'an  .à3o*^  s^éieva  par  soa 
mérite  au  consulat ,  et  fut  ^'  empereur 
à  la  mort  de  Probm  en  ^3.  Jl  com- 
mença par  venger  la  mort  de  son  pré* 
décesseur  et  nomma  Césars  ses  a, fils ^ 
Carin  et  I«îumérien.  1)  défit  les  iSarmates 
et  les  Perses ,  et  fut  .ttté  dans  «a  tente 
d'un  coup  de  foudre  Apjr^s  i§  ou  1?  wois 
de  rè^. 
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CARtJS  (Frédëric-Augasce  )  ,  UTant 

tbëol.  protest,  né  à  Budissinen  1770  , 

m.  à  Lëipsick  en  1807,  oii  il  enseigna 

arec  distinction  ]a  philos,  dans  cette  vide. 

M.  Ferdinand  Hand  a  publié  le  rec.  de  ses 

centres  en  7  vol.  in-8°,  Léipsick,  180S- 

iSio.  Ils  contiennent  sa  Psychologie  ; 

uBon  Histoire  de  la  Psychologie  \  Âé- 

Jlexionv  sur  P histoire  de  la  philosophie; 

Psycholoi^ie  des  tiéhreux;  Considéra'' 

tioTis  sur  l'histoire  de  l'espèce  humaine; 

J)es  Essais  de  morale  et  de  philosophie 

religieuse.  Tons-  ses  onvr.  sont  en  alle- 

«aaad,  à  iWception  d^uœ dtssert.  intit.  : 

Mistoria  antiquiàr  sententiarum  eccle- 

sia  grœcos  de  àccommodatione  christo 

'inprimis  et  aposéolis  tributd,  Léipsick, 

.1793,  in-4<^. 

CARUSIUS  ouCaruso  (  Jean-Bap.), 
ne  k  Polizïi  prés  de  Païenne  en  1673, 

.«à  il  m.  en  1704*  ^"  *  *^®  ****  •    ^^«'o* 

wiœ  saraceno  -  siculœ  varia  monumen^ 

•«a,  Palerme, "1720-1733,  3  vol.  in -fol.  j 

Menîorie'  istoricke  délia  Sicilia  ,  etc.  , 

I7i6-i74'>*  2  vol.  in-fol.  —  Carusiusou 

.Carwo  (  Charles  )v  inrisc.  sicilien ,  né  à 

Girgenti,  m.  à  Messine  en    lO^o.  Ses 

princip.    ouvrages   sont  :  Praxis  ^  circh 

■modum  procefetidi  in  citfiUbus  super 

ritu  regni  Siciliœu  P«lerme ,  1  ^o5,  itM ,  ; 

Praxis  circa  modwnprncedenâi  in  crimi' 

nalihus,  etc. ,  ibid. ,  i65o  ,  în-fol.;  av«c 

les  addition*  de  5on  fils  Joseph.  Caroso  , 

m.  à  Palernje  eu  1706. 

CARY  (  Félix  )  ,  né  à  Marseille  en 
'l6i)9,  d'unlibr.  de  cette  ville,. membre 
.^e  racad.  de  c^tle  ville,  m.  eh  i^S^^,  a 
laissa.:  Dissertation  sur  la Johdation 
4e  la  ville  de  Marseille  ;  mstoire  des 
j-ois  de  Thraet  et  de  ceux  du, Bosphore 
Cimmérienj  éclaircié  par  les  médailUày 

Paris,  i75a,in-4'*>  Sg- 

.     CARY  (  Robert  ) ,  tbéol.  anglais,  né  à 

Cookitigton  v^rs-iôiSj  m.  en  »€i8$,  cennn 

Ear  sg^Chroifxdogiç  des  anciens  tems, 
londres,  1677»  i  vol.  in-fol. 
CARY  (Henri), comie  de  Monmouth, 
tïé  en  1 5t)è ,  céusin-gerniaîn  de  la  reine 
Elisabctli ,  fat  ^^é  avec  Chatleâ  !•', 
«t  eut  beaudonp  à  souffrir  dans  les 
guerres  civiles*  il  m.  en  1661.  On  ft  de 
fui  bediieoilp.dte  Traductions  eà  an- 
glais des  «nt.  ^neienfl  et  modecnea  d£ê 
«autres  nations^ .  .   . 

CAMBDE  «  8CY1X.A  (  hiy tholO , 
tiom  de  deux  îécoêil»  dans  le  dqtroit  de 
la  Sicile.  Ort  les^iee  tr*«-diffic»tïniertt 
tousëeux  à  la- fois»  La  fable  dit  ^de  Ca- 
fybde  étai  t  une  f^tnine  qui  vola  desbosufft 
It  Heccule-  et  qm.ftii  pif^ifritée  ^ns  fa 
mer  ^et  «pe  Scylla  fut  changée  «b  {ôcber 
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pour  avoir  abusé  de  l'art  funeste  de  prë^ 
parer  des  poisons. 

CARYL  (Joseph  ) ,  théol. ,  né  à  Lon- 
dres en  i6oa ,  auteur  de  Discours  pro- 
noncés en  présence  du  parlem. ,  et  d'an 
Commentaire  sur  Job ,  i3  vol.  in-4* ,  et 
en  a  vol.  in-fol.  Il  m.  en  167^2. 

CARYL  (Jean),  poète  anglais,  qm 
suivit  Jaccpies  II ,  et  reutra  dans  sa  patrie 
sous  le  règne  de  la  reine  Anne.  On  a  de 
lui  a  pièces  de  thédtre  et  une  Traduc- 
tion des  Psaumes  de  Dawid,  d'après  la 
Vulgate. 

CARYOPHILE  (Jean-Mathieu  ) ,  ar- 
cliev.  d^Iconic^  né  dans  Trie  de  Corfoo, 
m.  à  Rome  vers  t636.  XI  a  trad.  dogreo 
en  latin  la  f^e  de  Sf    J)fil  le  jeune^ 
Rome,  i6a4,  in-8°î  Canfutaiio  NiU 
Tliessalonicensis  j  gnec  et  latin  ,  Pans, 
i6a6^  in-S^;  Les  ILettres  grecques  de 
Thémlstocle ,  auxquelles  il  joignit  une 
trad^  lutine ,  et  des  varjiante»  à  c6ië  du 
tpxte    grec,     Roioe,     lôaiS,   in  -  40 , 
Caldeœ  seu  cethiopiça  Unguce  instilu- 
tiones f  Rome,  i63o,  in-8o;   Refutatio 
pseudo-'chrîstianœ  Cathechesis  editœ  a 
Zacharià  Oergano  grœoo^  grec  lat. , 
Rome,    i63i,  în-4°j    Censura  confe*- 
sionis  Jîdei ,  seu  potins  perfidies  calui- 
nianœ  kjuœ  sub  nominè  Cyrilli  patriar- 
chœ  Const/tntinopolitani  édita  circum" 
fertur,  Rômae,  i63i ,  in-8°,  etc. 
,  CASA  (Jean  della^  ^  orat.  et  poète 
liai,  du  i6'  s.  ^^né  à  Mngello ,  près  de 
Florence,  en  i5o3,  mourut  en  1 536, fut 
nommé  archev.  detfe'névent  en  1 544*  Son 
buvr.  en*  prose  qui  lui  a  fait  le  plus  de 
réput^ition,  ,est  :   Galateo,  ot^vero  de' 
coituniiyTïorèiïC9,  i5âo,  in-8®,  réimn. 
bouvèn^.  Lès'édlt.  les  plus  estimées  de 
ses  œuvres  sont  cefîes  de   ÎF^lor.   1707, 
3  vcd.  in~A9f  Venise ,  î  ^08  et  1 739 ,  5  v. 
in-4*',  ibid, ,  i^Sa,  3  vol,  itt-^**. 

CASAiBOT|f  A  (Joseph  ),  appelé  quel- 
'qnefois  '  Benincasa  ,  botaniste  »  ne  en 
Flandre  vers  le  commenc.  du  16*  s,  ,  m. 
èl  Florence  en  169$,  dans  un  hse  très- 
av^npé,  D.sé  proppsai^  de  paUier  les 
Tihservàtions  qu^if  avait  faites  aor  les 
plantes  daqs  son  voyage  dans  111e  de 
Crète  ;  mais  ja  mon  l'en  empêcha.  Le 
:  m.ss.  et  ses  (jressins  existaient  au  uiilicn 
du  siècle 'der/)ier  entre  les  mains  de  Tar- 
l^ibni-Tozzcttî,  Savant  bot.,  q[ui  a  doané 
quelques  notjcp?  histpriqiVJi  suc  les  na- 
lufalisties  toséati^t  ;  dans  sa  Ooro^r/tpkia 
ai  Tnsûana,  Casabbùa  fit  connaître  tnc 
belle  espèce  4«  genre  des  charAons  ;  la 
plante ,  d'^iprè^  radoptioYi'  de  Limnée . 
pst  universellement  appelée  aojoard^iâ 
Varduns  Catabonet*' 
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CAS  AL  (Gaspard),  Portugais,  4e 
Tordre  des  ermites  de  St.-Aagnstin,  prë- 
ceptenr,  conseiller  et  confessear  da  roi 
Jean  III,  ëv.,  né  à  Leira.,  professa  la 
théol.,  à  Coïmbre,  vers  i54i»  oh  il  m. 
en  1575  ou  1577.  il  a  écrit  sur  les  7o- 
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i556,  fonda  la  Congrégation  des  elerc 
réguliers  des  écoles  pies.  Il  m.  en  164S 
Sa  Tie  a  été  écrite  par  le  P.  Alexis,  Rome» 
i6g8,tn-8^ 

CASALI   (Ubertin),   cordelier   da 
16*  s.,  est  ant.  ê^Arhor  vita  crucifixt 


fiquesd»AruMe,  et  a  composé  :  Z)e  Us,^ ^  Venise,  i485,  in-fol.,  Hw  rare 
justmcattione  humani  generis  f  y  entie  y         .       ..        '     ■ 

i56i  et  1599;  Axiomata  christianoy 
•Coïmbre,  i55o,  Venise,  i563,  Lyon, 
T5g3,  in-4^^  De  cœnd ,  etc.,  Venise, 

i553,ln^4°;  De  usu  calicis,  de  sacri' 
Jiciis  MissŒf  etc.,  Venise,  i563,  Anvers, 

i566,  in-4®,  etc. 

CASAL  (  Gaspard) ,  méd.  espag. ,  né 
^  Oviédo  en  169I)  m.  h  Madrid  en  1769, 
A  composé  :  Historia  nafuraljr  medica 
^e  el  principado  de  Asturias,  Madrid, 
176a,  in-4<».  J.-J.  Garcia  la  fit  paraître 
après  la  mort  del'autenr. 

GASALANZIO  (Joseph de),  ecclé- 


et  singnlier. 

CASALI  (Baptiste ) ,  orat.  et  poète , 
né  à  Rome,  tlor.  au  commencement  du 
i4*  siècle,  fat  intime  ami  de  Bembo.  Il 
est  cité  comme  un  des  meill.  poètes  la  t. 
de  son  tems.  -—  Son  frère  Casali  (Grég.), 
Toyagea  en  Angleterre  avec  lui,  et  fat 
crée  chevalier  par  Henri  VIII.  An  sac  de 
Rome,  en  1697,  s^étant  retiré  avec  lo 

Î>ape  dans  le  chateaa  St.-Ange,  il  eut  la 
iberté  d'en  sortir  comme  arooass.  d* An- 
gleterre. Il  retourna  dans  cette  lie;  mais 
les  choses  y  ayiint  changé  de  face ,  il  en 
sortit ,  revint  en  France ,  eteosaitedtns 


iastique,  né  àj^éralu  dans  1* Aragon  en  |  sa  patrie ,  oti  il  m.  dans  nn  âge  avancé. 
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